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D    B 

GEORGE    II. 

Trente-&.unîème  Roi  d*  Angleterre,  depuis  la  Conquête. 

E  nefint  que  dejmples  Mémoires ,  ^e  mon  Titre  amtonce  \    Atls  dt  l'Auteur. 

&  je  prie  que  Von  ventile  bien  s'en  finvenir.  Un  Jiicle 

révolu  fournit  à  peine  aux  Hiftoriens  ajfcK.  de  quoi  ne 

laijjer  rien  k  àefirerk  leurs  Lefleurs.  Témoin  occuUire  des 

évenetnens  publics  ^  on  rCen  connoit  que  ce  qui  paroit  aux 

ïeux  des  Peuples  y  & ,  quand  on  veut  entrer  dans  le  détail 

de  certaines  circonfiances  ,  on  ne  les  emprunte  ordinairement  que  de  fin 

imagination.  Ceft  le  temsjèul,  qui  révèle  le  ficret  des  Cours  j  encore  ne 

le  révèle-t'il  pas  toujours  entier,  &  fiuvent  il  en  couvre  iune  nuit pro^ 

fonde  la  plus  grande  partie^  qu'il  abandonne  à  la  témérité  des  fifiêmes.  Si 

Aij 
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Vm  fait  itdîlUirJ  Mention  que  ^imprudence  &  UjUterîe  eni  finies  le  imt 
éujms  décrire  FHifioire  des  Princes  vivans  ,  en  conviendra  Jkns  peine 
cfu^il  rfcut  pas  etifage  d'en  entreprendre  une  en  forme  du  Règne  de  George  IL 
Le  refpeH ,  que  l  on  doit  aux  Puijfances  aSluellement  rèçnames  ,  lors 
même  que  Von  rie  fi  pas  fiijet  à  leur  Domination ,  empêche  jouvent  de  dire 
tout  le  vrai  que  Von  peut/avoir}  &  le  rejpeil,  que  l'on  doit  à  la  Vérité^ 
^j  ne  permet  jamais  de  prefentèr  les  faits  dans  ce  faux  jour  ^  qui^  lesfaifant 
'îi  farohre  différons  de  ce  qu  ils  font  ^  prête  aux  allions  les  moins  louables 
t éclat  £  une  gloire  trompeufiy  qui  ri  éblouit  les  Peuples  que  pour  un  tems  y 
qui  même  quelquefois  ne  les  éblouit  en  aucune  manière  y  &  qui  toujours  fi 
cmnfertit  en  un  opprobre  éternel  pour  le  Flateur  &  pour  Vebjet  de  la  Flaterie, 
•Je  fais  qriun  François  3  écrivant  à  Paris  dans  un  tems  ou  /'Angle- 
^  terre  et  oit  en  guerre  avec  la  France^  ne  devoit  pas  être  foupfoni  d^aivoir 
voulu  fi  paffioner  pour  les  Ennemis  défi  Pairie  j  dr  je  puis  ajfurer  que 
jamais  petfine  ne  fut  plus  éloigné  que  moi  eVune  pareille  difpojition  :  mais 
favois  a  craindre  un  autre  inconvénient^  Trop  plein  de  nos  fitccès^  &  par^ 
tageant  avec  toute  la  France  la  joie  qu'elle  en  reffentoit ,  pouvois^e  me  répon-^ 
dre  a  moi-même  que  jamais  les  nuages  de  la  prévention  nationale  riobfcur^ 
ciroient  à  mes  ïeux  le  Flambeau ,  dont  la  Juftice  doit  éclairer  V  Hifioire  ?  Je 
riavois  donc  q^un  feul  parti ,  que  je  puffe  prendre.  C'étoit  celui  de  me 
renfermer  à  peu  près  dans  les  bornes  y  que  les  Annalîftes  ont  coutume  de 
fiprefcrircy  de  placer  les  faits  dans  une  forte  di  ordre  méthoditjue  ;  &  pour  le 
détail  des  circonftances ,  de  rrien  tenir  uniquement  à  ce  que  fen  trouverois 
dans  les  differens  recueils  des  Nouvelles ,  en  m' efforçant  de  faire  fortir  le 
vrai  du  milieu  de  leurs  contrariétés  :  Je  ne  puis  pas  me  flater  quk  cet 
égard  le  ficcès  ait  répondu  par  tout  à  mes  efforts  y  &  y  content  de  pouvoir 
me  rendre  à  moi-même  le  témoignage  que  mon  intention  a  toujours  été  de 
dire  la  vérité  y  j'indique  mes  garans  y  fans  prétendre  leur  donner  plus  d'au^ 
torité  qu'ils  rien  méritent. 

A  l'égard  de  la  forme  de  cet  Ouvrage ,  qriil  me  fiit  permis  de  rappeller 
ici  les  termes  y  dont  je  me  fuis  fervi  pour  l'annoncer  dans  le  Programme 
de  cette  nouvelle  Edition  de  l'Histoire  d'Angleterre  Ceft,  ai-jedit^ 
lin  fimple  Journal  du  Re'gne  de  George  II ,  où  Ton  s'eft  contenté  de 
donner  la  fuite  des  faits  rangés  par  ordre  de  date  y  Se  fufEfament  détaillés 
pour  être  lus  fans  dégoût  :  mais  aiant  éprouvé  moi-même  ce  dégoût  y  en 
compofanty  fat  cru  devoir  enfkuver  tout  ce  quejepourrois  à  mes  Le  fleurs» 
Ceft  pour  cela  que  je  donne  à  cet  Ouvrage  le  Titre  de  Mémoires  pour 
les  vingt  premières  années  du  Règne  de  George  II 5  &  je  me  propofi  £j 
renfermer  dans  l'ordre  &  fous  la  forme  d'Annales ,  les  affaires  les  plus  impor^ 
tantes  de  la  Nation  Britannique  pendant  ces  vingt  années.  On  voit  que  ce 
Plan  m'a  mis  dans  la  nécefftté  de  me  refufer  à  ce  qui  fait  l*agrêment  de  as 
Hifloires^  auxquelles  on  donne  aujourd'hui  tant  éVapplaudiffimens.  Les 
Raifonemens  politiques  y  plus  haK.ardés  que  profonds  j  le  Brillant  (jr  la  Su^ 
èlimitê  d^un  Stile ,  plus  convenable  au  DécUmateur  qu'à  l*  Hiflorien  ,-  les 
Penfées  ingenieufes  ,  quelquefois  filides  ,  qnelquefiis  aujft  très  frivoles , 
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Jkivent  malignes  ,  &  prejine  taujMrs  dépUcies  }  Us  Portraits  fanta- 
ftieiues^  ijui ,  tfofrént  ritn  des  vcritMes  traits  de  ceux  epiils  défigurent ^ 
fient  X autre  mérite  fw  de  faire  illufion  aux  ïeux  par  l'éclat  Jiduifant  £un 
ceUris  jlateur  :  ce  font  tous  ornemens  ^  dont  la  Mode  femble  exiger  epuf 
PHiftoirefepare^  &  dont  fai  du  m' interdire  Cufage.  La  fimpliciii  feule 
doit  parler  ici.  Puiffe^t'on  ne  lui  pas  trouver  un  peu  trop  de  fécherefi  ! 

Aknb'e    mdccxxvxi, 

GêoHôe  I  mourtit  le  ii  de  Juin^  8c  par  ordre  de  ia  Cour  d'Jn^    M*rt  de  ceoc* 
gleterre  fa  mort  fut  annoncée  aînfi  dans  la  Gazcte  de  Londres.  «*J^  j^.^ 

Le  lo  Juin  Sa  Majeflé  eut  une  attaque  £  Apoplexie  dans  fin  Caroffe 
entre  Delden  &  Nedhorn ,  [ur  le  chemin  ^Hanovre.  Elle  fut  d'abori^ 
faignée ,  &  m  lui  appliqua  les  remèdes ,  que  l'on  crut  les  prlus  convenable S4 
On  continua  enfuite  le  vdiage  pour  fe  rendre  en  diligence  auprh  du  Duc 
d'Yotck  à  Ofnaburg ,  où  Sa  Majeflé  arriva  k  dix  heures  du  foir  :  mais 
tous  les  efforts  des  Médecins  pour  le  rétablijfement  de  fa  fanté  furent  inu-* 
tilesi  &  Sa  Maie  fie  mourut  let%  à  une  heure  du  matin  dans  lafoixanto 
&  huitième  année  de  fin  âge,  &  la  trei^dème  de  fin  Règne  :  Prince  doué 
de  toutes  les  vertus  civiles. 

Il  croit  fils  à'Ernefi'-Âugufte  Duc  de  BrunfwickrLunebourg  ,  premier    saMaimuiettr 
iXeflewri Hanovre  &  Grand  Tréforîer  de  TEmpire ,  &  de  Sophie  Princeffe 
Palattne,  Fille  de  Frédéric  ir ,  Eleveur  Palatin,  élu  Roi  de  Bohème 
en  1619  ,8c  àElifaheth  Stuart  Fille  de  Jaques  /,  Roi  à' Angleterre , 
A'Ecoffe  8c  d'Irlande. 

Dès  Tâge  de  douze  ans,  le  Prince  Eleûoral  George^Louis  parloir  fort  sesptenifeAiiN 
bîert  le  Lmn,  V Italien  8c  le  François.  En  1(^75  ,  n*aiant  encore  que  ^'^ 
quinze  ans,  il  fdvit  fon  Père  le  Duc  d" Hanovre  &  fon  Oncle  le  Duc  de 
BrunfmckjZell ,  chargés  par  l'Empereur  Léopold  d'aller ,  avec  une 
Armée  de  quatorze  mille  hommes,  forcer  les  François  à  quiter  Trêves. 
Dans  la  Bataille  de  Confarbrick*  où  le  Maréchal  de  Créqui  fut  batu , 
le  jeune  Prince  ne  auîta  point  les  côtes  de  fon  Père ,  qui  le  portoit  pat 
tout ,  où  Taâion  etoit  la  plus  chaude.   Cette  viâoire  êtoit  d'une  à 

frande  conféquence  pour  les  affaires  de  TEmpereur ,  qu  il  en  écrivît  del5 
.ettres  de  reraercîmcnt  au  Duc  d'Hanovre  ,  au  Duc  de  Zell^  8c  même 
au  jeune  Prince ,  qu'il  louoit  fur  fa  valeur  prématurée ,  dont  il  tiroic 
les  plus  heureux  préfages  pour  l'avenir.  En  1685 .  George^ Louis  cora^ 
manda  le  fecours ,  que  les  Princes  de  la  Maîfon  de  Brunfwicl^  envolè- 
rent en  Himgrie.  Il  joignit  l'Armée  Impériale  près  de  Neuhaufen  }  8c  fcs 
Troupes  eurent  part  à  la  prife  de  cetre  Place ,  ainfi  qu'à  celle  de  Gran. 
Il  aida  ,  l'année  fiiivante,  à  prendre  Bude.  En  1689,  ^^  fervit  avec 
les  Troupes  d'Hanovre  au  liége  de  Trêves  y  8c  ,  Tannée  d'après ,  il 
commanda  dans  les  Pais^Bas  Efpagnols  un  Corps  de  onze  mille  hom- 
mes. En  l(^9}>H  fe  comporta  vaiilamentà  la  fameufe  &  fanglante 
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Bataille  de  Nerjvinie.  Eu  1 708  &  lyop ,  il  commanda  TAfm^e  Impé* 
rîale  fur  le  Haut-Rhin. 
Comment  il  fot  Par  Aûc  du  2  z  dc  Mats  1701  le  Parlemeni  d* Angleterre  ^  dirigé 
Swd'AnjktMw'  par  Guillaume  III  ^  exclut  de  la  Sacceffion  au  Trône ,  après  la  mort  de 
la  PrîncefTe  >^»»^ ,  féconde  Fille  de  J^ues  11^  laquelle  devoir  fuccèder 
au  Roi  Guillaume ,  toutes  les  Branches  Catholiques  de  la  poftérité  de 
Jaques  1 1  8c  déféra  la  Coqrone  à  hBraftche  Proteftante^  qui  pour  lors 
confiftoit  dans  la  Famille  de  Sophie ,  Ele6lrice  d'Hanovre  £c  petite  fille 
par  fa  Mère  de  Jaques/.  Elle  reçut  la  notification  de  cet  Aâe  par  une 
Ambaiïâde  folemnelle,  qui  portoit  en  même  tems  TOrdre  delà  J4rr^- 
tière  à  fon  Fils ,  Electeur  &  Duc  d^ Hanovre  depuis  le  18  de  Janvier 
KîpS.  Le  même  A6l:e  fut  confirmé  fous  le  Règne  de  la  Reine  Anne  par 
divers  autres  Aéles  de  Parlement }  &  l'EleSlcur  £  Hanovre  fut  reconnu 
pour  THcricier  préfomptif  des  Courones  de  la  Grande  Bretagne  Se  dVr- 
lande  :  mais  la  Reine,  donr  les  vues  n'êtoient  pas  tout-à-Ëiit  les  mêmes 
que  celles  du  Parlement ,  ne  voulue  jamais  permètre  à  ce  Prince  de  venir 
en  Angleterre  ^  &  tout  ce  qu'il  en  put  obtenir ,  fut  d'avoir  à  Londres  un 
Rcfident,  qui  veillât  à  Ces  intérêts. 

Il  fut  proclamé  Roi  le  14  d'Août  17 14,  jour  de  la  mort  de  cette 

Reine  ;  &  Couronc  le  5 1  d'Oftobre  fuivant. 

sonMuiage,       Le  2 1  de  Novembre  idSi  il  avoir  époufé  fa  Cou/ine  Germaine 

*n:.Eniaiii.        Sophie ^Dorothée  ,  Fille  de  Georoe^  Guillaume  de  BnmfmH^^   Duc  de 

Zell ,  dont  elle  êtoit  l'unique  Héritière.  Elle  ne  fut  poirit  técotMXè  Reine 

6l  Angleterre  y  ôc  mourut  dans  fa  foixante«^&-unicme  iinnée,.4e  114  dô 

Novembre  172^,  au  Château  à'Ahlen^  étant  fcparée  depuis  1(^94 

d'avec  fon  Mari  y  qu'elle  avoir  fait  Père  de  deux  Enfans.   L'an  êtoit 

Ceorge^Augufie^  Prince  Elefloral  d'Hanovre^  depuis  Prince  di  Galles^ 

aujourd'hui  fucccfleur  de  fon  Père  en  tous  fes  États ,  né  le  i  o  Novembre 

\6%\\Sc  l'autre  Sophie^Dorothie  ^  mariée  le  28  de  Novembre  158^.  à 

Frederic-^Guillaume ,  depuis  EleSeur  de  Brandebourg  &  Roi  de  Pruffè , 

fous  le  nom  de  Frédéric  L  C'eft  le  Père  du  Roi  de  Prujfe  aujourd'hui 

règnanr. 

Matiàgc  &  En.      Le  Prince  George-Augujle  époufa  le  2  de  Septembre  1705.  Cnillelm'.ne 

cllrge'tAHg^^,  Dorothée ^Charlote y  Fille  de  Jean ^ Frédéric ^  Aiarquis  de  Brandebourgs 

Îï'i7!  Rof  4^r  Anfp^ch  y  donr  il  avoir  eu ,  lorfque  fon  Père  devint  Roi ,  Frédéric^Louis , 

jietwU,  né  le  31  de  Janvier  1717a  Hanovre ,  où  fe  fir  fon  éducation  ;  fair 

par  fon  Aïeul  Chevalier  de  la  Jarretière  tn  171  tf.  Duc  de  Glocefier  çn 

1718,  enfulte  Baron  de  Snaudon ,  f^icomte  de  Lamefton ,  Comte  d'Eltham , 

Marquis  de  fFight  &  Duc  de  Cornouaille ,  &  àiEdimhourg ,  &  créé  Prince 

de  Galles ,  depuis  que  fon  Père  eft  fur  le  Trône  :  Anne ,  née  le  2  de 

Novembre  ijoi^-j  AmélieSophie-'Eléonor  y  née  le  iode  Juillet  171 1  ; 

Elifabetlj'Caroline  y  née  le  1 5  de  Juin  171 3  i  Guillaume^Augufie  y  fait 
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A  ir  iff  s'  s  >ic  0  ce  x'x  w  i- 1;* 

piar  le  Roî  fon  Ai'eiil  Baron  JtAlderney ,  Vicùmte  de  Tromaton ,  Marcjuis 
d^  Bcrkamfiead  &  Dmc  de  CumberUnd^  né  le  i(?  d'Avril  1 711  j  -A/^r/V  , 
née  ie  5  de  Mars  \'j^i\S>c  Limife  nU  le  18  de  Décembre  1724. 

George'Augufle  avoît  été  fait  par  la  Reine  Anne  ^  Chevalier  de  la^ 
Urretieréj  6c  nommé  Pair^jin^Utèrre ,  fous  le  titre  AtDhc  de  C^- 
tridge^  en  170(7^  Il  prit  féaAcé  afa  Parlement  en  cette  qualité  le  ^ 
d'Oftobre  171  a-  &  le  Roi  fon  Père  le  créa  Dftc  de  Cornouailles  & 
à* Edimbourg  \  Titre  qui  pafTa  bientôt  après  à  fon  Fils  aine,  dès  que  félon- 
Tufâge,  il  eut  été  par  Lettres  Patentes  créé  Prince  de  Galles. 

On  remarqua  que  George  I  êtoic  mort  dans  la  même  Chambre  dans     Funérailles  ic 
laouelle  il  êtoit  né  le  18  de  Juin  1&60,  fon  Père  étant  alors  Evêque^'*'**^- 
àLOfnabntg.'  AnOutoi  après  fa  tndrt,  o»  dépêcha  des  Courîers  de  tous  ^  . 

cotés  pour  porter  cette  nouVèllei  Les  c^dri^s  furent  dohnés  en  même 
temrs  de  fonner  les  Cloches  >  felon  la  coutume  ^  dans  toutes  les  Villes  de 
TEleâorat  à' Hanovre ^St  toute  la  Cour  prit  le  Deuil,  &  en  attendant 
ce  que  la  Cour  d^ Angleterre  ordonetoit  pat  rapport  aux  Funérailles  du 
Roi.  Son  Corps  fut  en  dépôt  à  O/^^rnr^  Jufqo'au  commencement  dd 
mois  de  Septembre  fuivant ,  qu'en  conléquénee  des  Ordres  venus! 
à  Angleterre  ^  9  fut  temfe  la  nuit  du  5  au  4  aux  Officiers  du  nouveau 
Rbî ,  qui  le  conduifiitent  en  quatre  «dits  à  Hanovre ,  au  moïen  de  divers  ^  ;      :  ^ 
détachemens  qui  fe  relevèrent  fur  ta  route.  Il  fut  reçu  la  nuit  du  7 
à  quelque  diftance  de  la  Ville ,  par  foixante  Gardes  du  Corps  à  Cheval , 
commandés- par  le  Baron  de  GoertJt,  Capitaine  du  Château,  chargé  de 
là  côUdufte  de  cette  Cérémonie.  On  avoît  ^Hlrîbiié  mille  hommes'de  la; 
(^arnifèn  en  dtfFé^ens  poftes  .  pour  empêcher  le  AéCétdtt.  Là^réu^tô 
Convoi  fut  bordée  de  deux  haies  de  Soidafts^,  q^  pifélentèrênt  tei»  atnifcf^ 
lbrft]u*il  paflà.  Ce  lut  après  minuit  que  la  Macdhft  comit^en^a  daii^ 
Tordre  fuivant. 

I.  Deux  Domeftiques  à  Cheval  tenant  chacun  à  la  main  un  Flambeau^      ' 
IL  Un  Trompeté  a  Cheval  en  grand  deuil.  II L  Un  CarofTe  à  fîx 
Chevaux  dans  lequel  croient  les  Valets  de  Chambre  Se  le  ChirurgieiiP 
du  feu  Roi.  IV.  Uii  Officier  &  trente  Gardfes  à  Cheval ,  PEpée  iiue 
8c  la  pointe  renverfée  fous  le  bras  gauche.  V,  Di*  Valets  dfr  pîerf/ 
deux  à  deux.  VI.  Le  Caroffe  de  Deuit  pot^artt  le  Corps;  Il  êtjoit'ttrf* 
par  (îx  Chevaux ,  que  menoient  autant  de  Palefrefiiers ,  &  qu'enviroilbiéhf 
pluHeurs  Pages  à  pied.  VIL  Deux  Trompètes  à  Cheval,  tenant  leur/ 
Trompètes  renverfées ,  dont  ils  ne  fonnèrent  point  durailt  la  marche.-. 
VI IL  Un  Officier  8c  trente  Gardes  à  Chevat-,  ^ommte  ci-deflus. 
IX.  Trois  Pages  à  Cheval.   X.  Deux  Officiers  des  Gardes  ^duCorpï^ 
à  Cheval,  en  grand  Manteau  de  Deuil.  XL  Le  Bk^on  dcGàerfz-cw 
Manteau  de  Deuil ,  montant  un  Cheval  blanc*  X I L  Deux  Gïi^mbtllans\ 
à  Chevaf ,  ctf  Manteau  l<}njç.  XI I  !;  ■  Dfeù'x  Geiïtifshomrtcs  de  là  Châki-. 


s  W£  M  OJEES    ; 

A  K  N  s'  :8      M  llL  C  C  Z  X  y  X  I« 

bre  vêtus  de  même.  XIV^  Deux  GencilsKommes  de  Cour ,  au(E  vécut 
de  même,  XV,  Trente,  tant  Valets  de  pied  que  Palefreniers  à  Cheval, 
portant  dçs  Flambeapx  dç  même  que  cent  Çourgepis  en  deuil ,  qui 
marchoien):  à  côté  du  Convoi^ 

.  JLorfqu'on  fut  arrivé  dans  la  première  Cour  dt|  Château,  fèize  Colov 
nels  pu  Lieutenans-Colonels  portèrent  le  Cercueil  au  lieu  préparé  pour  U 
fépulture  du  Roi.  Seize  Pages ,  têce  nue ,  ^iant  des  Flambeaux  à  la  main  , 
conduifirent  le  Corps  jufqu'à  cet  endroit,  qu'on  avoîc  illuminé,, de 
même  que  toute  ï'^glife  &  toutes  les  Cours  du  Château.  Le  concourt 
du  Peuple  pour  voir  jçecte  Cérémonie  fut  d'autant  plus  grand ,  que  c'etoit 
alors  le  tems  de  la  Foire  A' Hanovre. 
Moframent  4v«      La  Ville  A^Ofnabruç  témoigna  fon  attachement  à  la  Malfon  de 
^éH)fi^l  ^^^  Brunfwick^  en  faifant  érigçr  un  Monun)ent  à  la  mémoire  de  Cfor^re  I. 
On  reçoit  âidif      Jji  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  fut  apportée  à  Londres  le  2  5  de  Juin 
^uL^uRof.  f«  les  trois  heures  appès  roitjipar  le  S.  Crew,  MefTager  d'Etat,  ôc 
15.  Juin.        4^ns  rinftant  elle  fe  répandit  jufqu'à  trente  milles  aux  environs.  Le  Che- 
valier Robert  Wapole  en«fut  inftruit  de$  premiers  à  fa  Maifon  de  Cam« 
pagne  près  de  Cheïfea.  Sur  le  champ  il  fît  donner  des  ordres  à  Londres 
de  doubler  la  garde  à  la  Tour  Se  dans  les  autres  poftes  ;  &  fe  rendit  en 
Le  pdoM  d«  diligence  à  Rtchmont  pour  informer  le  Prince  ôç  la  Princefe  de  CaUes 
^tO^%^Jtk  ^  <^We  nouvelle.  Ils  montèrent  auffitôt  en  Carofle,  &  vinrent  furies 
Un4r9t»  fçpi  heures  du  foir  dçcendre  à  leur  Palais  de  Leicefier  à  Londres. 

Sur  les  huit  heures ,  le  Duc  de  NewcaftU  Secrétaire  d'Etat  &  le  S.  PeU 

bam  fon  Frère ,  Secrétaire  des  Querres ,  ?irrivçrent  de  la  Campagne  ai» 

te  coofeu  fts^  Palais  de  l^eicefter^  où  la  plus  grande  partie  des  Membres  du  Confeil  Privé 

femWe.  s'aflemblcrent  auffitôt 4>our  uluer  le  Prince  de  Galles^  en  qualité  de  Roi 

40  U  gr^^4^  Prefaine ,  de  France  &  d'Irlande.  Ce  Fritiire  leiur  adreflà  le 

difcours  fuivant. 

Di(coiif9daiioa*      f^a  tnort  imprévue  &  fubitè  du  Roi  mon  très  cher  Pire  a  rempli  mon 

jMuRoi  iu.çpn-  ^^  ^^  ^^^^  de  douleur  &  de  furprife  ,  que  je  ne  fais  comment  m* exprimer 

tn  cette  grande  &  trifte  ocatfion. 

.  Je  fins  tput  le  poids  du  fardeau ,  qiiil  me  faudra [outenir ,  en  prenant  U 
Coffvememenp  £une  Nation  auffi  puijfafite  au  dedans  ^&  dont  les  réfilu^ 
fions  ont  tant  J^infiuencp  au  dehors  ;  mais  rafeSlion  &  I4  tendrejfç ,  que 
f0§  pour  ce  Pais,  fondées  fur  l'expérience  &  fur  la  connoijfance  q^efaid^ 
vous ,  me  fait  refondre  à  furmont.er  avecplaffir  toutes  fortes  de  difficultés 
four  l- amour  &  pour  le  Hen  de  mon  Peuple^ 

La  Religion^  les  Loix  &  les  Libertés  de  ce  Roiofmemefint  très  chères  ; 
(^  la  conferyation  4^  la  Çonftitution  de  l'Eglife  &  de  l'ptat,  telle  qu'eHo 
eft  àfrifent  heureufiment  établie,  fera  durant  tout  U  cours  de  mon  Règne  le 
premier  &  le  principal  de  mes  Joins. 

£$  çmm  U  ritabiiffmfHt  dç  h  $r0nff^liié  ^ifttéréilf  f^hmaifffien  4e 

F  équilibra 


Dtr  REGNE  D£  GEORGE  It  9^ 

AnnE*£      MaCCXXVltt 

CJ^ilihre  Ae  Puiffartce  en  Europe  doivent  être  le  fruit  des  édliinces^quâ 
l^fiu  Roi  mon  Père  a  comraHees  avec  des  Puijptnces  étrangères  i  je  ta^ 
cherai  de  cultiver  ces  Alliances ,  &  d* avancer  &  de  ferfeilionner  ce  grand 
^uz/rage  pour  rhonncur  &  la  fureti  de  mon  peuple^ 

Quelques-uns  vouloienc  que  Ton  proclamât  le  Roi  fur  le  champ  :  mais 
comme  il  écoic  déjà  urd  &  que  la  Cérémonie  demandoic  quelques  pré- 
paratifs ,  on  convint  delarenvoïer  au  lendemain  &  Tonfè  contenta  de 
dreflèr  l'Ade  de  la  Proclamation  en  ces  termes. 

Comme  il  a  plu  au  Dieu  tout»puiJfam  de  retirer  en  Jk grâce  notre  dernier  Sou-  i»rôcUinatien 
verain  &  Seigneurie  RoiG^OKGE  de  Bénite  Mémoire,  par  le  décès  duquel  Us  !^ZÙ"^m!' 
Courones  Impériales  de  la  Grande  Bretagne,  de  France  &  d'hXzxiitfonÈ 
échues  au  Prince  ^Geokge^  Prince  de  Galles  :  A  ces  caufes  Nous  les  Lords 
Spirituels  &  Temporels  de  ces  RoiaumeSyaffiftis  des  ConfeiUers  Privés  de 
Sa  Majefié  défunte  &  £un  grand  nombre  é! autres  principaux  Gentils-^ 
hommes  »  avec  le  Lord  Maire  ,  les  Aldermans&  Citoiens  de  Londres  , 
fuHions  &  Prodamons  d'Mnanimité  de  voix,  de  confentement ,  de  bouche 
&  de  cœur^  que  le  Haut  &  Puiffant  Prince ,  George  ,  Prince  de  Galles , 
par  la  mort  de  notre  dernier  Souverain  dHeureufe  Mémoire^  efi  devenu 
notre  unique  ^  légitime  &  véritable  Souverain  George  II ,  par  la  Grâce 
de  Dieu ,  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  de  France  &  d'Irlande ,  Défenfeuf 
de  la  Foi,  &c.  auquel  nous  promitons  hommage^  entière  fidélité  &  obéif^ 
fance  confiante  avec  une  ajfi£lion  cordiale  &  foumife  :  Priant  Dieu  par  U^ 
quel  les  Rois  &  les  Reines  régnent ,  de  bénir  Sa  fMajeflc  le  Rpi  George  II ^ 
'éCun  long  &  heureux  Règne  Jur  nouSp 

Donpé  aM  Palais  de  Leicefler  le  25  Juin  lyzj, 

DieubenisseleRoj. 

Cette  Proclamation  fut  fignée  d'environ  trois  cens ,  tant  Lords  qu'au-    Mochmttioii<ie 
très  Perfones.  Le  lendemain  vers  le  midi  la  Publication  s'en  fit  avec.*u?ju!Q."^*' 
la  pompe  fie  \ts  Cérémonies  ordinaires  >  d'abord  devant  le  Palais  de 
jf^ficefler ,  enfuîce  à  Çharring-Çrofs^  au  Temple- Bar^  à  la  Bourfe  Roi  aie  ^ 
Se  dans  Cheapfide  ,  au  bruit  du  canon  de  la  Tour ,  du  Parc  &  delautre 
côcé  de  la  Rivière.  Le  Pavillon  Roïal  fut  arboré  toute  la  journée  ^ux 
lieux  accoutumés  s  &  le  foir  on  fit  des  illuminations  &  des  Fei^x  .de  joie 
par  toute  la  Ville.  La  même  Cérémonie  fe  fit  fucceflîvement  dans  les 
djâïrentes  Villes  du  Roïaume  avec  les  mêmes  témoignages  de  joie  : 
mais  aucune  ne  fe  fignala  davantage  que  la  Ville  d*Oxford^  ôc  depuis 
le  xétabliflèment  .de  Charles  11^  on  n'avoit  vu  ;iulle  part  des  rcjouif- 
fances  pareille3  à  celles  .qui  fe  firent  en  cette  occafion,  Georgt  II  fu6 
proclamé  le  30,  Roi  d'EcofJi  à  £dimbourg^Sc  à'/rlande  k  Dublin. 
Tme  Xir.  Partie  /^  B 


#0  hfÉ^iH  Ô  I  R  É  S 

j 
jtkfti'ï     KIflccxzvli.- 

le  Parlement  L^  Pàrlcilnérit  s'aflffeitîbla ItiS  ^tèB  tùUi  côrtfôrmèmenc  à  VAâe  Je 
••aflembie.  j^  Sbcceffittflî  C^ôJ^tf (Mî  ftt  (ftiiW  «10  Moft,  ôù^  1  oiï  s'értiprclTe  d'aller 
à  k  CâhipSghé,  ît  ft  tfqûvi  fôfcta'lite^aiîilàt^éJlr^iM^^^^^ff ,  &deux 
cens-foixante  Députes  <fÉi»  lé  Ch4^^^Éap.  L»  CûfhMHries  aiantêcé 
Aàhdegi'  pat  \éi Ééig/hkrf^cÀi  lût  uHg  GéihmHRôWrfuKoîC/^wT^ //^ 
gdî  pf6¥ôgëÔî«  16  Pàtleift^tt  p((y(i'àa  f  d»  môk  /ttfvârtÇ,  Les  deux 
khmVfix  içfèç^littii  értfoîeé  à  ^fêïôr  à#  Roi  le*  Sé'^iSfênfs  requis  par 
la  Loi. 

Là  iW^  écrtVic  ^è  nhgMé  }6tif  aw  cfôîs  FiîAcelfes  Aa^t ,  Amélie^ 
&  CtMffié^  âti  fdîtt  c»  ht  riifert  du  Roi  tefHf  Aieal,  iffi  BfUet  en  Aa* 
glois-,'  9oTk  vold  fe-ftàdàûfeti ,  tette  qtf  6re  le  publia  éansie  teins. 

Billet  de  U  Reine    '     M  £  S    ck  EK  S    E  *  f' A  H  S  , 
Aux  trois    Prin* 
ccflei. 

Je  viAis  écris  àpi^ès  àiràir  pitffi  uhé  très  inanvàtfi  huit ,  àiétni  canti'- 
nucUemeht  m  Hài  ikoti  âêvànt  tes  ieiit  ,  gr  f^^^  Cotéli&ài  jamais.  Je 
fiêis  peirfuàdée  ^  lé  Rbi  votre  Pèrt  ne  pawboit^voHS  donner  de  plnsgran-* 
des  marques  de  fafhot&  ^  des  boûfiés  intentions  qu'il  a  pour  vous  quen 
fi  fhuvenant  db  vàds  &  énpajfdnt  hier  par  KetiCmgcon  posirvour  voir, 
at/dnt  q$ie  de  vMirJt  Londres,  J'ejpire  que  la  fnort  de  vôtre  Ateul  vohs 
firvira  de  leçon  de  tinflabilité  de  toutes  les  Grandeurs  humaines  y  &  que 
vous  aurés  foin  d*hre  ttmfours  prêtes  à  rendre  comte  à  Dieu  tout-puijfant 
de  toutes  vos  aBionx  ,  hrjquil  lui  flairs  de  vous  appeller  devant  lui. 
Adieu  y  mes  chères. 

Ce  itf  Juin  1717;  Carôiini. 

Après  quon  eut  tnîs  ordre  aux  affaires  lés  plus  preffées,  on  dépêcha 

des  Couriers  dans  toutes  les  Cours ,  pour  y  faire  part ,  au  nom  de  Ceor^ 

ge  11^  de  la  mort  de  Gewr^  /. 

if  efli  compo.      Ce  fut  aullî  le  même  jour  que  le  Lord  Maire  &  la  Cour  des  AI- 

M*rrîf&*^Âi'£iî  deritians  fe  rendirent  eh  corps  au  Palais  de  LeicefhniA  le  Baron  Thompfon, 

"^î'i**..  I  Orateur  &  Greffier  de  la  Ville  de  Londres ,  fit  au  Roi  le  Compliment 

fuivanr. 

SIRE, 

La  Cour  du  Lttrd  Mitire  xfrdes  Aldermans  de  ta  Ville  de  Londres  ; 
JSàpplie  très  humblement  f^tre  Jffajefté  de  leur  permettre  de  tènoidner 
leur  affliflion  du  décès  de  IA&  deimier  Souverain  ,  &  de  féliciter  Votre 
-iUajefté  fiir  fin  événement  k  ta  Cowr&ne  Impériale  de  ces  Roiakmes, 

tATfipfiU  rappeUem  àmn  leur  ejprit  avec  quelle  valeur.  Votre  Majeflé 


DU  REgî?5  P<B  iQEfQJLGE   IL  tt 
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fefjgnala  ^  fi  bonm  heur$  (Uns  la  defenfe  de  la  Religion  Vrotefiante  & 
des  libertés  de  /'Europe  ;  &  quand  ils  fi  remhemcn  la  mémoire  avec  quelle 
^douceur  &  quelle  prudence  f^otre  Maje/ii  tint  les  rênes  du  Goupeme» 
ment,  lorfqu'eUe  avott  la  Régence  de  ces  RoiasimeSy  &  que  dans  ce  petit 
efpace  de  tems  Elle  fitt  gagher  univerfiUejn^nt  les  coeurs  &  l'afeSlion  des 
Peuples  i  quand  ils  cemtemplent  quelles  Vertus  inhérentes  ^  vraiment 
roi  aie  s  ont  rendu  la  Perfone  de  Votre  Afajefté  véritablement  illuftre  : 
toutes  ces  agréables  &  confilantes  riftexions,  îtmréfidtent  des  ejpérances 
confirmées  par  lagracieufi  Déclaration  de  Votre  Jl^ajefté ,  comblent  de 
joie  &»  de  fatisfé^ion  ces  très  fidèles  &  très  fotpnis  .Sujets;  &  leur  don^ 
nent  une  ferme  confiance  que  Votre  Majefié  réparera  les  pertes ,  qu^ils  ont 
faites  ébi  Roi  votre  Prédécefieur  ^  ,que  voHsferésle  J^ere  bénin  de  votre  Peu^ 
ple\  que  vous  les  protè gérés  dans  la  jpuiffance  de  leur  Religion  ,  de  le^rs 
Loix  &  de  leurs  Libertés  y  &  que  vous  ferés  vos  délices  âej?rocurer  leur 
bien  &  leur  félicité. 

De  leur  coté  y  ces  fidèles  Sujets  de  .Votre  Majefié  viennent  en  toute  Jou^ 
mifiion  vous  offrir  les  vœux  les  plus  ardens  pour  la  longue  vie  &  la  Jante 
de  Votre  Perfone  Rotale  y  &  Votre  Majefie  peut  s*4ffurer ,  que  âkns  leur 
fihère  ils  feront ,  avec  un  j^èle  ardefft  &  fincère  ,  tous  leurs  efforts  pour 
le  maintien  du  Got^vemement  ^e  Votre  Majefié  ,  quils  veilleront  fans 
ceffe  &  noubliront  aucun  fqin  pour  établir  &  pour  affermir  le  zèle  de 
vos  Sujets  i  &  qu'ils  feront  tout  ce  qui  dépendra  deux  y  pour  que  le  Règne 
de.  Votre  Majefié  fiit  heureux  drfioriffant. 

Le  Roi  répondit  à  ce  Compliment  en  ces  termes  uje  vous  remercie 
-de  ces  promptes  marques  ,  que  vous  me  donnés  en  cette  occafion ,  de  votre 
affe^ion  &  de  votre  zélé.  Il  termina  la  Cérémonie  en  conférant  lé  Ti- 
tre de  Chevalier  au  5.  Robert  Baylis ,  lun  des  Aldérmans. 

Au  fortir  de  l'Audience  du  Roi ,  le  Lord  Maire  &  les  Aldérmans    ib  compiimen. 
pallièrent  chés  la  Reine  ^  à  qui  le  Baron  Thompfin  adrdOTa  ce  Cqoi*  *«««^  *«">«» 
j)liment, 

M.APAMZ  y 

La  Cour  du  Lord  Maire  &  des  Aldérmans  M  la  VJlle  de  Londres  y 
prend  en  toute  himilité  la  liberté  de  vous  marquer  la  douïeur  de  la  mort 
^  de  leur  dernier  Souverain  ,  &  leur  joie^  de  l'avènement  de.  Sa  Majefié  le 
Roi  votre  Epoux  à  la  Courone  Impériale, de  ce  Êo'iaume^ 

Cefi,  avec  une  grande  faùsfaEl  ion  qu*tls  voient^  que  la  Providence  gra- 
tifie Votre  Majefié  d^une  Courone  a  la  place  de  celle  que  Fous  voulûtes 
^  bien  refufèr  pour  l'amour  de  la  Religion,  Us  prefument  pouvoir  s'affurer 
que  cette  Courone  fera  d'autant  plus  agréable  à  Votre  Majefié  y  quelle 
va  la^mitre  en  état  défaire  du  bien. 


%^  MEMOIRES 

A  N  N   l'  £      K  B  C   C  X   Z  V  Z  f; 

ITsfint  trisfenfihles  aux  grandes  obligations  ftfils  ont  àPitro  MajtfH^l 
fkrtùut  far  rapport  au  grand  foin  iju'Ette  prend  delà  Famille'  Roïale  ^ 
ftti  déjà  préfente  dans  ^avenir  à  leurs  ieux  une  agriaUe  perfpeElive  do 
félicités.  • 

«  ///  font  az/ecfoumijfibn  des  vœux  tris  ardens  pour  la  longue  vie  &  U 
finté  de  F'otre  Majefté  ,*  pourvue  f^ousfoteK.  toujours  la  conjolation  &  les 
délices  du  Roi  Votre  Epoux  y  &  ^uc  vous  aïcz  le  plaifir  de  procurer  un 
grand  nombre  de  félicités  à  fes  Jujets. 
MâtttCe  éé  II  ■  La  Ville  ^Exceter^  profitant  du  féjonr  que  la  Cour  ^Ita  foire  à 
'"i*jttfik?'^*  -Kenpngtoh  pendant  que  Ton  préparoit  les  appartemens  du  Pataîs  de 
Saint  Jtfmés  ^  fut  des  premières  à  féliciter  le  Roi  par  cette  Adreffe ,  que 
te  S;  Samuel  Moljneux ,  ruirdes  Secrétaires  de  la  Chambre  du  RoilorPju'il 
^it  Vrince  de  Galles ^  lui  préfenta, 

Tre's  Ghacieux  Souverain, 

•  Nous ,  les^trcs  humbles  &  très  fidèles  Sujets  de  Votre  Majeffé^  le  Mairt 
les  Echtvins^  les  A&mbresde  Juftice  &  les  principaux  Habitans  de  votre 
Ville  ^'Exceter ,  que  ^  fous  le  Règne  de  Votre  glorieux  Père ,  notre  dernier 
Souverain  d* heureufe  mémoire  ^  Vous^feul  Héritier préfomptif  des^^Courones 
impériales  de  ces  Rôiaumes^  avis gracieufement  prifefius  Votre' ProteHion 
immédiate  yUous  trouvons  obligés  doublement ,  &  plus  particulièrement  que 
tofts  les  autres  Sujets  de  Votre  Majefté ,  de  partager  la  furprife  &  la 
douleur  qu'elle  a  repenties  du  grand  &  trifle  événement  de  U  Mort  inopinée 
du  Roifon  ?ère. 

Si  la  Providence ,  en  noutprivant  Hun  Roifage ,  mus  avoit  expofés  aux 
difficultés  ordinairement  infeparables  £une  Minorité  y  la  perte  que  nous 
venons  de  faire  y  feroit  injuùportable  à  la  Nation:  mais  comme  ^  en  notés 
Stant  un  Prince  ^aujfi  charge  a  années  &  vrès  du  tombeau ,  qu'il  êtoit  comblé 
de  gloire^  elle  nous  en  donne  un  antre  dans  la  force  de  fin  âge ,  &  dont  la 
fageffi  nous  eft  auffi  connue  que  fin  affeUion  pour  la  Grande  Bretagne', 
noiu  nous  foumètons  avec  réjignation  ,  &  même  avec  une  gaité  Chretiène 
à  fa  divine  volonté  ,  dans  l'efpérance  de  voir  fous  le  Règne  heureux  de^ 
Votre  Majefié  la  Nation^  loin  de  diminuer,  croître  au  contraire ^  en  pou^^ 
voir  au^edans  ^en  influence  &  crédit  au^dehors.. 

Vos  Peuples^  fans  les  affurances  de  votre  parole  Roiale^  auroient  pu 
comter  fur  la  fureté  do  leur  Religion^  de  leurs  Loix^  de  leurs  Uberth^ 
&  fur  le  maintien^  de  leur  Conjtitution  ^  telle  qu'elle  efi  heureufement  éta^ 
.  Uie  aujourd'hui  dans  l\Eglife  &  dans  l'Etat ,  fous  un^  Prince^  qui  fit 
toujours  profeffion  de  notre  Sainte  Religion  ,  &  dont  la  principale  occU" 
.  fat  ion  fut  toujours  d'affifier  aux  grands  débats  arrivés  dans  le  Parlement^ 
afin  de  s'infiruire  de  notre  Conftitution. 

Éuiffe  Votre  Aiajefti^  que  >  nous,  les  Habitons  de  vctr^  faille  ^^voni 
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h  bpnheur  de  voir  devenu ,  de  notre  Trotefheur  bénin  &  gracieux  queveui 
étvés  toujours  eté^notre  Roi  haut  &  fuijfant ,  à  (juiy  comme  à  notre  le'^ 
gitime  &  Souverain  Seigneur  ^  nous  promètôns  toute  obéijfance  &  fidélité 
de  cœur  &  ié^ettion  ,•  fuiffe  f^etre  Majefti  finir  &  pcffeiHoner  k grand 
Ouvrage  j  que  le  feu  Roi  P^otre  Pire  de  glerieufi  mémoire  a  commencé  fi 
bien  ,  &  que  Dieu  riferve  au  bonheur  de  votre  Riffte^  Pour  le  ritablijfe-* 
ment  de  la  tranquillité  générale  &  pour  le  maintien  de  la  Balance  en 
Europe  î  Puijfe  ce  Règne  être  heureux  &  long  peur  la  gloire  &  PhonneuT 
de  rotre  Mafeflé  même  y  &  pour  l'avantage  &  la  fitretédefis  Peuples  t 

Le  Parlement  s  étant  raflèmblé  le  7  de  J  uillet ,  le  Roi  vînt  à  b Chambre*'    onftnmt  dt  rè* 
Haute  y  au  milieu  des  acclamations  d'une  foule  innombrable  de  Peu-  J|(*"^  d«  »»«*♦-• 
pie  y  Se  la  Chambre-Baffe  axant  été  mandée^  il. prononça  de  Coa  Ttâne    7-  J^ûHet. 
le  Dicours^  que  voici  i 

MlLORDS     n     MlE  SS'ïtJTWS'r  '^ikovn^Mi 

Jiffitis  perfitadé  que  vous  partagés  avec  mai  la  douleur,  que  nft  can/è  la 
mort  du  feu  Rei  mon  Père^iaquelle  ^  en  me  chargeant  immédiatement  du 
poids  du  Gouvernement^  me  fait  craindre  de  ne  pouvoir  pas ,  malgré  mes^ 
efforts  ^réuffir  ^  autant  que  je  le  fouhaite  ^  à  vous  rendre  un  Peuple  auffi 
fuijfant  qtéheureux. 

Je  defireroisde  tout  mon  cœur  que  cette  première  (fr  folemnelle  étetlaration 
de  feus  mesfentimtns  put  fuffire  à  les  exprimer ,  &  vous  donner  une  jufte  (jr 
véritable  idée  de  ma  ferme  réfilutien  de  mériter  ^  par  tous  les- moiens 
fojjibles^  VafftHion  &  l'amour  de  mon  Peuple  ^  que  je  regarderai  toujours 
eemme  le  plus  grand  &  le  plusfitr  appui  de  ma  Courone^ 

La  Religion  y  la  Liberté  y  la  Propriété  y  l'exaSe  objervation- des  Lotie 
faifantle  bonheur  le  plus  efiimable  d'un  Peuple  libre  &  les  Privilèges 
particuliers  de  cette  Nation^  mon  principal  foin  fera  toujours  de  conferver 
invtetdblement  dans  toutes  fes  parties ,  la  Conjlitution  de  ce  Roïaume  ^ 
telle  qu'elle  efi  heureufement  établie  aujourd'hui  dans  VEglife  cJ»  dafts 
P Etat  y  d^affurer  à  tous  mes  Sujets  la  pleine  jouijfance  de  leurs  Droits  par 
iMpport  à  la  Religion  drpar  rapport  au  Gouvernement  Civil. 

Je  vois  avec  beaucoup  de  plaifir  Us  heureux  effets^  de  lavigouret^  r/-- 
felution ,.  que  ce  Parlement  a  montrée  dans  Ju  dernière;  Séance ,  pour  la^' 
défenfe  des  Droits  &  des  Pùffeffions  de  ceue  Nation  y-pour  le  màimien  de 
la  tranquillité  générale  &  de  l'équilibre  de  puijfance  dans  /'Europe,  V étroite* 
union  éfl'heureufe  harmonie  y  qui  jufqté  âpre fent  ont  fubfiflé  ^fanrfe  démen-^ 
tir r entre  Us  Allies  du  Traité  d'Hanovre,  ont  plus  contribué^  qUe  foute' 
autre  chofe ,  à  nous  faire  envifager  la  Paix  générale  comme  prechainf!^ 
C'efi  ce  qui  m*a^  fait  donner  à  teus  mes- Alliés  les  plus  fortes  afuraneerde' 

Bii); 
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fuivri  Us  wêrnes  mcfitres  &  de  remplir  les  engagemens ,  ^  la  Ceurùm 
de  la  Grande  Brecagqe  efi,  entrée. 

Hemfrefftmem  avec  letjitel  M  a  levé  les  S  ni/ides  wweffaires  à  la  consi'- 
nuation  de  ce  grand  Ovrag/e ,  exige  avec  jufiice  gue  les  dépenfes  pabU-- 
^ues  feiem  diminuées  ^  auffi^iit  que  les  circenflançes  4e s  affairées  le  per^ 
mètront.  J ai  déjà  donné  des  prdres^pçHr  renvoier  ^9  JrUode  quelques-uns 
des  RégimenSy  quman .Mt(dt  -tirés y^  men  intention  efi  JU. continuer  à 
réduire  mes  forces  far  'Mn^&^fnr^terre  ^  ai^V'tot  que  je  le  pourrai  ^fans 
préjudicierà  la  cemfixcommune ,  &  félon  qu'il  fera  convenable  À  l'intérêt  de- 
mon  Rôiaupi^. 

Mf 9sje.uk s  j)£  LA  Chambra  des  Communes. 

Vous  n'ignorés  pas  que,  par  la  mort  du  Roi,  le  don  de  la  plus  grande 
partie  des  Revenus  de  la  Lifte.  Civile  a  pris  fin  y&  qtiil  efi  néceffaire  que 
vousdefiiniés  de  nouveaux  fonds  à  l'entretien  de  ma  Perfone  &  de  ma  Fa-- 
mille.  Je  fiiis  affuré  qu'il  efi  inutile  de  recommander  à  vos  foins  ce  qui 
me  touche  JU.fi. pris  ,&  m*intérefiepfrfinellemfinti  &  je  fuis  au  contraire 
perfitadé  4fue  defuftes  égardsifour  Chormeur  &  la  .dignité de.  k*  Courone , 
joints  à  l'expérience  dupajp,  vous  porteront ,  à.  me  donner^  cetpe  première 
preuve  de  votre  zèle  &  de  votre  affi£Hon ,  d*une  manière  qui  réponde  aux 
If ef oins  de  mon  Gouvernement. 
• 
Mi|.QS,p$    ET   Messieurs, 

Je  vous  recommande  d'expédier.  U  .plus  prompseipont^'il  fera  poffihU 
les  affaires  qui  feront  portés  devant  vous.  Lafaifinfir  Us  0Utres  ciriconftan^ 
ces  du  tems  requièrent  votre  préfence  dans  les  Provinces ,  &  ne  permètentpas 
que  cette  Séance  foit  de  longue  durée, 

AuiE-côc  que  le  Roi  fuc  forci ,  les  Seigneurs  délibérèrent  (iir  ïjidrefie, 
qu'ils  dévoient  lui  préfencer ,  félon  la  coutume  ;  mais  les  Communes , 
obligées  de  donner  le  reAe  du  jour  à  lapteftaûon  du  Serment  de  fidélité , 
remirent  au  lendemain  à  délibérer  fur  la  leur.  Voici  celle  des^  Seigneurs, 
.qui  fut  préfentée  le  furlendemain. 

Adteflcdcisci.         Xae's   Gracieux  Souverain, 


gncun. 
f.  Juillet. 


Nous  y  4es  très  humbles  Sujets  de  Fotre  Majefié^  Us  Seigneurs  Spirituels 
&  Tempptels  affimblés  en  VsiïlcmQntf  demandons  la  permiffion  défaire  nos 
très  finceres  remercimens  à  Votre  Majefii  de  fa  très  gracieufe  harangue 
prononcée  du  Trône ,  &  de  l'ajfurerque,  dans  lemémeiems  que  le  décès  de 
notre  très  gracieux  Souverain  nous  pénètre  de  la  douleur  la  plus  vive ,  nos 
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cœurs  fint  remplis  d'une  joie  inexprimable  de  votre  heureux  &  paifible  avè* 
nement  k  la  Courone  des  Rois  vos  Ancêtres. 

Nous  devons  une  tresfincire  çr  très  rejjfe£lmufe  nconnoiffi^nçe  à^l^  ten^ 
drejfe  de  Fotre  Majefté  pour  fin  Peuple.  Nohs  U^  damons  ^]k  frh  ^racieufi 
&Jolenmelle  declanation  do-  iieg^der  CQUjours,  la^^ipti  &  l-^CMar  de  fou 
Peuple  conmie  l)e  plu^  gtsk^à  ^  le  jp^i|&  ù^  appqi  de  fa  Ççmrpne,  & 
de  faire  toujours  fan  principal  foin  de  çoulecvçr  inviojapletnenc  la 
Confticution  de  ce  Roiaume ,  celle  qu  elle  eft  heureufeipenc  établie 
aujourd'hui  dans  TEglife  &  dans  l'Etat  ^  ^  d'^flurer  à  to.qs  ^si  Su- 
jets la  jouifTance  de  leurs  Droits  par  rappo^^t  à  la  ReligiQiji  éçf  par  rap* 
port  au  Gouvernement  CivîK  Cefifir  ^uoi  nous  pouvons  d'autant  plus 
comter ,  (jue  Votre  Majefté  s*cfl  diftinguée>  de  très  bonne  l^^rc  &  d'une 
manière  éclatante  pour  la  défenjè  de  la  Caufe  Proteftante  en  particulier  y  & 
des  libertés  de  /'Europe  en  généraU 

Les  bons  Sujets  de  Votre  Afajejié  nepûuvoient  pas  être  miet^  encpHragés^ 
a  s* aquiter  fidèlement  de  leur  devnr^  que  par  Vbtrç  Approbatia^n  jRçiaie  de 
la  vigoureûfe  réfilution^  que  l^on  a  fait  voir  dans  la  dernière  Séance  du 
Parlement  »  peur  la  défenfe  des  Droits  &  des  Pojfeffipns  de  la  ^4fion ,  (fr 
pour  le  maintien  de  la  tranquillité  générale  &  de  la  balance  du  pouvoir  en, 
Europe.  Rien  ne  pouvoit  encore  nous  donner  une  plus  grande  Jatisfaftion 
de  la  part  de  Votre  Majefté ,  <jue  les  fortes  ajfurances  qu  elle  a  données  à  fis 
Alliés  y  de  vouloir  fuivre  les  mêmes  mefures  &  remplir  les  engagemeps , 
où  la  Courone  de  la  (7r4if^r^^rrMxir^  eft  entrée. 

Notu  femmes  fortement  perfuadés  que  toutes  les  marques  4^  h  grande 
bonté  de  Votre  Majefté  pour  fis  Sujets  méritent  to^s  les  retours  imaginables 
de  refpeil  &  de  fidélisé  ^  qu'elle  ne  fauroit  manqn^  de  receveur  ^  ÇT  nous 
demandons  la  permiffion  d'a/jttrer  Votre  Majefté  que  n^us  lulfirosf  l^iela^ 
blement  fidèles  ,  &  que  nousfimmes  dans  la  fem^e  &  confiante  réfolueion 
de  maintenir  dans  toutes  les  occurrences  fin  Droit  &  fin  Titre  inco/iteftable 
à  la  Courone  Impériale  de  ces  Roïaumes  &  de  leurs  Domaines  r  que  nous 
ferons  les  derniers  efforts^  en  confiquence  des  aftjçrances  filemnelUs  que  poue 
en  avons  déjà  dpnnées,  ppier  maintenir  fin  Droit  inconteftable  a  (eûtes  les 
éiHtres  parties  défis  £tat/ ,  quelles  quelles  puiftent  être}  &  que  neu^  embr^-- 
tons  avec  joie  tontes  les  f^ça/t^ns  dç  fomenir  ^  d'angmfmer  ^4*WW;C^ 
la  dignité  de  la  Come^e^ 

Le  Roi  répondit* 

MXL011DS> 

Je  vous  remercie  de  bon  caur  de  cette  très  fidèle  jfdrefti.  Une  p4r* 
reille  démonftration  de  votre  afftSlion0'  de  votre  fidélité  ne  peut  que  vietre 
très  agréable.  Veus  peuvés  être  ajfurés  que  ^durant  tout  le  cours  de  vioie 
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Jtègftâ ,  fe  fiéturai  Hen  autre  chfe  en  i/ue  fie  Vintcrh  &  le  bonhefir  de 
mon  Peuple. 
Adrcfc  det  Ce  fut  le  Cbevatier  Paul  Methuen  quî,  le  9,  fit  aux  Communes  la 
ommuncij^^^^  propofidoii  de  préfentcr  une  AAreffe  au  Roi.  Par  cette  raifon ,  il  fixe 
npmmé  PréGdent  du  Committé ,  qu'on  chargea  de  la  drefTer  :  mais  le 
Chevalier  Robert  Walvole  fe  trouvant  un  des  Membres  de  ce  Committé , 
le  Préfident  le  pria  ae  prendre  la  plume  &  de  compofer  lui  -  mcnaç 
XAàrejfe.  Ce  qu'il  fit ,  &  toute  la  Chambre  adopta  ce  qu'il  avoir  écrit , 
fans  y  rien  changer.  Elle  fut  préfentée  le  x  1  par  l'Orateur  des  Communes 
à  la  tête  de  la  Dépuration,  jLa  voici; 

T.R^s  Gracieux  Souverain, 

Nous,  les  très  humbles  &  très  fidèles  Sujets  de  Votre  Majeflé ,  Ut 
^pmmunes  de  la  Grande-Bretagne  ajjemblees  en  Parlement, pénétrées  £un 
vif  fentiwient  de  reconnoiffance  au  fouvenir  de  tant  de  bénédiUions ,  dont 
nous  avoni  Joui  feus  le  Gpuvemeipent  de  feu  notre  très  gracieux  Souverain, 
demandons  très  refpeElueufement  à  Votre  Mâjefté  la  permiffion  de  lui  faire 
jnés  complimens  de  condoléance  fitr  la  mort  du  Roifon  augufie  Pire.  C*efi  une 
perte  pour  cette  Nation,  tfui  nepouvoit  être  reparée  que  par  Votre  Majefté 
memem 

Vàtre  fiêcceffion  immédiate  diffipe  toute  notre  triftejfei  &  la  continuation 
non  interrompue  de  ces  mêmes  bénedi fiions,  dont  nous  jouijfbns  depuis  long^ 
tems  ^  nous  oblige  à  manifefier  avec  foumiffion  &  reconnoijfance ,  les  juftes 
fintimensy  ^uenous  infpire  notre  bonheur  prifent  &  celui  que  nous  ejpérons^ 
&  de  Jupptier  Votre  Aiajefié  de  recevoir  les  fincèresfeUicitatiâns  de  vos 
Communes jfSrr  votre  heureux  avènement  au  Trône  dés  Rois  vos  Ancêtres^ 

La  très  gradeufe  harangue ,  prononcée  du  Trône  par  Votre  Ma  je  fié , 
demande  des  témoignages  extraordinaires  de  reJpeS  &  de  reconnoijfance  à 
caufe  du  foin  paternel ,  qu*il  vous  a  plu  de  montrer  pour  notre  Religion^ 
pour  nos  Loix^  &  pour  nos  Libertés  ;  à  caufe  de  ces  amples  ajfurances, 
que  VjouS  nous  avés  donhés,  de  confcrver  inviolablement  la  Conftitution 
de  ce  Roïaume ,  telle  qu'elle  eft  heureufement  établie  aujourd'hui  dans 
l^EçÛfe  Sf  dans  l'Etat ,  &  ^aflurer  à  tous  Vos  Sujets  l'entière  joinifance 
de  leurs  Droits,  par  rapport  à  la  Religion,  &  par  rapport  au  Gouver-» 
nement  Civil,  Comme  un  Peuple  libre  ne  peut  rien  avoir  de  plus  précieux 
que  ces  bénédiSions ,  &  que  ce  font  des  Privilèges  particuliers  à  cette  Nation , 
nous  ne  faurions  ajfos  admirer  la  bonté  de  Votre  Majefié,  ni  dignement 
exprimer  combien  noi^s  femmes  fatisfaits  de  la  réfolution^  quelle  nous  a 
iolemnelltment  déclaré  qtéelle  avoit  prife  de  mètre  fbn  principal  foin  à 
procurer  le  bonheur  de  fbn  Peuple, 

Nous  félicitons  Votre  Majefié  fur  la  fignature  des  4^icles  préliminaires; 

& 
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t^  rVJ?  ayic  bediécûHp  de  pUiJir  ^ue  nous  voions  le  commencement  de  fin 
Règne  accompagné  des  heureux  préjkges  d'une  Paix  générale»  Les  Premières 
ajfurancesj  (]ue  Votre  Majefté  donne  à  fis  Allies ,  de  fuivre  les  mêmes  me- 
fures ,  que  fin  Augufte  Pire  deglorieufi  mémoire  avoit  prifis ,  &  ^^  rem- 


plir les  divers  engagemens ,  ou  la  Courone  de  la  Grande-Bretagne  eft 

S    ^jfi^^  &  cimentent  l'étroite  union ,  qui  fufiua  préfint  a  fait 

régner  une  heureufi  harmonie  entre  les  Allies  du  Traite  d'Hanovre.  Elles 


enitécyaffemnji 


confirment  en  même  tems  Vefpérance  ^  que  nous  avons  y  de  voir  bien-tot  U 
tranquillité  généralement  rétablie  ^  fous  des  conditions  honorables  y  fures  ; 
&  non  moins  avantageufes  k  Votre  Majefté  ^  q^^fi^  Alliés^ 

Le  foin ,  que  notre  intérêt  propre  nous  a  toujours  fait  &  nous  fera  toujours 
prendre ,  de  défrndre  les  droits  &  les  pojfeffions  de  cette  Nation ,  de  fiutenir 
l'honneur  de  notre  Souverain ,  &  de  maintenir  la  Balance  en  Europe  9  eft  le 
motif,  qui  y  dans  la  demiète  Séance  du  Parlement^  a  fait  que  nous  avons 
avec  joie  accordé  les  Subfides  néceftaires  pour  continuer  ce  grand  Ouvrage  : 
mais  rien  rfeft  plus  capable  de  nous  y  porter^  que  de  voir  Votre  Majefté 
commencer  de  fi  bonne  heure  à  diminuer  les  dépenfes  publiques  ;  &  fi  réfou^ 
dre  à  réduire  fes  forces  par  Mer  &  par  Terre,  auflitôt  qu il  fera  poffible 
fans  préjudicier  à  la  Caufe  commune,  &  filon  que  l'intérêt  &  la  fureté 
de  cette  Nation  le  pourront  permètre. 

Ces  différentes  &  grandes  preuves  de  la  bonté  de  flotte  Majefté,  ce  défit 
fi  marqué  de  -procurer  le  bonheur  de  fis  Peuples ,  demandent  de  nous  les 
retours  les  plus  éclat  ans  de  refpeEl,,  de  z}le  &  d*  affection  pour  fa  Perfine  & 
four  fin  Gouvernements  Pleinement  convaincus  que  nos  intérêts  fint  infé-^ 
parables  de  ceux  de  Votre  Majefté ,  nous  demandons  la  permiffion  de  Vajfurer 
que  nous  fiutiendrons  &  maintiendrons^  au  péril  de  nos  vies  &  de  nos  biens , 
fin  Droit  &fon  Titre  inconteftable  k  la  Courone  Impériale  de  ces  Roiaumes 
&  de  leurs  Domaines  contre  toutes  fortes  d^entreprifes  de  quelque  nature 
qu^ elles  puijfent  être^ 

Enfin  lorfque  nous  réflechijfons  que  tes  Vertus  Roiales  de  Votre  Majefté 

promètent  toutes  les  bénédictions ,  qui  peuvent  procéder  d'un  cœur  véritablop* 

ment  grand  ,•  lorfque  nous  confidérons  le  caraflère  diftingué  de  la  Reine , 

Votre  Roiale  Compagne,  &  combien  fis  auguftes  qualités  contribuent  a 

l'augmentation  du  bonheur  de  votre  Peuple  y  lorfque  nous  jetons  les  ieux  fur 

yotre  nombreufi  Famille^  qui  fait  le  fujet  de  notre  efpérance^  &  que  nous 

regardons  comme  des  gages  ajjuris  de  la  durée  de  notre  heureufi  Conflit ution  ; 

nous  nous  fentons  indifpenfablement  obligés  £afjurer  Votre  Majefté  que  , 

four  rendre  le  poids  du  fieptre  plus  le^er  &  plus  glorieux  entre  fis  mains  ^  nous 

établirons  pour  les  dépenfes  de  fin  Gouvernement  Civil  des  revenus ,  qiù 

Jitffiront  à  maintenir  dans  tout  leur  luftre  l[benneur  &  la  dignité  de  la 

Courone, 

Tome  Xjr.  Partie  I.  Ç 
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Le  Roi^  qui  fut  cxcrcmemenc  fatîsfaic  de  la  ledkure  de  cette  Adrejfc^ 
répondit  : 

Messieurs, 

Je  vous  remercie  de  bon  coeur  de  cette  Adreflè  fiumife  ^  refpeHueHfe. 
Les  réfoiutions  des  Communes  de  la  Graixle-Bretagne  ent  un  fi  grand 
poids  ^  que  c*eft  avec  la  dernière  fatisfaflion  que  je  reçois  cette  déclaration 
unanime  de  votre  fidélité  y  de  votre  j^cle  &  de  votre  afcElton  pour  moi. 
J* aurai  toujours  aux  intérêts  de  mon  Peuple  une  attention  capable  de  répondre 
k  V attente ,  que  vous  avés  connue  de  mon  Gouvernement. 

Lorfque  TOrateur  ,  le  Chevalier  Spencer  Compton  fit  rapport  aux 
Communes  affemblées  de  cette  Rcponle  ,  elles  en  furent  fi  contentes 
qu  elles  réfolurent  d'en  remercier  le  Roi  par  une  féconde  Adreffe.  Ce 
qui  s'exécuta  quelques  jours  après. 
ciAturt  de  la      Cette  Séance  du  Parlement  ne  fut  que  de  vîngt-&-un  jours,  &  ne  fut 
m^"  **"  *^"'*'  prefque  occupée  que  de  ce  qui  regardoit  les  revenus ,  qu'il  falloir  accor- 
Vsjmuet.        der  au  Roi.  Le  z8,  fur  les  trois  heures  après  midi,  ce  Prince  fe  ren- 
dit à  la  Cbambre^HoHte  avec  les  Cérémonies  ordinaires ,  &  les  Com^ 
munes  aïant  été  mandées ,  il  donna  fon  confentement  roïal  aux  Bills 
portés  par  les  deux  Chambres.  Il  doit  fuffire  de  rendre  comte  ici  des 
principaux, 
Buuptfl^éidans      Un  premier  Bill,  qui  ne  mérite  aucun  détail  ordonnoit  «c  que  Ion 
ce»axiemcac.      j,  continucroit  de  retenir  en  prifon  le  S.  Blakhurn  &  quelques  autres, 
7>  détenus  pour  avoir  autrefois  confpiré  contre  le  Roi  Guillaume  >». 

Un   (ècond    Bill  regardoit  les  Perfones   revêtues  de  Charges  en 
Irlande  Se  faifant  leur  réfidence  en  Angleterre.  Le  ii.  de  ce  mois  les 
Cmmmunes  avoient  réfolues  <«  de  les  autorifer  à  prêter  en  Angleterre  les 
9>  Sermens  néceflaires  pour  les  mètre  en  état  de  continuer  les  fondions 
>i de  leurs  Charges  »•  Le  Bill ,  fait  en  conféquence ,  pallà  dans  hCham^ 
■bre-BaJfe  le  21 ,  &  dans  la  Chambre-Haute  le  25. 
Les  autres  Bills  êtoient  plus  intéreflans  pour  le  Roi. 
Le  17 ,  enfuite  d'une.  Délibération  du  1 5  ,  le  Chevalier  Jean  Eyles 
Lord  Maire  de  Londres  &  Sous-Gouverneur  de  la  Compagnie  du  Sud  y 
accompagné  de  plufieurs  Diredeurs  &  des  autres  OflSciers  de  cette 
Compagnie ,  avoit  préfentè  l'AdreJJe  fuivante  au  Roi* 

..  Très  Gracieux  Souverain, 

La  Corporation^  du  Gouverneur,  &  de  la  Compagnie  des  Marchands  de 
la  Grande-Bretagne,  trafiquant  à  la  M*r  du  Sud  &  dans  les  autres  par- 
ties  de  l'Amérique  ,  &  travaillant  à  C  encouragement  de  la  Pèche  y  af- 
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Jimtlie  dans  unt  Cour  général f  »  demande  la  permijjion  de  témoigner  à 
rotre  Majefté  la  grande  douleur  ,  quils  ont  de  la  mort  du  Roi  Votre 
Pire  y  douleur  quils  rejfentent  d'autant  plus  immédiatement  »  ^u'il  et  oit  leur 
Gouverneur  &  Protecteur. 

Us  félicitent  avec  une  joie  trisfenfihle  Votre  Majefté  fur  fin  heureux 
avènement  au  Trône  ;  & ,  comme  elle  a  toujours  témoigné  s*intéreffer  à  la 
profpérité  du  Commerce  ^  jource  intarijfable  des  richejfes ,  du  pouvoir  &  de 
la  grandeur  de  cette  Nation  ,  ils  ejpèrent  tju^EUe  voudra  bien  les  prendre 
fous  fa  Faveur  &  ProteRion  Roiale. 

Et  Sautant  qu'ils  fe  prometent  que  l'influence  de  Votre  Majejlé  leur 
procurera  de  grands  avantages ,  ils  la  Jupplient  de  la  manière  laplushum^ 
ble  &  la  plus  foumifi  de  vouloir  bien  leur  faire  la  grâce  d'être  leur  G<iu^_ 
verneur. 

Par  ordre  de  la  Cour  Générale, 
Jean  Eyles  ,  Sou^-Gouverneur. 
Jean  Rudge  ,  Député^Gouvcrneur. 

Le  Roi  leur  avoir  répondu  ce  qu'il  acceptoir  l'offre  qu'ils  lui  faîfoîenr  & 
%>  que  la  Compagnie  pouvoic  êrreafTurée  de  faproceâion  »•  Le  19^  il 
avoic  fait  porter  à  la  Chambre^Baffe  par  le  Tréforier  de  fa  Maifon  un 
Meffage^  dans  lequel  il  difoît  <*  qu'il  avoit  accepté  l'offre  de  la  Compa* 
yygnie  du  Sud  y  Se  qu'il  recommandoit  à  la  Chambre  d'avi(er  aux  moïens 
M  propres  àl'effèâiuer  »,  LaChambre  avoir  réfolufur  le  champ  «  d'au- 
>}  torifer  le  Roi  par  un  Bill  à  être  Gouverneur  de  la  Compagnie  du  Sudju 
Ce  Bill  avoit  été  préfenté  le  même  jour  &  lu  deux  fois.  On  avoip 
donné  tout  de  fuite  ordre  de  le  mettre  au  net.  On  l'avoit  approuvé  le 
2 1 ,  &  les  Seigneurs  l'avoienr  parte  le  2  5 . 

Le  14,  le  Chevalier  Robert  fValpole  avoit  fait  à  la.  Chambre^ Bajp ^ 
en  grand  Committé  ,  la  propofition  d'accorder  au  Roi  George  II y  pour 
fon  entretien  particulier  &  celui  de  la  Famille  Roïale ,  les  revenus  en- 
tiers de  la  Lifte  Civile ,  tels  qu  en  avoit  joui  le  feu  Roi  George  / ,  en 
les  faifant  fervir  en  même  tems  à  d'autres  ufages,  conformément  à  la 
deftination  que  le  Parlement  avoit  fait  d'une  partie  de  ces  revenus.  Le 
5.  Schippen  fe  récriant  d'abord  contre  cette  propofition ,  avoit  dit, 
entre  autres  chofes ,  <«  qu  il  êtoit  plus  porté  que  qui  ce  fût ,  à  donner 
«9  fa  voix  pour  l'entretien  de  la  Maifon  du  Roi,  pour  celui  de  la  Fa- 
%^  mille  Roïale ,  &  pour  le  maintien  de  l'honneur  &  de  la  dignité  de 
»>  la  Courone  ;  mais  qu'il  croioît  les  fept  cens  mille  livres  Sterling , 
ïi  accordées  à  cet  effet  au  feu  Roi ,  plus  que  fufBfantes,  puifqu'il  êtoit 
»>  à  préfumer  que  Sa  Majefté  ne  dépenferoit  pas  autanr  pour  les  Elec- 
»>  rions  &  les  Penfions,  ni  pour  d'auffi  fréquens  voïages  à  Hanovre  :  Que 
9>  comme  le  furplus  de  la  Lifte  Civile  avoit  été  fi  lagement  deftiné  par 
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»>  le  Chevalier  Robert  WalpoU  lui  même  à  diminuer  les  Dctes  de  là  N'ai- 
»>  don,  il  étoît   furprenant  que  ce  fût  lui,  qui,  voulût  en  ce  moment 
99  abatre  tout  d  un  coup  une  Piramide  ,  qu'il  avoir  élevée  à  fa  pro- 
9)  pre  gloire  :  Que  cependant  il  ne  s'oppofoit  point  à  ce  que  le  Com- 
>>  mitté  trouveroit-à-propos  de  réfoudre;  mais  que  pour  l'aquit  de  fa 
Bt  confcience  il  avoir  cru  qu'il  êtoit  de  fon  devoir  de  faire  part  au» 
9r  Cêmmuncs  de   fes  obfervatrons  ».   Le  Chevalier  tf^alpole ,  pour  ne 
laiffer  à  perfone  le  tems  de  raifoner  fur  les  mêmes  prmcrpes ,  avoir 
pris  fur  le  champ  la  parole  &  répréfenté  c*  qu'en  confidération  de  la 
5>  norobreufe  Famille  de  SaMajefté,  la  CA^w^r^  ne  pouvoir  fedifpen- 
ji  fer  de  pourvoir  dignement  à  fon  entretien  par  l'augmentation ,  qu'il 
>»  avoir  propofée  :  Que  c'êtoit  une  chofe  d'autant  plus  néceflaire  quelous 
M  les  Règnes  de  Guillaume  ///,  de  la  Reine  u^ftne  &  de  George  /,  la 
»  Lifte  civile  n'âvoit  jamais  pu  fuffire  ,  &  qu'il  avoir  fallu  Je  tems 
>>  en  tems  y  fuppléer  par  des  Subfides  extraordinaires».  Perfonnc: 
nViant  embraffé  l'avis  duS^  Schippen^  on  avoir  réfolu  tout  d'une  voix 
«  qu'on  accorderoit  à  Sa  Majefté,  fa  vie  durant,  pour  l'entretien  de  fa 
y%  Maîfon ,  &  pour  le  foutién  de  l'honneur  &  de  la  dignité  de  la  Cou- 
»>  rone ,  tout  le  produit  des  revenus  de  la  Lifte  Civile  ,  accordés  aa 
5>  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire,  à  commencer  le  jour  de  fon  décès  », 
Les  Communes  avoient  approuvé  cette  Réfolutîon  le  lendemain.  Elles 
s'en  êtoient  fait  lire  le  Bill  le  ii  &  le  ii,  &  les  Seigneurs  l'avoiene 
paffé  le  2  5 . 

Le  1 5  ,  la  Chambre-Bafte ,  avoir  reçu  du  Tréforier  de  la  Maifon  du 
Jloi  un  Meffage  portant  que  Sa  Majefté  confiàérant  que  la  Provifion 
faite  pour  la  Reine  fon  Epoufe ,  en  cas  ^ju'elle  vint  à  luifurvivre^  êtoit 
tris  infuffifante  pourfoutenir  la  Dignité  Roïale  y  &  e^ue  ^  reftrainte  à  cet 
égara  par  les  Loix^  elle  ne  la  pouvoit  pas  augmenter  ^  Elle  croïoit  ^u'il 
itoit  niceffaire  de  recommander  à  la  Chambre  des  Communes  défaire  une 
plus  ample  provifion  pour  la  Reine.  Oh  avoir  examiné  ce  Meffage  le  i8 
&  l'on  avoit  réfolu  c»  que  la  Reine  auroît,  en  cas  qu-'^lle  furvêquît  au 
»9  Roi, cent  mille  Livres  Sterling  avec  la. Maifon  de  Sommerfet^&c  la 
9r  Loge  &  les  Terres  du  vieux.  Parc  de  Richmont  :  Que  le  Roi  feroît 
>i  autorifé  à  charger  de  deux  cens  mille  Livres  Sterling  les  <lroirs  &  rêve- 
»9  nus ,  qui  lui  feroienr  aflignés  pour  l'entretien  de  fa  Maifon ,  &  le  fou* 
5ï  tien  de  l'honneur  &  de  la  digniré  de  la.Courone ,  &  que  ces  droirs 
»  &  revenus  en  refteroient  chargés  après  la  mort  du  Roi  »•  La  pre- 
mière leûure  du  Bill^  dreffé  fur  cette  Rcfolution ,  avoit^té  faite  le  2 1 , 
la  féconde  le  22  ;  &  ce  jour  on  l'avoir  mis  en  Committé.   Le  24^ 
on  avoit  approuvé-  quelques  légers  changemens ,  ordonnés  la  veille  j 
ic  le  2  5 ,  on  l'avoit  fait  remètrc  à  la  Chambre-Haute ,  qui  l'a  voit  paffé 
foc  le.  champ,. 
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Aptes  les  Biils  approuvés ,  le  Roi  prononça  le  DUcours  fuivant; 

HiLORDs  Er  Messieurs,.  M^mtiaK^ 

Je  tjc  faurois  ajfés  vous  exprimer  Vxtreme  fatisfaUton^  que  je  fejfcns 
des  preuves  convainquantes,  que  vous  m* avis  données  dans  cette  Séance  y 
de  votre  attachement  &  de  vetre  fidélité  pour  ma  Perfone  ^  &  de  votre 
jcèle  pour  mon  Gouvernement^ 

Messieurs-  de  la  Chambre  des  Communfs  ; 

Je  dors  vous  remercier  en  particulier  de  la  promtitude  avec  laéjfteiU 
vous  m^avés  unanimemens  accordé  les  révenus  nécejfaires  pour  le  foutien 
de  ma  Famille  &  pour  les  hefoins  de  mon  Gouvernement  CiviL  Cejl-ce 
epte  vous  avés  fait  de  la  manière  la  plus  agréable  pour  moi  ,  jointe 
aux  plus  juftes  égards  pour  l'honneur  &  la  dignité  de  la  Courone  i&  fi 
quelijue  chofe  pouvoit  augmenter  mon  inclination  naturelle  à  faire  mon 
principal  foin  &  mon  étude  du  bonheur  de  mes  Sujets ,  cette  marque  de 
votre  confiance  particulière  en  moi  m'engageroit  encore  plus  fortement  à  nue 
fervir  ,  pour  l* honneur  &  l* intérêt  de  mon  Peuple ,  du  pouvoir ,  que  vous 
m'avés  donné  y, de  faire^  du  bien. 

L'ample  Provifion  y  que  vous  avés  fait  pour  la  Reine  ,   efi  une  autre 
marque  des  égards  ^  que  vous  avés  pour  moi.  Je  fuis  fur  queUe  la  méritera^ 
bien  y  &  j'en  aurai  toujours  de  la  reconnoijfance. . 

MiLORDS  ET  Messieurs  ^. 

Cefl  un  grand  bonheur  pour  moi  de  voir  la  Nation  dans  îêtat  le  plut 
heureux  &  le  plus  fiorijfant,  au  plus  haut  point  de  gloire  &  de  réputa^ 
tion y  tenant  en  main  l'équilibre  de  /'Europe,  défendant  fes  juftes  Pri^ 
mléges  &  1  ojfeffions ,  &  fontenant  l'honneur  de  la  Courone  de  la  Grandet- 
Bretagne. 

Je  trouve  au  dedans ,  parmi  nies  Sujets  Proteftans ,  une  telle  charité  mu^  - 
tuelle  y  une  telle  indulgence  répandue  dans  tout  le  Roiaume  ,  que  l'EgUfe 
Nationale  ne  murmure  point  de  la  tolérance  accordée  aux  confidences  firu- 
puleufes  ;  &  que  ceux  qui  jouijjfent  des  avantages  de  cette  tolérance  ,  n'en-- 
vient  point  à  l'EgUfe  dominante  les  Droits  &  les  Immunités  qui  lui  fout 
attribuées  par  les  Loix. 

De  ces  heureufes  fources ,  de  ces  favorables  conjonflures  font  émanés 
cette  tranquillité  générale  ,  cet  accroiffement  de  Crédit  public  y  cet  état  fie-- 
riffant  du  Commerce  ,  qui  nous  procurent  une  fi  confiderable  augmentation 
de.richeffes  dr  de  puijfance  }  qui  nous  donnent  cette  confidération  &  cet$e 
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influence  au  dehors ,  qui  portent  au  plus  haut  point  la  gloire  &  le  bonheur  de 
cette  Nation. 

Ceji  pourjuoi  je  ne  doute  point  que  votre  conduite  fage  &  modérée  ne 
vous  ait  fufpfamment  acjuis  la  bonne  opinion  &  l'eftime  de  votre  Patrie  , 
qui  peut ,  enfuivant  la  même  co/ubiite  &  les  mêmes  mefures ,  fe  promètre 
pour  l*avenir  toutes  fortes  de  profpérités. 

Comme  l'expiration  du  Parlement  eft  prochaine ,  je  donnerai  les  ordres 
nécejfaires  k  l'expédition  des  Lettres  circulaires  pour  en  convoquer  un  nou'- 
veau ,  le  plutôt  quil  fera  poffible.  Je  me  perjuade  que  l'émulation  géné^ 
raie  a  témoigner  pour  ma  Perfone  CaffiRion  &  la  fidélité^  que  je  vois ,  à  ma 
grande  fatisfaBion  ,  être  univerfelles  ,  va  fe  manifejier  encore  d'avantage 
par  le  choix  d'un  Parlement  bien  ajfeUionné  pour  V heureux  établijfement 
delà  Succeffion  Proteftante  ;  &  de  mon  coté  j'y  répondrai  par  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  P augmentation  d'une  bonne  correfpondance  (^  d'une  heu- 
reufe  harmonie  entre  mon  Peuple  &  moi  i  par  tout  ce  qui  peut  perfeSioner 
drferpétuer  la  félicitt  de  la  Grande  Bretagne. 
Proclamation        Aprcs  ce  Dilcours ,  le  Chancelier ,  par  ordre  du  Roi ,  prorogea  le  Par- 
ÎI^"n  do  plSl!-'  lement  jufqu  au  9  de  Septembre.  Ce  n'êtoit  qu'une  pure  formalité.  Dans 
«ncnt.  yn  grand  Confeil ,  qui  le  tint  à  Kenfington  le  9  d'Août ,  on  fit  une  Pro'- 

clamation  que  le  Roi  iigna  le  i(?  »  &  qui  fut  publiée  quelques  jours  après. 
Elle  portoit ,  <«  que  le  Roi ,  de  l'avis  de  fon  Confeil-Privé ,  diflblvoîc 
»Ie  Parlement,  aâiuellement  prorogé  jufqu'au  9  de  Septembre;  qu'il 
1)  difpcnfoît  les  Seigneurs  Spirituels  &  Temporels  ,  &  les  Chevaliers^  Ci-- 
9)  to'iens^  Bourgeois  ,  &  autres  Répréfentans  des  Comtés  &  Bourgs  dans 
9)  la  Chambre  des  Communes ,  de  s'aflembler  au 'jour  marqué  :  mais  gue 
)>  comme  il  avoît  réfolu  d'aflèmbler  fon  Peuple  à  la  première  occauon 
»  pour  avoir  fesavis  en  Parlement ,  il  faîfoit  favoir  par  ces  Préfentes , 
«9  que  fon  vouloir  &  plaifir  Roïal  êtoit  de  convoquer  un  nouveau  Par- 
w  lement ,  6c  qu'il  avoît  chargé  fon  Grand-Chancelier  de  la  Grande  Bre^ 
»  tagne  de  puolier  les  Lettres  circulaires  pour  la  Convocation  ;  &  que 
99  ces  Lettres  dévoient  avoir  force  depuis  le  21  du  préfent  mois  d'Août 
91  jufqu'au  9  de  Décembre  fuivant  ». 
AdreiTe  de  i»E.  Le  même  jour  que  la  Chambre  des  Communes  préfenta  fon  jidrejfe  au 
t^I^H^l'  Roi,  les  Miniftres,  \ts  Anciens,  &  les  Membres  de  l'Eglife  Presbyte^ 
9  Juiuet  fiifie  d'Edimbourg ,  en  approuvèrent  une ,  qui  fut  fignée  par  leur  Modéra^ 

teur.  Ils  la  firent  tenir  enfuite  au  Duc  de  Newcajile ,  l'un  des  principaux 
Secrétaires  d'Etat  >  par  lequel  elle  fut  préfentée  au  Roi.  La  voici. 

SIRE, 

Lobéifance  que  nous  devons  a  Votre  Majefié ,  jointe  au  grand  bonheur  ^ 
dont  nous  avons  joui  depuis  que  la  facceffion  eft  entrée  fort  à  propos  dans 
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Votre  Augufle  &  Roïale  Famille,  nous  fait  prendre  avec  Fos  autres  fidèles 
Sujets ,  la  liberté  de  nous  approcher  humblement  de  Votre  Trône ,  pour  faire 
a  Votre  Majejlé  nos  complimens  de  condoléance fiir  la  mort  déplorable  defetê 
notre  très  gracieux  Souverain ,  Votre  Augufte  Père ,  d*heureufe  mémoire  5  & 
four  féliciter  très  fincéniment  &  très  cordialement  Votre  Majefté  Jùr  fin 
heureux  &faifible  avènement  au  Trône. 

Nous  ferions  très  ingrats  envers  Dieu ,  nous  ferions  indignes  de  la  pro^ 
teflion  &  de  la  faveur  de  Votre  Majefté ,  Ji  nous  nuisions  pas  très  fenjible^ 
ment  touchés  de  la  perte  de  Votre  Augufle  Père.  LafageJ/e  &  la  douceur  de 
fon  Gouvernement ,  que  Dieu  s*efi  plu  de  bénir  d*une  manière  remarquable 
en  le  faifant  réuffir  dans  toutes  fis  entreprifis  publiques ,  a ,  pendant  tout  le 
cours  de  fin  Règne  ^  maintenu  la  paix ,  &  procuré  l'accroijfement  du  bonheur 
défis  Peuples  y  par  rapport  à  leurs  intérêts  Civils  &  de  Religion.  Nous  ne 
pouvons  donc  envifiger  une  mort  fi  lamentable  y  que  comme  la  perte  du  Père 
défis  Sujets ,  &  du  Père  nourricier  des  Eglîfes  Proteftantes ,  &  particu^ 
lierement  de  /'Eglife  d'Ecoflè. 

Dans  la  circonftance  d'une  fi  grande  perte ,  notre  principale  confilation^ 
après  la  proteElion  &  la  faveur  de  Dieu^  n^efl  fondée  que  fir  votre  heu-- 
reux  avènement  a  la  Courone.  Il  dijjtpe  tout  à  coup  les  conféquences ,  que  la 
mort  de  feu  Sa  Majeflé  pouvoit  faire  appréhender.  Le  ^èle  &la  fermeté^ 
que  Votre  Majeflé  fit  toujours  voir  pour  les  intérêts  de  la  Religîan  Protef- 
tante ,  le  courage  héroïque ,  avec  lequel  elle  a  défi  bonne  heure  hafardé  fa 
vie  pour  la  défenfi  des  Libertés  de  l'Euïope  ^  fa  grande  pénétration  y  mûrie 
par  Inexpérience  &  par  la  connoiffance  des  affaires ,  ne  nous  laijfentpas  dou^ 
ter  que  nous  ne  trouvions  en  elle  un  fige  &  j^èlé  Prote&eur  de  notre  Religion 
&  de  nos  Libertés.  D'ailleurs ,  la  promptitude ,  avec  laquelle  Votre  Aia^ 
jeflé  y  dès  fon  entrée  dansVadminiflration  des  Affaires  ^  nous  ajfure  d'une 
manière  fi  folemnelle  qu'elle  veut  maintenir  /'Eglife  Protcftante  &  TÉglifc 
d'Ecodè ,  telle  qu'elle  efl  établie  par  les  Loix ,  nous  donne  une  pleine  con- 
fiance que  nous  trouverons  en  elle  un  antre  Père  nourricier  de  notre  EgUfi, 

Nous  ferions  tout'à'fait  inexcufablesyfi  de  notre  coté  nous  manquions  k 
fobéifptnce  ,  quun  tel  Souverain  doit  recevoir  de  nous  i  &  fi  nous  téntoi'-^ 
gnions  la  moindre  indiférence  pour  ce  qui  concerne  la  fiabilité  de  fin  Trône  & 
la  profpéritê  de  fon  Gouvernement.  Permètés^notis  donc ,  S  i  r  e  ,  d'ajfurer 
Votre  Majefté  que  nous  nous  faifins  un  devoir  indifpenfihle  d'infpirer  a  tous 
ceux  qui  font  commis  k  nos  foins ,  des  principes  d'une  inviolable  fidélité  fottr 
Votre  Majefté ,  d*une  bonne  affeBion  pour  la  Succeflîon  Protcftante  dans 
Votre  Famille  Rotale  y  &  delà  plus  forte  averfion  pour  le  Prétendant  i  & 
que  nous  ferons  notre  poffible  ,  pour  détruire  jufqu'atix  moindres  femences  de 
malveillance  &  d'infidélité". 

Puijfe  Votre  Majefté  vivre  longtems  avec  la  Courone  des  X ois  fis  yin* 
cotres  y  pour  être  tm  ornement  de  leur  Tronc  l  Puijfe  une  fagejfe  confimmée 
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diriger  tous  ijos  confeils ,  &  le  fucces  le  plus  heureux  Jkivre  toutes  vos  en^ 
treprifes  !  Puijfent  Us  hénédicliêns  du  Ciel  les  plus  refervies  accompagner 
Votre  Majefii  ^  Votre  Roïale  Compagne  notre  gracieuje  Reine  ^  Son  Altejfe 
Roiale  le  Prince  de  Galles ,  le  refte  de  Vos  lllufires  Rejetons  (fr  toute  la  Fa* 
mille  Ràiale  !  Puijfe^t-il  ne  manquer  jamais  de  Princes  dans  Votre  Roïale 
Lignée ,  pour  hériter  de  votre  fagejfe  &  de  vos  vertus  Rolales  !  Enfin ^  après 
4Voir  été  longtems  une  bénédi^ion  choifie  pour  vos  peuples  y  &  le  Dépofe- 
taire  de  /Intérêt  Protcftant,  puiffiés^voHS  dans  le  Ciel  être  participant  de 
la  gloire  immortelle  !     ^ 


Ce  Jont'là  les  prières  ardentes ,  que  font 
De  Kotre  Majefté 


Les  très  fidèles^  très  refpeSlueux  ^ 
très  ohéifftns  &  très  loïauxjiijets^ 
Les  Miniftres  &  les  Anciens  de 
^'Eglise  Presbytejuenb  D*e- 
pimbourq. 


P'Edimbpurg,  le  p  de  Juillet  1717. 


Signé  en  notre  nom  &  par  notre  ordre  ; 
Jean  Thurnburn  ModérateurM 

Le  lendemain ,  le  Duc  de  Sommer fet  &  les  Députés  de  Wniver^té  d^ 
Cambridge  préfentcrent  au  Roi  cette  Adrejfe. 

Adiefledcl'U-  TrES  ÇRAcIEUX   SoUVERAiN, 

nivccficé  de  Cup* 

10  jlwUct.  Nous  venons  ^  avec  des  cœurs  pleins  d'affeSiim  pour  Votre  Majefié  ^  U 

féliciter  Jur  fon  heureux  avènement  au  Trône  de  fes  Ancêtres^  &  lui  faire 
nos  complimens  de  condoléance Jiir  la  perte ,  quelle  vient  de  faire  par  la  mort 
de  fon  asignfie  Père  notre  très  honoré  &  très  aime  Souverain  çfr  ProteEleur^ 
dont  la  mémoire  fera  précieufe  &  comme  facrée  four  Votre  UnivctÇiié  de 
Cambridge ,  auffi  longtems  que  la  reconnoijfance  continuera  d'être  la  vertu 
des  âmes  ginéreufes. 

Dans  la  circonftarrce  d'une  telle  perte  ^  notre  plus  grande  confolation  vient 
de  la  connoiffance ,  que  nous  avons  de  V amour  de  Votre  Aiajeftépour  la  Re^- 
ligion  y  pour  les  Loix  &  pour  les  Libertés  de  ce  Roiaume ,  (fr  nous  conce^ 
vons^  par  les  preuves  éclatantes^  quelle  donne  de  fes  Vertus  Roiale  s  ^  qu'A 
rten  peut  réfulter  pour  nous  que  des  jours  heureux. 

f^es  moindres  de  vos  Sujets  ai^nt  re^u  de  vous  l'exemfle  d'obéir  à  le^ir 

Souverain , 
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SûHViram  y  musnifiurionsdûmerque  le  Règne  de  Vêtre  Majefiènefirvéun 
jour  de  leçon  aux  plus  grands  Princes^  pour  faire  leur  propre  bonheur  &  celui 
de  leurs  Peuples.  Lfi  prof  onde  fagejji  de  Votre  Majefté  yjointe  à  la  connoijfancef 
quelle  iefl  aquifi  de  fin  Peuple  par  une  longue  expérience^  nous  fait  efpérer 
de  jouir  fous  Vmn  Règne  de  cette  heureufi  fituaiion  «  ^  Vos  Augufies  Prédé* 
cejfeurs  fi  ont  pu  ijue  foubaiter  durant  les  leurs.  Les  difiinSions  de  Parti  ceffant  ^ 
tous  Vos  Sujets  peuvent  fi  réunir  par  leur  affiSion  &  leur  fidélité  pour  leur 
Souverain  ,  &  par  des  efforts  vigoureux  pour  le  maintien  de  notre  ConjHtu^ 
tion  dans  VEgUfi  &dans  l'Etat.  Pour  parvenir  à  taccempliflement  de  ce  glo^ 
rieux  Ouvrage  ^  pnijfe  Votre  Majefie  trouver  fes  Peuples  toujours  prêts  de 
Vafpfier  de  leurs  cœurs  &  de  leurs  mains  !  Les  nôtres  ne  lui  mam/ueront  ja^^ 
mais.  Nousfirons  à  la  tête  des  plus  empreffés  à  rendre  à  Votre  Majefié  leurs 
devoirs^  &  nous  montrerons  à  nos  Compatriotes  l'exemple e^une  obéiffance  cor^ 
diale» 

Lorfifue  nous  regardons  Votre  Majefté  comme  Chef  d*une  grande  Nation , 
f» I  Vous  aime  j  lorj^ue  neus  confidérons  Votre  bonheur  en  poffedant  une  Epoufe  , 
dont  les  wertus  »  qui  depuis  Ung^tems  ont  mérité  la  Courone ,  font  douter  fi 
Vos  Peuples  l'admirent  ou  l'aiment  d'avantage  ;  lorfiju' enfin  nous  Vous  votons 
béni  d'une  Lignée  nombreufi  «  de  grande  efpérance  &  formée  a  la  j/^rtu  par 
la  naijfance  &  par  l'éducation  }  nous  avons  de  jufles  motifs  de  prendre  chaque 
branche  de  Votre  Famille  Roïale  pour  un  gage  ajfurè  du  bonheur  &  de  la  gloire 
*dont  notre  Patrie  doit  jouir  à  jamais. 

Que  pouvons-nous  fouhaiter  a  Votre  Majefté  ^  que  pouvons^nous  defire^ 
poumoits^mêmes  ^finon  la  continuation  de  ces  BénidiBions ,  dr  que  Vous  puifi 
fiez,  vivre  un  grand  nombre  et  années  chéri  de  Vos  Peuples  &  reJpeEtéde  toutes 
les  Nations  voifines» 
Donné  fins  notre  Sceau  ordinaire  le  /^  Juillet  1717. 

Le  Roî  répondît  «  que  cette  Adreffe  de  fon  VniverfUé  de  Cambridge  G 
u  remplie  de  marques  de  reipeâ;  &  d'attachement  pour  fa  Peribne  &  pour 
99  fa  Famille,  ne  un  pouvoir  être  que  très  agréable  :  Que  le  bon  exemple- 
»de  fidélité,  que  TUniverfité  donnoit»  &  l'influence  cpi'elle  avoicfur  là 
99  Jeuneflfè  de  la  Nation ,  contribueroient  beaucoup'à  maintenir  Ies|[euplef 
w  dans  une  entière  aHeéfcion  pour  la  Perfone  ^  le  Gouvernement  de  leur 
M  Souverain  ,  &  faîfoient  qu'en  toute  occaGon  TUniverfité  pouvoit-.étr«. 
j»  aflùrée  de  fa  proteâipn  &c  de  fa  faveur  %u 

.  Le  12  du  même  mois ,  le  Comte  de  Broglio ,  Ambafladeur  de  France,  eut    iJjJJî|*J/**^' 
une  audîancedu/^tfie^dela  Reine  ^  pour  leur  faire  des  complimens  de  con-  pan^du  Roi  dt 
doléance  &  de  félidtation  de  1&  part  de  bdi  Majefté  Très  Chretîène.  Il  ctoi^  ^"^uimtu 
revenu  la  veîUe  d  un  Voïaee,  que  l'abfence  du  feu  Roi  Tavoîc  laifle  maître 
de  faire  à  Paris  y  &  dansîepaJOTageilavoit  penfc  périr  par  une  tempête , 
mi  Tavoit  forcé  d'aller  dêceadre  a  DeaL 

Tme  JCIV.  Partie /.  J> 
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Il  l'aioit  ^té  II  ne  fat  pas  le  premier  Miniftre  écranger  qix  coraplîmenca  leur» 
ëc  u^Vî^^^^ei'^È"  Majcftcs  Britanniques  fut  leur  avcncnpeot  à  la  Courooe.  Il  avoît  cté  pré- 
iwySSrèïïct!*  ^^"  *^^  derniers  jours  da  mois  précédent  par  le  S.  Hep  JEnvoïé  extraordi- 
naire des  Etéus-Cémrémx  des  fminctsAJnus.  Le  Rêi  reçue  dans  fon  ca- 
binet  ce  Mimftre>  qui  iuific  de  la  part  de  Tes  Maîtres  un  GoÉipliment  fort 
court  de  condoléance  &  de  félicication  ,  auquel  il  ajouta  <»  qu'il  avoir 
99  charge  d'alTurer  Sa  Majefté  de  l'intention  où  Leurs  Hautes  riûdances 
»  étoient  de  peyfîfter  avec  fermeté  dans  les  mefures  déjà  prifes  pour  le 
»9  maintien  du  repos  de  V Europe  y  &  TobTervationdesTrif/Vf/  Se  des  jiUian^ 
#>  cesj  faites  tant  avec  les  Rois  fes  Prédèceffeurs  qu'avec  les  Princes  de  la 
uMaifin  d'HMât/re  :  Enfin  que  Leurs  Hautes  PuiOànces  feroient  paroître 
M  en  toute  occa(k>n  qu'elles  étoient  les  fidèles  Alliés  &  les  Amis  finccres  de 
M  Sa  Majefté  ju  L'Envoïé  remit  enfuite  fes  Lettres  de  Créance  au  Xoi  »  qui 
lui  répondît  d'un  ton  ferme,  »  qu'il  étoît  très  content  de  ces  ptomts  té- 
»  nioignages  que  Leurs  Hautes  PuiiTances  lui  donnojent  de  la  part ,  qu'elles 
n  prenoient ,  tant  à  la  perte  qu'elle  avoit  faite ,  qu'à  fbn  avènement  ai> 
SI  Trône  :  Qu'il  les  confidéroit  comme  une  preuve  de  leur  affèéÉon  &  de 
n  leur  inclination  pour  lui  :  Qu'il  n'avoit  pas  attendu  cette  démarche  de  leur 
n  part  pour  donner  ordre  à  fon  Miniftre  à  La  Haie ,  d'afturer  Leurs  Hautes 
9>  Puiflances  de  toute  fon  amitié  pour  la  Républiaue ,  Se  de  leur  promette 
^  w  qu'il  exécuteroit  fidèlement  &  fincèrement  tous  les  Traités  Se  les  jilUan^ 

9>  ces  y  comme  il  fuivroit  auffi  les  mefures  prifes  par  le  feu  Roi  fon  Père  %^^ 
Il  ajouta }}  qu'il  fbroit  tout  ce  qui  pourroit  fervir  à  procurer  la  paix  &  le 
»  repos  de  r^nyv/?^;  Qu'il  confidéreroit  toujours  les  mtércts  &  le  bien  de 
»  la  République  comme  inléparables  de  ceux  de  la  Grande-Bretagne  y  Se 
»  quil  ne  fouffriroit  jamais  qu'elle  fiilt  expofée  au  moindre  ipépris  :  Enfin  , 
>9  qu'il  avoit  eu  de  tout  tems  une  véritable  Se  fincère  aminé  pour  Leurs 
9}  Hautes  Puijfances  ,•  &  que ,  comme  les  Provinces-Unies  Se  la  Maifon 
n  d'Hahevre  avoient  entretenu  de  tous  tems  une  parfaite  intelligence ,  il  les 
n  confidéreroit  eommefes  plus  furs  Alliés ,  Se  qu'il  efpéroit  qu'elles  auroienc 
99  une  entière  confiance  en  lui  t».  L'Envoie  fui  enfuite  admis  à  l'Audience 
delà  Reine,  à  laquelle  il  fie  un  compliment  à  peu  près  femblable  à  celui 
^u'il  ayît  fait  au  Roi.  La  Reine  lui  répondit  »  qu'elle  étoit  fort  obligée  à- 
99  Leurs  Hautes  Puiftànces,  Se  quelle  contribueroit »  autant  qu'il  dépen- 
99drcMt  d'elle,  à  maintenir  l'âmidé  qui  lioit  les  deux  Etats,  Se  fiir-touc 
91  Leurs  Hautes  Puidances  Se  la  Maijin  d* Hanovre ,  puifque  fon  fèntimenr 
99  êtoit  que  l'on  devoit  confidérer  les  intérêts  des  uns  &  des  antres  comme 
99  inféparables  %  Se  que  les  deux  Etats  étant  de  la  même  Religion ,  ils  en  de^ 
99  voient  être  d'autant  plus  unis  :  Que  pour  eMe ,  elle  ne  laifieroit  palTer  au- 
9»  cune  occafion  de  donner  à  Leurs  Hautes  Poiftànces  des  témoignages  de 
99  fon  amitié  fincère.  L'Envoïé,  voulant  fe  retirer,  la  Reine  lui  demandi^ 
99  ce  qu'il  penfbit  du  Prince  Frédéric ,  q^u'il  avoit  vu  ^  lorfqu'il  avoir  accom>» 
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pagné  le  feu  Roi  dans  Ton  dernierr^oïage  à  Han^vre^  L*Eovoïé  ne  manqua 
pas  de  répondre  tout  ce  que  l'on  dit  en  pareil  cas  à  des  Souverains  ;  &  la 
Re'm€  lui  die  :  Enfin  »  Monfienr  l'Envoie»  f  murai  himmt  le  pUifir  étemhdf^' 
firci  Prince ,  ^  fdi$nc  tendrement ,  (fi*  fue  je  néu  fMS§m  dipHÙ^  fins  iê 
treiKfi  ans. 

.  Le  Roi^  comme  il  le  die  en  répondant  au  S.  H^f  ^  aroit  prévenu  (es    Témoignâtes 
izompiimens  de  félicicarion,  en  faifant  écrire  par  le  Duc  de  NewcnfiU  ^^^éL^t 
cette  Lettre  au  S.  EinA ,  Envoïé  extraordinaire  à  Ln  Héde.  **"  centcu». 

Monsieur;  «-««^e  «>«  ^*^ 

S.  Winth  Minifire 

Vous  verris  idns  md  Lettre  ei-jointe  Us  ordres  du  Roi  mon  Méûtre  étajfkrer  H^Sf '"'"^  *  ^ 
le  Minifire  des  Etats  Généraux  de  U  ferme  refolsition,  dans  laquelle  efi  Ss 
Majefté  de  cultiver  stvec  foin  la  bonne  intelligence  entre  cette  Courone  &  la 
Répêélique.  Sa  Majefté  m* a  fait  la  grâce  de  me  commander  de  vous  écrire 
en  particulier  ,  éju'elle  Jiuhaite  fue  vous  emploies  les  termes  les  plus  forts  &  les 
plus  expreffifs  pour  affiirer^  tant  à  ceux  avecéjui  vous  traités  ordinairement 
ififa  chaîne  Membre  de  l'Etat ,  ainjitpu  vous  le  jugerés  à  propos ,  cjue  le  Roi  ^ 
faifant  attention  aux  intérêts  des  deux  Nations ,  qui  font  tellement  finies  en^ 
femkle  €fue  leur  bonheur  dépend  de  leur  mutuelle  bonne  intelligence ,  et  oit  réfoUe 
non  feulement  de  maintenir  &  d^ exécuter  les  Alliances /iiV/j  &  les  mefures 
frifes  en  conféquence:  mais  encore  défaire  totft  ce  qui  dépendra  dette  pourfoum 
t^nhrla  République  dans  la  pofifjiûn  de  tous  fis  Droits  &  Priviliges  pour  àvan^ 
ter  risttéret  commun  des  deux  Nations ,  ainfi  aue  le  doit  faire  un  yillié fidèle 
&  bien  intentionéy  i autant  plus  que  Sa  Majefté  veut  vivre  avec  Leurs  Hau^ 
tes  Puifdnces  dans  l'union  la  plus  parfaite ,  CT  leur  donner  fitr  ce  fujet  toute  la 
fatisfaSion  quelles  peuvent  defirer.  Vous  ferés  part  du  contenu  de  cette  Let^ 
tre  à  qui  vous  jugerés  à  propos ,  &c. 

Il  êtoit  d'autant  plus  convenable  de  s'aflurer  des  bonnes  intentions  dea^ 
Etats  Généraux ,  que  »  fi  la  Guerre  avec  V Empereur  6c  ÏEfpagne  devait  cou* 
(inuer ,  on  avoit  envie  d'obtenir  d'eu^  dei  fecours  plus  efficaces  que  les  bons 
offices ,  qu'ils  s'êtotent  contentés  jufqu  alors  4'emploïer  auprès  des  Cours  eU 
Vienne  8c  d*Efpagne  en  £iveur  de  Y  Angleterre.  Le  S.  Finch  exécuta  les  or« 
dres ,  qu'il  avoit  reçus  avec  beaucoup  d'exaâitude  »  acconopagnant  la 
Lettre  qufil  avoit  à  rendre  aux  Etats  Généraux ,  de  ces  expreflions  mpins 
fortes  que  gigantefques ,  qui  ne  font  pas  moins  naturelles  aux  Anglois 
^jn'aux  Efpagnols.  Voici  la  Lettre  du  Roi. 

Hauts   et  Puxssams  Seigneurs  ,  nos  bons  Amis  ,  Aiije's  et    ï^««'«  <»"  Rpi 

^  ,      ,      ,  ■aux  Etats   génc- 

COl^l£0ER£S«  raux. 


2/  Juio. 


féjéttftplu À DieuTout'Puifaut etappeller  àluilizi  dtce mois  le  Sérémf^ 

Dij 
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Jhêi  &  trh  Fuifant  Prince  le  Roi  Gcoroe  ,  ie  tris  bemreuje  méffmre ,  ftêire 
très  honoré  Pire ,  &  de  no$ts  élever  m  Trône  j  Nous  ff  avons  pas  voulu ,  ^jw- 
^dans  la  dernière  offliBion ,  différer  de  vous  faire  pan  O^an' événement  fi 
important  »  étant  perfuadé  que  vous  vous  intérêts  fincèrement  à  tout  ce  qui 
nous  peut  arriver  }  &  Nous  nous  fèrvons  de  cette  première  occafion ,  pour  vous 
afirer  de  la  ferme  réfdution ,  ou  nous  fommes ,  de  cultiver  l'union  fi  heureujè'^ 
ment  établie  entre  Nous  &  votre  Etat  ^  &  de  vous  donner  en  toute  occafion  les 
preuves  les  plusfincères  de  notre  amitié.  Etfitr  ce ,  Nous  prions  Dieu  qu'U  vous 
mit  y  Hauts  &  Pnidàns  Seigneurs  ^  nos  bons  Amis  y  Alliés  6c  Confédérés  ^ 
onjafitinte  &  digne  garde. 

.  Ecrit  en  notre  Cour  i  Ldccflcr-Houlc ,  le  17  Juin  de  Tan  1 727,  é'de 
notre  Règne  le  premier^ 

Votre  bien  bon  Ami, 
George^ 

Et  plus  bas  ,  NEtrcASTLC. 

truîdtoSf  d^      ^^  ^^^''  Généraux^  qui  ne  voulurent  Doînt  être  en  refte  avec  Sa  Ma^ 
Em  '"^nértm   fofté  Britannique ,  fur  les  cémoignagespublics  d'amirié ,  ne  tardèrent  pas  à 
joatit  même  fo.  p^rcudrcla  réfelution  d'envoïcr  une  AmbafiTade  extraorcTinaire  pour  le  ftli- 
15  Maw  17*1.  citer  fur  fon  heureux  avènement  à  la  Courone.  Le  Comte  de  Felderen  Se  1er 
S.  Silvins  furent  choifis  pour  cet  effet  :  mais  ils  ne  fe  rendirent  à  Londres  que 
dans  les  commencemens  de  l'année  fuivante;  &  le  1 5  de  Mars ,  ils  y  firenr 
feor  entrée  publiqtie.  Ils  avoient  couché  la  veille  à  Greenwich.  Le  Comte  de 
Radnor  ,  &  le  Chevalier  Cotterel  Makre  des  Cérémonies  les  y  vmrcnr 
prendre  avec  les  Barges  du  Roi  ,  pour  tes  conduire  à  la  Tour  y  oà  la 
Oamifon  les  reçit  fous  les  armes  &  les  falua  do  Drapeau.  Les  Caroffes  du 
Roi  les  prirent  en  cet  endroit.  Il  y  en  avoit  cinq  à  (ix  chevaux.  La  marche 
commença  par  celui  du  Comte  de  Radnor.  Il  êtoît  fuivi  de  la  Mai(bn  des 
Ambaffâdeurs;quaranre-fixDome(Uquesde  Livrées  marchant  deux-à-deux  ^ 
huit  Valets  de  Chambre  à  cheval;  deux  Ecuïers  à  cheval,  en  habits  de 
▼elours  noir  avec  des  plumets  noirs  ;  huit  Pages  à  cheval  ei>  habit  de 
velours  noir  avec  des  veftes  de  brocard  blanc  ,  &  des  plumets  blancs.  Le 
refte  de  leur  Cortège  condftoir  en  huit  Gentilshommes  èc  dnq  Secrétaires , 
qui  venoient  enfince  dans  leurs  Caroflès.  Les  cinq  Caroflès  du  Roi  mar. 
choient  après  la  Maifon  des  Ambaffadeurs.  Ils  étoient  fuivis  des  leurs  air 
nombre  de  cinq  ,  traînés  chacun  par  huit  chevaux  richement  enharnachés , 
quoiqu'en  deuil.  Vingt-fix  autres  Caroffes  à  Hx  chevaux ,  appartenant  à  di- 
vers seigneurs  ,  fermoient  la  naarcherLesAmbaflàdeurs  furent  conduits  au 
Palais  de  Sommerfèty  que  Ion  avoit  préparé  pour  eux.  Le  17,  le  Comte 
Demhig  6c  le  Chevalier  Cotterel  les  allèrent  prendre  à  ce  Palais  pour  les 
conduire  ùxs  le»  deux  heures  apipcs  midi  dans- la  Sale  du  Palais  de  ITeftnrin^ 
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fler ,  où  le  Duc  de  Grafton  les  întroduifit  à  l'Audience  du  Roi ,  qnî  ce  jour- 
là  s'êcoic  mis  en  habit  de  velours  noir  avec  des  boutous  de  diamant.  Le 
Comte  de  VcUmn ,  portant  la  parole ,  lui  dit  ; 

c   T    p    c  ConplImeoidM 

Roi. 

Si  Leurs  Hautes  Pmjfartces  les  États  G^éraliX  nos  Maîtres  ont  éteJenJU 

hiement  touches  de  la  mort  de  George  F,  deglorieufe  Mémoire  y  s* ils  ont  re^ 

ffreté fa  confiance  &  précieufe  amitié'  pour  leur  Etat  y  ils  ont  auljj^fènti  la  joie  U 

plus  vive  &  la  plusfincère  ,  en  trouvant  daru  jon  Augufte  Succejfeur  les  fen^ 

timens  les  plus  favorables  pour  eux  &  pour  la  République, 

Leurfatisfaition  a  redoublé,  quand  ils  ont  pu  voir  dans  Votre  Majeflé  un 
Trince  attentif  &  Je  dévouant  uniquement  au  hien  de  fes  Peuples  ,  recompenjo 
par  de  jufies  applaudijfemens  ,  qui  s'augmentent  tous  les  jours  avec  la  durée 
dejon  Règne  ,•  un  Prince ,  qui  »  né  pour  la  ViFloire ,  mais  ami  de  la  Paix ,  prou^ 
ve  qu'il  connott  le  vrai  devoir  &  la  vraie  gloire  du  Souverain}  en  un  mot , 
un  Prince ,  qui  ,  par  une  rare  force  d'efprit ,  trouve  lefeul  Guide  de  fa  conduite, 
dans  les  lumières  que  fa  vertu  lui  fournit.  Les  Etats  Généraux  nos  Maîtres  eti, 
félicitent  Votre  Majefié  &  fes  Sujets  y  ils  s'en  félicitent  eux-mêmes. 

Leurs  Hautes  Puijfances  fe  font  fait  unfolide  honneur  de  reJpeSierla  féidet 
Traités  :  mais  elles  découvrent  dans  le  grand  &  beau  CaraSire  de  George  II, 
di  nouveaux  motifs  pour  elles  de  remplir  tous  leurs  engagement  ^avec  cène 
Courone ,  &  de  fatis faire  avec  la  plusfcrupuleufe  exaElitude  à  leurs  jilliances  ^ 
qui  fandent  le  bonheur  des  deux  Nations  &  la  tranquillité  de  ^'Europe.  Les 
difpofitions  de  Votre  Majeftéfont  infailliblement  les  mimes  y  Leurs  Hémses 
Puiffances  en  font  pleinement  convaincues  i  &,fi  leurs  vœux  font  exaucés  ^  . 
Potre  Majefié  jouira  £un  Règne  auffi long  que  glorieux,  &  d'une  félicité 
digne  de  fa  haute  fagejfe  &  defonfuhlime  mérite. 

Voila  ^  Si  KEy  ce  que  Leurs  Hautes  Puijfances  les  Etats  Généraux  ncs 
Maîtres^  inviolMement  attachés  aux  intérêts  de  Votre  Majefié  (jr  de  fin 
jtugufie  Maifon^  nous  ont  ordonné  J^ exprimer  en  leur  nom  à  Votre  Majefié. 
J^ueîle gloire  pour  nous^  quel  ravifiiment ,  fi  Votre  Majefié  daigne  approuver  le 
choix  y  qu*ils  ont  fait  de  nos  Perfones  ,pour  être ,  dans  cette  occafion  folemnelle  , 
les  Interprètes  de  leurs  fentimens  ! 

Us  allèrent  enfuite  à  TAudiance  de  la  Rein^^  à  qui  le  même  Amba&-- 
deur  adredà  ce  Compliment. 

Madame,  iii»Rti»#. 

Ce  qui  contribue  puijfamment  a  foulager  la  jufie  douleur  ^  que  ta  mort  de 
George  I  a  çaufée  à  Leurs  Hautes  Puijfances  les  Etats  Généraux  nos  Maîtres  ^ 

Dijj 
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eefi  ie  voir  Votre  Majofic,  fenU  digne  de  fin  illufire  JEpeux,  f  lacée  avec 
luijkr  un  même  Trone,^ 

Us  Voiu  félicitent ,  Madame,  de  ce^e  le  noble  ménrîs ,  t/ne  Votre  AUjefié 
fit  autrefois  £une  Courone  apparente  ^  efi  récompense  par  celle  de  la  Grande 
3rccagne  \  &  d^  ce  que  Votre  pieufi  Magnanimité  n'a  rien  perdu  par  le  plus 
rar$desSacrificeSp  Ils  connoijfent  .Û.AJ>Kut  ^  tonte  l'étendue  de  Vos  Lumières 
&  de  Vosfiiblimes  Qualités,  ih  dijhutent  à  tout  C  Univers  f  honneur  de 
le9èr  rendre  la  plus  exalfe  juflice  par  le  reJpeSi  &  la  vénération.  Ils  ad^ 
mirent  dans  le  e^aflire  de  Votre  Majefiéla  Noblejfe  &  C Elévation  i  ils  en 
f /liment ,  ///  en  chérijfent  la  do$icenr  &  Phwnanitéi  Venus,  dont  ilsfe  pro* 
mitent  le  ferme  appui  étune  fure  proteSion. 

Nous  avons  des  Ordres  très  exprès  et  en  donner  a  Votre  Mafefli  les  ajpt* 
tances  les  plus  fortes.  Heureux  ,  /i  nous  nous  atjuitons  dignement  Jlune  fi 
jj^oritkfo  Commiffion  !  He$treux  .fi  nous  n'ajpirons  pas  en  vain  au  précieux 
avantage  if  avoir  tpteUpie  part  à  la  bienveillance  de  la  plus  refpedable  des 
Reines  ! 

'  Ils  furent  aufE  conduits  le  même  jour  à  l'Âudiance  du  Duc  de  Cumber^ 
land  Se  des  Princefes ,  8c  le  Comte  de  Velderen  leur  dit  : 

Au  Dac  aeCiMM  MoN. SEIGNEUR,  MESDAMES, 

hrUnd.Ou:.  " 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux  nos  Maîtres^  après  avoir  été  tris  finfibles 
à  Ut  mon  de  George  I .  fe  réjouijfent  avec  Vous  de  V avènement  de  Votre 
Angnfie  Père  au  IVone  de  la  Grande  Bretagtie.  Leurs  Hautes  Puijfances 
fo  promètent  de  Vos  Alteffis.  avec  la  confiance  la  mieux  fondée ,  les  mêmes 
vertus,  qui  remplirent  ce  Trône.  &  les  mêmes  fintimens  pour  leur  Etat^ 

Ces  Amba(Iàdeur^  Airent  traités ,  pendant  trois  jours .  au  Palais  de 
Sommerjety  avec  une  magnificence  extraordinaire,  aux  dépens  du  Roi» 
()ui  voulut  que  Ton  n'épargn&t  rien  pour  leur  faire  honneur.  On  aflîira 
même  que  les  Dépenfes,  faites  i  cette  occaHon,  montèrent  à  neuf  mille 
livres  fterling.  Le  Comte  de  Velderen  donna  le  to  de  Mars  un  m^nifi* 
que  repas  aux  Miniftres  Etrangers ,  ainfi  qu  aux  Seigneurs  8c  Gentils*- 

>.  hommes  qui  les  avoient  accompagnés  à  leur  Entrée  publique.  Le  28,  on 

vola  dans  fon  Hôtel  quelque  Vielle  d'argent ,  pendant  qu'il  êtoît  allé 
conduire  la  Comteflè  fa  Femme ,  qui  s'embarquoit  ce  jour  là  pour  la 
Hollande.  Les  Voleurs  furent  arrêtés  quelques  jours  après ^  &  partie  du 
Vol  fut  recouvrée.  Les  deux  Ambaiiadeurs  prirent  leur  An^nance  dç 
Congé  le  9  de  Juin. 

Aare<rtdei»u.  Le  même  jour  que  le  Roi  fut  complimenté  par  le  Comte  de  Jiroglio 
foJd,  **   ^^''    de  la  part  du  Roi  de  France ,  il  reçut  une  jidrefi  de  Wniverfité  £Oxford  , 

,».juiuct.      préfentée  par  le  Comte  ii^ran  Chancelier  &  par  le  Doftcur  MAthtr 
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Vice-Chancelier  de  cecte  Uuiverfité.  Les  Archevêques  dt  Cantarberi  6c 
de  Cajfels ,  les  Ëvêques  de  Londres ,  de  Durbam ,  de  H^inchefler^  de  Sainte 
jifaph  ,  d'Oxford  y  de  Peterbonmghy  de  Gloeeftir,  de  BMgot  ^  de  Carlifle^ 
de  Saint-David ,  de  ^nf/?^?/  ,  de  Ldftdafl ,  &  de  Chefttr  ^  fes  accompa- 
gnèrent ^ainû  que  plafieurs  Seigneurs  >  qui  naveienc  cefli^  que  depui» 
peu  d  eue  ,  ou  qui  pour  lors  écoienc  encore  Ecc^ers  de  TUniveriicé ,  favoir 
le  Duc  d'Hamihâft  Se  Brandon ,  le  Duc  de  ^neonfimy  &  Dottvre ,  le  Coin  w 
de  Clarendon ,  le  Lord  Bobert  \M9nUgue ,  les  Lordb  Duplin  8c  Combury  , 
deux  fils  du  Lord  Tritvor  Garde  du  Sceau-Privé^  les  Sieurs  Herbert  fil» 
du  Contre  de  PenAroie ,  &c  Bailmrjl  fils  du  Lord  Bathnrfi^  6c  le  Gheva-*^ 
lier  Jean  Morgan,  Les  Députés  avoient  en  outre  pour  corcége  les  Ré^ 
préfènrans  de  Wniverjké d'Oxford  au  Parlement,  Tes  deux  Procureurs  & 

Eres  de  cent  cinquante  de  fes  Membres  ou  Suppôts,  Chefe  de  Famille^ 
)oâ:eurs  en  Théologie ,  en  Droit  r  en  Médecine,  en  Mufique  y  &  Maître» 
es  Arts,  tous  en  Habits  Académiques,  Le  Vice-Chancelier  fit  laleâurer 
de  ÏAdrejfe,  Elle  êtoit  en  ces  termes. 

TitE's   GracibuxSovvcraxn,. 

NoHJy  Us  tris  obéijfans  &  très  fidèles  Sujets  de  rotre  Maiefie\.le  Chanw 
celter  y  Us  Profeflèurs  &  Us  Etudians  de  Votre  Univerfké  ^Oxford,  de^ 
mandons  la  permiffion  de  poser  ce  jufie  tribut  de  la  vive  douleur  y  dont  nouÂ 
finnnes  pénArés  par  U  mort  de  Votre  Augufle  Père  ;  &  de  recounoitre  en 
mimeHems  y  par  de  dignes  aHions  de  Grâces  ,  lafinguUère  bonté  de  la  Pro-* 
vidence  Divine  y  ^ui  nous  a  dédommagés  abondamment  de  cette  perte  par^ 
Votre  Ferfone  RoiaUy  en  Vous  plaçant  ^  at^contentemem  généréd  de  Vor  Peu^ 
plesjur  U  Trône  Impérial  de  ces  Roiamnes. 

Cefi  avec  une  joie  inconcevable  que  nous  avons  mnantepU  que  Votre  Afajefi/^ 
dès  fin  entrée  à  la  Dignité  RoiaUy  a  fait  une  très  gracietife  décUration  defom 
é^eSiion  &  de  fin  amour  pour  ee  Pais  ^  fondés  fur  U  connoiffance  &fur  Pex-^ 
périenee  y  qu'^eîU  en  a.  De  là  nous  nous  ajfurons  à  nous-mêmes  qu'a  mefare  que 
eette  connoiffance  &  cette  expérience  de  Votre  Majefté /augmenteront  kl* égara 
de  Jon  Univerfité  d^Oxferd,»  uous  aurons  le  bonheur  de  voir  pareitUmentr 
augmenter  fin  amour  paternel  &  fin  ajfeffion  rotai e  pottr  elle^ 

Cette  VniyevCitéyJemblabUà  la  Vérité  même  qu'elle  fait  gloire  de  fervir  ^ 
ne  fiuhaite  rien  avec  plus  d'iurdeuf  que  d'être  expofée  dans  fin  plus  grand 
four  à  la  vue  impartiale  de  l*œil  le  plus  pénétrant^  Nous  femmes  perfuadés  que' 
Votre  Majeftéy^parfa  profonde  fageffe  yOr  déjà  découvert  y  &  nous  ne  dat^ 
tons  pas  qu'après  un  plus  fêrieux  examen ,  après  une  plus  longue  expérience  , 
elU  ne  découvre  encore  plus  parfaitement  dam  cette- xSmwctdxé  les  véritables 
êoraOères  d'une  fidélité  fincère  &  non  feinte^  Fidélité  y  qui  tire  fin  origine 
des  pures  fources  de  U  Raifin  &doU  Révélation}  &  qui  fuit  un  cours  égal 
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C^  eonftéuit  entre  les  bords  du  Canal ,  ^ue  lui  tracent  les  Lotx  de  ce  Pais ,  & 
les  Règles  &  les  Confiitutions  de  cette  Eglife.  Fidélité^  aw,  cemme  f^otre 
Majefii  l'apprendra  par  VHifioire^  a  toujours  eu  pour  objet  le  bien  de  la 
Monarchie  Britannique ,  ^  ^^«r /^^»^//f  yotreVïAytAiè  s'efi  vue  honorée 
de  plufieurs  grands  Privilèges  pour  les  Rois  Vos  Ancêtres  \ 

Cefi  la  profeffion  publique  &  folemnelle  de  cette  fidélité  ^  que  nous  avons 
ofé^  Tris  Gracieux  Souverain ,  demander  à  Votre  Alajefte  la  permiffion  de 
mètre  àfes  pieds  en  toute  humilité^  comme  les  prémices  de  la  foumiffiori  £un 
Sujet ,  &  comme  un  gage  de  cette  obéijjfance  joieufi  &  volontaire ,  que  Nn  a  de^ 
tout  tems  rendue  aux  meilleurs  de  nos  Princes ,  &  que  nous  reconnoijfons  en  ce 
moment  être  un  tribut^  que  ton  doit  également  à  Votre  Majefté. 
:  Si  la  pureté  de  la  Religion  Chretiene  ,  telle  tpCon  la  profejjèxir  qu'elle  efi^ 
établie  par  les  Loix  de  VEglife  Anglicane, ^/>  le  premier  &  le  principal 
foin  de  Votre  Majefté  ,  comme  Détenfeur  de  la  Foi  :  le  Sujet  de  la  plus 
grande  joie  pour  Vos  Peuples ,  eft  de  confidirer  combien  cette  Défenfe  de  la 
Foi  doit  avoir  efficace  ^  &  quelle  doit  être  V étendue  de  V encouragement  ^  que 
la  véritable  Religion  &  la  Vertu  recevront ,  comme  elles  ont  déjà  commencé 
de  le  recevoir ,  des  grands  &  pieux  Exemples  de  Votre  Majefté^  de  ceux 
de  la  Reine  Votre  très  excellente  Compagne  ^  &  de  la  bonne  éducation  de 
Votre  Famille  Roïale ,  fiir  laquelle  nous  prions  Dieu  de  fixer  &  de  continuer 
perpétuellement  les  BénédiSions  que  nous  nous  finnmes  promijès  par  avance  de 
la  Clémence  &  delà  Juftice  du  Règne  de  Votre  Majefté. 

Le  Roi  leur  die  %%  que  ce  témoignage  public  &  folemnel  de  fidélité  de  la 
H  part  de  Ton  Univerfité  £Oxford  êtoit  pour  lui  d'autant  plus  agréable , 
t«  qu'il  êtoic  alTuré  par  là  des  principes  de  devoir  &  d*aflfè£fcion  qu  ifs  infpi- 
M  roient  pour  fa  Per(bne&:  pour  An  Gouvernement  à  la  Jeunene  commifo 
5> à  leurs  foins  :  Qu'il  la  leur  recommandoit  très  inlbmment;  &  que, 
V  comme  il  êcoit perfuadé  qu'ils  ne  manqueroient  jamds  d'application  dans 
t9  un  fèrvice  de  u  erande  importance,  ils  pouroient  compter  fur  le  foin 
»•  qu'il  auroit  de  les  encourager  par  fa  faveur  &  fa  proteûion  t).  .\u 
ibrtir  de  l'Audiance  du  Roi ,  les  Députés  pafsèrent  à  celle  de  la  Reine , 
qu'ils  complimentèrent  par  la  Bouche  du  Vice-Chancelier. 
.  YlAdreffe  de  XUniverJné  dk Edimbourg^  que  voici ,  fut  préfentée  à  la  fit) 
de  Juillet. 

Sire, 

iSrf .  ^'^'  ^^^  •  ^^'  ^^^'  humbles  &  très  fidèles  Sujets  de  Votre  Majefté  ,  demandons  très 
humblement  la  permiffion  de  nous  approcher  de  Votre  Trône  Ro'ial ,  pour  faire 
à  Votre  Majefté  nos  Complimens  de  Condoléance  fiir  la  mort  du  Roi  Votre 
Père ,  Notre  Gracieux  Souverain  j  &  pour  vous  féliciter  y  avec  des  cœurs  pleins 

d'étalon 
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étafeSlion  &  de  fidélité  fir  votre  heureux  &  f  ai/Aie  Avènement  au  Trône. 
La  grande  fi$rete\  que  Vétablifement  de  la  Succeffion  à  la  Courone  dans 
la  Famille  Roiale  de  rotre  Majefié  procure  à  là  Religion  Proteftante,  & 
Cêtat  florijfant  ^  que  les  Sciences  en  ont  aquis^  ont  toujours  rempli  nos  cœurs  de 
joie  &  d'unfouvenir  reconnoijfant  pour  le  Roi  Guillaume,  qui  nous  a  delivris 
du  Papiftne  &  de  PEfclavage.  D* autre  part ,  Fexpirience^  que  nous  avons  faite 
des  heureux  effets  de  cet  étahlijfement ,  depuis  que  feu  Sa  Ma  je  fie' fut  montée  fier 
le  Trône ,  les  faveurs  &  les  bénédiàions  ,  dont  fa  tres-fage  &  très  gracieufi 
Adminifiratiûn  nous  a  f^it  jouir  ^  nous  rendent  la  perte  de  cet  excellent  Sou^ 
verain  extrêmement  fenfihle  :  Perte ^  qui  ne  pouvoit  être  réparie  que  par  l^heu^, 
reufe  ptccejfion  de  Votre  Aiajefié  ^  devenue  par  fes  Vertus  Roiales  ^  digne  ^ 
tous  égards  de  remplir  la  place  £un  fi  glorieux  ?ere^ 

Le  zèle  confiant  de  Votre  Majefié  y  celui  de  Votre  Çomp4gne  notre  très  gra^ 
cieufe  Reine  ^  pour  la  Religion  Proteftance;  la  noble  valeur  avec  laquelle 
Vous  avés  défi  bonne  heure  défendu  les  Libertés  de  /'Europe  i  la  grande fd-^ 
gefie  t  que  votre  pénétration  vous  doit  avoir  fait  aquirir  par  une  fi  longue  eX'^ 
périence  des  Affaires  Publiques  \  la  vigueur  &  la  fermeté  Jteforit  de  Votre 
Majefié ,  ne  nous  laiffent  aucun  lieu  de  douter  que ,  p^r  la  BénédiElidn  Divine ,' 
Votre  Gouvernement  ne  renverfe  entièrement  tous  les  deffeins  de  Vos  Ennemis  , 
&ne  rende  Vos  Sujets  abfilument  heureux  ,  en  lesfaifant  jouir  pleinement  de 
leur  Religion^  de  leurs  Loix  &  de  leurs  Libertés ,  que  Votre  Majefié  sefi  en<^ 
gagée  ^  par  fa  Gracieufe  Déclaration^  de  protéger  avec  un  foin  particulier. 
Le  grand  nombre  de  Vos  Vertus  Roïales  npus  affure  en  mime  tems  que  les  So- 
ciétés des  gens  de  Lettres  feront  toujours  encouragées  par  Votre  Gracieufe  Pro-^ 
teflion. 

Nous  avons  toujours  f^it  notre  étude  d^appuïer  Tétabliffement  de  la  $ucceffiom 
dans  la  famille  Roiale  de  Votre  Majefié  y  par  oppofition  avec  un  Prétendant 
Papifte ,  &  d'avancer  dfs  principes  de  fidélité  pour  le  Roi  votre  Père  ,  confor^ 
miment  aux  devoirs  de  nosdifférens  Emplois  \  &  nous  nous  croirons  toujours  le 
plus  étroitement  obligés  d^etre  de  fidèles  Sujets  de  Votre  Majefié ,  d'infiruîre 
avec  plaifir  la  Jeune ffe^  dont  l'éducation  efi  comtnife  à  nos  Joins  y  dans  des 
principes  d'ajfeflion  &  de  fidélité  pour  la  Perfone  &  pour  le  Gouvernement  df 
Votre  Majefié  i  de  rendre  cette  Jeune^e  fenfible  au  g^  and  bonheur  dont  elle 
jouit  fous  la  Domination  iun  Roififage  &  fi  gracieux. 

Dieu  veuille  faire  réuffir  tous  les  projets  &  toutes  les  entreprife  s  de  Votre  Ma- 
jefie\  &  rendre  infructueux  tous  les  dej/iins  de'Vos  Ennemis!  Puijfe-t^it  Vous 
conferver  longtems  pour  régner  en  Souverain  heureux  d'un  Peuple  chériyfidè^ 
le  ,  ohéijfant  !  Puifie-t-il  bénir  notre  gracieufe  Reine ,  fon  Alteffe  Roiale  le 
Prince  ,  &  toute  Votre  Lignée  Roiale  ,  afin  que  ces  Rotaumes  puijferit  à  ja^* 
mais  jouir  du  bonheur  d'avoir  un  Souverain  de  la  Famille  de  Votre  Majeftp^ 
pour  défendre  leur  Religion ,  leurs  Loix  (jr  leurs  Libertés  ! 

Tome  X/V.  Partie /.  B  ' 
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Ce  font  Us  vœux  nèsfincires  des  tris  humbles  &  tris  obéijfans  Sujets  & 
Serviteurs  de  Votre  Msfefti^ 

JJïdîœboutg ,  le  t  ^^Juillff ,  17*7. 

Sîgné en  notre  nom  &  par  notre  ordre; 
Guillaume  Wishart  ,  Principal. 

Je  pourroîs  rapporter  encore  un  grand  nombre  de  ces  Airejfes ,  &  peut- 
£cre  ne  feroient-elles  pas  inutiles  à  faire  connoître  le  caractère  &  les  difpo- 
ficions  générales  de  la  Nation  &  des  diflPérens  Partis  :  mais  comme  ellea 
pourroient  fatiguer  la  plufpart  des  Leâeurs,  il  vaut  mieux  me  reftraindre  à 
ne  plus  mètre  ici  que  celles  iit%  Catholiques  ^Irlande ,  des  TrembUurs  ,  &  de 
la  Ville  de  Londres.  Cèft  ce  que  je  vais  faire  après  avoir  dit  un  mot  au  fujec 
de  celle  de  VArchevié/ne ,  du  Doien  Se  du  Chapitre  ,  de  V Archidiacre  &  du 
Cleroi ,  du  Diocèfè  de  Cantorbety  ,  laquelle  fut  préfentée  aucommencement 
de  Juillet.  Ils  difoient  entre  autres  chofes ,  9>  qu'ils  ne  manqueroient  pas 
»>  de  prier  Dieu  de  faire  tellement  réuffir ,  entre  les  mains  du  Roi ,  les  AU 
i>  liances avec  les  Puiilânces  étrangères,  qu'exempt  de  guerre,  &  naiant 
»  rien  à  redouter  du  dehors  ,  il  pâc  tourner  toute  fa  force  contre  leurs  plus 
19  méchans  &  leurs  plus  pernicieux  ennemis  du  dedans ,  cotitre  cette  pro- 
n  fanation  &  ces  blafphêmes  ;  contre  cette  irréligion  &  ce  libertinage ,  dont 
»  l'étendue  &  la  témérité  faif<Ment  gémir  tous  les  honnêtes  gens ,  &  dévoie 
r%  être  un  reproche  horrible  à  leur  Foi  Chretiène,  dont  Sa  Majefté  faifoit 
»  gloire  d'être  le  principal  &  lepluspuiflant  défenfeur  i>.  Ces  paroles  pro- 

FToctaimtîoti  duifîrent  leur  effet.  Dans  un  Conieil  qui  fe  tînt  au  Palais  de  Saint  James  le 
îhriVrmpiJSfî'  ï  8  de  Juillet ,  le  Roi  fit  dreflèr  une  Proclamation  pour  fupprimer  la  débau- 

it.  iiiiikt.  '    che  &  rimpiété.  Soin  digne  d'^un  Souverain  :  mais  le  plus  iouvent  inutile  ! 

ADRESSE 

D«  plufieurs  Seigneurs,  Gentilshommes  &Ne'gocians  Catholiques^ 
HoMAiNS  A' Irlande  ,  remife  par  eux  au  Confeil  Privé  de  ce  Roïaume , 
&  préfentée  enfuite,  dans  le  commencement  d'Août  >  au  Roip^ï  le  Lord 
Carteret  Viceroi  d'Irlande. 

SIRE, 

Nous  les  tris  fidèles  &  tris  obéijfans  Sujets  de  Votre  Majefté,  les  Catho- 
fiques  Romains  de  Votre  Roïaume  divlandç ,  fimmes  véritablement  affliger 
de  la  perte  inexprimable  que  cette  Nation  vient  défaire ,  de  même  que  les  au^ 
très  Domaines  de  Votre  Majefté>  par  le  décès  du  feu  Roi  votre  Pore  ,  Notre 
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très  Gracieux  Souverain.  Tinitris  de  ia  douceur  &de  la  bénignité  de  fom  Gm^ 
vememen$  ^  nous  prenons ,  de  la  manière  la  plus  humble ,  la  hardiejfe  de  nous 
approcher  de  Votre  Perfone  Sacrée ,  pour filici ter  y otrt  Majt&éjurjon  heureuse 
stvinement  au  Trône ,  &  pour  demander  la  permiffiou  de  Vajfurer  de  notre  com^ 
fiant  hommage  y&  de  notre  inviolable  fiumiffion  à  fa  Perfone  (jr  àfon  Couvert 
nement\  l'un  &  l'autre  ptocèdttnt  non  feulement  de  notre  inclination  &deU 
fincér^téde  nos  cœurs,  mais  éwffide  la  ferme  perfiiofion^  où  nous  femmes  que 
cefi  un  devoir  religieux  dont  aucun  pouvoir  fer  la  terre  ne  peut  nous  dijpenfer. 

'  Quelque  mefurés  oae  foient  les  termes  de  cette  Airejfe ,  on  y  déniéle 
Tans  peine  les  véritables  fentimens  des  Catholitjuesi Irlande  \  8c  l'on  ne  fan* 
roîc  douter  que  la  Cour  d'Angleterre  ne  l'ait  priiè  pour  ce  qu'elle  pouvok 
valoir.  La  fui  vante  lui  dut  écre  plus  agréable. 

AGEORGEIL 

Roi  de  la  Gr.akde-Bb.£tagn£,  de  France  &  dlRLANoS^ 

Très  huanbleÀDREssB  du  Peuple  ^appelle  TrBmbieuks. 

Gracieux  Souverain, 

Connue  il  a  plu  à  Dieu  Tout^^PuiJ/knt  ^  qui  tient  en  fa  main  le  cœur  des  plus 
grands  Monarques ,  de  retirer  par  la  mort  Notre  Gracieux  Souverain,  Ton 
Pire  Roial  j  Nous  Tes  humbles  Sujets  ,  prenons  Jt autant  plus  de  part  à  cette 
affliUion  quefon  Rigne  a  été  pour  tousfes  Peuples  une  bénediiiion  continuelle , 
&  que  feus  ce  Règne  non  feulement  nous  avons  joui  des  indulgences ,  que  fine 
Prédécejfeurs  Rotaux  nous  ont  accordées  »  mais  encore  obtenu  des  marques  écla^ 
tantes  de  fa  clémence  &  bénignité^  ce  qui  fait  que  uous  avons  une  grande  & 
jufie  raifen  de  déplorer,  la  perte  £un  Prince  fi  généreux  &  fi  tienfaifent. 
^  Mais  lorfque  nous  confidérons  que  la  main  miféricordieufe  de  la  Providence 
Divine  a  paifihlement  placé  fur  le  Trône  un  Roi ,  Succeftur  de  fis  Fertus 
Roiales  ,  dont  nous  avons  avecplaifir  vu  t Echantillon  pendant  le  court  effai 
de  Ta  prudente  Aimiuifiration ,  lorfque  Tu  fut  Régent  ;  t^efi  une  raifen  faffl^ 
Jante  pour  diminuer  notre  trifieffi ,  &  pour  adoucir  notre  chagrin.  Les  efpéran» 
tes  qfie  nous  conf  unies  alors  ^  font  pleinement  confirmées  pof  Ta  Gracieufe  De^ 
elaration ,  de  deffus  le  Trône ,  de  rendre  tous  Tes  Sujets  heureux ,  &  de  leur^tffk^ 
rer  l* entière  joutjjance  de  leurs  Droits  de  Religion  &  Civils^ 

Ceft  pourquoi  yGKAiiD  Prince,  Nous,  quoiqu'une  petite  partie  de  Tesobéif 
fans  Sujets  «  demandons  humblement  la  permiffion  de  nous  approcher  de  Ta 
Préfence  Roiale  avec  de  finceres  &  cordiales  félicitations  fur  Ton  Avènement 
m  Trône  Britannique  dans  une  parfaite  tranquiUiêéi  pour  déclarer  notre 
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ornière  afftElion  &  nôtre  refpeSlHeuft  ohiijfancc  jnur  Ta  per forte  RoUle  & 
fûur  Ton  Couverritment ,  ainji  que  nous  y  femmes  engagés  far  notre  Principe 
\Chretien  &  pacifi^/He»  Nous  efpérons  grandement  que  ta  main  fera  V heureux 
isifirument ,  qui  finira  l*  excellent  Ouvrage  commencé  par  Ton  Père  Roialpour 
£almer  &  terminer  les  àifférens  de  /'Europe  ,  &  pour  prévenir  les  misères  de 
^la  guerre ,  dont  on  et  oit  ,  il  n*y  apaslongtems ,  menacé. 

Nous  demandons  auffi  très  humblement  la  permiffion  dk  exprimer  les  fenth^ 
mens  de  joie ,  dont  nousfommes  pénétrés  à  Ut  vue  des  Vertus  iminentes  de  Notre 
Gracieufe  Reine ,  Ta  Compagne  Roïale ,  &  des  efpirances  que  nous  fondons , 
firtànombreufê  Lignée ,  dont  tes  Membres  ^  comme  autant  éCilUtftres  &  briU 
Al»/  omemens  autour  du  Trône ,  font  pour  ces  Roiaumes  de  précieux  gages  Jtç 
U  paix  &  de  la  tranquillité  future. 

^u'il  plaife  à  Dieu  Tout^PuiJfant  &  Tout^age  faire  pleuvoir  abondam-' 
ment  fur  Ta  Tête  Roïale  &fur  Ta  Famille  les  bénédifUons  divines  &  tempo^ 
relies  !  ^ue  la  Sageffe  dirige  Tes  Confeils  pour  l* avancement  de  la  Religion  & 
delà  Vertu  ^  pour  lefoutien  de  la  Cau(è  Proteftante  en  général^  &pourl'a^ 
vamagede  tous  Tes  Sujets  en  particulier  !  :^lenfin  le  poids  de  la  CoUrone-  & 
Us  foins  qui  Raccompagnent  ordinairement^  deviennent  légers  &  plus  aifés  k 
fupporter  parla  refpeSbieUfe  &  joieuji  obéiJf4nce:d'un  grand  &  libre  Peuple. 

Signé  en  faveur  dp  Peuple    fufdît  à  Londres , 
le  13  du  cinquième  mois  appelle  Juillec,  1727» 

Joseph  WioT H, 

Après  que  le  Roî  les  eutaflurés  de  fa  proteûîon,  ils  allèrent  à  TAudiei»- 
iCe  de  la  Keine  »  &  le  S»  Jean  Eccleflon  mi  die  : 

Avec  la  permission  de  nôtre  tre's  Gracieuse  Reihe  • 

Comme  nous  avons  été  favorifes  de  la  liberté  de  nous  préfenter  à  Notre  Cra^ 
sieux  Roi  pour  lui  témoigner  notre  douleur fitr  la  mort  de  fon  Père  Roïal ,  pour 
le  féliciter  fkr  fon  avènement  au  Trône  Britannique ,  &  pour  lui  donner  des 
affurances  de  notre  affeElion  &  de  notre  fidélitjé pour  fa  Perfone  Roïale  &  pour 
fin  Gouvernement }  nous  demandons  avec  beaucoup  de  foumifjion  la  permiffion 
de  nous  approcher  humblement  de  Ta  Perfone  Roiale  dans  cette  occafion  folem^ 
MiU^  ainfique  nous  lefaifins  à  préfent  avec  toute  l'affeSlion  &  tous  les  égards 
qui  conviennent  k  des  Sujets  obéiffans  &  rejj?eliueux. 

Gracieuse  R£iNr> 

f    Puijfe  ta  jouiffancede  la  pignite  Roïale  être  heureufè  &  longue  ;  &  pu^ 
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Udtre  Grécieux  Rcm  pojjidcrlongtemsen  faix  le  Trône  Erîcaniiîquè,/«/^w'4r 
ce  (jue  le  tems  à  venir  &  la  maturité  des  années  le  transfèrent  Jurement  a  ^«x 
Rejetons  Roïaux  y  qui  font  lejujet  de  nos  efpérances  ,  étant  élevés  &  formés  au 
.(Gouvernement  par  Tes  foins  vertueux  ypourfervir  un  jour  d'exemples  excellens 
.  aux  Princes  à  venir  y  &  pour  être  fous  la  Providence  Divine  une  ajfurance  effec^ 
tive  de  notre  heureufe  Conftitution  préfente  ! 

On  a  vu  GÎ  devant  le  Lord  Maire  Se  la  Cour  des  Aldermans  de  Londres 
féliciter  le  Roi  &  la  Reine  fur  leur  heureux  Avènement  à  la  Courone  :  mais 
ils  ne  s  ctoîent  aquités  de  ce  devoir  qu'en  leur  nom  particulier,  La  Ville 
de  Londres  voulut  auflî  prendre  part  à  la  joie  commune  &  préfènter  pour 
cet  effet  une  jidrejfe  au  Roi^  La  rcfolutioii  en  fut  prife  le  27  de  Juin  ,  & 
confirmée  quelques  jours  après  par  une  Délibération  autentiquede  rAflem^ 
blée  du  Lord  Maire ^  de  la  Cour  des  Aldermans  &  du  Commun  Confeilde 
la  faille  de  Londres.  VAdx/tffe  ,  aiant  été  dreffee  fur  le  champ  par  lia 
Çommitté^  le  Fréfident  eii  fit  la  Leâure.  EUeêtoit  conçue  en  ces  termesr 

S    X    R    H^  A'<fce(&    (fe  \m 

^  "    tille  de  Xfiufc'M^ 

Nous  \,  les  très  fournis  &  trh  fidèles  Sujets  de  Votre  Majeflé ,  le  Lord 
ïiaire,/// Aldermans  e^ //Confeil  de  la  Ville  de  Londres,  ajfembléi  tif 
Confeil  y  prenons  la  liberté  d'approcher  de  Votre  Ma  je  fié  dans  cette  trifie  cir^ 
êonfidnce.  En  félicitant  Votre  Majefié  fur  fin  Avènement  au  Trône  ,  notn 
ia  Jiipplions  de  nous  permetre  de  lui  témoigner  la  vive  douleur  cjue  miss 
teintons  de  la  perte ,  (jue  ce  Roiaume  fait  par  la  mort  du  Roi  Votre  Père 
Notre  tris  Gracieux  Souverain.  Une  perte  fi  grande  &  fifiihife  dans  unecon^ 
jonUure  auffi  délicate  n'eut  pas  manqué  de  jeter  dans  nos  efpritsmne  légitime 
inquiétude  ^  fi  nous  n^avions  pas  trouvé  tautde  motifs  d  adoucir  notre  dou^ 
leur  y  éU  bannir  nos  craintes  &  de  concevoir  de  nouvelles  efpérances ,  dans 
VaffeSion  de  Votre  Majefii ,  pour  cet  Etat ,  pour  /'Eglîfe  Anglicane ,  ainfi 
qu'elle  eft  établie  ^pour  nos  Loix  &  nos  Libertés  j  &  Jur  tout  dans  ces  talen$ 
fui  Vous  mitent  en  état  d'en  maintenir  V honneur  ^  &  de  défendre  les  intérétt 
de  cette  Nation^ 

Nous  nous  promitons,  de  la  Sagejfe dermefures  de  Votre  Majefié^  Uréfit^ 
blijfement  de  ces  avantageufes  Branches  de  notre  Commerce ,  qui  nous  ont 
été  retranchées  &  qui  font  en  danger  £otre  entièrement  perdues.  Nous  efpé:^ 
tons  que  nos  Ennemis  ne  mitront  pas  plus  long  tems  en  doute  le  Droit  indijjpu^ 
table  y  les  Pojfeffions  &  les  Privilèges  ,  cèdes  à  cette  Nation  par  les  Traités 
précédons  }  &  principalement  les  deux  importantes  Places  de  Gibraftar  &  de 
Port  Mahon  y  fi  nécejfaires  pour  la  fiireté  de  notre  Commerce  y  en  forte  q%on 
ne  les  laijferaplus  k  ladifpofition  de  nos  Ennemis ,  que  l'on  en  prendra  foin  d'uffe 
manière  qui  ne  laijfe  aucune  équivoque  y  &  que  notre  Droit  fera  y  non  feulement 
reconnu  ,  mais  confirmé  de  la-  manière  ik  plus  forte  yla  plus  cUire  (jr  l'a 
plus  autentiquer  £  ii] 
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La  Faliur  &  la  Fermeté  de  Vetre  Majeftéy  qui  nous  font  fi  connHes  y  n&us 
Mniorifint  à  nous  en  repeferjkr  Elle  ânjoin  de  nés  intérêts  au  dehors  i  La  Sageffe 
&  la  Douceur  ,  que  Vous  avés  fait  paroître  pendant  Votre  Régence  ^  ne  nous 
laijfent  aucun  lieu  de  douter  que  nous  ne  jouijfions  au  dedans  de  toutes  les  Bé^ 
nédiSionj ,  que  les  Peuples  doivent  attendre  de  la  Sage  iconomie  d'un  Gouver" 
nement  jufle. 

On  rejfent  vivement  la  pejanteur  du  fardeau  des  Dites  de  la  Nation  : 
mais  nous  les  fupportons  volontiers  j  &  ,  quelque  vaine  qu'ait  été  jufqu'à 
préfent ,  l'efpérance  qu'on  nous  a  donnée  de  les  diminuer  par  dégrés  ,  nms 
nous  ajfuronsque  c'eji  k  Votre  Aïajefté  que  la  gloire  de  l'exécution  en  ejl  rrU 
fervicy  &  nous  nous  flatons  de  voir  prendre  à  préfent  des  mejures  certaines 
pour  parvenir  a  cette  fin  ,•  de  voir  notre  Commerce  &  nos  Afanufa^ures , 
fiurces  de  nos  Richejfes ,  rétablies  dans  un  état  plus  ftorij/ant  y  &  le  Crédit  réel 
s'augmenter  &  s'afurerfur  de  véritables  &  naturels  fondemens. 

De  cette  manière  les  KicheJJis  &  la  Puiffance  de  la  Nation  s'accroîtront 
infiniment  fous  le  Gouvernement  de  Votre  Majeflé.  D'ailleurs  en  faifant  des 
jilliances  pour  le  rétablijfement  &  le  maintien  de  la  Balance  en  Europe , 
Votre  Ma  je  fié  fe  trouvera  par  elle-même  fiiffifitmment  en  état  d'appuier  les 
intérêts  des  autres  Puijfances  ^  fans  avoir  befoin  de  leur  fecours  peur  Votre 
propre  fureté. 

Recevé s  favorablement  ^  S  IKB,  les  ajfurances  ,  que  nous  ,  Vos  tris  fournis 
&  très  fidèles  Sujets  ^  ofons  vàus  donner  que  nous  ajfiflerons  &  maintiendrons 
Votre  Mé^efié  contre  fe s  Ennemis ,  qfUls  qu'ils  puijfent  être ,  aux  dépens  de  nos 
hiens  &  de  notre  fang ,  dr  de  tout  notre  pouvoir ,  dans  Cheureufe  Conftitution 
préfente  de  l'EgUfe  &  de  l'Etat ,  &c. 
MmuTi  Hi>>-       L'Auteur,  qui  me  fournie  cette  Pièce ,  n'en  a  pas  traduit  davantage.  Le 
îf»rr,îxj[xiTr.  rcfte  ne  devoît  plus  être  que  desComplîmens  &  des  Vœux,  Cette  Adrefie  ^ 
f'  75^  telle  qu'on  en  avoit  peut-être  jamais  compofce  en  pareille  occaHon ,  parut 

aux  Aldermans  être  contraire  à  la  Prérogative  Roiale,  Us  répréfentèren^ 
à  l'Aflemblée  «  qu'il  ne  convenoit  pas  au  Corps  de  Ville  de  s'ingérer  dans 
9)  les  AflFàires  d'Etat,  qui  n'étoient  point  de  là  compétence;  &  qu'il  feroit 
9»  à  propos  de  refondre  XAdreffe  »>.  Le  Baron  Thompfon ,  Orateur  &  Greffier 
de  la  Ville  ajouta ,  <*  que  ce  qu'on  dîfoît  au  fiijet  de  Pèrt-Mahon  &  de 
»  Gibraltar  tendoit  à  donner  quelque  fbupçon ,  &  fembloit  ré6echir  fur 
f>  la  conduite,  que  l'on  avoit  tenue  à  cet  é(;ard  ;  ce  qui  convenoit  d'au*- 
9)  tant  moins ,  que  le  Gouvernement  avoit  rort  à  cœur  la  con(èrvation  de 
99  ces  deux  Places ,  &  que  le  iecond  Article  dels  Préliminaires  %nés  eft 
•>  afTuroit  la  poflèÔion  d'une  manière  inconteftable  v.  Les  Auteurs  de 
l'j^drejfe  refuiani:  de  fe  rendre  à  ce  qu'on  leur  repréfentoitH  il  faluc  aller 
aux  Opinions.  L'Affirmative  l'emporta  de  vingt  voixTur  la  Négative,  Alors 
la  Cot0'  des  Aldermansy  qui  prévoioit  qu'une  pareille  Adrejfe  ne  feroit  pas 
;?gré^le  au  Gouvernement  ^  ufa  du  droite  quelle  a  de  refuler^  quand  elle 
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le  juge  à  propos.  Ton  con{cntementaux  Réfolutions  du  Commun-Confiil\  Se 
propofa  de  taire  une  autre  Adrejfe ,  dans  laquelle  on  ne  nictroic  rien  qui 
regardât  tes  Affaires  d*Etar.  C^  qui  n'aiant  pas  été  du  goût  du  plus  grand 
nombre,  on  fe  (cpara  fans  rien  conclure  :  mais,  dans  une  autre  Allèroblée  , 
le  Lord^Maire  &  les  Aldermans  obtinrent ,  quoiqu'avec  peine ,  ce  qu'ils 
demandoient,  &  firent  enfin  approuver  T-^^ri?;^,  qui  fut  préfentée  au  Roi 
le  19  de  Juillet ,  &  qui  fera  rapportée  plus  bas. 

Ceux  qui  s'ctoîent  obftinés  à  parler  de  GibrAltar  &  de  Pori-Mahon ,  ne     TyistvnsCtfi^^ 
Touloient  faire  que  ce  que  d'autres  faifoient.  I-.es  fèntiniens  ctoient  par-  S!îf1I.j  "  oc  «T 
tagés  en  Angleterre  au  fu}et  de  ces  deux  Places ,  &  furtout  de  la  première.  ' 
Les  uns  difoient  <«  que  Gibraltar  coutoit  beaucoup  plus  à  la  Nation ,  qu'il  ne 
M  lui  rapportoit  ^  &  qu'on  ne  pouvoit  pas  balancer  à  le  fàcrifier  pour  le  bien 
>»  de  la  Paix  >».  Les  autres  »  en  plus  grand  nombre ,  précendoient  «<  que 
»  cette  Place  êtoit  d'une  fi  grande  importance  pour  le  Commerce  du  Le-- 
»  vant ,  &  pour  tenir  en  bride  les  Corfaires  de  Barbarie ,  qu'on  devoir  la 
>^  garder  à  quelque  prix  que  ce  fut  :  Que  ce  feroit  flétrir  le  commencement 
»  du  Règne  du  George  11^  qued'abatre  le  plus  glorieux  Trophée  du  Règne  de 
»  la  Reine  Anne  »>.  C'ctoit  là  le  langage  des  if^ighs ,  &  la  plupart  des  Torys 
en  êtoient  les  Echos.  Les  uns  &  les  autres  parloient  de  même  dans  queU 

3 lies  Adrejfes^  venues  des  Provinces.  De  ce  nombre  êtoit  celle  du  Comté 
e  Sommerfety  préfentée  au  Roi  par  le  Chevalier  Guillatane  de  U^indham^ 
Homme  très  accrédité  dans  (a  Province  parles  grands  biens ,  qu'il  y  polTé*^ 
doit,  &  qui  d'ailleurs  êtoit  Gendre  du  Duc  de  Sommerfet.  Voici  comme 
on  s'exprimoit  dans  cette  Adresse.  Nohs  nefaifins  nul  doute  que  VaffeEiioH 
de  f^otre  Majefti  pour  cette  Nation ,  ne  nous  fajfe  recouvrer  les  Branches  de 
notre  Commerce ,  qui  fe  trouvent  interrompues  en  divers  endroits  i  &  recou^ 
vrer  Us  Pojfefjîons  de  la  Grande-Bretagne  ,  que  nos  Ennemis  ânt  attaquées^ 
&  que  nos  Amis-meme  regardent  £un  œil  d! envie  i  &  que  ^  comme  la  Con-^ 
quête  de  Gibraltar  eft  un  des  traits  les  plus  brillans  d^nn  Règne  précédent  ^U 
premier  heureux  coup  d'ejfai  de  Votre  Majefté  ne  foit  de  nous  en  ajfurer  la 
jouijfance  j&  de  rendre  inutiles  les  prétentions  ,  qu'on  veut  faire  valoir ,  contre 
ta  foi  des  Traités ,  pour  la  rendre  précaire.  On  ne  s'exprimoit  ps  fur  ce 
fujet  avec  moins  de  liberté  dans  X^AdreJJè  du  Comté  de  Devonshire ,  pré- 
fentée au  Roi  par  le  Lord  King  Grand-Chancelierr^  Nous  pouvons  avec 
juflice ,  y  difoit-on ,  nous  promètre  que  le  Vtott^2iï\xx(mc gagnera  du  Terrain  f 
que  l'ÈgliJi  trouvera  de  la  proteflion  &  de  l'encouragement  j  que  le  Commerce  ^. 
interrompu  par  les  préludes  d'une  Gteerre  y  ne  manquera^  pas  de  fleurir  (^  de 
s'accroître;  que  Gioraltar,  i/^;?^  la  Conquête  fut  fi  Glorieufe  à  l^undes  Règnes 
pricédens ,  &  dont  la  vigoureufe  Défenfe  fait  tant  d'honneur  à  celui  de  Votre 
Augufte  Père  ,,  ne  fera  pas  facilement  rendu  fous  le  Règne  de  Vfftte  Majefté  : 
mais  que  cette  Place  ^  Pbrt-Mahon  ^qui  font  d^une  fi  grande  importance  pour 
le  Commerce  de  cette  grande  Province  ^ferom  efficacement  ajfurées  non-feule^ 
weent  èk  nous  ^  mais  encore  k  notre  Pofimté^ 
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Partons  à  VMreJfe  de  la  VîUe  de  Londres.  Eilefut  préfentée  pat  le 
Lord'Maire^  qui  pour  cet  efftt  fe  rendit  au  Palais  de  Saim- James  accom«> 
pagiié  des  AUermans  ^  des  Shériffs^  Se  de  plufieurs  Membres  du  Commun^ 
Confeil  &  d'environ  trois  cens  des  plus  riches  Négocians  ou  Citoiens  d^ 
Londrjts^  avec  un  Cortège  de  près  de  deux  cens  Curoffes^  VAdreJfcè^çXt 
en  ces  termes. 

S  I  K  E  » 

Nous ,  les  très  fidèles  &  très  ohiijfans  Sujets  de  Votre  Majefiéy  fénitrit 
de  U  perte  ^  que  nous  venons  de  faire  par  la  mort  de  P^otre  Angttfte  Père  ^ 
Notre  Très  Gracieux  Souverain  ^  demandons  très  humblement  la  permijjion 
d^approcher  de  Votre  Perfone  Rdtale^pour  exprimer  en  même  tems  la  fatis^ 
faàion  la  plus  payfaife  de  ce  ijue  la  Providence  Vous  ajfure  fin  heureux  & 
tramptilie  jivènment  au  Trône. 

L^  connoiffance ,  ^»f  t expérience  nous  a  donnée  de  la  Valeur  difiinguée  de 
Votre  Majefté  y  ^^  fyg^jSf^  de  fa  Conduite  ^fa  Douceur  &  fa  Climence  nous 
donnent  lieu  d*efpérer  tputes  les  Bénéditîions ,  que  Von  peut  attendre  du  meilleur 
Gouvernement» 

La  très  gracieufe  déclaration  ,  faite  par  Votre  Majefli ,  de  fin  affefUon 
paternelle  pour  ce  Pais  y  &  de  fin  tendre  foin  pour  l'honneur  V intérêt  &  la 
fitreté  de  fis  Peuples ,  augmente  la  confiance ,  cjue  nous  avons ,  ijue  f^otre 
Aiajefté  voudra  confirver  notre  excellente  Confiitution  dans  VEglifè  &  dans. 
l'Etat^  dr  protéger  efficacement  notre  Commerce ,  four  ce  des  richejjès  &  de  la 
profpérité  de  cette  Nation, 

Fermetés  nous  ,  Sire,  iaffurer  Votre  Majeflé  ^  comme  il  convient  k 
des  Sujets  véritablement  fidèles  ,  de  notre  fincère  afi^ion  &  de  notre  très  cor^ 
dial  attachement  à  Votre  Perfine  Rotale  ^dr  delà  réfilution ,  ou  nousfimmes , 
de  contribuer  de  tout  notre  pouvoir  ,  non  feulement  au  fout  ien  de  fin  Louverne^ 
ment ,  mais  encore  à  V heureux  et  ablijfement  de  fa  Famille  Roiale.  Et,  comme 
nous  rejfentons  trop  bien  quelle  cfl  notre  félicité  dans  la  jouijfance  de  la  Reli- 
gion Proteftante,  de  pos  Loix  &  de  nos  Libertés ,  pour  avoir  le  moindre 
panchant  à  les  changer  contre  le  Papifme}  le  Pouvoir  arbitraire  &  la  misère^ 
nous  regarderons  toujours  avec  I4  plus  grande  horreur  ^toutes  fortes  de  me  fur  es  , 
qui  pourroient  favorifir  les  efpérances  du  Prétendante  la  Courpnede  Votre 
/liajefté. 

Nous  ofius  ajouter  à  cela  nos  vçeux  les  plus  fincères  pour  la  longue  vie  & 
la  Santé  de  Votre  Aîajefté ,  de  Sa  Rotale  Compas^ne  &  de  fis  lUufires  Rejetons , 
^ui  y  comme  nous  rien  doutons  point ,  hériterons  des  vertus  éminentes  &  fuivront 
les  exemples  de  leurs  Augufies  Parens.  Ainfi  la  gloire  de  Votre  Ma  je  fié  fera 
défaire  de  fon  tems  le  bonheur  défis  Peuples ,  &  defervir  de  moien  à  tranjmèr 
tre  des  fiénédidions  jufqu'à  la  Pojiirite  la  pluf  reculée. 

fcndanç 
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Pendant  que  la  Cour  èi  Angleterre  êtoît  occupée  à  recevoir  les  différentes    ^^*^^^^^' 
jidreffes ,  que  1  on  préfentoit  de  coûtes  parts ,  elle  eut  quelque  léger  fujet  néundânt. 
d'inquiétude.  La  mort  de  George  I  avoit  dû  ranimer  les  attentions  du  Pré^ 
tendant  y  8c  reveiller  les  efpérances  de  Ton  Parti.  Ce  Prince  en  aiant  reçu 
la  nouvelle  à  Bologne  ^  écrivit  au  Pape  pour  lui  demander  fonconfenremenc 
avec  un  fecours  de  cent  mille  Ecus  Romains ,  pour  fè  rendre  en  Angleterre^ 
n  ne  tarda  pas  à  recevoir  le  confentement  du  Pape  3  &  vingt-&-cinq  mille 
Ecus ,  accompagnés  de  pieufès  exhortations  du  Souverain  Pontife  &  de 
quelques  Cardinaux.  C'etoit  dans  le  mois  de  Juillet.  '  Il  partit  aufïï-tôt 
pour  Cènes ^  en  pofte  &  fuivi  feulement  de  Quatre  perfones.  Divers  bruits 
iè  répandirent  au  fujet  de  la  route  qu'il  avoit  prife ,  pour  fe  mètre  à  portée 
de  profiter  des  mouvemens ,  qui  pourroient  fe  faire  dans  la  Grande-Bre^ 
tagne  :  mais  comme  tout  y  fut  extrêmement  tranquille ,  on  peut  k  difpenfer 
de  rendi:e  comte  ici  de  ces  difFéreus  bruits ,  &  de  s'étendre  fur  des  démar<» 
ches  ,  dont  jufqu'à  préfent  le  Public  .n'a  pas  été  bien  informé.  Qu'il  nous'    Femme  jteo. 
fufEfede  remarquer  que  le  Gouvernement  d'-r^»^/f^^rrr^  attentif  à  tous  les  ^^^/"*^*  *"  ^"* 
mouvemens  des  Jacohites ,  fit  mètre  en  prifbn  une  Arigloife  revenue  deguîs    *•  ^®^'' 
trois  mois  de  Paris^  Elle  êtoît  fufpeûe ,  parce  qu'elle  avdît  embraflTe  la 
Religion  Catholique  en  France  ,  &  parce  que  depuis  (on  retour ,  elle 
avpic  tenu  devant  des  Perfones  ,  qu'elle  croïoit  de  Ton  Parti ,   des 
diijcoursy  qui  donnoient  fujet  de  la  croire  chargée  de  quelques  ordres 
fècrets  de  la  part  du  Prétendant.  Elle  fut  élargie  fous  caution  un  mois 
après  ;  &  je  n'ai  point  trouvé  que  fon  affaire  eût  eu  d'autres  fuites. 

Paflons  au  Cowronement  du  Roi.  Tout  ce  qui  concernoît  cette  Céié-  R«»^ATrotï  ov 
monîe  avoit  été  réglé  dans  différentes  Affcmblées  du  Commette  du  Con^  ^ùv  rp*. 
feil  &  dans  plufîeurs  Grands  Confeils  les  14,  19,  &  50  d'Août,  16  Se 
15  de  Septembre  6c  17  d'06kobre.  Le  jour  du  Couronement  avoit  été  fixé 
le  19  d'Août,  au  Mercredi  15  d'Oûobre.  Le  2j  du  même  mois  d'Août 
le  Roi  iîgua  la  Proclamation  pour  annoncer  cette  Solemnité  ;  & ,  le 
%,Z^  elle  fut  publiée  folemnellçnient  dans  les  rues  de  Londres  yax  les 
Rois  &  Héraults  d'Armes  à  Cheval  &  vêtus  des  Habits  de  leurs  Offices  ^ 
accompagnés  des  Trpmpctes ,  des  Timbales  &:  des  Haut-bois  de  Ja  Çout;onç. 
Cette  Proclamation  êtoit  conçup  en  ces  termes* 

G    E   O   R   G    E        R.  Projltmatlon 

*^    ^    *^        *■*•  rpour  fijtcr  le  jour 

•  du  Couronement 

D'autant  (jue  Nous  avons  refolu^  moiennantlaCrace&la  BénédiSlion  da  c^d^ri^ 
Xout'PHifant ,  de  célébrer  la  Solemnité  de  Notre  Couronement  Roïa!  ,  &  '*'/j"  A^ût. 
iie  celui  de  la  Reine ,  notre  bien  aimée  Compagne ,  le  Mercredi  i  5  d'0,£lobre 
prochain ,  en  notre  Palais  de  Weftmiuflerî  &  ^  comme  par  les  anciens  nfages 
&  coutumes  de  ce  Roiaume ,  &  à  l'égard  de  diverfes  pojfejjîons  dr  certains  biens  , 
Terres ^&  autres  Héritages ,  plujieurj  de  nos  /mes  Sujets  vendiquent  &  fom 
Tme  Xir..  lartie  l.  f 
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obligés  de  faire  divers  fervices  ce  jottr-là  &  au  tems  du  Conrenemem  y  comme 
dans  les  tems  paffes  leurs  Ancêtres  &  ceux  quils  redament ,  9m  fait  &  exé^ 
CHté  aux  Couronemens  de  Nos  JUuftres  Pères  &  Friiiceffsnrs ,  le$  Rois  &  les 
Reines  de  ce  Rotaume  :  Ceft  pourquoi  Nous ,  far  un  Join  gracieux  pour  Idcon^ 
fervation  des  Droits  &  Pojfejjions  légitimes  de  Nos  amis  Sujets  auxquels  il 
appartiendra  ,    avons    juge  à  propos   de  faire   çonnohre  ér  publier  notre 
réjolution  en  cela^  comme  Nous  lafaifons  çonnohre  &  publions  par  ces  Prifetu 
tes  \fignifiant  en  outre  quen  vertu  de  Notre  Commijpon  fous  notre  Grand  Sceau 
de  la  Grande  Bretagne  ,  Nous  avons  nommé  &  autorïfe  le  très  Révérend  Père 
en  Dieu ,  Notre  trisfidile  &  très  bien  amé  ConfeillerQmWdLMmQ  Archevêque  de 
Cantorbery  î  Notre-très fidèle  &bien  amé  Confeilirr,  le  Lord  Kerrc  Kîng; 
Notre  Grand  Chancelier  de  Notredit  Rotaume  dt  la  Grande  Bretagne  j  Notre 
très  fidèle  (^  bien  amé  Confeiller  le  Lord  Thomas  Trev.or ,  Garde  de  notre 
Sceau  Privé  i  Nos  très  fidèle  s  &  bien  amés  Coufins  &  Confeiller  s  y  Lionell, 
Duc  de  Dorfèt,  Maître  d* Hôtel  de  notre  Maifon  \  Charles  Duc  de  Grafton  , 
Chambellan  de  notre  Maifon  y  Charles  Duc  de  Bolton  y  Jean  Duc  de  Rut- 
land  i  Charles  Duc  de  Queen(bury;  Jean  Duc  ^i'Argyle  &  Gréenvîch  y 
Maître  Général  de  notre  Artillerie  ;  Jaaues  Duc  de  Montrofs  ;  Jean  Duc  de 
Roxborough  5  Henri  Duc  de  Kent  ;  Ttiomas  Holles  Duc  de  Neuvcaftie  , 
l*un  de  nos  principaux  Secrétaires  d'Etat  y  Percgrîn  Duc  ^'Ancafter ,  notre 
Grand'ChambeUan  j  ^  Jaques  Duc  de  Chandos  :  Nos  très  fidèles  &  'bien  amés 
Coufins  &  Confeillers ,  Thomas  Comte  de  Pembroke  5  Henri  Comte  de  Lin- 
coln Maître  de  la  Cajfete  de  notre  Maifon  i  Jaqoes  Comte  de  Berkley  ;  Da- 
niel Comte  de  Nottîngham  i  Richard  Comte  de  Scarborough  \  Henri  Comte 
de  Grantham  j  François  Comte  de  Godolphin ,  Maître  delà  Garderobe  ;  Jean 
Comte  de  Sutherland  j  Jaques  Comte  de  Findter  ^  Hugues  Comte  de  LoN^laon  j 
Alexandre  Comte  ^/f  Marchmont  5  Archibald  Comte  d'Wzy-y  Jean  Comte  de 
Scairs  ;  Henri  Comte  ^Uxbrîdge  ;  George  Comte  de  Hatifax,  &  Talboc 
Comte  de  SufTex  :  Nos  très  fidèles  &  bien  amés  Coufins  &  Confeillers ,  Charles 
Vicomte  de  ToVnshend  ,  Cun  de  nos  principaux  Secrétaires  d'Etat ,'  Henri 
Vicomte  de  Lonfdalcs,  Connétable  de  notre  Tour  de  Londres  j  Richard  Vicomte 
Cobham  ;  Hugues  Vicomte  de  Falmouth  ;  &  George  Vicomte  de  Tor- 
ringcon  ;  le  bien  •  évérend  Père  en  Dieu ,  Notre  très  fidèle  dr  bien  amé  Con^ 
piller,  Edmond  Evéque  de  Londtcs 'y  Notre  très  fidèle  &  bien  amé  Confeiller  , 
Jean  Lord  Carteret  ;  Notre  Viceroi  &  Gouverneur  Général  de  Notre  Rotaume 
,  ÂCIrlande  ,*  Nos  très  fidèles  &  bien  amés  Confeillers ,  le  S.  Spencer  Compton , 
Chevalier  du  Bain  ;  le  S.  Paul  Meihuen ,  Chevalier  du  Bain ,  Tréjorier  de 
notre  Maifon  y  le  S.  Daniel  Finch ,  Ecu'/er ,  appelle  communément  Daniel 
Z^r^ Finch,  Contrôleur  de  notre  Ma/ fin  y  le  S.  Guillaume  Stanhope ,  Vice- 
Chambellan  de  notre  Maifon }  le  S.  Robert  Walpole  ,  Chrc/alier  de  la  Jare- 
tîcre  &  Chancelier  de  notre  Echiquier  ;  le  S.  Robert  Raymond  ,  Chevalier , 
Chef  de  Jufiice  de  notre  Cour  du  Banc  du  Roi  y  le  S.  Joleph  JcKill ,  Chevalitr^ 
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Maure  des  Archives  }  le  S.  Robert  Eyre,  Chevalier^  Chef  de  Jufiice  de 
notre  Cour  det  Communs  Plaidoiers  ;  le  S.  Guillaume  Pulcney ,  Ecuïer  ;  U 
«£.  Charles  WiU  ,  Chevalier  du  Bain,  Lieutenant  Général  de  notre  jirtille^ 
rie  i  le  S ^  Robert  Sultoa  ,  Chevalier  du -,  Bain  le  S»  Henri  Pelham ,  Ecuïer, 
notre  Secrétaire  des  Guerres  :  ou  cinq  ouplufieurs  J^ entre  eux ,  four  recevoir ,  en^ 
tendre  &  déterminer  les  Suff  tiques  &  Vendicatîons ,  qui  leur  feront  préfentées 
par  aucun  de  nos  ornés  Sujets  en  cette  occafion. 

Nous  nommerons  Nofdits  Commijfaires  à  cet  effet  pour  tenir  leurs  fiances  dans 
la  Chambre  peinte  de  notre  Palais  de  ^eftminfter ,  Mercredi  zi  du  mois 
de  Septembre  prochain  à  neuf  heures  du  matin  ,  &  pour  s'ajourner  de  tenu  em 
temSyfilon  qu'ils  le  jugeront  nicejptirc  à  Inexécution  de  notredite  Commiffion^ 
que  Nous  publions  par  ces  Préfentes ,  dans  Fintention  que  toutes  les  perfones^ 
qui  s*y  trouveront  intérejfées  ,  puiffent  favoir  le  tems  &  le  lieu ,  où  elles  pour^ 
vont  s* adrejfer  pour  préfenter  leurs  Suppliques  ou  Vendications  aufijet  desjèr^ 
vicesfufditSy  qu'elles  doivent  faire  &  exécutera  notre  fufdit  Couronemenc. 
Signifions  auffi  par  ces  Préfentes  à  tous  &  un  chacun  de  nos  Sujets .  aux* 
quels  il  appartiendra ,  que  notre  Fouloir  &  Plaifir  efi ,  &  Nous  ordonnons  & 
commandons  très  expre^ementpaarcts  Préfentes  a  tomes  les  perfones  ^  de  quelque 
rang  &  qualité qt^ elles  foient y  qui  doivent  ^fiit  en  vertu  de  nos  Lettres  à  elles 
adrejjées ,  ou  en  vertu  de  leurs  Emplois  &  Poffeffions  ^  ou  par  quelque  autre  raifon 
que  ce  fois  ,  faire  quelque  fervice  au  fufdit  tems  &  jour  de  Notre  Courouc- 
ment  »  de  s^y  trouver  îune  manière  convemAle  &  conformément  à  notre  ordre  ^ 
munis  à  tous  égards  de  tout  ce  qui  appartient  4  une  fi  grande  folemnité^  & 
dans  un  état ,  qui  réponde  aux  Dignités  &  aux  Pofhs  qu*uu  chacun  tient  en 
partictdier  ^  &  eux  ou  aucuns  d'eux  no  doivent  pasy  manquer ,  puifju^ils  répons 
dront  du  défaut  à  leurs  rifques  >  à  moins  que  fur  des  raifons  Approuvées  par 
Nous-meme  &  fous  notre  Seings  Neus  rien  difpenfions  quelques-uns  de  leurs 
Services  &  Préjince» 

Donné  en  Notre  Cour  à  Kenfington ,  /^  1$  .£Aout  1717,  U  première 
emnéede  noire  Règne • 

I>IB17    SAUVE    Lft    R0& 

La  Cour  des  Fendicasiimr  ou  Prétentions  ,  dont  on  vient  de  voir  i'Eta^ 
blidèment)  n'a  lieu  qu'une  feule  fois  fous  chaque  Règne ,  à  l'occafion  du 
Couronement.  Les  Prétentions  des  perfones»  qui  doivent  (aire  aldrs  quelque 
fervice ,  étant  fondées  fur  une  ancienne  poffefiîon ,  font  toujours  le?  mêmes 
«n  tout  tems.  Pour  en  donnernna  idée  aux  Lcûeurs  curieuse  de  ces  fortes  de 
cfaofes,  il  peut  être  permis  dmférec  ici  par  forme  de  digreflbn  un  Extrait 
des  Regifires  de  la  Cour  db$  Pre'tentjons  au  Couronement  du  Roi  Ja- 
<iyES  II.  &  éU  la  Reine  MxKih  fin  Epoufe.  Si  Ton  avoît  entre  les  mains  un 
pareil  Extrait  de  ce.  qui  fut  décidé  pour  le  Couronement  de  George  //.  on 

Fij 
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i/àuroft  eu  que  faire  de  recourir  à  celui  que  Ton  adopte  avec  d'autant  moin? 
de  fcrupule ,  au'il  avoit  été  décidé  par  le  Coufeil  Privé ,  le  1 4  d'Août  &  le 
t6  de  Septembre,  que  tout  fe  pafleroit  cette  foîs-ci ,  comme  au  Courone- 
ment  de  Jaques  II  ^  à  la  réferve  que  les  Pairs  &Paireflfes  &  les  Seigneurs 
du  Confeil  Privé  marcheroient  deux  à  deux ,  &  ceux  d'un  rang  inférieur 
quatre  à  quatre  ,  au  lieu  que  cî-devanr,  ils^  avoîent  marché  tous  indiffê^ 
remment  quatre  fur  la  même  ligne.  Il  eft  à  préfumer  d'ailleurs  que  cette 
Ccnr  des  Prétentions  n'étant  au  fond  qu'une  pure  formalité ,  les  décifions 
en  font  toujours  les  mêmes  à  peu  près.  Voici  l'Extrait  en  queftion,  tel  que 
jfe  lé  trouve  dans  la  Suite  des  Nouvelles  d^Amfterdam  du  j  d'Oftobre  1 727, 
N.LXXIXj  &c  àditisXt Mercure  HiftoH^He&  Politique ^Tomt  LXXXIII. 
page  247.     ^  ^ 

rxtraitdesReg.   •  I.  Le  Lord  Grand-CHambellan  vendiqua  (  ou  reclama  )  aufufdit  Gouro^ 
PtJiit^^cl  .M  sentent  le  Droit  d'aller  porter  cejoHr4à^  la  Chemife  &  les  Habits  au  Sûi,& 
cwironcment  de  J^habUler  Sa  Majefté  :  Savoir  quarante  Verges  de  Velours  cramoifi  pour  une 
Robe  y  comme  aujji  le  lit  du  Roi  &  ce  qui  en  dépend  y  la  Garniture  de  la  Chambre 
CM  il  avoit  couché  la  nuit  précédente,  avec  les  Habits  qu'il  portoit  la  veille  ,  e^ 
fa  Robe  de  Chambre  r  Depréfenter  de  l'Eau  àSa  Majefiéy  avant  &  après  Dine\ 
&  Savoir  les  Baffins ,  les  Ejfuimains ,  &  la  Coupe  d*EJfai.  Accordé ,  à  la  r^- 
ferve  de  la  Coupe  d^EJfai.  Il  reçut  les  quarante  Verges  de  Velours ,  dr  le  rejh 
des  profits  fut  eftimi  a  deux  cens  Livres  Sterling. 

II.  Le  Comte  ^f  Derby  contreve»diqua  l'Office  du  Lord  Grand*GhambeU 
lan  ,  avec  les  avantages  ^  &c.  Refufé. 

-  III.  Le  Champion  du  Roi  vendiquafon  Office  yen  qualité  de  Seigneur  de 
Scrivilfby ,  Fief  du  Comté  de  Lincoln  ,  de  s'aquiter  des  devoirs  de  fa  Charge^ 
&  d^ avoir  une  Coupe  &  le  Couvercle  d'Or  avec  le  Cheval  que  monte  Sa  Ma^ 
fefié^  la  S^lcy  les  jirmes  ^Ae  Hamois  &  vingt  Verges  de  Satin  cramoifi^ 
Accordé^,  k  la  réferve  du  Satin. 

IV.  Le  même  Office  fut  contre^vendiqué  par  une  autre  Branche  de  la  même 
Wiemille.  Refufé..  i        . .      •  : 

V.  Le  Lord  Fettdataire  de  Lyfton ,  en  Eflcx  ,  vendiqua  le  Droit  de  faire 
des  Gaufres  pour  le  Rôî  &  peur  la  Reine  ^&  de  les  leurfervir  à  Table  ;  d'a^ 
voir  tous  les  Inftrumens  d'Argent  &  d'autres  Métaux^  quifervoient  à  cet  ufage^ 
avec  le  Linge ,  une  certaine  quantité  d*Ingrédiens ,  les  autres  chofes  niceffai^ 
res ,  &  des  Livrées  pour  lui  &  peur  deux  P^alets^  Accordé  :  mais  le  Service  fi 
fit ,  avec  fin  agrément^  parles  Officiers  du  Roi^  &  les  profits  furent  évalués  à 
trente  Livres  Sterling. 

VI.  Le  Lord  Maire  avec  les  Citoïens  de  Londres^t^^^f^iM  le  Droit  de  fer* 
tfirduVin  au  Roi  après  le  Dini  ^dans  tme  Coupe  d'Or  >  &  de  garder  la  Coupe 
&  le  Couvercle  pour  fa  peine  :  &  avec  douje  autres  Citoiensqutls  avoient  choi' 
fis  d^  entre  eux  y  d'affifter  /r  Grand-Sommelier  d'Angleterre  dans  fin  Office  ^ 
é^  d'avoir  une  Table  à  main  gauche  de  la  Sale.^Rtf\i{éJous  le  Règne  duRoi 
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jAQ^^Sy  parce  que  ce  Prince  s'Stoh  emparé  alorr  des  Libertés  de  la  Cité^ 
Malgré  cela  ils  firent  f  Office  par  grâce  }  ils  dînèrent  dans  la  Sde  ^&  ils  eu^ 
rènt  la  Coupe  pour  leur  peine. 

VII.  Le  même  Lord  Maire  &  les  Citoïens  de  Londres  vendiquèrent  le 
Droit  de  firvir  la  Reine  de  la  même  manière^  Refufé  dans  ce  tems  là  ,  par 
lamemeraifon. 

VIII.  Le  Maire  &  les  Bourgeois  d'OxfovA  vendiijuèrent ,  en  vertu  d^uner 
Patente ,  le  Droit  defervir  le  Roi  dans  l'Office  de  Sommelerie ,  étvec  les  Ci-^ 
toïens  de  Londres  ,  avec  tous  les  profits  éjui  en  dépendent.  Accordé ,  &  d'a- 
voir trots  Couper  d* Erable  pour  leurfalaire  r  comme  auffirp^rlagraçe  du  Roi  ^ 
une  grande ^  Jate  dorée  avec  fin  Couvercle^ 

IX.  Le  Seigneur  pettdataire  de  Bardolf  d'Addîngton  ,  en  Surrey ,  ven^^ 
diqua  le  Privilège  de  trouver  un  homme  qui  fn  un  Mets  de  Gruau  dans  la 
Cuiftne  du  Roi  ;  &  pour  cela ,  demanda  que  le  Chef  de  Cuifine  de  Sa  Majefli^ 
en  fit  l'Office.  Accordé^  &  le  fufdit  Seigneur  Fettdatairc  l'apporta  fir  la  Ta^ 
ble  du  Roi. 

X.  Le  Seigneur  Feudaraire  d^îkatt^en  Baks,  vendiqua  te  Droit,  H^ 
fre  Maréchéfl  ^JnfpeOeur  &  Confervateur  des  Faucons  de  Sa»  Majefié  en  AnV 
glecerre  \  avec  divers  profits  &  la  nomination  des  Officiers  Subalternes.  Refu  (&. 
parce  que  cela  ne  regardoit  point  le  Couronement  ifaufàlui  ^/il  le  trouvoitéon  '^, 
defe  faire  rendre  jufiice  par  la  Loi. 

,  Xh  Z.^  Seigneur  Feudataire  de  Liccle  \7-eiden  y  qui  dans  ce  tèms^la  itoit 
déjà  revêtu  de  la  Charge  de  Garde,  des  Chiens^  de  Chaffe  du  Roi ,  vendiqua  h 
Privilège  S  en  être  le  Garde  &  le  Mahre  ydr  Savoir  vifigt-^quatre  chiens  coti^ 
rans  &fiize  Lévriers  ,  avec  certaine  profu  &  des  Livrées  pour- lui.  e^  poiof 
des  Domeftiques.  Refixîé  parlameme  raifon  qu*à  T^irtid^prifèdent  ^fOtfàJm 
pareillement  de  pourfuivre  fon  Droit  en  Juflice^' 

XI L  Le  Maître  de  la  Grande  Garderobe  du  Roi  vendiqua  le  Privilège  de 
recevoir  de  fin  Député  un  PoHe  de  Drap  ior^  &de  le  porter  à  i'Autd ,  peur 
y  être  offert  par  Sa  Majefte\-&  que  fin  Deputéy^  nih  a  i:oté  du  premier  Hê^ 
.xaulc  d'Arme»^  avec  une  Éohe  de  Drap  Ecarlate  drnne  Courone  d'Or  brodée 
fur  le  parement  de  fa  Manche  gauche.  KtfaÇk  encore  yfaufii  lai-auffi  depout^' 
piivre  fin  Droit  enrjuflice  ^ /il  le  jt^eoit  à  propos^ 

XIIL.  Le  Clerc  de  la  Grande  Garderdbe  vendiqua  le  Droit -d'apporter  ' 
em  Riche  Poêle  de  Drap  £0r^  pour  le  tenir  au^deffiis  de  la  Tête  i&iiRoi  ^pen^  \ 
dont  qu^iifiroit  oint  ^  de  même  que'la  Vefirde  Broderie  ,•  t^  d'être  à  coté 
.du  Hérault  d'Armes  en  Robe  de  Drap-Ecarlatâ  y  oî/ee  uncCourone  en  Bro^ 
derie  fur  le  Parement  de  la  Manche  gauche.  Rç&j^Cé^^  encofhe  ^faufàjui  Je 
ppurfuivre  pareillement  fin  Droit  ens  Jufiice ,  iil  io  tronvoit  bon.  ' 

XIV.  J^Ecuïer  du  ^S^\  vendiqua  le  Droit  d'affifter  au  CoUrontment  en- 
qualité  de  Maître  de  la  Faiffelled* Argent ^J! avoir  tous  les- Plats  &  toutou- 
lesjiffiètesd'jirgcntyquifiroientfervifCeJQur^làfitrla  Table  du  Koiryjtvee 
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/f/  étoantagts^  ^i  en  dcpendetUi  &  défaire  rejfai  des  Fiândes  de  Sa  Ma^ 
jefit^  fur  le  Dreffoir  dans  la  Qsifme.  Rfifufé ,  pour  riaveir  pas  été  vendis 
qui  à^devant ,  fauf  k  lui  de  sadreffer  pour  cela  au  Roi ,  qui  voulus  tien 
accorder  le  Jkfdit  Service  &  les  pjroftts^  tels  que  le  Duc  d'Alhcauvlt  en  az/ois 
joui  au  Courçnement  du  Reti  Charles  II ,  en  vertu  du  mime  Pefie. 

XV.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Nechet  Belfington  ,  dans  le  Comté  de 
Kent ,  vendiqua  le  Drais  de  faire  prifent  au  Roi  de  trois  Coupes  d'Erable^ 
far  lui-même  ^  au  par  fm  Dip^.  Accordé. 

XVI.  Le  Seigneur  Fesidatmre  de  Hundred  de  Wyfted  ,  détns  le  Comté 
4e  Docfèt  »  vendifJU  ïhonmstr  de  fervir  k  Sa  Majefié  de  l*£au  k  laver 
les  mains ,  &  d'avoir  pour  fa  peine  le  JSaffin  avec  f  Aiguière.  Refufét 
fauf  k  lui  de  iadreffer  au  Roi  pour  cela  ^  s  il  le  jugeoit  k  propos. 

XVII.  Le  DucdjB  Norfblck,  comme  Premier  Comte  d'Angleterre,  t^^^ 
S^a  le  Privilège  4e  v^tcheter  VEpée^  ^ue  le  Roi  devoit  Offrir  k  l'Autel ,  & 
de  la  Porter  devant  Sa  Mofefié  ^  k  fin  retour  au  Palais  ^  &  la  conferva^ 
tion  d^ autres  Droits  &  Dignités^  avec  Salaire^  &c. 

>  XVIlr.  Comme  mf^^  en  qualité  èe  Qûcnte  ^  Surtey  >  H  vendûjua  le 
Droit  de  porter  U' féconde  Epie  devjint  le  Roi ,  avec  nous  les  Privilèges  & 
DigHids.ipti  en  d^ndont.' lAtfvttè ,  i'nn  &  l*4iùre  «  faroAtjMfi  ces  Vendica- 
(ioiis  fiawnent  pas  iU  difcutéet  aoifara^4tnt ^  &  (pie  morne  on  les  avoit  rr- 
fufées  au  Couronement  précédent, 

XIX.  XX.  XXL  Le  Comte  ^'Exceter ,  le  Chevalier  Geoigc  Bliiadei , 
&  Tiiomas  Sraggs,  Ecmsers^  comme  êtane  on  po^f^  de  phfiottrr  parties 
ào  la  BéCronio  d^  fîedfort*,  vendi^fsièrent  chacu»  on  particulier  l^s  Charge 
d Aumônier  y  &  »  pour,  les  frefts  de  cot  Ofice^  dlavoir  U  Baffin  d  Argent 
aux  jimnones.y^&  U  diftrSbutiot^.de  tom  Saspgem^  tpAy  firoit^  de  même  que 
du  Drap  étendufitr  le  pajfage  de  Leurs  Ai/^fte si  comme  auffi  ÏEffisisnain  de 
pu  Lin^  tut  Tnmeau  do  yin^  &ci  Après  le  £apport  ^  au'on  en  fit  au  Roi 
pour  nommer  celui  fu*il  voudroit^  h  Comte  o^t  la  préférence  p9ur  cette  fin  fi' 
4a ,  fans  prijuiiee  du,  Broi^  des  deux  at^tre^  :  mais  H  ne  lui  fut  accordé  ^e  le 
^latd^Argem&leBrapèendadejmiilaTrone^  dans  U  Saie  ^«  WeftmioAec, 
^ffu'k  U  Porte  Occidentale^  de^E^fi.  de  l'Abbaié.  .    . 

XXII.  Le  Doïen  &  U  Chajpttte^de  VHfcminfter  rodaeeoerknt  le  Broif 
^informer  le  Rot Wftf  Rhs^  & ^ÉerémaMiesélimt.amQo\vaQfntk^QïA\,  dlaffifier 
TArchevêquc  dkns  le  Service  Disfin  ;  d* avoir  en.  Garde  let  Rokes  du:  Cou- 
xonemenc  ;  i avoir  des  Xobes^  pour  le  Doïen  -&  fis  trois  Chapelains ,  &  pour 
foizf  Miniflres  de  ladite  Eglifij  les  Mkbits  ,  fue  le  Roi  quitte  àVEglife^ 
'Us  .différentes  Offrandes ,  Va  .àamiturè  de  lEglife  ^  le  Dais  ,  avec  les 
Supports  les  Clochètes  ^  S*  le  J)rap' fitn  le^el  Leurs  Majejiés  marchent 
depuis  la  Porte  Occidentale  de  l'Eglifi ,  jufiuau  Théâtre ,  crc.  Accordé , 
excepté  la  Garde  des  Robes  Roïalesi  &  les  Honoraires  remis  au  bon  plaifir 
Àa  Roin 
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XXIII.  XXIV.  J>i  Ancîçns  de  TEglife  <fc  Sainte  Marguerite  k  Wenft* 
mîiifter  vendiquèrcm ,  /in  ;?ri>/î^  ^^  Pattvres ,  /r  jDr^/>  fV^;;^^  ^4«/  Z^^' 
Paroife^  fur  letftut  te  Rot  mMrche  en  Pr^effiên.  Le  Cura  &:les  Anciens 
de  Saint  Martin  des.  Champs  réclamèrent  peur  letirs  Pauvrts  une  partie 
iudit  Drap.  On  fit  U  ItHure  de  ces  VendiiçatiQiis  :  mais  elles  furent  re* 
jetées. 

,  XXV.  Le  Comte  Maréchal  d'Angleterre  vendi^ua  le  Droit  de  pacifier 
les  Dijputes ,  qui  peurroient  arriver  ce  jeur4à  dans  la  Maijon  du  Roi  | 
d'en  Garder  les  Portes ,  de  tmeme  fu^  celles  de  l\Abbdie ,  tîrc^  (^  dioffigner 
aux  Seigneurs  leurs  Places^  &c.  avec  tous  les  avantages  ^^i  en  dépendent^ 
Refiifé  ,  comme  une  chefe ,  ^mî  ne  s'etoit  point  pratiquée  auparavant  ^  & 
parce  que  le  Lord  Grand^ChambeUan  vendiquoit  plufieurs  de  ces  Articles 'j 
mais  fans  préjudice  du  Droit  dudit  Comte  Maréchal. 

XXVI.  Le  Seigneur  Feudataire  li'Afcieyen  en  Norfolk ,  vendiqua  l'Oj^f 
de  mètre  la  Nape ,  &  d* avoir  tout  le  Linge  de  Table ,  après  qm*on  aureie 
dejfervi  :  Refufé,  farce  qu'il  navoit  pas  des  preuves  en  main  pour  appui'ef 
fit  demande  :  mais  fans  préjudice  de  fan  Droif. 

XXVII.  Le  Comte  de  Derby ,  en  qualité  de  Feudataire  de  VIfle  é*  dtâ 
Château  de  Pelham  &  de  la  Seigneurie  de  Man  »  reclama  le  Droit  defaira 
préfent  au  Roi  de  deux  Faucons.  Accorde ,  &  la  chofe  fut  exécutée. 

XXVIII.  Le  Comte  de  Kent  vendiqua  l'honneur  de  porter  les  Grands 
Eperons  devant  le  Roi»  Mais  comme  la  chofe  ne  fut  point  décidée ,  elle  fut 
jefofée; 

XXIX.  La  même  chofi  fut  contre^vendiquée  par  le  L^rd  de  Grey  <^ 
Ruthyn  ;  &  accordée. 

XXX.  La  même  chofe  fut  encore  contre^endiqstie  par  le  Duc^oifoMa^comstf^ 
Comte  de  Surrey  ;  mais  elle  fut  rcfaCéç  ^ faute  de  preuves^  0'  parce  qu'elif 
avoit  été  rejette  au  Couronement  précédent.  , 

XXXI.  Les  Barons  des  cinq  rorts  vendiquerem  l'honneur  de  porter  le 
Dais  fur  la  Tête  du  Roi  ,  &  de  l'avoir  enfitite  avec  fis  Supports  dr  fis 
Clochetes ,  pour  leur  Honoraire  ^  &  de  diner  dans  la  Sale  à  U  drjoite  ^ 
Roi.  Accordé. 

XXXII.  Z^  Seigneur  Feudataire  </^  Scoultott,  autrement  Bourdelies,  et^ 
J^otfoMi  y  vendiqua  le  Droit  d'être  Grande Maitre  de  la  Dipenfei  &  d'avoir^ 
pour  fin  Salaire  les  Profvifions^  qui  s'y  trouveroient  après  le  Repas ^ 

XXXIII.  Cet  Office  avec  fis  Appointemens  y  comme  aujfi  alui  de  Pour^ 
voieur  y  furent  pareillement  contre -vendiquées  par  te  Sergnettr  Feudataire 
^Efton  du  Mont ,  en  Eflèx.  ytprès  le  Rapport  fait  au  Roi^  comme  il  pan0 
qn  il  y  avoit  d'autres  Feudatairesy  qui  prétendoient  au  même  Service  ^  le  prt-- 
mier  ^  V obtint  pour  cette  fois4à  y  fans  préjudice  du  Droit  des  autres. 

XXX IV.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Wirkfep ,  dans  le  Comté  de  Noctîn- 
gham  ^  vendiqua  l'honneur  de  trouver  nn  Gant  pour  la  Main  droite  ^  &  de 
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fiutenk  le  Bras  droit  de  Sa  Majefti ,  pendant  féelle  tiendrait  le  Sceptrt. 
Accordé. 

^  XXXV.  Les  Evoques  de  Durham  &  de  Bath  &  Wdks,  vendi^uèrent 
l'honneur  de  foutenir  le  Roi  dans  la  Procefjion.  Accordé ,  le  Roî^  aiant  gra^ 
cieufemem  confènti  y  &  les  Ev^ues  de  Londres  &  de  Winc)ic&<^t  furent 
nommés  four  foutenir  /^^  Reine. 

XXXVI.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Pyngrîth,  en  Eflèx ,  vendi^a  thon^ 
neurd*être  Chambellan  de  la  Reine ,  four  ce  jourUà ,  &  d^ avoir  le  Lit  ide  la 
Reine  avec  la  Garniture  y  les  Baffins  &  autres  chojes  ijui  dépendent  de  cet 
Office  i  comme  auffi  etaz/oir  un  Clerc  à  l'Echiquier ,  pour  demander  &  recevoir 
tOr  de  la  Reine,  &c.  Refufé,  pour  n'avoir  pas  étédifcutéyfauf  à,luiy  s*il 
le  ju^oit  à  propos  y  de  pourfiiz/re  fin  Droit  en  Juftict. 

XXXVII.  Le  Seigneur  Feudataire  du  Grand- Wimondley,  dans  le  Comté 
^Hertford  ,  vendiijua  ,  en  qualité  de  Grand-Ecbanfon ,  l'honneur  de  pri^ 
fenter  au  Roi  à  Dîné  la  premiers  Coupe  d'Argent  doré  ^  &  d* avoir  la  Coupo 
pour  fin  Salaire.  Accordé. 

XXXVIII.  Z>  Seigneur  Feudataire  de  Heydon  ,  en  ECTex  ,  vendicjua  le 
Droit  de  préfenter  le  Bafjjin  &  l* Aiguière  au  -Roi ,  en  vertu  d'une  moitié 
de  ce  Fief;  dr  l'Effuimain^  en  vertu  de  l'autre  moitié  dudit  Fief  ^  lorfque 
le  Roi  veut  fi  laver  les  mdins  pour  Je  mètre  a  Table.  Accordé  :  maisfiule^ 
ment  four  l'Ejfuimain. 

XXXIX.  Le  Duc  de  Norfolk ,  Comte  i/'Arundcl ,  &  Seigneur  Feudataire 
de  Keninghall ,  en  Norfolk  ,  vendiqua  le  Droit  de  faire  ,  par  un  Député^ 
^Office  de  (7rand-Sommeiier  d'Angleterre;  &  d'avoir  pour  Salaire  une  Coupe 
du  meilleur  Or  avec  fin  Couvercle  ,  toute  la  Vaiffelle  &  tout  le  Vin  qui 
refie  fins  la  Barre  après  le  Repas ,  de  même  que  tous  les  Pots  &  Coupes ,  à  la 
réfirve  de  ceux  d'Or.  Accordé  •:  maisfiulement  avec  une  Coupe  &  une  jiiguièra 
pour  Salaire. 

Nous  ajouterons  à  cette  Relation^  difent  les  Auteurs  qne  j'ai  cités ,  que 
deux  jours  après  le  Coutonemcnt  fùfdit  du  Roi  &  de  la  Reine,  la  Cour  des 
^endicarious  fi  raffembla  dans  la  Chambre  PeiiKe,  pour  examiner  les  For* 
mes  du  Jugement ,  dont  on  feroit  ufage  par  rapport  à  ces  différentes  Vendî- 
cations  ,  &  pour  tirer  un  E^at  de  la  manière  que  Us  différons  Offices  avoient 
été  exécutés  j  &  elle  adonna  qu'il  fût  mis  au  net  parie  Maître  des  Regifhes 
de  la  même  Cour,  après  quoi  elle  /ajourna  à  la  huitaine.  Ce  tems  écoulé  ^ 
r lie  fi  raffenéUy  & ,  après  avoir  ajufté^  avec  F affi fiance  des  Officiers  d' Ar- 
mes ,  le  Mémoire  du  Couronem^nt ,  il  fut  porté  à  la  Cour  Souveraine  de  la 
Chancelerie ,  où  il  fut  livré  en  pleine  Cour ,  en  fahfince  du  Grand-Chance- 
•lîer ,  entre  les  mains  du  Lord  Garde  des  Sceaux ,  qui  le  remit  au  Maître  dc^ 
Archives  3  pour  être  mis  dans  tes  Regiftres  de  ladite  Cour. 

Les  différentes  quantités  de   Vaiffelle  ,  qui  furent  difiribuées  au  fitfdit 
Couronemenc^  conformément  aux  Vcndicatioùs  fiêfinentionées^  &  qui  fine 

les 
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su  Roi. 

Hts  quantités  ordinaires  aux  autres  Couronemens,  fint  comme  s^ enfuît. 

!•  Au  Seigneur  Aumônier  pour  le  Jour  y  Jiiivant  l'Article  XIX,  trpis 
,€ens  cinq  Onces  de  Faiffelle  dorée  ^  dans  deux  grands  Baffins  dorés  & 
incruftés. 

IL  La  Coupe  £0r  avec  fin  Couvercle  au  Lord  Maire  de  Londres  ; 
fiêivam  C Article  VI,  étant  de  vingt  Onces  de  pur  Or. 

*  HI.  Au  Grand-Echanfon ,  fuivant  l'Article  XXXVII ,  une  Coupe  avec 
fin  Couvercle  y  artifiement  incruftée  é'  dêree  ,  de  trente  deux  Onces ^ 

IV.  Au  Maire  d'Oxford, 7*^^V4»f  ï Article  VIII,  une  J^te  avec  fin 
Couvercle ,  de  f^ermeil  doré  ,  &  richement  incrufiée ,  de  cent  dix  Onces , 
comme  un  Préfent ,  que  le  Roi  faifiit  à  cette  Cité  ^  avec  les  Armoiries  de  Sa 
Majefti  gravées  dejpts. 

y.  jiu  Champion  une  haute  Jate  avec  fin  Couvercle  ^finement  incruftée 
fîr  dorée  de  trente  deux  Onces^  Sur  toutes  ces  Coupes  &  Jates  êtoit  incruftc 
le  Chiffie  de  Sa  Majefté. 

VI.  Au  Duc  de  Norfolk ,  comme  Grand-Sommelier  d'Angleterre ,  fiivant 
,f  Article  XXXIX ,  une  Tajfe  de  pur  Or  de  trente^deux  Onces. 

VIL  Au  Lord  Gr^tïd-ChamhcUan^  comme  premier  Officier  delà  Faiplle 
à  laveTyfiivant  l'Article  I ,  deux  grands  Baffins  dorés  &  incruftés ,  avec 
une  Aiguière  attffi  dorée  &  incruftée^ 

Sa  Grandeur  y  /'Ar'(fhevêque  de  CancGa:beri  a  pour  Honoraire  ,  fiivant 
r ancienne  Coutume^  la  Chaifi ,  le  Couffin  &  le  Tabouret  de  Felours  Pour^ 
pre ,  où  le  Roi  eft  affis  au  tems  de  fin  Couronemen^ 

Les  Officiers  de  la  Garderdbe-mouvance  reçoivent  auffi,  fiivant  Ja  CoSi^ 
tume ,  pour  Honoraire  ,  le  Poèle.de  Drap  d'Or,  qum  tiens  au^dejfus  du  Roi 
.  afin  Courpnemenc* 

Ceft  auffiune  Coutume  dans  cesfirtes  d'^ccafions  que  Sa  Ma  je  fit  confire  le 
Titre  fie  Chevalier  au  Seigneur  Feudataire  ^'Addington ,  dont  les  Services 
fint  vendiqués  à  l'AAicle  IX,  &  à  deux  Gentilshommes  de  la  Bande  des 
Penfîonaires ,  me  leur  Capitaine  fréfinte  au  Roi  à  cet. effet. 

La  Nouvene  Cour  des  Fendicatsons  ^  écabtie  par  la  Proclamation  de 
Ceorqe  II ^  saCTembla  pour  la  première  fois  le  2}  de  Septembre  ,  &  le 
lendemain  elle  accorda  les  Prétentions  des  Comtes  à*Exceter  &  de  Scar^ 
borough^  des  Lords  A'Arlington  Se  d'Abergavenny  ^  comme  aîant  droit  oa 
par  leurs  Charges  ou  par  leurs  Fiefs ,  d^ïEvéque  de  Durham,  du  Mairsi 
Se  des  Citoïem  de  Londres  Se  de  quelques  autres^  Elle  tint  encore  quelques 
Aflèmblées  avant  le  Cçuronement  ;  Se  dans  la  dernière  qu'elle  tint  eniuite 
Je  .5  dè-N[ovçmbre,  elle  ordonna'que  toutes  les  f^endications ,  qu'elle  avoir 
accordées  ou  refufies^  feroient  inférée^  dans  les  Regiftres. 

Deux  jours  après  que  la  Proclamation  pour  le  Couronement  eut  été  publiée^ 
Je  Lord  Maréchal  fit  tenir  à  tous  les  Pairs  Se  Pairejfe: fiCtiQ  Lettre  Circulaire, 
pour  leur  enjoindre  c|e  s'y  trouver. 
^     Tmc  Xir.  Partie  I.  Q 
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F  M  &  bien  amt  Coufin  &  confeilUr^  Salut,  Comme  USolemnité  Roîdlede 
Notre  Couronemcnc  &  de  celui  de  U  Reine  eft  fixée  éiu  (juindème  jour 
d^OSoh-e:,  celle-ci  eft  pour  z/ous  faire  Jkvoir  &  ordonner  q^e  vous  &  la  Cotn- 
tcflè  aies  à  vous  trouver  en  Perfine  auprès  de  Nous ,  fournis  &  équipés  d*une 
manière  convenable  à  Votre  Rang  &  ^alité,  afin  dj  faire  &  exécuter  les 
Services  y  auxquels  vous  ferés  obligés  &  qui  vous  appartiendront  en  par  tien* 
Uer,  Ceft  a  quoi  ni  vous  ni  elle  ne  devés  pas  manquer  Jous  quelque  prétexte 
que  cefoit.  Swt  ce  Nous  vous  recommandons  à  la  ProteSion  Divine»  Donné 
en  Notre  Cour  i  Rjchemont  ^  le  50.  jiout  ijij ,  &  de  Notre  Règne  U 
premier. 

Par  Ordre  de  S  A  MajeIste*. 

S  u  s  s  EX  9  Maréchal. 

La  Su/criprion  êtoh  :  A  Notre  Téd  &  bien  amé  Coufin  &  Confeiller 
N  . . . .  Comte  de  N .... .  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté.  La  Leccre  croît 
la  même  pour  tous  les  Pairs  ^  à  la  réfèrve  delà  différence  des  Titres. 
10*?^  Ma?/chaî!     ^c  ^^^  Maréchal  fie  enfuire  publier  le  4  ou  le  5  d'Oftobre  ce  Règle- 
pour  Phabiue.  '  mcnc ,  qul  concerne  THabillemenc  des  Pairejfes. 

i«cnfd<sP4,r^ri,.  ^^^  Préfentes  font  pour  faire /avoir  à  toutes  les  Paîreffès  ,  qui  doivent 
affifter  k  la  ProcefjUn  Roialedu  Couronemenc  de  Leurs  Majeftés,  qui  fe  fera 
le  zi  de  ce  Mois ,  que  la  Robe  ou  Manteau  d*une  Barone  doit  être  de  Fe^ 
leurs  Cramoifi^  dont  la  Chape  eu  Cape  foit  doublée  de  Menu-Vair  pur  ^  & 
variée  de  deux  bandes  ou  rangs  d^ Hermine,  ^ue  ledit  Manteau  feit  bordé 
pareillement  de  Mtnu^Vair  pur^  de  la  largeur  de  deux  Pouces^  &  dont  U 
^ueue  traîne  à  terre  de  trois  pieds  :  ^ue  la  Couronejoit  conforme  à  fa  ^ua^ 
iité,favoir  que  le  Bord  en  foit  orné  de  fix  Perles^  fan  s  être  relevée  fur  des 
pointes.  '  « 

J^ue  le  Manteau  étune  Vîcomteflè  doit  être  femblable  à  celui  d*une  Barone» 
txcepté  que  la  Cape  en  doit  être  variée  de  deux  rangs  &  demi  d Hermine ,  que 
le  Bord  du  Manteau  foit  pareillement  large  de  deux  Pouces  y  &  que  U 
S^ueue  trahe  d'une  Verge  &  un  quart  :  iiue  fa  Courone  doit  répondre  à 
fin  Rang  ,  f avoir  qu'elle  foit  d*un  Bord  defeiKfi  Perles^  fans  être  relevée  fur 
des  Pointes. 

^ele  Manteau  d*une  Comreflè  dàit  être  comme  defjus^  excepté  que  la 
Cape  en  foit  variée  de  trois  rangs  d'Hermine  ,  que  le  Bord  foit  large  de  trois 
Pottces^  &  que  la  ^utue  trame  Jtune  Verge  &  demie  :  ^uefa  Courone  foie 
enrichie  de  huit  Perles  relevées  fur  des  Pointes  ou  Rasons,  &  ornée  de  pe^ 
tites  Feuilles  entre  deux. 

jQue  le  Manteau  d*une  Marquife  doit  être  comme  dejfus  ^  excepté  que  la 
Cape  en  foit  variée  de  trois  rangs  ^  demi  d* Hermine  ^  que  le  Bord  foit  lar- 
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ge  de  quatre  Pouces,  &  que  la  ^ueue  traîne  Jtune  Verge  &  trots  quarts  : 
^uefa  Courofiefoit  compojee  de  quatre  Feuilles  &  iautant  de  Perles  relevées 
fur  des  Pointes  à  la  hauteur  des  Feuilles  y  &  rangées  Us  unes  entre  les  autres , 
au^Jfus  du  Bord. 

X^* enfin  le  Manteau  iune  Duchefle  doit  être  comme  dejjus  :  mais  que  la 
Cape  enfoit  variée  de  quatre  rangs  d'Hermine ,  &  que  le  Bordfoit  de  la  largeur 
de  cinq  Pouces}  &  que  la  X^ueue  traîne  de  deux  Verges  :  .Que  fa  Couronefoit 
com^jée  de  huit  Fektlles^  toutes  d'une  mime  hauteur  ^au^ejfus  du  Bord. 

jQue  les  Surtout  s  doivent  être  tous  de  Velours  Cramoifi^  ajoufiés  au  Corpr^ 
attachés  par  devant  avec  une  Agrafe,  bordés  de  Menu^Vairpur  de  la  largeur 
de  deux  Pouces  ^  découpés  en  Languètes  aux  deux  cotés  y  ae  la  Ceinture  en 
bas  3  &  écbancrés  en  ^eue  ^fitivant  la  longueur  du  Manteau  de  chaque  Rang . 
^efl^k-Mre  ,  environ  le  tiers. 

Que  les  Paremens  des  Surtout  s  doivent  être  pareillement  de  Velours  Cramoi^ 
fi^  hauts  d^ environ  cinq  Pouces  ^  coupés  en  Languètes  par  en  bas ,  brodes  de 
Menu*Vair,  &  garnis  de  Frange  £0r  ou  d^  Argent. 

Qut  les  Bonnets  des  Courones  foient  tous  de  Velours  Cramoifi^  rebordés 
Jt Hermine^  avec  un  Bouton  &  une  Houpe  d*Or  ou  £  Argent  en  haut ,  fui^m 
vant  la  Frange  des  Paremens. 

Que  les  Jupes  foient  de  Drap  d^  Argent ,  ou  de  quelque  autre  Etoffe  blanche , 
galonée  ou  brodée ,  félon  que  chacune  le  jugera  à  propos. 

Que  le  Manteau  pende  par  derrière^  étant  attaché  fur  chaque  Epaule 
par  des  Cordons  etOr  ou  d* Argent ,  convenables  à  la  Frange ,  avec  des  Houpes 
de  même  qui  pendent  de  coté  &  d^ autre  au-deffoiés  de  la  Ceinture.  • 

Qu enfin  les  Surtouts  ou  Kertle  (  qui  cft  une  efpéced'Habîc  Antique,) 
Jiient  ouverts  par  devant,  pour  mieux  faire  voir  les  Jupes. 

Cefi  auffi  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté  que  tous  les  Pdxxs  &  Paireflès  , 
en  général  &  en  particulier^  qui  affileront  audit  Comontment ^  fe gardent 
d'enrichir  leurs  Courones  d'aucuns  Joïaux  ou  Pierres  précieufes. 

Il  ejl  pareillement  défendu  aux  Caroffiers^  Graveurs,  Brodeurs,  Peintres; 
Orfèvres ,  &  autres  Artifans  £  élever  fur  des  Pointes  les  Perles  des  Courones  des 
Barons  ou  Barones ,  en  lesfaifant  ou  en  les  peignant  fur  leurs  Caroffes  deftinéi 
pour  ce  Couronement  j  &  il  leur  efl  enjoint  de  les  pofer  immédiatement  fur 
le  Bord  ou  Cercle  de  la  Couronej  &  de  faire  toutes  ces  Courones  précifément 
comme  il  a  été  permis  de  les  porter^  conformément  à  l'0£lroi  de  Charles  II, 
étHeureufe  Mémoire,  fous  peine  aux  Contrevenans  d'encourir  Us  rifques  & 
dommages  qui  pourroient  en  rifitlter. 

Défendons  en  même  tems  a  toute  Perfone  de  quelque  Qualité  quelle  foit, 
étimprimer  ou  de  publier  aucun  Détail  ou  Relation  dufufdit  Couronement , 
ni  de  fin  Cérémonial ,  foit  en  tout  ou  en  partie  y  fans  notre  permiffion. 

Donné  le  x.O£lobre  iitl.  Svssbx,  Maréchal 

Gij 
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Ce  Règlement  fat  fuîvi  quelques  jours  apjcs  de  cette  autre  Ordennétnce^ 

Ce- s  Prifentes  font  pour  fairt  favoir  à  toutes  Us  PairefTes  , .  ^ir/  doivent 
éffifter  au  Couronement  prochain  ^  que  le  bon  Plaijir  de  Sa  Majefté  ejt 
qti elles  n  enrichijfent  point  leurs  Jupes  de  Jàïauxj  dr  ^h  elles  ne  varient  point 
f  Hermine  des  Pàremens  de  leurs^  Surtouts  y  ou  d^ aucune  autre  partie  de  leurs- 
Hôtes  ,  d'une  autre  manière  àpu  conformément  à  mon  Ordre  du  ^i  de  a 
Mois  :  J^ue  de  plus  elles  ne  fe  fervent  point  fur  leurs  Courmesdefaujfes  Perles^* 
OH  lieu  de  Baies  d'Argent  :  mais  qu'elles  foient  de  même  matière  que  dans  Us 
Couronemensprécédens. 

Donné  le  lo  d^OHobre.  S^sst%  ^  Maréchal. 

Cette  Ordonnance  feroît  venue  peut-être  un  peu  tard ,  fi  par  une  Pre^ 
clàmation  publiée  le  4  ,  on  n'avoit  pas  reculé  le  Couronement  jufqu'au^ 
11.  La  raifonde  ce  délai  fut  que  le  1 5  &  les  trois  ou  quatre  jours  fui  vans 
étoient  ceux  delà  Haute  Marée  ;  •&  au'on  avoit  lieu  de  craindre  quelle 
ne  montât  jufque  dans  la^Sale  de  Weflminfter  ,<oii  le  Repas  du  Courone- 
ment fe  devoit  fairei.  Quant  à  la  nouvelle  Ordonnance  du  Lord^Marêchal , 
elle  ne  fut  faite  apparament  pour  ce  qui  concerne  les  Pierreries ,  qu'à  deffein 
de  mètre  de  la  différence  entre  la  Parure  de  la  Reine  &  celle  des  Pairejfesy. 
qui  ne  dévoient  pas  laiflèr  d'être  chargées  de  Pierreries,  puîfau'elles  avoient  * 
la  liberté  d'en  orner  leur  Tête  &  lé  devant  de  leurs  Corps.  Elles  s'en  croient- 
pourvues  en  abondance ,  en  aiant  empruntées  &c  louées  pour  cette  Cé- 
rémonie. Il  arrhra  même  à  cette  occafion  qu'un  Joïalier,  en  aiant  ramaffé 
chés  différentes  Perfones  pour  trente  à  quarante  mille  Livres  Sterling,, 
difparut  Se  fie  banqueroute. 

L'emprefTement  de  jouir  d'un  Spedkacle ,  qu'on  nefe  flâte  pas  ordinaire- 
ment de  voir  deux  ou  plufieurs  fois,  fut  fi  grand ,  qu'on  aCTure  qu'il  y  eut 
fur  le  pafTage  de  la  Marche  plus<ie  deux  cens  mille  Places  louées  depuis 
une  Demi-Guinée  )ufqu*à  trois  Guinées ,  &  qu'on  en  donna  trente  &  qua-: 
rante  pour  des  Chambres. 
KciaUondttoii.      Le  22,  dès  \c%  fix  heures  du  Matin,  les  trois  Regimens  des  Gardes  y 
Î.Ve«dû  cou^  les  quatre  Compagnies -des- G^r^/  du  Corps  &  les  Grenadiers  à  Cheval 
w«nt.  s'aflemblcrent  fur  la  Place  de  ff^itieal,  pour  recevoir  leurs  Ordres,  On 

les  diftribua  par  Détachemens»  Les  uns  furent  envoies  dans  la  Cour  du  Palais 
de  fFeftminJler ^  les  autres  le  long  des  Rues,  qui  coiiduifènt  du  Palais  de 
SéUnt  James  à  la  Porte  Occidentale  de  TÀbbaïe» 

Vers  les  huit  heures  les  Pairs  Se  Pairejfes  Se  les  autres  Perfones ,  qui 
dévoient  affiftet  à  la>  Cérémonie ,  fe  rendircnr  aux  divers  Appartemens 
du  Palais  dé  IFefiminfièr  oA  k$  Rois  Se  liéraults  d^ Armes  dévoient  les 
mène  eu  ordre, > 
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Le  iîw,  la  JRfw,  les  trois  Princefles  aînées  avec  leurs  Dames,  &'les 
Officiers  de  Leurs  Majeftcs,  s'y  rendirent  entre  neuf  &  dix  y  ôc  la  Mar- 
che commença  fur  les  onze  heures. 

On  avoit  conftruir ,  le  long  du  Chemin  qui  conduit  du  Parais  à  r£gli(ê 
une  Galerie  de  Planches,  élevée  de^rre  de  quelques  Pieds^.avec^  des 
Lambris  4  hauteur  d'appui  des  deux*  côtés.  Le  Plancher  5c  les  Lambris 
étoient  couverts  de  Drap;  &  des  deux  côtés  des  Rues  il  y.  avoît  des 
Amphithéâtres  en  Gradins ,  où  Ton  voïoit  une  multitude  innombrable 
de  Gens  ^  tous  en  Habit  de  Couleur  »  par  ce  qu'on  avoit  quitté  le  Deuil 
pour  ce  jour-Ià.  • 

VHerhure  de  la  Cour  parut  la  première  dans  la  Galerie ,  avec  ks    watche  ou  pie. 
Servantes  habillées  toutes  en  Jardinières ,  &  portant  des  Corbeilles  &c  des  dc^»î^^iî»£r**à 
Mânes  pleines  de  Fleurs  &  d'Herbes  odoriférantes ,  qu  elles  femèrent  le  ^'^^^^^* 
long  du  chemin. 

Un  inftant  après  elles  ,  l'HuiJJîer  du  doïén  dé  Weftmtnflcry  aîant  fou 
J^tonà  la  main ,  commença  la  Marche  ^xlont  voici  l'Ordre  ^ 

Un  Fifre  feuL  VlwdtmsTamhours.h^  Tambour-Major  feul.  Plusieurs 
Trompetes.  Un  Timbalier.  Plufieurs  Trompites.  Le  Premier  Trompeté. 

Apres  un  petit  intervale,  fur  la  même  Ligne,  fix  Clercs  At  la  Chanceler 
rie  en  Robes  dé  Satin  noir  à  Fleurs  avec  des  Paflemens  &  des  Houpes  fur 
lés  Manches* 

Le  Garde  delà  Chapelle  Roiàle. 

Six  Chapelains  en  Dignité^  vêtus  de  Robes  d*£carlate  avec  des  Echarpei» 
de  Soie  noire ,  aiant  leurs  Bonnets  quarrés  à  la  main. 

Les  Shérifs  de  Londres 

Les  jildermans  &  lé  Recorder  de  Londres,  en  Robes  d'fecarlate  avec  les 
Bas  &  les  Souliers  blancs.  Ceux  qui  d'entre  eux  avoient  été  Lords^Maires  ^ 
porcoient  au  col  leurs  Chaînes  d'Or, 

Les  ]t\xntS'Sergens  en  Loi  du  Roi-,  en  Robes  d'Ecarlate-,  leurs  Bonnets' 
^narrés  à  la  main. 

Le  Solliciteur  6c  le  Procureur  du  Roi ,  vêtus  de  même. 

Les  anciens  Sergens  en  Loi ,  vêtus  de  même. 

Le  Premier  Sergent  £  Armes  du  Roi. 

Les  Gentilshommes  de  la  Chambre  Privée. 

Les  Barons  de  l'Echiquier ,  &:  le  Lord  Chef^Juflice  des  PïâidoièrsCom^ 
friuns ,  en  Robes  d*£cârlate ,  avec  leur  CoUer  à'ss  dorés 

Le  Maure  des  Rôles  en  Robe  magnifique,  &  le  LotàChef^  Jujlice  du 
Banc  du  Roi  y  en  Robe  d'Ecarlate ,  avec  Ion  Colier  dV/  dorés. 

A  quelque  dîftancê,  les  Enfans  de  Chceurdêl'jibbaiede  Wefiminjïer^  en- 
Surplis. 

VHuiffier  de  la  Sacrijlie  &  le  Premier  Portier ,  en  Robes  d'Ecarlate. 

Les  Enfant  de  la  Chapelle Rôiale^  en  Surplis  avec  des  Manteaux  d'Ecar^- 
làte;  Gnj 
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Les  Chantres  du  Chœur  de  Weflminfler ,  en  Surplis. 

VOrganifie.  C  croît  le  célèbre  Heindel ,  chargé  de  compofer  la  Mufique; 
qui  dévoie  s'exécuter  pendant  la  Cérémonie  du  Sacre.  Il  marchoic  fur  une 
même  ligne  avec  le  Sous-Sacrifiain, 

Un  ï>â$thle^£aJfon  entre  deux  Co^emufis. 

Les  Gentilshommes  de  la  Chapelle  du  Roi ,  en  Robes  d'Ecarlate. 

Le  Sous^Doien  de  la  Chapelle  du  Roi ,  en  Robe  d*Ecarlate  avec  des  Pare- 
mens  de  Velours  noir. 

Les  Chanoines  de  IVeftminfter^  en  Surplis  avec  des  Chapes  magnifiques, 
tenant  leurs  Bonnets  cfiarrés  à  la  main. 

Le  Maure  de  la  Chambre  aux  Joiaux ,  en  Habit  d'Ecarlate. 

Le  Héraue  df  Armes  de  (Ordre  du  Bain. 

Les  Chevaliers  du  Bain ,  avec  les  Habits  &  les  Coliers  de  l'Ordre; 

Un  Chevalier  du  Chardon^  Ordre  HEcoJfe^  répréfentant  tout  Tordre, 
dont  il  avoit  Tancien  Habit  6c  le  Colier.  Cétoit  le  Comte  de  Dalkeith^ 
Les  Chevaliers  du  Bain  avoient  prétendu  le  pas  fur  lui  :  mais  le  Confeil  af- 
femblé  le  1 7  de  ce  mois ,  avoit  décidé  fa  queftion  en  i&veur  de  l'Ordre  du 
Chardon. 

Un  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière.  C'ctoit  le  Chevalier  Robert 
Walpole ,  le  feul  des  Chevaliers  de  cet  Ordre  qui  ne  fut  pas  Pair.  Dans  le 
même  Confeil  du  17 ,  pour  fatisfaire  le  Roi ,  qui  vouloir  donner  une  màr» 
que  de  bienveillance  à  ce  Minijlre^  on  avoir  réfolu  qu'il  marchcroit  feul 
vêtu  des  anciens  Habits  de  l'Ordre ,  avec  le  Colier  par  deflus. 

Le  Vice^Chambellan  de  la  Mai  fin  du  Roi. 

Le  Contrôleur  Se  le  Trésorier  de  la  Mai/on  du  Roi. 

Les  Confiillers  Privés  de  la  Grande-Bretagne  ^  qui  n'ctoient  pas  Pairs  ^ 
tn  Habits  magnifiques. 

Deux  Pourjitivans  £  Armes. 

Les  Barons  6c  les  Barones  »  en  Robes  d'Etat,  avec  leurs  Courones  à  la 
ipain. 

Les  Evê<juesy  en  Rocher ,  avec  leurs  Bonnets  quarrés  à  la  main. 

Deux  Pourjuivans  £  Armes. 

Les  Vicomtes  6c  les  Vicomtejfes ,  en  Robes  d'Etat ,  leurs  Courones  à  U 
main. 

Deux  Héraults  d'Armes ,  avec  leurs  Cottes  jd' Armes,  6ç  leur  Colier  d'//^ 

Les  Comtes 6c  les  Comtejfes^  en  Robes  d'Etat,  leurs  Courones  à  la  main^ 
Il  faut  obferver  que  tous  les  Pairs ,  Chevaliers  de  la  Jarretière ,  ou  du  Char-» 
don  ou  du  Bain ,  portoient  les  Coliers  de  leurs  Ordres. 

Deux  Héraults  d'Armes ,  vêtus  comme  ci-deffiis. 

Les  Ducs  6c  les  Duchejfes ,  en  leurs  Habits  d'Etat,  aïant  leurs  Courones 
à  la  main  ,  excepté  ceux  des  Ducs ,  qui  portoient  les  Honneurs ,  ou  que  leurs 
grands  Emplois  appelloient  à  quelque  autre  fervi/ce,  U  ne  manquoit  des 
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Duchejfes  que  la  V^airihre  d*Hénniltên ,  dîfpenfcc  par  un  Brevet  du  Rot, 
d'aflifter  ^\x6ounfnemem ,  parce  qu'elle  êcok  mzlgAc.  La  Ducbejfe  de  Mai^ 
boroHgh ,  malgré  Ton  grand  âge ,  parue  à  la  Marche  j  mais  enfuice  elle  Ce 
trouva  mal  à  l'Eglife ,  &  l'on  (ut  obligé  de  la  reporter  chés  elle. 

Le  Lord  Grand  ChambelUn.  C'êtoit  le  Duc  de  Grafton. 

Les  deux  principaux  Rois  d'Armes^  &  le  Premier  Roi  £  Armes  de  toute 
X Irlande  ,  avec  leurs  Cottes  d'Armes ,  leurs  Coliers  &  les  antres  marques 
caraâériftiques ,  tenant  leurs  Courones  à  la  main. 

Le  Lord  Trevor^  Garde  du  Scean  Privé  i  le  Duc  de  Devonshire,  PréJU 
dem  du  Confeil, 

V Archevêque  iTTorl^^  aîant  à  fa  gauche  le  Lord  King ,  Chancelier  de  U 
Grande-Bretagne ,  portant  une  Bourfe. 

Le  Lord  Archevêque  de  Cantorbori. 

Le  Duc  de  Normandie ,  repréfenté  par  le  Colonel  Lambert ,  Gouverneur 
du  Fort  de  Tilbury  ;  le  Dhç  dF Aquitaine ,  repréfenté  par  le  S.  George  fTalte  , 
Juge  de  Paix  de  fTeftminfter  8c  du  Comte  de  Middlefex.  Ils  ctoîent  en 
Manteaux  de  Velours  Cramoifi  ,  doublés  de  Taffetas ,  faces  de  Menif- Vair 
&  variés  d'Hermine  »  aiant  à  la  main  leurs  Bonnets  de  Drap  d'Or  doublés 
&  variés  d'Hermine.  Le  Drap  d'Or  des  Bonnets  imitoit  un  travail  de  Paille, 
parce  que  les  anciens  Souverains  de  Normandie  &  iî Aquitaine  les  por- 
toient  ainfi. 

Le  Vice^Chambellan  de  la  Reine. 

Deux  Gentilshommes  Servans  de  la  Reine. 

Le  Lord  Chambellan  de  la  Reine. 

La  f^erge  (f  Ivoire  avec  la  Colombe  y  portée  par  le  Comte  de  Northampton^ 

Le  Sceptre  avec  la  Croix  ^  portée  par  le  Duc  de  Rutland. 

La  Courone  de  la  Reine  y  portée  par  le  Duc  de  Saint^Albans^ 

La  ReinB,  vêtue  de  fes  Habits  Roïaux  de  Velours  Pourpre  doublés  d'Her^ 
mine  ,  aiant  un  Cercle  d'Or  fur  la  Tête ,  plufieurs  rangs  de  Pierreries  fur 
Ibn  Corps  &  fur  fa  Jupe  ;  &  les  Evê^ues  de  Wimhefter  &  de  Londres  la  foi»- 
tenoient  des  deux  côtés.  Elle  marchoit  fous  un  Dais  porté  par  les  Barons  des 
cinq  Ports  &  par  les  Gentilshommes  au  Bec^e^Corhin  ou  Ptnfionaires.  Sa 
Queue  croit  portée  par  la  Princejfe  RoiaUy  aîant  à  fa  fuite  la  Comteffe  de 
Sujfex^  première  Dame  delà  Cham^bre ,  &  par  les  Prince  fes  Amélie  &  Caro-^ 
Une.  Les  trois  Princejfes  êtoicnt  affiftées  de  quatre  Filles  de  Comtes ,  les  La- 
dys  Françoifi  de  Najfau  ,  Marie  Capel^  Rebecca  Herbert  ,  &  Anne  Ha* 
fiings.  Les  Lords  Cacmarvon ,  Glenorchj  ,  &  Lcvisham  portoient  les  Cou- 
rones des  Prirccfes. 

La  Duchcflè  de  Dorfet ,  Dame  de  la  Chambre  du  Lit  de  la  Reine. 

Les  Ladys  Herbert  &  Hoivart ,  Premières  Femmes  de  Chambre  de  Sa  Ma* 
jefté. 

Après  quelque  diftances  au  milieu^  le  Duc  de  Manchefter  portant  les 
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Eperons  d'Or^  à  la  place  duComte  de  Sujfex ,  Lord  Maréchal j  à  la  droite^' 
le  Duc  de  Montaigu ,  portant  le  Sceptre^  avecla  Croix  }  à  lî  gayche ,  le 
Duc  de  Kcnt^  portant  le  Bâton  de  Saint  Edouard. 

Au  milieu,  VEpie  de  Saint  Edouard ^  dite  la  Curhana ^  pottée  par  le 
Comte  de  Fembroke  ;  à  la  droite  la  féconde  Epie ,  portée  par  le  Comte  de 
Lincoln  i  à  la  gauche ,  la  Troijtème  Epée^  portée  par  le  Comte  dfC  Craiv^ 
fordj. 

Le  Lord  Maire  de  Londres  y  le  Lion  ou  Premier  Roi  dl Armes  tEçoffe  ; 
le  Carter  ou  Premier  Roi  d^ Armes  £  Angleterre  ;  un  Huijjier  à  hi  f^ergc 
Noire.  Le  Lord  Maire  ctoît  en  Robe  de  Velours  Cramoifi ,  en  Souliers  & 
Bas  blancs ,  aiant  à.  la  main  fa  Toque  ornée  d*un  Bouquet  de  Plumes,  Les 
autres  avoîent  les  Habits  &  les  Marques  de  leurs  Offices, 

Le  Lord  Crand^Chambellan  d'Angleterre ,  en  fcs  Habits  d'Etat ,  avec 
faCourone  &  fa  Baguète  blanche  à  la  main. 

Le  Comte  de  Su^ex ,  comme  Comte-Maréchal  tt Angleterre ,  en  fes  Ha- 
bits d'Etat ,  avec  fa  Courone  Se  Ton  Bâton  de  Marêcnal  à  la  main;  fjt 
Comte  de  Huntingtcn ,  portant  Y  Epie  de  l'Etat  ;  le  Lord  Grand-Conétahiè 
d' Angleterre  ^  (  C'ctoit  le  Duc  de  Richmont ,  nommé  par  le  Roi  Grande 
Conêtahle fout CQZtcCétémonic  feule) ;  &le  Duc  A€ Rjoxborough  ,  comme 
DipHté  du  Grand^onétnble  d*EcoJfe. 

Au  milieu ,  la  Courone  de  Saint  Edouard  portée  par  le  Grand  Steïvart  ou 
Sénéchal  d'Angleterre  ;  à  la  droite ,  le  Globe  porté  par  le  Duc  de  Sommer'» 
Jet  i  à  la  gaucne,  le  Sceptre  avec  la-  Colombe^  çorté  par  le  Duc  à' Argile. 
Le  Comte  de  Dorfet  Grand-Maître  d'Hôtel  avoit  été  nommé  par  le  Roi , 
Grand Stewart  poUr  cette  Cérémonie  fpulement.  Sans  cela, comme  Grand-^ 
Maître  £  Hôtel ,  il  eut  marché  fur  une  même  ligne  avec  le  Lord  Grande 
Chancelier. 

Au  milieu ,  la  Bible  portée  par  VEvéque  de  Coventryi  à  la  droite  le  Ca- 
lice porté  par  VEvéque  de  Peterborpugh  i  à  la  gauche ,  la  Patène  portée  pat 
VEvéijue  de  Rochefter. 

Le  Roi,  revêtu  de  fès  Habits  Roïaux  de  Velours  Cramoifi  ,  doublés 
d'Hermine  &  bordés  de  Galons  d'Or  j  aîant  fiir  la  tête  un  Bqnnet  d'Etat  de 
même  Velours ,  bordé  d'Hermine.  Les  Evé^ues  de  Durham  &  de  Sainte 
Afaph  y  lui  donnoient  la  main.  Il  marchoit  fous  un  Dais  de  Drap  d'Oc 
porté  par  les  Barons  des  cin<j  Ports  Se  ^^t  les  Gentilshommes  Pen/ionaires.  La 
Queue  du  Manteau  Roïal  êtoit  portée  par  les  Lords  Hemùtage  ^  Eufto'n  , 
Brudnell  Se  Combury ,  tous  quatt.e  Fils  aines  .de  Lords. 

Le  Maitte  de  la  Garderohe. 

Au  milieu  Je  Capitaine  de  U  Garde  du  Roi ,  leqtiel  êtoit  ce  jour  là  de  fér- 
oce; à  la  droite,  le  Marquis  d'HARTiNcxoN  ,  Capitaine  de  la  Bande  des 
Gentilshommes  au  Bec-de-Corbin  ^  ou  Pen/ionaires  ,  &  le  Lieutenant  de  U 
même  Bande  j  à  la  gauche,  le  Comte  de  Lcicefter ,  Capitaine  fies  Gardes 

dis 
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ronement. 


DU  REGNE  DE  GEORGE  IL  jy 

AnNE'E      MDCCZXVII.  CovitoiriMiav 

delà  Manche ,  &  le  Porte^Etendan  des  Gentilshommes  Penfionaireu 

Un  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Lit  de  Sa  Majefté. 

Le  Comte  A'Effex. 

Deux  Valets  de  Chambre  du  Roi. 

Le  Lieutenant  Se  VEnfeigne  des  Gardes  de  la  Manche. 

Les  Gardes  de  la  Manche  m.  ccoupe,  leurs  Percuifanes  fur  l'Epaule  « 
aianc  des  deux  côtés  leurs  Exemts  ou  Caporaux. 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie  des  Gardes  de  la  Manche  fermoic  la 
Marche. 

Le  Chœur  de  fVefiminfier  chanta  durant  la  Marche ,  6c  jufqu'à  ce  que 
Leurs  Majeftés  f ufîent  entrées  dans  l'Eglife ,  plufieurs  Ânticnes  tirées  de 
l'Ecriture  Sainte,  Se  convenables  à  la  Solemnîté.  Pendant  que  Leurs  Ma*  cérj^monîei^ 
jettes  montoîent  fur  une  Ettrade  élevée  près  de  l'Autel,  &  fe  plaçoîent  dans  "'"*  "*"'''^ 
deux  Fauteuils ,  on  chanta  la  première  Anticne  pour  la  Cérémonie  du  Sa- 
cre. Dès  qu'elle  fut  finie ,  Vjircheveque  de  Cantorberi  s'approcha  du  Roi ,  qui 
fe  leva.  Le  Prélat  lui  fit  une  profonde  inclination.  Eniuite  il  fe  tourna  vers 
l'Aflemblée ,  Se  fe  plaçant  fuccefEvement  aux  quatre  coins  de  l'Eftrade ,  il 
dît  chaque  fois  à  haute  voix  :  Messieurs,  Foici  le  Roi  George,  légitime  Hé^ 
ritier  de  la  Courone ,  éjue  Je  vous  fréfinte.  Vous  qui  êtes  venus  pour  lui  rendre 
hommage ,  fervice  &  obeijfance  ,  voulés^vous  le  faire  î  L'Affemblée  Se  le 
Peuple  aiant  donné  des  témoignages  de  leur  confentement  par  des  accla^ 
mations  réitérées  de  Vive  le  Roi  George  ,  les  Muficiens  chantèrent  une  fé- 
conde A  ntiène,  pendant  laquelle  Leurs  Majeftés  firent  leur  première  ofFran* 
de  entre  les  mains  de  X  Archevêque. 

•  Après  que  le  Prélat  eut  fait  une  courte  Prière ,  deux  Eveqnes  Ajpflans 
lurent  la  Liturgie  ;  &  \ Archevêque ,  après  avoir  fait  deux  autres  prières ,  fît 
un  Sermon  fur  le  Sujet  de  la  Cérémonie.  Quelques  Relations  difent  que  ce 
fiit  un  troîfîème  Evoque  Affiftant ,  qui  prêcha.  Le  Sermon  fut  fuivi  du  Ser-? 
ment  accoutumé,  que  r^/^rcA^z/^^^  ht  prêter  au  Roi.  Ce  Serment  (e  fait  par 
Demandes  &  par  Réponfes ,  dans  leiquelles  le  Roi  promet  d'obferver  les 
Loix  &  les  Coutumes ,  de  maintenir  le  Clergé  &  le  Peuple  dans  la  jouijfance 
des  Privilèges  accordés  par  le  Roi  ^.  Edouard  j  &  de  leur  faire  rendre  la  Jujlice 
élvec  prudence  &  équité^ 

Le  Chœur  &  la  Mufique  aiant  enfuite  chanté  la  troifième  Se  la  quatrième 
Antiène ,  Y  Archevêque ,  afÇfté  du  Doten  de  fVeftminfier,  prit  en  main  THuilc 
bénite  ,  dont  il  oignit  le  Roi  dans  la  Paume  des  deux  Mains,  fur  la  Poitri- 
ne, aux  deux  Epaules  ,  fur  le  pli  du  Coude ,  Se  fur  le  fommet  de  la  Tête^ 
Les  Ondkions  turent  fuivies  de  la  cinquième  Antiène ,  après  laquelle  le 
Boïen  de  fVeftminJier^  comme  Dépositaire  des  Habits  Se  de  tout  ce  qui  fer( 
à  cette  Cérémonie ,  revêtit  le  Roi  d'une  Robe  de  fin  Lin  fans  Manches , 
d'une  Tunique ,  d'un  5urcot ,  des  Houfeaux  ou  fiottinçs  ^  des  Eperons  d'Or  | 
&  de  la  Daimatique  ou  Manteau  RoïaJ, 
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Auffitôt  qne  le  Roi  fut  habillé ,  Y^rcheve^ue  lui  donna  VEpée^  qu'il  avoît 
bénite ,  &  lui  mit  aptes  fur  la  Tece  la  Courone  de  5.  Edouard.  Cet  înftant 
de  la  Cérémonie  fût  annoncé  par  les  Trompètes ,  les  Timbales  &  les  Tam- 
bours y  par  l'Artillerie  du  Parc  de  Saim  James ,  &  par  trois  Salves  du  Ca- 
non de  la  Tour. 

Aprc$  qu«  le  Choeur  ic  la  Mufîquc  curent  chaîné  la  fixîcme  Anticne , 
tous  les  Pairs ,  qui  jufqu^alors  avoient  tenu  leurs  Courooes  à  la  maiii  les 
mirent  fur  leur  Tête  5  les  Repréfentans  des  Ducs  de  Normandie  Se  d'A^ui^ 
taine  fe  couvrirent  de  leurs  Chapeaux ,  &  fur  le  champ  V Archevêque  fit  I2 
Cérémonie  de  donner  au  Roi  VlnvcJUture  du  Roïaume  en  lui  mettant  ÏAn^ 
neau  koial  au  Ooigt,  iç,  le  Sceptre  à  la  Main.  Le  Roi  fit  alors  fa  féconde 
OflTrande  ,  après  laquelle  V  Archevêque  lui  donna  la  Bénédidion ,  &  le 
Choeur  chanu  la  Septième  Antiène ,  que  le  Prélat  avoit  entonnée.  C'eft  le 
Te  Deum. 

Cette  Antiène  finie ,  le  Roi  fut  élevé  fur  un  Trofie  par  V Archevêque ,  leg 
Evêques  Se  les  Pairs,  qui  lui  rendirent  hommage ,  &  le  baisèrent  à  la  Joue 
gauche.  Pendant  cette  Cérémonie ,  le  Trefirier  de  V Hôtel  du  Roi  jeta  des 
poignées  de  Médailles  d'Or  &  d'Argent  au  Peuple,  qui  réitéra  fes  accla- 
mations. L'ordre  de  fraper  ces  Médailles  avoit  été  dbnué  par  le  Roi  le  zp 
d'Août ,  en  conféquence  d'une  Réfolution  prîfe  dans  le  Co?xJeil  tenu  ce  jour 
là  même.  Elles  êtoîent  au  nombre  de  quinze  cens ,  dont  deux  cens  d'Or  & 
huit  cens  d'Argent  pour  le  Roi ,  cent  d'Or  &  quatre  cens  d'Argent  pour  la 
Reine.  Les  premières  avoient  d'un  côté  le  Bufte  du  Roi ,  &  pour  Légende 
autour  :  Geor.  II,  Dei  Gr.  Mac.  Br,  Fr.  et  Hib.  Rex,&c.  George  II, 
Par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  de  France  &  d* Irlande. 
Sur  le  Revers  le  Roi  ctoît  affis  dans  la  Chaifi  de  S.  Edouard;  la  Concorde 
£toit  debout  auprès  de  lui ,  tenant  d'une  main  une  Corne  d'abondance.  Se 
je  l'autre  lui  nrètant  une  Courone  fur  la  tête.  On  lifoit  autour  :  Volentes 
PBR  Populos  (  Par  la  volonté  des  Peuples  ),*  &  dans  l'Exergue,  Coronat. 
(  Couronement  )  iz  OHobre.  Sux  celles  de  la  Reine ,  on  voioît  d'un  côté 
ion  Bufte  avec  cette  Légende  :  Carolina  ,  Dei  Gr.  Mac.  Br.  Fr.  et  Hib. 
Kegika,  &c.  (  Caroline  ,  Par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Reine  de  la  Grande^ 
Bretagne  ,  de  France  &  d^ Irlande  ).  Sur  le  Revers ,  la  Reine  croît  aflîfe  , 
tenant  la  main  droite  étendue  vers  une  Figure  qui  repréfentoit  la  Religion 
Troteftante^  avec  ce  mot  :  Hic  Amor  (  f^oila  l'objet  de  mon  Amour  )  y  Se 
montrant  de  la  main  gauche  un  Païfage ,  qui  déitgnoit  le  Terrain  de  la 
Crande^BretagnCyZvec  ce  mot  :  Hi£c  Patria  C  C'eft  là  ma  Patrie  ).  L'Exer- 
gue ctoit  la  même  qu*aux  Médailles  du  Roi,  D'abord  au  lieu  de  Coronatio 
qu'on  lifoit  dans  l'Exergue ,  on  avoit  arrêté  d'y  mètre  »  Inauguratio  :  mais 
apparament  ce  Terme,  dont  on  ne  fait  aucune  difficulté  de  fe  fervfren  ce 
cas  dans  la  plufpart  des  Etats  de  V Europe ,  ne  parut  pas  afles  Chreden  à  la 
cônfcience  timorée  des  Prélats  Anglicans  j  ou  peutrêtre  ne  f^^il  change 
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i|tse  peur  plaire  aux  Non-Cênformiftes ,  toujoacs  prêts  à  crier  à  YtJboUtrk, 
Pendant  que  les  Pairs  rendoient  leur  Hommage ,  la  Mufique  de  la  Cha« 
pelle  Roïale,  &  les  Chantres  de  JFeJiminfter  aécmkcnt  à  grand  Chtitur 
la  huitième  Anticne. 

On  fit  enfuite  VOnShn^  le  Couronemem  de  V Intronifêticn  de  la  Reine  ^ 
avec  les  mêmes  Cérémonies  à  peu  près ,  qu'on  avoh:  obfervées  pour  le 
Jioi  :  mais  la  Reine  ne  reçut  YOnHion  que  far  la  Poitrine. 

Cela  fait^  le  Rei  ôc  la  Reine  pafsèrent  dans  la  Chapelle  de  5.  EdûMri 
pour  reprendre  leurs  Habits  ordinaires ,  6c  retournèrent  enfuite  au  Palais 
de  ff^ejlmifjfier  dans  le  même  ordre  qu'ils  ctoienc  venus ,  avec  leurs  Couro- 
nes  garnies  de  Pierreries  fur  la  Tête.  On  eftimoit  celte  du  Rei  cent  vingt 
mille  Livres  Sterling  ,  &  celle  de  la  Reine  cent  douze  mille  Livres. 

On  avoir  prépare  fept  Tables  dans  la  Sale  de  if^eftminfier.  La  première  ^«ftjn  ^  co«^ 
croit  placée  dans  le  fond  au  pied  du  Trône  &c  les  autres ,  trois  d'un  côté  de  ~°*"^^ 
la  Sale  &  trois  de  l'autre.  Le  koi  fe  mit  à  la  première  Table  avec  la  Rbine  » 
la  Prince ffe  Réiale ^  les  Princejfes  Amélie ,  &  Caroline^  le  Duc  de  Cumber^ 
landy  vêtu  de  l'ancien  Habit  de  l'Ordre  du  Bain ,  &  les  deux  jeunes  Prin^ 
eejfes ,  qui  »  non  plus  que  le  Duc  leur  Frère  ,  n'avoient  pas  été  préfentes  à 
la  Cérémonie  du  Couronemem.  Les  Gx  Tables  des  côtés  nirent  occupées  par 
les  Patrs  Se  Paireffes  avec  leurs  Courones  en  Tête  j  par  les  Prélats  avec 
leurs  Toques  ;  par  les  Juges ,  les  Gens  du  Rei ,  les  Rois  J[  Armes  Ôc  le  Lord^ 
Maire  avec  les  Aldermans  de  Londres.  La  Table  du  Roi  fut  couverte ,  dit-» 
on ,  de  cent  foixante  &  quinze  Plats  ;  &  l'on  en  fèrvit  deux  cens  cinquante 
fur  chacune  des  autres.  La  Sale  êtoit  garnie  tout  autour  de  huit  ou  dix  Bancs 
^n  Amphithéâtre  remplis  de  Speâateurs. 

Entre  le  premier  &  le  fécond  Service  le  Chevalier  Dyrmohe,  Cham^  c^iéiponi^  dUi 
^fion  Si  Roi ,  parut  dans  la  Sale  accompagné  du  Lord  Grand^Connétable  &  ^***i''*» 
du  Lord  Comte^M^chal ,  tous  trois  armés  de  toutes  Pièces  6c  montés  fu^ 
des  Chevaux  de  Bataille*  Le  Champion  fit  la  Cérémonie  ordinaire  du  Difi^ 
dont  le  Cartel  fut  lu  par  un  HerauU  d^ Armes  ^  à  haute  voix.  Il  êtoit  en  ces 
Termes  :  $i  quelqu'un  a  l'audace  de  nier  fue  George  II ,  Roi  de  la  Grande-^ 
Bretagne,  de  France  &  d'Irlande,  fois  le  Pils  &  le  plus  proche  Héritier  de 
George  I ,  &  légitime  Succejfeur  de  ces  Roïaumes  y  voici  fin  Champion  , 
^uilui  donne  le  démenti  ,  ejui  lui  fiutient  fu*il  eft  un  faux  Traître  ^  &  qui  lui 
déclare  qt^il  efi  prit  de  le  combatre  en  champ  dos.  La  deffus  le  Champion  jeta 
par  terreun  deiès  Gands.  Après  uniuftant ,  le  Hérault  le  releva  pour  le  lui 
rendre,  Enfuite ,  le  Roi  but  à  la  famé  du  Champion  dans  une  Coupe  d'Or, 
dont  il  lui  fit  préfent ,  &  le  Champion  k  retira.  Sur  le  champ  les  Rois  6c  les 
Hiraults  d^ Armer  firent  la  proclamation  des  Titres  du  Roi ,  d'abord  eiiLa^ 
tin ,  enfuite  en  François ,  6c  puis  en  Angloiu 

On  fervit  après  cela  le  fécond  Service  5  &  le  Repas  aîant  duré  jufqu'à 
tiuit  heures  du  loir.  Leurs  Majeftés  retouruçiçat  au  Palais  de  ^aint^ James ^ 

Hij 
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OÙ  la  Cour  fut  trcs-nombreufe  jufqu  à  dfx  heures.  II  y  eue  dans  toutes  le* 
Rues  de  Londres  &  de  Tf^efiminjier  des  Feux  de  joie ,  des  Illuminations  & 
d'autres  marques  de  réjouillance. 

Avant  que  de  fortir  de  la  Sale  de  IFeJiminflerj  le  Roi ,  félon  Tufage; 
conféra  le  Titre  de  Chevalier  aux  deux  Réprefemaus  des  Ducs  de  Normandie 
&  d'Aquitaine ,  de  même  qu'à  deux  de  Ces  Gentilshommes  Penfionaites ,  quî 
furent  le  S.  Guillaume  Wynne  Porte  Etendart  de  la  Bande ,  &  le  Sieur 
Guillaume  Taylor.  Ils  furent  préfentes  par  le  Comte  d'HARxiNCTOM^ 
leur  Capitaine.  Il  fit  auffi  Chevaliers  deux  ou  trois  jours  après  le  S.  Jean 
Boine ,  Maire,  &  le  S.  Olivier  Greenwaj^  l'un  des  Aldermans  de  la  Ville 
iOxford.  Us  avoient  été  préfens  au  Couronement ,  félon  le  Droit  de  cette 
Ville  ;  &  leur  Service  dans  la  Sale  du  Feftin  avoir  été  récompenfé  de  trois 
Tafles  d'Erable  &  d'une  grande  Coupe  dorée  avec  fon  Couvercle  du  poids 
de  cent  dix  onces. 

On  prétend  que  les  frais  de  toute  cette  folemnité  coûtèrent  à  la  Nation 
plus  de  cent  cinouante  mille  Livres  Sterling.  • 

Le  2  j  &  le  15  ,  il  y  eut  Bal  &  Mafcarade ,  en  faveur  des  Etrangers  dans 
la  Sale  du  Théâtre  du  Marché  au  Foin.  Ces  deux  Bals  fe  firent  aux  dépens 
du  Rùy  q^ui  s'y  trouva  déguifé,  La  Reine  n'y  parut  points  parce  qu'elle 
ëtoit  indilpofée. 
Mtei  néfumê  La  Fête  du  Conronement  de  Leurs  Majeftés  fut  célébrée  le  même  jour  à 
pcut^ecouront-  f^'^n^^^e  ^  où  le  Princc  Frédéric-- Louis  s' èioil  rendu  la  veille  H Herrenhau^ 
fin.  Â  midi*,  Ion  fit  une  décharge  générale  du  Canon  des  Remparts  ;  ce 
qui  fut  continué  jufqu'à  ce  que  le  Prince  eût  reçu  les  Complimens  de  Fcli- 
citation.  Après  les  Complimens  reçus  ,  il  fe  mit  à  Table  au  (on  de  douze 
Trompètes  &  dune  paire  de  Timbale.  Vingt-&.quatre  Canons  avoient  été 
placés  dans  le  Leinftrafs ,  pour  répondre  aux  Santés.  Il  en  fut  tiré  vingt 
quatre  coups  pour  le  Roi^  vingt  quatre  pour  la  Reine  ^  fix  pour  le  Prince 
Frédéric- Louis ,  trois  pour  le  Prince  GuilUume  Augufte^  &  pour  chacu- 
ne des  cinq  PrinceJ/es.  Au  fécond  Service ,  le  S.  Fenturini  fit  exécuter  un 
Concert ,  qu'il  avoit  préparé  pour  cette  Solemnité.  Le  Repas  fut  fuivi  de  la 
Comédie  ;  au  fortir  de  laquelle  le  Prince  fe  rendit  hors  de  la  Porte ,  appellée 
JCleverthor ,  pour  voir  tirer  un  Feu  d'artifice  dreffc  fur  la  Contrefcarpe.  Après 
s'être  enfuite  promené  dans  la  Ville  pour  jouir  du  fpedkacle  des  Illumina* 
rions ,  que  les  Bourgeois  avoient  feites  au  devant  de  leurs  Maifons ,  il  ren- 
tra fur  les  dix  heures  au  Château.  Deux  Tables  drelTées  dans  la  grande  Sale , 
Se  quelques  autres  dans  les  Appartemens  contigus  furent  m^nifiquemenc 
lervies  pour  les  Seigneurs  &  Dames  invitées  à  cette  Fête,  qui  fut  terminée 
par  un  Bal ,  que  Ton  fit  durer  toute  la  nuit.  On  avoit  fait  porter  fur  le  Mar- 
ché au  Bois ,  un  Bœuf  entier ,  qui  fut  diftribué  pendant  la  journée  au  Peu- 
ple, &  l'on  avoit  drefle  dans  la  Rue  de  Leinftrafs  trois  Machines ,  Tune  ré- 
préfentant  un  Lion ,  l'autre  une  Licorne  &  la  troifième  un  Cheval.  De  la 
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première  il  couloîc  du  Vin  rouge ,  de  la  feconde ,  du  Via  du  Rhin  &  de  la 
troificme  ,  du  Vin  blanc. 

Toutes  les  Villes  des  Roïaume  d* Angleterre^  d'Ecofe  &  d* Irlande  s'em- 
prefscrent à  témoigner  à  lenvî  la  joie,  qu'elles  avoienc  du  Couronemem  de 
Leurs  Majeftés  ;  &  les  Miniftres  dans  les  Cours  Etrangères  ne  manquèreuc 
pas  de  donner  auffi  des  Fêtes  pour  le  même  fujet.  J'en  trouve  une  allés  cu- 
rieufe  pour  en  dire  ici  quelque  chofe.  Le  jour  même  du  Couronement  le  S.  Péte  doimie  i 
Cyrillon  de  fTich ,  Envoyé  Extraordinaire  de  la  Grande-Bretagne  à  Ham*  î^^mtTuJe?^ 
kourg^  commença  fa  Fête  par  un  grand  Concert ,  oui  fut  fuivi  d'une  Illumi- 
nation fingulicre ,  de  Tinveniion  du  S,  Liedari  Ion  Secrétaire.  On  avoît 
conftruit  dans  un  lieu  convenable ,  une  Sale  ornée ,  non  feulement  d'une* 
infinité  d'Emblèmes,  dlnfcriptions  &  de. Statues  dorées,  répréfentant  les 
Rois  d'Angleterre  les  plus  célèbres  \  mais  auffi  d'un  Arc  de  Triomphe  îllu^ 
miné ,  foutenu  de  quatre  Colones  tranfparentes  d'un  rouge  clair.  Der- 
rière cet  Arc  dêcendit  des  Nuées  une  Machine  magnifiquement  illuminée  » 
ornée  de  Colones  ,  d'Arcades ,  de  Génies  volans  &  de  Feftons  tranfpa- 
rens.  On  y  voioit  la  Renomie  affiflè ,  aiant  à  (es  côtés  quatre  autres  Fer^ 
fonages  alUgoricjnes.  Cette  Machine ,  en  difparoiflànt ,  laiffa  voir  fur  une 
élévation  de  quelques  marches ,  le  Veftibule  d  une  Sale ,  garni  d'Emblèmes 
&  d'Infcrîptîons.  Le  Veftibule  s'êtant  ouvert ,  on  découvrit  dans  le  fond 
de  la  Sale  une  Gloire  de  Nuées  &  des  Colones  de  Nuées  ,  avec  U  Provi-^ 
dence  affife  dans  le  fond.  La  Sagejfe  êtoit  à  fa  droite,  &  le  Salut  Univerfel  à 
fa  gauche.  Plufieurs  Vertus  &  Perfonages  jilUgcriques  êtoient  rangés  fur  les 
côtés.  Après  ce  fpedkacle ,  l'Envoie  conduifit  la  Régence  &  le  refte  de  la  Com« 
pagnie,  qu'il  avoir  invitée,  chés  le  S.  Klefeeker^  dont  l'Orangerie êtoîc 
magnifiquement  illuminée.  U  y  fit  fervir  un  Feftîn  fomptueux  ,  qui  fut  ac- 
compagné d'un  Concert.  Le  lendemain  il  traita  tous  les  Anglais ,  qui  fai« 
feient  leur  réfidence  à  Hambourg ,  &  plufieurs  Seigneurs  &  Dames  du 
Païs  ;  &  le  27  9  il  termina  la  Fête  par  un  grand  Concert ,  foivi  d'un  Bal 
mafqué. 

Le  Couronement  de  Leurs  Majeftés  fut  à  Lisbone  loccafion  d'une  Sch^     u conful  An^ 
ne  moins  agréable  ,  que  celles  qu'il  produifit  ailleurs.  Le  S.   Thomas  f^J[,^  '^^^l^nl 
Bumet ,  Conful  Général  du  Roi  de  la  Grandes-Bretagne  dans  les  Etats  du  yo\i  tv^lltAm^î- 
jRoi  de  Portugal ,  aiant  refolu]  de  donner  le  1 5  de  Novembre  une  Fête  'i. jl^i*  ^'""^ 
pour  la  Solemnité  du  Couronement  de  fès  Maîtres ,  reçut  la  veille  une     *'  No¥emb.e. 
Lettre  Anonime  en  Anglais  y  dans  laquelle  on  lui  marquoit ,  »»  que  s'il  don*. 
finoitlaFête,  qu'il  avott  annoncée ,  TEnvoïé  Extraordinaire  d'Angleterre 
V  s'en  reffèntiroit  »>.  Le  Conful  écrivit  à  ce  fujet  à  rEnvoïé  «  qu'il  venoît 
»>  de  recevoir  une  Lettre ,  qu'il  fuppofoit  écrire  par  fon  Ordre  :  mais  qu'il 
»>  le  prîôit  de  l'cxcufer  s'il  ne  fe  conformoit  pas  a  ce  qu'il  fembloit  exiger 
>j  de  lui 5  qu'il  ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  de  donner  cette  Fête,  parce 
Il  qu  il  êtoit  trop  tard  pour  s'en  dédire  %u  L'Envoïé  (  c'êtoit  le  Brigadier 
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pv  Rw.  Dortmer)  ne  répondît  à  cette  Lettre  du  Conful  que  par  des  menaces.  La 
Fête  fut  donnée  ;  &  dè^  le  lendemain ,  le  bruit  courut  que  TEnvoïé 
s*en  vengeroît.  Il  pcrfîfta  dans  cette  réfolution ,  quoique  pluGeuts  Anglois 
lui  confeillaflènt  de  ne  fe  pas  commette ,  &  de  prendre  plutôt  le  parti 
d  écrire  à  ce  fujet  à  la  Cour  ê^ Angleterre^  Le  jour  de  la  Fête  le  Conful 
annonça  qu'il  en  donneroit  une  autre  le  1 1  pour  T Anniveriàire  de  la 
NaiiTance  du  Roi  Ton  Maître.  Il  la  remit  enfuite  au  1 2  ,  en  confidéra^ 
lion  d'une  Fête,  qui  (e  faifoit  à  la  Cour  de  Lisbone.  Le  21  rEnvoïc,  dès 
les  huit  heures  du  Matin ,  appofta  iix  de  (es  Laquais  &  Ton  Secrétaire  à 
Cheval  avec  des  Piftolets  à  l'Atcon  de  la  Selle .  pour  épier  le  momenç 
que  le  Conful  fortîroir.  Lorfquc  les  Laquais ,  qui  le  promenoient  deux  à 
deux ,  virent  venk  fon  Caroffe  ,  ils  fe  réunirent  pour  l'environner,  Auflî- 
tôt^  tirant  leurs  Sabras  A:  leurs  Epées,  ils  fe  mirent  à  fraper  de  tous  côtés 
pour  écarter  fes  Oomeftiques  \  Se  comme  il  cherchoit  à  fe  mètre  en  dé^ 
fenfe ,  il  reçut  d'abord  une  grande  bleffure  à  la  main  droite  »  enfuite  une 
liutre  à  la  Jambe  qui  le  renverfa  dans  fon  Caroflè.  Pendant  ce  tems-U 
le  Secrétaire  voltigeoît  autour»  avec  un  Piftolet  à  la  mâîn,  fe  baiffanç 
de  tems  en  tems ,  Ôc  regardant  daus  le  Carofle ,  comme  s'il  eût  voula 
tirer  fur  le  Conful  :  mais  quand  les  Laquais  lui  dirent  qu'il  êtoit  mort ,  il 
les  fie  retirer.  Se  tira  fon  coup,  en  s'en  allant,  fur  un  Chien,  qui  le  fuir 
voit.  Lorfqu'il  fut  quelques  inftans  après  que  le  Conful  avoit  êcé  reporté 
vivant  dans  la  Mai(on ,  il  en  témoigna  du  déplaifir.  Ces  faits  ,  tirés  des 
Informations  faites  par  le  CorregiiorAt  la  Cour  de  Portugal  y  femblent  prou- 
ver que  le  deGein  du  Brigadier  Dortmer  êtoit  de  faire  tuer  le  Conful ,  Se 
qu'il  eft  faux ,  comme  il  le  publia  dans  la  fuite ,  que  fès  Laquais  ne  fuifenF 
point  armés  &  qu'ils  n'euflènt  que  leurs  Cannes.  Le  Roi  de  Portugal 
fut  informé  de  cet  Aflfaflinat  dans  le  tems  qu'il  donnoit  un  Audiance 
Publique  à  l'Ambafladeur  d'Efpa^ne)  Se  fur  le  champ  il  envoïa  le  Corre». 
gidor  Criminel  de  la  Cour»  pour  empêcher  le  Peuple  de  commette  du  dé- 
tordre,  Se  pour  dreflèr  les  Informations  dont  on  vient  de  parler.  Sur  ces 
Informations  le  Roi  fit  écrire  par  un  Secrétaire  d'Etat  à  l'Ênvoïé  c*  qu'il 
.  u  devoit  congédier  les  Laquais  par  qui  cette  infulte  avoit  été  commife;  que 
9>  Sa  Majefte  en  alloit  envoïer  au  Aoi  d  Angleterre  une  relation  exaâe  ; 
91  i&  qu'en  attendant  le  retour  du  Courier,  il  feroit  bien  de  ne  pas  paroitre 
fià  la  Cour  i>.  Le  lendemain  l'Envoie  fit  réponfe  au  Secrétaire  d'Etat^ 
&  lui  marqua  a  que  fon  intention  n'avoit  point  été  de  faire  aifafilner  le 
»  Conful  :  Qu'il  n'avoit  eu  dedèin  que  de  le  punir  de  ce  qu'il  cherchoit 
M  des  occafions  de  le  décréditer  dans  Tefprit  de  la  Nation  :  Qu'il  n'avoic 
9»  envoie  fon  Secrétaire  ,  que  pour  empêcher  Ces  Laquais  de  paflTer  fe$ 
fi  Ordres,  &  pour  prévenir  toute  effufion  de  fang  :  Que  s'ils  s'étoient  fer- 

V  vis  de  leurs  Epées  Se  de  leurs  Sabres ,  ç'avoit  été  pour  fe  défendre 
f >  contre  les   Laquais  du  Conful ,  qui  les  avoient  attaqués  ;  &  que  le 

V  Secrétaire  n'avoit  tiré  fon  Piftolec  que  f)our  fe  débaraUec  d'un  Chien  | 
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^psLt  qui  Ton  Cheval  avoîc  êcé  morda  i».  La  Lettre  finifToit  par  des  pro- 
teftations  de  fon  innocence  à  l'égard  de  tout  ce  qui  s'ctoit  tait  3  &  par 
dire  «que,  puifque  Sa  MajeftiPortugaife  en  envoïoîi  une  Relation  à  fa 
i>  Cour  ,  il  en  alloit  envoïer  une  auflî  :  Qu'il  êcoit  très  mortifie  qu'oa 
9>  eût  pu  prendre  de  fî  mauvaifes  imprefïïons  de  fa  conduite ,  puisqu'il 
9»  avoi>^  toujours  fak  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  entretenir  la  bonne 
»>  intelligence  entre  les  deux  Cours ,  &  mériter  la  pr.oteâion  deSaMa- 
9>je(lé  »}.  Le  25  au  Matin,  l'Envoie»  ne  croïant  pas  devoir  déférer  aux 
Confeils  du  Roi  de  Portugal  ^k  fit  fuivre^en  allant  chés  le  Réfidenc  de 
Hollande^  par  les  mêmes  Laquais  ;  ce  qui  n'eût  pas  manqué  d'émouvoir  la 
Populace,  fi  Ton  n'eût  envoie  quelques  Soldats  pour  la  contenir,  Ctf 
dernier  trait  acheva  d'indifpofer  le  Roi ,  qui  chargea  Ion  Miniflre  à  Londrts^ 
en  remètant  au  Roi  d'AnpUterre  la  Relation  de  ce  qui  s'ctoic  paflc ,  de 
demander  quil  rappellât  le  Brigadier  Donmor,  8c  que  fa  faute  fût  puni6 
comme  elle  le  meritoit.  Le  Roi  tC Angleterre  informé  d'ailleurs  de  tous 
le  détail  de  cette  Affaire ,  ne  tarda  pas  à  rappeller  l'Envoie.  Le  Conful 
eut  ordre  de  refter  à  Lisbone  pour  y  prendre  foin  des  Affaires  jufqu'à 
ce  qu'il  y  eût  un  nouveau  Miniftre.  Il  fit  enfuite  pourfuivre  à  Londres 
le  Brigadier  Dortmer^  en  réparation  de  Tinfulte  qu'il  en  avoit  reçue.  Ge 
Thomas  Burnet ^\t  fécond  cles fils  de  Gilbert  Bnrnet Evêque de Salisburf^ 
fut  de  retour  à  Londres  le  1 3  de  Janvier  172S  ;  &  le  16 ,  il  eut  Thon^ 
neur  de  baifer  la  Main  du  Roi ,  qui  le  reçut  fort  bien.  Il  en  obtint 
un  Committé  du  Confeil  pour  examiner  fon  Affaire.  Je  ne  trouve  nulle 
part  comment  elle  fut  terminée.  Comme  on  ne  prononce  en  Angletertt 
des  peines  qu'en  confé^uence  d'une  Loi,  qui  les  ordonne,  &  qae  le  cas 
dont  il  s'agifToit  n'avoit  été  prévu  par  aucune  Loi  ,  la  pum'tion  du  S» 
Dortmer  ne  peut  être  qu'une  difgrace  éclatante.  On  n'auroit  jamais  cra 
que  pareille  chofe  pût  arriver  dans  une  Cour  Etrangère  entre  deux  ^iniftres 
du  même  Prince ,  lefquels  fe  doivent  s'aider  Se  fe  protéger  muiuellemem> 
bien  loin  de  s'infulter  de  la  forte. 

Le  10  de  Novembre,  on  fit  Ilnflallation  d'un  nouveau  Lord  Maire  iAfttnatîon<run 
de  Londres.  C  etoit  le  Chevalier  Edouard  Beckfr  le  plus  ancien  des  Aider-  îTiSît  ai  lî^iSlirti. 
mans,  &  très  agréable  à  la  Coxst  à  caufe  de  fon  attachenient  à  la  Maifon 
Régnante.  Il  avoit  été  nommé  tout  d'une  voix  le  10  d'Odtobre.  Lq  t6^ 
le  Lord  Maire,  les  Aldermans  &  le  Commun- Confeil  réfolurent  dans 
une  Ailèmblée  extraordinaire,  d'inviter  le  Roi^  la  Reine  6c  la  Famille 
Roïale  à  dîner  à  la  Maifon  de  Ville  ;  &  le  ip ,  le  nouveau  Lord  Maire^ 
le  Recorder ,  Se  les  <leux  ShérifiFs ,  accompagnés  de  quatre  Aldermans  Se 
de  huit  Bourgeois  ,  nommés  par  rAfTemblce  du  i((,  allèrent  au  Palais 
de  Saint' James  faire  l'Invitation.  En  même  tems  >  félon  les  Ordres  qu'ils 
en  avoient ,  ils  fupplicrent  le  Roi  ««  de  permette  à  fa  très  fidèle  Cité 
de  Londres  d'ériger  la  Statue  de  Sa  Majefté  dans  la  Bourfe  Roïale  ,  Se 
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>i  de  placer  fon  Porcraic  &  celui  de  la  Reine  dans  la  Maifon  de  Ville  ».  Ils 
obtinrent  tout  ce  qu'ils  demandoient ,  &  fur  leur  rapport  la  Cour  du 
Commun-Confeil  nomma  huit  Aldermans  &  feize  Bourgeois  pour  fairo 
les  prépararife  de  la  Fête. 

Le  jour  de  l'Inftallation ,  le  nouveau  Lord  Maire ,  les  Aldermans  &  les 
Shérifis  vêtus  de  leurs  Robes  d'Ecarlate ,  fe  rendirent  le  matin  fur  le  bord 
de  la  Rivière  ;  Se ,  s'êtant  mis  dans  les  Barques  de  la  Ville ,  ils  allèrent 
à  Weftminfier ^  fuivies  des  différences  Compagnies,  chacune  dans  leurs 

J propres  Barques.  Âpres  avoir  fait  le  tour  de  la  Sale  de  JFefiminfter^  & 
alué  folemnellement  toutes  les  Cours ,  qui  s  etoient  raflemblées  dans  cette 
Sale,  ils  allèrent  à  la  Barre  de  V Echiquier  ;  où  le  Sergent  en  Loi ,  Raby^  fît ,  à  la 
place  du  Recorder»  un  Pifcours  fur  le  Sujet  qui  les  amenoit.  Le  Che- 
valier Thomas  PingeUj ,  Lord-Chef-Baron  de  XEchitptier^  répondit.  Après 
quoi  le  nouveau  Lord-Maire  prêta  les  Sermens  accoutumés;  &c ,  lorfqu'oa 
eût  enregiftré  dans  les  différentes  Cours  les  Aâes  de  fa  Réception ,  ils 
sfenretournèrent  tous  par  eau  jufqu  à  BlackrFriards,  ou  Couvent  des  Moines 
Noirs.  Delà  tout  le  Cortège  fe  rendit  en  Cavalcade  à  GnUdhall.  C  eft  la 
Maifon  de  Ville,  Les  huit  Aldermans  &  les  feize  Bourgeois,  chargés  de 
la  direébion  de  la  Fête ,  marchèrent  à  cette  Cérémonie  avec  des  Gand$ 
à  Franges  d'Or  Se  des  No:uds  de  Rubans  brodés  d'Or  à  leurs  Chà^ 
peaux. 

Le  Roi ,  la  Reine ,  le  Duc  de  Cumherland ,  la  PrinceJJi  Roïale  ,  Se  U 
Princejfe  Caroline  ,  accompagnés  des  Grands  Of&ciers  de  la  Cour  Sç  d'une 
fuite  nombreufe  de  la  grande  Se  de  la  petite  Nobleffe  dans  des  Caroffes  ^ 
iè  rendirent  à  CheapfiJe  ,  les  Rues  étant  bordées  dépuis  le  Temple  par 
la  Milice  de  la  Ville  ,  Se  les  Balcons  ornés  de  Tapifleries.  La  Princejfc 
jimélie  ne  parut  point  à  cette  Fece,  parce  qu'elle  étoiç  indifpofée.  Leurs 
Majeflés ,  le  Duc  Se  les  deux  Princeffès  virent  paATer  la  Cavalcade  de  deffu^ 
un  Balcon  près  de  Bow-Church.  Ils  furent  eniuite  conduits  par  les  ShériflFs 
à  Guildhall ,  ou  le  Maire  les  reçut  à  genoux  à  la  Porte,  &  préfènta  l'Epée 
au  Roi ,  qui  la  lui  rendit.  Il  la  porta  devant  Sa  Majeflé  jufau'à  la  Cham«. 
bredu  Cpnfeil,  où  le  Baron  Thampfin^  Orateur  de  la  Ville,  lui  fît  un 
Compliment^  qui  contenoit  en  peu  de  mots  ce  que  l'on  a  vu  dans  I4 
plupart  des  Adrejfes  rapportées  ci-devant ,  Se  qui  n'en  différoit  que  par 
des  Rçmercîmens  de  l'honneur ,  que  la  Cité  de  Londres  recevoir  de  la 
préfence  de  Leurs  Majeflés  &  de  la  Famille  Roïale  à  Guildhall.  On  pa^^ 
de  la  Chambre  du  Confeil  à  celle  des  Haflings  ,  le  Lord  Maire  por- 
tant l'Epée  devant  le  Roi.  C'efl  là  que  Leurs  Majeflés ,  le  Duc  Se  les 
Princejfes  dînèrent.  Les  Dames  de  la  Chambre  du  Lit  mangèrent  à  la 
même  Table.  Elle  êtoit  élevée  fur  une  Eflrade.  Il  y  en  avoir  d'autres 
pour  les  Grands  Officier;  ^  la  Nobleflè  y  les  Miniftres  Etrangers ,  les 
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Confeillers  Privés ,  les  Juges ,  les  Dames  &  d'autres  Perfones  de  dif- 
xinâîon. 

Dès  que  le  Lord  Maire,  les  Aldertnans ,  &  le  Commun-Coiifeil  eurent 

fris  place  k  leur  Table,  on  fit  faire  filence  Se  le  Crieur-Commun  dit  à 
auce  Voix  ,  it  Que  le  Roi  buvoic  à  la  Santé  de  Milord  Maire ,  &  à  la 
>>profpérité  de  la  Ville  de  Londres  ^  Se  de  fon  Commerjce;  Se  que  U 
99  Reine  réitéroit  cette  Santé  ».  L'inftant  d'après ,  on  fit  encore  faire  filence , 
ik  le  Crieur-Commun  dit  à  haute  Voix,  u  Que  Milord  Maire ,  les  Aider- 
ai mans  &  les  Membres  du  Commun -Comeil  buvoient  à  la  Santé  ,  Se 
>»  à  la  longue  Vie  8c  à  Theureux  Rèene  de  leur  Souverain  Seigneur  le 
>»  Roi  George  ».  Enfuite  on  fit  faire  mence  pour  la  troificme  fois,  Sçlc 
Crieur-Commun  dît  encore  du  même  ton,  <«  Que  Milord  Maire,  les 
>^Aldermans^  les  Membres  du  Commpn^Confeil  buvoient  à  la  Santé, 
3J  à  la  longue  Vie,  &  au  bonheur  de  leur  Très  Gracieufe  Reine  CAb-olinb, 
»>  &  de  toute  la  Famille  Roïale  n. 

Après  le  Repas  ,  ou  pafla  dans  la  Chambre  du  ConfeiL  Enfuite  le 
Roi ,  la  Reine  Se  les  Princejfes  affiftèrent  jufqu'à  onze  heures  au  Bal , 
qui  fe  douna  dans  la  Grande  Galerie  Se  dans  les  Chambres  Voifines.  Ils 
xetournèrent  après  à  Saint  James  dans  le  même  ordre  qu  ils  êtoient  ve- 
.nus ,  toutes  les  Maifons ,  fur  leur  paflage  >  étant  illuminées ,  &  les  Rues 
bordées  de  la  Milice,  Avant  que  la  Cour  fortît  de  GuHdhally  le  Che-- 
valier  Edouard  Beckcty  nouveau  Lord  Maire,  reçut  du  Roi  le  Titre  dp 
Baronet  de  la  Grande  Bretagne  y  Se  ce  Prince  donna  Ces  ordres  en  même 
jems  pour  que  Ion  remît  entre  les  mains  des  SherifFs  mille  Livres  Ster- 
ling ,  qui  feroient  emploiées  à  procurer  la  Ubercé  de  quelques  Prifoniers 
pour  dctes.  Dès  le  lendemain  le  Lord  Maire  &  les  Sherifts  ordonnèrent 
aux  Geôliers  de  A^ewgate,  de  Ludgate  ,Sç  des  deux  Comptoirs  de  leur 
donner  înceffament  les  Liftes  de  ces  fortes  de  Prifoniers ,  pour  être  pré- 
fentées  à  la  pjrochaine  ajTemblée  des  Aldermans ,  qui  dévoient  décider 
de  la  manière  d*emploïer  cette  libéralité  du  Roi ,  qui  fut  délivrée  par  la 
Tréforerie  le  2  de  Janvier  fuivant. 

Avant  que  d'ep  venir  aux  Négociations  qui  font  ce  ou'ily  a  de  plus  impor-  FUMu^nsiâ)»- 
tant  dans  cette  année,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rendre  compte  de  la  MiM?''ji>'ïi^L4i' 
^éance  du  Parlement  d^ Mande  ,  qui  commença  les  premiers  jours  de  "*'• 

Décembre,  &  finit  dans  le  mois  de  Mars  de  Tamiée  fuivante.  Il  n'y  çn 
avoit  point  d'Aflemblé ,  lorfque  George  I  mourut  ;  &  les  Loix  du  Roùu- 
me  ^Irlande  exigeant  que ,  pour  en  convoauer  un ,  le  Conful  &  le  Viçeroi 
certifiafTent  le /!9/ qu'il  êcpit  nécelfaire  de  faire  quelques  Aâes  pour  le  Bien 
Public,  on  en  avoit ,  au  mois  de  Septembre,  fpécifié  deux^  l'un  pour 
€ncoHrager  le  Labourage ,  l'autre  pour  autorifer  les  Juges  à  connaître  dr  dçcf-' 
der  de  lajincérité  de  la  Converfion  det  jeunes  Avocats^  nés  Catholiques ,  qui 
fç  faifoient  Proteftans  afin  iietre  reçus  a  plaider ^  \k  defTus  on  avoit  expédia 
Jme  Xir.  Partie  I,  \ 
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PI.  les  ortîres  pour  la  Convocation  if  an  nouveau  ParUment}  >ôc  l'on  en  avoît 
indiqué  TOuverture  pour  le  z  5  de  Novembre  :  maïs  elle  ne  put  fe  faire 
que  le  ^  du  mois  fuivanc. 
Ouverture  de  la  Le  p  de  Décemdre,  le  Parlement  s'-ctant  aflèmfelé,  la  Chambre  des  Communes 
J^Déccmbie.  choiftc  S.  GmllammConoUy  pour  Orateur.  Le  Lord  Carterfit^  Viceroi,  (è  rendic 
€nfuite  kXdi'ChanAre  des  Pairs  avec  les  Cérémonies  accoutumées.  Les  Cam-^ 
fmmes  fe  pré£;întèrenc  Air  le  champ  à  la  Barre ,  pour  faire  approuver  le  choix 
de  leur  Orateur  ;  Se ,  dès  qu'elles  eurent  pris  place ,  le  f^iceroiSt  à  TAflcmblée 
le  Difcours  fuivant» 

Wfeowiduri*        Ml  LORD  s     ^T     MESSIîmS^ 
ceroi    aux    deux  ' 

CJbambxcf. 

Sa  Majefté  a  eu  la  bonté  de  votes  ajfembler  après  le  décès  du  feu  Roi  foff 
tète ,  notre  dernier  Très  Gracieux  Souverain  ,  auffi^tot  cpte  le  Règlement 
nécejfaire  de  fin  Gouvernement  l'a  pu  permètre. 

La  mort  iun  fi  bon  &  fi  grand  Roi  n'apu^fans  doute  ^  efii^étre  très  fin^ 
fiUe  à  fis  Sujets  de  ce  Roïaume ,  ejui  durant  tout  le  cours  de  fin  Règne  fi 
fint  firt  dift  ingués ,  tnfaifint  tous  leurs  efforts  four  le  maintien  de  fin  Gouver-^ 
nement  &  de  la  Suçcefficndansfr  Famille  Roïale. 

Mais  Sa  Majefté  répare  cette  grande  perte  par  fin  paifible  uivènement 
mu  Trône  des  Rois  fis  ancêtres  ^  letjuel  non^finlement  nous  continue  les  féli^ 
rites  du  dernier  Règne  ^  mais  nous  en  ajfure  aujfila  pojfejjlion  dans  leur  plus 
grande  étendue. 

Les  égards ,  ^e  Sa  Majefté  fait  voir  pour  la  Religion ,  les  Loix  ^  &  les 
Libertés  de  fis  Sujets  ^  tT  les  ajptranceSj,  ^u^elle  a  bien  voulu  leur  donner  que 
le  maintien  de  la  Conftitution  dans  l^Eglifi  C^  dans  l^Etatfiroit  toujours  le 
fremier  &  le  principal  objet  de  fis  foins  j  doivent  f Aire  Sautant  plus  d'im^ 
freffion  fir  nous ,  quelles  émanent  de  la  fincérité  de  (on  Coeur  vraimetiti 
Roïal^de  la  connoijfance  qu* Elle  a  de  notre  Conftitution  &  de  V amour  qu'ELlc 
iui  porte  ^ 

MBSSiExrics  DE  iaChamb.re  desCommunes^ 

Tai  donné  mes  Ordres  pour  vous  faire  communiquer  les  divers  Comtes  ^ 
les  différens  Etats  de  dépenfif  &  je  n^ai  rien  à  vous  .demander  de  la  vart 
de  Sa  Majefté  y  que  les  Subfides  nicejfaires  pour  le  maintien  de  la  ConfiitU"^ 
tion  y  &  pour  la  difenfe  &  la  fureté  de  ce  Roïaume^  Sa  Majefté  ne  fait  aucun 
doute  que  vous  ne  lui  donniis  de  votre  affcEUon  (f  de  votre  fidélité  des  preuvet 
auffi  fortes  ,  qu'aucun  des  Rois  fis  Prédécefieurs  en  ait  jamais  reçues  doi 
vmts^ 

La  nécejjîté  des  Affaires  Publiques  aiant  demandé  qu'ion  tranfportât  ail'^ 
leurs  ^IquesHim  des  Régimerts  >  qni  fint  fur  t.Euu  die  99  Jifiuum^  „  Sa 
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Mdjefié  d^it ,  atnfi  tptElU  ta  réfilu ,  les  remniief  ici  le  plntSt  ^ffit  fers  ''^*'"  hw. 
poJJibUf  &  je  me  crns  okligé  de  remétrcpitr  en  cette  occétfion ,  (jue  la  Ré^    Decemhto, 
fùlntiân ,  ifm  fut  prife  très  à  ftûfes  far  la  Oiaftibre  des  Commîmes  du 
ditnier  Pitclemenc ,  d^amerifer  Sa  Majefli  de  mètre  ce  Rotattine  &  les  Trûu^ 
pei ,  ^H  entretiertt ,  en  état  de  faire  écheuer  toutes  les  entreprifis  de  fei 
Bnftemis ,  a  cèntribtti  très  eficacentem  à  P exécution  de  ec  àejfein. 

yL\tù%t^    Et    Me^stÉiriif, 

Je  fjous  tecetftmande  de  délibérer  Jkr  les  Leiss ,  (pf il  fera  néce faire  de  porter 
éU  dé  continuer ,  potar  renc&uragement  de  vos  Mémnfaftftret  ^  t emploi  des  Pau^ 
vres  &  le  bien  de  tout  ce  Rôiaume  :  &  de  donner  de  la  pîpteùr  à  (exécution 
de  celles  ^ui  regardent  la  fureté  publique^  &  dont  f  objet  efi  £  empêcher  les 
fre&es  &  les  Moines  Papiftes  d'entrer  dans  ce  Rôiaume. 

La  cortnoiffance ,  e/ue  fai  déjà  par  expérience ,  des  Sujets  ^tf lande ,  me 
rend  très  agréable  mon  retout  à  ce  Gouvernement,  Je  ne  doute  nullement  que  la 
conduite  de  ce  Parlement  ne  Joit  de  nature  à  vous  procurer  les  bonnes  Oraces 
de  Sa  Majefii  de  la  manière  la  plus  efficace.  Et  ^  comme  je  faifhrai  t  ou  jour t 
avec  plaifir  les  occapons  de  contribuer  à  la  profpérité  de  ce  Rôiaume  ,  f  aurai 
foin  de  reprifenter  à  Sa  Majefté^  dans  les  termes  les  plus  forts ,  votre  JoU'* 
miffion ,  votre  affeElion ,  &  votre  fidélité  pour  Sa  Perfone  Sacrée  &  pour 
Son  Gouvernement. 

.  Le  II  ,  les  deux  Chambres  y  remirent  au  Viceroi  deux  Ahreffes^  pour 
iètre  envoïées  inceffamenc  au  Roi^  ce  que  le  Lord  Carteret  leur  promît^ 
En  même  tems  elles  lui  préfentèrent  chacune  une  Airejfe^  pour  le  remer- 
cier en  particulier  de  Sa  Harangue,  &  pour  lui  témoigner  la  joie,  quelles 
aboient  de  fon  retour  &  de  ce  que  le  Roi  lavoit  continué  dans  la  Vice- 
roïauté  de  ce  Roïaume.  LesRéponfes^que  le  Roi  fit  aux  Adreffes  duParlemcnt,* 
forent  remi&s  aux  deux  Chambres  ^k  3  de  Janvier  1728. 

ADRESSE 

De  la  Chambus^Haitte  dIriande  au  Roi* 

TitE*s  Gracieux   Souverain. 

Nous  les  très  humbles  &  très  fidèles  Sujets  de  Votre  Majefié  ^  les  Seîgneurl 
Spirituels  &  Temporels  ,  AffembUs  en  Pàvletncnt,  profitons  de  cette  première 
accafion ,  cfui  nous  fait  approcher  de  Votre  Perfone  Sacrée^  pour  lui  témoigner 
que  nous  partageons  avec  Votre  Ma  je  fié  la  douleur  ^  (jue  lui  caufe  la  Mort  du 
fioifin  Porc  y  tJotro  Très  Gracieux  Sonvcrain  de  Clorieufe  Mémoire }  {^ 

ïij 
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pcfiT  la  prier  en  même  $ems  de  vouloir  bien  recevoir  nos  très  fincires  félicitai 
ùonsfur  fin  heureux  &  paifible  Avènement  au  Trône  de  ces  Roiaumes. 

Il  et  oit  impoffUfle  que  la  mort  iun  fi  grsmd  &  fi  bon  Prince  ne  touchaê 
de  la  manière  la  plus  jènfible  les  Cœurs  de  l^os  fidèles  Sujets  de  ce  Roiaume^, 
cfui  pendant  fi  longtems  ont  foui ,  par  la  douceur  &  l* équité  de  fin  Gouverne^ 
fnent^  £  un  fi  grand  nombre  de  binidiBions  fignale'es  :  mais  en  même  tem^ 
nousfimmes  obligés  de  reconnohre  ,  avec  d'éternelles  a  fiions  de  Grâces ,  ^ 
la  Bonté  Divine  répare  abondamment  cette  perte  y  en  plaçant  Votre  Majefti 
fiir  le  Trône  de  fis  Auguftes  Ancêtres  }  ce  qui ,  non^feulement  fait  la  con^ 
tinuation  &  V affermiffement  de  toutes  ces  BénédiBions  ^  mais  nous  donne 
aujfi  l'agréable  efpérance  d'en  recevoir  encore  de  plus  grandes  fius  l*heureux 
JRJegne  de  Votre  Majefté.. 

Uatuntiors^que  Votre  Majefté  fait  voir  pour  ta  Religion^  les  Loix  &^ 
les  Libertés  défis  Peuples,  la  connoijfance  qu^Elle  a  de  notre  Conflitution  dans^ 
V£glifi  &  dans  l'Etat ,  l'amour  qu' Elle  a  pour  cette  Conflitution  ;  ce  font  là, 
fius  la  direlHon  de  la  Providence  &  de  la  Bonté  Divine  ,  les  fondemens^ 
Mffiérés  de  tofit  le  bonheur  public ,  que  nouspottvons  efpérer  de  la  pleine  jouifiance 
de  tous  nos  Droits  y  tant  Civils  que  de  Religion^  Mais  lorfque  nousconfidé^ 
rons  les  Venus  Roiales^que  Votre  Majefie  pofiède ,  &  qui  la  rendent  émi^ 
nomment  capable  de  gouverner  &  de  conduire  un  grand  Peuple  y  lorfque  nout^ 
néflechijfons  fur  le  mérite  difiingué  de  la  Reine,  Votre  Augufte  Compagne  , 
&  fir  les  douces  apparences^  que  ces  mimes  Vertus  deviendront  héréditaires 
dans  Vos  nombreux  &  Ro'iaux  Rejetons  }  cefi  avec  raifon  que  nos  efpérance^ 
s'augmentent  y  &  que  nous  ne  pouvons  point  mètre  de  bornes  au  bonheur  y 
qui  va  fi  multiplier  fitr  ces  Nations  par  le  mdien  de  Votre  augufie  Maifon^. 

La  Convocation  du  Parlement ,  ordonnée  par  Votre  Aiajefté  prefque  auffi^, 
tôt  après  le  Décès  du  Roi  Votre  Père  >  afin  d'examiner  les  Loix  qu'on  trou^ 
vera  nicejfaires  pour  encourager  les  Manufaflures  ^pour  emploïer  les  Pauvres  ^ 
&  pmr  pourvoir  à  lafireté  du  Rosaumeyofi  une  fi  grande  preuve  de  lapramti^ 
iude  de  Vos  Soins  paternels  pour  nous,  qu'elle  doit  à  jamais  produire  dans 
nos  Coeurs  un  retour  convenable  Rattachement  a  notre  devoir  &  de  jOU 
pour  Votre  Perfine  Sacrée  &  pour  San  Gouvernement. 

Nous  ne  pouvons  auffi  nous  empêcher  de  regarder  comme  une  très  grande 
preuve  de  Votrf  Clémence  pour  ce  Royaume  ,  lée  bonté  que  Vous  aves  eue  ,. 
d'en  continuer  le  Gouvernement  a  Milord  Carteret.  La  confiance^  que  deux 
Grands  Rois  ont  eue  en  lui  ,  joinu  a  l'expérience  »,  cfue  nous  avons  de  fer 
efforts  continuels  pour  le  fervice  du  Souverain  &  t intérêt  des  Peuples  ,  nous 
doit  toujours  rendre  fin  Gouvernement  agréable. 

Nous  rf  avons  point  de  termes  affiy  forts  ^  pour  exprimer  de  quels  fenti^ 
mens  de  rtconnoijfance  nos  Cœurs  fint  pénétrés  ^  en  votant  la  bonne  opinion  ^ 
éfuil  plaît  à  Votre  JWajtfié  de  confirver  de  l'affeHion  &  de  lafidélitéde  Vos 
Sttj[eu  d'Ixlandc*  Cçttç  prçuvc ,  auffi  bUn  qn'tw  infini^  d'antm  >  qnt  vottf 
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flous  dvis  dênffceSy  de  Votre  tendre  attention  à  la  fidélité  de  Vos  Peuples  ^    vi^icm»»*^ 
demande  de  nous  le  plus  grand  retour  de  Kjèle  &  d*affe£lionpour  la  Perfine  &  I0 
Gouvernement  de   Fotre  Aiajefté. 

Nous  ajfurons  Votre  Majefié  tjue  nous  ferons  avec  la  plus  grande  foie  & 
la  plus  grande  unanimité ,  tout  ce  qui  dépendra  de  nous  pour  foutenir  &, 
défendre  Fotre  Gouvernement  dr  la  Succeffion  de  Votre  Ligne  Ro'iale, 

RépoKSE  DIT  Roi, 

Sa  Maibstb*  remercie  la  Chambre  Haute  de  leur  très  fidèle  Adrejfe^ 
Vobéiffance&  l'affeSion^  quds  expriment  envers  la  Perfone  de  Sa  Majeflê 
&  de  Sa  Famille  Roiale,  donne  à  Sa  Mafefté  la  plus  grande  fatisfaSion^ 
Ils  peuvent  être  toujours  ajfurés  des  égards  particuliers  de  Sa  Majefié  tfour 
une  Nation^  tjui  fe  fait  remarquer  par  fin  :^le  pour  la  Religion  &  po$çt 
l'intérêt  Proteftant  y  de  mime  qise  pour  notre  heureufi  Conftitution, 

ADRESSE 

De  la  Chambre-Basse  d'Irlande  au  Roi^* 

Très  Gracieux  SoxrvBRAïKy 

Hous  les  très  humbles  &  très  fidèles  Sujets  de  Votre  Majefié  ^  Us  Cdm-> 
munes  d'Irlande  ajfemblées  en  Parlement ,  demandons  la  permiffion  de  nouê' 
approcher  de  Votre  Perfone  Sacrée^  pour  vous  témoigner  nos  fentimens  fur  lé 
mort  de  Votre  Ro'ial  Père ,  notre  Très  excellent  Roi. 

Les  Sujets  de  ce  Roïaumo  ont  été  très  fenfiblement  touchés  delà  petreJtié^ 
Prince  y  dont  le  f âge  Gouvernement  les  a  fait  jouir  du  plus  grand  bonheur^ 
accompagné  de  la  Jureté  la  plus  grande  i  &  le  chagrin  réel  ^  dont  cette  perf^ 
avoit  rempli  leurs  Cœurs,  ne  pouvoit  être  dijfipé  que  par  la  bonté  de  U  Pro^ 
vidence  ,  qui  place  Votre  Majefié  fur  le  Trône ,  &  qui  par  lÀ  nous  donne  une 
affurance  certaine  de  toutes  les  bénéâiRions  ^que  U  meilleur  Prince  puiffe  pro^ 
curer  au  Peuple  le  plus  heureux. 

Nous  félicitons  avec  d* autant  plus  Jt ardeur  &  d^ autant  plus  fincèremenf 
Votre  Majafié  fiir  fin  paifihU  Avènement  au  Trône  de  fis  Ancêtres ,  qu^Ell^ 
^fa  Ro'iale  Compagne  ^  Ntftre  frès  Graciéùfi  Reine ,  ont  étendu  Vofpérancé  ds» 
bonheur  ^  qui  nous  attend  ^  jufqu'it  notre  Pofitrité  far  leurr  nombreux'  é" 
Roiau»  Rejetons  ,■  on  expofant  fans  eejjfe  à  leurs  $cux  rexemplt  de  touus-  to* 
Vertus  requifes  pour  orner  le  Trône ,  &  pour  rendre  une  Nation  heureufi^ 

Nous  remercions  très  humblement  Votre  Majefié  de  eeqsi*Elie  a  bienvoutt^ 
convoquer  fin  Peuple  en  Parlement  ^  dès  que  les  J^aires  néceffairos  de  fof^ 
Coi$vçrnfment  l'ont  pupermhre  ^  &  nous  faijijfom  avec  joie  cette  occafion  d^^^e^ 
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jbAim, 

frhAerlfsfifltHnieris  de  rèc(Amïffi^ftct\  que  les  Comniùrfcs  eonferùerom  tâu^ 
joàrs  ,1  de  ce  ^e  Vous  leur  tWéi  dami  des  ajfkrances  de  Fotre  attathemem  à  la 
Religion ,  aux  Loix ,  aux  Libertés  de  Vos  Sujets  j  tjr  poftr  les  âv&ir  confirmées 
dttns  l'&piHion  qu'elles  ont  tou fours  eue  de  Ktnre  Grande  Boitte^  par  Votre  Dé^ 
claraiion  folemnelle  du  DeJJiin  Gracieuse^  où  vous  êtes  d'avoir  pour  premier 
&  principal  foin  de  conferv&laCmtfiituti^rt  dans  l'E^ifi  dr  dans  l'État ,  telle 
qu'elle  eft  beureufement  établie  aujourd'hui.  Ceft  ce  qui  ne  pouvoit  partir  que 
d'un  Cceur  rempli  de  la  conficiJfkfWela  plus  puffaite  de  notre  Conftitution  &. 
d'un  véritable  amour  pour  elle. 

Nàtès  affûtons  Votre  Majtfii  Ifàe ,  far  an  zèle  unanime  pour  Votre  Service 
&  pour  le  fnaintieh  de  Votre  Gouvernement ,  nous  ferons  toujours  nos  efforts 
p9ur  Mériter  &  pour  obtenir  la  continUéttion  de  Voire  Faveur^  &  de  Votre 
ProteEiioH  RoïaU^ 

liotts  frppliàniVàtrt  Majejlé  df  accepter  notre  tris  huhJrle  reconnoiffance  de 
toutes  les  preuves  ié  Sd  Èonti  Roistltpottr  les  Sujets  de  ce  Reïaume^  &  par* 
ticuliirement  de  ce  qu'Elle  en  a  confié  le  Gouvernement  à  Son  Excellence  Mi» 
lord  Carteret ,  dont  nous  avohs  fàeinemetïi  éprouvé  la  confiante  fidélité  pour 
Votre  Perfone  Sacrée ,  &  le  Kxle  &  l'habileté  pour  P avancement  de  la  profpé* 
rite  de  Vos  Petlpks^ 

Nous  apporterons  toute  l* application  &  toute  la  diligence  pojfihles  pour  exa- 
miner &  pour  établir  des  Loix  ^qulfitimutHesàu  £»u  Pukieé* purticulièrC'* 
ment  celles  qui  s'oppofent  à  l'entrée  des  Prêtres  ou  Moines  Papiftes  dans  ce  Roiau* 
nse  i&  pour  càntinker  toiites  Us  autres ,  que  f  intérêt  dé  la  ^mtSn  a  fait  por^ 
ter^&  dent  Vobfervation  en  a  procuré  VstvmHa^. 

Et  pour  convaincre  toute  la  Terre  que  Votre  Majefiéptifside  entièrement  les 
Cœurs  de  Vos  fidèles  Conrrmunes  ,  nous  ne  manquerons  p4s  de  donner  d'auffi 
grands  témaigéeges  Jtattwchenient  a  nvtrè  devpir  &  dtaffiition  pour  Voire  Per^ 
foneSàerée ,  qu'on  eàuitj4mairdtmnéosàp)^UHâ$  Ves  Af^t^fles  Prédéceffeurs  , 
en  peurvoïant ,  avec  amant  d'unafàntiti  que  de  jdiê  5  aux  Subfides  néceffaires 
pour  le  foutien  de  Votfe  Gouvernement  ,•  &  pdur  que  Votre  M^j^fié  foit  en 
état  d*  avoir  fier  l*  Erabliffenïéut  de  ce  So'iaume  des  forces,  quifufffent  à  ren^ 
verfer  les  deffeins  de  Vos  Enneuris. 

Ke^okst.  ©û  Ror» 

Sa  Majesté'  remercie  la  C^âmbfe  des  Commanes  de  leur  Adrefle, 
Rien  ne  pouvoit  ê^re  plus  agréable  à  Sa  Majefté^  que  cette  marque  de  leur 
Zjtle  &  de  leuraffeSion ,  tant  pour  la  Perfone  de  $4  Majefté  ^  que  pour  Sa 
Famille  Re'iàle  ;  &  de  leur  attackeinefit  confiant  i  notre  Conftitution  dans 
l*Eglife&  dans  l'Etat.  Comme  Sa  Majefténe  doute  p^ine  de  leur  obéiff^nce 
ijr  de  leur  affeîiion  envers  Elle ,  les  Côtfimtuies  peuvent  être  toujours  affurtes  de 
/isjoins  pour  protéger  fin  Peuple  dlrl^de  ,&pour  en  frocurer  la  prefpérite\ 
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Aprcs  la  Leâure  de  cetjce  fiépotiie  \ts  Communes xé\o\\xcaM  fur  le  champ       iands. 
d  en  remercier  le  Ai/ far  uiic féconde  Airtjfe  i  &  le  i  de  Janvier  1758 ,  commiTnw'poS? 
elle  réfolurent  de  profiter  de  cette  Adrejfe  pour  fupplier  Sa  Majeftc  <*  de  xrou**^Tt"Vro^ 
9>  donner  ks  ordres  afin  que  Ton  mit  à  part ,  furies  Fonds  que  le  ParUmeni  ^éc  par  lê  roî. 
»  accorderoit ,  dix  mille  Livres  Sterling,  qui  feroieut  emploiées ,  à  païer ,  (  ^/j»),'**'*^ 
»  fans  aucune  taxe  ni  déduction,  certains  arréragesdusà  l'Armée  depuis  le 
w  I  de  Juillet  1724  jufquaudernierde  Juin  1725  ;  comme  aufli  de  régler 
»  ce  qu  on  donneroit  aux  Officiers  à  la  demie-paie  au  delà  des  arrérages  qui 
»  leur  êtoîent  dus  ^  &  le  tout  pour  mètre  le  RQÏaume  en  état  de  ^ire 
I)  échouer  toutes  les  tentatives  des  Ennemis  de  Sa  Majefté  n.  Le  yiceroi 
promît,  quand  cette  Adtelfe  lui  fut  préfentée,  de  Teavoier  inceflan[>ent,&  fie 
entendre  quelleferoit  favorablement  reçue.  En  effet,  le^M-par/aRéppn- 
fe  ,  qui  fut  remife  à  la  Chanère  le  11  de  Janvier  par  le  S.  GlutterbeekjS^^ 
crétaire  d'Etat ,  <:onfentit  à^out  ce  que  ksXTflWMWK^i avoient  demandé. 

Le  même  jour  que  le  Kiceroi  fit  l'ouverture  du  Péirlement  ^  il  caffa  félon    i^^confe»  Friti 
les  ordres  qu'il  en  avoir ,  le  Cênfeil  Privé  d'Irlande  ^  &  le  rétablir  furie  .t^ww".**^  "^'* 
champ  en  le  compofant  des  mêmes  Membres ,  auxquels  furent  ajoutés  le     ^^***"**^ 
S.  Samuel  Molineux  ,  Commiffaire  de  l'Amirauté  à* Angleterre ,  choifi  par 
le  Roi  pour  faire  les  fondions  de  Grand-jimiral  d'Irlande  ,•  le  S,  Richard 
Edgemnhe  chargé  <l*exercer  la  Charge  de  Vice-Tréforier  &  de-Receveiic 
-Générale;  &  \tS\QW  Henri Aq M^xwel. 

La  Séance  du  Parlement  fini t  le  1 7  de  Mai  1758,  que  le  Viceroi  le  pro-    ^^  ï^emen» 
jogea  jufqu'au  25  de  Juin  ,  après  avoir  harangué  les  deux  Chamhres.DsLtis  qu'âSÎT'if  i^ 
le  cours  de  la  Séance ,  il  donna  le  confentement  Roïal ,  le  2  3  de  Décembre  ^  ',^7  «îi  (.^^gy, 
à  trois  B fils  y  dont  le  premier  accordoit  au  Rqi  les  Droits  d'Acdfifurla,     ■*"*  confirméi 
■Bierre  &  les  Liqueurs  fortes  5  le  fécond  règloit  ce  qui  concernoitla  répa-  Eînt*Roïai.  ""' 
ration  des  Ponts  du  Roïaume  ;  &  le  troificme  prolongeoit  le  tems  auquel  ^ol^t^Jl^M 
Jes  Perfpnes  en  charge  êtoient  obligés  de  prêter  Serment  à  caufe  du  non-  («r»»)»  ' 
veau  Règne:  le  jo  de  Mars  i7}8  ,  à  trois  autres  Bills^  dont  deux  ,  con- 
cernant le  Snbfidey  êtoient  conformes  aux  Réfolutîons  du  Committé,  que 
la  Chambre  avoit  approuvées  j  &  le  troifième  êtoit  pour  recevoir  la  DécJ^-r 
ration  folemnelle  des  Tremblenrs ,  au  lieu  de  Serment,  parce  qu'ils  n'éti 
font  jamais  xl'aucune  forte .:  le  1 7  de*Mai ,  à  plufieur^  autres  Bills ,  8c  no- 
tamment à  celui  que  les  Communes  avoicnt  rélolu  de  porter ,  le  îif  de  Dé- 
cembre 1717  ,  pour  expliquer  &:  limiter  les  Privilèges  accordés  aux  Mem- 
bres du  Parlement ,  afin  d'en  prévenir  l'abus.  Quand  ce  Bill  avoit  paffé  dans 
la  Chantbredts  Pairs  ^  le  Peuple  de  Dublin  en  avoir  témoigné  fà  fatisfaé^ion 
par  des  réjouîflances  publiques. 

Les  Réfolntions  du  Committé  du  Subfide  avoîent  été  rapportées  à  la  Cham-'    Kflbftieîodti  ê» 

■    '-  -  --         -  -  -_.        •*•..•.■•     ComaUué  de  Sub^ 
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hredes  Communes  le  ï  2  de  Janvier  17)8,  par  le  Chancelier  de  l'Echiquier^  fide"**^ 
-Elles  poi;roîer^t  **qne  les  Dètes  du  Roïaunne ,  montant  le  5  d'Avril  1 727 ^  ^^ 
n^  cent  vingt  &  fept  mille  trois  cens  ibixance  Se  onze  Livres  Sterling  ^     «  Confie» 
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hAupi.  p  quinze  Shellîngs ,  fix  Deniers ,  le  Comminé  penfoît  qu'il  faloît  accor- 
»  der  un  Sul^Jkle  au  Roi  pour  païer  ces  Dctes  ,  8c  pour  foutenir  les  3raa- 
r>  ches  néceflàires  de  rEtabliffement  pour  une  année  &  trois  quartiers  , 
f>  depuis  le  5  d'Avril  1717,  jusqu'au  j  de  Janvier  1729  :  Que  cctoit  encore 
»  Tavis  du  Commîtté  que  le  5«i^^  n'excédât  pas  la  fomme  de  trois  cen^ 

V  cjuatre-vingt  dix-huit  mille  neuf  cens  onze  Livres  Sterling ,  trois  Shel- 

V  lings  ,  fix  Deniers;  qu  on  ajoutât  fix  mille  Livres  deftinées  a  la  Conftruc- 
91  tîon  d  un  nouveau  Palais  pour  le  Parlement  ;  deux  mille  Livres  par  an  , 
•jpendantdeux  années,  pour  les  Direfteursde  la  Manufafture  de  Toiles , 
i>  afin  d'encourager  la  culture  d'une  quantité  fuffifante  de  Cbanvre  &  dç 
91  Lin  dans  le  Roiaume  y  enfin  deux  mille  Livres  pour  le  S,  Guillaume  Ma^ 
I»  pie  ,  à  c^ufe  de  fa  nouvelle  découverte  de  tanner  le  Cuir  avec  une  Plan- 
>i  te  du  cru  du  Fais  >».  La  Chambre  avoir  approuvé  toutes  ces  Réfolutions^ 
renvoïanc  à  délibérer  en  Grand  Committé  iur  les  moïens  de  lever  le  Subr^ 
fiàe. 

«(âge  par  rap-      Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  ici  que  par  rapport  aux  Bills  »  Tufage  eft 

S^^fîTp'affcr'*"^  ^^  le  Parlement  J: Irlande  ,  au  commencement  de  la  Séance  ,  envoie  aa 

^ansiepitfkment.  Roi  Ics  projets  de  ceux  qu'il  veut  porter  ;  qu'ils  font  examinés  à  Londres  par 

un  Committé  duConfeil;  &  quenfuite  on  inftruit  k  Ficeroidcs  intentons 

du  Gpuvernen)eot  an  fujet  de  ces  differens  projets  de  Bills.  Le  Kiceroi  ne 

Eeut  donner  le  confentement  Roïal  que  conformément  à  fes  inftruûîoris^ 
,es  Bills  projetés  dans  cette  Séance  turent  remis  au  Roi  le  }  de  Janvier 
.ordiç  toQchtnt  1 7}  8  ,  &  renvoies  \t%$  d'Avril  au  Ficeroi ,  qui  reçut  ordre  en  même  tem$ 
Trou'A^rac^iM    d'enjoindre  aux  OflSciers  de  faire  feîre  aux  Troupes  Irlandoifes  le  nouvel 
c^nreii,  de  gm«.  Exercicc  introduit  depuis  peu  dans  la  Grande-Bretagne ,  &  de  faire  exécu- 
ter en  même  tems  tous  les  npuvçaux  Règlement  touchant  les  Confeils  de 
Guerre. 
R^g^nt  Qomm^      Le  Lord  Carterety  aianc  terminé  toutes  les  affaires  qui  dévoient  larrêter 
jc^épait  do  vi-  ç^  frUnde  ,  fit  part  aux  Membres  du  Parlement  des  Patentes  du  Roi ,  qui 
ij  Miîj[i73»).  nommoitniV Archevêque  dCArmagh^  \t  Chancelier i Irlande &c  \Orateurde9 
Communes  pour  gouverner  en  l'anfence  du  Ficeroi^  Les  Régens  fè  rendirent 
fur  le  champ  au  Château  pour  prêter  Serment  entre  les  mains  du  Lord 
Vîceroi,  qui  leur  remit  l'Epée  de  l'Etat,  &  parut  attffi-tôt  pour,  retour- 
ner en  Angleterre. 
Air  A  mit        Avant  que  d'en  venir  au  moiçeau  qui  doit  terminer  cette  année  ,  qu'il 
p  I V  i  E  s  p  f    me  foit  permis  d'entaflèr  ici ,  fans  autre  liaîfon  que  Tordre  des  Dates ,  quelp 

ques  Faits  particuliers. 

Le  Comte  de      La  première  Charge ,  dont  le  Roi  difpofa ,  fut  Celle  de  Grand*Ecuïer.  Il  en 

luVc^iôSlorier.  revêtit  le  Comte  de  Scarbotough.  Elle  êtoit  vacante  depuis  douze  ans ,  par 

«6  joA         la  démiflion  du  Duc  de  Sommerfet^  Le  feu  Roi  l'avoit  donnée  à  la  Dur 

cheUe  de  Kendale ,  qui  la  faifoit  exercer  par  le  Colonel  François  Négus. 9 

que  le  nouveau  Roi  fit  Contrôleur  de  l'Ecurie  Ôc  Clerc  Martial 

^  ■    ■        ■  ■    ^ 
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Le  Lord  Finch  Grand  Chancelier ,  le  Lord  TrivarCwiêit  du  Petit  Sceau ,  ^^^J^J^t'^ 
le  Duc  de  Newcajile  Secrécaire  d'Ecac ,  &  le  Vicomte  de  LmfiUU  Connêr  o«c  ae  'nmv^^ 
lable  de  la  Tour  fe  démirent  en  plein  Confcil  de  ie«ts  Charges  entre  Jeç  LbnfcWe  autcî! 
mains  du  Roi  »  oui  les  y  rétablit  lur  le  champ.  Le  Chevalier  Rêbert  U^ahr  ^'"J*,  ''^^' 
-foie  Ç\\z  confirme  de  même  quelques  jours  après  d^s  ia  Charge  de  Tréfo-  om^  ^^ 
Wr  de  Y  Echiquier.  /ty  j«in .  *ç 

A  loccafion  d'une  Requête  en  François  «le  ^01  déclara  qu'il  n*en.i:ece-    Le  «m  orëMo 
Troit  point  qui  ne  fut  en  AngUis.  Il  ordoniia  même  qu'on  ne  parlât  que  q|!^^^^  r'i! 
.  cette  Langue  dans  fa  Cour ,  lai(Tknt  cependant  aux.Eirangers  la  liberté  de  ^''  . 
parler  celles  qu'ils  fauroient.  Les  AngUis  ^  ouoioa'att^chés  à  George  I^    *'  ^ 
avoient  fouflFert  impatienoment  qu'il  n'^c  pas  /ait  rhoonc^r  à  leur  Langue 
4'en  aquérir  la  moindre  coonoi^ce. 

Par  une  PrxKlamation  publiée  le  5  o  de  Juin ,  il  fut  enjoint  à  to^Kes  Per-  i6^^n*St '^^ 
Tones  revêtues  de  Charges  ou  d'Emplois  Civils  ou  Militaires  djs  prêter  inr  4e"^^s^tm^ 
ceUàment  les  Sermens  requis  pour  être  en  état  de  continuer  les  fondions    ^<>^^ 
de  ces  Emplois.  L'ufage  eft  au(S  au'au  commeqceii^ent  de  chaque  Règne 
les  Commiffions  foient  renouvellees  ;  &  le  Rei  déclara  qu'il  ^eu  vouloic 
^épargner  jes  frais  aux  Officiers  de  Guerre^^  &  qup  pow  cejc  e^t  il  (igneroi; 
Jes  Commiilîons  expédiées  au  nom  du  Roi  Ton  Père. 

Le  pue  dé  Sommerfet ,  les  Comtes  de  Stafcrd;  é'Arafi,  de  SanrfJtétlt  &c  J^^Sccn^'. 
quantité  d'autres  Seigneurs  ^  qui  depuis  ^pogtems  av.oienc  abandonné  la  pim  rongtem*  4» 
Cour  du  feu  Roi^  fe  rendirent^  ^f«y?«^r^;f7bu  ^k  Reife  tintpen-  {f^?*"*^"'*^^' 

dant  quelques  jours ,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  meublé  dç  deuil  les  Appar^emeii?    J"«* 
du  Palais  dé  Saint  Jkmes.  .    ., , 

Le  Rpi  fit  prier  Je  Lord  Malpus ,  Gendre  du  Chevalier  JTaipcle  ,  Se  Fils  \^^J^^ 
du  Comte  de  Cholmondeley ,  de  fe  demètre  de  ùl  Charge  de  Grand^MaStre  nem  Je  ohdut , 
de  la  Garderobe,  laquelle  fut  donnée  au  S^  Attptfie  Sc.htit^^^m  précçdem-  ÎH^^^Téc^ 
ment  ?voit  exercé  la  pareille  Charge  auprès  cki  Roi ,  lorfqu'il  êtoit  Prines  fJ^Jl^  ^ 
fU  Galles.  Comme  ce  n'êtoit  que  pour  garder  dans  ce  pofte ,  icelui^qui  l'ayoit  *jaiii.  "^ 
toujours  rempli  près  de  fa  Pej:fone»  que  le  Roi  demanc^it  la  déiniffiou  du 
Z^rd  Aialpai  »  il  lui  6t  dire  que,  pour  le  dédommage  ,4 1*1  donneroi^  toute 
autre  place  qui  lui  pourroit  convenir  s  ^/]aelqu|5  ^etx^  après  il  le  poyryut 
du  Gouvernement  de  Chefler^ 

En  Juillet,  le  Duc  de  Rmland  fut  fait  ChanceUet  du.  Duché  de  La»^    îa tft* *ïaîl«.' 
caftre  à  la  place  du  Lord  Lechmere ,  qui  s'êtoit  rendu  fi  célèbre  pendant  le  lùc  de  uncîft^t 
dernier  Règne  par  fon  oppofition  à  la  Cour  ^  &  qui  le  19  du  mois  précè-    *  '**"'^ 
dent  êroit  mort  d'Apopjexie. 

Le  Lord  Gerarà  de  Cenrey  ^  Seigneur  Irléptdfis »  fe  fit  pcéfènter  au  Roi    ^à/ae^cofiS 
par  le  Lord  Çarteret  Viceroi  d'/rUm/r^  poUr  être  [confirmé^  dans  l'ancien  fS^ënpé. 
Droit,  que  les  Seigneurs  de  fa  Maifon  avoient ,  de  fe  couv  rir  devant  le  Roi.    ^  ^"^^^^ . 

La  Paix  fut  xenouvellée  entre  les  fndieni  &.  les  Anglois  de-  la  NouvelU  9^  ^y^}«  »• 
jfAngleterre.  *J^ct. 

Xme  ^^IF.  Partie  f.  }^ 
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ftt^cr*rrDéf«.      sur  les  Répréfentadons  faîtes  au  Roi  que  la  Défertion  êtoîc  grande  par- 

***^i  ai  ^^  ^^^  Troupes ,  il  promit  le  pardon  à  rous  les  Déferceurs ,  qui  dans  le  moi0 

'^  "  '         recourneroiept  à  leurs  Régimens ,  avec  menaces  à  ceux  qui  ne  proficeroienc 

pas  de  cette  grâce ,  qu'ils  feroient  pourfuivis  félon  la  rigueur  des  Loix« 
véienCe  de  pren.      Les  Commiffinrcs  dt  VAmirémti  défendirent ,  en  conféquence  de  la  (îgna-r 
Piîforee.******^  ture  des  Préliminaires  de  la  Paix ,  de  continuer  à  prendre  par  force  des  Ma* 
■7  Juiuec       telots  fur  la  Tamifè^  &  fur  les  VaiiTeaux  Marchands  frétés  pour  les  Païs 
étrangers  \  Se  moins  encora  fur  les  Vaiffeaux  de  Guerre ,  deftinés  à  la  Garde 
des  Côtes  du  Roïaume. 
yJjJ|j"Weinem<k    .  Un  tpesiblenaent  de  ceFW'Confidérable  fefit  (oaiîr  en  divers  endroits; 
To  îutuei.       vers  les  quatre  heares  du  raatiB  dans  plufieurs  Cantons  des  Comtés  de  Staf^ 
fora  6c  de  Shrop ,  aux  environs  d'ExceterÔcdixcàté  de  VOmeft  :  n^ais  il  v 
caufa  peu  de  dommage.  A  iâ  mèmt  heure  à  pqi  près  il  (àt  plus  violent  a 
Mor^and  dans  la  Principauté  de  Galles.  Un  bruit  fbuterrain  1  avoit  annon- 
cé. I^s  Murailles  du  Par6  en  f^iceni  renverfées ,  beaucoup  d  arbres  abbatus  » 
&  Teau  de  la  RivièFe  troublée.  Il  s'étendit  auffi  }ufqu  en  plufieurs  endroiei 
du  Roïaume  âîEeofi  ^  'principalement  du  côté  d'£^W«iir|9  &  fit  changer 
de  place  en  un  iaftoAlà  la  Terre  mi^Wé^Scom-LMndy  qui  couvroit  le  b^e 
de  CUfe^Read. 
àen^*';^  iTu      ^  Vicomte  AtTownsh^nd  Secrétaire  d'Etat ,  le  S.  P^/A-ww Secrétaire  des 
iiam.&tec.Go!  Guerrcs  &  Frère  du  Duc  et  W^wcafiU^  Se  le  Comte  Godolphin  Gendre 
!u!l^1e^''di:;,^!  de  la  DucheiTe  de  Médbêr<mg  ,  &  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  da 
'ji'uiei.  ^^^  »  furent  continua  dans  leurs  Charges, 

NouveanxGen.      Le  Rot  nomma  ppur  fes  autres  Gentilshommes  de  la  Chambre  les  Ducs 

SîïSïïr^  *'  J«  9y^nsbmj,  de  ManchifiiP,  &  A'Hmik^  &  le  Comte  d\4ran ,  qui  l'a- 

jiiUtot.  '  voient  été  dit  feu  Rpi  $  les  Comtes  A'AlbêméÊrle ,  de  ChefterfieU ,  de  Delor^ 

rétine  j  &  à^EJfsx  ,  avec  les  Lords  Hcrbnp ,  faget ,  Manners  6c  Ùayt^n ,  qui 

tous  Tavoiènc  fervi  daiis  cette  qualité ,  lorfqu'il  ctoit  Prince  de  GMles. 

Noiireaiaeom.      Le  Chevalier  R$yert  fFéilpeUîox  fait  premier  Commiflàire  de  la  Tréfo* 

Tiifirerie.***  ^   rerie.  Le  Chevalier  Oe^rge  Oxendon ,  précédemment  Commiflàire  de  TA- 

juuiet.  mirante ,  le  fot  de  4a  Tréfererie  à  la  place  du  Chevalier  GuiUamne  Stric^ 

ktand ,  devenu  Tréferfet  deja  Heine.  Le  S.  GHillaume  CUy$en  fut  auffi  fàie 

CommiCTaire  de  la  Tréfbrerie  à  la  place  du  S  Gmllmume  Tonnçe.  Au  moïen  de 

ces  changemens  la  Tréfbrerk  focadminiftrée  par  le  Chevalier  Robert  JFslU 

fQÏ€  Pfemier  Commiflkire ,  &  par  les  Chevaliers  Charles  Tumer  »  &  George 

Oxendon^  8c  les  Sieii^rs  Çeerge  Dodington  8c  GuiUoHme  CUypon. 

if  Roîdcman-      Le  mois  d'Août  commença  par  un  changement ,  qui  ^t  agréable  aux 

^Stj  b^^mif-  Commerçans  de  LenAne.  Ut  Roi  fit  demander  au  Comte  de  Berkiey  la  dé- 

"^'A  cÏÏ5!  mîffion  de  la  Charge  de  PretiEiiét  Commîflaîre  de  l'Amirauté ,  qu'il  remît 

"^^"i'b^*****  quclqueis  jours  après  fbds  prétexté  "de  fes  iofirmicés.  Le  Roi  la  conféra  fîir 

3^wVîc^dê  le  champ  au  Comte  A'Offeré;  qui  s'en  excufa  fur  fon  grand  âge.  A  fon  re- 

Totimjiofw       £^ç  ^  gjiç  £jjç  dQoi^^e  au  Vicomte  de  Torringten  Vice-Amiral  de  l'Efcsdre^ 
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Blanche  8c  Contre-Amiral  A^AngUterre  autrefois  cotina  fous  le  nom  de 
Chevalier  George  Bing.  Les  Négocians  de  Lêndres  it  plaignoienc  du  Comte 
de  Berk^ey ,  parce  qu'à  n'avoir  pas  voulu  leur  accorder  des  Gommiifions  de 
cepréfailles  pour  courir  fus  aux  Efpdgnob,  donc  les  Armateurs  leur  enlc'» 
voient  continuellement  des  Navires  eii  jiniMépie. 

Le  Lord  Csmeret  Viceroi  à'Irlande^  le  Comte  de  LHetfiéf^  Capiwine  «îfie^tVîê 
des  Hallebardiers  dç  la  Garde  »  &  le  Marqpis  d'/f^nrô^o^i  Capitaine  des  tei^er.  llu, 
cent  Gentilshommes  auBecdeCorbin»  furent  continaés  dans  leurs  Char-  ^^^^^^^^ 
ges  :  mais  en  confirmant  le  Lord  Otartcret  dans  ta  Vicetoïauté  A'IrUnde  ^  le  ^^^^ 
Rn  k  réfèrva  la  nomination  des  Doietinés  vacans ,  6c  celle  des  Barons  de 
TEchiquier  ^  &  des  Officiers  Militaires  »  dont  les  Vkerois  avoient  joui  juf* 
qu'alors. 

Le  Roi  nomma  pour  fes  Aides  de  Camp ,  le  Due  de  Ricbemêuà  »  le  Comcb    Ai^ei  dte  cam^ 
A'Alhmarle,  le  Lord  TyroU^  6c  les  Colonels  Henri  Hewlty^  GmiUémme  ^âd^ÂM^' 
Tournshend  6c  Gmllaitme  Pitt  :  pour  fes  Ecuïers ,  fcs  Siènrs  Henri  Berkeley  ^    ^^^ 
EJmond^ChdrUs  ÈUmbery^  tboméu  Puntm^  Hem  PnUeney^  GleMorpe 
Clyten  ^  6c  Thâmas  Lumlej  :  pour  Intendant  de  (es  menus  plaifirs ,  le  Sieur 
Henri  Lee ,  à  la  place  du  Chevalier  Richén^  Steele  :  pour  Gentilshommes 
fervans  de  fa  Chambre  dii  Lit)  le  Brigadier  Général ^irir &  les  Colonels 
Howard  6c  Jocfues  Cétmùhell:  pour  Tréforîer  de  fa  Chambre,  le  Cheva^ 
Ucr  Jean  Howard ,  qui  luccèdoit  au  Si  Charles  Stanhepe  devenu  Tréforier 
de  r Artillerie  »  à  la  place  du  S.  Pltmptrée.  Ce  Chevalier  /^4«  Howard  avoii 
été  précédemment  Commiflàire  du  Commerce  &  dés  Colonies. 

^  Le  Doc  de  Saint  Jlbam  fat  fait  Grand  Écuiet  de  là  Reine ^  6c  lé  Comte  ^^  «^«» 
HAlbemarle  6c  le  S.  Henri  Selwin^  Ecuïer.  aoûc 

Le  Rei  continuai  le  Comte  d'Or/^r^  danfs  le  Gouvernement  àtLaVirgù  ^jj^''""'"*'?» 
nie,  &  le  fit  en  même  tems  Gouverneur  &ConnêcafcledirChiteaud'£*jw-  ^u^;  &"/*""" 
Inmrg.  ït  fit  auffi  Gouverneurs ,  du  Château  de  Tinmotah ,  te  Comte  de  He^    ^^^ 
refordi  des  Ville  &  Château  de  Carlifle^  le  Colonel  Charles-Howard^ 
Fus  du  Comte  de  Carlifle  ,•  de  Kingfionfisr  la  HuU ,  le  Comte  de  Cholmon- 
deley  y  de  Milfort  dans  le  Comté  de  Pembroke  6c  de  l'Ile  de  Wigh ,  le  Dûi 
de  Bolton  :  Connétables  &  Gouverneurs ,  du  Château  de  Dmnbarton  ,  le 
Cote  te  de  Glencamy  du  Château  de  Sterlyn^  le  Comte  de  Rothes  :  Lieute- 
nant de  Roi  de  la  Marche  Occidentale  &  de  la  Ville  &  Cité  dTorci^,  le 
Comte  de  Burlington  :  6c  Gouverneur  de  la  Noàvelle^Torck  &  de  la  Nou^ 
vellejerfiyy  à  la  place  du  S,  Guillaume  Burnet,  Fils  du  feu  Dcfteur  GiU 
hert  Burnet  Evêque  de  Satisburi^  le  Colonel  7^4»  Montgmmtri ,  Membre 
du  Parlement  pour  le  Comté  è^Air  en  Ecojfe ,  Gentilhomme  fervant  de  la 
Chambre  du  Lit  du  Roi  »  &  Capitaine  dans  le  troifième  Régiment  des 
Gardes^» 

Le  Vicomte  à'Hareom^  lequel  avoit  été  Grand-Chancdicr  à' Angles  x^^^t^cT^' 
torre  fous  le  Règne  d'Anne ,  mourut  le  i  x  >  à  l'âge  de  70  ans ,  des  fuites    i©  J,^ 

Kij 
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iPune  attaque  d'Apopkxie ,  cju'îl  avoît  eue  le  j ,  lorfqu  il  cravailloît  avec 
le  Chevalier  ff^aip0lc  dans  le  Cabinet  de  ce  dernîerr  Ses  biens  &  fon  Titre 
pafsèrent  au  Loti SimomU  Harcourt  ùm  Petit-Fils,  qui  n'avait  encore  que 
treize  ans.  Se  fa  mûrt  fit  revenir  à  la  Courone  une  Pènfîon  de  quatre  mille 
Livres  Sterling ,  dont  il  youittoit  à  titre  de  Jurifconfulte ,  pour  ainfi  dire» 
du  Confeil  Privé/ Comme  il  êtoic  très  inftruit  dans  les  Loix  du  Roiauifie  ^ 
c'étoit  à  lui  qu'on  avoir  recours  dans  le  Confèil  toutes  les  fois  qu'on  avofç 
befoin  de  quelque  éclairciflèment  par  rapport  aux  Loix. 
KouTc»  ehc       Le  Général  R?^i<ifc  ^  nouvellement  revenu  d'Angleterre  enEcûffè^  dont 

Mgnes^d'rcX*!  il  commandait  les  Troupes ,  alla  dUnvemeJfau  Fort  Gnillé^me  en  Caroile 

*  ,"87',"  AcStl**  ^  fi^  chevaux ,  par  un  chemin  qu'il  avoir  fait  faire  dans  les  montagnes ,  qui 
jufqu'alors  n'avoient  pas  été  pratiquables  à  de  pareilles  voitures.  Le  len*-* 
demain  de  fon  arrivée ,'  il  pôia  la  première  pierre  de  la  nouvelle  Fotitreflè , 
qu'on  vouloir  oppofer  aux  courfes  des  Montagnards,  &  qu'il  nomma  le 
Fort  Saiftt-George^DsLM  te  même  tems  on  ajoûtoit  fous  fes  ordres  de  nou- 
veaux ouvrages  au  Château  à' Edimbourg ,.  où  l'on  avortdreflTé  quatre  Ba- 
ceries  d'ans  les  éndco^  les». plus  foibles ,  &.  bâti  -iù  nouveaux  Corps  de  Gar^ 
de.  On  avoir  àufli  démoli  l'entrée  pour  en  faire  uiie  nouvelle  ^  qui  dévoie 
conduire  de  l'éminence  du  Château  direâement  au  centre* 
vtiKtmt  ^        Un  Vaidèau  de  i'Efcadre ,  commandée  en  Amérr^ue  par  le  Vice- Ami- 

^'aÎSc'*'**^*'*   rai  Hofier  ,  enleva  deux  Bitimem  BfpagnçU  ,  dont  un  chargé  de  45000 
Fiaftres.  D'autres  Vaitlèaux  de  la  même  Eicadre  conduifîrentà  Lajmidicp^ 
quatre  f^aijfeaux  Efpagnols,xic\ïQïù&M  chargés, 
vccmiffidii  èe-      Les  Négociaus ,  lai&nt  le  Commecce  de  cette  Ile,  obtinrenr  une  per- 

îrMsdc*?ôoîkfat  miflîon  verbale  de  faire  rout  ce  qu'ils  croiroient  nécefliire  pour  le  main- 

MX  Efpaïnoïi.      tien  de  leur  Commerce ,  &  même  d'ufer  de  rppréfaîlles^n  vers  les  Efpagnals , 
fi  ceux-ci  continuoieiu  à  leur  prendre  des  Vaiifcaux^ 
Matit^r  4tf  c       Le  Comte  de  SutherUnâ ,  âge  de  près  de  7a  gns ,  époufa  la  Veuve  da 

rfc^sutheiian.1.      ChevaUcr  Jeun  Trétvel\  âgée  de  45  ans  &  riche  de  45000  Livres  Ster- 
ling y  qui  n'avoir  voulu  iè  remarier  que  pour  avoir  le  rang  de.  Pdireffè  àa 
Couronement  du  Roi. 
if9p!«»d*iiAe      Marie  Paitner  ,  autttr  riche  Veuve  ,  morte  dans  ce  mofs ,  laîfla  par  fort 

'^Àw^c."*"  Teltartent  4000  Liv.  Sterl.  pour  la  propagation  de  la  Foi  dans  les  Païs 
éttangers  ;  4000  pour  augcftenter  la  connoifknce  du  Chriftianifme  dans  les 
Montagnes  d^EcoJfty  2000  pour  être  ajoutées  à  la  libéralité  de  la  Reine  jlnne^ 
2000  à  l'Hôpital  dcBnlehem ,  500  à  l'Ecole  de  la  Charité  de  la  ParoifTe  de 
SainuAndré-Holbom ,  &  5  00  aux  pauvres  Veuves  \.  outre  un  grand  nom-- 
bre  d'autres  Legs  pieux.  ' 
Mdir  ^n  Vice<^      En  Septembre  »  le  Vîcef  Amiral  Hofiep  mourut  en*  jtinMtjHe  à-  bord  ief 

^'s^"mbT;.  f^a  Vailleau  ,  pendanr  qu'il  croifoit  fur  les  côtes  de  la  Nouvelle^Elpa-^ 
grte^  &  Ion  embauma  fon  Corps  pour  le  ttan/perter  en  AngleieWe^  Le 
ifS^int  Loe^Y Ancien  des  Capitaines  de  TEfcadre,  en  prit  le  Commao».^ 
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dément  en  attendant  les  Ordres  de  la  Cour,  8c  continua  de  erôifer  à  ^ 

la  hauteur  de  Cartmgene ^  où  les  Gallions  â'Éfpagne  êtoient  alors,  défap- 
pareilles  &  manquant  de  Matelots  &  de  Vivres  pour  fe  mètre  en  Mer. 

Le  4 ,  le  feu  prit  fur  les  onze  heures  du  foir  à  Gravefend  dans  une  Grange  4'"'iJ^uaibt% 
où  s'êtoient  retirés  des  Gen&,  qui  travailloient  à  la  Récolte  du  Houblon. 
Toute  la  Ville  en  fut  cdnfumée  à  la  réfenre  de  dix  ou  douze  Maifons 
&  àts  Magafins  des  VaifTeaux.  Il  y  eue  un  pareil  accident  à  la  Foire  de 
Bumell  dans  le  Comté  de  Céimbridie.  Le  feu  prit  dans  une  Grange,  od 
beaucoup  de  monde  s'étoit  afTemblé  pour  voir  jouer  les  Marionètes  3  &, 
les  portes  étant  fermées ,  il  y  périt  environ  cent  perfbnes.  Sept  ou  huit 
Aiaifons  furent  auffi  réduites  en  cendre. 

Le  P.  François  Le  Ci»r^^r  iX^hanoîne  Régulier  de  S^int^AuinfHn  de    *••  ^-^^  c^^ 
la  Congrégation  de  France  Se  Bibliothéquaire  de  TAbbaïe  de  Saint e-^Gene'^  uur'en  Thélto^V 
vieve  à  Paris  ,  retiré  depuis  quelque  tems  en  Angleterre  à  caufe  des  *  ^'^mbc^. 
AfFaires  ,  qu'il  s'ctoit  attirées  par  fa  Dijfertation  fur  la  validité   des 
Ordinations  Anglicanej  ,  &  par  la  Défenfe  de  cet  Ouvrage  ,   reçut  le 
Degré  de  Dofteur  en  Théologie,  que  rAflcmblée  Générale  de  Wniverftté 
dOxford  lui  confera  d'une  voix  unanime. 

Les  Efpagnels  prirent  ou  firent  échouer  ,  durant  le  cours  de  ce  mois  »  an^'JÏJ  "oit 
fur  les  Cotes  de  La  Caroline  un  grand  nombre  de  Bâtimens  Anglais,    scptcmbra. 
Le  Jean^Hui^le-Us  commandé  par  le  Capitaine  Dunlop ,  allant  de  La 
Jamai^e  à  GUfcow ,  fut  pris  par  un  Armateur  Ejpagml ,  qui  mit  l'Equi-^ 
page  à  terre  dans  rile  d'^/^^wW^r,. 

Le  I  d'Oûobre^  le  Roi  caffa  le  CmfeiUPrivé  formé  par  le  Roi  fonr  ^^ow/^t  cm^ 
Père  ;  &  fur  le  champ  il  en  nomma  tous  les  Membres ,  à  la  rélerve  du  Comte  ^'i.  oAobc^ 
àVrrery^  pour  prendre  place  dans  le  nouveau  ConJeH,  qu'il  établit.   Il 
continua  tous  les  Clercs ,  tâirt  ordinaires  (^u'extraordinaireis  dé  l'Ancienr 
Confèil ,  &  confirma  tout  ce  qu'on  y  avoïc  ré6>Iu  juiqu^alors  à  l'égard 
de  fon  Couronemenc. 

Les  Pairs  d'Ecofe ,  affèmblés  à  Edimbourg  ,  en  cônféquence  d'une    ^î«*  ^c«f^ 
Proclamation  du  Roi  du  i<î  d'Août,  nommèrent  pour  les  répréfentei'  fi^r***^L%"arû^ 
au  Parlement  de  la  Grande  Bretagne  ^  le  Duc  de  Montre ff  ^  le  Marquis*  S^Br^iic?'*^ 
de  Twedale^  les  Comtes  de  SutQrland^  de  Rothes^  de  Bucham  ^  A^Ha-^    rodobie^' 
dington^  de  LoWndon^  de  Finlater^  âe  Stair^  de  Bttre  ^  d'Boptoi^  n  ^  def 
Deîorraine ,  àilsby ,  SOrkpej ,  de  Mardamont ,  &  de  Dumnofe.  Les  quatorze 
premiers  avoient  été  des  Députés  au  précédent  Parlement  ^  &  les  deuîtf 
derniers  remplaçoicnt  le  Duc  de  Roxborough  &  le  Comte  à^Aberdeen.^ 

Le  Capitaine  Saint-Lee  mena  toute  l'Éfcadre  A*AmMme  ctoikt  à  U    t'kfcarfréf  é^'Aé 
iiauteur  de  Cartagene^  Dans  le  même  tems  les  Èfpagnols  faîftrcnt  daïis  cette  feriîrhalSeS^ 
Ville  tous  les  effets  des  Compagnies  AngloijeSy  des  Indes^Oceidentatés  8c  ^[^^Swwt 
de  la  Mer  du  Sud  i  &  forcèrent  les  Faveurs  de  ces  Compagnies  à  fe  retirer 
à  La  Jamaïauc^ 
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Nouveau  Maires      Le  Chcvalicr  EdêHard  Bttjgifr  fut  élu  Maire  de  Londres  pour  Tannée 
^roatbrc.     Tuivante. 
oao^bîl!*'  Quinze  Vaîflèaux  fortis  le  2  T  du  Port  de  Dublin  furent  accueilUs^ 

quelques  jours  après»  d'une  violente  tempête»  Dix  où  douze  furent  jetés 
lur  les  Cotes  èiEcoffe  »  ic  prefque  tous  y  périrent. 
^'e"&^*oura*  an      ^  ^9  ^"^  l^s  dîx  héurcs  du  foiT ,  le  tents  étant  câline  &  le  Ciel  brillant 
Ts^iton  a!!l^^  u  d'étoiles ,  il  fe  fit  à  Baltùn  dans  la  NeuVille-'AngUterrc ,  un  Tremblemene 
r^r"*"  ^"^*''  ^^  ^^"^^^^s  qu  un  grand  bruit  comme  de  tonnerre  avoît  annoncé.  Safecouffe, 
X9  0eh>brej9«  quî  ne  dura  que  d^ux  minutes,  fut  fi  violente  qu'elle  ébranla  toutes  lesi 
M     vcm  le.     ]((3JfQ|^j^  Qgelques^unesr  même  en  furent  endommagés  :  mais  perfbne  ne 
périt  «  parce  que  fur  le  champ  les  Habitans  s'êtoiédt  xms  en  jplein  air.  Lo 
lendemain  on  fit  dans  toutes  les  Eglife%  des  Prières ,  où  le  Peuple  fe 
rendit  en  foule;  ic  trois  jours  après,  on  obfi*rva,par  ordre  duGouver-» 
neur .  un  Jeûne  folemnel  dans  toute  l'étendue  de  la  Colonie.  Quinze  jours 
après  »  il  y  eut  un  autre  tremblement  de  Terre  »  dont  les  fecoufles  furent 
u  fortes  y  que  les  Habicans  couruient  aux  portes.de  la  Ville  pour  fe 
iânver  dans  la  Campagne  :  matîs  elles  ne  durèrent  que  trots  Minutes,  & 
ne  caufcient  aue  fort  peu  de  dcHùmage,   Dans  ^intervalle  de  ces  deux 
tremblemetss  de  terre,  la  même  Ville  avoir  efliiïé  »  pendant  une  nuit  fur 
les  onze  heures,  un  Ouragan»  qu'un  graad  bruit  Souterrain  avoir  précédé» 
qui  ne  dura  qu'une  Minute  «  &  dont  la  violence  fut  fi  grande,  qu'il  ren« 
verfà  plufieufs  Maifons  &  caufa  beaucoup  de  tort  à  quantii^  d'autres, 
c^i^doonjcs.      Le  Roi  fit  le  Comte  de  Dorjity  Gouvtrnear  des  Cinq  Ports  ^  6c  le  Duc 
^         de  Peterbarokgh  y  Général  de  U  Marine  avec  crois  mille  Livres  Sterling 
dappoineemei^s. 
^^'^**^"      En  Novembre ,  il  y  eut  une  efpéee  de  Révolte  de»  Ouvriers  rravaillane 
mJo^h.      '**'   aux  Mines  de  FéUmouth.   Ils  allèrent  le  20  &  le  ii  à  Gir^r^  enlever 
Nwmb/e*'*^  tous  les  Graius,  dont  ils  purent  fe  (àifir.  Le  25 ,  ils  s'attroupèrent  au 
nombre  d'environ  mille ,  pour  en  aller  faire  autant  à  Falmouth.  Le  len- 
demain il  en  revint  environ  trois  cens  armés  de  Maflues  &  prefque  tous  àChe- 
val.  Ils  coururent  dans  les  Rues  ,  en  criant  :  Dh  Grain.  Nous  venons  petite 
'    du  Grain  :  Nous  vouUns  du  Grain.  Ils  ajoutoient  que  les  Marchands  n'avoieni 
pas  de  Commiflion  du  Roi  pour  envoïer  les  Grains  à  ks  Ennemis.  Le 
Commandant  de  la  Place  fe  joignit  aux  Marchands  \  Se  forç^  ces  Mu- 
tins à  Ce  retirer  ;  ce  qu'ils  ne  firent  qu'après  avoir  vifité  tous  les  Maga« 
iins^  On  les  avoit  menacés  de  tirer  fur  eux  :  mais  on  ne  l'avoir  pas  olé  « 
parce  qu'ils  avoient  menacé  de  brûler  la  Ville.  Pour  couper  cours  à  certe 
efpéee  de  Sédition ,  on  arrêta ,  dans  les  premiers  jours  de  Décembre ,  vingt 
des  principaux  d'entre  les  Mutins ,  Ôc  l'on  renforça  la  Garniibn  de  Falmoutb 
de  quatre  Compagnies  d'Infanterie. 
oU  ÎL"'*^?'       •  "^  Proclamation  du  1  $»  continua  pour  trois  mois ,  à  commencer  de  la 
ment  cf  y^ijiç^  j^yç  jpg  Officiers  ep  Angleterre^  enEeofe^^iy  Irlande  Se  daosleç 
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Iles  de  Jerfey ,  de  Guernfey ,  de  Sarck ,  &  d'Aldemey.  Par  Aftç  du  Parlement  commiffiom  pto. 
de  la  /ixième  année  à'Anm ,  il  avoic  ^cé  ftatué ,  pour  la  fureté  de  la  '^l'j  Mofembc» 
Succeffion  Vrote fiante  y  qu'après  le  décès  du  Souverain,  cous  ceux  qui  fe- 
roienc  poui:vus  d'Emplois  ou  de  Charges  Civiles  ou  Militaires  dans  les 
trois  Roïaumes ,  ne  pourroien(  les  exercer  que  pendant  (ix  mois  fans  faire 
renouveller  leurs  CoromiiEons ,  à  moins  que  1^  $ucce0eur  n'en  ordonnât 
autrement.  Ce  tems  ne  fuffifanc  pas  pour  l'expédition  des  Conami/Eons  , 
le  Roi  voulut  bien  accorder  on  mois  de  plus  afin  de  prévenir  les  incon^ 
véniens ,  qui  pourroienc  réfolter  d'un  trop  grand  nombre  de  Charges  , 
qui  vaqueroient  en  même  tems. 

Le  Brigadier  Cuiïïmme  Afakintosb  ^  Tun  des  Chefs  de  la  Rébellion    te  Srffi^ 
d  Ecoffi  en  1 7 1 5 ,  lequel  dans  le  tems  avoit  trouve  moien  de  s  échapper  de  mené  prironier  à 
la,  Prifon  de  NfU^gate  à  Lên4râi ,  fut  amené  prifonier  au  Château  d'Edim^  ^'l!^^imhi9. 
bourg.  Il  s'étoit  tenu  caché  durant  plafieurs  années  dans  les  Montagnes 
à'EcoJfe  i  Se  depuis  quelque  tems  »  on  £ivoit  qu'il  fe  préparoit  à  décendre 
dans  la  Plaine ,  où  3  par  îs  (eçours  de  Cc$  intelligences  »  il  comtoit  profiter 
de  la  circonftance  d'un  ch4mgemeii&  de  Règne  pour  exdter  quelques 
mouvemens  favorables  au  Prétendmt.  Onavoit  chargé  le  Capitaine  M§nr0 
de  le  chercher  &  de  fe  faifir  de  lui.  Ce  Capitaine  fit  tant  de  diligence  5 
!ue  malgré  les  avis  que  Makituosb  avoit  reçus  de  ie  tenir  fur  fes  gar-* 
es ,  il  &  furprit  fi  fubitement  »  dans  un  Hameau  du  Comté  de  Katncjf^ 
à  quatre  mille  de  Tdtho  dans  les  Montagnes  y  qu'il  rarrêta  comme  il  s*en- 
fuïoit  nuds  pieds,  n'aiant  pas  même  eu  le  tems  de  fe  chauilèr. 

Le  Roi  no^çnma  Grand-AumÔQier ,  Y^rçkovoéjne  do  Cémtorkery  ,•  Vice--  char^ei  iûiH 
Amiral  à'EcoJfo  avec  mille  Livres  Sterling  d'appointemeni  »  le  Duc  de  "  M^embit. 
Sluoembury }  Vice- Amiral  Se  Lieutenaoi  dei  Flotes  de  la  Grando^ Bretagne^ 
le  Comte  de  Borkley ,  qu'il  avdt  ckl&%i  de  Ht  démètre  de  la  Charge  de 
Premier  Commiflaire  de  rAmiraucé  \  G^éral  des  Troupes  de  la  Marine^ 
le  Comte  de  Pomhroki  &  Monmouth  :  Gouverneurs ,  du  Château  de  Dar^ 
moutb ,  le  Colonel  Ceorgo  Grovo ,  à  la  place  dil  Colonel  George  Treby } 
de  la  Baie  de  M^^bitte  3c  de  la  NmttUe^Hamffire  dans  la  Nomelle^ 
Angleterre ,  le  $.,GuitlaMme  Burmet  précédemeni  Gouverneur  de  la  Notê^ 
veSe-Xerck  &  de  la  Nouvelle^  f^ffiy* 

Lq%  Commifaires  de  i'Amirai^é  donnèrent  ordre  de  conftruire  quatre    ntwmtxvM 
nouveaux  Vaifièaux  de  Guerre  du  troifictte  &  du  quatrième  rang  ;  &  ^^"^^  ^«wtt'u 
mirent  en  Commiffion  le  Renard^  Vas0eau  de  Guerre  du  fixième  rang  ^^*î^/4^^ 
pour  Tenyoïer  à  La  Caroline  s  8c  fix  Frégates  légères  pour  La  Virginie  y 
afin  de  protéger  le  Commerce  de  ces  Colonfes  contre  les  Armateurs  Mfpa^ 
gnols^ 

Le  Redling  ^  venant  de  La  Virginie  g  Coula  à  Ibnds  dans  fbn  pafTage }    vaifleaupéti 
mais  l'Equipage  en  fut  fauve  par  le  Vaifièau  Y  Amitié.  Kotimbr©. 

\jz  Capitaine  Monjoj^  comunandancla  Chaloupe  le  P aimer y^coïiàoMk  vaiittatticcouft^. 
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à  La  Caroline  le  Vaîffeau  le  Franfois  &  Rebicca  repris  fur  un'  Armateur 

Efpagnol ,  qui  le  raenoic  à  La  Havane. 

rrivu^gcaccot-      La  Cifmpagnie  dn  Sud  demanda  dctre  exetnrée  de  certains  Droits, 

jnie'^du  sttd""^*  <ju'eHe  pa'ioit  à  La  Jamaïque  pour  lentrée  des  Nègres^  8c  le  Confeîl  or- 

MoremtiM.      ^onna  qu'à  l'avenir ,  elle  ne  paieroft  rien  pour  les  Nègres^  qui  ne  feroîent 

«nis  à  terre  dans  cette  Ile  que  pour  s'y  rafraîchir* 
peniîon  affûtée      Le  Roi  afluca  la  Penfion  promKè  par  le  feu  Roi  au  Lord  KittmaUock. 
\lcK^^^  K»»«nai-  Ce  Seigneur  avoir  (èrvi  pendant  vîngt^-un  ans  en  EJpagné  en  qualité 
NQ»«mbte.      Je  Cadet ,  de  Cornète ,  de  Lieutenant  ôç  de  Capitaine  de  Dragons.  Plu- 
iieurs  injuftices  efluîées  dans  ce  Service,  &  l'envie  de  fe  rendre  à  fa  Patrie 
l'avoient  fait  retourner  l'année  précédente  en  An^eterre  avec  des  Lettres 
de  recommandation  du  Colonel  Stanhope  AmbaUadeur  extraordinaire  en 
Eff^in^*  Vers  la  fin  de  Janvier  de  cette  année  (  1717),  il  àvoit  été  pré- 
fente  par  le  (Duc  de  NewcaflU  &  par  le  Vicomte  de  Townshend  au  feu 
Roi ,  qui  Tavoit  reçu  fous  fa  proteftion  :  mais  ce  Prince  étoît  mort , 
avant  d'avoir  pu  mètre  fes  promeflès  en  exécution.  Le  Lord  Killmallocl^ 
avoir  eu  forf  Pcre'&  fon  Frère  aîné  dans  le  Service  à'Efpagne.  Le  premier 
avoir  été  tué ,  commandant  un  Régiment  de  Dragons ,  à  la  Bataille  de 
ViUaviciofa.  fjs.  fécond  étcrft  mort  Capitaine  d'une  Compagnie  des  Gar* 
4es  IFoMones ,  avec  le  titre  de  Co'loneL 
cet  AflgtoUiie-     Les  Indiens  du  bas  Païs  &  les  Tamujees  inquiétèrent  extrêmement, 
iVié^éVpuîetïîi^  ^înfi  q^îls  l'avoient  déjà  fait,  les  Habitans  de  La  Caroline-Méridionale  ^ 
**'NÔicmhre.      ^"^^^te  que ,  pout  confcrvet  leur  vie ,  ils  furent  obligés  d'être  continuelle- 
ment fous  les  Armes ,  &  qu'ils  furent  /ur  le  point  d'abandonner  leurs 
Habitations ,  quoique  les  plus  belles  d^i  Pats. 
ie«.iiift»«a-      Le  S.  Aftfi  détenu  depuis  quelques  années  dans  la  Prifbn  de  la  Cour 
Tuix\tl%  ^*^iï"  ^"  ^^^  ^^  ^®*  P^^"^  ^^^  réflexions  féditîeufes  inférées  dans  le  JournaJ 
fhi  fouicaadon.  Hebdomadaire  qu'il  compofoit ,  fut  mis  hors  de  prifon  ,  après  avoir 
I  fiécembfc.        ^^  ^^^  Livres  Sterling  d'Amande  ;  donné  Cautbn  de  fa  bonne  conduite 
a  l'avenir  ;  &  s'être  engagé  de  païer  en  cas  de  récidive ,  mille  Livres 
.Sterling,  &  fés  deux  Cautions  chacune  cinq  cens  Livres. 
¥ortduC9iiite      Quelques  jours  après,  le  Comte  HOrford^  Vice-Amiral  ii  Angleterre 
^Soi^Wrf.     ^  Membre  du  ConfèiUPrivé  ,  mourut  dans  fa   7^*.  année  après  une 
longue  maladie.  Comme  il  ne  laiflbit  point  de  Fils,  (on  Titre  fut  éteint. 
La  Lady  Anne  Tipping ,  fa  Nièce ,  Fille  de  Letitia  Ruffel ,  fa  Soeur , 
hérita  de  (es  Biens  ,  &c  par  là  réunit  dans  fa  perfone  les  Biens  des  trois 
Familles  de  Tipping^  de  Cheikgs,  ôc  du  RuJfeUOrford.  Le  Corps  du  Comte 
fut  tranfporté  huit  jours  après  Ùl  mort  dans  la  Sépulture  des  Rnffels  Ce$ 
Ancêtres  à  Chamef  dans  le  Comté  de  Buckingham.  Sa  Charge  de  Capi«» 
caine  &  Garde  de  la  Chafle  de  Nroçmorket  fut  donnée  au  Duc  de  Graftonp 
Celle  de  Lieutenant  &  Garde  des  Rôles  du  Comte  de  Cambridge  fut  don- 
X        née  le  18  de  ce. mois  au  Comte  de  Lincoln  ^  Se  fa  Place  de  Recorder 
j^e  Lendres  fat  remplie  par  le  Vicomte  de  Ferfeiyalp  Membre  du  Parle* 

menj 
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«nent  pour  Hsrwicks  Le  Comte  d'Orfrrd  s*êcoit  fàic  Connoîtrô  dans  fa 
jeutiefle  (bas  le  nom  de  Lord  Edouard  l^Jfcl.  En  id88  ,  il  fut  un  des 
premiers  à  fe  rendre  en  Hollande  auprès  du  Prince  £Orange,^  pour  l'en* 
gager  à  paflèr  en  Angleterre.  H  y  luivît  ce  Prince ,  qui ,  dès  qu'il  fixt 
monré  fur  le  Trofie,  le  fit  encrer  au  Confeil  Privé  »  dans  lequel  il  refta 
toujours  depuis.  En  1 69 1  >  il  fut  nommé  Commandant  en  Chef  de  la 
Floce  &  remporta  la  célèbre  Viâoire  de  La  Hogfue  3  dont  il  fut  remer- 
cié publiquement  par  la  Chambre  des  Communesr^^  fut  alors  que  Ip  Roi . 
Cuillaume  le  fît  Vice- Amiral  ai  Angleterre.  En  itfj^y»  il  fut  créé  Baron 
de  Singly  6c  Comte  d'Orfin'd^  Spus  |a  Reine  Anne^  il  fut  un  des  Com« 
miflaires  pour  le  Traité  d^JJnipn  entre  V Angleterre  Se  MEcoJfe  y  ëc  depuis 
h  mort  de  cette  ^eine ,  il  fut  un  des  Régens  nommés  par  George  J,  pour 
gouverner  fes  Roïaumes  jufqu'à  ce  qu'il  arrivât  jsn  Angleterre. 

Le  Roi  nomma  le  Brigadier  Bttrtel ,  Commandant  des  Troupes  en  c^^Mdowifci* 
JEcofe,  à  la  place  du  Major  Général  Groive^  &  le  S  Thomas  fiujfel  Gou-  "' 

yerueur  dTarmoMtk. 

il  afEgna  aux  Capitaines  des  Gardes^  pendant  leur  Service  à  la  Tour  R^'^J^^cfJî^ 
ane.Guiqée  par  Semaine  pour  leur  Logement,  &  une  Demi-Guinée  aux  deTc^dct. 
Officiers  Subalternes.     \  -DÉccmbre. 

Il  ratifia  ï  Alliance  difenjhe^  conclue  pour  le  feu  Roi  fon  Père  avec  Alliance  ratifia. 
le  J»uc  de  3mn[wi(McJrolfembHtel.  ""^  '" 

Il  nomma  les  Commiflàîres  &  Gouvein^urs  de  rHôpital ,  que  Ton    commiflairetjBc 
IjâtilToît  à  Greenwicb  pour  les  Matelots  invalides  ;  & ,  comme  cet  éta-  rHopît'âr^^c 
Jbliffement  ctoit  fort  confidéjrable  ^  il  mit  à  la  tête  le  Prince  de  GalUs,  ^r^'-^'^^nom. 
Je  Dhc  d'Torck  ,  V Archevêque  de  Cantorbety  ,  fe  Grand^hancelier  ,  le     oicc»^«- 
Priftàent  du  Conpnl-JPrivi  ^  les  Minières  £Etat ,  &  tous  les  Grands  Officiers 
4e  fa  Maîfpn. 

Le  Corps  du  Vice -Amiral  Hofier  fut  apppvé  par  V  Heureux  Snovr^  J"^S2?«ofi« 
Vaiflèau  de  Guerre  arrivant  de  La  Jamdique  ,  &  fut  enfuice  inhun^é  ^inhumé 4 w^ 
.dans  TEglife  de  irejhninfter.  '"^/«„^.. 

La  Ville  de  Londres  fit  ,cpa(lr:UÎre  quinze  ^Cellules  pour  renfermer  les,    Jî,^"''"*^^!^^ 
Prifoniers  condamnés  à^inort^  afin  qu'ils  pi^nt  fè  préparer  mieux  à  moui-..  mîndL^^  ^' 
dr.  Jufqu'alors  on  4.es  avoir  mis  tous  dans  un  m^ême  Cachqt.  ,    ^'^^^' 

A  la rec^mmaBdation  du  Chevalier  f^alpolê,le  Roi  continua  la  Pen-,pJJSî!if,"d'\wî!* 
lion  aljignéç  par  le  feu  Roi  pour  la  Subfiftance  des  Sieurs  plunket ,  &    pécembte. 
^r//y,*prifoniers  à  la  Tour,  pour  être  entrés  daps  une  Confpîration  ,. 
dont  le  Dodeur  Atterbury ,  pour  lors  Evêque  de  Rochejier  ôç  depuis  j^u- 
gîtif  en  fronce ^2Ly oit  êxé  regardé  comme  le  Chef. 

On  a  vu  les  Communes  dans  leur  Adrefe  féliciter  le  Roi  fu^^a  Signa-  *cue'îfe"emr»' 
.|ure  des  Articles  Préliminaires.  Il  eft  à  propos  de  fe  rappeller  ce  que  vAniittene  «c 
-THiftprien  de  George  I  a  dit  dans  le  Tome  précédent  au  lujet  du  Traité  ^'^^f""^"'- 
/fAllïéince  ofenftve  &  difenfive  entre  X  Empereur  ^  Je  Roi  d'Efpagne ,  de^ 
Jemc  XJr,  Partie /,  L 


tac. 
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Ni'aocuTxonf.  Anne' S    U  d  c  c  x  x  y  i  ï. 

Caufes  de  la  Rupture  enirt  oeftcleux  PuifTances  8c  V Angleterre ,  &  du  5iége 
de  Gibraltar.  Ayaflt  que  ee  Siège  fijt  commencé ,  George  I  ayoit  follîcité 
tous  les  Alliés  d«  ly^té'  itHdiHnfre  ^  c^iÂ  s'êtolenç  rendiîs  G^rans  de  !» 
Paix  àkUtrecht^  de  s'uBÎr  à  lui  pour  lui  çonfcrvcr  k  PpflcflSon  de  Gibral- 
tar Se  de  Porf'Jffahcn.  Il  comtôie  pfiiKÎpalemçne  fut;  les  ftcours  ou  fur 
la  Médiation  de  la  Frmce ,  la  Puiflance  la  plus  confidérabie  çncre  les 
Alliés.  Auffi  fàc-ce  la  France  ,  qui  s  opppfa  furcpuc  aux  çntçeprifcs»  des 
CoHrs  de  Fienne  &  à'EJpagne  ,*  & ,  qui  mèrant  lei|rs  diflp^rens  avec  celle 
6!  Angleterre  en  Négociation ,  les  focça  de  confentir  apx  PropoGciqn^ 
d'accommodement,  qu'elle  crut  les  plus  raifonables.  Lç  Coïifeîl  d'Sfffa^ 
su%€  de  Gibrti-  j^e  avoic  cntrepttS:  le  Siège  de  Gibraltar  avec  des  forces  infi|ffifantes  j  ÔC 
fans  avoir  pris  d'ailletirs  des  raefbrts  convenables^ .  tyâutre  part  jes  J^n^ 
£Ms  y  Maîtres  de  la  Mec  êtoient  en  état  de  fournir  çônciquellçment  de$ 
Teceurs  àceite  Place,  ik  d'incommoder  en  même  tems  l'Armée  qviî  Tafflé- 
geoît.  Le  Siège  commença  dans  les  formes  le  ii  de  Février  dç  cette 
année ,  &  pendant  trois  mois  les  Ejpagnels  y  perdirent  beaucoup  dé  monde 
(ans  £iire  aucun  progrès  coniîdérahle.  Durant  ce  tems  la  Gou^  de  France^ 
après  avoir  fait  des  préparatifs  de  Guerre ,  dont  VErnperewr  ôc  Iç^  *i^/  itEfia- 
gne  avoîcnt  à^s-alarr^er,  fit  dîflFèremesjpropofitions,  tan^à  la  Conrde  Madrid 
qu'à  celle  de  Vienne  qui,  foivant  fa  coutume  „  fe  di/pofoit  très  lente- 
ment à  fecourir  VEfpagne  dans  fon  entreprife,  malgré  les  fommes  con-. 
fidérables ,  qu'elle  en  avoit  reçues  pour  hâter  le  (ecours.  Après  bien  des 
propositions  faites  înutilement  de  part  &  d'aqtre  ,  les  Alliés  d'Hanovre 
firent  remèrre,  dans  les  pt emièrs  jours  d|A vril ,  à  Vpmperettr  ce  qu'ils  appel- 
loicnt  en  ftile  de  Négociateurs  leur  Ukimahm.  Il  portoit: 
AmTd^HÎSU^'*  Cl  I.  Qu'il  y  auroit  une  fufpenfion  de  VOSlroi  d*0^ende  Ôc  de  tour 
illu.  **'  >»  Commerce  des  Pais-Baf  Autrichiens  aux  Indes  y  pendant  un  tems  raifona- 
))  ble  ,  comme  pourroit  être  le  terme  de  dix  années  : 

V  H.  Que  tous  les  Privilèges  de  Commerce ,  tant  en  Z«r^^r  qu'aux  /«-• 
»><fc/,feroient  remi?  fur  le  même  pied  qu%  êtoient  précédemment  5  & 
f>*que  les  Privilèges,  dont  les  Nations  Anghift  6c  Françoifi  8c  les  Sujets 
»»  des  Etats  Généraux  dès  Provinces  -  Unies  Jouifibient ,  ne  fouffriroient 
»  aucune  atteinte  ou  diminution:  niais  qu'au  contraire  le  Commerce  de  • 
>9  ces  trois  Nations  feroit  entièrement  rétabli  dans  le  même  état  qpli- 
>•  ctoît  avant  Tannée  17*5: 

99 IIL  Que  tous  autres  Droits  &  Pofleflions  Quelconques  demeureroient 
»  dans  le  même  état  &  fur  le  même  pied  qu'elles  êtoient  établies  8c  rè-^ 
9)  glèes  par  les  Traités  dHItrecht^At  Bade  8c  de  la  Quadruple  -  Alliance:' 

»  IV.  Que  pour  renpplir  plus  parfaitement  l'objet  qu'on  Ce  propofoit,> 
>>  ni  l'Empereur  ,  ni  VEjpagne  ou  leurs  Alliés ,  ni  les  Alliés  JlHanevr$ 
»i  u'agiroient  point  par  voie  de  fait ,  8c  ne  contrîbueroient  ni  diredement 
»i  ni  indîredlemeiK  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être  ,  à  riea  qui 


DU   REGNE  DE    GEORGE   II.  t^. 

AnKE'b     MDCCJCXTXXi       \  Mi*60cxATioMS« 

^  pût  troubler  rêcàc  aStacl  da  J^ard  &  de  là  Baffc^AlUnuigHê  : 

»  V«  Que,  ces  Articles  étant  une  fois  contenus,  toutes Hoftilités  quel^ 
99  conques  ceflëroieAt  ;  qu'on  laifieioit  librûnetlt  retenir  les  Vaifleaux  ^ 
9f  que  la  CBmpagnitdOftenàe  avoin  dé}à  fsdtpArât  pour  les  Indes  ^  8c  donc 
9»  lestiôms  feroient  compris  dans  mi  était  ^  que  la  Cntr  de  Vienne  en  don^ 
99  neroic;  qu'on  laifleroic  de  même  revenir  librement  les  Gallions  en  Efpéu 
ngne  i  Se  que  de  ibti  côté  Sa  Mi^éfti  Oaheli^  en  afetoic,  comme  on 
99  en  avoir  uCé  dans'les  tem^  libres,  foit  par  tavpott  aux  Eâfèts  des  Gallions , 
M  foit  par  fap^n  à  ceux  de  la  FlotiUe ,  laquelle  étoit  déjà  revenue  : 

99  VI.  Qu'il  ne  ièfoit  tait  âueua  tort,  trouble  6u  préjudice  à  qui  que 
91  ce  fut  en  haine  do  Thtiféde  Pmx  figné  le  )o  d'Avril  1715  à  Vienne 
99  enite  ï Empereur  te  le  Rei  JtEjféigney  non  f^lus  qu'en  hamé  du  Traité 
%%  figné  le  $  de  Sqnembre  de  la  même  slnnée  à  Hminver  entre  SsL^Métjefti 
99  Très  Chrenène  ,  Sa  Mtêieflé  Britanique  &  le  Rêide  Ptujfe,  y  compris 
99 TAcceifion de  leurs  Hm^es PHijfancis^]t% Etats  Générsux des  Provinces^ 
99  Unies  i  que  les  Parties  contraâances  s'engageroieiit  même  de  fe  joindre 
99  pour  s'(4>porer  à  quiconque  feroit  quelque  chofe  de  con^aire  au  préfenc 
99  Article  VI ,  âc  pour  prebdie  eiifemble  eb  pafett  cas  Us  mefures  aé-» 
99  cefTaires  pour  k  réparatioii«9. 

Ces  Articles  furent  ta  toatière  de  plusieurs  Gonfiêreâce^  qui  fe  tinrent 
«chés  le  Prince  Eugène,  à  l'une  des  quelles  le  Duc  de  Riehelieu  Ambafla** 
deur  de  Frmee  ,  fc  le  5*  HrnnèUBmyninx  Anri)affiKleyr  des  Etats  Giné^ 
rakx  furent  invités*  Enfin  oii  drefla  dôuzd  amres  Articles  ,  qui  furent 
enyoïés  àP^r/V,  pour  écre  communiqués  par  la  Çewrdê  France  ,  à  celle 
à*  jineleterre  atim  bien  qu'aux  Ètmts  Generm$k.   Les  voici. 

I.  fjL  y  aura  entre  les  Pmffances^  quififfnenmt  ces  Articles,  nne  Geflatipn  .  P^opofiponi  de 
Je  toutes  Holtilices ,  tant  par  Mer  que  par  Terre ,  &  par  confe^uent  le  Siège  nt. 
de  Gibraltar  fera  Jkfpendu  du  jour  ^  ok  14  Rat^iemtien  de  ces  Articles  Pré-     ^^^ 
liminaires  fera  feifcrite  du  Roi  d'Efpagne  ;  &  cette  affaire^  en  t/uelcjne  état 
qstelle  pnijfe  Are  oh  tems  delà  RatificMim  de  Hs  Articles  Préliminaires, 
fera  difinte'e  au  Congrès, 

-  IL  Ce  Principe  établi ,  le  Commerce  des  Éfpagaols  étnx  Indtsfiferatran»' 
djuilleinent  comme  dit  pafféy  les  Gdliens  rét/ièndrent  eA  ^oute  fureté  ^  &  jta 
flore  Angloife^  ^i  ponrroit  être  encore  dans  les  Mers  dès  Indes  &  devant 
f  orro-Beuo^y^  retirera  des  quelle  en  aura  reçus  les  Ordres^  lefquels  feront  dé^ 
pèches  immédiatement  par  Sa  Majefté  Britannique  ,  &  dont  Sa  Majefté 
Très  Chreticne  fera  garante.  Les  Effets  des  Particuliers  ^fe  trouvant  fur 
la  FlotiUe  nrrivée  dernièrement  de  La  Havane  en  Efpagne»  &  appartenant 
M  différentes  Nations  ,  feront  rendus  fidèlement  ^  après  que  hs  Gallions  ^ 
détenus  encore  à  Voiiçy-^^Wo  ^  feront  revenus ,  &  que  la  Flotte  Angipife y? 
firà  rethrie  des  Meri  des  Indes.  Si  cependant  Ufdits  Gallions  periffoient  en 
^emin  par  guelyue  naufrage  ,  ce  css4k  ti empêchera  pas  la  rejlitution  defdit4 
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Ki'iocuTioiiâ.  A  N  N  B*  B      M   D   C   C  X  X   V   I    U 

Efetsfe  tràuvam  fur  U  FUtille.  A  tegari  des  Flottes  Angloîfe,  HoIIàn:?- 
doife  M  Françoife,  tfui  fawrroiem  être  vers  les  Cotes  /^'Efpagne  oh  vers  œlles 
àss  Etats  de  Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique  ,  elles  auront  àfe  retirer 
OH  tems  que  cette  préfente  Ceiiation  dlioftilités  commencera  ^  &  ne  ponrrvm 
rien  entreprendre  contre  elles  eu  lewrs  Vaijfeaux  ni-'  diroEhmentni  indireUe^- 
ment. 

III.  Cette  CcfÙLÛon  G/7tirale  ^j  Hoftitités  7r?  fubfijlera  tfue  pendant fix 
mois  y  kcûmterdHJoHrque  le  Congrès  qui  fepropofe^  fera  formé. 

IV..  Le  Congrès  ne  datera  émffi  que  fix  mois ,  pendant  lequel  toutes  les  Puip 
fances  ,  qui  y  interviendront  ^  conviendront  de  l*  abolition  ^  cu'powitle  moins 
Jtune  fujpenfion  de  TOdroi  de  la Comip^L^ïAQ  à^Oîttïiàk ^pendant  ttn tems^ 
raifonable^  comme  pourroit  etre^  par  exemple  celui  de fefft  ans}  &  on  laijfera 
librement  &  en  toute  fureté  revenir  deslnàts  à  Oftende  y  tant  que  le  Congrès- 
ci»  ^tV^/^  S\xCptïi^\otidurera\  /f/VaiDeaux  O&endoiSyquifent  partis  devant 
tafrfdite  CeUation ,  &  dont  les  noms  feront  compris  dans  un  Etat ,  qui  en  fera 
éUmné  de  la  part  de  5^Ma)efté  Impériale  &  Catholique  ;  &  les  f^aijfeaux  qui^ 
pourroient  peut-être  avoir  été  pris  ,  feront  rendus  de  bonne  foi^ 

V.  Les  Traités  de  Paix  d'Utrechi  &  de  Bade ,  de  mênté  que  celui  de  U 
Quadruple  Alliance ,  feront  refpeEiivement  le  fondement ,  fur  lequel  la  iV/— 
gociation  propoféefe  doit  faire  ;  &pour  ce  qui  eft  du  Commerce,  il  fera  établi 
comme  il  a  êtiftifulé  par  le  Traite  de  Commerce /4i>  à  JJlxtàït  entre  iXd- 
pagne  ^  U  Grande-Bretagne ,  &  /f/ Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  dis 
Païs-Bas.;  S'il  y  avoit  néanmoins  des  difficultér  ultérieures  ^  a  l'égard  dudit 
Commerce  ,  elles  feront  difcutées  audit  Congrès. 

VI.  Le  Congrès  s*ajfemblera  ^  fans  délai  ^  dans  dettx  mois^  à  comter  du* 
four  que  les  jirticles  auront  été  acceptés  &  fignés  par  les  Puijfances  refpec* 
tives. 

VII:  J>  CongrèsTf  f/Vjf^r4  i  Aix-La-Chapelle. 

VIII.  Les  Plénipotentiaires  y  qui  feront'  nommés  ne  pourronty  avoirqut 
deux  Gentilshommes  ydeux  Pages  &  fi»:  gens  de  Livrée  ypouréire-pluftotprets^ 
a  s*j  rendre  ;  tir  pour  éviter  toute  Jupériorité  de  luxe  &  dedépenfe. 
•  IX.  Ils  n'objirveront  aucun  Cérémonial  ^  &  s  en  tiendront  à  ce  qui  fut  ri^^ 
^é  daru  le  dernier  Congrès  dé  Cambrai ,  pour  éviter  toutes  les  difficultés  de 
Préféancoy  avec  liberté  pourtant^  de  protefler^  ainfi  que  chacun  le  jugera  à 
propos. 

X.  Les  Princes  recommanderont  rofpeflivement  à  leurs  Plénipotentiaires  ifV« 
imiter  tout  embaras ,  qui  pourroit  allonger  ou  troubler  le  Congrès.- 

XI.  En  cas  que  quelqu'une  des  Pu^ances  refpeSlives  exerçât ,  pendant  les 
fix  mois  quelque  Hoftilité ,- toutes  les  autres  Je  joindront  contre  elle ,  pour  eu 
fourfuivre  la  réparation^  * 

XII.  On  eft  convenu'  d'inviter  les  Puiffances  du  Nord  ienvoKr  leurs  Mi- 
niftrcs  à  ce  Congrès  ^  foury  terminer  à  Ifamiahle  les  différens  ^  qu'ils  pour^ 
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fw>/*  avoir  reJpeSivemint  5  &  pendant  la  durée  dudù  Co(igrès\  /'Empereur 
s'engage  àfujpendre  tout  jiSie  d'Hoftilité^  direHement  oh  indireElemem ,  tant 
far  Terre  que  par  Mer  ,^  feion  les  termes  établis  dans  ces  préjèns  articles. 

Quoique  Ton  ne  dût  pasieflacet  queces  Propodtions  fuflënc  agréées ,  ta 
€ûur  de  Vienne  laiffa  croire  Qu'elle  y  comcoit,  en  envoianr  aux  Troupes , 
qui  dévoient  fe  mètre  en  marche  un  contre-ordre  j  &  fc  contentant  de  hâter 
k  marche  de  celles  qui  fe  trouvoient  déjà  fur  le  Mein ,  6c  qu'elle  deftînoft 
à  la  defenfe  des  Pau-Bas  8c  fur  tout  du  Luxembourg. 
.  La  Gbiir  de  France ,  après  avoir  confulté  les  j^lliés  £  Hanovre ,  oppofà 
huit  nouveaux  Articles  à  ces-  douze.  Le  Duc  de  Richelieu  les  reçut  le  p  de 
Mai.  Sur  le  champ  il  fe  rendit  à  Laxembourg  où  l'Empereur  ctort  alors ,  & 
lui  remit  le  Mémoire  fuivanr. 

Sa  Majesté'  Tre's  CHilETlEf^NB  ,  aprh  4voir  mûrement  ré"  "DtnAinà  pnc 
fièchi,  tant  fur  les  dernières  Propofitions,  contenues  en  fix  articles  y  faites  à  p*f"ur*c<mi^*ir 
Vienne  enfin  nom ,  &  en  celui  de  Sa  Majefté  Britannicue  y&de  Leurs  Hau-  ^'^^' 
tes  Puiflànces ,  qae  far  le  Contre-Projet  envoie  à  Pans ,  &  communiqué'  par 
le  Sieur  Baron  iTEffbnfeca  ,  au  nom  de  /'Empereur  à  Sa  Majefté  très  Chre- 
riène  ;  voulant  montrer  à  toute  /'Europe  combien  elle  efl  difpopfe  à  entrer  dant 
tous  les  moiens  conveuiables  de  parvenir  à  une  Pacification  Générale ,  &  conJ 
noijfant  aujfi  dans  les  AIHA  le  même  éloignement  de  la  Guerre  y  mais  confîdé^ 
rantétun  autre  coté  combien  les  lonjpteurs  pourroient  être  préjudiciables  à  cet 
0Jpm  de  Paix  ,  ijui  paroh  égal  dans  toutes  lès  Parties  refpeSives ,-  elle  Jf  bien 
voulu  faire  expliquer  fes  fentimens  particuliers  parla  voie  du  Duc  de  Rîche-*^ 
lieu  ,  fin  jimbafadeur  à  Yiçnne  y  fi  réfervant  comt^e  elle  y  efi  obligée ,  de 
les  communiquer  enfuite  à  fis  Alliés ,  en  cas  qu'ils  foient  approuvés  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale ,  &  qu'elle  veuille  bien  donner  pouvoir  au  Sieur  Baron  d*E6^ 
ibnîèca  de  lesfi^nerà  Paris  enfin  nom ,  ou  en  tel  autre  lieu ,  ou  par  telle  autre 
Perfine  qu'elle  jugera  k  propos  :  Et  pour  cet  efet ,  Sa  Majefté  Très  Chretîè- 
nc4roit  que  le  Congrès  propofé  par  Sa  Majefté  Impériale ,  ne  peut  convenir 
dans  le  moment  prefent ,  tant  parce  qu'il  ne  pourroit  remédier  ajfés^tot  aux 
obftacles  qui  pourroient  troubler  la  Paix,  que  parce  que  loi  conditions ,  d:ont  la 
Propofition  de  ce  Congrès  efi  accompagnée  ^  ne  paroiffent  pas  fu^fantes  pouf 
calmer  les  Efprits ,  &  prévenir  toutes  les  occafions  de  rupture.  Cefi  dans  ces 
vues  que  Sa  Majefté  Très  Chretîène  croit  qnen  donnant  quelque  ektenfion  (^ 
une  grande  explication  aux  VI  Articles  envoies  i  Vienne  le  x6  du  moit 
dernier  j  pour  lever  les  difficultés  énoncées  dans  le  Centre- Projet ,  (fr  pour 
entrer  ,  autant  qu'il  efi  pvffible ,  dans  les  vues  de  Sa  Majefté  Impériale,  // 
ne  fera  peut  '  être  pas  difficile  de  convenir  des  Conditions  Préliminaire^ 
pour  parvenir  à  une  conciliation ,  :(!r  en  conféquence  on  pourroit  demeurer  cPac^- 
cori, 

L  Que  comme  S^Majefie  Impériale  confent'par  le  Fï  Article  du  Con- 
tre-Projet que  les  PuiiTâncefi  refpeâives;»  qui  inrerviendroiem  dans  le  Con^ 

L  iij 
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^r^/ préalablement  propofé.  (ecoienc  ténues  de  convenir  de  J'aboUriofi,  ou 
pour  le  moins  d  une  fulpenuon  de  VOSroi  de  la  Compagnie  d*Ofiende  pen- 
dant un  tems  raifonable,  comme  pourroitétre,  par  exemple,  celui  de  fept 
ans;  il  fera  ftipulé  par  le  préfent  Artick  Préliminaire^  qu'il  y  aura  une  fuC- 
penûon  de  l'OUroi  rufdit  de  la  Ccmf^nie  d'Oflendi^  &  de  tout  .commerce 
des  PdiS'Bas  aux  Indes  »  pendant  Fefpace  de  fèpt  annés  : 

II.  Que  tous  les  Privilèges  de  Commerce^  tant  en  Europe  èctn  Efpagme 
qu'aux  Indes  ^  dont  les  Nations  tant  Frsnfoifi  qvL^ngUiJè ,  &  les  Sujets  des 
étais  Géne'ratêXfjàmttoktit  précédemment ,  foient  remis  fur  le  même  pied 
&  rétablis  >  comme  ils  atoiént  été  réglés  par  les  Traités  antérieurs  4  Tan** 

néei7A5: 

ill.  Que  tous  autres  Droits  ,  ou  Podeffiot»  quelconques ,  demeureront 
dans  le  même  eut  &  fur  le  même  pied  qu'ils  ont  été  établis  &  réglés  par 
Jbs  Traités  d'Vtrecht  &  de  Bade  &  celui  de  la  ^Hadrmple^Alliance  i 

IV.  Que  les  PuUTances  du  Nord  feront  invitées  8c  priées  par  leurs  Alliés 
xefpeâi^  de  ne  point  recourir  aux  voies  de  fait;  mais  d'entrer  au  contraire 
dans  tous  les  moïens  raifonables  de  parvenir  à  une  Padfication  ;  ôc  qu'en 
attendant  la  tenue  du  Congrès ,  dont  il  fera  parlé  ci-deiTous  ,  dans  lequel 
tous  les  difFéreus  refpeâifs  pourront  erre  difcutés  ,  les  jilliés  des  Traités 
de  Vienne  &  d* Hanovre  ne  contribueront  direâemènt  ni  indireélement^ 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  i  à  iMicune  voie  de  fait ,  qui  puîfle  trou-- 
4>ler4^etataâuelduiV0ri^^de  la  Baffè-^^Uemagne -^  mais  s'engageront  a^ 
contraire  à  agir  de  .concert ,  pour  faite  ceflèr  les  boftilités ,  s'il  en  furvenoit 
quelqu'une  : 

V.  Que ,  ces  Articles  une  fois  convonus  6c  {%nés,  toutes  lioftilités  quelcon* 
xjues  ,  s'il  y  en  avoit  de  commencées,  cefièront  ^  q(i  on  laiflèra  librement 
revenir  des  Indes  les  Vaijfeaux  Oftendois^  qui  font  partis  avant  ladite  Cef- 
fation ,  &  dont  les  noms  feront  compris  dans  un  Etat ,  qui  en  fera  donné  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  \  que  les  Vaifleaux  qui  pourtoîent  avoir  été 
pris,  feront  rendus  de  bonne  fbi,&  qu'on  laiftèra  revenir  librement  les 
.Gallions  en  Efpagne  «  dans  la  perfuafion  certaine ,  oà  l'on  eft ,  que  Sa  Ma^ 
fefté  Catholique  en  qfera  par  rapport  aux  Effets  defdits  Gallions  &  de  1^ 
Flotille  ,  ainfî  qu'elle  en  a  toujours  u(i  dans  les  tems  libres  5  qu'en  confé*- 
quence  ,  VEfiadre  Angloife ,  commandée  par  TAmiral  Hozjtr,  fe  retirera 
de  PortOrBello^  6c  de  tous  les  autres  Porta  â' Amérique  appartenant  à  $a 
Majefii  Catholique ,  Qu'il  reviendra  mêmt  en  Europe ,  pour  ne  plus  donner 
^aucune  inquiétude  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique  dans  les  Indes ,  & 
que  le  Commerce  des  jinglois  à  V Amérique  fe  fera  comme  il  fe  foifoit  au- 
paravant y  Que  pareillement  les  autres  Efcadres  Françoifi ,  Angloife  ^  ou 
Hollandoife ,  qui  pourront  fe  trouver  vers  les  côtes  d'Ejpagne ,  ou  celles 
des  Etats  de  Sa  Majefté  Impériale ,  au  tems  que  cette  prélente  Cejfation 
/d*Hoftilités ,  commencj^ra ,  fe  cetireGont  le  plutôt  qu'il  fera  pofEble  ^  pour 
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fte  point  (Tonner  d  ombrage  ni  d'inquiétude  aux  Habitans  dcfdites  Côtes , 
&  qu'elles  ne  pourront  riçn  entreprendre  contre  elles  ni  direftement  ni  in* 
direétemenc  : 

VI.  Que  la  Ceffktion  d'Hoftilitès  ci-deflTus  durera  autant  que  la  fufpcn^ 
fipn  de  YOSlroi  de  la  Compagnie  iOfitniç^  c'eft-à-dire  l'efpacç  dç  fèpt  ^-ï 
nées  ,  pour  pouvoir  pendant  ce  tems^là  travailler  folidemenc  i  une  Coa^ 
filiation  &  Pacification  générale. 

VU.  Que  s'il  arrivoiç ,  fous  qqelque  prétexte  que  ce  fût ,  quelques  trou--- 
6les  ou  hoftilités ,  foit  en  Efpagne  ou  dans  Içs  Indes ,  depuis  la  fignatut^ 
des  préfens  Préliminaires  ,  entre  les  Sujets  reipeûifs  dcf  Puîflançes  çpn- 
traçantes ,  elles  fe  joindronç  çnfçmble  pour  faire  réparet  de  concert  le  dom-- 
»age  ou  préjudicQ ,  qu'auront  fouffçrt  leurfdîts  Sujets  refoçéWfsr 

Vill.  Que ,  fi  les  Articles  cî-deflRis  font  acceptés  &  fignés ,  il  fera  aflcra-' 
blé ,  le  piqftôt  qu'il  fera  poffiblç,  un  Congres  à  Aix.La-Chaùelle,  ou  dan^^ 
quelqu'une  des  autres  Villes  proppfées  par  Sa  Majeflé  Impériale  ^  dont  oiv 
conviendra  ^  aufli  bien  que  du  tems^  ou  il  devra  être  indiqué,  dans  lequef 
toutes  les  Puiffances  contraâantes  pourront  demander  que  leurs  Droits  &ô 
Prétentions  refpedlîves  foient  examinées  &  difcutées. 

Les  Articles  VIII  ,  IX  C^  X  du  Çontre-Projet  font  fi  propres^  à  faciliter  & 
accélérer  ^  dans  la  tenue  dudit  Congrès ,  V heureux  Jiiçcès  des  délibérations  qui 
y  feront  prifes  ,  quily  a  lieu  de  croire  qu  ils  feront  unanimement  acceptés. 

Il  fe  tint  ch6s  le  Prince  Eugène  plufieurs  Conférences  pour  préparer^ 
k  Réponfe  que  l'on  devoir  foire  à  ces  nouvelles  Propofitions.  Le  Duc  de* 
Bournonville y  Ambaffadeur  èiEJpagne  fqt  préfent  à  toutes,  &  Ion  invita 
hs  Ambafladeurs  de  France  &  de  Hollande  à  fe  trouver  aux  dernicres.-^ 
Apres  de  longues  difcuiHons ,  Y  Empereur  ufa  du  pouvoir,  que  lui  donnoic' 
une  Lettre  du  Roi  d*Efpagne  qui  lui  remètoît  entre  les  mains  tous  fes  inté-. 
rets  par  rapport  aux  Propofitions  des  Alliés  ^'/Ai;7^rr,  pourvu  feulement' 
que  l'on  s'en  remit  au  Congrès  de  la  décifion  de  la  polTemon  de  Gibraltar} 
êc  fit  envoïer  à  fon  Miniftre  en  France  un  projet  de  Réponfe ,  avec  les' 
Pleins-Pouvoirs  pour  le  figner  en  cas  qu'il  fut  approuvé  par  les  Allier 
d'Hanovre.  D'autre  part,  auffi-tôt  après  qu'on  eut  fait  partir  de  Paris  le- 
Courier,  qui  portoit  les  nouveaux  Articles  ai^  Duc  de  Richelieu ^  le  S.^ 
Horace  Wàlpole^  Ambaffadeur  de  la  Grande  Bretagne  mFranee ,  eut  avec  le 
5.  le  Blanc ,  Winiftre  de  la  Guerre,  plufieurs  Conférences  au  fujet  des  Opé-,^ 
rations  de  la  Campagne,  qu'on  paroiflbit  voylpir  commencer.  Le  Colonel- 
Amftrongy  le  Major  Général  Groveftein  de  le  S.  Pejfers  envoies  le  premier' 
de  Londres  Se  les  deux  autres  de  La  /fe/>,.  exprès  pour  ce  fujet ,  a/Iîftc-' 
rent  à  toutes  ces  Conférences. 

La  Réponfe  de  Y  Empereur  fut  agréée  par  la  Cour  de  France ,  &  le  3  i^ 
de  Mai  ,  le  Comte  de  Morville ,  Miniftre  des  affaires  Etrangères ,  \o- 
Sieur  Horace  ff^alpole^  Ambafladeur  de  la  Grande  Bretagne  Se  le  Baron* 
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iiEffonfica ,  Envoie  de  V Empereur ,  s'aflcmblèrenc  le  (bîr  chés  le  S.  de  Bored 

Ambafladeur  des  Etats  Généranx^  qui  gardoic  la  Chambre  depuis  longcetns 

à  caufe  d'une  maladie  confîdérable,  donc  même  il  mourut  à  P^ris  le  1 1  de 

Juill^c  fuiv^nc  ;  &c  tous  enfemble  ils  figncrent  les  Préliminaires  de  la  Paix  ^ 

contenus  dans  les  douze  Articles  fui  vans. 

Aiticiet  préu*      I.  Sk  Majefté  Impériale  &  Catholique ,  rtatant  £  autre  but  fue  celui  de 

w^'ipî&l*?]!  contribuer  à  la  Trantjuillité  publique  de  /'Europe,  &  voiant  que  le  Com^ 

fii,te5i4c>iai.  nterce  ^Oftende  avoit  caufe  des  inquiétudes  &  des  ombrages,  conjent  qu'il 

y  osera  une  Sujpenfion  de  /'Ojftroî  de  la  Compagnie  d'Oftendc  &  de  toftf 

Commerce  des  P^s-^Bas  aux  Indes  pendant  l'efpace  dcfept  ans. 

IJ^  ToJês  droits  ou  Pojftffions  demeureront  fans  atteinte  à^ceux  des  Parties 
contrastantes^  quifn  fouiffbient  t^n  vertu  des  Jraités.d'Utrecht,  i^Bade^ 
&  de  /4  Quadruple-Alliance,  ou  des  Traités  &  Convetidctos ,  qui  ont  pré' 
cédé  l'année  1715  ,  lejquels  ne  regardent  ni  l'Ewpctcut  ^  ni  les  JEtàts  Gév 
Xiétapx*  Si  cependant  il  y  avoit  est  du  changement  à  l'égard  d^s  Jufdite^s 
Pojjfejpons  y  ou  qu'enfuite  de  ces  Conventions  quelque  chofe  n'eut  pas  été  exé^ 
cuti  y.çn  difiutera  &  décidera  au  Qonphs  à  tenir ,  félon  la  teneur  des  fitfdits 
Traités  &  Conventions,  U  changemeru  arrivé^  ou  les  fçints  ^i n'auront 
pas  éjtémisenjexicHtion. 

fil.  Qtfen  conféquence  tous  les  Privilèges  de  Commerce  ,  tant  en  Europç 
&  en  Efpagne,  qu'aux  Indes ,  fondés  fur  des  Traités ,  dont  les  Nations  tant 
françoife ,  ^n'Ângloifè  &  les  Sujets  des  Etats  Généraux  jouijfoient  précè^^  ' 
gemment ,  foient  remis  fur  le  même  pied,  &  rétablis  comme  ilf  avoient  été 
réglés  en  particulier  par  les  Traités  antérieurs  à  l'année  ifJi  ^. 

IV.  ^ue  le^  Puijfanjces  du  Horà feront  invitées  &  priées  parleurs  Alliés 
nefpeilifs  de  ne  point  recourir  aux  voies  de  fait  ^  f^ais  d'entrer  au  contraire 
dans  tous  les  moïens  raifonables  de  parvenir  aune  Pacification  }  &  en  attendant 
//f  tenue  du  Congt;p$ ,  dçnt  il  fera  parlé  cirdeffous  ^  dans  lequel  tpus  le;  différent 
refpeElifs  pourront  être  dijcutés,,les  Puiffances  Contrariantes ^  ne  contribueront 
direSlement  pi  indireSiement ,  fif^s  quelque  prétexte  que  cefoit ,  à  aucune  voie 
de  fait ,  qui  puijfe  trpubler  l'état  alfuel  du  Nord  :  mais  s'engageront  au 
eontraire  4  agir  de  concert  fowr  faire  ceffer  les  Hojlilitésy  s'il  en  furvenoit 
quelqu'une. 

y.  Les  Articles  etamfignjis ,  toutes  HoflHités  quelconques ,  /// j  en  avoit  de 
commencées ,  cefferont  i&yà  ïigard  de  /'Efpagne ,  huit  jours  après  que  cefditl 
i^rticlqs  figvés  auront  été  remis  à  Sa  Majefté  Catholique.  On  lai  fera  libre- 
ment revenir  des  Indes  /r/ Vaifleaux.Oftendois,  qui  font  partit  avant  ladite 
Ceffation,  dr  dent  les  Noms  feront ^çpmprit  dans  un  Rtat^  qui  en  fera  don^' 
ne  de  lapon  de  Sa  Majefté  Impériale.  Les  Vaijfeaux ,  qui  pourront  avoir 
été  pris  y  feront  rendais  de  bonne  foi  avec  leurs  Cargaifons }  &  on  laijfera  - 
revenir  librement  les  Gallions  en  Efpagne»  dans  la  perfuation  certaine ^  ou 
If  on  efiy  ^ue  Sa  Majefté  CathoU^uc  enufera  par  rapport  aux  Effets  defdits 
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Callions  &  de  la  FlotilU ,  ainfi  quelle  en  a  toujours  ufé  dans  tûus  les  tems 
libres.  En  con/equence ,  l'Efcadre  Angloîfc ,  commandée  par  l* Amiral  Hozîer , 
fe  retirera^  le  plutôt  efùilferapojjîble^  de  devant  Pocto-Bello,  &  de  tous  les 
autres  Ports  de  /'Amérique  appartenant  à  Sa  Majeftc  Catholique  y  &  il 
reviendra  mime  en  Europe  avec  fin  Efiadre  y  pour  ne  plus  donner  aucune 
snquiesude  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique  dans  les  Indes  >  &  le 
Commerce  des  Anglois  fi^  fera  ,  comme  il  fi  faifiit  auparavant ,  filon  les 
Traités.  Pareillement  les  autres  Efcadres  Françoife,  Angloife,£?«  Hollan- 
doife ,  (jui  pourroient  fi  trouver  vers  les  Cotes  ^'Efpagne ,  ^iv  celles  des  Etats 
de  Sa  Majefté  Impériale ,  4M  tems  que  cette  préfinte  Ceflation  d'Hoftilirés 
'Commencera ,  s* en  retireront  le  plutôt  qu'il  fira  poffihle .  pour  ne  point  donner 
d^ombrage  ni  ctinquie'tude  aux  Habitans  defiiites  Cotes  i  &  elles  ne  pour^ 
ront  rien  entreprendre  contre  elles ,  ni  direElement ,  ni  indireSement. 

VI.  La  Ce(Ëitiûn  des  Hoftilités  ci^JJus  mentionee ,  durera  autant  que 
^  la  Sufpenfion  de  /'Odtroî  de  la  Compagnie  d'Oftende,  c'e^^à^dhe  tefpace 

Àe  fipt  ans  ^  pour  pouvoir  pendant  ce  temsAa  travailler  filidement  à  une 
Conciliation  des  Intérêts  réciproques  &  à  une  Pacification  Générale. 

VII.  S'il  arrivoit ,  fins  quelque  prétexte  que  ce  fut^  quelque  Trouble  ou 
Hoftilité  ,  fiit  en  Europe ,  fiii  dans  les  Indes  ,  depuis  la.  Signature  des 
prefins  Préliminaires  entre  les  Sujets  reJpeElifi  des  Puijfances  Contrariantes  y 
Elles  fi  joindront  enfimhle^pour  faire  réparer  de  concert  le  dommage  ou  prér- 
judice ,  qu'auront  fiuffirt  leurfdits  Sujets  refpeUifs. 

VIII.  Si  ces  Articles  ci-deffus  font  acceptés  &  fignis  ^  il  fera  ajfemblé  dans 
*auatre  mois  de  tems  ,  à  comter  du  jour  ae  la  Signature  de  ces  Articles  Prc« 
iimînaîres ,  un  Congrès  à  Aix-la-Chapelle ,  dans  lequel  les  Droits  refpeElifs 
de  toutes  les  Puijfances  Contrariantes  &  de  celles  qui  y  font  invitées  ^  feront 
examinés ,  difiutés  &  terminés. 

IX.  Les  Plénipotentiaires  ^  qui  feront  nommés  y  ne  pourront  y  avoir  que 
deux  Gentilshommes ,  deux  Pages  &  fix  Gens  de  Livrée ,  pour  être  plufiot 
prêts  a  s'y  rendre ,  &  pour  éviter  toute  fitpériorité  de  luxe  &  de  dépenfe. 

X.  ///  n*obferveront  aucun  Cérémonial ,  &  s'en  tiendront  à  ce  qui  fut  rg-^ 
glé  dans  le  dernier  Congres  de  Cambrai ,  pour  éviter  les  difficultés  de  Pré" 
fiance  ,  avec  liberté  pourtant  de  protefier  ainfi  que  chacun  le  jugera  à 
frepos. 

XI.  Les  Princes  recommanderont  refpeElivement  à  leurs  Plénipotentiaires 
d'éviter  tout  embaras ,  qui  pourroit  alonger  ou  troubler  le  Congrès. 

XII.  La  Ratification  des  Articles  Préliminaires  fi  fera  d^ns  deux  mois 
i  comter  du  jour  de  la  Signature ,  ou  plpfiot ,  s'il  efi  poff^le^ 

Covamt-Ï' Efpagn€  n'avoir  point  de  Miniftre  à  Paris  &  que  l'Angle^ 

terre  n'en  avoit  point  à  Vienne^  on  trouva  le  moïen  de  fuppléer  a  ce 

défaut.  Le  9  de  Juin,  le  Duc  de  Richelieu  reçut  à  Vienne  la  nouvelle  de 

Ja  Signature  des  Articles  Préliminaires  ^  avec  un  ^i^e  obligatoire  figue  di4 

rpme  X/r.  Partie  L  M 
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s,  HùTAce  W^lpûle  ^  pour  £tre  (ignc  par  le  Duc  de  BournonvilU  Ambaflâ- 
deur  d*Efpa^m  auprès  de  X Empereur  ^  conjoiatetnenc  avec  les  Ambaflà- 
deurs  de  France  &  des  Etats  Généraux  6c  les  Mûiîftres  de  Sa  Mafefté 
Impériale.  Cet  Aâe  êtoic  en  ces  termes. 
Aae  obligatoire      CoMME  les  Mimjhts ^  ifui  ont  figni  et  jourd*hui  les  Articles  Préliminaires  ^ 
5« 'li'éiimSt  ^f^t  confîdért  cjue  nj  oiant  pas  ici  un  Minifire  de  Sa  Majeilé  Catholique ^ 
par  ict  puitfancet  ^i  ^  Vienne  un  Minifire  de  Sa  Maicfté  Britannique  ,  il  tttnt  impcfuble , 
point  d'Ambaiïa-  en  fiiivant  les  prtues  orawatres^  de  donner  y  Mfft'^t  epui  Jerott  a.  defirer^ 
fnmnci!"""''"  '^  dernière  main  aux  A^ts  ^  tpsi  firoiem  Mgatnres  entre  Sa  Majcfté  Bri- 
tannique &  Sa  Majefté  Catholique  :  je  fiuffigné^  pour  remédier  à  cet  incên^ 
vénient ,  ai ,  en  venu  de  mes  Pleins->Peux/oirs  yfig^  fesd  un  àiBe  pareil  À  ceux 
jqui  ont  été  fignis  ce  jmrà^hui  Ufuel  efi  compris  ei-dejjosss. 

Là  (è  trouvoient  les  douze  Articles  ci-defliis,  avec  la  Signature  du  S. 
Walpole.  Après  e^u^  \ A&e  '  çhligateire  connzmoit  de  cette  manière. 

En  vtrtu  dejnon  Plern^Penvoir  jufdit^  je  déclare  tjue  cet  AFte ,  ainfi/ïgné 
par  moifeul ,  fera  eUigataire  peur  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  mon  Maure 
envers  Sa  Majefté  Cauiolique ,  comme  s* il  avoit  étéfigné  az/ee  un  Minifire  de 
Sadite  Majefté  Catholique  \  bien  entendu  tpu  Son  Excellence  le  Duc  de 
Bournon ville,  en  remitroit  un  Auffifigné  de  lui  ^  pareil  au  préfint  AEle  , 
letfuel  feroit  de  mime  Migatoire  envers  le  Roi  mon  Maitre^  promitant  quHL 
fera  remis  dans  le  terme  mar^é  par  le  XII  des  Articles  Préliminaires  ,  une 
Ratification  du  Roi  de  la  Grande-Breugne  peur  être  échangée  contre  celle  de 
Sm  Mujefié  le  Roi  d'Elpagne. 

En  foi  de  sjuoi ,  f^fipté  la  priante  DédarsHon ,  &  y  ai  fait  appofer  le 
Cachet  de  mes  Armes.  Donxi  a  tarit  ce  ^x  de  Mai  Van  de  Grâce  1 727, 

R     W  A  t  P  o  L  E. 

Au  bas  de  cet  Aâeitoit  en  Latin  la  Légalifation  du  Comte  de  Mor» 
ville  &  des  Miniftres  de  V Empereur  &  des  Etats  Généraux  en  France.  I)  Êroit 
accompagi^  de  deux  Lettres  écrites  le  i  de  Juin  par  le  S.  Walpole ,  lune  au 
Duc  de  Richelieu ,  l'autre  au  S.  H^ptel-^Bruyninx  ,  pour  les  informer  de  Tu- 
fage  3  qu'ils  dévoient  faire  de  TAâe  qu'il  envoïoit  au  premier.  Quatre  jours 
après  l'arrivée  de  cet  Aâe ,  il  y  ei»t  à  fon  fujet  une  Conférence  chez  le  Prin^ 
ce  Engine  ,  où  fe  trouvèrent  le  Comte  de  ZinKinderff^  le  Duc  de  Richelieu , 
le  Duc  de  BoumomnlleôclcS.  Hamel Brujninx.  Ce  oui  caufa  le  plus  d'em- 
baras  dans  cette  Conférence,  ce  fut  Vinfirmalité  de  la  fignature  des  Prili* 
minaires  y  qui  fe  fai(bient  en  deux  lieux  &  fur  deux  Aâes  difl^rens ,  enforce 
00e  le  fécond  ne  pouvoît  paiïèr  que  pour  une  Copie  du  premier:  mais  com- 
me tous  les  expédiens ,  que  Ton  propofa  pour  remédier  à  ce  défaut  eflenticl 
de  formalité ,  ne  pouvcwnc  que  faire  traîner  les  chofes  extrêmement  en 
longueur  ,  k  Dm  de  Eoumonville  %na  d'abord  un  Inftmment  femblable 
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à  celui  du  S.  fFalpole ,  lequel  fuc  légalifé  par  le  f  rince  JEMgine  ôc  les  AmbaC^ 
fadeurs  de  France  6c  de  Hollande,  iffigna  de  même  deux  autres  Inftrumens 
Tun  avec  le  Duc  de  Richelieu  »  Taucre  avec  le  S.  Hamel^Bnejninx ,  &  le 
Trince  Bughe les fîgna  l'un  &  laucre.  Aufli-cot  les  ordres  furent  envoies 
de  tienne  de  tous  cotés  pour  fufpendre  les  préparatifs  de  Guerre;  le  Comte 
de  Kinsk}  fut  nommé  pour  fe  rendre  en  diligence  à  la  Cour  iU  France  en 

Îualite  d'Ambadàdeur  extraordinaire  ;  de  des  Couriers  furent  dépéchés  à 
iverfes  Cours  dMlemagne  &  i Italie ,  en  Ruffie  ,  en  Pologne ,  pour  y  don- 
ner avis  de  la  (îgnature  des  Préliminaires. 

La  Cour  de  Madrid  fut  informée  le  i  x  &  le  ii  de  Juin  de  tout  ce  qui  onnçokàMi.' 
s'étoit  pafTéi  mais  elle  ne  parut  pas  d'abord  difpofi^  à  vouloir  confentir  à  aefafiçn^d!S 
ce  que  les  Cours  de  France  &  de  Vienne  a  voient  réglé.  Le  S.  Vander  Meer^  ^t^TiSi 
Ambafladear  de  Hollande  en  Efpagne ,  inftrm't  par  uae  Lettre  du  S.  Pejlers 
de  ce  qui  s'étoit  fait  d.  Paris  ^  kc  fâchant  que  le  Comte  de  Konigfegg  Mi« 
niftre  de  X Empereur  y  avoit  reçu  par  le  même  Courier  une  Lettre  du.  Baron 
à'Efonfeca ,  ne  douta  point  qu'il  ne  l'eût  communiquée  au  Roi  d'Efpaj^ne  : 
mais,  s'êtant  rendu  chés  le  Marquis  de  La  Pax^  afin  de  le  féliciter  fur  la  iigna- 
ture  des  Préliminaires  6c  de  concerter  avec  lui  les  mefures  pour  faire  ceflèr 
les  hoftih'cés ,  il  fut  crès^conné  de  voir  ce  Miniftre  recevoir  Ton  compli» 
ment  avec  froideur  ,  &  de  Icntendre  dire  <«  qu'il  ne  pouvoir  croire  que  des 
Il  Préliminaires,  qui  n'êtoient  pas  connus,  fuffent  fignés,  au  moins  de  la 
ce  part  de  Sa  Majefte  Catholique  ^  qu'au  rcfleil  félicitou  Monfîeur  TAmbaf^ 
>i  fadeur  de  la  fignature  entre  l'Empereur  &.fà  République  i>.  Le  S.  Fander 
Meer  lui  montrant  la  Lettre  du  S.  Pefiers ,  qu'il  avoit  reçue  par  le  canal  du 
Comte  de  Konigfegg ,  lui  répondit  ««  que  s  étant  perfuade  que  l'on  ne  faîfoit 
ff  rien  de  la  part  de  V Empereur  ^  fans  que  la  Cour  d'Ejpagne  en  eât  corn. 
»>  munication ,  il  avoit  cru  qu'elle  êcoit  informée  de  tout  »  Le  Marquis  de 
JLa  Pajz  répliqua  <«  que  bien  loin  que  Sa  Afajefté  Catholique  fût  informée  de 
p  tout ,  elle  trouvoit  fa  Dignité  léfée  dan$  cette  manière  de  négocier  &  de 
}>  régler  tout  à  fon  infu .  puifqu'elle  ignoroit  fi  Ton  avoit  parlé  de  VEfpagne 
9>  ou  non  ,  dans  ce  qui  s'etoit  fait  à  Paris  n.  La  leâure  de  la  Lettre  du  S» 
Pefters  l'aiant  mis  au  fait,  il  en  demanda  copie  pour  la  faire  voir  au  Roi 
Ton  Maître,  ajoutant  <«  qu'il  ne  doutoit  pas  que  cette  Reladon  n'^lanît 
9>  bien  des  difficultés ,  &  n'aidât  à  mètre  la  dernière  main  à  rimjwtante 
i>  affaire  de  la  Paix  générale  »•  L'AmbafTadeur  de  Hollande  ne  fit  pas  difficuU 
lé  de  loi  confier  l'original  même  de  la  Lettre.  Il  y  eut  enfuite  quelques  Con«^ 
férences ,  où  le  Nonce  du  Pape  fut  appelle.  Les  deux  Nonces  de  Paris  6c  de 
Madrid ,  avoient  fait  les  premières  ouvçrtures  de  la  Négociation.  Le  Roi 
d'EJpaj^ne  eut  de  la  peine  à  fe  contenter  de  la  manière,  dont  la  fignature 
avoit  été  faite.  Il  felut  revenir  plufieurs  fois  à  la  charge ,  parce  que  l'Am- 
balTadeur  de  Hollande  prefToit  pour  avoir  une  réponfe  précife,  donc  il  pût 
jpfprmcr  fps  Maîtres,  pïlfip le  i^ ,  Icç  Préliminaires  furçnt acceptés  par  le    >•*  ^^^  ^•«*^ 

Mi; 
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•»*  '"^^"^**  Roi ,  quî  fit  expédier  des  ordres  au  Comte  de  Las  Torres^  qui  commandoît 
le  Siège  de  Gibraltar  ^  defufpendre  les  hoftilités.  Le  S.  Vander  Meer  çio^ 
fita  du  même  Courier  pour  informer  le  Comte  de  Portmore  Gouverneur  de 
Gibraltar  de  tout  ce  qui  yenoit  de  fe  paffèr  pour  la  fignature  des  Prélimi^ 
naires. 
Le  Comte  de  Lés  Torrés  eut  foin  lui-même  de  faire  tenir  cette  Lettre  ^ 

Îu'il  reçut  le  2  3  ,  au  Comte  de  Portmore  ,  qui  d*abord  fit  palier  dans  le 
lamp  Efpagnol  un  Colonel  avec  un  autre  Officier,  pour  convenir  de  la. 
^urpenfion  d»Ar-  manière ,  dont  on  procéderoit  à  la  ceflktion  des  hoftilités.  On  arrêta  fix  Ar- 

met  entre  I'KTm-  •:^|^.  •  ^    i      -. 

tncfici'AiiHetM.  tt^cs ,  qui pottoieut  : 

^\  jain.  **  ^*  Q"  o"  ^oit  convenu  d'une  (ufpenfion  d'armes  réciproque  entre  TAr- 

9>  mée  Ejhagnole  Se  la  Ville  de  Gibraltar ,  jufqu'à  ce  qu'on  fut  informé  dq 
M  la  Ratification  des  Traités ,  qui  fe  dévoient  faire  : 

yy  II*  Que  la  Garnifon  fe  tiendroitdans  la  Place,  fans  pouvoir  commun!*'' 
nquer  avec  les  Troupes  de  l'Armée,  qui, de  leur  côté,  deraeureroienc 
i>  tranquilles  dans  leurs  Tranchées  : 

>i  IIL  Que  le  Colonel  de  Tranchée ,  qui  feroît  de  garde, pourroit  entrer 
9»  tous  les  jours  dans  la  Place  pour  voir  s  il  ne  fe  faifoit  aucun  travail  dans 
9>  fon  circuit  ;  &  qu'un  Officier  de  la  Garnifon  d*un  rang  égal  pourroit  faire 
9>  la  mêmechofe  »  en  venant  au  Camp  pour  reconnoitre  les  attaques. 

»>  IV.  Que  perfone ,  ni  de  l'Armée  ni  de  la  Garnifon ,  ne  s'approcheroit 
»>  du  Pettfel ,  (ans  s'expofer  au  feu  de  la  Montagne  &  de  la  Tranchée  : 

»  V.  Que  perfone  ne  pdtorroit  non  plus  s'approcher  de  la  Langue  de  Ter- 
99  re  «  fans  un  Paflèport  du  Général  de  l'Armée,  ou  du  Gouverneur  de  la 
91  Place  ,  pour  entrer  ou  fortir  ;  le  Commerce  par  Terre  ôc  par  Mer  avec 
»  cette  Langue  de  Terre  étant  fufpendu  ; 

•    »  VL  Qu'en  conféquencc  de  cette  Convention ,  toutes;  hoftilités  ceffc- 
99  roient  dès  ce  moment  de  part  &  d'autre  99. 

L'Ambafladeur  de  Hollande  avoir  écrit  en  même  tems  au  Vîce-Amîral 
Wagtr^  qui  commandoit  \Efcadre  Angloife  :  mais  le  Roi  J^Efpagne  n'avoiC 
pas  voulu  donner  les  ordres  néceflàhrcs  pour  faire  ceflèr  les  hoftilités  par 
Mer  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fu ,  fi  l'Amiral  y  donneroit  les  mains.  Dès  qu'il  eût 
reçu  |ft  réponfè  par  Cadix  ^  les  ordres  furent  envoies  de  tous  côtés  de  rece- 
voir miaolement  dans  les  Ports  du  Roïaume  les  Vaijfemtx  ôc  Bâtimens  An^ 
glois. 

C'eft  ce  dont  le  Marquis  de  La  PaK,  înftruifit  rAmbaffàdcur  de  HoU 
lande  jpar  une  Lettre  du  1 5  de  Juillet ,  dans  laquelle  il  déclarort  «*  qu'eu 
9»  con(equence  de  la  Cefation  £  Armes ,  les  Vaiffeaux  Ançlois  feroient  ad- 
99  mis  dans  tous  les  Ports  SEffagne ,  &  pourroient  y  trafiquer  de  la  même 
99  manière  qu'en  tems  de  Paix  ;  ce  qui  dcvoit  prouver  avec  quelle  franchife  , 
99  &  quelle  bonne  foi  le  Roi  fon  Maître  vouloir  accorder  tous  les  aanta* 
>9  gespoflîbles  à  U  Hntim  BritanniifHe  n. 
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.  Dans  le  même  tems  Don  Jopph  Pstinho  fut  chargé  d'examiner  commenÈ 
on  pourroît  régler  Tlndulc  des  effets  de  la  Flotille,  afin  de  fe  mètre  en  ctac 
de  les  diftrîbuer  aux  Propriétaires. 

La  Cour  de  Vienne  expédia  fans  délai  les  Ratifications  des  articles  Préli"  i^^^^'^^^^^'y,^^ 

minaires ,  auflîtôt  qu'elle  fut  inftruîte  que  le  Roi  d'Efpagne  les  avoit  accep-  ne.  ***' 

tés.  Ces  Ratifications  furent  envoïées  à  Paris  au  Baron  èiEffonfieca  pour  les 

échanger  avec  les  Miniftres  de  France  ,  de  la  Grande-Bretagne  Se  de  //Irf- 

lande.  Mais  les  chofes  n  allèrent  pas  fi  vite  à  Madrid.  On  y  prétendît  que     Ditfcuit^«dett 

Ton  n'ctoit  pas  obligé  de  lever  abfolument  le  Siège  de  Gibraltar ,  &  de  ref-  XmùI  ^^  ^ 

tituer  aftuellement  les  Batimens  Anglois  enlevés  depuis  la  rupture  ;  &, 

moins  que  tout  autre ,  le  Vaîfleau  le  Prince  Frédéric  appartenant  à  la  Conjpa^ 

gnie  du  Sud  ;  c'ccoic  ce  oue  l'on  appelle  le  Vaijfeau  de  Pennijfion.  Les  Ef- 

pagnols  s'en  êtoîent  faiSs  a  La  Pltra-Cruz  >  en  repréfailles  de  ce  que  Porta 

Bello  fe  trouvoit  bloqué  par  VEfi^adre  Angloifi ,  dont  la  préfence  dans  les 

Mers  A' Amérique  ,  avoit  interrompu  la  Foire  de  Panama.  C'eft  ce  que  le     icmeàecniiet 

Marquis  de  La  Paz  écrivit  le  i\  de  Juillet  au  S.  rander  Meer  AmbaflTa.  t^^tT^lt^!^. 

deur  de  Hollande  ,  chargé  pour  lors  à  Madrid  des  intérêts  de  la  France  Se  <»««<»«  h®"»*^ 

de  la  Grandc^Bretaone.  Ce  Miniftre  répondit  au  Marquis  le  même  joiir , 

««  qu'après  les  Conrerences  qu'ils  avoient  eues  enfemble ,  il  efpéroit  qu'ont 

»>  auroit  pu  régler  tout,  de  manière  qu'il  pût  remètre  les  originaux  des  ordres 

»  adrefles,  tant  au  Lord  P^^rrwe^rr  qu'aux  Vices-Amiraux  Hofier  Se  Wager^ 

t>  pour  rentière  Cejfation  des  hoftilités  j  mais  que ,  comme  il  voioît  que  le^ 

9>  fentimens  de  Sa  Majefti  Catholique  êtoient  fort  diflPërens  de  ceux  dei 

»  Cours  de  la  Grande-Bretagne  Se  de  France ,  il  êtoit  néceflaire  qu'il  atten-* 

^>  dît  de  nouveaux  ordres  avant  de  livrer  ceux  qu'il  avoit  entre  les  mains  i 

99  qu'il  prévoîoitavec  chagrin  oue  les  Affaires  traîneroient  encore  longtems, 

5)  à  moins  que  Sa  Majeflé Catholique  ne  voulût  contribuer  à  furmonter  le^ 

»>  difficultés  que  l'on  formoit  à  l'exécution  primitive  des  Articles  Prilimi^ 

»»  naires^  qu'il  croioît  affés  claiis  pour  ne  laîfler  aucun  doute  au  fujet  de  la 

w  reftitiilîon  des  Batimens  enlevés  aux  Anglois.  19  II  répondit  enfuite  en  dé-* 

rail  aux  difficultés  du  Marquis  de  La  Paz.  "  V Article  V  des  Priliminai* 

f>  res  portant  que  les  Eficadres  Angloifes  fe  retireroient  des  Mers  SEjpagnè 

)»  &  des  Indes ,  auflfîtôt  que  là  Cejfation  des  hoftilités  fcroit  commencée  \  il  en 

9>  fuivoit  néceflairement  que  le  Siège  de  Gibraltar  Atvoit  èitt  entièrement 

9»  levé ,  puifqu'on  ne  pouvoir  pas  dire  les  hoftilités  celTées  tant  qu'une  Ar- 

>>  mée  camperoit  devant  cette  Place  avec  fes  Bateries  en  état  de  tiret.  Ce  qui 

♦>  fe  paflbît  aduellement  ne  pouvoit  pas  être  regardé  comme  une  véritable 

>9  Cejfation  d* Hoftilités ,  mais  feulement  comme  une  fimple  fufpenfiotl 

»  d'armes  ad  intérim  dont  les  Généraux  &  les  Commandans  êtoient  con- 

j,  venus  de  part  &  d'autre,  en  attendant  oue  le  Gouverneur  de  la  Place  eôt 

»  reçu  des  ordres  de  fa  Cour  ».  L'Ambalïadeur  ajoutoîc<*  qu'il  êtoit  donc  à 

f  »  préfent  dans  les  règles  que  Sdifii^j^fi^  Catholique  fie  connoitre  par  l'entière 

M  iij 
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»  levée  du  Si^ge  AtGihraltMr^  quelesboftilités  ccoîcnt  réellement  ceflees , 
f>  afin  que  le  Lord  Portmore  Se  l'Amiral  ff^ager  puSènt  renvoïer  eu  Angle-- 
9>  terre  les  Troupes  &  les  Vaifleaux  qui  n^ctoienc  pas  néceflàires  au  (èrvice 
»  ordinaire  de  la  Place  &  du  Porc  >i,  A  l'égard  de  la  reftitucion  des  Effets 
de  des  Bâtimens  enlevés  aux  jinglais  depuis  la  rupture ,  l'AmbaiTadeur  fai-* 
fok  obferver ,  «*  qu'elle  ne  dévoie  point  fouffrir  de  diflGiculté  ,  puifqu'il 
f>  êtoit  dit  dans  ï Article  P^  àt^  Preli/nindires  quQ  les  Faijfeaux^  qui  pottr^ 
Il  roient  avoir  été  fris  ^ferçiem  renias  de  benne  fei  avec  leur  Cargaisons  ,•  &  que 
99  cette  Claufe  êtoit  réciproque  ».  A  l'égard  du  VaiHèau  le  Prince  Frédéric 
appartenant  à  la  Compagnie  da  Sud ,  le  S.  Mander  Meer  répondoic  au  Mar-- . 
quis.de  La  Pa\,^  i<  que  c'é  toit  tin  cas  particulier  >  qui  ne  pouvoir  pas  être 
»  équivoque  ni  foufïrir  le  moindre  retardement  ^  puifqu'il  êtoit  dit  dans  les 
99  Articles  II  &  ///  des  Préliminaires ,  que  toutes  les  Pojfeffions  &  Privilé^ 
%9gesi  tant  aux  Indes  tftt^enECpaffiC^firoient  rétablies  fur  le  pied  des  Tm^ 
99  tés  &  Conventions  faites  avant  l'année  1725  j  &  que  par  le  Tréuté 
99  de  CAffiemCy  il  êtoit  ftipulé,  quV/f  cas  de  déclaration  de  Guerrf  entre  les 
99  deux  Courones ,  U  Compagnie  du  Sud  auroit  un  an  &  demi  pour  retirer 
fifès  Effets  des  Indes  &  ^E^agne  :  Que- cet  Article  êtoit  très  pofîtif  de 
99  toute  manière  ;  &  que  ce  feroit  niême ,  quoiqu  en  Guerre  déclaré ,  queU 
99  que  chofe  d'irrégulier  que  d'arrêter  le  Vaiflèau  ou  de  faiHr  les  EfH^ts  de 
99  cette  Compagnie,  qui ,  félon  l'efprit  du  Traite^  ne  devroit  avoir  rien  de 
»  commun  avec  les  hoftilités  entre  les  deux  Puiflances  9).  L'Ambafladeuc 
99  concluoit  de  tout  ce  qui  préccdoit,  «<  que  le  Lord  Portmore  Se  les  Ami- 
99  raux  No/ter  Se  tf^agerne  pouvoient  pas  recevoir  de  lui  les  ordres  du  Roi 
99  leur  Maître ,  puifque  (es  Inftruâions  portoient  de  ne  les  leur  remctre,  qu'a« 
99  près  qu'on  en  auroit  remis  de  pareils  delà  part  de  Sa  Majefté  Catholique  ; 
99  Qu'il  etoit  donc  obligé  d'inftruire  Sa  Majefti  Britannique  Se  les  Etats  Ge- 
99  néraux  fes  Maîtres  de  ce  qui  iè  paffoit ,  afin  de  favoir  leur  intention;  Se 
99  qu'en  attendant  Jl  ne  pouvoit  pas  répondre  de  ce  que  feroient  les  deux 
j»  Amiraux  &  le  Lord  Portmore  ^  qui  ne  manqueroient  pas  de  fe  rfrgler  fur 
99  les  ordres  qu'ils  avoient  précédemment  reçus  99.  A  1  égard  de  ce  qui  Re- 
voit fe  faire  dans  les  Indes ,  la  Cour  d!Efpagne  confentoit  de  donner  le$ 
ordres  pour  que  dans  le  terme  de  trois  mois ,  àcomterdu  jour  de  la  Dcpê<- 
che ,  on  y  ceisât  toutes  hoftilités  &  que  Ton  reftituât  aux  Anglois  toutes  le^ 
prifes  qui  fe  trouveroient  faites  depuis  la  (ignature  des  Préliminaires  :  mais 
elle  pretendoit  que  par  les  Préliminaires  même  elle  n'êtoi.t  pas  oblieée  de 
faire  rendre  ce  que  l'on  avoir  pris  avant  le  tems  de  U  fignature.  L'AmoalTa? 
detîr  oppofoit  à  cette  difficulté  Us  termes  de  ï  Article  V  rapportés  plus  haut, 
après  lequel  il  croit  dit  ^on  laifferoit  librement  revenir  les  Gallions.  U  fai- 
ioit  obferver  ««que  c'êtoit  une  condition Jine qua  non ^  Se Cai\i  lexécution de 
99  laquelle  l'Amiral  Hojier  devoir ,  autant  qu'il  le  pourroit  empêcher  le  dé- 
V  part  des  Caillons  v*  U  f^oit  voir  cpfuitelcs  inconvcnicns  (jui  pouvoienf 
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jiaître  de  ce  qu'on  rencontroic  de  û  grandes  difficultés  dans  l'exécution  de 
fimples  Préliminaires'^  8c  **  qu'il  ctoit  à  craindre  que  les  bonnes  intentions 
11  de  ceux  qui  vouloîent  procurer  la  Paix  de  ÏEurçpe  ne  devinflcnt  inuti- 
les n.  Il  dcmandoic  enfuitecc  fi  Tincérôt  général  de  routes  les  PuilTances 
»  etoit  pas  de  conferver  l'Union  &  la  Paix  ,  &  fi  ce  n'êtoit  pas  en  partico- 
»  lier  celui  de  MEfpagne^  de  la  France  ^  de  la  Grandi^  Bretagne  ôc  des  Etats 
»  GéniroHx  de  chercher  les  moïens  d'établir  en  Europe  un  équilibre,  qui 
91  mît  en  fiireté  les  Droits  &  les  Pofièifious  de  chaque  Potentat  \  fi  ce  n  êtoîc 
91  pas  la  promce  renue  du  Congrès  ^  qui  pouvoir  feul  conduire  à  ce  bue ,  Se 
Il  il  Sa  AiajeftcCatholi4j$te  voudroit  en  reurder  l'efFec  par  des  délais  »>•  Enfiu 
il  finifToic  (a  Lettre  par  prier  le  Marquis  de  La  Pa:^  de  faire  attention  au 
yjl  Article  Préliminaire  par  lequel  \q%  Puiflànces  contraâantes  s'cnga^ 
geoient  de  s'unir  pour  faire  réparer  de  concert  le  dommage  que  leurs  Sujets 
refpeftifs  pourroienr  avoir  fouffcrt  par  la  non  exécudon  des  Préliminaires. 
Or^  difoic-il  ^comme  il  potêrroii  arriver  y  ce  qH*À  Dieu  ne  plaiji  j  tjuele  refus 
de  Sa  Majefté  Catholique  meneroit  à  de  nouvelles  hoftiliiés  ^  en  ce  cas-là  ce 
neferoit  pas  à  /^Angleterre  éju'on  devroit  /en  prendre. 

Il  rendit  comte  aux  Cours  de  France  &  d'Angleterre  de  ce  qUÎ  fe  paflbîc 
&  leur  envoïa  des  Copies  de  la  Lettre,  dont  on  vient  de  voir  l'extrait.  On  la     u  coar  d'An» 
rendit  publique  à  Londres  après  l'avoir  traduite  en  Angloisj  6c  toute  la  SnêwpicS?c«tt« 
Nation  en  parut  très  fadsfaite.  La  France  n'étant  pas  plus  contente  que  };"J*  gj|'*"« 
l'Angleterre   des  délais  que  Ton  apportoit  à  l'exécution  des  Préliminaires^     «7  aoûÏÎ"'* 
le  Cardinal  de  Fleuri  fit  voir  dans  une  Lettre ,  qu'il  écrivit  au  Roi  d^Efpa-    umt  eu  car. 
gne ,  4c  nue  les  difficultés  que  Ton  feifoit  de  Ùl  pan  ctoiçnt  abfolunaeot  con-  SSir'dîl^nff" 
1»  tre  l'eiprît  des  Préliminaires  »>  ;  ajoutant  «<  que  Sa  Majefté  Très  Chretiène     i»»^ 
9>  efpéroit  de  la  bonne  foi  &  de  l'équité  de  Sa  Majefté  Catholique ,  qu'elle 
9>  ne  retarderoit  pas  plus  longtems  la  condufion  de  la  Paix  m. 

Il  furvint  bien- tôt  autre  chofi? ,  qui  n'étoit  pas  moins  propre  à  l'éloigner*     Autres  diffieui- 
Les  Propriétaires  des  Effets  embarqués  fur  la  FlotHUy  vouloîent.  fuivant  faViodiS."**"  * 
Tufage  y  comter  fur  le  pied  de  la  Monnoie  telle  qu'elle  étoit  au  tcms  de     '»*"*'• 
rembarquement  5  &  les  Miniftres  d'Efpagne  vouloient  que  ce  fut  fur  le 
pied  de  l'augmentation  ,  qui  s'êtoit  faite  depuis  à  la  Monnoie  ;  ce  qui 
faifoit  pour  les  Propriétaires  une  difFéi^nce  de  dix  pour  cent  de  perte. 
La  France  &  les  juiftances  Maritimes  s'oppoièrent  fbctemeat  à  cette 
prétention. 

Les  Etats  Généraux  en  particulier  ^ocmèrent  à  ce  fujet  une  Réfolution  « 
dans  laquelle  ils  établirent  combien  ce  que  Ton  demandoit  êtoit  contraire 
au  Droit ,  à  l'ordre  du  Commerce ,  aux  Règles  de  la  Juftice.  Cette  Réfo- 
lution fut  communiquée  à  la  Cour  de  France  par  le  S,  Pefter^  qui  la  remit 
en  même  tems  au  S.Walpole  Ambaffadeur  d'Angleterre ,  afin  que  les  Mi- 
nières des  .trois  Puifiances  pufiènt  agir  de  coucer  dans  cette  Afndre.  Tout 
cela  fe  pafia  dans  le  courant  de  Juillett 
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le  Roi  d'Efpt.      Au  commencement  d*Août,  le  Duc  Je  Botirnonville^  Ambafladeur  âi'Efpa^ 
yV^fcIfioTac  ^  S^^  krienne,  reçut  des  Dépêches  du  Roi  fon  Maître ,  par  lefquelles  il  s'en 
*  'i!^*/"''         remècoit  à  la  décîfion  de  V Empereur ,  &  lui  demandoit  fon  avis  fur  les 
incidens  qui  retardoient  de  fa  part  la  Ratification  des  Articles  PréliminMires. 
On  tint  à  ce  fujet  quelques  Confeils;  &  les  Ambafladeurs  de  France  & 
de  Hollande  furent  invités  à  quelques  Conférences ,  où  les  prétentions 
de  la  Cour  d'Efpagne  furent  condamnées.  Le  Prince  Eugène  drelTa  pour- 
fimpeieur  é-  tant  un  projet  d  accommodement ,  que  V Empereur  approuva.    Dans  la 
luVoi"^^^^^^^^^       Lettre  Dar  laquelle  il  communiquoitce  projet  au  Roid'Efpa^ne  ,  il  ne  lui 
Aoûc  diffimufa  pas,  »»  qu'il  ctoit  d'accord  avec  les  Alliés  d'Hanovre  fur  le  fens  des 

Il  Articles  Préliminaires  ^  Se  lui  confeilla  de  s'accorder  au  plutôt  avec  les 
%y  Anglois  i>.  Ce  différent  n'empêcha  pas  le  Roi  d^Pfpagne  de  ratifier  les 
Préliminaires  &  d'envoier  fa  Ratification  au  Duc  de  Boumonville  :  mais  les 
Angloîs  refusèrent  de  faire  l'Echange ,  jufqu'à  ce  qu'une  nouvelle  Con- 
vention fur  les  Articles  conteftés  en  eût  affuré  l'entière  exécution. 
Katifîcttions  u      Comme  rien  ne  Tempêchoit  de  la  part  des  autres  Pui(Tànces  Contradan- 
^^'""«"ifpàg'rfcT  î^s,  les  Ratifications  de  l'Empereur^  du  Roi  de  France  y  du  Roi  d'Angleterre 
juuiçi.  &  des  Etats  Généraux  avoitnt  été ^  félon  la  forme  ordinaire ,  échangées, 

avant  la  fin  de  Juillet,  entre  les  Miniftres  de  chacune  de  ces  Puiffances, 
en  vertu  de  leurs  Pleins-Pouvoirs  ;  Se  la  Cour  d'Angleterre  en  avoir  reçu 
la  Nouvelle  le  i  d'Août  par  un  Meflager  d'Etat  dépêché  de  Paris  le  jo  de 
Juillet. 
Ordre  de  Aire      Pendant  que  ces  chofes  Ce  pafToient  dans  les  différentes  Cours  ,  les 
lîâM  AngVou  ^ii  Marchands  Se  les  Propriétaires  des  Navires  Angloîs ,  pris  par  les  Arma-^ 
P'^^^efp^snoï».  teurf  Efpagnols  depuis  le  21  de  Février ,  eurent  ordre,  pour  parvenir  k 
•    l'exécution  de  l'Article  V^ts  Préliminaires  y  de  donner  une  Lifte  des  Noms 
de  ces  Navires  Se  de  leurs  Maîtres ,  avec  un  êrat  de  leur  valeur  Se  de 
celle  de  leur  Cargaifbn  ;  &  de  marauer  en  même  tems  la  deftination  de 
chacun,  en  quel  endroit  il  avoit  «te  pris  &  paf  qui ,  dans  quel  Port  on 
l'avoit  conduit.  On  avoit  befoin  de  ces  connoiflances  pour  traiter  de  la  refti- 
tution  qui  s'en  devoir  faire.  Durant  le  tems  que  l'on  travailloît  à  cette  Lifte 
&  que  VEfpagne  perfiftoit  à  ne  vouloirj  point  lever  les  difficultés  qu'elle  ap- 

Îortoit  à  l'exécution  des  PréliminaireSyOnrépandii  en  Angleterre  Se  dans  toute 
Europe  une  Lifie  des   Faijfeaux  Anglois  pris  par  les  Ejpagnols  aux  Indes 
Occidentales ,  depuis  la  Paix  conclue  en  1 7 1 J  jufcjuen  1725.  Le  nombre 
de  ces  Bâtimens  montoic  à  quarante  fepr.  On  publia  dans  le  même  tems 
une  Lifl«  des  iV^^rri  pris  psLï  les  Efpagnols  dans  l'Ile  de  La  Jamaïque.  Elle 
en  contenoit  trois  ccn$  trente-deux ,  que  l'on  eftimoit  151  mille ,  6  5  Liv« 
Sterling. 
Réconciliation        Quoique  l'Echange  des  Ratifications  ^  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  eût  da 
al'da''Su!i  d'Ef^!  calmer  les  inquiétudes  de  la  Cour  d'Angleterre  au  fujet  des  difficultés  du 
|iie.  dont  l'An.  Confeil  d^Ejpagne^  elles  ne  laiflcrent  pas  d'être  conûdérablcmcnc  augmen- 
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tées ,  quand  on  apprît  à  Londres  quelques  tems  après  la  réconciliation  ^«*^«"«  «*  ^^^' 

des  Rois  de  France  &  à*Ejpagne.  Cêtoit  TefFet  d'une  Lettre  du  premier     hà^ 

au  fécond  pour  le  féliciter  fur  la  naiflànce  de  l'Infant  Dom  Louis  ^  né 

le  2  5  de  Juillet ,  auquel  le  Roi  de  France  avoit  en  n)ême  tems  envoie 

le  Collier  de  TOrde  du  Saint  Efprit.  Après  la  lèdture  de  cette  Lettre 

le  Roi  iEfpagne  déclara  publiquement  qu'il  êtoit  reconcilié  totalement 

avec  le  Roi  fon  Neveu.  Les  allarmes  qu'on  en  eut  en  Angleterre ,  furent    £»««*  nmirée 

bien-tôt  calmées  par  une  Lettre  du  Cardinal  *de  Fleuri ^  qui  mandoit  de  cudiaai  de  f/^J!. 

la  part  du  Roi  fon  Maître  à  Sa  Majefté  Britannique  ^  i>  que  la  reconci-  "\^^^ 

>»  liation  ne  devoit  pas  donner  le  moindre  ombrage  aux  Allie's  y  que  Sa 

W Ma\efté  Très  Chretiène  les  afluroit  de  nouveau  qu'elle  rempliroît  fidè-, 

>f  lement  (es  engagemens  y  que  cette  réconciliation  même  êtolt  ce  qui  pou- 

»  voit  le  plus  contribuer  à  conduire  l(îs  chofes  au  but ,  que  ï Alliance 

»»  s'êtoit  propofé,  de  rétablir  Se  de  maintenir  la  tranquillité  de  Y  Europe  n* 

On  fe  conduifit  en  conféquence  de  ces  proteftations  à  la  Cour  de  France  y 

&  fur  la  Réponfe  que  le  Cardinal  de  Fleuri  reçut  à  la  Lettre  qu'il  avoir  cttdS^dVpLl- 

écrîte  au  Roi  d'Efiagne ,  il  en  récrivit  une  féconde  au  nom  de  fon  Maître ,  n  iu' Roi  l'Ef^- 

Ï>our  repréfenter  à  Sa  Majefté  Catholique  la  Juftice  des  prétentions  de  ^"'' 
a  France  ,  de  l'Angleterre  6c  des  Etats  Généraux  touchant  l'exécution  des. 
Préliminaires i  8c  pour  l'engager  à  faciliter  elle-même,  de  tout  fon  pouvoir 
cette  exécution,  qui  ne  dépendoit  que  d'elle.  Le  Roi  iEfpagne  ne 
pas  à  fe  relâcher  au  fujet  de  la  levée  du  Siège  de  Gibraltar  :  mais  il  é 
au  Roi  fon  Neveu  .  <«  qu'il  fouhaitoit  que  FafFaire  du  Vaiffeau  le  Priwf  ^c'îfvoié"^  "con! 
^>  Frédéric  fut  renvoïée  au.  Congrès  \  &  que  néanmoins  il  s'en  rapporte-  ^^^^  ^^m* 
f>  roit  à  la  médiation  du  Roi  de  France  ,  à  condition  que  s'il  faloit  ren- 
wdre  ce  Navire  aux  jinglois  ,  Sa  Majefté  Très  CAr(?r/f«tf  s'emploieroit 
n  pour  les  engager  à  démolir  un  Fort,  qu'ils  avoient  bâti  fur  le  Territoire 
y»  de  la  Floride ,  à  quitter  l'Ile  de  la  Providence  dont  ils  s'êtoient  empa« 
9»  rés ,  ainfi  que  d'une  Baie  de  la  Côte  de  Campèche ,  qui  les  mctoit  à 
y>  portée  de  couper  beaucoup  de  Bois  de  Campèche  &  de  BreziUet  : 
w  Qu'il  palTeroit  un  expédient  à  l'égard  de  la  levée  du  Siège  de  Gbraltar^ 
f>  aînfî  qu'à  l'égard  des  Prifes  faites  de  part  &  d'autre  par  les  Vaiflèaux  de 
>f  Guerre  ,  à  condition  quel'Ambafladeur  A' Hollande^  chargé  des  Ordres 
»>  de  la  Grande^Éretagne  tant  pour  le  Comte  de  Portmore^  que  pour  les 
>9  Amiraux  Hozier ,  Se  Wager  leur  délivrçroit  ces  Ordres  ann  qu'ils  ne 
^  commirent  plus  aucune  Hodilité  :  Que  pour  les  Prifes  faites  par  les 
f>  Particuliers ,  elles  dévoient  leur  relier ,  à  l'exception  de  celles ,  qui  (b 
»>  irouveroient  faîtes  depuis  la  Signature  des  Préliminaires ,  defquelles  il 
9)  avoit  ordonné  la  refUtution  :  Enfin  qu'il  ne  prendroit  aucune  refolu- 
»>  tion  touchant  la  diftribution  des  EfFets  de  la  Flotille  jufqu'à  ce  que  les 
i>  points  cî-deffus  euflent  été  réglés  »>•  Peu  de  jours  après  cette  Lettre  i«^«'^''"»«<n 
écrite  ,  il  confentit,  fur  les  répréfentadons  de  rAmbaflfc^deur  d'Hollande,  Immù  /&M^hl! 
Tome  Xir.  Partie  I.  N 


tarda  9°'  ^'^  rclicheau 
,  .  .  fujet  de  CibrAl- 
écrivit  r«r  .  &  demande 
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Vont  à^EffH»*'   à  la  réadmîflSoYt  èt%  C&nfiis  de  fronce  ic  SAngUtcne  dans  tous  les  Port» 

scpte.niHe.       j^  ^^j^  Rôïainne;  &  donna  des  ordres  pour  \\vct  aduellement  relâcher 

tous  les  Bâtimens  enlevés  depah  le  jt  de  Mai  de  cette  aûnée^  Voilà 

rêtac  où  cette  aifiiîte  fe  ttouvoît  à  la  fin  de  Septembre. 

^'^u^T^'T      ^^^^  Je  ïi^ofe  cPOdkobre  TAbbé  Mongon  8c  le  Comte  de  Rênembourg^ 

t^JS'oH^g  â^di   Mhiiftres  de  France  à  la  Cour  à'Efpagne,  le  prcmter  fous  le  fimple  Titre 

ïûnifttcf  "df"    d'Agent ,  &  le  fécond  d'Ambaffadeur  Extraordinaire ,  avec  ordre  de  ne  rie» 

'"SSbir  ^*^^      concert  arec  l'Ambaffadear  d' Hollande ,  reptéfentcrent  tant  ai» 

^^•*         Confeil,  cfa'au  RoiitEjbagne^  c«  Quil  ne  pouvoît  fe  difoenfer  d'accorder 

y> aux  follicîtâtîons  de  Sa  MàjeJléTrès  Chrètiine  ùûe  réponfe  précîfe  au 

5>  fujet  des  difficultés, qiri  retardoient  Tenrière  exécution  des  Préliminaires jk\x 

»  véritable  fens  defquefs  les  Ptétenrions  de  Sa  Atàjejfé  CêtthaliifHe  ctoienc 

n  dîreélement  contraires  :  X^ue  Sa  Majefii  Très  Lhretiine  pour  remplie 

i^avec  exaâitode  les  engagemens  ,  quelle  avok  pris  avec  fcs  jllliés^ 

w  déclaroît  qu'elle  ne  feroît  avec  VEjbagne  aucun  échange  des  Ratifica^ 

iuioHs  fignées  de  fa  part ,  &  de  celle  de  les  Alliés ,  &  qu  elle  nenvoîeroic 

»«  point  its  Pléfriùûtentiairesaa  Co^jr^/^que  Sa  Mafefié Catholique  ne  les  eût 

9>  pleinement  fatisfaits  fbr  tout  ce  qu'ils  lui  dèmandoient  :  Que  Ci  Sa  Aîujefté 

9»  Catholique  croïcHt  avoir  raifon  de  fe  plaindre  des  Anglois  au  fujet  de 

»  rile  àt  U  Providence ,  du  Fort  des  <j6tes  de  la  Floride ,  &  de  la  Baie 

»  de  Campèche  ,•  elle  devoît  porter  fes  Grleft  au  Congrès ,  oïl  de  pareilles 

i>  prétentions  feroient  légitimement  traitées  :  Qu'il  ne  s'agiffbic  pour  le 

»  préfent  que  de  Texécntîon  des  Préliminaires  de  Paix ,  à  quoi  Sa  Aïajejlc 

»  CatMiijue  s'êtoit  obligée  par  fa  Signature  :  Que  H  la  Cour  de  Madrir 

>i  s  obftinoit  à  prétendre  que  ce  qu'rfle  exîgeoît ,  s'exécutât  entîcremcnc 

»  avant  la  tenue  du  Congres  ^  la  Gninde  Bretagne  ne  feroît  pas  moins  biei> 

»  fondée  à  vouloir,  avant  tout ,  la  refUtution  des  Vaifleaux  Angloismist 

»par  les  Gardes  -  Cotes  EJpagnols  aux  Indes^Occidentales^  depuis  la  Paix 

>»  d'Utrechty  ce  qui  câufètoit  des  difficultés  fans  nombre»  qui  pourroienc 

»  rejeter  l'Europe  dans  les  défordres  dont  on  avoit  eu  de(kin  de  la  tirer 

>>  par  la  Signatuie  des  Préliminaires  y  d'aurant  plus  que  la  Grande  Bretagne 

r>  avoit  déclaré  qu'elle  reprendroit  pluftôt  fes  armes  que  de  renoi:cer  à  Ces 

cffe»<foucoac  >,  Droits  fi.  Ce  ne'fot  que  le  20  de  Novembre  que  la  Cour  de  France 

eBffagm,    i.jc  ^^^^^  j^^  Dépêches  du  Comte  de  Rottembeurg ,  qui  contenoient  la  réponfe 

MovtmUc,      j^^jj  répréfentations  qu'il  avoit  faires ,  6c  les  conditions  auxquelles  Sa 

Majejté  Catholique  confentoit  de  relâcher  le  Vaîfleau  le  Prince  Frédéric. 

Elles  furent  jugées  fi  peu  raifonables ,  qu'en  même  tems  qu'on  les  en« 

voïoit  à  La  Haie ,  &  qu'on  en  faifoit  part  à  Londres ,  on  fit  favoir  au 

Comte  de  Rottemhourg  que  la  Cour  d*  Angleterre  ne  les  accepreroit  pas,  félon 

qu  elle  s'êtoit  expliquée  avec  le  Comte  de  Rroglio ,  Ambaflàdcur  de  France 

à  Londres  y  des  conditions  qu'elle  vduloit  b:en  accorder  pour  accélérer  U 

«MuBc  om  paix»  Enfin  le  1 1  du  mois  de  Décembre  >  un  fécond  Courier  apporta  ta 


l£cs. 
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nouvelle^  d'une  convention  faicc^encre  le  Comte  de  Ronemtoitrg  Se  le  t\oa  fiiite  par  le 
î^arquis  de  L4  Pa^,.  Ils  avoîe«  eu  le  i  4e ce  moU  une  Conférence  avec  ^^h^ui%%J^\l 
le  Comte  de  Konigfegg  fc  le  S.  fTander  Meer ,  au  fu)ec  d'une  Dépêche  ^""dç^JS!'* 
du  Comte  de  BrogUo^  qui  contenoi|'-l'C/itiwMttii»  des  Anglcù.  Il  avoît    '  ^^^  '^ 
^té  réfolu  dans  cettç  Conférence^, ««  Que  l'op  lermiacroît  k  différent  par 
«»  Lettre  ':  Que  le  Com^  de  Ji^fewièomg  en  écekoii  une  au  Marquis  de 
^9  La  PoK ,  pour  expoTer  les  cooditHMi^  de  $a  M^i^  Briutmrifi^y  Se  que  le 
f>  Marqui^i  enéçriroit  uneautr^  a«nooi  <H»  H^  ^Sff^^>  laauelie  outre  la 
i>  Lettre  du  Cooise  de  Rott^hêtêrg  comieiiiiQte  la  promeflè  ,  que  S$ 
%%M^jfft^  CéÊêbotifmf  féfoii,  en  acceptant  les  Préimnsir$s ,  d'esEécuter 
u  les  ProppQtions  de^  AngUù  ».  C'eft  ce  qui  fe  fil  le  fiistendeoiam  par  cette 
Lettre  du  Marquis  de  Ld  P4K.  au  Comte  de  fyanéamg. 

T&SS    EXCEl^lENT    SsieiiBiPi^» 

Lettre  in  MtU 

Voire  ExctUmoi  m4  /4|>  thomitnit%  U  prtmiBr  ék  cê  mais,  de  mê  ehéor^  ^ç^L^t\Si 
ger  if  faiff  rëff¥rt  M  Hû  de  voêrt  Z^tHrç  dt  U  Nm^r  fmfi/mte.  timhurg. 

S  B  X.  o  N  l'extraie  de  la  Lecire  de  M.  de  trgglm  du  <  de  Novembre  écrite 
à  M.  le  Garde  des  Sceaux  que  j'ai  en  rinviofiiir  de  commuiiiqner  à  V.  E. , 
Nous  pouvons ,  fans  aitçndre  le  retour  de  moa  Couriei ,  accélérer  ta  le- 
vée des  dificuUés  ,  puifque  Sa  Majjefié  Mirétanm^  promec  de  donner 
fans  délai  ordre  à  fes  Amiraux  HoK,ier  Se  Vd^er  de  fe  retirer  de^  Mers  des 
fndfs  Se  d'EspAQME.  //  ^mtmf  ddvtmnt  &  fims  iiffadti^uê^  dis  sfue 
les  Conférences  &  NigocUtions  du  fiaur  C  Q 11 Q  a  b'^  s  êamauncerênt.  Us  Plt^ 
nipotentiaires  iq  5^  Mai^çt^*  QAtiAQ^iAiis^iLWÙsrmeJwc  le  Tapis  & 
difcHteront  entre  les  Miniftrts  des  Pnijfances  ÇontraUantes ^&  laifferom  dé^ 
cider  par  Us  Pui£aiîet$  indijférentes  le  point /fi  le  Faijfeau  le  Prince  Fré- 
déric efl  onnefl  pas  obligea  indemnifer  les  préjudices  (jiia  caHfésfon  Efcadre 
fiar  le  Bloaude  Porto^ellp^  &  par  U  lom  fh^^  V^fi^  Vaiff^mx  ênt 
fmtfnr  fis  Ckfs  &  dam  Us  Mers  de  rAnQcrtque»  &  fur 5^  M aibsti' 
BkitahnI^v?  domera fatisfaUion  finr  ÇH  fims^fiUta  ^UJha  réglé 
dans  ledit  C Q  H QH€  s ,  Cêmmé  asêfifm  tvéies  Us  Fr^sfétês  iâ  pan  & 
dl autre ,  &  de  ternie  indemnisé  des  domjn^es  refieWt^emem  coefés  am  Cem^ 
meree  ricifre^fm  (i)  >  au(S-biqa  que  des  CofWateiitiQiis ,  qui  pourroient 
4voir  été  mtos  aux  Conventions ,  Traités  ic  BogaganBe»  tant  publics  que 

(1  )  Ce  Que  l'on  vient  délire  en  ItsUpiê  ,  eft  c<  c^isc  k  Km  d^j^jj^egm  vocilat  que  Pou 
fid)ftitviit  4  ccsparoles  de  U  Lettre  originale  du  Comte  de  R^tt^miouxo  :  itdsfi^ 
tnitrêd  U  à^cifion  du  Congrb's  quUn  cm  ^uê  le  FaiffisikU  Princb  Fma^ric  aiffait 
futlqeê  Commefci  de  Cavtfehande ,  il  en  fera  donné  fati^atfiw  »  félon  ce  ^î  y  fera  ri- 
^ ,  àe  mime  que  de  $9tttes  le*  prifes  de  fart  &  itamrm  ,  é^  mdimni/atitn  des  dommages 
ua^t  m»  Commerce  rétifroym. 

N  ij 
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fecrecs ,  qui  ont  précédé  Tannée  172  5  ,  aînfi  qu'il  eft  porté  pat  l'Article 
ficond  des  Préliminaires. 

De  mon  côté  je  donne  parole,  au  Nom  du  Roi  mon  Maître,  en  verm 
de  fes  Ordres  du  ;  &  du  10  de  Novembre  &  communiqués  en  Original  à 
Leurs  Majeftès  Céttholi^es^quc  cette  Dîfcuflïon  à  faire  au  Congrès  s  exécutera 
fidèlement^  que  l'échange  des  Ratifications  fe  fera  fans  dâai  ;  &  que  le 
Congrès  salTemblera  infeiliiblement ,  &  le  pluftôt  qu'il  fera  poffible,  félon 
que  les  Miniftres  des  Puiflànces  Contractantes ,  qui  fe  trouveront  à  Paris  ^ 
en  conviendront,  fi  Sa  Majejlé  Catholique  veut  donner  fa  parole  Roïale*, 

I.  De  lever  inceflàment  le  Blocus  de  Gibraltar  \  en  renvoïant  les  Trou- 
pes dans  leurs  Quartiers ,  faifant  retirer  les  Canons ,  combler  les  Tran- 
chas ,  détruire  les  Ouvrages  faits  à  Toccafion  de  ce  Siège ,  &  remètanc 
le  tout  de  part  &  d'autre. conformément  au  Traité  d'Utrecht  : 

II.  D  envoïer  fans  retardement  des  Ordres  clairs  &  précis  pour  remètre 
aufli-tôt  lé  VaifTeau  le  Prince^Frédéric  Se  fa  Cargaifoi>  entre  Tes  mains 
des  Agens  de  la  Compagnie  dn  Sud  ,  qui  font  à  La  f^era^CruK, ,  pour  le 
faire  pafler  en  Europe  à  leur  volonté ,  après  en  avoir  cependant  pris  In- 
ventaire autentique  de  part  &  d'autre";  ce  qui  ne  pourra  cependant  pas 
arrêter  la  délivraifon  du  Vaifleau  &  de  fa  Cnarge;  laifTant  d'ailleurs  faire 
le  .Commerce  aux  Indes  à  la  Nation  jingloife  ,  félon  qu'il  eft  ftipulé , 
par  le  Traité  JtAffiente  &  convenu  par  les  Articles  II  Se  III  des  P^e- 
liminaires  : 

IIL  De  faire  remètre  inceflament  les  Effets  de  la  Floiille  aux  Intéreffés  , 
comme  en  tems  libre  Se  pleine  Paix. 
J'attens  fur  tout  ceci  la  R^nfe  de  V.  £.  &  fuis ,  Sec, 

RottEmbourg» 

£n  conformité  ^  fat  rendu  du  Roi  un  comte. verbal  du  contenu  ,  &  Su 
Majeftéf  qui  l'a  vu  avec  plaifir^fur  la  connoiffance  parfaite  qiielle  a  de 
ce  que  V.  E.propofe ,  offre  ^  &  a  jure ,  comme  Minifire  Plénipotentiaire  de" 
Sa  Majefté  Très  Chretiène ,  a  bien  voulu  fe  réfaudre  'àf  conditendre  ,  & 
en  convenir  en  tout  &  par  tout ,  &  en  conjequence  à  donner  fa  Roiabe  & 
pefitive  parole ,  qu'on  lui  demande.  SaMajeflem'a  même  cemmandi  expreffS^^ 
ment^  qu'en  répondant  àV.E,^  je  vous  donne  cette  parole  enfin  Nom  Roïal  , 
comme  je  vous  la  donne  en  effets  vous  premètant  une  promte  &  finchre  exécU'^ 
tion  des  trois  points.  Ainfi  V.  E.  peut  écrire  an  Roi  fon  Maître  que  Sa 
Majefté  Catholique  offre  d^expédier  incefament  fes  Ordres  Roïaux  pour  U 
Nouvelle-Efpagne  ,  &  £en  prejfer  le  roïage  avec  toute  la  diligence  pof^ble  ^ 
afin  que  le  Faiffiau  le  Prince-Frédéric  avec  toute  fa  Cargaifonfoit  livré  aux 
Agens  de  la  Compagnie  Angloile  du  Sud,  q^fe  trouvent  à  La  Vera-Crax.» 
avec  pleine  liberté  de  temmener  &  paxtitt  dès  qu'il  fera  en  état  de  retourner 
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in  Angleterre  :  Permitant  de  plus  un  litre  Commerce  aux  Anglois  ^  félon  lé 
contenu  au  Traité  ^Aflience  &  V énoncé  âi  V.  E.  i  Outre  que  Sd  Majefté 
ordonnera  auffi  de  lever  entièrement  le  Siège  de  Gibraltar ,  &  que  le  tout 
s\xecuie  ,  coPnme  il  eft  fpécifié  dans  les  Ordres  de  K  E.,  &  étvec  les  cir^^ 
tlonflances  réciproques ,  qui  y  font  marquées  i  comme  aujfi  que  les  Marcbandifet 
&  Effets  de  la  dernière  flote  feront  délivrés ,  Conformément  à  ce  qui  a  eti 
pratiqué  dans  les  tems  libres  dr  de  pleine  Paix  ,  offrant  Sa  Aiajefté  de 
donner  dis  kpréfent  les  Ordres  néceffaires  pour  t exécution  de  ces  deux  derniers 
points ,  afin  que  quand  f  Amiral  \^ager  aura  reçu  de  Sa  Majefté  Britannique 
les  Ordres  néceffaires  ^dr  qu*ilfe  trouvera  en  état  de  reprendre  la  route  ^'An- 
gleterre avec  fin  Efcadre  ,  on  mite  fans  aucun  délai  en  exécution  lesfure^ 
tés ,  que  je  donne  à  V.  E.  au  Nom  de  $.  M.  &  fur  la  foi  de  fa  parole 
Rot  aie  &  pofitivey  étant  impoffible  JCimaginer  d'affurances  plus  certaines  & 
d'infirument  plus  autentique  y  que  la  bonne  foi  &  la  religieufe  fidélité  avec 
laquelle  le  Roi  mon  Maître  a  toujours  été  jaloux  de  l' honneur  de  fe s  promeffes^ 
V Affaire  demeurant  ainfi  conclue  ,  fans  quil  puiffe  naitre  aucune  diffi^ 
culte  ^  qui  empêche  Faccompliffemenf  des  Préliminaires,/^  cours  du  Congrès 
&  l*établiffement  delà  Tranquillité univerfelle  de  /'Europe,  i  laquelle  on 
afpircy  il  ne  me  refte  que  d^affurerP^.  E,  de  mon  ardeur  à  lafervir^  &  quo 
de  prier  Dieu  qu'il  vous  conferve  longues  années ,  &c. 

Lt  MAnqjJîs  DE  LA  Paz. 

£n  conféquence  de  l'Accommodement  contenu  dans  cette  Lettre  Se    ot^'^  an  roi 
dans  celle  cfu  Comte  de  Rottembourg,  le  Roi  étEfpagne  donna  fes  ordres^  iJSnS'dSTrîT. 
pour  l'entière  levée  du  Siège  de  Gibraltar^  &  fit  en  même  tems  /avoir  au  «o°«^«»«««««  ^ 
Confolat  de  Cadix  ^  que  Ton  bon  plaifir  étoit  qu'on  diftribuât  aux  Intérêt 
fés  les  Eâèts  de  la  Flotille  ^  moyennant  un  Induit  de  vingt-cinq  pour  cent 
fur  l'Argent  &  les  Marchandifes  :  mai»  lorfquon  alloit  expédier  les  ordres 
pour  la  diftribution  des  Effets ,  on  apprit  par  difFérentes  Dépêches  de  Parix    Aoqud  vAnift* 

2u'on  refufoit  en  Angleterre  d'admètre  le  changement  fait  à  la  Lettre  du  ^^^^^^  *^ 
îomte  de  Rottembourg.  Ce  Minîflre  avoît  joint  à  la  Lettre  du  Marquis  de  L0  ^^  **" 
PaK,  un  long  Mémoire ,  qu  îl  en  avoir  reca»  contenant  les  Griefs  des  Efpa^ 
gnols  contre  les  Anglois.  Ces  deux  Pièces  avoient  été  coniimuniquées  à 
la  Cour  d'Angleterre  par  celle  de  France.  On  avoir  répondu  très  au  lon^ 
au  Mémoire.  La  Réponfe  envoïée  à  rAmbaCTadeur  d'Angleterre  en  France 
avoir  été  communiquée  au  Cardinal  de  Fleuri,  qu'on  avoir  prié  d'infifler 
fur  les  dernières  demandes  de  Sa  j^ajefté  Britannique ,  &  de  faire  donnée 
ordre  au  Comte  de  Rottembourg  de  demander  une  RéponJè  précî/è ,  &  s'il 
ne  l'obtenoît  pas  ,  de  fe  fetîrer  au  bouc  de  deux  fois  vingt-quatre  heures^ 
Avant  que  ces  ordres  fufTent  arrivés ,  il  fe  rint  à  Madrid  de  nouvelles  Con- 
férences ,  dont  le  réfulcat  fut  Wltiméttmn  da  Roi  iEfpagne ,  que  le  Comte    tjinmmum  au 

Niij 
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Roi  d'^/4f „r.     jg  Rotfemhurg  fie  tenir  à  la  Cour  dç  France  au  commencement  de  Janvier 
^     1728  ,  &  que  l'on  trouvera,  dans  TAdle  qui  fera  rapporté  plus  bas.  Cette 
Cour  en  aiant -fait  part  àcelle  é^  Angleterre  ^  Sa  Majefti  Britannique  [ap- 
prouva dans  Ton  entier,  &:  fe  coQteixta. d'ajouter  à  la  fin  quelques  mots , 
pour  rendre  toutes  les  obKç^atîon^  ^  qu'on  prendroit  par  cet  A  Ae ,  récipro- 

2 lies  entre  les  deux  Courones.  Dans VAudieuce  que  le  Comte  de  Rettem^ 
mrg  eut  ^  le  27  de  Février ,  de  la  Rei^e  iEf^agne  ^  le  Roi  n'étant  pas  en 
état  de  vaquer  aux  affiiires^  parce  qu'il  étpit  daogereuremeud  malade ,  La 
Reine  dit  a  ce  M&vftre'«  Que  le  Rpi  çoofentoi^  au  petit  changement  fait 
f)  pat  Sa  Maj;efté  Britannique ,  &  que  Foi>  figneroU  U  Convennon  dès  que 
9>  les.  Pleins-Pouvoirs  fèroiçnt  arrivés  »>.  Le  Contre  de  Rontembourg  reçut 
effèdlivement  quelques  jours  après  les  Plçins-Pôiivoirs ,  tant  pout  lui  que 
pour  tes  Miniftrcs  des  Etats  Généraux  Çc  de  la  Grande^retagne.  Ce  dernier 
croit  le  9^  Kenne ,  Conful  Général  de  U  Nation  Amloife ,  qui ,  des  le  mois 
de  Décembre  1727,  avoir  préfènté  (es  Lettres  dç  Créance  oc  pris  Audience 
de  Leurs  Mafefiés  Catholiques  en  qualité  dç  Plénipotentiaire  du  Roi  à'An^ 
gtoterre.  Le  Comre  de  Rottembouro  eut  au  ftâ^t  des  Plçii^s-Pouvoirs  une  Ion- 
|ue  Conférence  avec  le  Marquis  de  ^a  Pa^^^  ^fuite  une  autre  avec  le 
Comte  dç  Kontçifégg  Ambafladeur  de  YEny^rtur.  Tous  les  Minîftres  des 
différences  PuifHinces  intéreflees  s'etaiK  a(îfmblé3  •  çoBclurenx  dans  une 
troificme  Conférence,  qu'its  figneroient  la  Convention  au  Pardo  ,  Maifon 
Roïale  près  de  Madrid.  C'eft  ce  qui  fisx  ^écuté  par  l'Aâe  fuivant. 

Dernîéft  ton-  CoMME  il  efl  furvenu  des  diffictdtesjur  Inexécution  des  Articles  Prélimi- 
jem^jn^gn^ae  naîrçs , ^i>irwrr >^/ 4 Pai» /»  51  A*rf  171^7, c^j«r>## i Vienne /#  15 
Juin  JÛ  la  mmtamoof^Us^Mimftmvejft^i^y  mumodo  Pleins^  Pouvoirs 
niceffairts  ^&^ecfi  dificubû  aiam$  M  Imtfmifismem  tmnmme^  fm  la  Décla^ 
ration  du  Comte  Àe  Ratteo^upg ,  féoèêodsoeomfouiomem  dfo  tome»  les  P^artios  » 
&  apfroufviepar  oites  »  LupêetUt  ÔétauatioM  do  tuêm»  ^fuefin  acceptation  par 
^^Majefté  CaehoBque»  telk  ^'ett^aioéexhiUo  &figniepm^fiH  Ordre  & 
enfin  nom  par  le  Mar^mit  de  La  Pu  ^  finpdefé^teneurfithfame. 

D'autant  que  depuis  k  (îgnaturc  dc&  Proliminaires  ^  il  s'eft  élevé  cer<-« 
teiines  difficultés  entre  les  Parties^  CQntcOifbuUQ)  par  rapport  à  la  rdfUtution 
des  Prifès ,  qui  ont  été  faites  de  part  &:  d'autre,  ^  nommément  celle  du 
Vaififeau  te  Frince-prédérin  iiÇ  fa  Càrgai(bp  »  iippartenant  à  la  Compaj^nie 
du  Sud^  faifi  3c  arrêté  par  Ie3  Sjpagnoisk  La  Vera^Cru^  i  le(qaelles  diâScul* 
c^  ont  retardé  l'exécution  des  Pr^mifuiros^  \ échange  des  Ratifications  avec 
YEjpagne  &  l'Ouverture  du  Cwrif ,  Sa  A(ai(fié  Britannique  pour  faciliter 
autant  qu'il  lui  eft  poffible  les  cKoTes  »  8c  Dour  lever  tous  les  oJbftacles  qui 
s'oppofent  à  une  Pacification  générale ,  a  déclarée  donné  fa  Parole  Roïale 
au  Roi  Très  Chrétien ,  qu'elle  envoieroit  fans  délai  des  ordres  à  Ces  Ami- 
rsCiix  IFager  ôc  Hojier  »  ou  à  celui  qui  comiqanderoit  à  f^  place ,  de  fe  re- 
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tirer  des  Mers  des  Indes 6c  à*EJf?4£nâ ,  &  (ju^tlé  confênc  aue Ion  di(cuce !k 
décide  dans  le  Congrès  IcsK^ontim^tidts  oc  autres  fujécs  de  plainte  que  les 
^pagnols  peuvent  avoir  par  rapport  au  Vaîffeau  te  Prince^-Frédérki  que 
toutes  les  Prétentions  rèljpeûîvês  départ  &d  autre  tercnt produites^  déoa- 
tues  &c  décidées  au  TMïti^  Contres  ^  40e  fon  y  dî/cucera  &  décidera  |)areiU 
lement  il  les  Prifes ,  qui  ont  été  laites  de  part  &  d^atitrc  en  Mer ,  de- 
vront être  reftituées,  &  que  Sa  Majefti  ÈritanniqHekûtïiAïSL  àt:e  qi{i  fera 
réglé  fur  tout  cela. 

De  mon -côté  je  donne  patole  au  Jvlom  éxx  Roi  mon  Maître,  en  vertu 
des  Ordres  &  des  "Plêîns-Pou'vtrirs  qUe  j'ai  reçus  pour  cet  effet ,  que  cette 
Difcuflion  à  iaire  au  Congres  s'exécutera  -fidèlement  »  que  Véchaffge  des 
Ratifications  Te  fera  fans  dilai ,  &  que  le  Cotigrh  s'aHèmbltta  infàiuibte*- 
ment  &  le  plutôt  qu'il  ièra  po&ble  ,  felch  que  les  Miniftres  des  t^arties 
Contraâailtes>  qui  Te  trouveront  à  'Paris ^  en  convitildroat  «  Yî  &i  Mnjefié 
Catholiifue  veut  donner  fa  parole  Rbïâle  : 

I.  De  lever  incedkment  Te  BIqcIis  de  GiiraTtar^  en  reavoïant  les  Trou- 
pes dans  leurs  Quartiers  y  eh  iFaifant  retirer  le  Canon ,  coAibler  les  Tran- 
chées^ &  détruire  les  Ouvragées  faits  à  l'occaHon  de  ce  Siège  y&c  en  remètant 
le  tout  de  part  &  d'autre  conformément  au  Traité  d'Vtrech  : 

II.  D  envokr  fans  retard  fes  Ordres  clairs  8c  précis  ,  pour  remètre 
auflî'tôt  le  PrtncC'Ttéde'ric  ic  fa  Cargaifbn  ailk  Agens  de  la  C&mfagnie 
du  Sud,  qui  (ont  à  La  Vera-Crujc  >  pour  qu'à  leur  volonté  ils  le  fkflent 
paiTer  en  Europe^  Se  pour  rémètre  le  (commerce  de  la  Nation  Angloifi  aux 
Indes ,  félon  ce  qui  eft  ftipulé  par  le  Traité  de  tAffientt ,  ic  convenu  par 
les  Articles  II  Ôc  III  des  Préliminaires  : 

IIL  De  faire  remètre  inceflament  les  Éfi^ts  delà  'Plotilleau%  ïntéreflès, 
&  ceux  des  G^/ii^;?/ ,  quand  ils  reviendront  ,  comme  en  tems  libre  Se  de 
pleine  Paix  ,  conformément  à  V Article  V  des  Préliminaires  : 

IV,  Que  Sa  Majefié  Catholit/ue  s'engaee  de  la  même  manière ,  que  Sa 
^  Majtflé  Sritanniéfue  s'y  eft  engagée  ci-deltus  ,  à  Ce  tenir  à  tout  ce  qui 
fera  réglé  par  la  fufdite  Difcuflion  &Dédfion  du  Congrès  (i). 

Donné  ^mPardo  ce 4.  Mars  1728. 

Rot  TE  M  BOURG* 

Je  fou(Hgné>  Marquis  de  La  Paz.  >  déclare  par  Ordre  exprès  ^  au  Noni 

(1)  Ce  JT^  ArHcU  eft  c«lai  que  le  Roi  à'Angliterre  fit  changer  «  aînfi  qu'on  l'a  dit 
plus  haut  dans  Villtîmatum  du  Roi  d'E/parm  envolé  par  le  Conace  de  Kottem^ur^ 
SL  la  Cour  di  France ,  &  communiqué  par  elle  a  celle  d'Anghurre ,  cet  Article  êtoic  cou- 
ché de  cette  manière  ;  Et  enfin  que  Sa  Majefié  Catholique  s'eùUgera  a  ^tn  tenir  a  ce 
fui  fera  r}^U  touchant  hs  frifetfahês  de  fars  &  d^atttre ,  nfrh  la  difcufi^  &  la  détificn 
du  Congres» 
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du  Roi  CdthoUijue  mon  Maicre,  &  en  vertu  du  Plein-Pouvoir  que  j*en  ai 
reçu  ,  que  Sa  Majcfté,  par  le  defir  confiant  qu'Elle  a  toujours  témoi» 
gné  de  faciliter  les  Négociations  pour  une  Pacification  générale  &  durable, 
â  réfolu  d'accepter ,  comme  eflFèftîvement  Elle  admet  &  accepte  la  Pro- 
position faite  en  dernier  lieu  par  le  Comte  de  Rottcmbourg ,  Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Méijefti  Tris  Chretiine^  félon  qu'elle  a  été  inféré  ci-deffus. 
En  foi  de  quoi  j'ai  Hgné  la  préfente  Déclaration,  &  j'y  ai  mi$  le  Sceau  de 
mes  Armes,  Fait  au  Pario  le  $  Mars  1728, 

J-  E   M  A  !i  Qjj  is    DE  La   Paz^ 

N  o  u  sfiujifignés  Miniftres  Plénipotentidires  ^  munis  de  Pleim-Pouvoirr 
fiiffifrns  pottr  dênncr  force  &  viguew  à  U  Dédarétion  &  jicceftation  infé-^ 
ries  ci-àeffus  ,  avons  figni  cet  AEle  Spécial  de  confintement  &  confirmation  , 
OH  Nom  &  par  Ordre  de  nos  Seigneurs  &  Maîtres^  &  y  avons  appofiles 
Sceaux  de  nos  Armes.  Paie  au  Pardo  le  6  Mars  1718.  Kônigsegg  , 

ROTTHMBOURQ^  KenNE  ,  ^.E  MaRC^IS  DE  La  PaZ,  VandER  MeER. 

Comme  le  Comte  de  Kdnigfegg ,  n'avoit  point  de  pouvoir  fpécial 
de  V Empereur  )poux  la  Signature  de  cet  A6le,  il  ne  le  (îgna  qu'en  s'en- 
gageant  par  un  Afte  obligatoire  féparé  de  celui-ci ,  d'exhiber  dans  trois 
mois  ce  Plein-Pouvoir  aux  Miniftres  Contraâans. 
vodvinet  dîffi.  Voilà  comment  cette  grande  affaire  fut  enfin  terminée.  Il  furvint  ce- 
vJ!^i^Jr^  pendant  encore  quelque^  légères  difficultés  touchant  les  termes  dans 
lefquelies  dévoient  être  conçus  les  Ordres  ,  que  les  Cours  d'Efpaj^e  Ôc 
d' yingleterre  dcwoicnt  técipïoqnemçni  envoïer  en  jiméritjue.  Le  S.  Kenne, 
qui  vouloir  s'en  tenir  à  la  Lettre  de  fes  Inftraâiions ,  obtint  du  Roi  dEfpa^ 
£ne  qu'on  s'en  rapporteroit  à  ce  fujet  à  la  Déciflon  des  Miniftres  que  \ts 
Fttiflances  Contraâantes  avoient  à  Paris.  U  s'y  tint  chés  le  Baron  de 
Tenterieder,  Plénipotenriaire  de  V Empereur^  une  grande  Conférence,  où 
fc  trouvèrent  le  darde  des  Sceaux ,  Secreraîrc  d'Etat  aïant  le  Départe- 
ment des  Aflfàîres  Etrangères,  &  les  Miniftres  d'Efpagne,  d'Angleterre  8c 
d* Hollande.  Tout  fut  terminé  dans  cette  Conférence  ;  où  l'on  dreflà  les 
projets  des  Ordres ,  qui  furent  enfuite  expédiés  par  les  Cours  d'Efpagne 
Se  d'Angleterre.  Ceax  du  Roi  d^Efpaone^  en  date  du  28  d'Avril, enjoigni- 
rent au  Viceroi  du  Aiexiaue  i«  de  &re  çeffer  immédiatement  après  Içur 
>t  réception  toute  Hoftilité  contre  les  Anglois^i^Ltit  par  Terre  que  par 
»>Mer;  d  envoïer  des  Ordres  exprès  aux  Gouverneurs  de  fon  Départe- 
91  ment  d'en  faire  de  même  \  de  taire  reftîtuer  ^ux  Agens  de  la  Compa-- 
)>  gnie  du  Sud  le  Vaiflèau  le  Prince-Frédéric  avec  toute  fa  Charge  j  de 
»i  rétablir  le  Cofnmcrce  avec  les  Anglois ,  conformément  à  ce  que  le 
i>  Traité  dç  l'4jfiente  Se  lc$  Articles  II  Se  III  des  (réliminaires  avoient 

t)  établi  \ 
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♦f  établi  ;  d'ciivoïer  înceflament  à  Sa  Majefté  Catholique  un  Inventaire 
f>  exaâ  de  tous  les  Vaiflèaux  pris  fur  cette  Nation,  avec  tous  leurs  eflFets, 
9»  qu'il  feroit  garder  avec  foiu  jufqu'à  ce  que  cette  affaire  eut  été  réglée    ^ 
f  >  au  prochain  Congrès  m 

Le  Siège  de  Gibraltar  fut  entièrement  levé  vers  la  fin  de  Juin ,  ôc  les 
efïèts  de  la  Flotillc  furent  délivrés  à  peu  près  dans  le  même  tems  aux 
Conditions  rapportées  ci-defTus* 

A  l'égard  du  Congrès ,  qui  devoir  s'aflembler  d'abord  à  Aix^U-Cbapette , 
on  convint  que  ce  feroit  à  Cambrai ,  comme  étant  plus  près  de  la  Cour 
de  France^  qui  devoir  faire  fbnéHon  de  Médiatrice.  Enfuite  le  Cardinal  de 
Fleuri  devant  s'y  trouver  en  qualité  de  premier  Plénipotentiaire  du  Roi  \ 

Très  Chrétien^  on  confenrit,  par  confidération  pour  ce  Miniftre,  que  le  * 

Congrus  s'aifemblât  à  Soijfons 

Le  plan  que  j'ai  fuivi  dans  cette  demi^année  paroît  adés  convenable  à 
Jes  Mémoires  :  mais  comme  je  fuis  obligé  de  me  reftraindre ,  &  par  la 
néceflité  de  finir  promtement ,  &  pour  ne  pas  excéder  les  bornes  d'un 
Volume  ,  je  me  contenterai  dans  les  années  fuivantes  de  parler  des 
cbofès  principales  »  en  les  rapportant  à  ceruins  Chefs. 

A  N  N  e'  £     M  D  c  c  X  X  y  X  I  I.  I. 

*  Af V AIRl • 

-  ï.  En  Janvier,  le  S.  Spencer Compton^  Chevalier  du  Bain ^  Ora-  û'sVp.VomV- 

£eur  de  la  Chambre  des  Communes  au  dernier  Parlement,  fut  fait  Pair  ton  eâ  fait  pair  de 

de  la  Grande-Bretagne ,  fous  le  titre  de  Baron  de  ff^illmington  dans  le  gne?"""*'  "'"*" 
Comté  de  Sufex,  9  Jw^ier 

Un  Navire ,  allant  de  Hambourg  à  Lijbone ,  coula  à  fond  en  pleine  mer  :     Nauftâga 
nais  le  Capitaine  fe  fauva  dans  la  Chaloupe  avec  une  partie  de  l'Equî-    Jwiet. 
page ,  &  vint  aborder  à  Newcafile. 

' .  Le  S.  tFood  »  auteur  d'un  projet  de  Monnoie  de  Cuivre ,  qu'il  avoir    ra  tîfé  de  u 

inutilement  tenté  d'établir  en  /rlanét,  obtint  des  Lettres  Patentes  pour  ^  ^**  ^*^" 
fétablillèment  d'une  nouvelle  Manufaékure  de  Fer,  qu'il  prétendoît  tirer     itnviw* 
àe  la  Mine  du  Charbon.  Il  en  oréfenta  plufieurs  eflais,  &  promit  d'en 
fournir  afTés  pour  que  l'on  pût  fe  palier  du  Fer  des  Etrangers. 

.  . En  F  e'  V  R  ï  E  R ,  le  S.  Jean  Pilt ,  Ecuïcr ,  Membre  du  Parlement  pour  ç^„^  donnfe. 
Camelfort ,  fut  fait  Vice-Amiral ,  Gouverneur  des  Iles  Bermudes.  Utûtt. 

Le  Roi  fil  préfeiit  de  vingt  mille  Onces  d'Argent  pour  le  fervice  d'Ar-     Préfemde  nif- 

genterie  des  Plénipotentiaires  de  la  Grande  Bretagne  au  Congrès  de  Soijfons  ,  ^*"*,f iJ^^*  **' 
de  fèpt  cens  Onoes  au  jeune  Comte  de  Malden  ,  que  Leurs  Majeftés     F^rriet 
avoient  tenu  depuis  peu  fur  les  Fonts;  &  ce  qu*il  falloir  pour  faire  un 
fervice  au  S.  Arthur  Onfiow  9  Orateur  de  la  Chambre^Bajfe.   Il  fit  auffi 
jpréfent  à  TAbbaie  de  Jf^efiminfter  àts  belles  Orgues ,  que  l'on  avoir  faites 
exprès  pour  fon  Couronemenr. 

.    Le  S.  Jofeph  Gage^  Frère  du  Vicomte  de  Guge  ^  Seigneur  Irlandois^   pcnnSfioBd'ea* 
Tarn  Xir.  Pétrtie  I.  O 
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^get'dVï'ngé-  atant  obtenu  du  Roià^Efpaffte  des  Lettres  Patentes  pour  travailler  aux 
vu^int'''  '**"  Mines  d  or  de  ce  Roïaume ,  &  pour  repêcher  les  débris  des  Vaîflêaux  fur 
Fcnier.  les  Côtes  d'Ejpéigne  Sc  des  Indes  ^  contracta,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  y. 

des  engagemens  en  jinglfurrp  avec  des  Ingénieurs  >  des  Mineurs  &c  des  • 
Artifans  de  différentes  fortes,  pour  l'aider  dans  Tes  entreprifes, 
Nàufnge.  Un  Briganthl,  chargé  de  Cuivre  6c  de  Tabac  pour  Bilbao  ,  fit  naufrage 

Fiwiet.  fur  les  Côtes  de  France  ^  &  toute  fà  charge  fut  perdue. 

Moit  du  Major      Le  Major  Robert  Broudnax  ,  mourut  dans  la  cent  neuvième  année  de 
^F?rrie^  ^^^  ^g^  >  dXdiVii  confctvé  jufquà  la  mort  fa  mémoire  &  fon  bon  fens.  Il 

avoir  été  Lieutenant  dln&nterie  fous  le  Règne  de  Charles  L 
proclamation        En  M  A  R  S,  le  JRof  fît  publier  une  Proclamation ,  par  laquelle  il  pro«^ 
leur"*  ^**  ^^'  mctoic,  outre  les  rcctwtapenfes  aflTurées  par  des  Aâes  de  Parlement,  cent 
uMan.        Livres  Stecling  âC  ceux  qui  feroient  arrêter  quelqu'un  des  Voleurs,  qui 
depuis  trois  mois  avoient  commis  des  Vols  de  des  Meutres  dans  les  Rues  • 
de  Londres  Se  de  ff^jhninjier  ^  8c  fur  les  grands  Chemins  à  cinq  milles  à 
la  ronde.   Il  promètoit  auflî  le  pardon  aux  Coupables  de  ces  Crimes,'» 
qui  découvriroient  leurs  Complices.   Il  s'agiffoit  d  une  Troupe  de  trente 
à.  quarante  Voleurs ,  armés  de  Poignards  &  de  Piftolets  ,  qui  voloienV 
impunément  toutes  leb  nuits. dans  Tes  endroits  les  mieux  gardés  /  fans» 
que,  pendant  trois  mois,  on, eût  pu^nialgré  toutes  les  recherches  que  Ton 
en  avoir  faîtes ,  en  découvrir  aucun.  La  Proclamation  fut  caufe que,  dans 
l'efpace  de  quelques  jours  ,  il  y  en  eut  plufieurs  d'arrêtés ,  &  que  la  fu- 
reté fut  bien-tôt  rétablie,  pour  quelque  tems,  dans  les  Rues  de  Londres  6c 
dans  les  grands  chemins. 
smiWment  à       La  Populace  d' Haversford  dans  le  Comté  de  P^w^r(7i^  fe  foule  va  fbu^ 
"mIm^ '**         prétexte  d'empêcher  la  fortîe  des  Grains ,  &  pilla  plufieurs  Greniers  & 
Magafins.   Les  Marchands  s  y  voulurent  oppofer  :  mais  ils  furent  trc« 
mauraités ,  &  même  il  y  en  eut  un  qui  fut  très  dangereufement  bleffé.* 
L«a;AngVoUdc       Un  Détachement  des  Troupes  Angloifes  de  La  Caroline  ^  compoféde 
un?uM*vuic^'Et  ^^"^  Blancs  &  de  cent  Noirs,  alla  fmprendre  la  Ville  de  Saint  Augufiin, 
pagnoie.  Aptès  uu  Combat  où  les  Efpagnols  eurent  trente  trois  Indiens  tués  avec 

***""  un  plus  grand  nombre  de  bleues ,  les  Anglois  mirent  le  feu  partout  dans  la» 

Ville ,  &  les  Efpagnols  fe  retirèrent  dans  le  Fort.  Ils  en  fîreijt  partir  plus  de 
trois  cens  coups  de  Canon  ,  qui  ne  firent  aucun  mal  à  leurs  Ennemis» 
Ceux-ci  fortirent  de  la  Ville  aufli-tôt  que  le  Commandant  Ejpagnol  leur  eue 
reitiis  des  Lettres  pour  le  Gouverneur  de  La  Caroline ,  par  lefquelles  il 
lui  promètoit  fatisfaéfcion  pour  les  torts  que  les  Peuples  de  fon  Gouverne-r 
ment  avoient  foufFerts  de  la  part  des  Efpagnols. 
couterfïmcnt  En  AVRit ,  le  Roi  fit  le  Comte  de  Londonderry  Gouverneur  des  Ilet 
^""^;  il  Leward  ou  des  Antilles  fous  le  yent  en  Ame'riefue. 

More  dû  s.  Si-      Le  S.  Samuel  Molyneux  »  mourut  le  2  5*  Il  avoit  êcé  Secrétaire  du  Rûi 

T(*ff '''**    lorfqu  il  croît  Prince  de  Galles-,  6c  pour  lors  ils  êtoit  Membre  du  Confeil 

Privé  der  la  Grande  Bretagne  6c  de  celui  d'IrUndc ,  Commiffaire  de  rAini* 
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raaté  à'AngUurre ,  Commis  à  Icxercice  de  la  Charge  de  Grand  Arriîral  d7r- 
lanâe ,  Député  au  Parlement  pour  Exciter ,  &  Merm)re  de  la  Société  Roïale. 

Conformément  à  la  promeffe  du  R  01  deréduire  les  Troupes  au(^-cô^  ^^^\^^^^  ***** 
que  les  circonftances  le  permètroient ,  il  fut  rcglç  de  réformer  1 941  hom-  "a^Îu  ****" 
mes  fur  les  huit  Régimens  de  Dragons  &  1660  fur  les  onze  Régîmens  d'In-      ^ 
fancerie  de  la  Granàe^Bretéigne.  Les  Compagnies  des  Régîmens  de  Dra- 

Sons  êcoient  compofées  d'un  Capitaine ,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Corncte  ^ 
un  Qyartier-Maitre ,  de  trois  Sergens»  trois  Caporaux ,  deux  Tambours , 
un  'Hautbois  &  quarante-neuf  Dragons.  On  devoit  d  abord  fupprimer  un 
Sergent ,  un  Caporal  &  neuf  Dragons  ;  &  dès  que  tout  auroit  ête  réglé  dans 
le  Congrès ,  qui  devoit  saffembler  à  Soijfons^  on  devoit  réduire  les  Régi->  ^ 
mens  de  neuf  Compagnies  à  ùx ,  enforte  qu'Us  n'euflent  chacun  que  trois 
cens  neuf  hommes  e^edifs.  Dans  l'Infanterie  ,  on  devoit  reformer  deux 
Compagnies  par  Régiment  ,&  dix  homnies  de  chacune  des  dix  Compagnies, 

3ui  ieroient  confervées»  Cette  Réforme  faîfoit  pour  l'Etat  une  épargne 
,  e  I  Se  mille  Liv.  Sterling  par  an. 

^   Les  Armateurs  Efpagnols  prirent  aux  jinglois  en  moins  de  trois  fèmaînes     prîfct  des  tfy^ 
ieize  Bâtîmens  Marchands  ;  &  comme  cei  Armateurs  fe  firent  voir  fur  les  l^olï!  ^"^  ^"^' 
Côtes  de  La  f^irginie^  le  Gouverneur  mit  fur  tous  les  Navires ,  qui  fe  trou-     Avtii. 
voient  dans  la  Province ,  un  Embargo  qui  devoit  duret  jufqu'au  3 1  de  Mai. 
Ses  foins  s'étendirent  encore  à  faire  réparer  un  Vailleau  de  Guerre  arrivé 
depuis  peu  A' Angleterre  en  fort  mauvais  état ,  afin  qu'il  pût  efcorter  les 
Vaifleaux  Marchands  jufqu'à  ce  qu'ils  fuflènt  en  fureté. 

En  M  A  r ,  le  Roi  fe  trouvant  à  Newffiarket  pour  la  Courfe  des  Chevaux  ,     te  ko*  ta  tifî. 
qui  s  y  fait  tous  les  ans,  &  qui  fut  cette  année  plus  belle  qu'on  ne  Tavoit  c"mbi"di«!^**^* 
encore  vue ,  le  Chancelier  &  les  Chefs  des  Collèges  de  Cambridge  vinrent     5  ^^**^ 
le  fupplier  d'honorer  leur  Univerfité  de  fa  préfence.  Il  s'y  rendit  le  lende- 
main avec  une  nombreûfe  fuite  de  Seigneurs.  Il  fut  reçu  par  le  Duc  de 
Sommerfet  Chancelier  de  TUniverfité,  par  le  Maire  &  les  Aldermai>s,  &: 
par  les  Chefs  des  Collèges.  Le  Dodeur  Bentley  ,  Redleur  du  Collège  de 
laT'rinîtè,  le  complimenta.  L'Univerfité  lui  fit  enfuîte  fervir  àdiner  dans 
ce  Collège.  On  fit  après  diné  la  cérémonie  de  créer  deux  cens  trente-trois 
Doûeurs  ou  Bacheliers  dans  les  différentes  Facultés.  On  en  avoir  préfenté 
la  Lifte  au  ^0/ ,qui  l'avoir  approuvée.  Il  y  avoir  1  o  Dodeûrs  en  Théologie , 

5  8  en  Médecine  ,34  en  Droit.  Le  refte  êtoit  des  Maîtres  es  Arts  &  des  Ba- 
cheliers. Le  Roi  fit  prèfent  àrUniverfitéde  1000  Liv.  Sterh>&  retourna 
coucher  à  A^^  wmarket^ 

La  Reine  accompagnée  du  Duc  de  Cumberland  &  dt%  Princejfes  alla  voir  V,f  ^a"4^7j  j'i 
à  Londres  le  Cabinet  des  Curiofités  naturelles  du  Chevalier  Hans Sloane ,  (hJvaUci  H»n» 
Préfident  de  la  Société  Roïale.  Il  fit  fervir  à  la  Reine  un  magnifique  repas  ^  ^'^î^^** 

6  lui  prèfenta  pour  le  Roi  la  Garde  Se  la  Poignée  d'une  Epèe  faite  d  une 
itule  Pierre  marquetée  d'Or,  Se  que  l'on  prétendoit  avoir  êcé  prife  pat 
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Alexandre  le  Grand  k  Dariuf.  Il  fit  enfuîte  préfent  klat Reine  cfe  Bâtons cTE- 
vantail ,  faits  à  la  Chine ,  qui  venoient  de  la  Reine  Elifaketh  y  au*  Duc  de 
*Cnmberland  ,d'iin  afTortitnent  curieux  dlnftrunaens  de  Màthémariques  ;  à  la^ 
PrinceJJi  Rotale^  de  plufieurs  belles  Piarre^  dont  on  pou  voit  faire  des  Taba- 
tières ;  aux  autres  trincejfrs ,  de  diflfërens  Bijoux  propres  à  les  amufer^ 

«  wodiaîîr*'      Le  Doâeur  Jean  Wedward ,  PtofeflTeur  en  Médecine  au  GoUége  de 

éMai.^"  *  Gresbam  mourut  le  (f  ,  &  le  1 1  il  fur  enterré  dans^TEglîfe  de  fFeftminfter. 
Vat  fon  Teftament ,  il  laiflbit  à  VUniverfité  de  Cambridge  une  belle  Collec- 
tion de  Foffiles  &  d'autres  curiofités ,  avec  une  femme  confidérablepouc 
fonder  une  Chaire  die  Philofophie  naturelle^ 

Mort  dit»  %ztm  Le  Vice-Amiral  Hopfen  mourut  à  La  Jamaiwe  ;  de  le  Capitaine  5/ijVr^ 
àmini  Hop(ba.  j^^^  ^^*^^  encore  le  Commandement  de  cette  Ercadre  malheureufe.  Outre 
les  frais  immenfes  de  fon  entretien  pendant  deux  ans,  elle  coutoit  à  YAn^ 
gleterre  r  Vice- Amiraux ,  lo  Capitaines,  50  Lieutenans &  près  de  4000- 
Soldats ,  que  les  maladies  avoient  enlevés.  Quelques  jours  après  la  mort  da 
Vice-Amiral  Hopfin ,  cette  Efcadre  reçut  les  ordres  du  Roi  pour  l'éxecu- 
tion des  Articles  Préliminaires  dans  les  Indes^OccidentéUes ,  &  des  Dupli- 
cata de  pareils  ordres  du  Roi  d'^Efpagne  pour  les  rîcerois  du  Mexique  8c 
du  Pérou,  pour  ït  Commandant  des  G  allions ,  pour  les  Gouverneurs  8c  Capi^ 
taines  Généraux  de  Cartagene  8c  de  Terre  ferme ,  âc  pour  le  Prefidem  de  Pa^ 
nama.  Sur  quoi  le  Capitaine  Saint-Loe  prit  les  mefures  néce(Tàires  pour 
faire  cefler  les  hoftilités,  &  pour  raflembler  Y  Efcadre  Angloife  atin  de  la  re<^ 
conduire  en  Angleterre.. 

ertk»  venante  La  xécolte  des  deux  années  précéd*entes  aiiant  été  mauvaife ,  Ta  dfscre  des- 
'^riSTScc"*'  grains  êtoit  fort  grande  &  le  pain  fort  cher  en  Angleterre.  C'êroît  la  caufê 
des  foulevemens  dont  on  a  parléplus  haut.  En  J  u i k ,  neuf  Vaifleaux > 
chargés  pour  Brifiol  de  9920  Boifleaux  de  Bled ,  arrivèrent  dfes  Païs  Etran- 
gers i  ce  qui  firun  peu  diminuer  le  pain  8c  procura  quelque  foulagement  aux 
pauvres  Ouvriers  des  environs  de  Londres  y  qui  fouffroient  beaucoup,  par- 
ce que  depuis  un  an  les  Marchands  ne  faifoient  rien  faire  pour  envoïer  de- 
hors. La  discte  âcs  grains  avoic  obligé  de  diminuer  l'impolition  qui  fe  le- 
voit  à  Ipfwick^fat  cette  denrée ,  afin  d'encourager  les  Négocians  à  faire  ve- 
nir des  grains  étrangers.  En  effet  pendant  ce  mois  &  le  luivanc ,  il  en  vinr 
beaucoup  de  Dantzick, ,  de  Hollande  8c  de  Flandre. 
ci^acîOTdcpaiif.      Le  Roicîéa,  Pairs  de  la  Grande-Bretagne  y  les  Chevaliers  Jean  Hohart,. 

*•»•  fous  le  titre  de  Baron  de  Bickling  dansle  Comté  de  Norfolck  i  Jean  Monfony 

fous  celui  de  Baron  de  Burton  dans  le  Comté  de  Lincoln  j  Thomas  U^enworth  y. 

ibus  celui  de  Baron  de  Malton  dans  le  Comté  d*Torck  i  8c  Thomas  Cooke  ^ 

fous  celui  de  Baron  de  Minfler-Lourel  dans  le  Comté  êtOxford, 

csaistiddnn^cr.      H  ôta  le  Gouvernement  de  La  Barhadeau  Colonel  ff^orfiley ,  pour  le 

*^  donner  au  S.  Edouard  Athy  Cbmmîffaire  des  Colonies  &  du  Commerce  f 

continua  le  S^  Phenney  dans  le  Gouvernemeut  des  Ilesde  Bahamaj  nomma 
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fe  Colonef  i>i&/7^/  à  «cliii  (te  la  Nouvelle  Ecàffe  6c  d'AnMpolù^Rû'ùle  ;  & 
fie  le  Général  Charles  Rojf^  Général  de  ta  Caraterîe  en  Ecêjfe.  Ce  demie» 
Itoit  Frère  du  Lord  RoJf^GknkidX  de  la  Cavalerie  de  la  Grande-Bretagne ,  & 
s'êcoie  faiteftimer  à  la  guerre  du  rems  de  la  Reine  Anne. 

L'Etat  des  pertes ,  faîtes  par  les  Marchands  jingUis  pendant  la  durée  de 
la  guerre  avec  XEffaftu ,  fut  remis  aux  CommifTaires  nommés  à  ce  fujet- 
Il  montoit  à  1 5  ô  mille  Liv.  St.  ^  &  l'ondevoit  Tenvoier  aux  Plenipêtentiaires 
jtnglois  à  Soijfons  pour  eïi  demander  le  dédommagement. 

L  E  Duc  de  Parme  reçut  chés  lui ,  dans  le  mois  de  Juin  ^  le  Pritendam , 
avec  tous  les  honneurs ,  di^oi^on  ^  dos  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne^  On 
n*en  eut  pasfîtôc  reçu  la  nouvelle  à  X^^rri^  queleS.  Cerne  ^  qui  depuis 
fept  à  huit  mois  étoic  revêtu  du  Caraâère  d'Agent  du  Duc  de  Parme  à  la 
Cour  d'Angleterre  y  tMi  ordre  de  fortir  du  Roïaume  dans  deux  fois  vingt-&* 
quatre  heures^  Comme  il  y  avoit  plus  de  trente  ans  qu'il  exerçoit  la  Ban- 
que à  Lendres  ^  il  eut  permifSon  de  refter  deux  jours  de  plus  pour  arranger 
ies  affiiiies.  En  même  tems  tous  les  Mintftres  A* Angleterre  dans  les  âmè* 
rentes  Cours  eurent  ordre  de  s'abftenir  de  tout  commerce  avec  ceux  de 
Pnrme,  Le  S.  Corne  ,  qiu  s  etoit  retiré  d'abord  à  Bruxelles ,  enfuite  à  OJlen^ 
de  ,  écrivit  envain  au  ^^/ pour  en  obtenir  la  permifEon  de  revenir  à  Lon^ 
dres ,  non  comme  Miniftre  Public,  mais  comme  Négociante  Près  de  trois 
mois  fe  pafsèrent  fans  qu'il  pût  obtenir  cette  grâce ,  quoique  le  Ehéc  de  Par^ 
Vie  eût  écrit  dès  le  mois  de  Septembre  au  Cardinal  de  Fleuri  pour  s'excuièfi 
en  quelque  forte.  Il  difoitdans  fa  Lecrre^  ««  Qye  Sa  AtajejU  Britanni^o 
>f  avoit  été  mal  informée  ^  qu'il  n'avoit  pas  rendu  les  honneurs  que  l'on 
>j  prétendoît  au  Chevalier  de  Saint-George  ;  maïs  qae  IViant  invi^,  comme 
»>  prpchct- Parent ,  de  fe  trouver  aux  Fêtes  de  fon  Mariage ,  il  avoit  eu  pour 
»  lui  tous  les  égards  qu'il  lui  devoir  en  cette  qualité  i>.  Cette  Lettre  remife 
par  le  Cardinal  aux  Pléniporentiaires  d'Angleterre  qui  fë  trouvoient  alors 
à  Piiris  y  fut  envolée  à  Londres  j  le  Confeil  en  fut  fatisfait.  Se  fou-« 
baira  feulement  que  le  Duc  en  écrivit  une  pareille  au  Roi  lui-même.  Il 
fit  ce  que  l'on  foubaitoit  ^  &  leS.  Corne  reparut  au  commeucemencd'Oâo^ 
bre  à  Londres  comme  Miniftre  Public, 

Eh  J  ui  L 1 H  t ,  Wolify  Imprimeur  d'un  Journat  compofé  par  un  JacO'^  uuwttmwxt^tu 
hite  nommé  Mifiy.  fut  mis  trois  fois  fous  la  gardé  d'un  Meflàgcr  d'Etat  pour  j^if^.  **  '  ** 
différentes  Feuilles  de  ce  Journal ,  &  relâché  (bus  caution.  Il  fut  encore    '  *  ^®^' 
fous  la  même  garde  au  mois  d'Août.  Au  comtnencement  de  Septembre ,  il  y    4  scptemw* 
eut  un  nouvel  ordre  de  l'arrêter  pour  crime  de  Haute  Trahîfoii,  à  caufe  du 
Journal  du  4  de  ce  mois:  mais  il  avcMt  pris  le  parti  de  sabfèncer^  Mift  ne 
fe  trouva  pas  non  plus  ;  &  l'on  fut  quelques  jours  après  qu'il  croit  è  Roum 
auprès  du  Duc  de  fVarthon^  que  Ton  foupÇonnoîc  d'crre  l'Auteur  de  cette 
Feuille.  C'êtoit  une  Satire  allégorique ,  intitulée  ;-  Relation  des  Troubles  de 
Perfe ,  où  Ton  attaquoit  le  feu  Roi  fou*  le  nom  4e  Miriveys ,  8c  le  Roi  ri^ 
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gnmt  fous  celai  SEfthtreffi  &  Tony  répréfericoît  le  Prétendant  fbas  lè  rrcwi 
lA  sepumbrc.  du  Princc  Tachmas.  Le  JPw  prit  cette  imalte  ex  trcmement  à  cœur  ;  &  par  (es 
ordres  on  arrêta ,  dans  refpace  de  peu  de  joar>5,  Jufqu'à*  vingt ,  tant  In>pri* 
meurs  que  Colportears»  Quoique ,  dès  le  commencement  d'Août ,  on  eue 
kAi  défenfe  à  tous  les  Commis  du  Bureau  des  Mmiftres  &  de  la  Pofte  gé-» 
nérale ,  fous  peine  de  perdre  leurs  Emplois  ,  de  contrefigner  aucun  Paquet , 
pour  envoter  dans  les  Provinces ,  des  Feuilles  Aw  Journal  de  Mift  ou  du  Craft-' 
man ^  on nelaifîa pas  de  découvrir et^Htite qui!  s écoit  diftrîbiié  dans  Lon^ 
dr^  Se  dans  tout  le  Roïaume  plus  de  cinquante  mille  exemplaires  de  la 
-^AHc         Feuille  de  Mifi  du  4  de  Septembre  &  de  celle  de  Craftnum  du  14  d'Août. 
L'Auteur  de  cette  dermère ,  que  l'on  croïoit  au(E  le  Duc  de  H^arthon ,  avoir 
tancé  des  traits  injurieux  contre  les  Miniftres ,  &c  fait  des  réflexions  aflfés 
Septembre  de   choquaiites  fur  le  Congrèr  da  Snffons.  On  continua  pendant  les  mois  de 
/**^^«-  Septembre  &  d'Oûobre  à  mètre  dans  la  Prifon  de  Newghate  environ  trente 

perfones  au  fujet  de  la  Feuille  dS  Mijl  §  entre  autres  un  Imprimeur  d'Excetcr 
1  y  Septembre  Hommé  FarUy,  pour  en  avoir  fait  une  Edition.  Z>  Grand  Juré  de  Weftminfier 
*5  A0Û8.         s'expliqua  deux  fois  au  fujet  decettc  Feuille.  La  première  y  il  déclara  «c  que 
»  c'etoit  un  Libelle  faux ,  infâme,  fcandaleux^  &  traître  envers  la  Perfone 
9>  du  Roi ,  la  Famille  Roïale  &  le  Gouvernement;  tendant  à  détourner  les 
ry  Sujets  de  l'afièâion  ou'ils  dévoient  au  Roi  ;  contenant  aufH  des  réflexions^ 
»  injurieufes  aux  Miniftres  de  Gemrgi  /  >n  II  requit  en  même  tems  la  Sefïïo» 
générale  des  jHgci  dt  Paix  du  Comté  de  Middlefex ,  de  procéder  à  la  ri* 
gueur  contre  les  Auteurs,  Imprimeurs  ou  Colporteurs  de  ce^  Libelle.  La 
féconde  fois  le  Grand  Juré  de  ff^eftminflerdéchva  la  Feuille  du  4  de  Septembre 
LUfelle  de  Haiete-Trahifin  }  de  l'affaire  fut  portée  à  la  Coar  du  Banc  du  Roir 
f  M«f ,  jo  Mai  '"^Js  elle  ne  fut  jugée  que  l'année  (iiivante.  La  Sentence  condamna  le  nom* 
'7*9.  '  mé  Jean  Ctarck^y  Imprimeur  de  la  Feuille  du  4  de  Septembre ,  à  ctre  mis 

trois  fois  au  Pilori  &  a  fix  mois  de  prifon;  iCx/W ,  Compo/iteur,  àdeux  jours 
de  Pilori  &  fix  mois  de  prifon  ;  TApprenti  de  Tlmprimeur ,  à  faire  le  tour 
de  la  Sale  de  ff^eftminjier  devant  les  quatre  Cours  alïèmblées ,  avec  un  Ecri- 
teau,  pendant  à  fon  chapeau  ^marquant  le  fujet  de  fa  condamnation  ;  &  puis 
•    à  pafler  xm  mois  dans  une  Maifon  de  corrcûioii.  La  Servante  de  AïtJ^  fut 
condamnée. à  batre  le  chanvre  pendant  fix  mois  dans  la  Maifon  de  correc- 
aon  ,  après  avoir  été  fufligée  en  y  entrant.  Le  jour  que  cette  Sentence  fur 
rendue  le  Grand  Jure' de  Weftminfter  accufa  Farley  de  Haute-Trahifon  pour 
avoir  réimprimé  la  Feuille  dont  il  s'agiflbit  :  mais  fon  affaire  n'eut  point 
^•Ar.  tjzf.    de  fuite ,  parce  que ,  pendant  le  voïage  que  le  Roi  fît  cette  année  à  Hanovre  ^ 
x%.  )o  Mai ,  it  obtint  de  la  Reine  un  ordre  de  N^ii  profetjui^  La  Sentence  rendue  contre 
#  luhiec  17x9.    |çj  autres  eut  fon  exécution. 

ciifctîwdcpairs      JLe  Roi  fit  le  Lord  Newton  >  Vicomte  de  Lanesboroug  en  Irlande  ;  le  Bri- 

^  c^bA.ges  ^on-  g^jjçj.  ^^^^^  ^  Gouverneur  de  l'Hôpital  Roïal  des  Invalides  près  de  Du" 

iuuici.  ^i'^^  ^  j^  pi^çç  J^ fça Brigadier  Crofton  i  le  Brigadier  Honyweod,  Couver- 
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neur  du  Fort  de  Duwanon  en  Irlande  ;  le  Contre-Amiral  Cavendish  »  Vi- 
ce-Amiral de  VEfc4dre  Blanche ,  à  la  place  du  feu  Vice-Amiral  Hopfon  } 
Se  le  Capitaine  Jean  Batchen  Contre- Amiral  de  XEfcadre  Bleue  ,  à  la 
place  du  S.  Cavendish. 

La  Reine  ordonna  oue  l'on  mît,  à  fes  dépens ,  des  barrières  le  long  du    Libéniitéideit 
précipice  du  côté  de  la  Rivière ,  fur  le  grand  Qiemin  de  Kiew  à  Rkhmont^  ^jlaSei. 
pour,  empêcher  les  Caroflès  d'y  tomber  ;  accident  arrivé  plus  d'une  fois. 
Elle  donna  de  plus  500  Liv.  Se.  pour  enfermer  de  Baluftrades  le  BouUin- 
grain  de  Richmem  ;  &c  les  Habitans  firent  une  Soufcription  pour  y  placer  la 
Statue  du  Roi. 

La  Feine  chargea  te  Doâeur  Harris  ,  Profeflèuren  Hiftoire  moderne    EiieAittnidtii-' 
dans  rUnîverfité  de  Cambridge  de  traduire  en  jinglois  THiftoire  du  Préfi-  i"„w2i,e'*5f*i. 
dent  de  Theu ,  dont  Bnrckl^y ,  premier  Imprimeur  du  Roi ,  venoit  de  don-  **•*"**»• 
ner  une  Edition  complète.  '   '^ 

On  fit  differens  Ouvrages  pour  fortifier  de  plus  en  plus  Gibraltar.  On    Nouvelles  feni. 
tailla  dans  leRoc,  entre  la  Ville  &  la  Baterie  de  fTils  ,  un  petit  chemin ,  «^«"ontâGibcai. 

Îar  lequel  un  homme  pouvoir  paffèr  fans  être  découvert.  On  plaça  fur  le     iuîucr. 
locher  cinquante-deux  pièces  de  Canon ,  &  Ton  en  mit  dix-fept  de  trente- 
deux  livres  de  Baie  à  la  tête  du  vieux  Mole,  qu'on  avojt  perfeâionné. 

On  vit ,  par  les  Comtes  des  Direfleurs  de  la  Aionnoie  de  la  Tour  remis     comtes  d*  la 
aux  Commîjfaires  de  la  fréfirerie  ,  que  depuis  171 7  jufqu'à  la  Saint  feaf»  ^\^^^u 
1728  ,  on  avoir  frappé  4  millions  >  <f  54  mille,  6^^  Liv.  St.  en  efpèces 
d'or  ;  69  mille  ,912  Liv,  Si.  en  efpèces  d'argent;  &  qu'il  y  reftoit  encore 
à  fraper  500  Livres  peHmt  d'or  &  200  d'argent. 

Le  Capitaine  George  Porter  mourut  dans  ce  mois.  Il  avoit  été  l'un  dea    .m««  «ï"  capi. 
Cheft  de  la  Conjuration  contre  le  Roi  Guillawne  :  mais  il  avoit  obtenu  fa    j'îïmct!"'' 
grâce  avec  une  penfion  du  Gouvernement  ^  pour  avoir  déclaré  fes  Corn-» 
plîces  &  fervî  de  témoin  contre  eux. 

Le  Lord  Dumbarton ,  lequel  au  mois  d'Août  de  l'année  précédente  avoit    te  Lord  pum* 
renvoie  fa  Commiflîon  de  Lieutenant  Colonel  d'Infanterie,  embraffa  la  ÎSSrqlic!^"^** 
Religion  Catholique ,  Se  fe  retira  pour  le  refte  de  fes  jours  dans  un  Couvent    J»>^«- 
de  Binédiflins  à  Ronen ,  où  le  Duc  &  la  Ducheffe  de  Wharton  êtoient  ar- 
rivés depuis  peu. 

Il  y  eut  à  Londres  des  ordres  donnés  pour  faire  le  procès  à  ce  dernier,  ^^^^^^^^"^^ 
que  pluficurs  Officiers  accufoîent  d'avoir  (èrvi  dans  les  Troupes  du  Roi    juillet. 
à'Efpagne ,  ajoutant  même  qu'ils  l'avoîent  vu  monter  la  tranchée  au  fiége 
de  Gibraltar.  Trois ,  entre  autres ,  dont  les  Dépofitions  dévoient  fervîr 
contre  le  Duc  à  la  prochaine  Séance  du  Parlement^  furent  m:s  fous  la 
garde  d'un  Melfager  d'Etat ,  &  depuis  transférés  au  mois  de  Novembre  à     '     • 
la  prifon  de  Gatte-^Houfe. 

Cent  cinquante  Diferteurs  François  y  venus  de  Gibraltar  en  jinglettrre^    Difcft«unrran. 
s'engagèrent  pour  aller  à  La  Caroline ,  après  avoir  £dt  inutilement  follicî-  [acïfoiw.*"' 
ter  leur  pardon  à  la  Cour  de  frid^irr,  '"^^ 
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Poiffon  extraor- 
dinaire péché  en 
Angleterre. 
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Btochore  Poli* 


Le  Corpi  du  Vi- 


On  pécha  »  entre  StiU^Bridge  &  H&ckenhury  ,  un  gros  PoîfTon  d'une 
espèce  inconnue.  Il  avoic  une  cëce  de  Taureau >  deux  pieds  d'homme,  Se 
trente  pieds  de  longueur. 

On  diftribua  dans  Londres  une  Brochure  de  54  pages  in^Z^.  intitulé: 
D I  s  c  o  u  R  s ,  ^«  Von  fait  voir  la  niceffUé  de  ridnin  C  Armée ,  &  l*on  frowve 
€p4ê  la  force  naturelle  &  la  Jkreté  de  /'Angleterre  con/ijient  dans  la 
Marine^  Cette  Pièce,  dont  l'Auteur  ne  k  fip  point  connoître ,  pafTa  pour 
bien  faite  &c  pour  bien  écrite. 

En  Août  ,  un  Vaiflêau  de  Guerre ,  arrivé  de  La  Jamaïque  à  Dou*« 
^^rtpïorté7n  ^^^^  »  rapporta  le  Corps  du  Vice-Amiral  Hopfon. 
Angietenoe:  Un  autre  Vaîûeau  de  Gperré,  arriva  trois  jours  après  de  Port^Mahon  à 

ArttîéV'en  An-  Veymouthaism  à  bord  un  Envoie dç  Tripoli,  Le  S.  Jezrael  Johnes ,  Interprète 
t^Ut-^^^*  des  Langues  Orientales^  fiitchoîfipour  aller  lui  faire  compagnie  &  leçon-.. 
'*4  Aoûr.*^       duire  à  Londres ,  où  Ton  devoir  le  défraïer  pendant  tout  fon  féjour ,  le 
'^-  Gouvernement  aîant  afligné  pour  cet  effet  100  Livres  Sterling  par  mois. 

Il  croit  Neveu  du  Dey  de  Tripoli^  Se  fè  tiommpit  Cojjàm  Choja.  Sa  fuite 
fitoit  de  11  Perfonesç  &  les  préfens  dont  on  l'avoit  chargé  pour  le  Roi 
cpnfiftoient  en  11  Chevaux  Barbes,  uaLion,  8  Gazelles,  1 5  petites 
Brebis  de  Barbarie  ôc  %  jeunes  Autruches,  Quatre  Chevaux ,  le  Lion,  5 
f  r«i  Gazelles ,  &  i  z  Brebis  êtoient  mortes  dans  la  route.  Ses  Lettres  de  Créance , 

qui  furent  remifès  au  Duc  de  iVtf^r4/}/^,portoieot,  c<  Qu'il  êtoit  charge 
>#  de  complimenter  le  Roi  fqr  fpn  avènement  4  la  Courone ,  de  |a  par( 
>l  septembre.  >>  du  Pacha ,  du  Dey  &  d^  Divan  de  Tripoli ,  comme  auflî  de  renouveller  U 
V  Paix  >».  Vers  la  fin  de  Septembre,  il  fut  conduit  à  Windjor^  pour  y  prendre 
ia  première  Audianee  publique  du  Roi ,  dans  laquelle  il  lui  pré(enta  de  la 
part  de  fès  Maîtres  un  Matelot  Anglçis^  pris,  il  y  avoir  piqs  de  vingt- &-^ 
cinq  ans ,  fur  un  Vaiffeau  rénipen^  C'étoit  Iç  feul  SJdave  Anglais  qui  (è 
fût  trouvé  dans  les  états  de  Tripoli.  Dans  l' Audianee,  qu'il  eut  enfuite  de 
la  Reine  t  cette  Princeflfe  kii  fit  plufieqrs  queftions  fur  les  Mœurs  &  le  Gou- 
vernement de  fon  Païs ,  &  fut  très  contente  de  fes  réponfes.  Elles  croient 
d'un  homme  d'efprit  &  verfé  dans  le(  Affaires.  Il  avoit  été  trpis  fois  en 
Ambaffade  à  Conjtantinople  Se  deux  foi§  i  Paris.  Après  l'Audiançe  de  la 
Reine ,  il  fut  conduit  à  celle  du  Duc  de  Cumberland  Se  des  Prince fes,  Le$ 
$'*.  Johnes  Se  Dadichi  furent  nommés  pour  renouveller  avec  lui  lancien 
Traité  fait  avcp  la  Régence  dç  Tripoli^  Le  fécond  de  cçs  Interprères  étoiç 
de  Damas.  Il  polfédoit  très  bien  les  Langues  Orientales ,  la  Crèejue  ^  la 
Franfoife  Se  V Italienne ^  Se  [ayoltV A^loife  aCTés  palTablemenr^  Il  fervîr  aux 
Audiances  d'Interprète  à  TEnvoïé  qui  fit  (es  Hara ligues  en  jirabe  y  Se  le  S. 
17  Mpi  Dadichi  les  rendit  en  français,,  Cofam  Hoja  pris  (es  Audiances  de  Congé 
du  Roi  Se  de  la  Reine  le  i6  de  Mai  i729>  &  le  lendemain  du  Prince 
de  Galles  Se  du  refle  de  la  Famille  Roïale.  Il  partit  de  Londres  le  z  z 
4a  mois  fuiv^ot ,  ppyr  ^çr  ^'emb^rcjiier  ^  Portfmoutb  fur  un  VailTeau 
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^e  guerre  »  qui  mie  à  la  voile  quelques  jours  après.  Au  commencement 
de  Tannée  on  l'avoir  incroduic  dans  rAflemblée  de  la  Soàéti  Ro'iale^  »o||Afkri7M 
oà  le  Doâeur  D^y^r^M/iVr/avoicfaicenfa  préfenceplufieurs  Expériences  de 
Chimie.  On  Tavoic  enfuite  reçu  Membre  de  cecce  Société.  Je  puis  bien 
inférer  ici,  fans  trop  m'éloiener  du  deflèindecet  Ouvrage,  une  Relation 
très  finguUère,  qui!  ^yoitutéQ d'un  Mani^crit  Arabe yictit  alors  depuis 
environ  cinquante  ans.  Il  en  fit  part  au  S«  Dadichi,  qui  la  traduifit  en 
frdHfois  de  cecte  manière. 

LOUANGB     A      DXBV      SSUl. 

CovLU^nn  de  mes  Amis  m* a  frié  de  lui  marquer,  pésr  écrit  ce  ^  féu 
mppris  teuchum  lu  Ville  pétrifiée  ,  je  lui  dirai  ce  que  fai  eut  dire  k  diverfii 
perjones^  &  particulièrement  à  un  Homme  digne  de  foi ,  qui  a  été  fier  le  lieu 
exprès  y  [avoir  ^^^  ^e  défi  une  grande  Ville  &  iune  figure  ronde  ^  aiant  de 
vè  grandes  &  petites  rues  »  avec  un  vafie  Château  fiipnbement  bâti  :  ^uil 
%%  a  vu  dans  cette  Ville  &  aux  environs  de  différons  Arbres^  mais  la  plum 
w  part  des  Oliviers  &  des  Palmiers ,  tous,  de  Pierre  blanche  &  de  couleur  cen^» 
>»  drée  :  .Quil  a  vu  auffi  des  Hommes  exerçant  de  différens  métiers ,  d^ autres 
li»  tenam  en  main  des  Etoffes ,  dC autres  du  Pain  ,  &  chacun  faijant  quelque 
19  chofe ,  fujques  là  même  qsétl  a  vu  des  Femmes  allaitant  des  Enfans^  îtautres 
f  »  accouplées  à  des  Hommes ,  &  le  tout  de  Pierre  :  ^uil  étoit  entré  dans  le 
»  Château  par  trois  Portes  différentes  ^  quoiqu'il  y  eu  ait  di  avantage,  ou  il 
n  a  vu  un  Homme  couché  fitr  un  Lit  de  Pierre  9  &  il  y  avoit  à  ces  Portes  des 
il  Gardes  tenant  en  main  des  Piques  &  Javflots  de  Pierre  :  Enfin  qu'il  a 
19  vu  dans  cette  admirable  Ville  différentes  fortes  d'Animaux  ,  comme  dee 
99  Chameaux^  des  Boeufs^  des  Chevaux^  des  Anes ,  des  Moutons ,  des  OiÇeaux  ^ 
»9  le  tout  de  Pierre  de  la  mime  couleur  fisfinentionée.  Ak  refie  cette  Ville 
•9  pétrifiée  efiÀ  deux  journées  du  chemin  ^Onguéla ,  &  Onguéla  efi  éloigné 
•9  de  Tripoli  de  dix^Cept  journées  de  Caravanes  vers  le  Sud-Eft  >9. 

Cetce  Relation ,  répandue  fur  la  foi  de  V Envoie  de  Tripoli  ,  trouva  peu  de 
çroiance  en  Europe  y  Se  notre  poftérité  ne  le  prendra  vraifemblablemenc 
^ue  pour  4ine  Fiition  Afriquaine. 

Dans  Je  même  mois  d' A  o  u  t  ,  un  Ouragan  très  violent ,  qui  dura  près    ourtitaii  k  u 
de  vingt-quatre  heui:es  »  renverfa  plufieurs  Maifons  â  Çharles-Town  au  Sud  ^"J^ûi, 
de  La  Caroline^  Se  fitichouer  dans  le  Havre  t$  Vaiflèaux.  Il  y  périt  plus 
de  1500  Barils  de  Ris  avec  un  nombre  con/idérable  de  Peaux  ôc  bcavbm 
coup  d'autres  Marchandifès  du  Païs. 

X-e  S,  Arthur  Onfioiv  y  Orateur  des  Communes  prit  Séance  le  11,  pour  te  s.  Arth.  o«f. 
Ja  première  fois  au  Confeil-Privé.       •  feiScfFriiÉ.^**' 

Le  14 ,  entre  deux  &  trois  heures  du  Matin ,  Emefi^Augufie  de  Brunfmckr    «  ^'aoûi. 
Jjmebowrg^Hamvre^  Duc  àTorck^  Ev^uc  &  Prince  d'q/&^wf ,  Cheva-  a^îllî?./' 
Tmc  XlV.PmU  I.  f  i^^ 
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Ker  de  l'Ordre  de  la  J^rrnière yXnùatm  à  OfmArui  ^P^^^  quelques  jours  ic 
Maladie,  étant  âgé  de  53  ans,  lo  mois  &  27  jours.  Il  êtoit  né  le  17 
de  Septembre-  1(174,  ie  dernier  des  Frères,  que  le  feu  Roi  Angleterre^ 
George  I  y  avoir  eus,  ïl  avoir  été  feit  Eviijue  eTOfnahrHg  au  commence- 
ment de  1718,  à  la  place  de  Ch^les^JoJeph ^  Prince  de  Lorraine ^  Ar- 
chevêque de  Trives^  Il  fat' également  regrèté  <te  fes  Sujets ,  Prête  flans  6c 
Catholiques ,  fur  tout  à  caute  de  fa  bonté ,  qui  ne  lui  permit  jamais  de 
foufFrir  que  Ion  exécutât  ceux  qui  netoient  pas  en  état  de  païer  les  Con-» 
tributions.  Il  laiflbit  par  fon  Teftamcnt  des  Legs  confidérables  à  fes  Do- 
meftiques ,  &  «00  milfe  Bcus  aux  Pauvres  de  les  Etats.  Comme  \Evêchê 
JCOfnabrug  eft  alternativement  polTédé  par  un  Prince  Catholique  Se  V3it 
m  Prince  Prùt^fianl ,  il  eut  pour  Aucceffeûr  YEleaèur  de  CMogne.  Le  Roi 
€C Angleterre  apprit  la  mort  du  Duc  £wi  Oncle  le  19  &  le  22  la  Cour 
prit  le  Deuil. 
vaifleao  prîi  Un  Vaifleau  Marchand,  allant  de  la  Nouvelle-Torcl^k  La  Barhade^  fur  pris 
''"S!^*^  par  un  Armateur  Efpagnol  de  10  Pièces  de  Canon  &  de  45  Hommes 
d'Equipage.  L'Armateur  renvoïa  dans  une  Chaloupe  le  Capitaine  &:  fept 
de  les  gens  après  les  avoir  dépouillés ,  &  n'emmena  que  le  Contre-Mairre 
avec  un  Matelot. 
Lifte  deipettct  On  fit  courit  daus  XondresMïi^  Lifte  des  dommages  caufés  fur  mer  zxxin 
^"  wV  Anglois  par  les  Ejpagnols^  dans  laquelle  on  les  faifbit  monter  à  rrois  Millions 

Sterling, 
offre  det  joift      EudCPTEMBRE  ;le  Samedi  I  tf ,  un  Juif^  nommé  Jofeph  Hyam ,  fut 
5^"ndeTkw«"e  ^xécuté  pout  Crime  à  Kinçfiou.  Les  Juifs  ^  observateurs  toujours  zélés  d» 
fat  juftici^  on  sa-  fepos  du  Sabat ,  avoient  omrt  1500  Liv.  St.  pour  que  ce  Criminel  ne  fut 
'^'it'septenbre.  pâs  mis  à  mott  un  Samedi  :  mais  leur  oflFre  avoir  été  repérée. 

Mort  da  Comte  Le  Comte  dc  Lincoln  mourut  le  1 8 ,  fur  les  fept  heures  du  foir  à  Tâge  àt 
^Vs"$ï^bre.  44  ^^  y  ^^ns  Ta  Terre  de  H^eybriige  près  de  Hawptoncourt.  H  croit 
'  Tréforier  général  de  la  Maifon  du  Roi ,  Lord  Lieutenant  &  Garde  des 
Rôles  do  Comté  de  Cambridge  &  Membre  du  Confeil  d'Etat  &  Privé. 
Le  Loxd  Clinton  y  fon  Fils  amé  lui  fucccda  dans  fes  Biens  8c  dans  fon 
Titre.  Outre  ce  Fils,  il  en  avoir  un  autre  âgé  de  huit  ans ,  &  trois  Filles^ 
IlavoiteucescînqEnfansdeZrW/V  Pelham^  Sœur<iu  Duc  At  NewcaflU. 
Cette  Dame ,  enceinte  &  malade  ouand  fon  Mari  mourut ,  «bdnt  au 
commencement  de  Novembre  qu'elle  jouiroit  des  Appointemens  de  la 
Charge  de  Tréforier  Général  de  la  Maifon  du  Roi  ,  qui  feroit  exercée 
par  le  S.  Slopery  qu'elle  fit  agréer.  Le  jeune  Comte  êtoit  aufli  malade  , 
quand  il  perdit  fon  Père,  &  lur  le  point  d'aller  à  NapUs^  pour  y  réta«î 
Mîr  fa  famé.  Son  "Voïage  ne  fut  différé  que  ju(quau  29  de  Septembre, 
que,  n'étant  point  encore  inftruit  de  la  mort  fon  Père,  il  s'embarqua  pour 
Calais  ,•  afin  de  paifer  enfuite  en  Italie.  Le  Gouvernement  le  fit  accom* 
pagner  durant  (on  yoïage  par  un  Meffager  d'Etat  $  &  fa  Maifon  fut  com- 


DU  REGNB  DE  GtOUGE  It  Ur 

Annexe    uD.ccxxyitii  kffÀittt 

pofte»  outre  (on  Gouverneur,  d'an  Valet  de  Chambre,  de  dectt  Laquais 
Se  de  deux  Servantes.  Le  Corps  du  feu  Comte  fut  tranfporté ,  le  28  de 
Septembre,  de  fFeyhridge  au  Château  de  IJomdans  le  Comté  de  Lincoln^ 
pour  y  être  inhumé ,  de  même  que  trois  autres  Corps  de  fa  Famille  reftés 
fu(qu'alors  en  dépôt  à  Londres. 

Le  Lord  DMmUy^  Seigneur  IrUndois^  nuMimt  à  Epfom^  On  tranfporta  Mort  du  uka 
fon  Corps  à  Londres  pour  l'eoterrer  dans  TEglifede  IFeflminfler^  6c  la  Ce-  ^VJ^Ycptcmbre. 
rémonie  s'en  fit  avec  beaucoup  de  pompe  le  6  du  mois  fuivant. 

Une  Maladie  Epidémique,  qui  fe  répandit  dans  le  Comté  de  W4arwick^^    Maladie  spidé. 
fit  mourir  un  grand  nombre  de  perfones ,  qui  ne  furent  malades  que  deyx  ""tkl^mnbfe. 
ou  trois  jours* 

Le  S.  Henri  Brown  obtint  du  Roi  le  privilège  de  faire  fondre  lui  fènl,    canoM  d*iiM 
pendant  un  certain  nombre  d'années,  des  Canons  de  Fer  &  de  Bronze  de  Sn?"*  *"^*^ 
ion  invenrion ,  plus  légers ,  plus  courts,  de  moindre  calibre  &  portant  plus    5«p«««^«- 
loin  avec  moins  de  poudre  que  les  Canons  ordinaires. 

On  prit  à  l'embouchure  de  YHnmbert  une  jeune  Balène  de  60  pieds  de  Baiéne  priiè  en 
fong  &  de  27  de  circonférence.  ^sêptcS;*. 

En  Octobre,  le  Gouverneur  des  CdHéiries  obligea  tous  les  Vatfleaux .'    fî?  *»*»"«•  •«■ 
venant  a  Angleterre  y  défaire  une  quarantaine  de  21  jours  ;  &  de  porter  d'Angleterre  aux 
^enfuite  leurs  Marchandifes  à  terre  avec  leurs  propres  Chaloupes  pour  les  $Sr*r.wt!l^.te 
jfxpofer  à  l'air  pendant  douze  autres  jours.  Ces  précautions  êtoient  occa*    odobie. 
iionées  ou  du  moins  prétextées  par  celles  que  l'on  avoir  prifes  tn  Europe^ 
dès  le  mois  de  Juin ,  à  l'égard  des  Vaiflèaux  venant  de  quelques  Echelles 
du  Lrvant ,  où  l'on  avoit  appris  que  la  Pefte  faifoit  du  ravage  :  mais  le 
Gouverneur  des  Canaries  n'eut  apparament  point  d'autres  raifbns  que  fâ 
volonté  pour  mètre  en  même  tems  fur  toutes  les  Marchandifes  i^An^ 
gleterre  une  nouvelle  impoficion  de  dix  &  deux  cinquièmes  pour  cent. 

La  Cour  du  Banc  du  Roi  fit  défenfe  à  tous  les  Vendeurs  d'£au-de-vie  x^iAtàxm^i, 
j8c  d'autres  Liqueurs  de  recirer  chés  eux  pendant  la  nuit  les  Mandians  &  v^gab^^'^ 
Vagabonds ,  à  peine  de  punition  corporelle.  Ces  défJsnfes  vinrent  de  ce    **  oaobt% 
que  les  Vols  recommençoient  à  devenir  fréquens  dans  les  Rues  de  Londres 
&  de  fTefiminfier. 

'-  Le  Duc  de  Riperda^  ci-devant  Premier  Miniftre  du  Roi  d'Ejpagne^  arriva  ^^RT^'f^a  J^wî 
à  Londres  le  13 ,  &  fe  logea  dans  Brary^^Street  chés  le  Capitaine  Hen.  drc^*^'  *      *" 
Le  25  de  Mai  1717 ,  s'ctant  attiré  la  difgrace  du  Roi  fon  Maître,  il    '^  ^^****^'- 
avoit  été  renfermé  dans  le  Château  de  Ségovie.  Il  y  fut  mètre  dans  ks 
intérêts  la  Servante  du  Gouverneur ,  avec  un  Caporal  de  la  Garnifon ,  qui 

rromirent  de  l'aider  à  recouvrer  fà  liberté.  Leur  convention  fut  qu  ils 
accompagneroient  dans  fa  fiiite  :  mais  qu'ils  refteroient  trois  jours  après 
fon  évafîon  afin  de  la  cacher  plus  longtems;  &  qu'il  les  attendroit  dans  un 
Village  fur  les  Frontières  de  Portugal.  Us  le  firent  (auver  le  2  de  Septembre;  & 
lui  procurèrent  un  Cheval  9  afin  qu'il  pût  gagner  un  certain  Village,  dani> 
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lequel  il  poudroie  prendre' une' Chaifé  pour  aller  à  travers  du  Roïaumerder 
Léon  à  Mirmàéi  de  Donro  première  VUle  de  Periiegal.  Lorfqu'il  fortic  du 
Château  y  le  Gouverneur  &  fa  Femme  >  gens  fore  âgés,  êroienc  cous  deux 
malades.  Il  laiflà , pour  tenir  /a  place  dans  fon  appartement»  Ton  Valet  de 
Chambre  ,  auquel  la  Servante  du  complot  eut  foin  de  porter  à  manger  y 
comme  (i  c'êtoit  le  Duc  lui-même.  Il  avoit  écrit  à  la  DucheSè  fa  Femme 
quel  jour  il  (e  fauveroit  »  &  Tavoit  priée  d'envoïer  dans  un  certain  endroit 
un  Domeftique  de  confiance  avec  la  meilleure  Mule^r  P^ff^  qu'elle  pour* 
toit  trouver.  Le  Caporal  6rla  Servante  le  joignirent  dans  le  Village  donc 
il^  êcoîent  convenus.  Le  Duc  ,  fuivî  de  ces  gens  &  du  Valet  envoie 
par  la  Ducheflè ,  fe  rendit  à  Miranda  de  Douro ,  fous  Thabic  de  Mar* 

f  '       *  chaiid.  Son  évafion  ne  fut  fùe  qu'au  tetour  de  la  Chaife.  Le  Gouverneur  du 

Château  de  Segavie,  ùl  Femme  Se  le  Valcc  de  Chambre  furenc  arrêté» 
par  ordre  de  la  Cour  »  qui  fit  aufit  mètre  en  prifon  la  Ducheflè,  &  no-*^^ 
tifier  révafion  du  Duc  aux  Miniftres  Etrangers,. en  demandant  que ,  quel- 
que parc  qu'il  fe  recirât ,  ou  l'arrêtât  pour  le  cemècre  au  Roi  A^Efpagne: 
maid  on  ne  pouvoir  pas  faire  la  même  prière  à  la  Cour  èi  Angleterre ,  pendant 
que  l'on  donnoit  retraite  en  Effagne  au  Duc  d'Ormond^  au  Duc  de  U^arthon 
au  Lord  Non  &  Cray ,  ainfi  qu'à  beaucoup  d'autres  Partifans  du  Prétendante 
Le  Duc  de  Riperda ,  fous  le  nom  de  Don  Manuel  de  Aiendoça ,  gagna. 
'  Port'^Port ,  où  l'on  trouve  toujours  des  Vaifleaux  jinglois.  Il  y  mit  à  la. 
voile  fur  le  champ  moïennant  150  Guinées  qu'il  donna ,  pour  qu'on  le  palTar 
au  pluftôc  en  Angleterre  :  mais  il  n'y  put  arriver  qu'à  la  mi-Oâobre ,  les. 
Vents  contraires  l'aiant  oblige  de  relâcher  à  Cork,  en  Irlande  ^  Se  d'y 
faire  quelque  féjour. 
b^nationt-       Le  Produit  du  Fonds  itAmûrHJ/ementpoutTannée  échue  à  la  Saint^Mi^ 

^'cdotet.  ^^^^  1 72  & ,  (ut  fi  confidérable ,  qu'avant  la  fin  de  ce  mois  d'Oâobre ,  oa 
avoit  paie  fur  les  Dites  Nationales  contraâées  avant  le  z  5  de  Décembre' 
271^  >  un  million,  59 j  mille,  911  Liv,  St.,  15  Sh»,  11  D.;  favoif. 
fi8  mille  ^06  Liv.  St.  »  1 5  Sh. ,  1 1  D.  pour  les  Dètes  derArn>ée ,  Se 
e^  mille  y  i9i  Liv.  St.  à  \^  Compagnie  du  Sttdi  Se  qu'il  reftoit  encore  à 
y£chiijH:er  des  fommes  confidérables ,  que  Ton  referva  pour  être ,  avec  ce. 
'  qui  feroit  échu  depuis  la  Saint-Michel ,  emploie  de  la  manière  qui  feroic 
ordonné  dans  la  prochaine  Séance  du  Parletnent. 
vok    cMtimu      En  Novembre  ,  un  Gentilhomme  forcanc  de  la  Comédie  de  Lincoln" s^Itt 

^^c^iol^à^.  fi^i^  >  f"^  attaqoèpar  trois  Voleurs  &  tué  d'un  coup  de  Piftolet,  parce  qu'il  ne 
xf  NoftfnWc,  donnoit  pas  la  Bourfe  aflés  promtement.  Le  S.  Dennet,  Juge  de  Paix  s'en 

*"•  allant  dans  fon  Caroflè  à  IFolkamfion ,  fut  arrêté  par  un  Voleur ,  qui  le  laifla/ 

d'abord  aller ,  après  avoir  reçu  quelques  Sheilings  Se  deux  ou  crois  Bagues  ; 
mais  qui  revinc  bien-côc  après ,  &  qui, lui difaiK qu'il  n'avoic  plus  d'argenc 
fur  lui,  (e  mie  à  le  fouiller.  Le  S.  Dennet  prit  fon  tems  ;  & ,  fécondé  de  fon 
Cocher  ^  il  £tific  le  Voleur  »  le  lia  derrière  fon  Caso(&,  Se  le  conduific  à 
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UPnibn  de  Cbolinforii^tt^  U  Cdtmo  d^JÇ^.  Ler  précâuti(>di;(;Ae>l'«tY 

avoic  prifè&ccMitte  les  VoUors  J^  dbni  od  i  parlé  plus  haac^  hel^avbient  re-^ 

tenus  que  pendant  fort  peu  de  tema.  Avant  que  les  deux  faiis',  août  11  ^a#ity 

fuirent  amvés^ils.avoieni  recommencé  de  voler  dans  les^^ied  de  Lûnans 

Se  de  Wefiminfter  &  dans  les  envîrons  avec  tant  de  hardielTe  &  fi  fré-> 

qnemment  ^  qu'il  n'etoît  pas  fur  de  foriir  après  une  certaine  heure.   Le  ' 

Roi^  voulant  arrêter  ce  brigandage»  fit  écrirepar  le  Vicomte  de  Ti^ir^/À^ 

au  Prifident  de  b^éance  des  Juges:  de  Paix  à  Wefimitifitr^ une  Utttfe,  ^ 

fiit  lue  e^i  pleine  Cour  <9c  dont:OB)Ordonna  llmpseffion^^  Elle  [korcbit  etf 

fubftance,  «  que  Sa  Majefté  étant  informée  qu'on,  imputoie^pifîitôîpale-^ 

»>  ment,  au  fCioUr'  des  Malfaiteurs  >  <pion  avoit  ci^evant  traii^rtés    • 

M  dans  les  Colonies ,  lies  Vols  fréqubn^  qui  fe  eommètoiènt  depuis  queîqUe 

9)  tems  dans  les  Rues  de  Londtes  &  de  JVtJhnirtfter  de  éansdesenvirods^.  Elle 

>>  avoit  ordonné  que  UTréforerie  païât  40  Liv.iSt.  pom:  chaque  MaUàicdAr 

9»  qui  feroit  pris  ;  &  fait  fupprimer  certains  Cabarets  &  Boutiques  d'Eab-» 

9>  de-Viç'où  les  Voleur)  £ai(ôient  leUr  ceôzatte  pendant  la  tixii  »;  Sui^ce  ' 

que ,  vers  la  fia  d'0£k6bre  »  il  avoit  été  remontré  qiie  les'CbnnécaBle^  &  le^ 

autres  Officiers  des  Paroiflès  rencôntrk^ieût  beaucoup  d'obftacles  à  s'aquiteV 

du  devoir  de  leurs  Charges,. à  caufe  des  Procès  intentés  par  les  gens  qn? 

favorifcMent  les  Voleurs ,  à  ceux  qui  mètoient  en  exécution  les  Ordres  des> 

Magiftrats,  le  Rêi  fit  écrire  par  le  Lotà  Tcwnshtnd  une  autre  Lettre  aux; 

Juges  de  Paix  de  la  Ville  de  JVefiminfien^  pour  leur  Êiice  (av^ir ,  «  (^'out^ 

>f  les  récompef^fes  qu'il  avoit  prdmi^s  àceux  tpû  fléçouinirbieiit  &  feroienr 

9»  arrêter  les  Voleurs ,  il  feroit  encore  tous-  les  ffeus-  des  Procès  frivoles  8C 

99  &  malfondés ,  que  Ton  pourroit  intenter  aiix.  Ofiîders  des  Paroîllès  ,- 

qui  fcroient  leur  devoir  »n  Ces  Nouvelles  nicfures  n'arrêtèrent  pas  le 

cours  du  mal.  Les  Meurtres  &  les  Vols  concinuècent  encore  prefque  sous^* 

les  jours  pendant  quelques  mois. 

Le  23  »  le  Rai  ,  par  un  Brevet  figné  de  fà  main  &  daté  da  PaUiV    eo»  èof  nd» 
de  Saint  James  ,   de  concett  avec  la  Reinr  de  Prafe  ià  Sœur  ,  fir  doiï  •  j^^^'^X  *e 
de  la  Terre  &  Seigneurie  d'OUheUfe  ,  6tuée  en-  Frante  dans  k  Pafe  i^**-»  gmw 
êiAnnis  ,  au  S,  Alexandre  Prpvot  de  Gagemant ,  ancien  Capitaine  ^vt  çik  uiîlVaSSr 
Régiment  d'0r/^4«i  Dragons&  Chevalier  de  l'Ordre  RoïaL&  Militaire-    ^^o^^ihp.- 
de  Saint  Louis.  La  Reiifie  de  Pruffe  fit  de  fon  côté  ce  don  par  un  pareit 
Brevet  figné  de  fa  main  à  Berlin  le  14  de  Décembre  Vivant,  Cette  Terrc- 
Icur  appartenoit  comme  Héritiers  à'Eleonord'EjmiersDuchcSQ  deBrunfwici^' 
Ltmebonrg  leur  Aieule  maternelle.  Sur  le  vu  de  ces  deux  Brevet»,  le  Roi  de* 
Franee^ipsx  fes  Lettres  Patentes  du  6  d'Oftobre  1 7 19,  permit  au  S.  FrévSfde 
Cagemont  »  aianc  l'honneur  d'appartenir  à  titre  de  Coufin  à  la  feu  Ducheffe' 
de  BrunjwickrLunehourg  ,  de  fe  mètre  en  poflcfnon  de  la  Terre  &  Seigneurie*  < 

d'Olebreufe  ,.  que  Sa  Majefté  Britannique  Se  la  Reine  de  Prnjfe  ,  avaient 
bien  yoularemètce ila  Famille  de  cette  PrinceiTe.  Elle  êtoit  Fille  d*jHe:im^, 

P  H^ 


rift 


?«f  JE  >r  O  I  It  E  5 


f. 

i^f  FAllIfl 


ChtTU^  donnée. 
Oâobre. 
NouTelle  Colo- 
nie âT&bago, 
Oâobie. 


Mott    du  Due 
4e  Gordon. 
3  Décembre, 


te  Prince  de 
Gatles  arri?e  â 
Londres. 

I  $  Oiteembre. 


I  D^Cf  mbrc. 


11. 


Ai  N  N  V  X   M^v  c-c  X  X  r  I  r  x» 

4re  JtEfiniers  Seigneur  JtOUbreufi^  Le  Père  dii  Roi  Oe^ffe  /Tavoît  époti-> 
fée  par  iacUnaôon  &  lavbic  £dc  Dame  «de  Hmi^urg.  L'Empereur  la  créa 
^ans  lâfuicePrinceffe  de  r£mpire,Elleêtoic  morte  le  i^  de  Février  171t. 
.  Le  Roi' in  le  Capitaine  IV^s  Rognrs^  Gouyemeor  de  <04iÀ4m4. 

Il  permit  par  une  Patente  au  Duc  de  Atontague  d'établir  une  Colonie 
dans  iifljs  de  Tabago ,  dont  il  le  fie  en  même  tems  Seigneur  propriétaire  Se 
Vice-Âmir^U  Cette  Ue ,  Tone  des  Caraïbes  6c  des  plus  fertiles  de  VAmiri^ 
^Hê  y  n'ia.que  trois  milles  de  long  8c  deux  de  large.  Elle  n'eft  éloignée  que  de 
iix  Ifeuetî  de  Pafioma  f  ce  oui  la  rend  très^udle  au  Commerce  ^  (|ae  Ton  fait 
avec  les  Effs^nUs  de  ce  coté4à. 

En  DECBMB&E,leDucde(7^.^0;fPaird*£r4»^,&Cathol!qiie,niouruc 
dans  fon  Château  de  ûcrdûn  en  Êcùjfe,  Il  avoir  époufé  la  Fille  du  Comte  de 
PeterboroHgh.  Le  Marquis  de  Humley ,  Tainé  de  onze  EniBins  qui  lui  furv&> 
curent ,  lequel n avoit pas  t%  ans ,  lui fuccèda  dans  fes  Biens  &  dans  fon 
Titrç.  . 

Le  ly^hPrificede.Oallesamva  A*Hamvrck  Londres^  Vers  la  fin  du- 
mois  de  Novembre,  le  Marquis  de  La  Fatêt  Chambellan  du  Roi ,  &  le 
Colonel  de  Lanmay  Major  de  (es  Gardes  dâ  Corps  A*  Hanovre ,  êtoient  par- 
tis A* Angleterre  pour  aller  chercher  le  Prince.  Les  premiers  jours  de  Déi» 
cembre ,  deux  Yachts  avoienc  mis  à  la  voile  pour  Hollande ,  afin  de  Ty 
prendre  &  de  le  conduire  en  Angleterre  ^  fous  Tefcorte  de  quelques  Vatflèaux 
de  guerre;  &deux  Détachemens  «les  Gardes  Bleues  s'étoient  rendus  à 
Margate  éc  à  Harwicl^,  pour  faire  te  fervice  auprès  de  lui»  Le  Marquis  de' 
La  Foret  6c  le  Colonel  dé  /.^fMMy  arrivèrent  à  Hanowre  le  }  de  Décembre 
fur  les  dix  heures  du  foir ,  dans  le  tems  que  le  Prince  de  Galles  êtoitau  Bal/ 
Us  le  firent  avertir  fur  le  champ  que  deux  Gentilshommes  ,  qui  venoiene 
d'Angleterre  fouhaitoient  de  lui  faire  leur  Cour  &  qu'ils  êtoient  porteurs 
de  bonnes  nouvelles.  Le  Prince ,  fçus  prétexte  d'aller  changer  d*nabit  de 
Mafque ,  fe  rendit  auflî-tot  à  la  chambre  où  Tatcendoîent  ces  Meneurs  » 
qui  lut  remirent  une  Lettre  écrite  de  la  main  du  Roi.  Dès  qu'il  en  eât  fait 
la  leâiure,  il  rentra  dans  le  Bal  :  mais  bien«tôt  après  il  en  fortic  pour  pren^ 
dre  les  méfures  convenables  à  fon  voïage.  Comme  on  le  vouloir  emme^ 
net  incognito  ^  les  ordres  du  Roi  ne  furent  communiqués  qu'à  ceux  don( 
on  avoir  befoin  &  dont  on  connoidbit  la  difcrétion.  Le  lendemain  le  Prince 
alla ,  comme  s'il  n'eût  eu  qu'à  jouir  des  divertiflèmens  de  la  faifon ,  au  Bal  » 
que  le  Comte  de  La  Life-^Bukenbourg  lu!  donnoit.  Il  le  quitta  fur  les  qua- 
tre heures  du  matin  ,  &  fortit  de  la  Ville  v  accompagné  du  Marquis  de  La 
Forêt  6c  du  Colonel  de  Launaj^  de  deux  Valets  de  (jhambre  &  d'un  Valet 
de  pied ,  le  Gouverneur  aiant  ordre  de  tenir  les  portes  fermées  jufqu'à 
midi.  Sept  jours  après  ils  arrivèrent  à  HeUevoeft-Sluys ,  &  n'y  trouvant 
point  les  Vaiflcaux  qui  dévoient  venir  prendre  le  Prince  ^  &  qui  n'avoîent 
pas  pu  s  y  rendre  aués  t^t,  ils  ^'embarquèrent  à  bord  d'un  Paquebot.  Dès 
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qu*îls  eurent  pris  terre  à  Hârwhj^^  le  /^nW  en  partit  fur  le  champ  dans    ^^^^^2. 
un  Carofife  à  huit  chevaux  pour  aikr  <cffKhc!i  k  Coithefi^r.  Il  alU  le  leit-  rotteM^ 
demain  matin  dans  le  même  Equipage  à  W^ithe^Chappel.  l\  y  prit  un     n- 
Carolfe  de  louage  qui  le  dêcendit  à  Charins  ^Cr^ff.  Eiiraice  il  fe  fit  por- 
ter en  Chaîfe  au  Palais  dé  S^nt^James;  &  dès  qii'il  y  ftit  arrivé^  ftr  les 
fept  heures  dû  foir  »  il  fut  conduit  par  un  efcalier  dérobé  dans  l'Apparte- 
ment de  la  Reine  ,  où  le  Rei ,  le  Duc  de  Ctmherland  y  9c  les  Prince Jfe s  fe 
trouvèrent.  11  fe  jeta  d'abord  aux  pieds  du  Roi  fbn  Père  &  làrbaifa  la 
main.  Leurs  Majeftés  Tembrafsèrent  avec  beaucoup  de  tendrerfè ,  (ur  tout 
la  Reine  ,  qui  ne  Tavoit  pas  vu  depuis  quatorze  ans.  Enfuke ,  après  avoir 
&tisfait  aux  quelèions  du  Roi  touchant  fon  voïage  Se  fa  fknté  y  le  PHncc 
lui  dit;  S  m  fi  ^  je  refis  de  très  tnmtUs  êi&iom  de  grâces  k  F'otre  Majtfléd'es 
prdres  »  ^'elVe  m'a  donnes  de  Me  rendre  Àuprèis  de  ^otre  fèrfong  Roiale  j  ton- 
"éeur  après  le^uei  fe  fokpirois  avec  tant  d^ardemr  &  depuis  fi  UngternSp  Je  ^t/oÉs 
^mffiire  cftte  je  me  comporterai  toujours  comme  U  doit  faire  h  Fils  le  plus  fournis 
à  t égard  £un  tendre  f  ère  }  &y  comme  jejuis  te  premier  fujet  du  Roiaume^ 
je  ne  manquerai  jamais  de  donner  à  Votre  Peuple  ,  depuis  le  premier  jufjtfau 
'dernier  des  Membres  <fui  le  €ompofènt ,  an  parfait  modèle  de  la  fourni fwn  & 
de  la  fidélité  ^'ils  doivent  à  leur  Souverain.  Dès  due  le  bruit  de  fon  arri-  * 
vée  fut  répandu  dans  Londres  y  on  fonna  les  cloches  &  Ton  fît  des  illumi* 
hâtions  pat  toute  la  VîUe,  Le  lêndt^maiii  y  il  y  eut  une  nombreufe  Courau     ic. 
Palais  de  Saint  James ,  pour  complimenter  Je  J- rince.  Le  Lord  Malpas  eut 
Thonneur  de  lui  baifer  la  main  en  qualité  de  fon  Grand-Ecuïer ,  de  même 
que  Je  Marquis  de  C^rr^^fW^n,  le  Lotd  Jaques  Cavendish^  le  Lord  ^sh^ 
êurnhamy  les  Colonels  Schutz  &  Townshondy  5c"  le  S.  JLùmlej  i  les  trois 
premiers  comme  Gentilshommes  dé  fa  Chambre ,  &  les  trois  autres  com- 
me Gentilshomnbes  de  la  Chambre  dti  Lit.  Il  fe  promena  le  même  jour 
pendant  plus  de  deux  heures  dans  le  Parc  de  Saint- James  avec  les  deux    '     ' 
rrinceifes  aînées.  Six  Hallebardfers ,  un  Garde  du  Corps  à  cheval,  & 
-fix  Gardes  à  pied  furent  commandés  pour  faire  le  fervice  dans  fon  Ap« 
partement.  Pendant  quelques  jours  ,  pour  fatisfaire  la  curiofité  du  Peuple  y 
il  continua  de  fe  faire  voir»  fbit  en  fe  promenant  à  cheval  dans  Hyde-Parc 
OU'  dans  le  Parc  de  Saini-^James  y  fôit  eii  allant  à  là  Comédie.  Le  19  ,  il     ipD^mfcw, 
teangea  pour  la  première  fois  en  public  avefc  le  Roi ,  la  Reine  y.  Se  les  deux 
PrinceJ/es  ziïïéts  dans  la  grande  3alè  du  Bal  y  où  le  concours  du  monde  fut 
prodigieux.  Il  reçut  pendant  quelques  jours  les  complîmens  des  dîfFérens 
Corps.  Dès- le  18  ,  le  Lord  Maire  &  la  Cour  des  Aldermans  avoient  eu     ii, 
Thonneur  de  le  féliciter  fur  fon  arrivée ,  8c  de  lui  dire  par  la  bouche  du  Ba« 
rott  Thompfon ,  Orateur  de  la  Ville': 

AVÏC   LA  PERMISSION  DE    VOTKl    AtTES^ÏB    RoÏALB» 

IjC  Lord  Maire  &  la  Cour  des  Aldermans  de  la  Cité  de  Londres  deman^ 
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rAtricvumsi. 

Anfietcnc.  heureufe  arrivée  déins  la  Grande-  Bretagne,  JlsfontfifinfibUs  aux  grandes  Bè^ 
nédiRiont  ^  dom,  ib  pnt  jcui  depuis  P avènement  du  Roi  votre  Aieul  a  la  Couronf 
M  ces  Rotaumes,  &  fous  la  proteJSion  du  Tris  Gradeux,  Souverain  qui  Ù4 
gouverne  àpréfent ,  qu'ils  ne  peuvent  Vêir  Vorre^lteflp  Roïale  quaveç  laùû$^ 
.grande  fatisfaflion.  Il  êtoit  impojfible  qu'ils  nefujlint  pas  informés  des,  enar-* 
mantes  Qualités  de  Votre  Ejprit ,  &  de  ces  grands  Talens»  par  Usuels  Vocra 
Alcedë  Koiale  s*eji  toujours  dijiinguée  ^mime  dès,  fa  plus  tendre  jeunejfe.  Ils  n$ 
pe$$vent  donc  témoigner  ajjé^  qt^elle  efl  leur  joie  »  quand  ils  confîdèrent  que 
yotcç  Aicefle  Roiaîe  aura  déformais  t avantage  d'être  témoin  des  Vertus  Rdia» 
lesdefes  illu/lres  Parens.  Vous  awrés  de  fréquentes  oceafions  de  veus  apperee-r 
voir  de  la  vigilana^ ,  des  foins ,  des  tendres  égards  &  des  ejforts  infatigaiflejf 
du  Roi  pour  le  fàlut  de  fin  Peuple,  Vous  verres  les  aimables  qualités  de  S 4 
Majefte ,  notre  Très  Gracieufi  keine»  Vous  verrez  que  l'avancement  de  Uf 
piété ^  l'encouragement  de  la  vertu  ,  l'accroijfement  de  tput  ce  qui  véritablement 
efl  ben  (fr  lou^le ,  font  fin  unique  étude ^  De  fi  grands  exemples  ne  peuvent 
manquer  Raffermir  Vos  Inclinations  vertueufis ,  &  de  veus  guider  dans  le 
chemin  de-  la  véritable  gloire.  Ces  cenjidérasions  nous  font  découvrir  dans  U$ 
plus  agréable  perfpeOive  U  çominHOtiçn  de  notre  bonheur  préfins.  Comme  ces 
très  fidèles  Sujets  du  Roi^  portés  par  les  r^ifons  les  plus  fortes  ^P^^TP^^^  ^^ 
longue  vie  &  lafanté  été  Sa  Aiajeflé  ÎJimt  bien  perfiadés  que  ^ep  auffi  ce  que 
Votre  Alteflè  Roïale  defire  le  plus  ^  ils  demandent  la  permifjion  de  Vous  affurer 
de  Uur  plus  cerdiale  affeUion  &  de  lenrs  vo^ux  Jincères  ponr  le  bi$n  &  U  pfoji 
périté  deVoxxç  A^tc&Roiale^ 

11  eft  eompu*  t^  zp  au  matûi  9  les  Députés  de  la  Société Roiale  vinrent  faluer  le  Prince  z 
"WcJIii*  ^  &  le  Chevalier  HansSloane  lui  dit  :  ta  Société  .Roïale  de  Londres ,  inftituU 

%9  Décembre,  pour  les  Recherches»  de  Phijime  fîr  pour  perfeclioner  les  Arts  utiles  à  la  Sa^ 
ciéte  Civile  ^  prend  la  liberté  de  marquera  Votre  Alteflè  Roïale  la  joie  &  I4 
fatisfoRion  ,  qu'elle  reffent  de  votre  heureufe  arrivée  en  Angleterre.  Votre  Ai- 
teflè  Roïale  tfignere  pas  le  progrès^  qu'on  a  fait  dans  la  connoijfance  de  I4 
Nature  par  le  mo'ien  des  Expériences.  Çefi  parla  que  l'jifironomie  ^la  Çéo^ 
graphie.^  la  ^apigatiom  çnt  reçu  d^  nouvelles  lumières ^  &  que  l'on  voi$ 
fleurir  l'AmculSfere ^  le  Jardinage^  lit  Çonmerce  &  les  ManufaEiures,  L4 
^geffi  infinie  fjr  I4  Toute-Puiffanfse  de  Dieu  ,  Auteur  de  la  Nature ,  dans  û 
création  (fr  dans  la  confervasion  de  l'Univers  ^  ont  été  furtout  expliquées  & 
tà'  démontrées  ^fius  les  Aufhices  des  Rois  Vos  Ancêtres ,  par  les  fiins  &  Cap^ 
plication  deplufietfrs  Membres^  autrefois  l'ornement  de  cette  Société.  Ira  ré^ 
putation ,  lefavoir  ^  les  talens  £  un  grand  npmbre  de  €eux  qui  la  compofent  4 
préfintj  nous  {donnent  lieu  d'ejpérer  avec  confiance  que  fous  la  Protetlion  du 
Roi  &  de  la  Reine  >  &  fifts  les  heurçufis  influences  d*un  Prince  doi^detant 
de  belles  qualités  ^  elle  pouffera  plus  loin  fis  recherches  &  fes  découvertes^  & 
fu'eUepostrréf  parvenir  ast  ht  defon  îftftifHtienf  JPstns  cette  vne  nofts  fippiions 

tfis 
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i?r/  hamUememyotrc  Altdfc  Roïale  ifc  ww  /4ifr  l' honneur  Jtinjcrin  T^otre  a  »  r  i  t  à't  •  m 

Nom  fur  U  Regiflrt  de  nos  Chartes  &  de%osStétttas  ^  comme  inné  marque  de      gVlIV  */ 

la  bienveiUance  de  Votre  Alceflfè  Roïale ,  &  de  t intérêt  qu^elle  frend  aldne^ 

oejfité  de  nos  recherches^  Le  Prince  confènric  à  cette  demande ,  &  fur  le 

diamp  il  écrivit  Ton  tiom  dans  le  Regiftre  que  les  Députés  lui  préfèntè* 

fient. 

Uaprès  midi  du  même  jour  il  y  eut  au  Palais  de  Saint*  James  un  grand 
Con(èil  ^  où  le  "Roi  le  fit  appelles  En  entrant ,  il  fe  mit  à  genoux  aux  picd$ 
du  Roi  y  donc  il  baifa  la  main ,  &  qui  lui  commanda  de  s'aflèoir  ftir  une 
Chaife  à  fa  droite.  Les  Lettres  par  lefqueUes  il  êtoit  créé  Prince  de  Galles    te$  Lettres  u 
Se  Duc  de  Chefier ,  furent  fcellées  du  Grand  Sceau ,  le  20  de  Janvier  fui  vaut,  gjJJJ^  ^'i^'^ 
9c  les  Evêques  eurent  ordre  de  le  faire  nommer  dans  les  Prières  publiques,  bitéer       ^*^* 
Le  lendemain  le  Chancelier  lui  remît  Tes  Lettres  avec  un  ordre  par  écrit   *®*  i^l^^^ 
d'aflifter  ^  comme  Prince  de  Galles  à  la  prochaine  Séance  du  Parlement, 
Qaais  on  remit  au  )o  à  publier  avec  les  Cérémonies  accoutumées  Tes  Lettres 
Patentes  de  Prince  de  Galles. 

Le  Capitaine  Rour  »  muni  d'un  Privilège  exclufif  de  faire ,  jufqu'à  la  fin    Débrii  <ie  la 
de  cette  année,  pêcher  dans  les  Mers  de  la  Grande-Bretagneks  débris  de  5^îfhiii*^u'«î 
naufrage ,  rerira ,  dans  ce  mois ,  deux  canons  de  fonte  d'un  Vaiflèau  de  la  p^chéct. 
Flote  Ejpaj^nole  ,  Cnmommée  f invincible  ,.que  Philippe  II  zvoh  envolée     *'  ^  ""*  *' 
du  tems  à*Elifabeth  pour  envahir  Y  Angleterre.  Ce  Vaiflèau  s'êtoit  brifé 
contre  des  Rochers  de  la  Côte  Occidentale  iiEcoJfe. 

Plufieurs  Perfones  furent  arrêtées  Se  miiès  dans  une  Maifon  de  correc«     Ecrit  sitirique 
Ôon  pour  avoir  débité  publiquement  &  crié  dans  les  rues  de  Londres  un  ^^'^sonu''^'^ 
Ecrit  fatirique ,  intitulé  :  Le  Congrès  de  Norfrld^,  dans  lequel  on  tournoit  en     D^cemkte. 
ridicule  les  niefures ,  qui  Ce  prenoient  pour  aflurer  une  Paix  générale  par 
ies  Négociations  du  Congrès  de  Seijfons ,  dont  l'ouverture  s'êtoit  faite  le  li^ 
de  Juin. 

On  prit  à  FalmoHth  ,  d'un  (eul  coup  de  filet ,  quatre  mille  bariques  de     péche  eittaot . 
Sardines.  Les  Pécheurs  oafsèrent  quatre  jours  à  les  tirer  de  leurs  Filets."  ^  D^ï^bw. 
.  Comme  le  froid  êtoit  fort  grand  »  le  i?0/,  la /?^/>e&plufieuf  s  Seigneurs^    charité  de  u 
à  leur  exemple ,  firent  diftribuer  aux  Pauvres  des  fommes  confidérabfes  pour  ^^bn. 
leur  procurer  du  ibulagement. 

On  fit  dans  Londres^  par  ordre  de  la  Cour,  une  Quête  pour  ceux  des  ooétepourcop. 
Habitans  de  Coppenhague ,  que  le  dernier  incendie  avoir  ruinés.  ^'SiSîmbte. 

Une  des  Ailes  de  V Hôpital  de  Greenwich  nouvellement  bâtie ,  fe  trouvant  panie  aa  Bâti, 
en  état  d'être  habitée ,  on  y  plaça  700  hommes  aiant  à  leur  tête  un  Gouver-  "Sî  i^heSL""* 
neur  ,  un  Lieutenant-Gouverneur  ,  deux  Capitaines  &:  quatre  Lieutenans.    Pécembtc. 

Des  Armatettrs  Efpagnols  s'emparèrent  à  la  vue  de  la  Nonvelle  Angle^ 
terre  de  fix  Vaijfeaux  jinglois  Se  d'une  Chaloupe  ,  fous  prétexte  de  con-     ****/•*  ^^Y*^ 
trebande.  Un  autre  Armateur  Efpagnol  prit  u»  autre  Vaiflèau;  qui  faifok  ^DcMmbîcr 
voile  de  La  Jamaïque  à  la  NoHVflle  Torek,  >  de  le  condulfit  à  La  Havane. 
Terni  XJr.  Pétnie  I.  (L 


MA% 


tti  .T.       M.EMOïR  ES 

11-  A  V  }f  iÇ  ^'  u  i>  ;C  c  ji  X  V  X  X  r. 


Yai^eaodeguer.      I  L  P  A  K   l'Ecat  de  k  JFlocç  du  Roi  que  les  CommiJpUres  de  ÏAmi'- 

J^j^^^*"*"^  rauti  rendirenc  public  au  commtncemenç  d'AvR^iL^  il  parut  qu'il  y 

Afcii.  avoic  alors  en  Amérique  &  vers  les  Côces  ai  Espagne  7  Vaiflfeaux  du 

premier  raiig  ^  13  du  fecood,  )8  du  croifième,  ($4  du  quatrième,  xj 

du  cinquième,  27  du  Cxièmey.  j  Brûlots  ,  z  Galioces  à.  Bombes  ,  xt.' 

Yachts ,  14  Chaloupes ,  14  Heus ,  &  8  Ouraues.  Ce  qui  faîfoit  en  touc 

TaifTetas   m»  2  z$)  Bâtlmeos  ;  Poudaut  le  cours  de  cette  année ,  \  Amirauté  mit  en  Commif* 

^^fj^îii?*"'    ^°"  4°  Vaîffeaux  de  Guerre  ;  dont ,  en  Janvier  ,  7  de  40  Pièces  de  Canotv 

Atf  janfier.      ^  dc  2  8  oHommes  \  2  Frégates  de  lo  Canons  &  de  80  Hommes  \  2  ChalpU' 

SIS  lune  de  x6  Canons  Se  de  80  Hommes^  l'autre  de  10  Canons  &  de  6cf 
ommes  &  z  Vaifleaux  de  30  Canons.  En  M  a  a  s ,  i  Vaifleau  de  2  o  Ca;» 
30  Juillet.       nons  de  9o  Hommes  :enJvii.LST,  xdei^o  Canons  ;  \  de  5.0  ;,  5  de  4a 
î Vo(h? '*^"*'*  Canons,  dont  z  d'abord  &  )  enfuîte  r  en  Aousx,  i  de  80  Canons 8r 
je  5  zo  Hommes  ;  4  de  70  Canons  &  de  440  Hommes  ;  7  de  50  Canon» 
&  de  z  80  Hommes  s  z  de  20  Canons  &  de  zt5  Hommes  dont  un  avec 
xsAoût.         les  précédens,  &  l'autre  enfiiîte  :  en  Novjembre,  jde  40  Canons^ 
F^cllti^'cdci.  L^s  VaifTeaux  mis  enCommilEondans  le  mois  de  Juillet  furent  deftinés> 
JTsiS.  ^"'^*'  ^^  ^^^  f^  1^5  Côtes  de  Barkarie  protéger  le  Commerce  &  la  Navî- 
gation  contre  les  Corfaires  de  Salé*  L'on  ne  voulut  d'aboré  en  envoïer 
que  deux  r  mab  quelques  jours  après  on  y  joignit  les  autres ,  pour  fermer  une- 
Éfcadre  fous  les  ordres  du  Contre- Amiral  Cétvendtsh.  Un  Vaiflcau  revem» 
depuis  peu  dans  la  Tamifi  ,.  avoir  apporté  des  Lettres  du  S.  Morgunr 
Vice-Conful  &  Agent  du  Roi  à  Fez,  &  àyl/^ror  ,qui  mandoic,  c«  Qu'uir 
!..  »»  Corfaire  de  18  Canons  fie  de  170  Hommes  d'Equipage  êtoit  parti  dè^ 

»»  Salé^  fous  le  Commandenient  d'un  Capitaine ,  dont  le  Navire,  dans  la  der« 
»  rûère  Guerre  contre  les  Maures  avoir  été  coulé  à  fond,  par  le  S»  Comeuaille 
»  Chef  d*£fcadre  AngUis  ;  Que  ce  Corfaire  avoit  ordre  de  courir  fur  tou» 
s»  les  Vaiffeaux  qu'il  rencontreroit  de  quelque  Nation  qu'ils  fuflènt,  6a 
»>  particulièrement  fur  les  jingloisiQsit  deux  autres  Vaifièaux  Corfaires 
9>  étotent  prêts  à  mètre  à  la  voile  avec  de  femblables  Commîffions  ;  8c 
n  que  le  Gouverneur  de  Salé  même  avoir  déclaré  que  Ifr  dernier  Traité^ 
9»  de  Paix  entre  V  Angleterre  81  le  feu  Roi  de  Maroc  ne  devoir  plus  étre^ 
9f  obfèrvé  ,  pui(que  ce  Prince  êtoit  mort  >f»  Ce  fut  (ûr  ces  Nouvelle» 
que  ï Amirauté  prit  les  mefures,  que  l'on  vient  de  voir.  D'autre  part 
les  Marchands  ,  qui  négpcident  ^n  Portugal ,  en  Efpagne  &  dans  U 
Méditerranée^  leur  préfentèrent  une  Requête  pour  les  prier  de  proréjger 
.  d^  jâulija  kur  Commerce,.  Hs  répondirent ,  •«  Qu'il  y  avoit  déjà  des  ordres  envoies 
p  aux  Vaifleaux  de  guerre ,  qui  croifbiçnt  depuis  l'Ile  de  Minor^ue  j  ufqu'ài 
i>  L//^0irry  d'obferver  les  Corfaires^  Se  de  leur  courir  fus  aux  premières- 
i.r  m  hoftilicés ,  Qu'ils  comroètroient  contre  la  Nation  AngUife  ;  Que  des  troii 

^  Vaifleaux  deftinés  pour  aller  croifec  fiic  les  Côtes  de  Barbarie  ^  on  ea 
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«9  équipoit  deux  aduellement,  &  qne  dans  quinze  jours  le  croifième  fetoit 
ti  en  écât  d  efcorcer  cous  les  Bàtimens  Marchands  ,  qui  œccroienc  à  la 
f>  voile  pour  les  Cotes  de  PortHjraL  &  d'EjpMgn^»  &  que  s'il  £(oic  néceflkire» 
»>  le  Roi  feroic  armer  une  Efcadre  pour  la  fureté  de  la  Navigation  dans 
>>  ces  Mers  »>.  Quelques  jours  après  ^  ils  firent  encore  dire  aux  Marchands  , 
%>  Qu'un  Vaiflèau  de  guerre» prêt  à  mètre  à  la  voile  à  Spitbead  ,  avoic 
«»  ordre  d'efcorter  tous  les  Bâtimens  chargés  pour  UHfotteScpoatGibmltMr^ 
;it  &  de  ramener  en  Angleterre  cous  ceux  qui  feroienc  à  Cétdix  »  à  JJshwà 
f ?  &  dans  les  autres  Forts  ^Efpagne  Se  de  Pmugéd  }  niais  qu'il  ne  pour-» 
«•  roic  demeurer  que  (èpt  jours  dans  chacun  de  ces  Ports  %u  Le  Contre- 
Amiral  Cavendish ,  mit  à  la  voile  t  vers  la  finr  d'Août  >  un  des  yaiflèàux     i^  lofte. 
de  Ton  Efcadre  portant  les  préfèns  envoies  au  nouvel  Empereur,  de  Méerœ    vtèsem  «u  m 
par  le  Roi.  Ces  prcfens  confiftdcnt  en  cinq  Baies  de  Drap  fin  ,  une  SJïïJÎ?'^*^ 
Caîilè  de  Thé  ^  deux  Tonneaux  de  Sucre  »  une  Caiflè  de  Brocard  de 
Soie  &  de  Tabis  d'Or  &  d'Argent ,  une  de  Damas  ^  une  de  Toile  d'/fMsnde 
&  de  Cambr4i  ,  deux  ArquebuTes  à  Vent  ,  une  Berline  ,  un  Horloge  à 
Carillon ,  une  Boète  remplie  de  Montres  d'Or,  une  CaUfe  de  Porcelaines  « 
«ne  de  Thermomètres  éc  deux  pleines  d'Armes  à  feu.  Des  Vaidçaux.,  ipis    Deftinition  4et 
^n  Commiflîon  au  mois  de  Janvier ,  un  fut  charsé  de  convoïer  les  Vaifleaux  «utto  vaifleaux 
Je  la  Compagnie  Jt  Afrique.  Des  i(J  du  mois  d'Août ,  un  de  ip  Canons  Slîu"  ^"^**' 
fut  joint  à  1  Efcadre  du  Contre-Amiral  Cavendish  i  un  autre  au(E  de  xo 
£anons  eut  ordre  de  croifer  dans  la  Manche  i  Se  les  14  autres  furent  dcflinés 
à  icrvif  de  Gardes  Cotes ,  &  dévoient  fe  tenir  à  Chatam ,  à  Portfmotuh  Se  .       / 

à  PlymoHtk  En  Janvier, il  partît  fix  Vaiflèaux  de  Guerre  chargés    Munkion»  e«. 
4fi. Canons  Se  de  Munitions  pour  Gibraltar.  Il  en  partit  en  Mai  ckiiq  ""^^^^  i  Ga>|ai. 
autres  de  Spithead  pour  La  Jamaïque  ,  i  de  50  Canons  ,  }  de  40  &  lé  '^^^  janvier.  : 
cinquième  de  ^  Canons;,  Us  alloient  renforcer  l'Efcadre  d*Ammif$ée ,  qtti  i^^^^fj^^ 
fç  trouvoir  très  aâbiblie^  En  S  e  f  t  £  m  b  &  E,  fur  les  difficultés  qui  Ce  reocon-  'Wue.  ; 

troient  dans  les  Négociations  du  Congrès  de  Soijfons  ^  les  CommiJ/aires  de  .  pTépaatift  i^ 
FAmiraute  dontKtcnt  divers  ordres  pour  up  Arooement  fur  Mer;  &  les  '"Sptiinkw.,  ' 
préparatifs  s'en  ftrent  pendant  les  mois  fuivans.  En  Novembr^^  les    oidre  dé  carît 
Commif aires,  mêmes  furent  autorîfés  par  des  Lettres  du  Grand  .Sceau ^  {^  c^**a"nic^ 
:<rexpédier  des  Commiflions  pour  faifir  cous. les  Vaitlèaux  de  la  Compagnie  Jroatnàr^'^ 
d'OftenJe  ^  Qu'on  trouveroit  trafiquant  furtivement  aux  indes^OricmaUs  ^    «^w^««**'«- 
jnalgré  la  Sufpeuûou  de  l'Odroi  de  ierte  Compagnie  ,  que  ï Empereur 
,avoit  accordée  par  les  Préliminaires  de  la  Paix«il  y -eut,  quelques  jours  aprçs^ 
4e.  ces  Commiuîons  délivrées  à  onze  Capitaines  des  Vaifieaux  de  la  Cpnt^  ^  /  '. 
péignie  des  Indes-OrientaUs ,  lefquels  prirent  î  cetçe  occafion  les^  n>émes        -^      '    ' 
Sermens  que  les  Commandans  des  V^&anx  de  guerre.  En  D  e  c  e  m  b  r.s^    on  ^  «oSt  au 
je  Vicomte  de  Ti?m>rg^fi»  fie  le  Chevalier  Charles  iFoger  Commiflaires  de  ^tna^ttur^cx^ 
^'Amirauté  ^  firent  voir  4a  £Loi6c  àja  Reine  des  Planches  de  1^  Quille  â  «ueiquci  vuif. 

r^    ••  -  ibaax.  * 
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8c  des  autres  parties  de  qtielqûe^  VaifTeaux  de  l'Efcadre  d'jdmMMU  rcve^ 
nus  dans  les  derniers  mois  de  cette  année.  Elles  êcorent  percées  a  jour  dtf 
trous  (èmblables  aux  celhiles  des  raïons  de  miel ,  &  faits  par  des  Vers ,, 
dont  quelques«ans  êtoient  encore  en  vie.  La  plufpart  de  ces  Vaifleau^t' 
avoient  été  doublés  &  garnis  de  cbus  avant  leur  départ  :  mais  cette  pré« 
caution  n'avoit  point  empêché  le  ravage  des  Vers.  Le  Chevalier  JacoB 
jickjvort ,  Intendant  de  la  Marine ,  accompagnoit  le  Lord  Torrington  6c  le 
Chevalier  ff^Mger}  Se  reçut  ordre  du  Roi  de  s'informer  des  moïens,  que 
quelques  Etrangers  avoient  emploies  avec  (licccs  contre  cer  inconvénient. 

il  t.  '  -         II L  Là  BdH^tînt,  fe  i  MAKS^une  Allcmblée  générale,  âc  le  SMumphref 

toMÎAGMut*©!  ^^^^  y  Gouverneur,  y  fit  aux  IntéreflTés  une  Propofition  des  Commijfairei 

icauuiKçi.     de  U  Tréfirerie^  qui  portoit  ««  Que  fi  la  Bétnque  voufoît  avancer  au  Gou- 

^tru*G!îuteînc  »> vetneftient  175  mille  Liv.  Sterl. ,  if  lui  fèroît  affigné  70  mille  Lîv» 

^Tàuju^'^'^*  f»  Sterl»  par  an  fur  la  Taie  dn  Chatkon  ^  laquelïe  (eroît  continuée  pendant 

99  trentc^deux  ans  à  commencer  en  1719  :  Que  la  fomme ,  qu'elle  avance-- 

f f  roit ,  ièroit  convertie  en  Annuités  ou  Renres  Viagères  a  quatre  pouç 

M  cent  rachetables  pat  te  Parlement ,  &  dontta  Banane  auroit  la  difpoficion  ; 

9\  &  que  pour  faciliter  l'avance  qu'on  lui  demandoit,  ou  lui  paieroit  un 

I»  Million  fur  le  Fànds  JCAm&niJftment  >n  Ceae  Propofition  parut  avanta- 

geufe  aux  Intérèflés ,  qui  réfolurent  unanimement  de  Pacceoter ,  ic  d'auto* 

rifer  les  Direâeurs  à  conclure  là-defTus  un  Traité  de  la  manière  qu'ils  juge- 

I  iiin.         toient  la  plus  convenable  aux  intérêts  de  ta  Bdnque.  Le  Parlement  étant 

«brs  a({èmblé ,  la  Chitmbn  des  Communes  réfolut  aue  Fon  feroit  l'Emprunt 

m7  lut         ilont  il  s'agit  ,&  qu'il  feroit  afliiré  fur  la  Taxe  du  Charbon.  Dans  la  fuite  elle 

t  iiiùi.  i'aiucoriia  par  un  Bill ,  qui  fut  approuvé  par  le  floi  te  jour  de  la  clôture  du 

**wjj**^  Parlement.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  que  la  Taxe  fur  le  Char^ 

^wa  fy^tt  de  ton  avoir  été  deftinée  par  ion  éubliflèment  à  bâthr  ll^Iîfe  de  Saint-Paul 

liJ'I^f^l  de  Londres  ;  &  que  depuis  on  Tavoit  appliquée  à  bâtir  ou  réparer  diverfès  au* 

««tenpnnf.      tTCS  Egtifis.  La  caufe  de  (on  établinement  ne  fubfiftanr  plus ,  elle  devoft 

^  être  Peinte.  C'eft  pour  cela  que  l'Aflèmblée  générale  du  Commun-Confetl 

de  Londres^  réfolut  de  demander  au  Parlement  fa  fuppreffion  de  cette  Taxe , 

3ui  ne  devoit  pas  (èrvtk:  à  des  ufàges  diKérens  de  fa  deftinadon ,  &  que  Ton 
evoit  d'autant  pluftôt  fupprimer ,  qu'elle  êtoit  onéreufè  aux  Habitans  dé 
•  meu  JLondres ,  ^i  lapaïoient  (euts.Ce  qm  fut  demandé  par  une  Requête,  qub 

Jes  Communes  mirent  fur  le  champ  en  délibération  »  &  qui  fut ,  après  quel- 
DitidtfM*  ^  '^^^  débats )  rejettée  à  la  pluralité  de  122  voix  contre  92.  Au  commen*» 
JJUj^  *•  *«   cément  d'A  v  k  1 1 ,  la  Banaue  tînt  une  autre  Aflcmblée  générale  dans  la- 
■4  ]mk  <{uelle  elle  fixa  te  Dividende  tfe  fes  Aâions  ^  pour  ta  demi-année  qui  dé- 

voit expirer  le  5  de  ce  mois  à  deux  Ôc  trois  quarts  pour  cent ,  au  lieu  qu^il 
^MM  ^    ^toit  auparavant  à  trois  pourwnt.  En  M  ai  »  cfie  avança  fur  la  Taxe  dei 
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Terres  un  Million  Sterling ,  &  h  biiche(ie  de  MédféfoHgh ,  5  ooooo  Livres 
Sterling. 

L'Aâe  d'EtabliSètnent  de  la  Cûmpagfiie  Je  ^11^  portant  que  tons  les. 
Sujets  de  la  Granàe'BretMne  8c  d'AÎm/^  y  poUriroientégaleniènt  entrer»' 
en  paiant  cinq  Livres  Stening ,  un  Juif  nommé  jintûnio  da  Cûfta  demanda 
d'y  être  admis  :  mais  la  Compagnie  doutant  que  Tintention  de  l'Aâe  fôc 
de  recevoir  ceux  de  cette  Religion ,  pria  les  Communes ,  par  une  Requête  j^ 
d'éclaircir  cette  diflScolté.  La  Réfblution , prife fur  la  Requête,  fut  qu'on 
en  délibéreroit  en  iîrand  Committé  :  Qiâis^  je  n*ai  point  trouvé  ce  qui  fut 

décidé.  

Ah  commencement  d'Avtiit,  U  Compagnie  Jes  IniesJOrientéilts^J 
dit  un  de  (es  Vaiflèanx  ,  qui  fit  naufrage  au  Nord  de  YEcûJfe  fur  les 
Côtes  de  Tlle  de  Barra.  Perfone ,  ne  s'en  étant  fauve,  ce  ne  fut  quau 
mois  de  Juillet  que  des  papiers  trcrûvés  dans  les  débris  ^  le  firent  recon-*. 
noître.  Cêtoit  un  Vaiffeau  de  huit  à  neuf  cens  Tonnèai» ,  parti  à'Amfter^ 
dam  ^  le  1^  de  Mars.  La  Mer  jetta  fur  le  Rivage  plufieuts  Gorps  qu'on 
eut  foin  d'enterrer;  entre  autres  <elui  d'une  Femme  avec  deux  Enhins , 
l'un  attaché  fur  fa  poitrine'  &  l'autre  fur  fon  dos  ;  &  celui  d'ime  jeune 
Fille ,  à  qui  l'on  trouva  dans  le  fein  y  entre  la  Chemtfe  &  la  Chair,  une 
Lettre  de  recommandation  de  fa  Mère  pour  une  Demoifelle  aux  Indes* 
Orientales.  La  baflè  Marée  laiiToit  voir  d'autres  Corps  &  quelques  Canons 
for  le  côté  du  Rocher  oA  le  Bâtiment  avoit  échooé;  maiis  dans  des  endroitdl 
loacceffibles.  En  S  s  pt  s  m  br  b^  cette  Compagnie  prit  à  fon  fervice  treiM 
Vaiflèaux  deftinés ,  quatre  pour  la  Osine^  8c  £x  pour  le  Fart-Saim  George  8c  l^ 
Saie  de  Bengale ,  un  pour  Saime^Hilimi  &  pour  Béncolen.  Les  deux  auireé 
êtoient  l'un  pour  Mocha  ,  l'autre  pour  Bombs^.  Ces  Vaifleaux  dévoient 
€tre  chargés  tous  enlêmble  de  plus  de  mille  Tonneaux*  ' 

En  J  A14  VI  B& ,  la  Comfaffiio  delà  Mer  du  Sud  fixa  le  Dkniende  id 
fès  AéHons  à  deux  pour  oeat,  pour  la  demi'-année'  échue  à  Neel.  OêtcAi 
le  réduire  à  quatre  pour  cent  par  an,  au  lieu  qùD  avoit  été  éefixléi 
Hnnées  précédentes.  i.es  Diïcâeurs  s'excuffoient  fur  cie  qu'on  l^avoitpalé 
jufqu'alors  des  Deniers  de  la  Vente  des  Biens  confifqués  for  les  Anciens 
Direâeurs ,  &  fur  ce  que  les  profits  du  Commerce  n'aHoient  pas  à  ce  qua 
Ton  s'imaginoit.  Pluheurs  Aâionnaires^^  niécontens  da  retranchement 
xf un  tiers  s'unkent  four  pré(ènier  Requête  au  Pérlemem ,  qui  devoit 
s'aflembler  dans  peu  ^  jours,  afin  qu'il  ierdonnâc  aux  Otredeurs  de 
rendre  comte  de  leur  Adminiftration.  Danstine  autre  Aflens^lée  génitale^ 
qui  fetint  quelques  jiufs  après,  le  S.  Jean  Eyhr^  Sous -Gouverneur  de 
la  Compagnie ,  déclara  que  ie  Dividende  delà  demi-aiHîée  ne  pouvoir  être 
[ue  de  deux  pour  cent  àcaufe  que  les  Efpâgnols  avoient  arrêté  les  Effets 
e  la  Compagnie  en  Àméri^.  Il  y  eut  à  ce  fujet  de  grands  débats.  -On 
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coimimci.     le  çlaignoïc  de  quelques  Dice^eurs  :  mais  le  S.  John  »  l'un  d  entre  eux ,  de&t 

qui  que  ce  fût  de  les  acculer  d'aucune  malverfation ,  Se  demanda  même  que 

l'on  établie  un  Commicté  pour  examiner  le$  Comtes  de  leur  Régie.  Le 

S»  Jean  ÈyUs  ajouta  que  ji  les  Im^refifés  confenUMenc  au  Dividende  de 

deux  pour  cent,  la  Compagnie  avoit  fi  peu  de  fonds»  qu'elle  (èroit  obli«* 

gée  d'emprunter  80  mille  Livres  Sterling.  Les  chofes  furent  réglées  dans 

une  autre  Âflèmblée  »  de  la  manière  que  les  Oireâcurs  le  foiSiaitoienr^. 

«êcht  de  u  Bi<  E(i  A  y  R I L  ^  la  Compagnie  fie  partir  xi  Vaifleaux  pour  aller  au  Groenland, 

Ta^ùu         à  la  pêche  de  la  Satèn^  ^  qui  no  fut  pas  beureu&  cette  année  »  Se  ne  rem^, 

Vente  des  biéni  bourtk  pas  les  fraîs.  Dans  le  même  mois  ,  les  Communes  ordonnèrent  aux 

mlstwM.^^    '  CommiHàires  de  cette  Compagnie  de  leur  réméré  un  Comte  particulier  de 

>s  AnU.        Fargent  provenu  de  la  Vente  des  Biens  des  anciens  Direâeurs ,  avec  un 

Etat  de  ce  qui  reftoit  encore  à  vendre ,  &  le  Comte  des  Dépenfes  faites. 

pour  Texécu^^on  de  leur  CommiiEon  )iiir^u'au  15  d'Avril  172 8.  Par  ces 

diâfîrens  Comtes  il  parut  que  la  Vente  desBiens  réels  montoità  7 1 6  mille,  4) 

Liv.  St.  »  6c  celle  des  Biens  perfonels.à  ^49  mille,  742  Liv.  St. ,  fur  quoi  Toa 

avoir  païé,du  contentement  dvt Farlemâm ^%  miUion  ,128  mille,  379 

Liv.  SterLi  &  que  les  Dépenfes  de  la  Commiflion  monroient  497  mille,. 

16  Liv.  SterU  ^  qu'en  conféquence»  en  y  comprenant  le  Capital  &  les 

Annuités  de  la  Compagnie ,.  qui  montoient  à  8 1  ^  mille  ,459  Liv.  Sterl, ^ 

le  Fonds  actuel  de  la  Compagnie  êtoit  d'un  million  ,  99^  mille,  19 p 

Liv.  SterU  ,.faiis  comter  ce;  qui  refkoîc  encoceà  veodxe  des  Biens  des  anciens 

If  MIL         Direâeurs ,  qui  pouvoic  aller  à  yoo  mille  Livres  Sterling*  A  la  fin  dit 

]?oois  fuivant  »  les  Çommnn^s  dpiiQtèr^nt  décharge  aux  Commiflàires  de  leur 

Régie  des  l^ns  confisqués.  En  inéme  reno^  elles  dëibérèrent  fur  unf 

Requête  du  Chevalier  J^^i/îif ,  l'un  des  ancien^  Diteâeurs,  qui  les  fupr 

plioit  de  lui  rendre  les  Revenus  de  fes  Biens  confifqués  au  profit  de  I4 

Compagnie ,  Jk  montant  è  près  de  loo  mille  Liv.  Sterl^  &  fur  cette  Kc-r 

qjoéte  elles  ordonnèrent  qu'on  toféraoîr  une  Qaufe  en  £|veur  du  Sup- 

E liant  dans  le  Bill ,  qu'on  devoir  ,p<^ter  pour  acccNrder-aux  Direâeurf 
t  Régie  du  vcfic  des  Bieos  cwfifqués; mais  elles  rç^fusèrent  d'ad mètre 
ùnç  pareille  Sli^uêtc  du  S.  Seuihvm^  Ancien  Sops-^Caifficr  de  la  Çompar 
Arfent  accordé  guie.  EIIqs  avolent  précédemioênc  accordé  pour  le  rembourfement  des 
ÎIÎÎ  po'uMeTm.  Aunuités,.  doqr  la  Comp^oic  Ittrft chargée ,  $^5  mille,.  j8 5  Liv.  Sterl.^ 
)^^^^^  ^  fur  le  fonds  d* Armêrtifement.  Bn  J  u  IH,  les  Direâtmrs  prirent  la  réfoer 
m^  lution  de  recon^iriçnicei:  i  f^i^  ^diredbenvpnt  lé  Commerce  des  ^^gr^^p 

)^érXm.  ^ur  la  Côte  (te Giiî»#V^  pour  semfriîr  les  condiuoris/duTr^^^^ 
^l^'jSuit.       Pi»r  lequel  il  pft  permis  4,ia  Co^np^nù^d^  S«<  de  trafiquer  aux  Indes^ 
^'  ^y^^^^Wf /  ^  mais  cetre  réfolujcîtkii  dé^ut  à  beaucoup  d'Iutérefles  &  Tua 

deux  fit  publier  quelque  tems  après  une  Leuce^  dans  laquelle  il  préteur 
doit  prouver  ^  Que  la  Compagnie,  en  fa^faut  ce  Commerce  direâement 
V  en  ^fr^9^  fproit  des  pcitçf  confidérables,  ainû  qu'avoit  fait  U  Comi' 


t)V  RE6N£DE  GEORGE  II.  iiy 

A  K  N  E'  B      M  D  C  C  X   X  T   I   1   X».  I  tr. 

f9  pugnie  ijifriffue^  qui  par  cette  raîfon  avoît  été  forcée  de  faliatscfoQner  j  ^"^^l^ll^ 

u  &;  que  de  plus  elle  ruineroic  enrièremeiic  le  trafic  des  Particuliers,  qui 

%\  trottvoient  leur  comte  à  faire  la  Traite  des  lieffrts^&iAz qui  ia  Compa- 

f)  gnie  les  pouvoit  acheter  à  LaJamMiqta  àbcaôco^mesileu^marchéqua 

9>  dans  le  Païs  même  :  que  ce  feroit  une  perte  général  pour  la  Grande 

^  Bretdgiit^  &  fur  tout- pour  les  C^/tf/r/Vi  »  oàroii  fècoit  obligé  d'acheter 

9>  des  Nègres  à  plus  haut  prix ,  parce  que  les  Particuliers  ne  pouvant  ' 

91  entrer  en  concurrence  avec  un  Q>rps  aulfi  puiflknt  que  la  Compagnie  , 

»  renonceroient  à  ce  Commerce  99.  Dans  le  même  mois  de  Juillet ,  le    DWidciiAr. 

Dividende  dies  Aâions  ait  fixé  pour  1rs  fix  mois  éclos  à  la  Séiim*hétn^    ^'  ^^""'^ 

à Asux  pouTtcentr  Dans  lé  même  moisencocc,  k  Vaiâeaitle  Prince^F^idérici^  vaiAcau  le  piib- 

dont  on  avoit  tant  parlé  dans  kMégociftdoi^desTHarÏM^iMm/»  Se  don€>  ^"^  ^'^^"^' 

Ips  Efpéignçls  s  ctoîent  emparés^  h,  f^era^Ûm:^ ^  fut  remts^»  par  ^vdre  de 

la  Cour  d*Ejpagne^  aux  faâeurs  dé  lâ.Gompagnie*    Le  mois  foiVauty    ^^^^ 

conformément  aux  ordres  de  la  même  G>ur  portés  par  le  S&lebfy  Vaiflèau 

de  Guerre  jingUis  ,  les  Efpagnels  mirent   le  Capitaine  U^illiMms  en 

polTeflion  du  Frince^^FrédériCy  &  relâchèrent  en  mêroecemi  le  Prinee^des^ . 

AJluries^  avec  un  autre  Bâtiment  appartenant  a  la  Compagnie  du  Sndi 

&  le  Gom/tmeur  de  la  Vera^Oruz,  promit  de  rendre  incefîament  les 

autres  EfiFets  des  AngUis  :  mais ,  comme  la  promce  expédition  des  afifàire»^ 

a'eft  pas  du  goût  des  Ejpagncit^  il  furvint  bientôt  des  difficultés.  Le  Muu 

nitionaire  du  Vaidèau  le  Prince^ Frédéric  arriva  de  la  Fera^CruK  en  jin^ 

f^ttrre  à  la  fin  de  Novembre*  Il  s'étoit  embarqué  le  s  Septembre  à  bord*    «  sej^«^*' 

du  SeUbay  ^  ç^*\xïit  Tempête,  par  laquelle  il  avoit  perdu  Tes  Mars,  avoir 

obligé  de  relâcher  à  Lharles^Town  dans  La  Caroline.  Les  Lettres  apportées" 

par  ce  Munitionaire  >  confirmèrent  la  reftiturion  du  Prince^Frédéric  Se  de^ 

deux  autres  Bâtimens  ;  mais  elles  aonrirent  en  même  rems  <«  Q^e  le  GohJ 

nveme$ir  de  la   f^era-^CruJL  refuioit  de  rendre  le»  autres  Effets  de  lé 

n  Compagnie ,  qui  ne  faifoient  pas  proprement  partie  de  la  CargaifeiV  dcr 

99  Prince^Frédiric ,  fous  prétexte  qu'il  n'en  avoît  pas  reçu  Tordre  du  Mar- 

9f  quis  de  La  Paz.  :  Que  ce  Vaiffeau  manquoit  de  Matelots  Se  d'Officiers  f 

91  Que  le  Capitaine  aiant  eu  befein  de  Mâts,  on  l'avoit  forcé  de  les  paîer 

99 quinze  Piaftres  chacun,  &  qu'on  lui  vèn^loic  à  proportion  routes  le^ 

9>  provifions  qu'il  lui  falloit  pour  fon  retour  :  Que  le  Capitaine  du  SoUhaf 

9>  s'êtoit  vu  dans  la  néceffite  de  partir  de  La  Vera-^lruK^^Xïfibt  qu1l  ne? 

91  l'avoit  réfolu,  parce  quil  avoit  appris  que  tes  Efpagnols  avoient  defTeiti 

9»  de  vifiter  fon  Valifeau  y  pour  voir  s'il  n'avoir  point  embarmié  d'Argent 

9)  pendant  fon  féjour  ».  Enfin  après  divers  accidens  &  diverles  chicanes  y    tti^^tie^ 

qui  pendant  plufieurs  mois  avotent  retardé  le  dépan  du  Prince-Frédéric  y 

kl  Compagnie  apprit,  en  Juin  1729,  qu'il  venoit  d'arriver  avec  toute  fa 

Cargaiibn  au  Port  de  Kinfale  en  Irlande^  Vers  la  fin  de  l'année  précé-^  DéccmbM  ^%%^ 

dente,  pour  encourager  les  deux  cens  Hommes  qui  dévoient  le  ramener  en 

jlngletcrre ,  la  Compagnie  kuc  ayoit  accordé  deux  Shillings  par  nsois^  de 

paie  cxtcaordinairer 
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"^^oVvoi^J'       ^^  *^^*^  expédié,  le  21  d'Août  1717 , les  fFriu  ou  Lettres  pour  la 
pAiLGfiojLci  II.  Convocation  d  un  NoMveMH  parlement  i  éclc  même  jour  ^  TEcnt  fuivani 
avoit  été  publié  dans  i>»^V 

rB^^o^"d^'  Aux  Electeurs  PB  LA  Granox-Bret  acni» 

Membres  do  Par-  .    •  ^      .    .  '     .  ^ 

S1A0ÛC1717.         Amxs^  CoNciTOiENs  ET  Compatriotes, 

Camm^  le  iimier  Parlement  vient  d'être  diffims  &  ^ue  les  Lettres  ciretu 
.    .  Uires ,  p^ur  en  cenvetpêerwinouvemêfent  datées  d' aujourd'hui  ,;>  me  fers  jhl^ 

herddel'eçeépon peur  veuspréfenter  une  Adreflè,  mu  moment  même  ^§  veut 
édles  enfrer  dans  Vimpertante  affaire  des  £leâions.  Mon  intention  efi  honnête^ 
&je  n*envifage  que  teJienpublic»  Je  ffai  donc  aucun  doute  que  vous  ne  rece^ 
vies  favorablement  ce  que  fai  t honneur  de  vous  effrir.  Je  ferois  fâché , 
Messieurs,  qu*on  vous  en  imposât ,  &  que  par  ce  moten-^là  ma  Patrie  en 
fçtiffrît.  Il  ne  dépond  que  de  vous  que  le  bonheur  de  notre  Nation  foit  afuré  pour 
le  préfent ,  &  qu'à  ^avenir  il  ne  devienne  plus  précaire. 

Or^  vous  a  préjenté  dernièrement  de  cesjortes  i^'Adreflès  :  mais  elles  eteient 
toutes  abjicrdesou  trempeufes.  Leurs  Auteurs  ont ,  ou  traité  la  cbofe  dune  ma-^ 
nière  indécente  &  commune ,  ou  fait  voir  tant  de  partialité  quils  ont  rendm 
par  là  leurs  efforts  inutiles  y  &  à  efi  ce  qui  devoit  arriver.  J'aime  mieux  pren^ 
dre  le  milieu  de  ces  deux  extrémités  ^  &  déclarer  les  font imens  du  Parti  mo^ 
dérédeja  Notion  ^  dune  manière  qui  ne  clique  ni  les  honnêtes  ^ens  ni  les  gens 
fanfés. 

:  Les  Peuples  delà  Grande-Bretagne y3nr  à  préfent  dans  fetat ,  qu^une  lU^ 
tjon  prudente  fouhaite  lepUts.  Leur  bien  efi  en  leur  pouvoir,  &  ce  n'efi  qu'eux^ 
mémos  qu'ils  doivent  aecufer  ,  Jils  ne  profitent  pas  de  ce  temspour  devenir  beu^ 
TOUX  ,  autant  qu'il  efi  poffible  de  Vétre^  < 

.  Puifque  notre  bonheur  dépend  ttniquement  de  nous^  condsUJons^nous  donc^ 
ICES  CHERS  Coup  ATKIOTZS  yfilon  ce  que  l'importance  de  cette  occa^ 
fion  demande  de  nous.  Que  notre  Patrie  nous  joit  plus  chère  que  toute. autre 
confide'ration^  Nos  Pères  ont  acheté  de  leur fang  notre  Confiitution  préfinteg 
ne  le  trahijfons  pas  cefang  ^tSrnele  vendons  pas ,  non  plus  que  le  notre  propre , 
ou  celui  J^  nos  Enfans^ 

Jl  ne  s'agit  pas  feulement  de  notre  avantage  }  il  s*agit  encore  de  celui  do 
notre  Pofiérite\  Les  Loix  ,  les  Libertés ,  la  Religion  de  notre  Patrie ,  l'Hon^ 
neur  du  Roi,  la  Projpérité de  fes  Peuples ,  la  Catife  Protefiante^  le  Bien  do 
TEurope ,  dépendent  beaucoup  de  nos  déterminations.  Tout  ce  que  nous  avons 
de  cher^  ou  comme  Anglois ,  ou  comme  Chrétiens  ^  exige  que  dans  une  cop^ 
jonilure  aaffi  délicate ,  la  droiture  Joit  la  règle  de  notre  conduite. 

Confidetons  férieufement  que  ,  fi  nousfaifons  le  moindre  faux  pas  ,  notu  ne 
poftrrons  ptnf^etre  jamais  en  revenir}  &  que^filoff  la  conduite  qtte  noue 

tiendrons 
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tiendrons  k  frêftnt  ^  nous  mériterons  les  binidiSions  ou  Us  MslédiBions  de     w»^«*- 
notre  PéUrie. 

Jofe  ici  donner ,  en  paffant ,  un  avis  i  ceux  que  U  nécejjité  penS^tre  obligé, 
à  prendre  de  Cétrgent.  Ceft  de  bien  examiner  U  main  ^  4fui  leur  en  offre  }  &^ 
comme  U  en  efl  abondamment  préfentipar  cenx  de  l'un  ou  de  l* antre  Parti ,  je  vow^ 
drois  ^on  saffurat  que  ceux  de  qui  l'on  en  reçoit ,  font  dans  les  intérêts  de  la 
Patrie  ,  quoiqu  après  tout  ce  fois  une  honte  que  l'onfiit  obligé  Cacheter  des 
Suffrages. 

Quel  bonheur  ne firoit-ee  pas  de  trouver  en  nos  Freeholders  V ancien  &  vé^ 
ritable  efprit  de  la  Nation  Ângloife  ^  de  les  voir  fi  conduire  avec  intégrité  ^ 
n* écorner  que  l^fog^ffe  &  l* honneur  ^  &  fe  montrer  les  dignes  héritiers  de  la 
grandeur  d'ame  &  de  l'honnêteté  de  leurs  jincêtres ,  en  mitant  à  part  toute 
autre  confidération  que  celle  du  Bien  Commun  ^  en  réuniffant  leurs  intérêts  em 
faveur  du  Public. 

Puijque  je  me  fuis  tant  avancé  y  permet  és^moi , Chers  Amis,  d^ aller 
un  peu  plus  loin  ^  &  de  vous  dépeindre  les  Sujets ,  qui  méritent  le  mieux  notre 
choix.  Nous  ne  devons  nous  laiffer  corrompre  par  aucun  artifice ,  ni  par  defauf* 
fis  répréfentations  ,  qui  pourroient  faire  tort  à  ceux  qui  fint  véritablement 
dignes  d'être  élus ,  &  nous  induire  àfavorifer  ceux  qui  ne.  le  font  pas.  Neje^ 
tons  les  yeux  que  fur  des  hommes  de  mérite  ,  verfés  dans  les  Affaires  Politi^ 
ques^  fâchant  en  quoi  confifte  le  véritable  intérêt  du  Roïaume  y  déterminés  in^^ 
violablement  a  le  procurer  ,  nés  de  bonne  Famille  >  aiant  reçu  l'éducation, 
sonvenable  àleur  naiffancé  i  généralement  reconnus  pour  être  généreux  &  libe^ 
Taux  y  &  par  là  fort  au  de(^  desaSions  baffes  ;  &  pour  avoir  des  principes^ 
qui  les  rendent  incapables  den  commétre  de  mauvaifes. 

Aions  égard  ,  comme  il  convient  ^  à  ceux  qui  nous  ont  déjà  donné  des  preuves 
inconteftables  de  leur  fidélité  ^^jui  ci-devant  ont  rempli  cette  place  k  Couvant  âge 
de  ceux  quils  répréfentoient  ^  au  Bien  de  leur  Patrie  >  au  contentement  de  leur 
Prince  ^  k  leur  honneur  particulier.  J^ue  nos  Suffrages  (oient  donnés  k  des 
Perfones  modérées ,  dont  lafageffe  leur  faffe  faire  stne  astffsjufte  attention  aux 
Prérogatives  de  U  Courone  qu'aux  Privilèges  du  Peuple  ^  k  des  Perfones ,  que 
leur  fermeté  rende  inviolablement  attachés  k  la  Succeffion  d'Hanovre  ^  ainfi 
qu'k  /^Religion  Proteftance  ;  en  un  mot ,  qui  défendent  nos  Libertés  ! 

Ceft  k  de  pareils  Sujets  que  nous  avons  du  jujqu'k  préfint  notre  bonheur  f  & 
ce  font  uniquement  ceux  de  cette  efpece  »  qui  peuvent  te  continuer.  Nos  Libertés 
&  nos  Propriétés  fint  affurées  en  de  telles  mains  j  (^  ton  tien  trouvera  point 
dt autre  y  k  qui  l'on  puîffe  les  confier  avec  affurance  &  fatisfaSion.  Ce  fint  de 
tels  Sujets ,  qui  doivent  conferver  la  profhérite  de  la  Grande-Bretagne  aie 
dedans  i  &  fa  réputation  au  dehors  i  améliorer  de  plus  en  plus  nos  Affaires  i 
établir  la  Paix ,  &  par  Ik  nous  rendre  un  Peuple  libre  &  floriffant. 

Mais  fiions  principalement  fir  nos  gardes  y  mes  chers  Amis,  contre 
les  Mécontens.  Oppofins  leur  tons  tios  foins  ^  comme  k  des  gens ,  qui  cherchent 
Terne  X/r.  Partie  /^  R 
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MMiNT.  4(  nmu  enveloper  dans  des  dijpcMUcs  ;  afrmenter  parmi  nous  des  animofitis  dr 
des  diftin^ions  de  Partis  y  à  détruire  ,  par  l'cppreffion  du  Gouvernement  , 
tuniou  ahfilument  nice faire  pour  conduire  les  jûjjkires  Publiques ,  &  pour  mé- 
nager les  intérêts  de  la  Nation  afin  avantage.  L'ambition  &  l* avarice  connues 
de  tes  fines  de  gens ,  ne  peuvent  être  ajjouvies  qu'aux  dépens  de  leur  Patrie. 
Cefint  des  gens  qui  fi  plaifint  à  caufirdufiandale  ,  adonner  defaujfes  alar-- 
mefy  à  nourrir  des  micontentemens ,  à  jeter  le  trouble  dans  tout  le  Roiaume ,  en 
fifiitant  9  fins  aucune  raifin ,  des  jaloufies  &  des  inquiétudes. 

Enfin  y  pour  le  élire  en  fi  peu  de  paroles  que  nous  puiffions  nous  enfiuvenir 
dans  la  conduite  que  nous  avons  à  tenir ,  faifins  voir  en  cette  occafion  à  toute 
la  Terre  notre  fige jfe  &  notre  intégrité  y  montrons-^nous  Jtbonnetes  gens  &  de 
fidèles  Sujets  y  &  ne  ehoifijfins  pour  nés  Répréfintans ,  que  des  hommes  qui 
fiienl  capables  d^une  Commiffion  de  fi  grande  importance^  &  qui  fi  prêtent 
avec  un  défintérejfement  parfait ,  à  toutes  les  mefieres ,  qui  peuvent  contribuer 
àrendre  Ut  Nation  plus  puijfante  &  plus  florijfante  y  qui  y  de  concert  avec  Sa 
JUajeftéy  comme  avec  ceux  ^'elle  a  chargés  de  V Adminifiration  des  Affaires 
Publiques ,  fiient  les  plus  enclins  à  adtiver  la  bonne  intell^ence  entre  le  Prince 
fjtle  Peuple  ;  à  faire  ce  qu'il  faut  afin  i entretenir  l'affeEtion  des  Sujets  pour 
ta  Famille  A  oiale  ;  à  faire  régner  Sa  Aiajefté^  comme  t heureux  Monarque 
étun  Peuple  également  libre  &  courageux. 

Je  fins  avec  un  amonrfincère  pour  ma  Patrie , 

Un   F  11  E  E  H  O  L  D  B  R. 

Vn  Freeholder ^  pour  rapprendre  à  ceux  qui  pourroîent  l'ignorer,  eft 
proprement  un  Propriétaire  de  Franc^  Alleu  :  maïs  dans  Tufage  ordinaire 
on  appelle  en  Angleterre  de  ce  nom  ceux  qui  pofsèdenc  un  Bien- fonds  rap» 
portant  au  moins  Quarante  Shellings  de  rente.  Ce  qui  leur  donne  droic  de 
SuflTrage  dans  les  EleéHons  des  Men>bres  du  Parlement. 
iicAiem  4et        Les  ElcAîons  furent atTés  tranquilles  cette  fois-ci,  non  pas  cependant 
Mci^hietdu  PU.  ^  point  que  les  Brigues  ne  caufadent  pas  du  tumulte  en  plus  d'un  endroit , 
^^^  &  ne  produififlent  pas  quelques  Elevions  vicieufes,  qui  furent  enfuite  dé- 

clarées nulles  par  la  Chambre  Bajfiy  feule  Juge  en  cette  matière. 
•  Pour  que  les  chofes  fe  fiflènt  avec  une  apparence  au  moins  de  liberté, 
la  Cour  avoir  eu  foin  d'envoïer  ordre ,  fuivant  Tufage ,  aux  Officiers  ert 
quartier  dans  les  différentes  Provinces,  de  ne  (è  mêler  en  nw.  des  Elec- 
tions, &  de  s'éloigner  d'une  diftauce  convenable  des  Villes  ou  Bourgs  oi\ 
Fon  s'aflfembleroit  pour  procéder  au  choix  des  Répréfentans.  Avant  la  (in 
du  mois  d'Août ,  il  y  en  avoit  déjà  plus  de  cent  d'élus ,  tous  du  Parti  des 
Wighs ,  &  prefque  tous  fans  aucune  oppoHtion.  De  ce  nombre  êtoîent  les 
Chevaliers  Robert  WalpoleSc  Charles  Tnmer^  pour  Lym-Regis  dans  le 
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Comté  de  Norfdd^i  le  Vicomte  de  Tircomul  &  le  Chevalier  Michel 
Newton ,  pour  Grantham  y  les  Chevaliers  Jean  Nerris  8c  Charles  Wager^ 

Ç3ur  Pertsmcuthy  le  Chevalier  Baronnet  GeorgeOxenàen^  Commiflaire  delà 
ré(brerie  ^  &  le  S.Jofias  Burchet ,  Secrétaire  de  l'Amirauté  pour  le  Fort 
de  Sandwich  ;  le  Lord  Charles  Cavendish ,  Fils  du  Duc  de  Devonshire ,  de 
-le  5.  Gaillaume  Clayton,  Commiflâire  de  la  Tréfbrerie  ,  pour  la  Cité  8c 
les  Libertés  de  ff^eftminfter.  Cette  dernière  Eleâion  fe  fit  le  2  6"  d'Août  fans 
aucune  oppoficion ,  ce  oui  n'étoit  jamais  arrivé  :  mais  il  n'en  fut  pas  de 
même  de  celle  qui  fe  fit  a  Brandfart  pour  le  Comté  de  Middlejex.  La  dif- 
pute  s'échaufFa  u  fort ,  qu'il  y  eut  des  coups  donnés»  &:  plufîeurs  Perfones 
île  bleffêes,  A  la  mi-Décembre  les  Eieâions  furent  ^efque  achevées.  On 
comtoit  déjà  plus  de  quatre  cens  foixante  Députés  nommés ,  dont  il  n'y  en 
mvoit  qu'environ  cent  cinquante  de  nouveaux  ,  en  forte  que  dans  le  Par^ 
lement  le  Parti  de  la  Cour  devoir  l'emporter  de  fepc  contre  un.  L'Eleâion 
pour  la  Ville  de  Londres  fut  un  peu  plus  conteftée  que  la  plufpart  des  ao« 
tres.  Elle  commença  le  1 1  d'(  âobre ,  &  les  quatre  Candidats  fFighs 
aiant  eu  »  (èlon  l'eftimation  des  SherifFs ,  la  pluralité  des  Suffrages  »  les  7#- 
rys  demandèrent  un  Scrutin.  Les  Candidats  Wighs  étoient  le  Chevalier 
JearfEyles^  Lord  Maire  fortant de  Charge,  &  les  Sieurs  Parfins^  Bamari 
ôc  Perry.  Les  Terys  étoient  les  Sieurs  Haepkins  ,  Thempfin^  fnUiams  8c 
Lockyrood.  Le  Scrutin  fe  fit  le  i  de  Novembre  ;  8c  les  Sheriffr ,  aiant  comté 
les  fuffrages  couchés  fur  les  Regiftres  ,  déclarèrent  que  le  S.  Jean  Eyles 
avoit  5  (545  Voix  ,  contre  le  S.  Hoopkins  3  000  ;  le  S.  Parfins  3  J  70  ,  con* 
tre  le  S.  Thompfon  5  040  ;  le  S.  Bamard  5  dz o ,  contre  le  S.  fTilliams  5017; 
&  le  S.  Perry  J494,  contre  le  S.  LockjW9od  }48tf.  Les  Torys  ne  fe  rendi- 
rent pas.  Ils  demandèrent  un  nouveau  Scrutin  en  faveur  de  leurs  Candi* 
dats  ;  ce  qui  leur  fut  accordé  pour  le  17  de  Novembre,  il  fe  fit  dans  Tinter* 
valle  bien  des  menées  de  part  &  d'autre  ;  &  Ton  mit  en  prifon  trois  Man^ 
dois,  convaincus  d'avoir  donné  plufîeurs  fois  leurs  Voix  ,  quoiqu'ils  n'enf- 
iènt  pas  droit  de  voter.  On  mit  aufïï ,  le  10  de  Décembre^  en  prifon  un 
nommé  Martin  Smith  »  pour  avoir  fraudé  le  S.  Hufnphrej  Parjons  de  4.0 
Livres  Sterling  à  l'occafion  de  fon  Eleâion.  Le  nouveau  Scrutin  commen-  * 
fa  le  1 7  de  Novembre  ;  &  le  4  du  mois  fniViant  les  5iFrn^  déclarèrent  que^ 
par  le  comte  exaâe  des  SufFrages ,  les  quatre  Candidats ,  qui  la  première- 
fois  avoient  eu  la  pluralité  des  Voix ,  étoient  dûmement  Répréfentans  de 
là  Cité  de  Londres  au  prochain  Parlement.  Les  Terys  triomphèrent  de  cette 
Déclaration  ,&  publièrent  aue  plus  de  trois  cens  Perfones  avoient  venda 
leur  V^  aux  f^ighs^  fans  être  en  droit  de  la  donner  ;  8c  qu'environ  deux 
miÛe  avoient  refufé  de  la  donner ,  pour  ne  défobliger  ni  l'un  ni  l'autre 
Paru.  Les  Wighs ,  contens  d'avoir  obtenu  ce  qu'ils  vouloient»  s'embara& 
«crent  peu  de  détruire  les  mauvaiies  impceflîons  que  leurs  Adverfaires  voih 
kient  donner  d'eux. 
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Venons  à  préfent  à  l'ouverture  du  nouveau  Parlement ,  qui  fe  fit ,  le  5 
de  Février  de  cette  année  1718. 

Vers  les  deux  heures  après  midi ,  le  Roi  fe  rendit  à  la  Chambre- Haute 
avec  les  cérémonies  (accoutumées  s  &>  les  Commmes  aiant  été  mandées,  il 
leur  ordonna  de  fe  choifir  un  Orateur ,  &  de  le  lui  pré(ènter  le  7.  Le  Che- 
valier Spencer  Compton ,  Orateur  du  dernier  Parlement ,  Se  nouvellement 
fait  Pair  de  la  Grande-Bretagne  fous  le  nom  de  Lord  Willmington ,  fut  in« 
troduitdans  la  Chambre  Haute  ,  pour  y  prendre  Séance ,  apr^  avoir  prêté 
les  Sermens  accoutumés.  Pendant  ce  tems  les  Communes  y  retirées  dans  leur 
Chambre,  élurent  prefque  unanimement  pour  Orateur  le  S.  Arthur  Onfiox^^ 
Député  de  Guilfort  dans  le  Comté  de  Surrey.  Les  Membres  des  Communes 
êtoient  au  nombre  de  440.  Après  les  Sermens  prêtés  ,  les  deux  Chambres 
s'ajournèrent  jufqu'au  7 ,  que  le  Roi  (e  rendit  à  la  Chambre» Haute  après 
midi.  Les  Communes  lui  prélentèrent  leur  Orateur ,  dont  il  confirma  TEIec- 
rion.  Enfuite,  lorfqu'elles  eurent  pris  place ,  le  Chancelier,  parlant  au  nom 
du  Roi ,  prononça  la  Harangue  mivante. 

Haringuo  do  MlIORDS     ET     MESSIEURS, 

Cefi  fine  grande  fatisfaSion  pour  moi  quà  F  ouverture  du  premier  Parle- 
ment convoitée  fitu  mon  autorité  y  Je  puijfe  vous  faire  efpérer  de  voir  la  Paix 
&  la  Tranquillité  publias  bientôt  rétablies.  Jawrois  fort  fiuhaité  tjue  le 
premier  infiant  de  mon  Règne  eût  été  martpté  par  une  prompte  fin  des  Troubles 
&  des  Défordresde  /'Europe ,  par  la  RéduElion  et  une  partie  de  mes  Forces ,  pat 
ta  Diminution  des  Taxes ,  &  par  toutes  les  hettreufis  fiâtes  d'une  Paix  hono^ 
rable  &  filide.  Cefi  à  cfuoi  jufipt*k  préfintfai  donné  tous  mesfiins ,  autant 
gue  le  maintien  des  Pojfeffions  ,  des  Droits  &  des  Privilèges  de  mes  Etats  l'a  pu 
permètre  >  &  je  me  fiate  que  ce  ri  a  pas  etifians  une  grande  probabilité  de  pou^ 
voir  y  réuffir. 

Jefi$is  très  touché  de  la  fituation  défagtéable  ou  nos  jiffaires  ont  été  pen^ 
dant  quelque  tems  ^  &  jefitfs  un  extrême  déplaifir ,  en  votant  les  inconviniens 
d'une  Guerre  y  qui  nous  efi  fiarversue ,  fitns  aue  nous  euffions  rien  fait  qui  dut 
nous  attirer  les  injures  y  que  nous  avons  fouffertes  }  &  fans  que  nous  aïons  pro* 
fité  d^ aucun  des  avantages ,  qtte  la  pourfuite  d'une  Cattfe  auffijufie  &  lefite^ 
ces  de  nos  Armes  pouvoient  probablement  nous  procurer» 

Vousfavés  qu'il  y  a  quelque  tems  que  les  Articles  Préliminaires  J^une  Pad'^ 
ficasion  générale  ont  êtéfignéspar  les  Parties  Contrariantes  des  deux  parts  y  fjr 
que  bien  que  y  mes  Alliés  &  moi  y  nous  en  dions  échangé  les  Ratifica^ns  avec 
Sa  Majefté  Impériale  »  les  bons  effets ,  que  l*on  en  attendoit ,  ont  éti  retardés 
par  le  refus  que  /'Efpagne  a  fait  etexécuter  quelques-uns  des  points  les  plus  intm 
portant  ;  &  parce  que\  par  le  changement  ou  l'interprétation  de.  quelaues  Artù- 
des ,  les  Pojfeffions  &  les  jufies  Droits  de  mes  Reiaumes  font  immediatemeni 
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éittdqués.  J*éii  donc  refufé^  conjointement  étvecmes  Alliés ,  d^ échanger  la  i?4-        muimï. 
tification  des  Préliminaires  avec  la  Cour  d'Efpagne  ,•  &fai  rejeté  des  Prô^ 
fofitions  injurieufis  à  mon  honneur  &  préjudiciables  à  l'intérêt  de  mon  Peuple^ 
Il  en  efi  arrivé  ^ue  Us  Négociations  ont  du,  traîner  inévitablement  en  une  Ion:* 
gueur  ennûieufe  y  ce  quil  m* a  falu  Jupporter  avec  patience ,  dans  le  defir  dt 
procurer  à  mes  Sujets  une  Paix  honorable  &Jkre^  &  de  voir  la  conjèrvation 
de  la  Trantpiillité  de  rEuroipt  établie  Jùr  un  fondement  folide  &  durable.  Pen^ 
dont  ce  tems-là ,  j'ai  refu  de  la  part  du  Roi  Très  Chrerien  &  des  Etats  Géné- 
laux  »  les  plus  grandes  marques  de  leur  findrité  ^  dans  le  renouvellement  des 
ajfurances  ,  qfùils  ni  ont  données ,  de  leur  ferme  réfolution  à  remplir  leurs  enga* 
gemens  pour  le  maintien  de  la  Caufe  Commune  &  de  nos  intérêts  mutuels  j  & 
je  puis  dire  qu€  nos  effirt s  communs  ont  eu  tant  de  fuccis  ^  ^^^yfil^^  les  der* 
niersavis^  j'ai  iieui^efpirerque  tes  difficultés ,  quijufyu*à  préfent  ont  retardé 
t éxecution desViéWminiaLiTQs  &  l'ouverture  ^«Congrès  ^feront  bien^tot  levées. 

.Quoiqu'il  en  foit ,  il  fera  cependant  de  toute  néceffité  de  continuer  ,  ainji 
^e  nos  ^Alliés  ont  réfilu  de  faire  de  leur  coté,  des  préparatifs  de  Guerre ,  qui 
faj/cnt  encore  notre  fureté  i  qui  préviennent  une  rupture  ouverte  en  Europe; 
fuinous  empêchent  de  perdre  tout  d'un  coup  tes  avantages  fi  prochains  que  nés 
dépenfes  présidentes  &  notre  vigueur  nous  ont  procurés.  Nous  rifquerions  de 
les  perdre  ,  fi  nous  ne  nous  tenions  pas  en  état  de  vanger  notre  honneur  &  de 
fiutenir  nos  Droits ,  au  moment  que ,  fans  Savoir  prévu ,  nous  nous  y  trouve^ 
rions  forcés.  F'ous  devés  comter  que  mon  premier  foin  fera  de  diminuer  les  Di^ 
fenfes  publiques  y  tout  auffi  fouvent  &  tout  aufjitot  que  l'intérêt  &  la  fureté  de 
,mon  Peuple  le permetr ont. 

On  vous  remetra  les  Articles  Préliminaires  &  les  autres  Traités  &  Con-^ 
orcntions ,  qui  tfont  pas  encore  été  communiqués  an  Parlement ,  &  qui  ^^fam 
ftu  préjudice  manifejle  ,  ne  peuvent  être  exp^oféf anxieux  du  Public.  • 

Messieurs  de  la  Chambkz  des  Co  mm  unes, 

Tai  donné  rues  ordres  pour  que  les  Officiers ^q/ue  cAd^rep&de,  préparent  & 
t/ous  remètent  l'Etat  des  Dépenfes  pour  lefervice  de  Vannée  courante  y  (jr  vous  - 
fouvés  éire  affurésque  Us  Subfîdes  ,  que  je ftUs  obligé  dei/ous  demander  ^  feront 
emjji  certainement  emploies  pour  Nnterét  &  pour  la fitreté  de  la  Nation  y  qtfk 
efi  vrai  qu^ils  vont  au  delà  de  mon  indination.  Et  je  ne  doute  point  que ,  fi 
farthi  les  différentes  voies  de  lever  les  Subfides  néceffaires ,  //  s'en  trouve  queU 
qriune  moins  onéreufe  à  mon  Peuple ,  vous  ne  la  préfériés  dans  vos  Délibé^ 
rations. 

Je  nie  crois  obligé  de  vous  recommander  une  confîdératton  de  la  dernière  im^ 
portance.  Je  regarderois  comme  un  grand  bonheur ,  fi  je  pouvois  au  commence '-> 
ment  de  mon  Règne,  voir  jeter  le  fondement  d'un  Ouvragé  auffi  grand  que 
neceffaire ,  qui  tendroit  non  moins  à  l'encouragement  de  nos  Matelots,  qu'A 

Riij 
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^iMiMT.  Fétumentation  Je  leur  nomkre ,  &  f«/  Uf  porterait  À  s* offrir  à^eux^mime^ 
auj^foHvem  tjue  l'âccafiên  le  re^iêèreroit ,  pluftSt  tjue  défi  Uiffer  contraindre 
par  violence  aufervice  de  leur  Patrie.  Cefl  une  confidération  digne  de  ceux  ipU 
rifrifintem  un  Peuple  fi  grand  &fifloriJfant  par  le  Commerce  &  la  Navi^ 
cation. 

Ceci  me  mine  à  vous  propofir  daugmenter  le  fonds  de  C  Hôpital  de  Green- 
Vich  ;  afin  de  rendre  ce  charitahle  Etablijfemem  plus  efficace  pour  le  foulage^ 
ment  &  l'entretien  de  nos  Matelots,  que  l'âge  &  les  infirmités  ont  mis  bon 
d'état  de  rendre  firvice  à  leur  Patrie. 


elâmbcenaUf*        MlLORDS      BT     MESSIEURS, 

$  Fifsift. 

Comme  foi  de  grandes  ejpérances  qu'une  prompte  exicutien  des  Prélimi- 
naires notu  conduira  biemoî  à  la  conclufion  êlune  Paix  générale  ,  jefitis  perm 
Jitadé  que  rien  ne  contribuera  plus  efficacement  à  cette  fin  fi  defirée ,  que  Puttanim 
mité ,  le  j^èle  &  l'expédition  des  Aff^aires  Publiques  dans  ce  Parlement^  Ceft 
le  moïen  de  convaincre  le  monde  que  perfine  parmi  vous  n'efi  capable  ,  par 
quelque  vue  que  ce  fiit  »  defiuhaiter  de  voir  fit  Patrie  dans  le  trouble,  de 
ftire  naître  ou  de  fomenter  au  dedans  du  Roiaume  des  dijfenfions ,  d^ou  ré  fuit  cm 
roient  des  difficultés  par  lejquelles  les  efperances ,  que  la  conjonlture  pré  fente  a 
fait  concevoir  y  firoient  interrompues  oufrufhées.  Cefi  çequ*il  efi  eu  votre  pottm 
voir  d'empêcher  \  &jeme  le  promets  de  vetre  KjèU  dr  de  votre  affedion  pour  ma 
Perfine  &  pour  mon  Gouvernement  p  anffi  bien  que  de  votre  fincère  attacbe'm 
ment  à  Vintérét  de  mon  Peuple. 

Après  que  le  Roi  fe  fut  retiré ,  les  Pairt  8c  les  Communes  réfolurent  (èpai 
rément  dç  le  remercier  par  des  Adreffes.  La  Chambre  Haute  fe  rendit  le  9  ^ 
au  Palais  de  Sainte  James  ^  fur  les  deux  heures  après  midi,  pour  préfenter 
lafienne^quevoici* 

Très  Gracieux  Souyeraik, 

Nous  les  tris  humbles  &  très  fidèles  Sujets  do  t^otre  Majefté^  les  5eigneur9 
Spirituels  &  Temporels  affemblés  en  Parlement ,  demandons  à  Fotre  Ma^ 
jefté  la  permiffion  de  la  remercier  tris  humblement  de  fa  tris  Gracieufe  Ha^ 
tangue^  prononcée  du  Trône ,  &  de  la  féliciter  des  grandes  efpérancos^  qu^Ellê 
a  bien  voulu  nous  faire  partager  avec  elle  ,  de  voir  bientôt  laPaix  &  la  Tran^ 
quillité  publiques  rétablies^ 

Nousfommles  entièrement  convaincusque  cefintles  heureufis fuites  de  lafer^ 
meté^  que  Votre  Majefti ,  cemme  Souverain  de  ce  Ro'iaume  ,  a  fait  voir  À 
fiutenirfis  Droits,  en  même  tems  au* Elle  renonce  à  toute  la  gloire  y  qu'Ella 
fitroif  fnfe  frçmçtre  dç  fis  arma  dans  une  Çunrejt^etf'tféeejfaire  f  0'  ceU^ 
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par  la  feule  vue  d'ajfurer  le  Repos  &  la  Prejpiriii  défis  Sujets.  Pont  un  Prin^ 
ce  y  injlruit  défi  bonne  heure  dans  (art  de  la  Guerre  ,  &  formé  par  la  NMmt 
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cire  reconnoijfance  Jtun  Peuple  heureux  y  que  par  f  éclat  éblouijfam  de  laJpUft^ 
deur  des  Triomphes. 

Les  tendres  foins  de  Fbtre  Majefti  pour  le  bien  de  ce  Roiamne  la  portent 
k  témoigner  de  la  manière  la  plus  gracieufe  le  dèplaifir  ^  tjuefim  affieSion  pour 
fin  Peuple  lui  fait  avoir  de  la  fituation  défagréable  y  ou  nos  jiffaires  ont  été 
depuis  quelijue  tcms  ;  ce  qui  ne  peut  être  regardé  fue  comme  f effet  £une  né* 
eejfite  y  que  toute  la  prudence  humaine  ne  pouvoit  prévenir.  Mais  quels  qtfen- 
aient  été  les  inconvéniens  y  no$u  les  trotn/ons  légers ,  quand  nous  confidérons  y 
que  f^otre  MajeJUy  comme  un  véritable  Pire  de  la  Patrie  y  fouffre  autant  qui 
fis  Sujets  des  incommodités  qu'ils  rejfentent.  Et  y  comme  Votre  Atajefté  rejeta 
avecjkflice  toutes  les  Propofitions  injurieufis  afin  honneur  (^  préjudiciables  k 
l'intérêt  de  fin  Peuple  ,  nousnepouvms  douter  que  les  efforts  de  Fvtr^Majeftéi 
joints  a  aux  de  {es  Alliés ,  ne  terminent  bientôt  y  ainfi  que  notts le fiuhaitons i 
les  Troubles  &  les  Défirdres  de  rEurope, 

Ces  Négociations  font  de  telle  nature ,  quil  étoit  impoffible  Jtéviter  cette  lon^ 
gUTury  dont  Votre  Majefié  veut  bien  témoigner  fin  regret  i  &  Sa  Patience  , 
naiant  eu  pour  objet  que  le  defirfincèredtaquérir  à  fis  Peuples  une  Paix  honom 
rable  &furey  doit  être  un  motif  de  fidélité  y  iobéiffance  &  de  gratitude^  pat^ 
lequel  toute  la  Nation  fint  animée  à  faire  éclater  le  z}le  le  plus  ferme  ér  le 
plus  confiant  pour  la  défenfi  de  Votre  Honneur  &  des  Droits  de  Votre  Cou^ 
fone  ^fi  y  contre  notre  attente ,  il  artivoit  que  la  fureté  de  Votre  Peuple  de^ 
mandat  des  remèdes  plus  efficaces  y  que  ceux  des  Négociations.  En  ce  cas  nosis 
ferons  toujours  très  conttns  de  nous  repofir ,  fins  la  BénédîHion  de  Dieu  y  fier  la  • 
Valeur  (J  la  Conduite  de  Votre  Majefié. 

Cefi  pottrquoi  nous  concourons  refpeEhteufcment  avec  Votre  Majefié  dans  lé 
fintiment  quil efi ahfolument néceffaire  iagir  comme  Vos  Alliés y&de  cultiver 
&  d'augmenter  cettefidélité  mutuelle  y  que  nous  i/oïons  avectantde  fatisfaSlion 
ôhfervéede  rotre  part  &  de  la  leur  y  en  continuant  les  préparatifs  de  Guerre^ 
qui  nous  ont  produit  cette  apparence  éCune  Paix  prochaine ,  afin  que  Votfe 
Majefié  ne  fi  trouve  pas  hors  éditât  de  défendre  fis  Droits  par  la  force,  queU 
que  répugnance  qu'Elle  ait  pour  ce  moien  violent ,  auquel  nous  femmes  cepen-m 
d  ant  petfitadés  quil  ne  fera  pas  néceffaire  de^  recourir.  ' 

Le:  Affurances  ,  que  Votre  Majefié  nms  donné  du  defir  qu'Elle  a  de  di' 
minuer  les  Dépenfes  Publiques  }  &  U  pleine  certitude  ^  ou  noUs  fimmes  y 
qu'Flle  ménagera  tout  avec  le  plus  grand  fiin ,  nous  obligent  ^  de  la  manière 
la, plus  forte  ,  à  faire  tous  nos  efforts  pour  la  réuffite  des  mefkres  prudentes 
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PAïuftMtMr.  &  necejfdires ,  qut  Votre  Majcfté  continue  de  prendre  ,  afin  d*etaUir  une 
Pdix  filide  &  durable. 

Kotre  Majefté  nous  favorije  ati^delà  de  ce  que  nous  pouvions  raifonable-^ 
ment  demander  dans  la  conjonEiure  f réfente ^  parla  condêcendance ^  qu Elle 
a  de  communiquer  à  fin  Parlemenc  les  Articles  Préliminaires  &  les  autres 
Jl  radiés  &  Conventions ,  qui  .fans  un  préjudice  manifefie ,  ne  peuvent  être 
expofées  à  la  vue  du  Public.  • 

Fotre  Majefie  nous  donne  encore  une  nouvelle  preuve  de  fin  jittention 
à  faivre  le  véritable  intérêt  (^  l* avantage  particulier  de  ce  Roïaume ,  en. 
nous  recommandant  de  prendre  des  mefures  pour  Augmenter  le,  nombre  des 
AfatelotSy  (^  pour  les  encourager  àfirvir  fans  contrainte.  Nous  avons  fenti 
fi  vivement  de  quelle  utilité  les  forces  Navales  de  la  Grande-Bretagne ,  ont 
,  été  pour  t honneur  de  la  Courone  &  pour  le  maintien  des  Droits  &  des^  Pfijjefponi, 
de  notre  Patrie ,  quil  efi  impoffible  que  nous  ne  fiions  pas  portés  à  prendre  des 
Ptefiires  y  auffi  nécejjaires  qu'utiles ,  pour  inviter  les  Matelots  au  Service  par 
des  moiens  y  qui  nefiient  pas  moins  d^ accord  avec  les  fentimens  de  tendrejfe 
&  d^humaniti  du  Prince^  qui  les  emploie^  qu'avec  les  I^ibertés  dont  ils  doin 
vent  jouir^ 

Nous  ne  pouvons  pAs  donner  à  Votre  Majefiéde  meilleures  Preuves  de  notre] 
attachement  à  notre  devoir  &  dt  notre  amour  pour  notre  Patrie ,  que  par  notre 
unanimité ,  par  notre  zèle  &  par  une  promte  expédition  des  Affaires  publiques  ^ 
Nous  efpérons  que  ce  Paxlcment  convaincra  le  Monde  qu*il  n'eft  aucun  de  Vos 
Sujets ,  quifiit  aj/es  las  de  fin  propre  bonheur  ,  pourfouhaiter ,  par  envie  ou  par 
malice ,  une  opprejjion  publique ,  ou  pour  faire  naître  des  difficultés  dans  la  vue 
d^ éloigner  les  efpérances  ^fir  lefquelles  nous  nous  promit ons  un  bonheur  qui  doit 
être  fifiMe.  Nous  regarderions  des  gens  de  cecaraSère^  comme  des  Incen^ 
diaires  indignes  du  Nom  ^Anglois.  Jlsferoient  diteftés  parmi  nous  y&  mi-^ 
prifés  au  dehors  par  ceux-même^  dont  ils  voudroient  firvir  la  çaufe.  La  jufte 
indignation  y  quun  cara^ère  fi  dénaturé  feroit  naître  dans  les  Cœurs  de  toue 
Vos  fidèles  Sujets ,  les  exciteroit  niceffairement  k  prendre  avec  encore  plus  de 
:^le  U  définfè  de  la  Perfone  &  du  Gouvernement  de  Votre  Majefté  de  qui 
dépendent  notre  bonheur  &  la  Paix  ^  que  nous  efpérons. 

Comme  nousfintons  vivement  le  bonheur ,  dont  nous  jouirons  fous  le  meilleur 
des  Couvememens ,  adminiftrépar  le  meilleur  des  Sois,  nous  ferons  voir  que 
neusfavons  mètre  prix  à  ces  BénédiElions ,  en  rlaiant  parmi  nous  aucune  autre 
eonteftation ,  que  celle  défaire  éclater ,  à  l'envi  fun  de  l* autre ,  notre  K}le  pour 
les  conferver^  pour  accroître  la  félicité  publique  ^  &  pour  contribuer  à  ce  que 
Votre  Majefté  règne  avec  autant  £  agrément  &  de  gloire  pour  Elle^  que  £avann 
ta^e  (p*  de  bçnhçur  pour  fin  Peuple, 

U 
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.    Le  ^^i  leur  répondit.  pa^mmt, 

MiLORDS    ET  Messieurs,  Rép«ifcduw. 

Jtf  wii/  remercie  de  cette  Xirtttè  fi  pleine  ttdffeSion  &  de  fidélité ^  quElle 
nefétHroit  manquer  de  produire  un  bon  effets  tant  au  dedans  qu'au  dehors.  Je 
f  référeras  toujours  la  prôjpérité  de  mon  Peuple  à  toute  autre  confidérasion  i  (jr 
vous  pondues  être  perfuadés  que  je  n*uferai*  de  votre  confiance  en  moi  ,  quo 
ppur  lafifireté^  l'intérêt  &  l'honneur  de  la  Nation. 

Les  Communes  aptes  s'être  occupées  pendant  deux  ou  trois  jours  à  prê- 
ter les  Sermens ,  allèrent  en  corps  le  1 5 ,  après  midi ,  préfenter  cette  Aarejfe 
^xxRoi. 

Tre's  Gracieux  Souverain,  A^rffcdescom. 

2}  Févtiec 

Nous^  les  très  humbles  &  très  fidèles  Sujets  de  Votre  Majefté,  les  Coni- 
munes  ajfèmhlées  en  Parlement  ,  demandons  permiffion  de  remercier  tris 
humblement  Votre  Majefié  de  [a  Gracieufi  Harangue  émanée  du  Trône '^  & 
de  lui  témoigner  de  la  manière  la  plus  reJpeSlueufiy  combien  nous  femmes  recon^ 
noiffans  de  la  part  quElle  a  voulu  prendre ,  avec  tant  de  tendrejfe  &  d'affc  Elion , 
kux  inconvéniens  réfultis  depuis  quelque  tems  de  la  fituation  fàcheufe  des 
uiffaires  de  /'Europe^ 

A'oHS  femmes  trisfinfibles  à  la  continuité  des  foins  infatigables^  que  Votre 
Majefié  prend  »  depuis  que  nous  jouijfons  du  bonheur  de  fin  Règne ,  pour  terminer 
les  differens  &  rétablir  la  tranquillité  de  TEurope.  Nous  ne  le  femmes  pas 
moins  au  défir  ^  qu*  Elle  a  témoigné  d'affranchir  fon  Peuple  desChargescaufées 
par  les  approches  d'une  Guerre ,  &  de  lui  procurer  les  fuites  heureufes  d'une  Paix 
honorable  &  fùre.  Nous  créions  qu'il  efi  de  toute  impojfibilit'e  quil  puiffefurve» 
nir  aucune  difficulté  y  qui  prévienne  les  bons  effits ,  que  nous  attendons  de  Votre 
Prudence  i  comme  il  efi  impojfible  qu'aucun  événement  puijfe  nous  faire  oublier 
les  preuves  que  nous  avons  eues  jufqu'ici  de  Votre  Affeflion^ 

Nous  femmes  encore  trisfinfibles  à  la  Fermeté^  qtte  Votre  Majefié  fait  pa^^ 
rostre ,  en  refufant  abfolument  d'admitre  aux  Préliminaires  des  Explications 
injurieufes  à  fin  Honneur  &  préjudiciables  a  l'Intérêt  de  la  Nation.  Nous 
créions  que  c'efi  également  pour  fa  Gloire  dr  pour  notre  bonheur  que  Votre 
Majefié  fait  vpir  à  tout  le  Monde  qu'Elle  préfère  le  foin  de  fin  Peuple  à 
toute  Autre  confidération  y  çfr  que  même  celle  de  la  Paix  de  toute  /'Europe ,  quel* 
ijue  importante  quelle  foit;  n' efi  pas  capable  de  la  détourner  de  la  refolution , 
qu'Elle  a  prife  ^  de  ne  fi  point  foumitre  aux  Demandes  qu*on  lui  fait  y&  de 
fie  céder  aucun  point ^  par  ou  nos  Poffeffions puiffent  être  envahies^ nos  Inti^ 
fit  S  en  danger ,  &  nos  Privilégeftontefiés. 
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J*AM.ciiiNT.  Et  y  futfqHB  par  ce  retardement ,  que  Votre  Majefie  juge  aujji  jufte  peur 
elle-même  ^  que  nicjjfaire  à  fis  Peuples ,  l'Accommodement  tfapas  etirempu, 
maisfiulement  dijfeti  pour  notre  avantage  ,  nous  demandons  la  permiffîon  de 
féliciter  Votre  Majefiéde  la  prochaine  efpérance  dujuccès  défis  Négociations, 
qifi  ne  peuvent  pas  remplir  plus  efficacement  nosfiuhaits  ^  quifint  les  Garants 
de  notre  Profiirité,  tpten  répondant  à  ce  que  nous  attendons  de  la  Sagejp  de 
Votre  Majefié. 

Mais ,  en  cas  que  Votre  Majefléfut  enfin  frujirée  dans  fin  attente  de  voir  la 
Paix  &  U  Tranquillité  Publique  rétablies  i  pour  que  Votre  Peuple  ne  reftat 
pas,  plus  longtems  dans  cette  incertitude  ^  ou  la  Politique  des  autres  tache  de 
nous  arrêter ,  &  pour  que  nous  puiffions  être  en  état  de  nous  faire  droit  ^fils 
fiécejpté  nous  y  contraint ,  nous  fimmes  réfilus  ^  tant  pour  notre  propre  ieeé* 
rét ,  que  pour  nous  aquiter  de  ce  que  nous  devons  à  l'Honneur  de  Votre 
Afajejlé  ^  de  la  mitre  efficacement  en  état  de  fi  faire  rendre  jufiice  ^  &  àe 
maintenir  les  Poffeffions^  lei  Avantages  &  les  Privilèges  de  fin  Peuple^ 

Vos  Communes  accorderont  pour  cet  effet  les  Svhûaçs'néceffaires  au  Ser-- 
vice  de  F  année  courante/ivec  autant  d!'unanimité  que  defatisfaSion,  bien  per/ua» 
dées  que  Votre  Maiefté  ne  demandera  rien  ,  q^*elle  ne  le  croie  abfilument 
nécejfaire  pour  l'imerét  &  lafrretédefis  Sujets,  Et^  comme  nom  femmes  réfo-^ 
lus  y  quels  que  foient  /#/  Subfides  que  nous  lèverons^  iofvoir  égard  aux  voies 
les  moins  onéreufisau  Peuple ,  nous  avons  une  pleine  fatisfaUion ,  en  confidé^ 
ram  que  la  Juftice  &  la  Sageffe  de  Votre  Aiajefté  nous  répondent  que  neuf 
n'accorderons  point  de  Subfides ,  qui  ne  foient  confiament  mploiis  de  la  i 


nière  la  plus  avééUtageufi  à  fin  Peuple.  Nous  n'avons  jamais  douté ^  même 
avant  la  Gracieufi  Promeffe  de  Votre  Ma  je  fié  ^  que  conformément  a  Sa  Bonté  pom 
semelle  envers  fon  Peuple  ^  Elle  ne  profitât  de  toutes  les  occafions  pour  dimi-^ 
eiuer  de  tems  en  tems  les  dépenfis  publiques^  ain fi  qu'il  conviendra  pour  notre 
mantage  y  fans  faire  courir  aucun  rifque  à  notre  fureté. 

Les  ajfurances ,  que  Votre  Majefti  nous  a  données ,  de  la  fincérité  confiante 
étvec  laquelle  Elle  efiperfiadée  que  nos  Alliés  rempliront  en  toute  occurrence 
leurs  Engagemens  envers  la  Caufi  Commune  y  nous  donne  ta  plus  grande  fitis- 
faElion.  .Quelque  formidables ,  en  quelque  nombre  que  puiffem  être  les  dangers 
^  veniry  &  les  dipcultés  que  Fon  ne  peut  prévoir  ;  nous  ne  pouvons  nous  imaginer 
fuil  en  puiiïe  arriver^  que  Votre  Majefié  ne  firmonte  par  Son  Expérience 
&  fin  Habileté  ,  jointes  à  taffifiance  de  fon  Parlement ,  a  la  fermeté  de 
fis  Alliés^  a  la  Bravoure  de  fon  Peuple^ 

Ceft  le  devoir  indifpenfable  de  ceux  qui  connoiffent  toute  l'importance  du 
Commerce  &  de  la  Navigation  de  ce  Roiaume  ,  de  pourvoir  à  l'encoura^ 

fement  de  nos  Matelots  i  &  la  jufiice  nous  ordonne  d'avoir  un  foin  charitab- 
le de  ceux  quifint ,  en  fervant  fidiletnent  leur  Patrie ,  devenus  également 
incapables  de  cominuerles  mêmes  Services  0  de  pourvoir  à  leur  Suififiance. 
C^efipourqtm  nous  demandom  permiffîon  d'affwrer  Votre  Majefié  que  nous 
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fr4ndrùns  cette  m^iere  en  cenfideratien  }&  fuen  cette  occdjien ,  de  même    Pa^limi^mc» 
qd^en  toute  autre  ,  noHS  durons ,  pour  U  Très  GrjicieHfi  Recenmutniation  de 
Votre  Mdjefti  ,  les  égards  ^ue  nous  lui  devons. 

S'il  fi  trouve  tpul^*un  ajfés  mal  informé  ^  four  concevoir  Vefpérance  de 
profiter  des  différons  ,  ^ui  pourroientforvenir  parmi  Uâus  i  nous  femmes  réfo- 
lus  de  dituire  une  efpératfce  Ji  mal  fondée  ,  eu  coiscourane  généralement 
dams  nos  Délibérations  avec  Im  Ole  ferme  &  confiant^  atout  ce  qui  coth 
viendra  peut  l'Intérêt  de  Votre  Mojeftà  ^  cemme  pour  *le  Bien  Public.  ' 
Neus  femmes  perfkadés  que  nous  ne  pouvons  donner  de  plus  fortes  preuves  de 
notre  attachement  à  notre  Devoir  envers  le  meilleur  des  Rois  i  & ,  comme 
nous  femmes  convaincus  que  Us  efforts  de  Votre  Majeflé  tendent  toujours  à  nous 
rendre  unj^euple  heureux  &  libre ,  nous  net$s  croirions  itsdàgnes  des  bienfaits  & 
bénédiSHons  de  fin  Règne  ^  fi  de  noire  coté  nous  négligions  la  moindre  des  chofis 
qui  le  peuvent  rendre  auffi grande  auffi  heureux^  aujfiglorieux,  qu'aucun  de 
ceux  de  Vos  Auguftes  tridtceffewrs. 

Le  Roi  répondit  aux  Communes. 

Mbssieu&s, 

Je  vous  remercie  de  cette  très  affi^ionée  &  fidèle  Âdrellè.  Les  retours  de  devoir 
&  de  n^iconnoiffance  de  la  part ,  de  mesfidiles  G>m0)unes  »  mUffermiront  ^ 
fi  quelque  ehofe  le  peut ,  dans  mes  réfilutions  ^avancer  &  de  procurer  dahs 
toutes  les  occafions  le  bien  tjr  la  prefpirité  de  mon  Peuple.  Vemiere  confiance^ 
que  Vous  avés  en  moi ,  n^ engagera  de  la  manière  la  plus  forte  y  à  nome  fer^ 
virdu  pouvoir ,  que  Vous  me  te  s  entre  mes  mains ,  que  pour  votre  intérêt  &  votre 
fasisfaHionyé'  vous  me  trouverét  toujours  prêt  à  riduire  les  Dépenfes  Publi"^ 
ques  y  conformément  à  votre  attente. 

La  plus  importante  affaire  dont  le  Parlement  devoit  s'occuper  ,  êtoit  ^^J^  *«*^ 
celle  du  Subfide.  Auffi  fut-^lle  agitée  la  première  ^  & ,  dès  le  1 3  de  Février ,  i }"  ^«  îf éTikt. 
les  Communes  y  après  avoir  prétencé  leur  Adreffe  ,  réfolurent  fans  aucune 
contradiâion  d'accorder  un  Subfide  au  Roi.  Le  rapport  de  cette  Réfo- 
ludon  aîant  été  fait  le  itf ,  elle  fut  univerfellement  approuvée.  Pour  par- 
venir à  l'exécuter ,  il  faloit  examiner  les  différentes  Branches  des  Dépen- 
fes 9  qu'on  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  faire ,  &  les  comtes  de  celles  que 
Ton  avoit  faices  en  conféquence  des  Aâcs  du  dernier  Parlement ,  ainfi  que 
l*Etat  des  Dites  Nationales. 

Les  Etats  des  Dépenfes  concernant  les  Troupes  de  Terre  aiant  été  lw  commBn^f 
remis  à  la  Chambre^BaJfe  par  le  S.  Pelham  Secrétaire  des  Guerres  ,  &  ^s'ool^^îril^croM 
l'Etat  ordinaire  de  la  Flore  par  le  S.  Cockpttm  f  les  Communes  accorde-  *„**y„*  "^^' 
rentauRoi  pourlefervice  de  l'année  1718,  15  mille  Matelots  &  2z  mille  T'roup«7c  une. 
95  j  hommes  effeftift,  qui  dévoient  être  emploies  dans  les  Garnifons  de  '».  "^^*""' 
ja  Grande-Bretagne^  6c  des  Iles  de  Jtrfij^  &  de  Guemfij.  Elles  compte- 
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FA»LiMEwr,  noient  dans  ce  nombre  les  OflSdcrs  en  Commîffion  &  fans  Commifiïony 
Us  1815  Invalides  &  555  Hommes,  qui  compofoienc  les  flx  Compa* 

fniés  indépendances  des  Montagnes  d'EcûJfè,  C'écoic  le  nombre  que  le 
ecretaire  des  Guerres  avoit  demandé*  L'jjiuée  précédente  on  avoic  eu 
de  plus ,  par  Terre  5  mille  500  Hommes ,  &  fur  la  Flote  5  mille  Matelots.. 
La  réduâion  des  Troupes  de  Terre  ne  parut  pas  fufEGmte  à  tous  les  Dé* 
putis.  Le  Cheyalier  ^/r^À^x»  &  le  S,  Shtppen^  fécondés  de  plufieurs 
autres ,  infîftcrent  fortement  pour  que  Ton  remît  les  chofes  dans  leur  étae 
ordinaire ,  &  que  Ton  fupprim&t  les  8  mille  Hommes  d  augmentation  de 
l'année  précédente.  Les  conteftations  furent  vives  :  mais  le  Parti  contraire 
à  la  Cour  ne  put  pas  même  obtenir  qu'on  délibérât  fur  ce  fujet  une  feconde 
fois.  L'Article  des  i  y  mille  Matelots  moiitoit  k^Z  mille  Livres  Sterling, 
à  quatre  Livres  Sterling  pat  mois  pour  chaque  Matelot ,  y  compris 
rArtillerie,  6c  comtaoc,  félon  la  coutume,  treize  mois  pour  l'année  ;  à 
quoi  les  Communes  ajoutèrent  205  mille  ^61  Liv.  Sterl.  pour  l'ordinaire 
de  la  Marine  pendant  Tannée  courante.  Elles  donnèrent  pour  les  Trou- 
pes  de  Terre  qu'elles  avoient  accordées  2  8tf  mille  574  Liv.  5cerl.,  Ôc 
de  plus  I  j  8  mille  Liv.  Sterl. ,  i  o  Shellings ,  1 1  Deniers  pour  l'entretien  des 
Garnifons  de  Minorque ,  de  Gibraltar  &  des  Colonies  &  pour  les  Provi- 
fions  de  Gibraltar^  de  Plaifance  Se  d'Annapolis  Roiale  }  1897  Liv.  Sterl. ^ 
5  Sh.  pour  les  Penfîonaires  externes  de  Y  Hôpital  de  Chelfia  ;  ji  mille 
418  Liv.  Sterl. ,  1 3  Sh.  10  Den.  pour  plufîeurs  dépenfes  extraordinaires^ 
auxquelles  on  n'avoit  point  pourvu  dans  le  dernier  Parlement ^  5  8»  mille  Liv^ 
SterL  pour  les  Officiers  de  Terre  &  de  Mer  à  la  demi-paie^  enfin  ijo 
mille  j^ij  Liv.  Sterl.,  ii  Sh.  8  Den.  pour  8  mille  54  Hommes  d'Inân* 
terie,  2  mille  124  de  Cavalerie  &  18  cens  Dragons  que  le  Landgrave 
de  Hejfe ,  fourniflbit  en  conféquence  d'un  Traité  fait  avec  le  feu  Roû 

D^batt  au  fojet  Ce  dcmier  Article  eut  peine  à  pafler.  Quand  on  propofa  la  Queftion,  fi 
McV*"^"  ***  Pon  accorderoit  au  Roi  les  z^o- mille  92}  Liv.  Sterl. ^  11  5 A.,  8  Den^^ 

x%  F^iifi.  ^$te  l'entretien  des  Troupes  de  Heflè  coutoit  ^  il  y  eut  un  fort  long  débat. 
Ceux  qui  confentoient  à  la  levée  de  ce  Subfide  s'étendirent  beaucoup  fur 
la  néceflité  de  conlërver  les  forces  qu'on  avoit  ,  tant  au  dedans'  qu'au 
dehors  du  Roïaume;  &,  remontant  jufqu'au  motif  du  Traité  d^ Hanovre  ^ 
ils  dirent ,  ce  Que  le  feu  Roi  n'avoit  fait  cette  Alliance  que  pour  prévc- 
»  nir  les  dangers  ,  dont  on  êtoit  menacé  par  le  Traité  de  Vienne  entre 
»  V Empereur  6c  le  Roi  d'Efpagne  :  Que  par  le  Traite  d^ Hanovre  il  s'étoit 
7f  engagé  de  fournir  4  mille  Hommes  de  Cavalerie  &  9  mille  d'Infan- 
»  terie  >  &  qu'il  avoit  du  faire  en  forte  que  ce  Corps  fût  prêt  de  bonne 
%%  heure  :  Qu'il  avoit  traité  pour  cet  effet  avec  le  Landgrave  de  He/fè-CaJ/èl  ^ 
»  dont  les  Troupes  êtoient  le  plus  à  portée  de  (ervir,  félon  Te  but  de 
»  l'Alliance ,  &  coutoient  beaucoup  moins ,  que  la  levée  &  l'entretien 
»  d'un  pareil  nombre  de  Troupes  Nationales  0 auroit  coûté.:  Qu'il  avoic 
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h  felu  d'aatânt  pluftôc  conclure  la  Convenrion  pour  les  Troupes  du  Land^    pam.mii*». 
»  grave,  que  des  contre^tems  imprévus  avoient  rendu  la  cholè  néceflaire  : 
f  >  Qu'on  ne  pouvoir  pas  dire  que  ces  Troupes  n'eudenc  fervi  de  rien ,  puifque 
9%  jufqu'alors  elles  avoient  empêché  que  la  Guerre  ne  s'allumât  en  jiUcma^ 
»  int  :  Que  les  raifons ,  pour  lefquelles  on  avoit  pris  cette  fage  précaution  ^ 
9>  fubHftant  encore,  il  êtoit  de  la  prudence  &  même  de  toute  néceffité  de 
>t  continuer  l'entretien  de  ce  Corps  ,  jùrqu'à  ce  que  Ton  vit  à  quoi  les 
9)  Négociations  qui  fe  faifoient  aâuellement  &  le  Congres  qui  s'alloit  alîèm- 
•>  bler  9  pourroient  aboutir  ».  Les  Chevaliers  GmlUume  If^yndham  ;  Geofrei 
Lawfon  ,  Jean  Bramftohe  ,  &  plufieurs  autres  du  Parti  contraire  à  la 
Cour  alléguèrent ,  <*  Que  par  k  Traité  d* Hanovre  le  Roi  de  la  Grande-Bre-^ 
9>  tagne  n'ccoit  obligé  de  foAir  le  feccurs  donc  il  s'agifToit  »  que  deux 
»  mois  après  en  avoir  été  requis^  Se  qu'il  pouvoit  le  fournir,  foit  en  Hom- 
»f  mes ,  foit  en  Vaiflèaux ,  foit  en  Argent ,  au  choix  de  la  Partie  contraintes 
9>  qui  leQ  requèreroit  :  Qiie  ,  comme  la  Réquifition  n avoit  jamais  été 
9>  faîte,  l'entretien  des  Troupes  du  Landgrave  êtoit  une  Dépenfe  inutile  » 
»>  ôc  qui  devoit  être  fupprimée ,  d'autant  plus  que  la  Grande^^Bretagne 
9>  faifoit  des  dépenTes  bien  plus  confîdérables  y  que  celles  des  autres  Alliés  : 
>9  &  que  \ Empereur ,  contre  qui  ces  Troupes  dévoient  agir  en  cas  de 
»»  rupture  ,  aiant  accepté  les  Articles  Préliminaires ,  rien  n  oblîgeoit  à 
»>  continuer  une  Dépenfe,  que  Ion  n'avoit  pas  du  faire  >».  Quelque  bon- 
nes que  fuflent  ces  raifon»,  la  Queftion  fut  décidée  pour  l'affirmative  à  la 
})luralité  de  280  voix  contre  84.  On  remarqua  oue  dans  tout  ce  Débat 
e  Chavalier  Robert  If^alpole  n*avoit  pas  ouvert  la  touche,  &  que  ce  jour* 
Jà  le  S.  Guillaume  Tulteney  s'êtoit  abfenté  de  la  Chambres  Comme  les 
Dépenfcs ,  dont  on  a  parlé  jufqu'ici ,  n  êtoient  pas  les  feules  auxquelles 
il  faloit  pourvoir;  les  Communes  accordèrent  117  mille  442  Lîv.  Sterl.,     subfid«  Ècttu 
5  Sh. ,  4  Den. ,  pour  TArtiHerie  de  Terre  pendant  cette  année  ;  8  mille  n/.^TExniordV 
a 61  Liv.  Sterl.,  5  Sh.,  2  Den.,  pour  l'extraordinaire  des  Munitions  de  îlfr%lNoi*!vi! 
Gibraltar  &  de  Port^Aîahon  pendant  Tannée  précédente,  à  quoi  le  Par-  icu/sdc  1717 »i* 
lement  n'avoit  point  pourvu;  279  mille  jtf  Liv.  SterU  pour  raire  bon  les  k^D^*de*w«i- 
Nonvaleurs  des  Subfides  de  la  même  année  j  5  o  mille  Liv,  Sterl*  poiar  ^"*^"^ 
une  année  de  Subfide  au  Roi  de  "Suide ,  en  exécution  d'cvn  Traité  du  2  5  • 
de  Mars  1727  ;  25  mille  Liv.  Sterl.  ,  aufli  pour  une  année  au  Duc  de 
tf^olfenbutel  ^  en  vertu  d'un  Traité  du  5  d'Avril  .1727;  500  mille  Liv.     poot  fa  paie  det 
Sterl. ,  pour  paier  plus  régulièrement  les  Matelots.  336  mille  1 1 5  Liv.  Sterl. ,  Kon' va?cu«  d^ 
pour  faire  bon  les  Non-valeurs  du  Fonds  Général  de  725  mille  849  Liv.  >'^«J»  cénéni. 
Sterl.,  pour  l'année  échue  à  la  Saim^Michel  1727.  Les  difFérentes  (bm- 
mes  accordées  au  Roi  montoient  à  huit-millions  (îx  cens  foixante-huic 
XDille  fix  cens  trente-huit  Livres  Sterling  ,  fept  Shellîngs,  onze  Deniers. 

Quelque  confidérable  que  ce  .Sw^yW^paroifle,  les  Mmiftres  ne  trouvé-    LeRoUemm- 
rent  pas  qu'il  pût  fuffire  ;  &  ,  le  Chevalier  Methuen ,  Tréforier  de  la  tion"!i"^s!il€â 
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i^^Sé  «f«  Maîfon  du  Roi,  rfcmît  à  la  <:hémkre  \xti  'Mejfage,  par  lequel  il  ctoîc  dft;i 
fiecrétct,    ^" "  Ci  Que  le  Roi  fe  crouvoic  chargé  d'engagetnens  faics  de  lavis  du  dernier 
.^Débats  à  ce  fu.  ^^  parlement  pour  affurer  le  (Commerce  &  la  Navigation  du  Roîaumet 
»«'Mii.'**  '9»  tf  &  pour  rétablir  &  conferver  la  Paix  de  VEuropt^  qu'on  l'avoir  au- 
f>  corifé  convenablement  à  païer  les  dépenfes ,  qui  fe  rrouveroienc  à  cet 
fi  égard  dues  &  païables  ;  mais  qu'il  manquoir  encore  une  (bmtne  aflës 
>f  confidérable  pour  achever  de  fatisfaire  à  ces  engagemens  :  Que  le  Rûi^ 
m  comtant  fur  le  zèle  8c  l'afFeâion  de  fes  Communes ,  efpéroit  qu'elles  lo 
f»  mètroienc  en  état  d'aquirer  ce  qui  (è  trouvetoit  reftec  de  du  fur  les 
fi  Obligations  Contraâées  à  ce  fujet  m  La  leâure  de  ce  Mejfagc  furpric 
extrêmement  pluOeuts^des  Membres,  qui  nes'attendoient  à  rien  de  pareil; 
mais  le  Parti  de  la  Cour,  oe  voïant  pas  qle  dans  ce  moment  les  efprits 
fuflent  aflSs  bien  difpofës ,  propofa  cie  remètre  la  délibération  au  lende- 
main. Le  lendemain  donc  ,  YOrMteur  aiant  fait  la  leâure  du  Meffkgç^ 
quelques  Membres  du  Piirti  contraire  à  la  Cour  fe  récrièrent  fortement 
lut  cette  maûière  de  demander  des  SuhfUts^  fans  en  fpécifier  la  deftinâion; 
lis  prétendirent ,  <«  Qu'elle  êtôit  tôut*à«fa}t  irrégulicre ,  qu'elle  teqdolt  à 
9»  rendiie  les  PaHcmem  inutiles,  &  qu'elle  pouvoir  fervir  à  mètre  les  malver- 
»i  fationsdes  Miniftres&  lediveriiuement  des  Deniers  publics  à  couvert  de 
t>  recherches »»,  Us  ajoutèrent,  »  Qu'il  êcoit  étonnant  que  Ion  fît  cette 
Y»  nouvelle  Demande  vers  la^ti  An  Parlement  (on  êtoit  alors  à  la  moitié  de 
^t  Maf),lorfqu'avec  tantdepromtitudeon  avoit  accordé  tant  degroflTesSomw 
>9  mes  pour  les  befoins  de  l'année  courante  >»•  Un  des  principaux  Membres 
du  Parti  de  la  Cour  répondit,  c«  Que  la  nature  des  U(àges,  pour  lefquel$ 
»  on  demandoit  ce  furcroît  de  Snbfide  ,  ne  permctoit  pas  qu'on  les  divui- 
f»  guât  :  Quç  la  même  chofe  avoit  été  pratiquée  fous  les  deux  derniers 
9>  Régnes,  &:  que  le  Parlement  avoir  ci-devant  approuvé  les  mefures ,  pour 
»9  raccotnplifTemeht  defquelles  on  faifoit  cette  demande  :  Que  d'ailleurs  la 
19  Somme ,  dont  on  avoit  befoin  ,  êtoit  fi  peu  confidérable,  qu'il  n'y  avoic 
»9  pas  lieu  de  douter  que  la  Chambre  ne  l'accordât  9».  Cette  Proportion 
futappuïée  par  beaucoup  d'autres  Membres  du  même  Parti  :  mais  les  dé* 
bats  ne  lainèrent  pas  de  durer  jufqu'à  neuf  heures  du  fbir  \  qu'à  la  plu^ 
■  ralité  de  255  Voix  contre  101 ,  il  fut  réfolu  que  la  Chambre  en  Corps 
préfenteroit  une  jidrejfe  au  Roi  «  pour  lui  témoigner  le  refpedt  &c  la  fidé* 
99  lité  des  Communes  ,  &  l'entière  confiance  qu'elles  mctoient  dans  les 
99  foins  &  dans  la  bonté  de  Sa  Majefté  pour  fes  Sujets  \  Se  pour  l'aiTurer 
9)  qu'elles  le  mètroient  en  état  de  païer  ce  qui  reftoit  du  des  engagemens, 
>9  où  Ton  êtpit  entré  pour  aflurer  le  Commerce  &  la  Navigation  du 
99  Roïaume,  &  pour  rétablir  &  conferver  la  Paix  de  l'Europe  yu  II  s'agiflbic 
d'une  fomme  d'environ  70  mille  Liv.  Sterl. ,  que  le  Roi  demandoit  en 
augmentation  de  Subfide.  VAdrejfe  fut  préfèntée  le  lendemain ,  &  le  Roi 
r^f>0Q4ijC  au¥  Communes  ^  %^  C^u'il  U%  remçrcioit  de  cette  très  fidèle  & 


«         DU  REGNE  DE  GEORGE  II.  14) 

A  K  N   £*  £      M   D   C   C  X   X    y  I.I  I.  IV. 

Seamci   i>v 

Il  très  afFeûîonnce  Adrefc  ,•  &  qu'elles  dévoient  être  periaadees  au'il  pam.iiii»t» 
M  emploieroît  la  confiance  »  qu'elles  avoieot  en  lui ,  pour  le  Bien  puolic 
>»  £kj>our  le  oiaincîen  de  la  Cau(e  commune  i>.  Enfin  la  fomme  demandée 
ne  fut  point  accordée  :  mais  on  y  fuppléa  par  une  Claufe  ajoutée  au  BiU 
des  joo  mille  Liv.  Scerl.  pour  le  paiement  des  gages  des  Matelots ,  par 
laquelle  ce  on  autorifoit  le  R^i  d'emploier  une  parde  de  cette  fomme  à  fa- 
s>  tis&îre  aux  engagemens  pris  pour  aflfurer  le  Commerce  du  Roiaume  & 
p  rétablir  le  Paix  dans  VEurêpe^ 

Par  un  Etat  général  des  Dctes  Publias  de  U  Néttian  ,  &  par  un  Etat    Etat  dn  Dfttt 
du  Fends  d'AmmiJfemm  ,  qui  forent  remis  enfemble  à  la  Chambre^  TxTâZ^h^ 
Bétjfey  il  parut    que,  depuis  Noël  ^  17^5  jufqu'à  Noël  lyz^^les  Di^  "*"*,iai. 
tes  NationéiUs  avoient  augmenté    de  52$  mille  520  Livres  Sterling;     '* 
que  la  même  année  on  avoir  aquité  442  mille  ^5  5  Livres  Sterling  ;  & 
que  le  ;  I  de  Décembre  17  2(r ,  le  total  des  Dites  montoit  à  i  million  14) 
mille  io2lLiv.  SterL;  que  les  Dèus  contraâées  pendant  Tannée  1727  , 
montoient  à  3  76  mille  Liv.  SterL,  &  que  dans  la  même  année  on  en  avoir 
aquité  pour  i  million  257  mille  895  Liv.  Sterl.;  enforte  que  le  31  de 
Décembre  1727  les  Dites  Nationales  ne  montoient  plus  qu'à  50  millions 
a 55  mille  207  Liv.  Sterling.  Il  parut  d'ailleurs  que  depuis  Noël  17 15 
jufqu'a  Noël   1727   le  Fonds  £ Amortiffement  avoir  produit  i   million 
247  mille  488  Liv,  Scerl. ,  &  que  pendant  ce  tems  on  avoit  rembourfé 
des  Dcces ,  au  paiement  defquelles  on  avoit  approprié  ce  Fonds ,  i  million 
x^6  mille  775  Liv.  Sterl.  ,  &  qu'ainfi  le  }  i  de  Décembre  1727,1!  reftoic 
en  Caîffe  50  mille  713  Livres  Sterling, 

.    Longtems  avant  que  ces  Etats  folTent  remis  aux  Seigneurs  ,  les  Con^     ««t  <kt  n^ets 
fnunes  s'êtoient  occupées  des  Dites  Nationales.  Les  Commis  de  V Echiquier  a  *"«  "cAambw? 
&  de  la  Tréforerie  leur  avoient  remis  un  Etat  des  Dites  ^  contraâées  avant  ^'^r^^^^ 
le  kT  de  Décembre  1^16  Se  rachetables  par  le  Parlement  ^  avec  deux 
autres  Etats .  Tun  de  l'Emploi  des  fommes  accordées  pour  le  fervice  de 
Tannée  1727  ,  &  l'autre  des  Non-valeurs.   Le  premier  de  ces  deux  der- 
niers Etats  n'aiant  point  fatisfait  les  Communes ,  elles  demandèrent  au    tei  c^nnmtMf 
Hoi  par  une  Adrefi,  ce  qu'il  leur  fit  communiquer  un  Comte  prticulier  de  coîSSVaîîkïïîtf 
»  250  mille  Liv.  Sterl.,  qui  ,4uivant  le  comte  général  avoient  du  s'em-  ^^jj,^******  ^"^ 
9)  ploïer  à  certaines  chofes  indifpenfables  pour  aflurer  le  Commerce  &  la     i&  ^Maitr 
i>  Navigation  du  Roïaume ,  Se  pour  réraolir  la  Paix  Se  la  Tranquillité 
t>  dans  V Europe  i  comme  aufli  qu'on  les  inftruisît  en  quel  tems  cette  fom^ 
»)  me  avoit  été  paiée  9».  J|^e  Roi  répondit  d'une  manière  forr  générale ,  Se 
plufieurs  du  Parti  contraire  à  la  ^our  en  témoignèrent  leur  mécontente-^ 
ment  :  mais  le  Chevalier  îFalpole  juftifia  la  réponfe  du  Roi,  par  une  Ré- 
Hblation  du  dernier  Parlement ,  qui  donnoit  pouvoir  au  Roi  de  faire  les 
Dépenfcs  extraordinaires.  On  lui  répliqua  que  les  Communes  par  cette  Ré<r 
folution  ne  secoient  pas  dépouillées  du  droit  inconteftable^  qu'ell^^ 
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Pamiuent.  Cette  raîfon  ne  fit  aucun  ^ffèt  fur  le  plus  grand  nomore;  &,  non  feule- 
ment les  Communes^  fe  contentèrent  de  la  Réponfe  du  Roi ,  toute  vague 
qu'elle  êtoit;  elles  Tautoriscrent  encore  de  nouveau  pour  qu'il  pût  faire 
toutes  les  Oépenfes  extraordinaires»  qu'il  jugeroit  à  propos.  Quand  il  fut 
queftion  de  délibérer   fur  l'Etat  des  Dhes  NationdUs  ,  ou  propofa  la 

îueî*aéjîbèrcnt  Qs^ftion  5  S'il  parôiffhit  à  U  Chambre  (jue  les  fimims  impldiics  à  Fa^mh 
fut  l'Etat  des  De-  dcs  Dhcs  cêHtrallées  éevant  Noël  iyi6  ^  montajfent  k  6  millions  6/^Z 
tw  NationaiM.^  «^'//^  l^i  Liv.  Stevl. ,  5  5A. ,  I  Det!. ,  y  compris  2 14  mille  45  5  Liv.  Sterl. ; 
16  sL,  ^  Den.  ^  aui  dévoient  être  débourfees  le  z^  d^ Avril  Jkivéïnt.  Ou 
demanda  d'abord  a  cette  Queftion  devoit  être  débatue  dans  la  Chambre 
on  d2Lns  un  grand  Committe'.  Le  Parti  de  la  Cour  fouhaitant  le  dernier  »  à 
caufe  qu'il  procure  l'avantage  de  répliquer,  ne  pouvoir  guère  manquer  de 
l'obtenir.  Un  des  Membres  de  ce  Parti ,,  dans  un  Difcours  qifi  dura  deux 
heures ,  fit  un  détail  >  qui  parut  fi  clair  &  fi  net ,  de  raccroifiement  & 
.de  l'amortiflèment  des  Dètes  de  la  Nation  depuis  171  (?,  quil  entraîna 
prefque  toute  la  Chambre.  Elle  fut  d'autant  plus  difpolée  à  le  croire ,  qu'il 
réfulta  de  l'examen,  que  l'on  fit  de  quelques  Secrétaires  de  XEchicjnier  ou  de 
la  Tréforerie  fur  les  Faits  avancés  par  celui  qui  venoît  de  parler ,  que  de- 
puis l'année  1716  on  avoir  amorti  i  millions  ;oo  mille  Liv,  Sterl. 
d'anciennes  Dites  i  &  qu'en  tout  on  avoit  paie  6  millions  428  mille 
8zo  Liv.  Sterl.  Après  cet  examen ,  plufieurs  Membres  du  Parti  contraire  à 
la  Cour  fe  récrièrent  fort  fur  ce  que  dans  le  comte  de  6  millions  <^48 
mille  7<îi  Liv.  Sterl.,  on  comprenoit  les  124 mille .4 5 5  Liv.  Sterl,  qui 
reftoient  à  païer.  Après  des  débats  au(&  longs  que  vifs  ,  le  Parti  de  la 
Cour  demanda  fur  Içs  neuf  heures  du  foir  que  les  Comtes  fuffent  ap- 
prouvés 1^  conformément  à. la  Queftion  propofee  d'abord.  Le  Parti  con«* 
traire  de  fon  côtç  demanda  que  l'affaire  fût  renvoiée  à  quelque  autre 
jour  :  mais  cette  demande  fut  rejetée  à  la  pluralité  de  &  5  o  Voix  contre 
97'  On  reprit  l'affaire  des  Dètes  Nationales^  quelques  jours  après  ;  &  le 

i^Mtx*.  Chevalier  fTalpole  fit  à  ce  fujet  un  Difcours,  dans  lequel  il  s'attacha 
principalement  à  faire  voir  les  bons  efïècs  des  arrangemens  que  l'on  avoic 
pris,  &  furtout  du  Fonds  tt Amortijfement ^  par  le  moïen  duquel  on  avoic 
aquité  plus  de  fix  milh'ons  Sterling.  Un  des  principaux  du  Parti  contraire 
répondit  à  ce  Difcours  ,  &  foutint ,  entre  autres  chofes ,  c(  Qu'il  êtoic 
»>impoflible  de  fuivre  le  Chevalier  Walpole  dans  la  complication  de 
»  fes  calculs  t  mais  qu'en  les  examinant  de  près  ,  on  trouveroit  qu'une 
w  partie  des  Dètes  ^  que  Ton  emploioit  dans  le-Comte  ,  comme  paiée  , 
»»  n  avoient  fait  que  changer  de  nature  &  de  dénomination  >•.  Ceft  ce 
qu'il  prouva  par  plufieurs  exemples.  Un  autre  du  même  parti  prétendit  dé- 
montrer f«  qu'en  1720  &  1721,  les  Dètes  Nationales  montoicnt  à  prc# 
wde  jo  millions  Sterling  ,  &  qu'adtuellcmcnt  elles  montoîent  à  quel- 
le quç  chofe  dç  plus  v.  Le  Chevalier  fTéilp^U  foucint  dans  une  longue 

réplique^ 
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teplique^«  Que  les  Dètes ,  qu  ils  avoienc  citées  pour  escemples^  ûti  n'^cai^ac  i.tuï.mr. 
^9  pas  proprement  des  Dites  NatÎQnalej,  pu^uonitoit  afluré  des  mcâeii^ 
t*  de  le^aaaitec:  que  d'ailleurs»  Q  d'une  part  ^on  a^oit  contradé  ;  coilUpivi 
•9  580  mille  Liv.  Sterh  de  Dètcj^  de  l'autre  ^n  avait  aquité  Cix  miliîpns., 
o>  àin(i  qu'il  alloit  le  faire  voir  %u  Comme  H  voulait  entrer  dans  J^  idé^ 
duâioQ  de  ce  Calcul ^  ou  Jui  remit  uue  I^ettce  que  le  Duc  de  J^erç^ftJ^ 
'avoit  reçue  d'ÉfpagncyZvcc  l'Aâe  origiaal  pour  la  £gnatuce  des  Prélhni^ 
naircs^  hgaé  le  6  de  Mars  au  P^rdo^  par  les  Miniftres  de  VUnne  «  de 
Tnmcey  d'jin^leterre,  à'Efpagnc  &  A* Hollande.  U  eu£t  part  à  la  Chéim' 
ire.  Cette  bonne  nouvelle  mit  fin  au  Débat  fur  cet  Article.  Il  y  eut 
cependant  quelques  Réfolutions  prifes  dans  ce  grand  Committé.  Sur  la 
Quefljon  :  Si  les  Dètes  Nationales  «  contraflée^  ttaur  les  befiifts.de  F £t4i^ 
depuis  le  2^  de  Décembre  iy%6  jufgH^MH  8  du  prefint  mois  de  Mars  I718  » 
montûient ,  y  compris  les  Dites  de  la  Marine ,  depuh  le  }  Décembre  1717,4 
2  millions  60^  mille  545  Liv.  SterL ,  l'Affirmative,  après  quelques  D^ats^ 
remporta  de  zjp  Voix  contre  83.  On  réfolut  encore  ««  r®.  Que  depuis 
»>  le  25  de  Décembre  dernier  la  Nation  devoit  jrS  mille  Ô87  Liv.  Steel., 
99  pour  pareille  Somme  avancée  par  la  Compagnie  du  Sud^  fur  un  Aâe  de 
t>  Parlement  de  lax:inquième  année  du  Règne  du  feu  Roi ,  qui  lautorifoit 
f>  à  augmenter  fon  Capital  \  laquelle  Somme  on  avoit  appropriée  d'avance 
«1  en  1720  au  paiement  des  Billets  de  Loterie;  depuis  on  en  avoit  ap^ 
99  proprîé  le  furplus  à  l'augmentation  du  Fonds  d'AmortiJfement.  2^.  Quie 
99  les  D?tes  Nationales  contraâées  depuis  le  25  de  Décembre  I7i<^» 
99  pour  faire  bon  les  Non-valeurs  annuelles  du  ponds  Général  ^  depuis  fon 
99  établilTement  jufqu'à  Noel^  1727»  dont  le  furplus  êtoit  applicable  au 
99  Fonds  iCAmortiJfementy  montoient  à  703  mille  740  Livres  Sterling  99. 
Toutes  ces  différentes  Réfolutions  furent  approuvées  quatre  jours  après ,  *J  **"*• 
non  fans  de  grands  Débats ,  qui  durèrent  juiqu'à  neuf  heures  du  foir ,  au 
fujet  des  Detes  contraâées  jufqu'au  25  de  Décembre  172(7.  Il  fut  en 
même  tems  réfolu  de  faire  une  très  humble  Réprifintation  au  R.oi,  coo- 
forroénaent  aux  Réfolutions ,  que  l'on  venoit  d'approuver ,  &  4e  lui  re» 
mètre  des  Etats  du  Fonds  dAmortijjtment  y  du  Crédit  Public  &  des  Dites 
Nationales  depuis  Noël  iji6.  Le  Rapport  ds  la  Kép^éfentation  fe  fit  dans  Répréfcntnfîan 
le  mois  d'Avril  ;  &  difFérens  Membres  des  deux  Partis  firent  à  ce  fujet  J^  SéiermûS! 
de  longs  Difcours.  Plu.'ieurs  d'entre  les  Seigneurs  s'êcoient  rendus  dans  les  naies. 
Galeries  de  la  Chamhre^Bajfe ^  pour  entendre  les  Débats,  qui  furent  très 
vifs  de  part  &  d'autre,  &  qui  durèrent  jufqu'à  dix  heures  du  (pir.  Enfin 
la  Xépréjintation  ^  aiàtït  été  lue  une  féconde  fois,  fut  approuvée  à  la  plu- 
ralité de  24  j  Voix  conrre  77.  Elle  fut  préfentée  au  Roi  deux  jours  après. 
Elle  poitoit  en  fubftatice  :  «  Que  depuis  l'heureux  avènen:>ent  du  feu 
99  Roi  George  I  à  la,  Courone ,  le  Parlement  avoit  en  divers  tems  cherché 
99  les  moïens  d'aquiter  petit  à  petit  les  grandes  Dites,  que  lallation  avoit 
Tome  XI r.  Partie  /.  '       T 
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ta^x^imint.  ,,  contraftces  pendant  la  longue  durée  des  deux  Guerres  précédentes  ; 
»Que  pour  cet  effet  onavoît  enfin,  à  la  fatisfadtion  générale  di^  Public^ 
99  établi  le  Fonds  (t Amorti fement  ,  Se  que  le  Parlement  avoh  approprié 
5>  ce  Fonds  au  paiement  des  Dètes  Publiques  ,  contraâtées  avant  Noël 
9>  1 7 1(?  :  Que  cet  arrangement  avoit  produit  deux  chofes  également in-> 
•>>  téreiTantes  pour  la  Nation  j  l'une  la  néceffité  d'augmenter  le  Fonds  d'jfmor^ 
>%  tijfement ,  &  l'autre  celle  de  lever  tous  les  ans  les  Subfides  néceflaires 
»>  pour  les  befoins  de  l'année  courante  :  Que  ,  comme  depuis  quelqaesi 
»  années,  il  s'êtoit  élevé  diverfes  Difpures  touchant  le  Produit  &  l'Ap- 
>*  plication  du  Fonds  JtAmortijfement ,  par  rapport  aux  Detes  ,  que  l'oa 
»>  fuppofoit  avoir  été  contraélées  en  même  tems  ,  les  Communes  de  là 
%^  Grande-Bretagne ^  très  fènfibles  au  poids  des  Dites  Nationales^  qui 
if  n'avoir  pas  befoin  d  être  exagéré ,  ni  mal  expofé ,  ce  qui  ne  pouvoît 
>i.donner  que  de  Tinquiétude  au  Peuple ,  avoient  cru  qu'il  ctoit  de  leur  de- 
5>  voir  d'examiner  à  fonds  cette  importante  affaire  >  &  de  comparer  le 
9»  montant  de  la  Liquidation  &  de  rÈxtindWon  des  Dites  Publiques  con- 
M  traAées  avant  Noël  lyitf ,  avec  le  montant  de  celles  qu'on  avoit  con- 
»»  traétées  depuis  ce  tems-là  pour  les  befoins  de  l'Etat  :  Que  les  Peuples 
w  avoient  conftament  contribué  ce  quil  faloit ,  afin  de  païer  llntérêt  annuet 
>»  des  Dites  contractées  pour  leur  affurer  le  bonheur  ineftimable  de  U 
fï  Succeffion  Proteftante  &  du  Règne  de  Sa  Majefté ,  pour  maintenir  leur 
9>  Religion ,  leurs  Libertés  &  leurs  Biens  ;  &  que  ce  qui  leur  avôit  rendir 
9>  ce  fardeau  léger  &  facile  à  porter  »  ç'avoit  ccé  la  confolation  d'avoir  uil 
^>  Fonds  d* Amortijftment  ^  qui  leur  feiloît  efpérer  de  voir  ces  Dites  éteinte^ 
s>  avec  le  tems;  mais  que,  malgré  l'ccat  floriffant  du  Crédit  Public  &  les 
»bons  effets  de  cette  heureufe  fituarion,  il  fe  trouvoît  des  Gens,  quî^ 
»>  jaloux  de  la  fatisfââion ,  que  tous  les  Sujets  de  Sa  Majefté  goutoient 
»j  en  repos ,  s'efforçoient  de  la  troubler ,  en  répandant  d'tme  manière  très 
j>  induftrieufe  de  faux  Etats  des  Dites  Nationales  3c  des  Fonds  établis  pour 
»>  les  aquiter  5  en  infinuant  que  le  Fonds  d*AmortiJfement  étoit  peu  de  chofèy 
^>  &:  que  par  de  fauflès  melures ,  par  une  mauvaife  économie ,  par  néglî- 
î>  gence,  par  malverfarion,  on  avoit  fait  des  Dépenfes  inutiles  &  contrafté 
i>  de  nouvelles  Dites ,  qui  non  feulement  égaloient ,  mais  même  exccdoienc 
%y  de  plufieurs  Millions  Sterling ,  le  montant  de  Taquit  des  anciennes  Dites: 
«  Que  ces  infinuations  artificieufes  tendoient  à  deux  fins  j  l'une  de  rendre 
>f  le  Peuple  inquiet  &  chagrin  dcsnlifficulcés,  qu'il  avoit  adluellement  à 
9>  furmonter ,  en  lui  perfuadant  qu'elles  feroient  perpétuelles  ;  &  l'autre  y 
9>  de  lui  faire  craindre  fi  fort  de  nouveaux  engagemens ,  qu'il  aimât  mieur 
»>  foufftir  toutes  fortes  dinjuftices  &  d'infultes,  que  de  s'expofer  à  de- 
9>  nouvelles  Dépenfes ,  pour  fe  faire  rendre  juftice  :  Que  ce  mal  fi  fort 
yi  répandu ,  demandant  un  promt  remède ,  avoit  mis  les  Communes  dans 
>r  la  néceifité  de  faire  une  recherche  cxaâe  de  la  vérité  des  Faits  >tanr 
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f»  pour  en  informer  Sa  Majefté,  que  pour  donner  à  Tes  Sujets  la  fatis-  limiit. 
u  fadion  de  voir  qu'on  avoir  grouicremenc  abufé  le  Public  par  de  faux 
i»  Rapports  ;  &  pour  convaincre  leurs  Ennemis,  que  les  Forces  &  les  Richeflcs 
»}  de  la  Grande^Bretaine  n'êtoient  pas  épuifées  au  point  que ,  fousTheureux 
9>  Règne  de  Sa  Majefté  »  la  Nation  ne  fût  auHi  formidable  que  fous 
»  aucun  des  Rois  fes  PrédécefTeurs  >k  Apres  quelques  mots  encore  fur  la 
licence, que  des  Perfones^mal-inftruiteslou  maUncentionées ,  fè  donnoienc 
de  faire  &  de  publier  fur  leurs  fiftêmes  particuliers  des  Etats  chimériques 
de  Dites  Nationules  y\^  Réprifentation  offroit  d'autres  Etats,  que  les 
Communes  prétendoient  véritables  ;  l'un  des  Dites  contractées  avant  Noël 
1716  y  &c  que  l'on  avoit  aquicées ,  montant  à  6  millions  (^48  mille  j6z 
Liv.  Scerl.;  l'autre  des  Dites  contraâées  depuis  Noël  lyitf,  montant  à 
3  millions  6*37  mille  972  Liv.  SterL  ,  par  où  l'on  voïoit  que  le  paie- 
ment des  anciennes  Dites  excédoit  les  nottvelles  de  3  millons  107  mille 
75>o  Livres  Sterling,  Les  Communes  ajoutoient  enfuite,  «  Que  pour  mètre 
91  dans  un  plus  grand  jour  l'état  des  Nouvelles  Dites ,  il  faloit  remarquer 
M  qu'une  partie ,  montant  à  la  Somme  de  73  mille  740  Liv.  Sterl. ,  avoir 
»  été  contradée  pour  fuppléer  d'année  en  année  aux  Non-Valeurs  du 
w  Fo/îds  Général  y  jufqu'à  la  Saint  Michel  iji6,  &  que  lexcédant  de  ce 
w  Fonds  faifoit  partie  du  Fond^  d*Amortijfement ,  qui  par  ce  moïen  s'êtoîc 
*>  augmenté  tous  les  ans  :  Que  la  Somme  de^p  mille  lo  Liv.  Sterl.  avoit 
t>  été  levée  par  de  nouveaux  Emprunts  ,  pour  faire  bon  le  Fonds  originel 
»  &c  le  Fonds  jidditionel  de  la  Compagnie  du  Sud  }  Se  que ,  comme  on  avoit 
M  appliqué  cette  Somme  &  la  précédente  aux  Non^Valeurs  des  Fonds 
»>  établis  avant  Noël  1716  y  elles  dévoient  être  diftinguées  des  Dites  con- 

V  traâées  depuis  ce  tems-là  :  Qu'il  en  êtoit  de  même  de  la  Somme  de 

V  528  mille  675  Liv,  Sterl.,  faifant  partie  des  Nouvelles  Dites ^  con-' 
»  traékées  à  l'occafion  de  pareille  Somme  avancée  par  la  Compagnie  du 
9>  Stid ,  pour  l'augmentarion  de  fon  Capital  ;  &  que ,  comme  on  les  avoir 
$%  encore  appliquées  au  Fonds  d^  Amortiffiment ,  on  les  devoir  diftinguer  des 
9>  Dites  contraâées  depuis  l'établiffement  de  ce  Fonds  :  Que  ces  trois  Som- 
»  mes  déduites  de  celle  de  3  millions  5^27  mille  998  Liv.  Sterl.,  redui- 
»  foîentà  2  millions  605  mille  555  Liv.  Srerl.,  les  Dites  contraâées  pour 
»>  les  befoins  de  l'Etat,  depuis  Noël  1715,  en  y  comprenant  celles  de  la 
w  Marine  jufqu'au  51  de  Décembre  1727  :  Que  pour  prévenir  les 
9)  objeftbns ,  que  l'on  pourroit  faire  contre  le  calcul  des  Dites  Nationa^ 
yjles  contraftées  depuis  Noël  iji6  ,  il  faloit  obferver  qu'on  n'y  fai foie 
9>  pas  entrer  les  Emprunts  ,  ni  les  Billets  de  VEchiquier  fur  les  Taxes 
9>  annuelles  du  Malt  Se  des  Terres  y  parce  que  ces  Emprunts  &  ces  Billets 
„  ctoient  aquités  de  femaine  en  femaine  du  produit  de  ces  mêmes  Taxes  ^ 
9>  &  que  lorfqu'il  y  avoit  des  Non-Valeurs ,  elles  êtoient  remplacées  par 
91  les  Subjides ,  qu'on  acc4)rdoit  d'année  en  année  >f.  On  examinoit  eu^ 
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uxMY.  fufte  là  ficiùtcioli  cà  la  Nackm  A  noivroic ,  par  rapport  à  Tes  Dha^  avant 
KétabHflement  du  F^ii^i  JtAtmnifimtm^  On  s'éreinloit  fur  les  heureufe^ 
fuites  de  cet  tiM\StUittii  ^  èc  f  on  difok  »  m  Qu'à  ravèncment  du  fec» 
9y  Roi  »  la  plus  grande  partie  de  ces  Dites  confiftoit  en  Rentes  abrotue^ 
»  à  long  terme  »  qtri  ne  pouroient  être  aquitées  qu'après  on  grand  nom-* 
n  bre  données  icio'ufie  autre  grande  partît  compofoit  les  F^nds  CMpitatêx 
9»  de  la  Samfne  dAn^lntrre,  Aei  Cêmoagnies  du  Snd  Oc  des  Indis-^Orien" 
9»  taies,  qui  portoierK  un  imitez  fort  naut^  de  mêœe  que  phifieurs  autre» 
>ï  Dètes  affigtiées  fur  d'autres  Ponds  Se  fur  des  Billets  de  VEcbuiHier,  dont 
>i  la  Circulation  coâtoit  beaucoup  :  Qu'il  y  avoit  outre  cela  de  grofie» 
»f  Sommes  daei  à  l'Armée,  pour  lefquilles  on  nTavoit  point  affigné  de 
SI  fonds ,  &  due  ceux  qu'on  avoh  appliqués  à  t'aquh  des  autres  Dites  , 
t»  êtoient  ou  défeâueux ,  ou  bien  en  Non- Valeur ,  en  forte  que  fi  ces  Dhet 
>f  étoient  toujours  reliées  dans  le  même  êrat^  bien  loin  de  les  voir  dimi- 
S)  nuer,  on  aurôit  été  dan»  la  nécelCté  d'impofèr  At  nouvelles  Charges, 
»  pour  affurer  les  Dites ,  qui  n'avoient  point  de  F&nds  :  Que  TAvène-- 
>y  ment  du  feu  Roi  fut  bientôt  fuivi  d'une  Rébellion ,  qui  ^  non  feulement 
»>  avdt  empêché  qu'on  ne  fongeât  aux  mdtens  d'aqulter  les  ancfcnes  Di^ 
»  tes ,  mais  même  avoit  obligé  a  en  contracter  de  nouvelles  ;  8c  qu'en  x  7 1  f 
>*on  avoit  créé  des  Rentes  à  cinq  pour  cent  par  an,  raclretabies  par  le 
t^  Parlement ,  pour  tin  milliotwp  Liv.  St. ,  outre  une  augmentation  confia 
%\  dérable  du  Fonds  capital  de  la  Compagnie  du  Sud  :  Que ,  d'abord  après  la 
>>  Rébellion  éteinte,  &  les  craintes  du  Peuple  dîffipées»  le  Parlement  s'^roit 
>y  occupé  du  grand  ouvrage  de  mètre  les  Dites  Nationales  en  train  d'être 
9>  aquitées  plus  bromptcment  y  avec  honneur,  &  fans  faire  tort  àperfone  ^ 
.»»  ic  qu'en  l'année  X717  ,  On  avoit  jeté  les  fondemens  de  ce  qui  s'ctoit  fait 
9>  depuis  ,  en  établiuànt  le  Fonds  i AmoniSement ,  dont  on  pouvoit  con- 
»  nottreles  fuites  &  les  avantages  ,  en  confidétant  ce  qui  le  conftituoit  & 
f>  de  quelle  manière  on  l'avoir  perfcûîoné  :  Qu'il  n'y  avoît  que  trois  voîes^ 
>9  pour  parvenir  au  paiement  des  Dites  Ptéliques  ^  la  première,  d  augmcn- 
>i  ter  les  Fonds  aflîgnés  pour  aquiter  le  Principal  ôc  les  Intérêts;  la  féconde  ^ 
ti  de  charger  le  Peuple  de  nouveaux  Impôts  ;  la  rroîfièmc  ,  de  réduire  les 
»  Intérêts  de  ces  Dites  :  Que  la  première  de  ces  voies  n'auroit  pas  été  fuf. 
»  fifante ,  que  la  féconde  auroir  fait  crier  le  Peuple ,  &  que  la  rroifième 
9>  avoit  été  la  feule  ,  qu'on  eôt  regardée  comme  la  plus  convenable  &  traî- 
1»  nant  après  elle  le  moins  Jinconvéniens  :  maïs  que  ,  comme  une  grande 
»>  partie  de  ces  Dites  n'étoîentpas  rachetables,  &  que  les  autres  ne  pou- 
»  voient  l'être  qu'en  rembourlant  le  Principal ,  cette  Rédudboii  des  In- 
w  térêts  ne  pouvoit  fc  faire  qu'avec  le  confentement  des  Inrérefles  aux  De- 
19  tes  non  rachetables ,  Ôc  qu'en  oflFrant  aux  autres  de  leur  rendre  leur  Prin- 
9>  cîpal ,  ce  qui  paroîffoît  alors  impratiquable  :  Qu'on  avait  cependant  fur- 
M  monté  cette  difficulté  par  rapport  aux  Dètes  rachetatlcs  ^  en  obtenant  de 
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fi  la  Ccmpagnii  du  Sud ,  qo'eite  coiifemîc  à  taRéduâion  cfe  fîx  à  cinq  pour      uMiiit. 
,»  cent ,  des  Intérêts  de4bn  F^iwi/  capitéA ,  Inpiel  êcoic  alors  de  dix  millions 
H  Sterling  j  en  engageant  auili  la  Ban^  i  foofftir  une  pareille  Réduâion 
n  à  f  égard  d  une  Somme  de  plus  d'un  mtlfion  775  rniHe  Liv.  St.  ^  en  même 
M  tems  qu'elle  Te  contenteront  d'un  Intérêt  beaucoup  moindre  pour  la  cir- 
9»  culation  des  Billets  de  l^Echijmer,  qui  montoient  à  phis  de  4  millions 
n  500  mille  Liv.  St. ,  que  Ton  comtott  à  raifon  de  fept  pour  cent  par  an  f 
9t  enfin  »  en  portant  ces  mêmes  Compagnies  à  faire  l'avance  des  Sommes. 
9f  néceflàîrespour  païer  le  Principal  des  autres  Dites  raçhetabUs ,  qui  paf- 
vt  (oient  ncul  Millions  Sterling  :  Qu'après  cet  arrangement  Édt ,  un  kCté 
99  de  Péêrtemem  avoir  établi  le  Fonds  Général ,  fur  lequel  les  Créanciers  de 
M  la  Nation  avoient  le  choix ,  ou  de  recevoir  leur  Principal  3  ou  de  iè  conten- 
»  cet  d'un  Intérêt  de  cinq  au  lieu  defîx  oour  cent  par  an,  ce  que  le  Public  avoic 
99  f\  bien  re^u,  qu'un  très  petit  nombre  d'Intéreflës  avoient  démandé  leur 
9t  rembourlement  y  enforte  que  les  Sommes  réduites  à  cinq  pour  cent 
9>  êtoient  montées  à  9  millions  392  mille  311  Liv.  Sterling  :  Que  par  ce 
9f  moïen>  plus  de  25  millions  800  mille  Liv,  Sterling  avoient  tout  d*un 
9>  coup  été  réduits  à  cinq  pour  cent ,  de  fût  &  même  au  delà  :  Que  le  mê-i^ 
9>  me  A£te  de  Parlement  avoir  approprié  le  furplus ,  non  feulement  du 
9f  tonds  j^inéral ,  mais  aulfi  de  divers  autres  Fonds ,  à  Taquic  des  Dites  Na^ 
1)  tionales ,  contrariées  savant  Noël  iji6'y  6c  que  c'ctoît-là  l'oTigine  de  la 
99  bafe  du  Fonds  £ jimortijfement  :  (^'une.  preuve  que  cette  Réduârion  de 
99  rintérêr,  qui  rendoit  ta  fureté  du  Capital  d'autant  plus  grande ,  a  voit  été 
99  généralement  au  goût  du  Public  ,  c'eftquyie  avoîtfaît  hauflerconfidé- 
H  rablement  les  Aûions  de  ces  mêmes  Dites  Nationales  :  Qu'alors  il  avoic 
99  été  facile  de  prévoir ,  qu'avec  le  tems ,  on  aurait  pu  faire  par  les  mêmes 
91  voies  ,  aufli  juftes  qu'honorables  3  une  Rédudlion  plus  grande ,  Se  qu'en 
99  les  fuivant  fans  interruption ,  on  auroit  évité  le  danger  &  l'iniquité  du 
99  Projet  de  la  Compagnie  du  Sud ,  8c  que  les  Intérêts  des  Dites  Publiques 
n  auroient  encore  êtc  réduits  beaucoup  pluftôt  qu'ifs  ne  l'avoîent  été  par 
9ï  l'exécution  de  ce  nouveau  Projet  ;  mais  Qu'enfin  ,  en  confcquence  du 
99  même  Adle  de  Parlement ,  la  Rédudlion  de  cinq  à  quatre  pour  cent  avoir 
M  eu  lieu ,  non  feulement  à  Icgard  de  la  Compagnie  du  Sud ,  mais  encore  à 
99  l'égard  de  la  Bant}ue\  pour  deux  Sommes, qu'on  luîcfevoit,  Se  qui  mon- 
9>  toient  à  plus  de  j  millions  775  mille  Liv.  Sterling  :  Que  par  ces  nouvelles 
99  Réduftions  ,  le  Fonds  d'AmortiJfement  s'êtoit  augmenté  de  plus  de  5  77 
«  mille  Liv.  Sterling  ,  depuis  la  Saint-Michel  iqfjs  Qu'on  pouvoît  ac- 
99  tuellement  l'évaluer  à  près  de  1200  mille  Liv.  Sterling  par  an  ,&  qu'il 
99  iroit  tous  les  ans  en  augmentant  »  à  mefure  que  l'on  aquiteroic  des  Di^ 
99  tes  y  dont  les  Intérêts  s'ajouteroîent  àce  Fonds  ».  Les  Communes  difbient 
cnfuite ,  «•  Qu'afin  d'achever  de  démontrer  les  avanrages  préfens  &  cer- 
9>  taiiis ,  que  le  Public  avoit  reçus  de  cet  Arrangement  pour  aquicer  les 
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tiMiNT.  '  9>  Dites  Nationales ,  il  nifEfoic  de  faire  réflexion  ^  que  l'Intérêt  de  la  plufl 
9»  part  de  ces  Dites  étant  aâuellement  réduit  de  i»x  à  quatre  pour  cent , 
99  il  en  refultoît  une  épargne  d'un  tiers  du  Total  dellntérêc,  qui,  reftant  entre 
»  les  mains  du  Gouvernement  &  s'appliquant  à  l'aquit  du  Principal ,  pro« 
9)  duifoit  un  profit  égal  au  paiement  réel  du  tiers  de  ce  Principal  :  Que  fi ,. 
9>  fur  le  pied  du  prix  courant  des  Rentes  viagères  au  denier  vingt-&-cinq , 
99  on  fupputoit  la  valeur  des  8oo  mille  Liv.  Sterl.  ajoutées  au  Fonds  d'A^ 
9>  mortiffiment ,  qui  n  ctoît  dans  fon  origine  que  d'environ  400  mille  Liv». 
91  Sterling ,  on  trouveroît  que  le  Public  avoit  fait  un  profit  réel  de  20  miU 
99  lions  Sterling  :  Que  c'étoit-là  l'heureufe  fituation  du  Fonds  d*jimortife^ 
99  ment  confidéré  féparement  en  lui-même  y  mais  que  fi  Ion  jetoit  les  ïeux 
>i  fur  l'état  du  Crédit  Public ^ti  général ,  on  auroit  un  furcroit  de  fatisfaâion» 
99  en  voïant  que  la  Foi  Publique  êunt  inviolablement  gardée  par  l'aquic 
9>  des  anciens  Billets  de  V Echiquier  Se  par  la  Réduûion  de  toutes  les  Di-^. 
V  tes  Nationales  ,  il  fe  trouvoit  que  les  Emprunts  fur  les  Fonds  Annuels, 
99  pour  les  befoins  de  Tannée  courante  «  fe  pourroient  faire  à  l'avenir  à  trois . 
99  pour  cent ,  ou  même  à  moins  ,  par  des  Billets  de  YEchit^uier^  fans  qu'on 
9»  fût  obligé  de  recourir  à  qui  que  ce  fût  pour  lavance  des  Deniers  ^  &  que 
99  bien  loin  que  le  Public  fiit  dans  la  néceflité,  comme  auparavant,  de. 
9»  donner  de  gros  Intérêts  &  de  groffcs  Primes  pour  l'argent  dont  il  auroiç 
91  befoin  ,  il  êcoit  certain  ,  au  contraire  ,  que  la  feule  émulation ,  qui  ref- 
99  toit  alors  parmi  les  Créanciers  du  Public,  confiftoit  en  ce  que  chacun 
9?  fouhaitoit  d'êtrç  le  dernier  à  recevoir  fon  rembourfement »»•  La  Repris, 
fentation  finiflbîtpar  des  félicitations  ,  que  les  Communies  faifoient  au  Roi^ 
fur  l'heureux  état  où  fe  trouvoient ,  les  Affaires  Publiques  de  la  Nation  à 
fon  avènement  au  Trône j  &  par  des  préfages  que  lentier  aquit  de  toutes 
les  Dètes  de  la  Nation  êtoit  une  gloire  qui  paroiffoit  réfervce  pour  fon  Rè- 
gne. Le  Roi  répondit  aux  Communes^  «  Qu'il  ne  pouvoit  être  que  très  (à^ 
9>  tisÊiit  de  cette  Répréfentation ,  qui  devoit  donner  une  fatisfaûion  géné-r 
»  raie  à  tout  fon  Peuple,  en  diflipant  ces  craintes  &  ces  jaloufies  mal  fon- 
99  dées  qu'on  avoit  femées  &  répandues  par  tout  le  Roïaume  :  Que  les 
»  heureux  effets  de  l'êcat  floriffant  du  Crédit  Public  (c  faifoit  voir  trop  (en- 
99  fiblement ,  pour  n'être  pas  reconnus  de  tout  le  monde  ;  &  que  la  Pro- 
99  vifion  faîte  pour  aquîter  petit-à-petit  les  Dites  Nationales ,  êcoit  aâuel- 
99  lement  fi  certaine  Se  fi  confidéraole ,  qu'elle  ne  pouvoit  être  altérée  ou. 
99  diminuée  que  par  quelque  évènçment  imprévu;  ce  qui  donnoit  la  plus 
99  belle  apparence  de  voir  les  Anciennes  Z)r/«  aquitées ,  fans  aucune  nécef- 
n  fité  d'en  contracter  de  nouvelles  :  Qu'ils  pouvojent  s'affurer  que  fon  foin 
9>  particulier  &  fa  principale  attention  (éroient  de  maintenir  &  de  conferver 
99  le  Crédit  Public ,  d'augmenter  le  Fonds  i Amorti ffement ,  &  d'éviter  tou- 
91  tes  les  occafions  d'impofer  de  nouvelles  charges  fur  le  Peuple  *♦. 
Mofcoi  d<  le*      A  l'égard  dçs  moïens  de  lever  les  Subfides^  il  fu^a  de  dire  ici  que  (9 
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Parlement  contîdua  les  dîflTérentes  taxes  ordinaires,  les  unes  pour  un  teins  ^  u^fidew 
plus  long,  les  autres  pour  un  tems  plus  court. 

Il  n  cft  plus  quéftion  à  préfent  que  de  parler  en  peu  de  mots  des  au- 
tres Affaires  de  quelque  importance,  qui  furent  traitées  dans  cette 
Séance. 

En  Février ,  la  Chambre  des  Pairs  délibéra  fur  un  Statut  de  la  1 1  année  ,.  Aiiîî!«5ïl 
de  Jaques  /  y  Sc  rélolut  «  de  porter  un  Btll  pour  ordonner  que  toutes  entre  particuuc» 
i^  Prétentions  qui  ne  regarderoient  pas  le  Commerce,  &  toutes  autres     ^^^^^^' 
»  Dites  ^  par  Prêt  ou  par  Contrat ,  qui  rfâuroîent  point  d'Hipotèque  par- 
u  ticuUère  affignée ,  &  dont  on  n'auroit  fait  aucune  demande  dans  le  cours 
9  de  fix  ans ,  dcmcureroient  éteintes ,  à  l'exception  de  celles  dont  les  Pro- 
jtpriéraires  feroîent  ou  des  Enfans  mineurs ,  oU  des  Femmes  mariées  ou 
)}  quelques-unes  des  autres  Perfones  mentîonéés  dans  le  Statut  de  Jaques  1  %u 
Ce  Bill  fut  aprouvé  dans  le  mois  de  Mars  en  Grand  Committé.  Les  Com-^    '*  **""' 
munes  le  payèrent  le  mois  fuivant.  '*  "^'^  '  *^' 

Les  Communes  de  leur  côté  réfolurent  vers  la  fin  de  Février ,  de  porter  sowl'ti'lîiTdJS 
un  Bill  pour  la  punition  des  Soldats  mutins  &  des  Déferteurs.  Elles  le  *"  w^fciteun. 
pafscreut  à  la  fm  de  Marsj  &  la  Chambre^Haute  le  paffà  quelques  jours     î^Mui"* 
après  ,  fans  y  rien  changer. 

Il  y  eut  aufli  dans  la  Chambre -Bajfe  un  Sill  projeté  pbifr  encoura-   .^'"  ^iS^lmT*? 
ger  les  Matelots  à  s'enrôler  volontairement  au  Service  du  Roi.  Ce  Bill  dw  MatViSlîl^'" 
fut  repris  à  différentes  fois  fans  qu'on  le  pût  finir ,  parce  que  l'on  y  vou-    ^J^*"^*- 
loit  inférer  une  Claufe  pour  autorifer  le  Gouvernement  à  faire  enlever 
de  force ,  en  cas  de  néceffité,  les  gens  propres  à  fcrvir  fur  mer.  Ceux  qui 
s oppofoient à  cette  Claufe,  prétendoient  avec  quelque  forte  cfe  raifon, 
««  Que  d'obliger  un  An^lois  à  fervir  malgré  lui ,  s'êcoit  donner  une  vio- 
fî  lente  atteinte  aux  Libertés  de  la  Nation  :  Que  quoique  là  pratique  ent 
9>  fut  tolérée  par  l'ufage ,  elle  n'en  croit  pas  moins  une  violation  manifefté 
»  des  Loix  fondamentales  de  l'Etat,  &  particulièrement  de  la  Grande-Char^ 
«  te  :  Que  d'ailleurs  la  contradiftion  feroit  palpable  entre  le  Titre  &  l'objet 
a»  du  Bill  en  quéftion  ;  &  que ,  bien  loin  d'encourager  j>ar  là  les  Matelots,  oii 
iy  ne  feroit  que  les  éloigner  de  plus  en  plus  du  defTein  de  (ervîr  la  Nation.. 
5>  &  les  porter  à  fortîr  du  Roïaume  pour  prendre  parri  chés  les  Etrangers  ». 
Lorlque  l'on  fit  le  rapport  en  forme  de  ce  Bilty  il  n'y  en  eut  qu'une  par-î^    *^  *^^ 
lie  d'approuvée  ;  &  l'affaire  en  refta  là.    . 

On  a  vu  dans  la  Harangue  du  Hoi ,  qu'il  avoir  recommandé  THôpitaf    ^"  ^"''*^""«*.' 
de  <7r«'(f«îr/£:i^,  al  attention  du  Parlement.  Les  Revenus  de  cet  Hôpital  né  *-"-st.  ài-wopu 
montoient  qu'à  i  o  mille  5 1 7  Liv.  Sterl. ,  i  tf  Sh. ,  (î  Den. ,  &  les  Dépenfes  wlch^'  ^'*''"'' 
alloicnt  à  1  j  mille  517  Livre  Sterling.  Ceft  là  deflus  quS  les  Communes ,    *^  ^**** 
après plufieursdctibérarions,  accordèrent  10  mille  Liv,  Sterl.  par  an,  pour 
le  meilleur  entretien  de  cet  Hôpital ,  6c  pour  que  l'on  pût  y  recevoir  encore 
150  Matelots  eftropiés  ou  mis  hors  de  fervice  par  leur  âge. 
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^ÏmIlmmt        Dans  le  mois  de  Septembue  de  l'année  précédente  les  Seigneurs  Pr^ 
AïïtUe  de  li  priétaîres  de  La  Caroline  avoienc  offert  au  Roi  de  la  lui  céder;  &  dans  les 
ctroune.  premiers  jours  du  mois  de  Mai  de  cette  année,  le  Confeîl  avoir  conclu  le  mar- 

ché pourtaquîfitîon  de  La  Caroline  Méridionale  &  Septentrionale ,  que  le  Roi 
ï^«<^«»»»|»«»  vouloir  réunir  au  Domaine  delà  Courone.  Les  Communes  demandèrent  par 
kuc  en'^'^m  Une  jidrejjo  quon  Icut  remit  tous  les  Papiers  &  Documens  qui  regardoient 
"îr*S?**'      cetteaffaire.  Quand  elles  les  eurent  examinés,  elles  réfolurent  de  préfènter 
EUet  aii^mifcnc  coujolûtement  avec  la  Chambre^Haute  \mtAdreJfe  au  Roi^  «  pour  le  prier  de 
fS'xl^^  ^*^  t>  contracter  avec  les  Seigneurs  Propriétaires  pour  l'achat  &  ceflion  de  leur 
****•  fi  Tkfe-À<ette  Colonie,  &  pour  Taflurer  qu'elles  feroient  bon  fur  les  pre- 

Lactroiine  efi  i^XùittsSubJidès^^s  dépeufes  que  Sa  Majefté  feroit  à  cette  occaCon  >»•  Au 
Munie  au  Doma^  Commencement  de  Juillet  &  quelques  jours  après  la  Clôture  de  cette  Séan- 
juiiiA  te  du  Parlement ,  LaXaroline  fut  réunie  dans  les  formes  au  Domaine  de  la 

Courone ,  &  le  Roi  donna  fes  ordres  jpour  que  (a  Tréforerie  délivrât  aux 
anciens  Propriétaires  20  mille  Liv.  ^terl.t  qu'ils  ne  reçurent  que  le  10 
d'Août  1715;^.  Il  y  eut  auflî  des  Privilèges  accordés  à  ceux  qui  voudroient 
établir  des  Manutaélures  de  Soie  dans  cette  Colonie  ;  &  bientôt  aprco  oa 
engagea  tout  ce  que  l'on  put  de  Déferteurs  Etrangers,  pour  lesemploier 
Motîftde  ettte  à  former  de  nouvelles  Habitations  au  SadAtLaCaroline.  Ce  fut  fur  une 
""'*"*  Requête  des  Habitans  de  cette  Colonie ,  que  l'on  prit  la  refolutîon  de  la 

réunir  au  Domaine.  Ils  fe  plaîgnoient  dans  cette  Requête  de  la  Tirannie 
infupporcable  des  Seigneurs  Propriétaires.  Ils  répréfèntoient ,  entre  autres 
choies  ,  au  Roi ,  «  Que ,  jufqu'aiors  les  Propriétaires  ,  peu  foigneux  de 
»9  remplir  lés  conditions  de  leur  Conceflîon,  n'avoient  pris  aucun  foio^ 
»  ni  fait  aucune  dépenfe  pour  la  Propagation  de  la  Foi  parmi  les  Sauvages 
i»  de  ce  Païs ,  lefquels  n'êtoient  pas  plus  inftruits  de  la  Relieion  Chretiène. 
ti.que  le  premier  jour  que  les  jinglois  étoient  débarqué  iur  leurs  Côtes  : 
>9  Que  le  motif  de  la  Conceflion  avoit  été  de  procurer  aux  Habitans 
>9  un  bon  Gouvernement,  mais  que  les  Propriétaires  avaient  mal  uféde 
91  cette  confiance  en  remètant  le  Gouvernement  en  de  mauvaifes  mains ^ 
f>en  (brte  que  les  Sujets  étoient  expofés  à  toutes  les  infultes  des  Barbares  : 
f>  Que  les  Propriétaires  étoient  obligés  de  fonder  des  Eglifes  &  des  Cha« 
u  pelles  dans  cette  Province  ;  mais  que  jufqu'aiors  ils  n'avoient  deftiné 
i%  nul  endroit ,  ni  pour  le  Service  Divin ,  ni  pour  des  Ecoles ,  où  Ton  pue 
99  inftruire  la  Jeunefle^  ce  qui  néceflairement  avoit  produit  une  corruption 
%j  générale  parmi  le  Peuple»  qui  »  faute  d'inftruâion ,  êtoit  devenu  prefquc 
n  auffi  fauvage ,  que  les  Sauvages  même  :  Qu'en  venu  de  leur  Oétroi^  les 
91  Propriétaires  étoient  obligés  de  même  de  bâtir  des  Forts ,  des  Châteaux  , 
99  des  Villes  ,  des  Villages ,  &  de  les  munir  de  Jortifications  &  de  tous  les 
99  attirails  de  Guerre,  contre  les  irruptions  des  Sauvages  ou  de  leurs  autres 
9>  Ennemis  :  mais  qu'ils  avoxent  porté  la  négligence  à  cet  égard  jufqu'à  n'avoir 
9>  pas  marqué  jufqu'aiors  un  pouce  de  terre,  pour  y  comtruire  ou  Ville  ou 

9»  Village; 
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f>  Village;  qu'ils  avoienc  encore  moins  eu  la  pen(2e  de  ùiré  la  moindre  pav^mimy^ 

pf  dépenfe  en  Fortifications  ;  de  là ,  la  ruine  totale  des  Habitans  ^ Sqot  s*$tpienc 

91  vus  forcés  d'emploïer  le  peu  qu'ils  avoièntàcodftruirbdes  Fofts  pôuriedr 

^  défenfe^  Que  les  Frémçpis  s'êt^oït  etopaté^ àà  PenficoU^  Pott  appartenant 

n  précédemment  aux  EJpagnols ,  6c  par  là  &  trouvant  environner  la  Ca*" 

»9lonie  du  côté  des>  Montagnes  du  N^rd^  ainfi  que  du  côté  du  Snd  &r 

M  du  Couchant ,    toutes  les  Nations!  rniienries ,  qui  n'étoient  que  depuis 

f%  peu  foumifes  auxAngUis^  avoient  feooué  le  joug  &  s'étoient  mifes  fous 

99  la  Domination  des  Françiffs^m  fortei^ue»  s'il  arrivôit  qu  on  eût  Guerre 

9»  avec  ces  derniers  «  rien  ne  les  empêcheroitde  s'emparer  de  cette  Provînèe  ,. 

i«  puifqu  on  avoir  appris  par  des  Defèrteursqu*en  peu  de  mois  il  étoit  artt- 

H  vé  de  Frswe  une  augmentation  de  quatre  mine  Habitans ,  &  que  Ton 

9»  en  attendoit  encore  d'autres ,  parce  que  la  Codr  de  France  encourageoir 

»)  cette  Colonie,  en  y  faifant  tranfporter  les  gens  gratuitement.  Se  leur 

»  fourniflànt  tout  ce  quHeur  êtoit  tiécefTaite  )u(qu'à  ce  qù'ik  etïflènt  for- 

9)  mé  leur  établiflèment  :  Qu'entre  leur. dernier  Pofte  &  les  Habitations 

19  Anglûijisy  il  y  avoir  une  Plaine  habitée  jiariifes  Sauvages  en  ^carde  màtrç 

19 deux  mille  Hommes  en Ompagnêf  &  qui; -dans^Tocca(î6n,;*neman-> 

99  queroient  pas  de  (è  joiàdre  aux  Frsnçéis  m  Us  ajoutdiehten'fikiifant; 

V  Que  par  La  dernière  Guerre  contré  les  Indiens  par  la  néceiEcé  de 
99  réprimer  les  Carfaing  9.  par  la  Guerre  défenfîve  contre  lés  EfpofimU  & 
9>  les  Indiens  de  Séùnt  Augn/Hn  ,  par  l'entretien  des  Forts  &  des  Barques 
t>  armées ,  par  la  ruine  Se  le  récabliflemeèrt  dies  FbrtiSéatioiis-,  par  les 
«>  eros  préfens  qu'il  avoir  (alu  faire  aux  Indiens  pour  cpnferver  un  parti 
99^vorable  aux  Anglais^  de  peur  qu'itis  M'paflàffi^t  tous  du  côté  des  Fran^ 
»)  çoisy  par  le  Gouverîienient  déréglé  déis  Ptopriétatres^  qui  tous  les^jours 
99  aftolbliiToientles  moïens  de  défenfequelon«voit)  enfin  pr  Taugmetata- 
9»  don  des  dépenfes  »  fans  efpérance  d'un  meilleur  fort ,  les  Habitans  êtoienc 
»>  tombés  dans  une  décadence  fi  bien  connue  des^&iuemis  du^  Voifina^^ 
91  ge,  qu'ils  en  êtoient  regardés  comme  un  Peuple  abandonné  :  Deforte 
9>  que>cette.  Proviàce  ^â  bien  fituée  ^idcôit  perdue  p6Ur  la  Or^niéi^Breta^e  » 

V  u  Sa  Majefté  o'-aroit  pas  la  bodtè  de.  la^  fedourit^ârique  fa  perte  ^ifoic 
^4owr  de:  gi!andairifi]ues  à  Jjm  yirgimtf^c^^qÂ  Wauletoit  un  grand  (iréf 
i9  Judice  au  Cooftmerce  de  x:es  Roïaumes  «f. 

Le  .8  de  Juin^  vers.les  denslteutes  après  midi  v'ie  H^i  fc  rendît,  à  la 
Chambre  des  Pairs\Sc\e%  Communes  aiant  ^té  ipandées-,  après  avoir  donn^ 
foQ  conionrement 'SLtnale  à  crehtre«trois  Aéfces  »  éont  ooinze  regarddieiie  tet 
Afiàircri  Publiques  »  &  Mes  aunses  difiécens  Pardculien^  ;  il  die  au  P4rMtf^/  / 

MiioRos  cT  Messieurs^  -' 

X^  diligence  avec  laquelle  vous  mis  ixfédii  Ut  Affaires  fublisfUÊS  ^èr  lé 
Tome  Xir.  Partie  I.  V 


n\  ;        MEMOIRE! 

IV.  A  V  K  2*  M      UDCQXXYllfi 

PUlMIl'AB  ^ 

r^uiMiMT.  y;;f^y;ii  ^-  /avMtee  ^  mifm  f^it  k  profos  de  mitre  fin  k  eHte  Siémce  Jk 
Parlement  Le  zèle  &  Hnnsnimité  fier  vam  eeués  fait  fmMte  déms  ternes 
vos  Dclibcratians^férréffûrt  éUL  umukle  intérêt  de  Vûere  Pâme  &  penrC 
UJoutien  de  la  Cttnjc  commune  i  cm  répandu  pleinemettt  s  mm  ^utcnte  ^  &  né 
mun^ueront  pas  ,  ace  me  fefpére  ^  de  donner  une  faïUfaSionginémU  au  de^ 
dans^  & J^avohnnjuJUpoidÂparUurinfkenceaudehirs^Jattensinctffam^ 
la  nouvelle  de  VOufvtrtwfe  du  Congrès  \  ér  comme  on  a  pefl  par  les  Article» 
Prâiminaires  unfihonfendememfouruue  Paàficaeion  oémrMe  yfefpère  fM# 
toutes  les  Parties  appertero»  des  difiefoiom  fi  favmraUei  peeur  finir  &per^ 
feElioner  cet  Out/ra^e  ,  ftte  neus  verrmtê  biemit  nue  heureufe  eoncbtfion  dot 
cette  importante  Affaire  ,  avec  une  fasisfaBiou  pour  mes  Alliés  &  pêur.mei^ 
telle  quon  la  peut  raifonrtablement  attendre  de  lajttfiicede  notre  Caufi  &  dé 
la  confiance  mutuelle  fui  règne  entre  nous^ 

MsSSlJSUftS   DB  LA  ChAMBXS   DBS   COMMVNESr 

Je  votts  remercie  des  Svb&ècs  efficacee  »  e/ne  vouta»és  tepie  pour  te  Service 
de  cette  année.  I/application  ^  aue  vous  avés  faite  avec  tant  de  fagejfe  du 
Fonds  d'Acnorciffonenc  «  contribue  au  feutien  du  Crédit  Public.  ;  &  le  pou^ 
voir,  pie  vous  m'avés  donné  j  d*emprunter  cinf  cens  mille  Liv.  Sterling  ^ 
pour  aquiter  les  gage  s  des  MmeUts ,  ne  peut  piètre  univerfellement  approuvée 

MlLOEDf     nt    MBSSlBV&Sy 

//  rfeft  pas  néce^aire  pte  je  recommande  à  vosjèîns  Jtwne  méemre  partie 
culiere  la  confirvation  de  la  Pafx  publipte  dans  vos  divers  Emplois  &  data 
vos  Provinces.  Vetre  propre  iuolinatien  vous  portera  nattsrellement  à  procurer 
dans  toutes  let  eceafiens  le  bien  &  la  projpériti  de  mon  Peuple ,  par  une  ft$/h 
fxkution  des  Loix  »  &  pur  une  fidèle  adminifiration  de  UJufiicew 

Après  cetce  Harangue ,  le.  Grand^ChMcHier  ^  par  ordre  du  Roi^  proro^ 
g^  le  Parlement  ju^u'au  19  d'Août.  Les  /'^m,  avant  de  fe  flparer  , 
ordonèrenr  aux  Grands  Juges  du  Roîauâie  de  prépacer  un  Bill  eniaveur  des 
Prifonniers  pour  dètes,  qui,  dans  des  Requêtes  prétentées  au  Roi  le  1 1  de  Mai 
17x7,  &  par  d'autres  Adreflées  au  Parlement  depuis  l'ouverture  de  cette 
Séance ,  avoient  demandé  que  leurs  Créanciers  fuflènc  obligés  de  fournir  k 
leur  fubfiftance»  Hnon^d'êcre  ékrgis ,  en  leur  abandonnant  tout  ce  qu'ils  pofsè* 
ddent.  C'eft  ^  quoi  les  Grands-Juges  travaillèrent  dan»  l'Aflemblée  quila 
tinrent  le  7  de  Juillet  pour  régler  les  Circuits  des  prochaines  Alfifès  dans  les 
Provinces. 

J'aurois  peut-être  da  £iire  un  V  Article  au  fujet  du  Congres  de  Soiffont, 
dont  l'ouverture  le  fit  >ainii  que  jjsrai  dit  plus  haut  y  le  14  de  Juin  de  cette 
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année  :  mais  j'^u  cra  que  |e  ferois  plaifîr  à  iKancoup  deXedeucf  en  leur  fiuauiiMv. 
^naanc:en  un  irai  morçeaii  toute  Ja  fuke  des  Négociations  qui  com» 
inencèrent  dans  ce  Congrh.  J'en  cenyoîe  doi^^rU  lUwation'à  lafinderan* 
née  i-jiu 

A  N  K  s'  B     4C  O  C  C  X  X  X  Xt  t. 

AffAiiié 

I.  En  Janvieh,  le  QfMà  JwriiA  WgfiminfUr  d^nça  leDoâeur  \f^''''^ 
^tnUy  jK)ur  avdr  £dtdes  Alleiwlées  illickes  dans  fon  Qratoite;  &  la  ^^  jaafia'^te. 
Dénoncution  ^  qui  ifut  imprimée  par  ordre  de  la  Cour ,  portoit  en  fub* 
ft^^i)^  >  ^^^  JCftn  Henley ,  Clircdâfu  fOrifi  dej  Prêtres  ^  énwt  abnfi  itm 
Àâe de  Parlement ,f#i]^iU/rr^»^^  btMa&ib 

pour  afFcanchir  des  PénuUtés  de  certaines  Loix  les  St^u  Proteftétns ,  qui 
différoienc  de  VEglifi  jinçlicMc^  dans  la  vue  de  tranquiiliCer  les  Cons- 
ciences délicates ,  6c  de  râinir  dans  un  même  intérêt  &  dans  un  même 
amour  cous  les  Sviets  Photestàm^  :  Qjgt  /#^ir  Hcnky  depHistnis 
mtts  éivêii  fait  Uhct  un  grétnâ  ^ppétrtimetit  dans  la  VUUfi'  Lihertéde  Weft^ 
minfter  :  ^ue  »  cûnformtmem  -à  i'Aâe  de  Tolérance  »  il  avMfai$  tnr^gifinr 
€et  jfpfanement  dansU  Cour  des  jirchidiaares  ife  Middleièx  ,  comme  unen^ 
droit  dans  Uauel  ilfcrost  le  Service  Divin  ^&us  fnrétexte  ^u'il  différoie  dé  . 
rEglife  Angucanei^i  le  point  dn  Bateme  des  Enfans^  anoi^nilfitt  avM 
qnUl  ne  le  pratiqnoitfoint  \  &  fiff  les  jisêditenrs  f^il  avou  fait  inviter  pof. 
les  G  agites  £.j  prendre  place ,  nmtnnam  donxjtfils^  avec  promeffi  ds  les  di* 
venir  par  des  Concerts ,  Chants^  Garnies ^  Optra ,  &c.  ne  filjpsnt  pas  de^ 
Jtefituitnent  :  ^nil  paroijfoit  au  fi,  par  des  Informations  atteftées  fins  ferment^ 
^ue  ledit  Héniey»  mdgrépt  prétendue  Jcparation  de  /'EgUfe  Anglicane  , 
/etoit  montré  dans  ce  lien  v&ndes  mêmes  fithits  fue  les  Prêtres  de  cette  EgUJe^ 
&  ^<,  depuis  trois  mois ,  U  avoit ,  à  sUverJes reprifes ,  fmt  fervir  fon  Ap^. 
fortement  a  des  ufages  d^éreni  du  Service  Divin  ^  en  y  raifonnant  fier  àeâ 
enatiires  bkrlejqucs  &  ridicules  :  X^'il  y  avoit  ett^loié^  de  même  ^ue  dasujeo 
avertijfemens  inférés  dans  les  Gazjttes ,  des  expre fions  olfcènes ,  &fait  dies  rim 
flexions  malicieufis  fier  P établi fement  des  EgUTes  d'Angleterre  &  d'Ecoflè» 
fiir  la  Convocation  du  Clergé  yfir  des  Psrfones  de  toutes  fortes  de  conditions  , 
dr  mime  du  plus  haut  rang:  S^u*il paroiffoit  encore  ,  par  des  Informations 
attejiées  auffi fous  ferment ,  que  le  i^  de  Décembre  de  tannée  précédente ,  il 
4tvoit  fait  avertir  le  PuUic  par  le  Dsàly-Pofk^  que  le  foir  du  lendemain  ^  il 
frononceroit  i'Oraifon  du  Roi  Lear  ,  pour  la  défènfe  de  la  Folie  \  &  epiers 
^et  »  revêtu  des  Habits  de  Prêtres  de  TEglife  Anglicane ,  il  avoit  récité  ùu^ 
tliquement  un  morceau  de  la  Tragédie  du  Roi  Léar  »  avec  tous  les  Geftes  sTttm 
véritable  Comédien  f  ^ue  le  1%  du  même  mois ,  aiantfait  inviter  par  le  Dai« 
ty-Pofl:  »  les  Mafques^  qui  dévoient  aller  le  lendemain  au  Bal  au  Théâtre  dis 
Marché  au  VciR^dtfe  rfmèrî  éteformMim  afin  Oratoire  dans  cet  équipage  > 

y  îj 
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Galles  cotnmanie 
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ibii  dans  une  E- 
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Effets  de  îl  dU 
ttte  en  Irlande» 
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f^ffry  prendre  pUee  moiemiam  doifj^  fils  ,  en  avait  ^n  plujteurs  Perfines  fj 
rendre  m  eféi^^n  hMn  dé  AÎ^tpêes^  &c:  Que  Us  Jl^rcs  de  Weftmînfter  : 
fUgevièns  eteie  éèndnîée'eentritfré^'À'FAGtc  de  Toléranbe  ;fcandahufe  à  tout 
bon  Chrétien  &  d'une  dangereufi  cenjequence  pour  l'Etat  &  pour  les'  Sociétés 
Civiles  i  &  que  d'ailleurs  les  jijfèmblees  tenues  par  Heoley  ne  pouvaient  être 
regardées  que  corume  4Ué^itimésl'Jon  Appartement  n^êtartt point  privilégie  pour 
jouer  des  Comédies  ni  pour  ji  recevoir  des  Mafques  :  qtfils  demandoient  ^uTItQ- 
ley  &fes  Compticesy  particulièrement  ceux  qui  le  14  &  le  1^' de  Décembre  & 
le  I  dcjanviét^'aunombre-dei^nqitanteys'hoientajrm^ 
poiêrfuivis eWjiffldce ^  ère.  '-'    -  "'         •  r*'   / 

^  Le  i^rf;/r#;^ G^Wf/ reçut ^'^ttr la-^mmîère  (ois,  la  Çôrmnunîah  datif 
iE^i[tAeSatnt'Mkriih\des  ihétmps  ^  Paroîffe  du  Palais 'de  Saint-J.tmes  , 
afin  de  fe  rendre  habile  à  prêcet  les  Ser mens  &  prendre  phce  dans  la  Cham^ 
bre  des  Pairs^ 

Par  un  Etat ,  que  les  Commiflàîres  de  la  DwiW^  remirent  à  la  Tréforeric^ 
il  parue  que  pendant  plusieurs  femaines.  de  fuite,  h  Douane  avoir  reçu^ 
chaque  iemame ,  1 5  mille  Lîv.  Sterling; 

Plufieuri  Lords  6c  Gèntilshortitaes  éUrlande  réprcftntcrent  par  une  Re- 
quête aux  LoKDs  Justiciers,  ^ue  plus  de  quatre  mille  Familles 
Proteftante»  avaient  déjà  quitté  le  Aoïaume  pour  alter  dans  les  Colonies  de 
l'Amérique  ,  &  que  deux  mille  autres  Familles  fe  préparaient  à  s'y  faire 
auffi  tranfporteK  La  Requête  finifToit  par  prier  les  Lords  Jufliciers  de  trouvée 
quelque  expédient  pour  arrêter  le  cours  db  cette  Défertion.  Le  Procureur 
&  le  SoHidteur  Général  eurent  ordre  fur  le  champ  d'eraminer  cette  Afi. 
i&ire,  &  d'c»  feire  leur  rapporta  La  Wscre  caufée  par  la  diftte  de  Grains 
^toit  alors  cxtrcine  dans  le  Ndtd  de  V friande.  Le  Baril  de  Bled*,  qui  l'année 
précédente  n*avoit  pas  paflé  fix  Shellîngs  ,  en  valoit  treize ,  ic  les  autres 
denrées  à  proportion.  C'eft  ce  qui  faifoît  prendre  à  tant  de  Familles  le  PartC 
de  paflèr  dans  les  Colonies.  Le  Lord  Primat  propoùi  de  lever  une' 
Somme  confidérable  par  voie^  de  SéufiriptiaH ,  afin  d'en  achètera  bon  marché  du 
Grain ,  que  l'on  céderait  pour  le  même- prix  aux  Habit  ans  du  Nokd*  Je* 
oe trouve  point  quelles  furent  les  fuites  de  cette  Proportion,  ni  ce  que 
ton  fit  pour  retenir  les  Habitans  dans  le  Pais.-  Voici  ce  que  fe  trouve.  Ea"^ 
Mars  ,  de  1 2  3  Perfones  ,  qui  s'êtoient  embarquées  à  Londonderrv  pouc 
paflèr  en  Amérique^  il  en  mourut  1 09  de  faim ,  Se  leur  Vaiflèau  nt  nau-^ 
firage  près  de  Sligo.  Le  Maire  de  CorckjSc  quelques  Habitans  de  cette  Ville  ^ 
aianc  hût  cfaareer  plusieurs  Bâtimens  d'une  grande*  quantité  de  Farine  Sc' 
de  Patates ,  qu  ik  avoient  achetées  pour  les  faire  tranfporter  ailteurs ,  la. 
Populace  ameutée  alla  chcs  le  Maire  luHemander  ces  Provifions;  &:,rur 
ion  refus ,  elle  démolit  fa  Maifon  &  fes  Magatins,  ainfi  que  ceux  de  plu* 
âeurs  Marchands  ,  qu'on  favoit  avoir  beaucoup  de  Grain  chcs  eux.  On  fit 
Tenir  à  leur  feçoucs  deux  Régipens  dlnfajiterie ,  qui,  maltraités  par  ces 
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teotîns ,  firent  feu  far  eux.  Il  y  en  eût  fix  cïe  tufe  6c  plufeurs  Je  bleCTés.  Cela 
ne  les  empêcha  pas  de  forcer  les  Maîtres  des  Bâtimens  à  décharger  fur  lef 
Quai  tout  ce  qu'ib  avoient  embarqué  de  Farine  ou  de  Bled*  Les  MarchandsT 
furent  même  obligés  de  faire  ferment  qu'ils  ne  tranfporteroient  dorénavant" 
aucuns  Grains  hors  du  Fais ,  &  qu'ils  porteroient  au  Marché  tout  ce  qu'ifs 
en  pourroient  avoir.  La  crainte  d'une  féconde  émeute  fut  caufèque  la  cnofe 
sTexécuta  dès  le  lendemain ,  &  que  le  prh  du  Bled  diminua  coufîdérable- 
jnent.  Il  y  eut  dans  plulieurs  autres  Villes  £  Irlande  de  pareilles  émeutes  k 
Toccafion  du  prix  exeeffif  des  Grains  ;  &  le  Roi  fut  obligé  d'envoïer  ordre 
à  toutes  les  Garnifbns  du  Roïaumede  prêter  main  forte  aux  Magiftrats  pour 
contenir  le  Peuple.  Les  mêmes  ordres  furent  renouvelles  le  mois  fuivant,. 
avec  injonâion  de  rechercher  les  Aureurs  de  ces  défordres,&  de  \ts  punir 
félon  la  rigueur  des  Loix,  Sous  prétexte  de  chercher  du  Bled  j  la  Populace 
s'anieutoftprefque  tous  les  jours  pour  piller  les  Maifons  des  Bourgeois.  Il  y 
eut  anffi  quelque  tumulte  à  Dublin  f  ce  qui  fut  cairfeque ,  le  20  de  Mars , 
on  publia  dans  coûtes  les  Chapelles  des  Catholiques  qu'aucun  d'eux  ,  fbusf 
peine  d'Excommunication ,  n^euc  à  prendre  quelque  part  que  ce  fut  dansr 
ces  émotions.  Apparament  on  ne  trouva  point ,  ou  peu  d'expédiens  pour 
empêcher  les  Habitans  du  Nord  de  fe-fouftraire  à  la  misère ,  dont  ils  pé* 
ridoient  chés  eux  ;  puîfau'au  mois  d'Oâobre  de  cette  année ,  on  comtoic 
qu'il  en  êtoit  forci  30  mille  Froteftans  pour  aller  s'établir  dans  la  Nouvelle^ 
Sinj^leterre  &  dans  la  Pen/ilvanie. 

XJa  Navire  Anglais^  allant  de  La  Bermude  à  La  Caroline^  fut  pris  par 
un  Armateur  EjpagnoL 

En  Février,  il  y  eut  à  Penhen  £ri^^  un  fbulèvement  de  la  Ponq^  ^ 
lace  Contre  la  Gamiftw  ;  &  pour  réduire  cette  Populace ,  on  fut  oblîgt  %'^twB. 
4'y  (aire  aller  d'Edimbourg  un  détachement  de  trois  Hommes  par  Com^ 
pagnie  d'un  Régiment  d'Imanterie. 

En  M  A  R  s ,  le  Doâeur  Thomas  ff^oolfion\  autrefois  Membre  rfu  Collège*    Condtmnadaw 
A^SidsÊev ,  dans  YUniVerfiti de  Cambridge  ^\<ic^xxt\ ,  après  avofr  été  plus'  d'un-  ^^^^"^^ 
an  fous  la  garde  d'un  MefTager  d'Etat ,  êtoit  depuis  quelque  tems  en  prifbn'^    *  ^  ***^ 
fax.  jugé  par  la  Cour  du  Banc  du  Roi  fur  quatre  InFormacions  au  Sujec  de 
quatre  Traités»  qu'itavoit  publié!» en  1727,  contre  les  Miracles  rapport 
tes  dans  l'Ancien  &  dans  le  Nouveau  Teftamenc.  Il  prétendoit  qu'on  ne' 
devoir  prendre  les  récits  de  ces  Miracles ,  que  pour  iç%  Allégories.  Les* 
Jurés  le  déclarèrent  coupable  :  mais  ce  Fait  extraordinaire  ic  qui  tendoic  at^ 
renverfemenc  du  Chrifiianijme ,  parut  fi  grave  aux  Juges ,  qu-'îls  différèrent  '  '  ■ 

à  proAoïicer  leur  Sentence.  U^oolfton  fut  ramené  devant  eux  le  tf  de  Juillet   ♦  juan*'  ■  '  ' 
pour  y  recevoir  Ùl  condamnation  r  mais  il  répréiènca  <|u'il  àvoft  Temi& 
quelques  Papiers  au  S.  Fember ,  Clerc  de  ta  Courone,  lequel  «rofc  mort 
avant  d'avoir  achevé  de  les  mètre  au  net  i  &  que  la  ledture  de^  ces  Papiers* 
ksoit  Voir  qu'il  n'ctoit  pas  âoiU  condatonable  qu'on  le  croïotr.  Il  demamkr 
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là^deflTus  aaon  renvoïâc  fen  Tueement  au  Terme  prochain.  Il  robrim  8c 
f  D^mWe:     fut  rcconduic  en  priibn*  Enoa  îe  9  de  Décembre,  fbn  Afiàke  aîanc  èxé 
temi(k  fur  le  Burea»,  les  Juges  en  fiieoc  ua  nouvel  examen .  &  le  cou» 
damnèrent  à  païer  pour  chacun  de  les  trois  premiers  Traités  une  Amande 
de  2.5  tjv»  StecL;  pour  le  quatrième^  ils  ajoutèrent  à  la  même  Amando 
de  25  Liv.SterUun  an  de  PiiCotu  Ils  ordonnèrent  auffi  qu'il  donneroir 
caution  de  fa  bonne  eonduioe  à  l'avenir ,  lui-même  pac  une  Obligation  de 
4eux  mille  Liv.  Sterl. ,  de  deux  Répondans  par  um  de  mille  Ijlv.  ScerU 
diacun»  ou  quatre  chacun  pac  une  Obligation  de  500  Livres  Steclinç. 
Pour  peu  qu'on  (è  rappelle  de  quelle  manière  les  IMards  avoient  autrefois 
été  traités^  on  peut  croire  que,  fi  YAngUtêm  eue  été  CathM^  en  ij%^  f 
le  boâeur  Woolfion  n'en  eût  pas  été  quite  à  fi  bon  marchés 
ftepMfdonftw      Sur  qucIques  violences  exercées  dans  le  Port  de  Flymêtuh  contre  une 
**  juo!'*'^      Frigau  fréinfoife  ^  commandée  par  le  S.  de  Jfyiux  Capitaine  de  Vaidèau  ^ 
le  Comte  de  J^rogUo ,  Ambaflàdeur  de  Fr^nor^  porta  des  plaintes  au  Â&i 
Jt Angleterre  ^  qui  fiir  le  chaoap  fit  eavoier  à  Plym^uth  ordre  de  caflfèr 
('ofiLcier ,  Auteur  de  Tinfiilte  s  fc  qui  déclara  dans  le  même  tems  qu'il 
en  nfèroit,  aiufi  jcoutes  les  (ois  que  les  Ofiîaers^  fi>i^  de  Mer^  foit  de 
Terre ,  s'écartetoient  de  lepr  devoir» 
néfoine  <iM        Tous  Ics  Bataillous^  compris  fur  l'Etat  de  Guerre  d'Irlande,  furent 
irtoapeMniriv-  réduîts  au  même  pied»  qu'ils  êtoienc  avant  la  dernière  augmentation;  & 
Mut?  la  Paie  des  Soldats  fut  augmentée  d'un  Sol  par  joiu:»  en  çonfidératipn  de 

h  cherté  drs  Vivres* 

Libeue OM^^M.      En  A  V  R i|. ,  uu  MefiàgeT  d'Etat  arrêta  Rkharà  Fréiul^m »  Imprimeur; 

é MOL  ({u  Cr^ftjnmn ,  pour  on  prétendu  Discours  i# MtfMïdeSevHU 4  Ltwrt 

Majefth  CéuhoUftus,  inféré  dans  fon  Journal  du  V9  de  Mars  :  mais  il  foc 

u  loiii^.       élargi  le  lendemain  fous  caution^  Il  fut  encore  arrêté  le  2|(  de  Juillet  » 

par  ordre  du  Duc  de  NewcaftU,  pour  fit  Feuille  du  »)  ;  &  fpt  auffi 

relâché  fous  caution  de  comparoître  au  Terme  prochain  de  la  Cêurdu  Banc 

•1  oécn^k^  du  Roi.  Son  Affidre  y  fut  jugée  en  Décembre ,  H  les  Juges  le  déchar» 

glèrent  de  l'accufiuion* 

tibeiiettfdukiur.      On  fit  à  EdMotirg  des  recherches  de  ceux  qui  pourroienc  avoir  répao» 

a.'^îiSiî^'  du  deux  Libelles  fé&ieux,  intitulés ^  l'un,  Utttes  dm  Dhc  delTdnhm  f 

àftiu  &,  l'autre ,  Lettre/  du  S,  fTûlf.  On  a  déjà  vu  que  le  Duc  de  Wétrth$n  êtoie 

accufé  de  Haute-Trahifbns  ce  qui  s'êcoit  fait  dans  quatre  Provinces  d*An^ 

gleterre^  où  même  on  l'avcMt  cité  pour  répondre  aux  Chefs  d'accufadoil 

«4  âfdL         intentés  contre  lui.  Le  1 4  de  ce  mois  »  il  avoir  été  déclaré  Traître  &  Ré- 

fttUta^       •    belle  par  la  Cour  du  Comté  de  MiddUfix,  tenue  à  Brentfwd.  Dans  le9 

premiers  jours  diynoîs  fuivam  »  fept  Perfones ,  qui ,  dès  le  mob  de  No« 

vembre  précèdent»  avoient  dépofé  qu'elles  l'avoient  vu  porter  les  armes 

contre  le  Roi  dans  les  Troupes  d'Ejpagne ,  avoient  été  miib  lous  la  garde 

4'wMç0agerd'£(at»laiu  avoir  la  ubeitédefepromeoeri  ce  qui  â&ic 
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etdre  que  le  P^tImi»^,  ay^ni^de  fe  fi^ef ,  atroli  deflein  de  Eure  le  ptbcès^ 
à  ce  Duc  :  mais  il  n'eo  Âic  pcHit  qaefiioii  i^  u>Qte  la  Séaoc»;. 

A  la  faite  d'un  grand  wUr  »  ^|ui9  le  CheiPalier  Matthieu  Decker ,  Gfa&J  Hopkai  ?•«  im 
SheriflFauxAi&resde^iii^MtdaiisIeQKQcédeA^  ioa^mn^ 

tant  au  Lord  Grand^^iaiicelitt ,  qu'à  plufieurs  autres  Perfooet  de  diftinc* 
tioos  ^  il  fut  convenu  de  fonder  par  voie  de  Soufcriprions  un  Hôpital 
pour  les  Enfans  esDoiès  j  fc  la  Compagnie  ibofaivic  fur  le  champ  poinr 
%  }  cen»  Livres  Sterling. 

Le  Vice-Andiral  CénfemUsb  ê'ètam  PréTonté  devant  le  Port  de  SarceUne    utUtâÊt^&m 
siveç  trois  Vaiflèaux  de  guerre  »  on  ne  Im  permit  pas  d'entrer,  &  l'on  ne  Uu  ^^^^t^^ 
voulut  acçprdov  auGw  rafrakhiflèmenc,  pas  même  de  Teau;  de  forte  qu'il  ^^^^J^x"^ 
fût  obligé  de  lemàtie  à  là  voile  peur  Pên-M^bm»  U  venoit  de  Gihr^âT^  tf!!>u  Glbcaini.j 
«c  dans/»  royte  il  avoit  eflùié  pareils  tefbs  aux  Ports  ôiAlkétmi  &  dç   ^^ 
M^ékgn.  Très  peu  de  certis  après  ,  les  AnwUis  eurent  »  en  quelque  forte  » 
leur  revanchev  Ua  E^mpÊêi  vint  pour  féSderà  Gihtdtûr^  en  qualité  de 
ConfuI  de  fa  Natiw ,  &  l'on  cefuU  de  le  reconooitre  dans  cette  qualité  , 
fbus  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  pourvu  de  Lettres  d'Approbation  de  la 
Cêmr^jinglmrri^  &  parce  que  »  par  le  défaut  d'Ordres  donnés  à  cet  eflkt 
rar  le  Roi  à'Efpagne^  la  communicaMn  n'êtcit  pas  encore  rétablie  entre 
la  Ville  &  la  Terro-lerme. 

Le  Maître  d'un  VaiiTean  de  lÀMtt—l  te  toirt  fon  Equipage  fîsireae   Anffoifnuuitfs 
maOaei^  fie  mang^  par  les  Nègres  de  la  Côte  i'Afri^.  ^ÎTa^^^ 

En  M  A  i#  le  S.  EdoHwrd  Séùnt^Lof.  Coutre-Amical  de  VEfiêtdre^Bleue  J^^'J^^*^ 
9c  Commandant  en  chef  de  l'Efcadce  é'Atmri^ .  mourut  à  La  Jknuiiefiu^    i  m«u  ^  ^ 

?>rès  une  longue  maladie.  U  êtoit  refté  le  fenl  des  Commandans,  partifli 
Angleterre  avec  cette  ^cadre,  dqpt  le  &  OuilUttme  Smith,  comme  le 
plus  ancien  Capitaiœ  #  prit  le  commaodement.  Le  a  de  Juin»  les  Com^ 
minutes  de  l'Amirauté  furent  inftruits  de  cette  Nouvelle.  Au  comment 
^ment  du  mois  de  Juillet  la  Place  de  Contre- Amiral  de  ÏEfiadre  Blette 
lut  donnée  au  Capitaine  Charles  Stewart,  avec  ordre  de  mètre  incefflU 
spent  à  la  voile  poul  aller  cônmander  TÉfcadre  à*Amériipie^  Il  partit  le 
I X  de  Septembre.  . 

Le  Comte  de  Ceningdy  mourut  dans  &  Terre  du  Comte  de  Henfarii    «ortiacoAiv 
dont  il  êtoit  Grand-Stcvart ,  laiflant  pour  Héritier  de  fon  Titre  &  de  fes  ^''^^' 
Biens  le  Lord  Richard  Comrtgsby  (on  Fils ,  l'un  des  Gendlshommes  Ser^ 
vans  du  Princ$  de  Galles.  Le  Duc  de.Beaufm  fut  élu,  dans  le  mois  de    Mitki. 
Juillet  >  Grand'Stewart  du  Comté  de  Hereferd^ 

Le  Doâeur  Guillaseme  King ^  Archevêque  de  Dublin^  mourut  dans  (a  sr«t  éi  ra^ 
Ville  Archîépifcopale  ,  extrêmement  icgrèté  des  Pauvres  ,  auxquels  il  âS!*'^'**  *** 
avoir  diftribués  tout  fon  bien  pendant  fa  vie.  '^  ^*^ 

Le  Rei  déclara  par  un  Meflage,  qu'il  fit  porter  aux  deux  Chambres  do    ^  ^^  §m^ 
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rabrcnfedu^**"'  -P^r/ww^w,  qu'il  établiffoîc  ia  -^mw  Régence  de  fcs  Roïaumes,  pendant 
25  Mai."  ^^'  le  voïage  qu'il  alioic  faire  dans  Ces  Etats  àijilUméigne.  Ce  qui  fut  conâr- 

mé  par  un  Bill  que  les  deux  Chambres  pafsèrent  fur  le  champ. 
Monnoî«enir.      JLes  Grofids-^Jurés  du  Comté  de  Duhlin  préfemèrent  une  Adrefe  aux 

lande &en«cofle.    -       •      „  /  •»  w  1        i  1  •         i  *•#./*•!        ^/- x  tt 

»4Mai,&c.  X^Af  ^1^^»/  A  Irlande^  pour  les  pnec  ^  »tf  potnt  batjfer  les  Efpecesdor^ 
qui  pour  lors  avoient  cours  dans  le  Roiétume  }  farce  que  ce  ne  fouvoit  être 
quunechofe  très  préjudiciable  tant  aujèrvicedu  Roiqu*au  bien  de  [es  Sujets  ^ 
attendu  que  depuis  que  l*on  avott  augmenté  la  valeur  des  Efpèces  £or  en  EQ>a« 
gne,  il  en  etoitforti  ^^'Iriande  un)e  très  grande  q$$antitéy  ce  qui  faifiit  crain^ 
dre  que  ^fi  ton  diminuoit  ces  Efpèces  ,  il  tien  finit  encore  davantage.  Ils 
ajoucoient  :  ^'il  itoit  plus  avantageux  de  tes  augmenter.  On  pe(a  les  ral- 
fons  pour  &  contre  la  Propofition  des  Grapds-Jurés  ;  8c  Ton  convint ,  après 
quelques  débats ,  de  IdfTer  les  cfaofès  comme  elles  êtoien^ .  Dans  le  même 
tems  à  peu  près  on  faifit  à  Edimbourg  une  grande  quantité  de  Pièces  contre- 
faites >  de  la  valeur  d'un  demi- fol,  &  l'on  arrêta  pliifieurs  perfones  foup- 
çonnées  d'avoir  fstbriqué  cette  fauile  monnoie.  • 

^'ïK**'ï2f*'  Le  Comte  dç  Burlington  prît  féance  au  Confeîl,  en  qpalité  de  CoiW 
(èiller-Privé  ;  8c  quelques  jours  après  le  ]Lord  Onjlow  fut  nommé  Chan* 
celier  &  Garde  des  Sceaux  de  la  Reine. 
^uSi%^^'  Un  Vaîfleau  de  guerre  prît  &  conduifit  à  Charles-Totm  dans  La  Caroline 
un  Armateur  Efpagnol  de  8  Pièces  de  Canon  &  de  ^5  Hommes.  L'Arma- 
teur avoir  attaqué  le  premier ,  le  Yaifleaa  de  guerre,  qu'il  avoir  pris  poçriT 
un  VaifTeau  Marchand.  Il  êtoit  venu  même  à  l'abordage.  Awnt  cela ,  le 
.  .  même  Armateur  ôc  quelques  autres  avoient  pris  aux  jûnglois  un  grand 
ncmibire  de  Chaloupes  &  d'autres  petics  Bâtimens ,  qu'ils  avoient  envoies  à 
Saint'^jiugufiin.  Pour  les  Equipages ,  ils  les  avoient ,  ou  forcés  d'entrer  à 
leur  fèrvice ,  ou  fait  périr  par  toutes  fortes  de  cruautés.  Quoique  les  Efpa^ 

fnols  n'aient  pas  donné  lieu  de  les  fbupçonner  de  trop  d'humanité ,  peut* 
tre  n'eft'on  pas  obligé  de  s'en  rapporter  à  la  parole  des  Anglois  fur  rous 
les  reproches  qu'ils  leur  faifoienc  alors.'  '   '   * 

^J^*ji  p^f  i  •   Le  28 ,  le  Roi  fe  rendit  à Greenwich  fur  les  onze  heures  du  matin ,  8c; 
.»9  Mai ,  flcc    vers  une  heure  après  midi  du  même  jour ,  il  s'embarqua  fur  un  Yacht ,  qtii 
-  1     oiit  auffi*tôt  à  la  voile 9  accompagné  de  cinq  autres  Yachts.  L'Amiral^ 
Vkomce  àç.  Torrington ,  commandpit  cette  Éfcadre ,  laquelle  aborda  le 
é  juia.  3 1  en  Hollande.  Le  Roi  arriva  le  4  de  J^in  i  Hanovre.  Comme  les  AffaU 

Des ,  qu'il  pouvoir  avoir  dans  les  Etats  d* Allemagne ,  n'ont  rien  de  com- 
mun avec  celles  d'Angleterre  ,]e  me  dffpenferafi  aen  parler. 
juqiJit  «a  Al-      Les  Chefs  de  la  Corporation  des  Tiflèrands  de  Dublin  8c  Manufaâures 
Mirtîni."'^*  de  Toîlfs  d'/r(4/«fc  répréfentèrent  dans  une  Requêçe  adreflée  aux  Lord^ 
Mai*  Re'geks  ,  ^ue  le  travail  de  leurs  Manufactures  étant  cej^ depuis  environ  un* 

4»  3  les  Ouvriers  étoient ,  pour  la  plupart  ^]  obligés  d' aller  mandier  avec  leurs 
Fam)Ues  }  ^u$  d^ autres  étoient  réduits  à  manger  U  Cmin  dont  on  avoitfait  la 

Bierre 
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JBurre  ,  qn^ils  meUitnt  ah  fang  des  Bttes  tuées  À  la  Bûucherie  ;  &  qttil  etoit 
à  craindre  ijH^unefi  manvaife  nourriture  ne  produisit  des  maladies  contagieufes 
dans  la  rille  &  dans  le  RoUume ,  fi  l*9n  ne  troùvoit  Us  moïens  defoulager  ces 
fnalheureuj^pardes  aumônes  ou  par  des  ordonnances  fat^orables  au  Commerce 
des  Toiles,  Cette  Requête  fut  renvoïéeau  ^0/  pour  être  examinée  dans  Ton 
Confeîl. 

Le  Capitaine  d*un  Navire  Anglois ,  entré  dans  le  Port  de  Livoume  en     vioienc*  extc. 
Tofiane ,  aiant ,  quelques  jours  après  fon  arrivée,  fait  mètre  toutes  fes  Mar-  \^  rEquIJtjé"* 
chandîfes  à  terre  entre  les  mains  d'un  Fa£teur,  alla  dans  la  Ville,  avec  ^I^ll.^*'"*  ^°' 
une  partie  de  Tes  Gens  armés ,  enlever  un  Âubergifte  de  fa  Nation ,  qui    mû. 
s'êtoit  fait  Catholique  deux  ou  trois  mois  auparavant.  V/n^uifiteur ,  infbr- 
mé  de  cette  violence  ^  envoïa  les  Sbires  Se  quelques  Soldats  pour  arracher 
TAubergifte  des  mains  des  Anglois^  &  le  conduire  dans  TEglifè  de  Sainte' 
Antoine^  Le  lendemain ,  les  Anglois  revinrent  en  armes ,  &  fe  mirent  en 
devoir  d  enfoncer  la  Porte  de  T'Eglife  :  mais  la  Populace ,  foutenue  de 
quelques  Soldats ,  les  força  de  fe  retirer  dans  leur  VaifTeau.  Je  ne  trouve 
pas  ce  que  la  Cour  de  Florence  fit  à  l'occafion  de  cet  attentat ,  qui  ne  duc 
pas  refter  impuni 

En  J  u  IN ,  il  y  eut,  le  tf  fur  les  neuf  heures  du  foir ,  à  BrexhiU  dans  le     7  j««. 
Comté  de  Sufex  une  tempête  ,  qui  ne  dura  aue  quatre  minutes  :  mais  qui 
dans  ce  peu  de  tems  renverfa  plufieurs  Bâtimens ,  &  déraciiu  beaucoup 
4'Arbres  dans  une  Forêt,  appellée  le  ^wV  del'Eglife. 
Il  y  ent  dans  le  Comté  de  Dorfet  un  Incendie  qui  confuma  8 1  Maifons.     Î^^^U^*' 
Le  15  ,  fur  les  onze  heures  du  matin,  mourut  Guillaume  Cavendish  ^     mo» du  oued* 
Duc  &  Comte  de  Devonshire ,  Marquis  de  Hartington^  Bacon  de  Cavendish^  ^^l]^ià^,  &£. 
Lord  Lieutenant  &  Garde  des  Rôles  du  Comté  de  Derby ,  Chevalier  de  la . 
Jarretière  y  Préfident  du  Confeil  d'Etat  &  Privé,  l'un  des  Gouverneurs  de 
la  Chartreufe ,  Gouverneur  &c  Garde  des  Rôles  du  Comté  de  Berwick ,  & 
Capitaine  de  la  Forêt  de  Needwood.  Ce  Seigneur ,  que  fes  grandes  qualités 
&  les  vertus  avoient  fait  eftimer  de  tout  le  monde  ,  laifla  trois  Fils  &  cinq 
Filles^  L'aîné  de  k$  Fils,  qui  fut  l'Héritier  de  fes  Biens  &  de  fes  Titres, 
étoit  Guillaume  ^  Marquis  X Hartington  ^  Capitaine  de  la  Compagnie  des 
Gentilshommes  au  j^^f-i^C^rl^/;/,  &  Membre  du  Patlement.  Les  deux  autres, 
auffi  Membres  du  Parlement,  êtoient  les  Lords  Ja(]ues&c  Charles  Caven^ 
dish.  Les  deux  Filles  aînées  êtoient  mariées  ,  la  première  au  Chevalier 
Guillaume  Morgan ,  Çc  la  féconde  au  Chevalier  TTjomas  Lowtherc.  Les 
trois  autres  êtoient  encore  fort  jeunes.  Quelques  jours  après  la  mort  du 
P^re ,  la  Reine  nomma  le  nouveau  Duc  de  Devonshire ,  Lord  Lieutenant 
&  Garde  des  Rôles  du  Comté  de  Derby.  Dans  le  mois  de  Septembre ,  le 
Roi  lui  conféra  les  Charges  de  Gouverneur  &  Garde  des  Rôles  du  Comté 
4e  Berwiik  &  de  Capitaine  de  la  Forêt  de  Needwood.  Dans  les  premiers 
Tome  XIVb  Partie  L  X 
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jours  de  Juillet ,  le  Comte  Ae  Scartmr^h  eut  la  place  de  Gouverneur  de 

kl  Chartreufe. 

te  Prince  de      Le  Kî ,  le  Ptincf  d^  GiêiUfy  après  atoir  communié  le  matin  à  la  Pa- 

de'^^nh'^u' d"  roiflè  de  S^mi^M^bi  its  Ckémjn  ,  fut  reçu  l'après-nhidi  Chancelier  de 

^''i6%9  Juin.    l'Uiiiverfîié  de  DMin^  Tnm  joui fc  apf è* ,  il  prêta  ferment  en  cette  aualîté 

dans  la  Haute-Cour  de  la  Chancelerie  ,  &  ngna  l'Aâe  de  faprîfe  depof- 

feflîon, 

vaiAîMii  prit.        Un  ArméUeuT  Sf^Mgnd  prit ,  à  la  vue  de  SMèm-DêmifigM^  6c  conduisit  à 

'*"•  Sainte-Marthe  un  Navire  AngUis  chargé  de  loo  Niffres ,  qu'il  tranfportoit 

àt  Guinée  k  La  Jamaï^e^ 
MortdaDacde      En  JuiLLÊT ,  îc  Lofd  feffgfkt  OAmrHê  ^  Duc  de  herir^  Marquis  dé 
""TÎNiiiet.         Carmarthen ,  Comte  de  Diri^ ,  Vicomte  de  Latimer  Se  de  Drnnblaift^  8C 
Baron  A'Oskûtime  moarot  à  Lmiré$ ,  après  une  longue  Maladie  ,  à  Tâge 
de  7 1  ans  &  9  mois.  Le  Vîcooitc  de  Carmarthen ,  fon  Fîls  unique ,  lui  fuc- 
ccda  dans  fes  Titres.  II  bilToit  àA  plus  une  Fitk  mariée  au  S.  Williams,  Cha- 
noine de  Chichifler.  Son  Corps  fut  tranfporré  le  i  j  à  fa  Terre  d'Aldhtry 
dans  le  Comté  de  Herrefrrd. 
coTSÎ^"^    *        Il  y  eut  à  Corckjn  Mande  un  Combat  entre  les  TifTerands  &  les  Bou- 
ts juiikt.       chers.  Plufieurs  de  parc  bc  d^autres  furent  tués  ou  blefTés.  Le  Magiftrac 
.  fit  arrêter  les  Auteurs  de  la  querèle  ^  &  les  ordres  furent  donnés  pour  leur 
faire  leur  procès, 
libelle  (;(d!tietu.      Pjufieurs  perfones  furent  arrêtées  à  Londres  par  les  Meflâgers  d'Etat  Se 
'*  '     ^       conduites  devant  Tun  des  Sous-Secrétaires  du  Duc  de  Ne^caflle ,  tant  pour 
avoir  imprimé  que  pour  avoir  débité  l'Extrait  d'une  prétendue  Harangua 
de  VAlcaide  de  Seville ,  k  Vectafion  de  t entrée  du  Roi  d*Ejpagne  dans  cette 
Ville  y  Pièce  où  la  conduite  de  la  Cour  de  des  Mînîftres  d'Angleterre  êtoic 
cenfurée  indireâement ,  Se  pour  laquelle  on  a  vu  ci-devant  que  l'on  avoic 
fait  arrêter  Framklin  Iniprimeur  du  Craftfman  :  mats ,  après  qu'on  eût  exa- 
miné ces  perfones ,  on  les  relicha  fous  caution. 
vtîfTcaux  piU.       Un  Navire  Anghis ,  allant  de  La  Barbarie  à  la  Nouvelle-Torck, ,  fut  pris 
'"•""•  par  un  Ca^re  Efpagnol,  à  la  hauteur  àt  Saint-Domingue ,  Se  conduit  à  TIlc 

de  Sainte^Marguerite ,  oi^  ce  Navire  &  fa  Cargaifon  furent  confifqués. 
Mort  d'une  Fem.      En  A  o  u  T ,  OD  entctra  Marie  Davis ,  Femme  qui ,  dans  la  Guerre  pré- 
*^.*Â9ûî;         cèdente ,  avoir  fait  plufieurs  Campagnes  en  Flandre  comme  Soldat ,  &  qui 
depuis  en  avoit  toujours  re^u  la  Penfion.  Son  Enterrement  fe  fit  à  la  ma* 
nière  des  Troupes.  Six  Grenadiers  portèrent  le  Corps  ,  &  fix  Sergens  tin- 
rent le  Poêle. 
Moit  du  Cornu      Le  Lord  Thomas  Tufton ,  Comte  de  Thanet ,  mourut  âgé  de  8  (^  ans ,  à 
ViX         fa  Terre  d*/*/&W  dans  le  Comté  de  Kent,  laiflant  cinq  Filles  Hérîtîéresde 

fes  Biens ,  &  ion  Neveu  Sadfield  Tufton ,  Héritier  de  (on  Titre, 
s.  Matières d'oi&      On  remit  à  la  Tour  douze  facs  de  Mine  d'Or  &  d'Argent  >  qu'on  y  de- 
àUTo«  '*"^*  voit  préparer ,  pour  en  batre  de  la  Monnoie. 

&}   Août. 
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Il  y  eut ,  le  )  o ,  60  mille  onces  d'Argent  déclarées  à  la  Douane  pour  la    of  u  Argent 
//(^//-f«^i&  le  lendemain  jo  mille  oncesd^Argencflc  crois  mille  d'Or  pour  ^[  ""*  ^^- 
le  même  Pais  ;  &  20  mille  onces  d'Argent  &  16  cens  8  d  or  pour  Calais.     J*»  •  J'  i°'"«*- 
*    En  S  E  p  T  E  M  B  R  E ,  le  4  à  crois  heures  40  Minutes  du  macin , naquit^,     NaUTance  4a 
à  rerfazUes  Louis  Dauphin  de  Ftmot^  SanailTanceiat  un  fttjct  de  joie,  '^^fllïc" .** 
non  feulement  pour  le  Roïaume,  mais  poor  touce  VEu^pe^  qui  la  regarda     ^  s«p^«a^w- 
comme  un  gage  de  la  Paix.  Elle  fut  notifiée  à  la  Reine  k Angleterre  par  le 
S.  ChétmoreL ,  chargé  des  Affaires  de  France kZmutres.  Le  1 1  d'Odobre ,  le 
S.  Horace  ff^alpole^  Ambafladeur  Extraordinaire  delà  Grande-Bretagne  en 
fronce  y  eue  à  Ferfailles  une  Audiance  particulière  du  Roi  pour  le  compli- 
cnenccr  fur  Theureufe  naiflance  du  Damphin^  ôc  lui  fit  le  Difcours  que 
voici, 

L  £  Roi  mon  Maître  ,  S  ike^  uni  avec  vans  par  les  nœuds  de  l^amitié  la    compliment  de 
plus  fincère  &  la  vins  parfaite ,  conçoit  la  plus  vive  joie  du  bonheur  de  Votre  ÏCgi«we**\tt 
Maiefii.  Il  n*y  eftpas  moins fenfible ,  aue  fil  lui  êtoit  arrivé  à  lui-même  la  ^o*  ^U^2^* 
plus  grande  de  toutes  les  projperttes. 

Heureux  le  Prince  ,  dont  les  vaux  Jim  accomplis  par  un  Evénement ,  ^i 
fait  en  même  tems  la  félicisé  des  Sujets  3  la  joie  des  Alliés  &  V intérêt  commun 
de  /'Europe  !  La  félicité  des  Sujets ,  en  procurant  leur  Jitreté  pour  le  préfent 
&pour  l'avenir  y  fans  qu'il  leur  coûte  ou  de  leur  Sang  ou  de  leurs  Biens  ,•  la 
joie  des  Alliés  ,  fins  autre  jaloufie  ou  émulation ,  efue  celle  de  cultiver  à  [envi 
e amitié  de  Votre  Majefié  i  l'intérêt  commun  de  l'Europe  y  par  l'efpérance  d'une 
tranquillité  confiante  &  durable  ^  fans  être  achetée  par  des  viEloiresfuneftes. 

S'il  m*  et  oit  permis  ,  S 1  n  e  ,  et  ajouter  en  cette  occafion  quelque  chofe  en  mon 
nom  particulier ,  je  dirois  que  le  Grand  Miniftre  ,  qui  m  eu  le  bonheur  d^ être 
auprès  de  la  Perfone  Sacrée  de  Votre  Majeflédèsfaplus  tendre  jeunejfe ,  &  qui 
parfes  lumières  envifage  mieux  que  tout  autre  les  heureufes  fuites  de  la  NaUl 
fance  du  Dauphin  ,  qui  fera  un  jour  l'Imitateur  de  Vos  Vertus ,  ce  Miniftre 
même  y  fi  je  Vofe  dire  ,  ne  rejfent  rien  dans  fin  coeur  qke  le  mien  n*ait  rejjenti 
a  la  première  nouvelle  £un  Evénement ,  qui  doit  être  la  fource  de  tant  de 
bien. 

-  Le  10  &  les  deux  jours  (uivans  il  y  eut  fix  mille  onces  d'Or  &  quatre-    or  s^  Argent 
vingts-dix  mille  Onces  d'Argent  déclarées  à  la  Douane  pour  la  Hollande.     ^'l'^^tlTx'^ 

Les  Ouvriers  des  Manufadures  de  Soie  &  des  autres  Manufaftures  de  septembre.  ' 
Brifloly  voulant  forcer  leurs  Maîtres  d'augmenter  leurs  Salaires  ,  s'actrou-  ^**sêpiembiii 

Îèrent  au  nombre  de  plus  de  fcpt  cens ,  encrèrent  dans  les  Maîfons  de  leurs 
Maîtres ,  enlevèrent  tous  les  Métiers  &  les  Ouvrages  qu'ils  purcnc  trou- 
ver ,  &  les  brûlèrent  dans  une  Place  publique.  Le  Magiftrat  envoïa  contre 
ces  Mutins  quelques  Troupes  réglées ,  qui  furent  obligées  de  faire  feu  fur 
eux.  Il  y  eut  un  Sergenti&  lix  Ouvriers  tués  for  la  Place.  Phifieurs  autres  fu- 
rent dangereufemem  bleffés.Le  Caraftèrede  la  Populace  Angloife  n'eft  pas  de 
i  intimider  aifément.  Uiie  première  décharge  ne  fut  pas  capable  de  difliper 
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les  Mucios.  Le  tumulte  dura  Jiifques  bien  avant  dans  la  nuit,  &  Ton  fut  danf 
la  néceflité  de  faire  prendi;e  lés  armes  à  la  Bourgeoifie  pour  empêcher  le 
pillage  de  la  Ville.  Cet  événement  eft  placé  dans  quelques  endroits  au  1 7  de 
cemois^ 
hn^Rkia^sI^  Le  Chevalier  Richard  SUele ,  Auteur  de  plufieurs  Tragédies  ,.du  SpeSa^ 
ê^  ""  teur  Anglais  en  partie,  &c  de  plufieurs  autres  Ouvrages  de  Morale  âf  de 

11  Septembre.   Politique ,  quîTavoient  fait  jouir  d'une  grande  réputation ,  mourut  à  Ca^ 
marthen  dans  la  Prindpauié  de  Galles.  Il  fut  enterré  fans  cécén:v>nie  dans 
lEglifè  de  ce  Heu. 
wort  du  Comte       Le  Lotd  Henri  Finch ,  Comte  de  JFînchelfea  8c  Vicomte  de  Maidfione  , 
'^ftT'te^mbre.  mourut  (àns  laidec  d'£nfans..Le  Comte  de  Noningham fon Frère,  &  le S^ 
Daniel  Finch ,  Fils  de  ce  dernier  ,  héritèrent  ,  le  premier  du  Titre  de 
Comte  de  J^inchelfea ,  &  le  fecond  du  Titre  de  Vicomte  honoraire  de 
Maidfione^ 
dte^cST"  1^//'      Le  1 1  ^  fut  un  jouf  remarquable  par  Tavanture  du  S.  Léon  Roger  de  Cam-- 
Gentilhomme*  '  fagnoU  ,  quc  Ics  uns  difent  Fils  d'un  Refugit  franfiois,  &  que  les  autre» 
'"î^sïptembro ,  donnent  pour  un  Gentilhomme  Catholique,  natif  de  Breft  en  Bretagne^  Se 
*«•  *  Fils  d  un  Père  mort  Gouverneur  de  cette  Place.  Quoiqu'il  enfoit ,  ce  Gen- 

tilhomme entra  dans  rEglifè  de  SainuMartin  des  Champs  y.  PâroiiFe  de  la 
Cour ,  pendant  que  l'on  y  faîfoît  le  Service  Divin  ;.&  s'ctant  approché  du  Pu*- 
pitre  ou  le  Dodteur  TaylQrWÇoïi  les  Prières ,  il  lui  tira  deux  coups  de  Piftolet  ^ 
qui  le  manquèrent^mais  dont  le  (ècond  bleÛa  deux  autres  Perfonesv On  voulut 
1  arrêter^:  mais  il  mit  Tépée  à  la  main  pour  (b  défendre ,  &  cène  fut  qu'avec 

Ïeine  que  l'on  vint  à  bout  de  le  iaifir.  Il  fut  examiné  par  plufieurs  Juges^de 
^aix  &  par  d'autres  Perfones»  Tout  ce  que  l'on  put  comprendre  de  fe» 
Réponfès,  qui  marquoient  unCerveaubleiTé,  c'ed qu'il  avoir difputé  quel-* 
ques  jours  auparavant  avec  un  Minîftre ,  qui  l'a  voit  réduit  au  filence  \  que  ». 
pour  fe  venger  de  cet  aftont ,  il  avoir  réfolu  de  tuer  un  Miniftre  en  Chaire  -y. 
&  que  c'êtoit  pour  cela  qu'il  êtoit  venu  dans  cette  Eglife  »  armé  de  cinqPid^ 
tolets.  Il  fut  encore  examiné  le  lendemain  ,.& conduit  par  ordre  des  Juges* 
de  Paix  à  Neuwgate^  oi\  le  Geôlier  eut  ordre  de  le  bien  traiter ,  &  de  veiU 
1er  furtout  à  ce  qu'il  n'attentât  pas  fur  ki-meme ,  comme  il  enr  avoit  me- 
nacé» Quelques  jours  auparavant ,  il  avoit  reçu  de  fa  Mère  une  Lettre  da 
Change  de  mille  écus,  avec  ordre  de  retourner  en  Fmnce.,  Cette  fomme 
avoit  été  perdue  pour  lui  par  la  négligence  ou  par  l'infidélité  de  celui  qu'il 
avoit  envoie  la  recevoir  chés  le  Banquier  >  &:  qui  dit ,  à  ion  racour  y,  qu'il* 
avoit  été  volé  dans  le  chemin ,  en  s'ar^rêtant  à  la  Foire  de  Saint^Burthelmi^ 
Cet  accident,,  à  ce  que  l'on  croïoit ,  avoit  contribué  beaucoup  à  lui  déran-» 
gér  la  Tcte.  Le  premier  jour  d'Odobre  il  voulut  s^'ctsangler  dans  la  Prifoq. 
avec  fes  Jarretières  :  mais  on  sen  apperçut  afies  tôt  pour  l'en  empêcher.  Le 
même  jour ,.  un  autre  Gentilhomme  ,  auflr  prHonier  y  l'^nt  invité,,  pouir 
fe  dîftraire  »  à  pafler  daiis.  fa  Chambre  ^  il  chçifit  le  tems  <yie  ce  Geocibr 
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liottime  eti  êtoit  fortî  pour  fermer  la  porte  au  verrou.  Comme  il  refufoic  etr- 
fuîce  de  l'ouvrir ,  on  fut  obligé  de  l'enfoncer  ;  &  Ton  trouva  qu'il  fe  diC^ 
pofoit  à  manger  du  Pain  ^  qu'il  mêloit  avec  du  Verre ,  au'il  venoit  de  brdfer , 
'  ce  qui  fit  prendre  la  réfolution  de  le  garder  à  vue.  Quelques  jours  après ,  le 
Médecin  8c  le  Chirurgien  qui  scroient  chargés  de  prendre  foin  des  plaies 
de  ceux  qu'il  avoir  bleffés  dans  l'Eglifè  de  Saim^Mdrtin  des  Ch4mps  yfitcnt 
rapport  qu'ils  croient  hors  de  danger ,  &  l'on  ne  douta  pas  au*il  ne  dâc 
bientôt  être  élargi  fous  caution.  Il  fut  en  effet  conduit  pour  cela  le  1 2  d'Oc- 
tobre devant  te  Lord  Chef  de  Juftice:  mais  quelques  difficultés  empêchè- 
rent qu'on  ne  le  fit  jouir  dès  ce  jour  ,  du  Privilège  de  XHabeas  Corpus  y  & 
ce  ne  fut  que  le  8  de  Novembre  qu'il  fut  relâché  fous  caution.  Il  eut  enffuite 
la  permiffion  de  fe  retirer;  &  s'embarqua  le  i  de  Janvier  1750  à  Déal  ^ 
pour  retourner  dans  fa  Famille  j  avec  qudques  Perfones  chargées  de  le 
conduire. 

Le  Roi  débarqua  le  i  £  fur  les  1 1  heures  du  matin  k  Margate ,  &  le  foir 
il  traverfa  la  Ville  de  Londres  pour  aller  trouver  la  Reine  à  Kenfington.  Il 
croit  parti  àî Herrenhanfen  le  1 8  ,  &  s'ctoit  embarqué  le  2 1  à  Hetlevoet" 
Sluys  fur  u»  Yacht ,  qu'il  fit  partir  fur  le  champ  fans  aucune  efcorte,  parce 
que  les  Vaiflèaux  de  Guerre  &c  les  Yachts  commandés  pat  l'Amiral  Torring^ 
ton  ,  qui  le  devait  efcorter ,  n'êtoient  pas  encore  arrivés.  On  comte  d'Hano^ 
vre  à  Londres  cent  cinquante  lieues  d'une  heure  de  chemin  ,  &  l'on  remar-" 
que,  comme  quelque  chofè  d'extraordinaire,  que  le  Roi  eût  fait  ce  chemin 
en  quatre  jours  &  cinq  à  fix  heures.  Une  heure  avant  qu'il  traversât  l'a 
Ville  de  Londres ,  la  Populace  ameutée  commit  beaucoup  de  défordre  & 
cafla  les  vitres  de  plufieurs  Maifons ,  qui  n'êtoîeut  pas  illuminées  ,  parce 
qu'on  n'avoir  fu  que  fort  tard  que  le  Roi  prenoît  fa  route  par  la  Ville  ,  Se 
que  l'on  avoit  cru  qu'il  paiïèroic  la  Tamife  à  Lambeth, 

Le  Lord  Wdldgrave ,  Ambaffàdeur  Extraordinaire  à  Prenne ,  fut  créé 
Pair  de  la  Grande-Bretagne  fous  les  Titres  de  Vicomte  de  Chewton  8c  de 
Comte  de  Waldegrave^ 

Il  y  eut  des  Lettres  Patentes  expédiées' pour  rétablîflfement  d^une' Com** 
pagnie  qui  s'ctoit  offerte  de  travailler  aux  Mines  que  l'on  avoit  nouvelle-' 
ment  découvertes  en  EcoJJe ,  &  dont  on  efpéroit  tirer  un  grand  profit. 

Un  Garde^CSte  Efpagnol  prit  un  Navire  Anglois  chargé  die  1 50  Nègres^ 
8c  le  conduifit  à  Cuba^  D'autre  part ,  un  Vaijfeau  de  guerre  Anglois  prit  deitt- 
Cardes-Cotes  Efpagnols  qu'il  conduifit  à  La  Jamaïque^ 
.  En  Oc  TOBRi ,  vers  le  commencement^ un  grand  nombre  Je  gens  ar- 
més s'emparèrent  d'u» Château  près  de  Portlenone  ,  dans  la  Province  i^An- 
trim  en  Irlande.  Le  Sous-Sherîff  de  cette  Ville  qui  s'y  reiKlit  avec  quef- 
ques  Habitans  pour  les  déloger ,  y  fut  bleffé.  Dans  lé  même  rems  il  s'atrou^ 
pa  des  Mutins  dans  différentes  Provinces  ,  ce  qui  fut  caufè  que  le  Lord  Car^ 
Hrcf  y  arrivé  depuis  peu  à' Angleterre ycnyoigniz ,  par  des  Lettres  Circulaires^^ 
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à  cous  les  Commandans  des  Troupes  de  prêter  main  forte  aux  Magtftraci 

Civils  pour  les  aider  à  diffipcr  ces  Mutins. 
Mort^Ju  Comte      Lg  Lord  EdûH^td  Momague ,  Cooite  de  Sandmch ,  Vicomte  de  Hin^ 
^i  1°  oaobcê.      chinbroks  &  Baron  Montagne  de  SainuNeots ,  mourut  dans  fa  cinquantièmo 

année,  à  (â  Terre  de  Hinchinbrêke  dans  le  Comté  de  finmington.  Il  eut 

{)our  SuccelTeur  deïes  Biens  &  de  fes  Titres  le  Lord  Eàoiurà  Montague  ^ 
aîné  de  k%  Petîrs-Fils,  donc  le  Père,  Vicomte  de  Hinchinhroke  ^  ctoit 
mort  au  mois  d'Oâobre  l'fxi* 
couvemement      Le  Brigadier  Panton  fut  fait  Gouverneur  de  Dartnouth^  à  la  place  du  feu 
^od^re.  Colonel  George  Grove. 

Commerce  en      Sur  Ics  répréfentatious  du  s.  Kecne  Mîniftre  A* Angleterre  çzi  Efpagtie^ 

**ociôbrtr'^*  Sa  Aîajejlé  Catholique  ordonna  que  dans  les  Places  Maritimes  de  fes  Etats, 

les  Gouverneurs  rendiffent  aux  NegocUns  Anglais  établis  dans  ces  Villes , 

les  Livres  de  Comte  qu'ils  leur  avoîent  fait  enlever,  fous  prétexte  quils 

fraudoient  les  Droits  d'Entrée  &c  de  Sortie. 

AtiejjjaMoM'»      Des  Ouvriers  creufant  la  terre  dans  TAbbaïe  d'Orchard ,  pour  jeter  les 

oaobce.         fondemcHs  d'une  Maifon ,  découvrirent  une  Chapelle  ancienne  bâtie  à  la 

Romaine  ,  dans  laquelle  ils  trouvèrent  un  Crucifix ,  une  Image  de  Notre 

Seigneur  &  le  Corps  d'un  Chrétien  prefqu  entier. 

fneendie  i  Lon-      En  N  O  V  E  M  B  R  E  ,  Ic  feu  prît  lci6  vets  Ics  fix  hcures  du  foir  dans  une 

^'\*6  ifofcmbM.   petite  Boutique  du  Faubourg  de  Southwarkji  Londres ,  &c  gagna  fur  le  champ 

un  Magailn  attenant,  dans  lequel  il  y  a  voit  5  00  Barils  de  Goudron  ;  ce  qui 

produifit  un  Incendie  confîdérable.  Vingt  Maifons  fiirent  entièrement 

confumées  par  les  fiâmes ,  &  beaucoup  d'autres  très  endommagées. 

MoiuuuiLoo-      Il  mourut  à  Londres  ^  dans  la  Semaine  qui' précéda  cet  Incendie,  908 

NÔvemWe.       pctfones  de  Rhume  ic  de  Fièvres.  Il  n'en  étoit  jamais  tant  mort  en  fi  peu  d9 

jours ,  fi  ce  n'eft  en  tems  de  Pefte ,  excepté  dans  l'année  1727.  qu'il  en  mou* 

rut  918  dans  une  mçme  Semaine. 

laRciotcpm.      Pour  donner  faveur  aux  Dentelles  qui  (e  fabriquoienc  dans  le  Roïau-* 

Cr^Denteto""  ^^  >  ^^  ^^^^^  &  ^^  Famille  Roiale  commencèrent  à  s'en  fervir ,  après 

v^  avoir  pris  la  réfolution  de  n'en  plus  porter  d'autres  dans  la  fuite.   On 

*^   ^      **  avoit  remarqué  quil  fortoit  tous  les  ans  d* Angleterre  près  de  500  mille 

Liv.  Sterl.  pour  les  Dantelles  que  l'on  tiroir  de  Flandres, 
M««^«o* «w-       La  nommée  Jeanne  Skelron ,  de  la  Paroifle  de  Lawbercas  dans  le  Comté 
KoninH»«       j^  Narthwnherland^  y  mourut  à  l'âge  de  102  ans.  Elle  étoit  Aieule  de  5  j 

pcrfones ,  qui  prefque  toutes  aflîftèrent  à  fon  enterrement. 
Arftn^  pofjf  u      On  déclara  90  mille  Onces  d'Argent  &  9  mille  d'Or  pour  la  Hollande. 
^^^mXnM.  En  DpcEMBKE,  en  conféquence  dun  T'nwV/ conclu  nouvellement  à 

Ttî««J*ii/'rpu  SevilUy  il  y  eut  des  ordres  donnés  pour  réformer  les  i  Compagnies  ajou- 
te à  cetu  occa-  i^ç^  à  chacuu  des  1 1  Regimens  d'Uifanterie  ,  &  les  j  Compagnies  donc 
rDé«finbgf,ftc.  on  avoit  augmenté  chacun  des  8  Regimens  de  Dragons;  &  de  plus  1% 
Hommes  dç  chacune  de$  autres  Compagnies  de  Dragons  Se  dluÊtnterie^ 
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On  réfolat  6n  même  tems  de  choiHr ,  parmi  les  Soldats  réformés ,  les 
Hommes  les  mieux  faits  pour  les  envoïer  dans  les  Colonies  de  r^meri^tte^ 
donc  les  Troupes  ccoienc  en  mauvais  êcac.  Pendant  qu'on  cravailtoic  à  la 
Réforme ,  quelques  Dragons  fe  ré/oltcrent  à  Lncefter;Sc  prirent  les  ar- 
mes pour  fe  faire  rendre  juftice  fur  la  prétention  qu'ils  avoient  qu'on  de- 
voit  leur  laifler  leurs  Habits  y  leurs  Armes  &  leurs  Chevaux.  Le  Lieute^ 
tenant-Général /îT^i/r  fut  envoie  pour  appaifer  cedéfordre.  Il  punit  les  plus 
mutins ,  &  convint  avec  tous  qu'ils  auroient  lo  Liv.  SterL  au-lieu  de  leur 
Cheval  y  qui  fe  crouvoit  leur  appartenir  par  leur  Engagement, 

Un  Vaiflbau ,  venant  de  Orrt^,  échoua  fur  la  Côte  de  Galles  8c  TEquî-  Naufrifei. 
page  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver.  Les  Païfans,  accourus  au  fecours  ^  "*"  "» 
en  grand  nombre ,  volèrent  au  Capitaine  loo  Liv.  Sterl.  en  Or.  Un  autre 
Vaiffeau,  faifant  route  de  Ssm-VtfK  à  Corck^^  fe  brifa  contre^ les  rochers 
de  la  Côte  de  Cûrnouaille.  Le  Capitaine  pérît  avec  5  Hommes*  de  l'Equi- 
page. Les  Vents,  qui  furent  très  violens  pendant  tout  ce  mois ,  furent  caufe 
de  ces  Naufrages,  &  renversèrent  fur  la  Tétmije  plufieurs^/ir^n^i,  donc 
une  porroit  1 9  perfones ,  qui  furent  toutes  noïées. 

Le  Dodeur  Thimothée  Good^rirty  Archevêque  de  Cashel  &  Primat  de    MortderArekt- 
Monrnfter ,  mourut  à  Dublin  pendant  la  Séance  du  Parlement  d'Irlande.  "^'ÎSV/ce^mbVet 
Sa  Veuve  ne  lui  fur  vécut  que  8  jours ,  &  mourut  de  la  même  maladie 
le  I  de  Janvier  1750. 

Le  Roi  nomma  le  Lord  Mdr-^Ker  Gouverneur  de  Shernejftn  Ecojfe  à     Gouvernement 
la  place  du  feu  Lieutenant-Général  fFithers.  ^^SLembre. 

Les  Imprimeurs  des  Papiers  de  Nouvelles  furent  mandés  au  Bureau  des    imprimeurs  rt. 
Secrétaires  d'Etat ,  &  réprimandés  pour  avoir  inféré  dans  leurs  Feuilles  ^D7ecœbie. 
quelques  Articles  du  Traité  de  Seville.  On  leur  défendit  d'en  parler  jufqu'à 
ce  que  la  Cour  l'eût  rendu  public. 

Le  Colonel  Sthanhope  Ambafladeur  extraordinaire  &  Plénipotentiaire  à    Noumu  ptir. 
la  Cour  A'Efpagne^  fut  créé  Pair  de  la  Grande-Bretagne  ^  fous  le  titre  de    ^^^^^^^ 
Baron  H  H^rrington ,  dans  le  Comté  de  Norihampton. 

Dans  l'efpace  de  huit  jours  il  partit  des  difFérens  Ports  Ju  Roïaume  près     vaitrau  wxtk. 
de  160  VailTeaux  Marchands  j  ce  qu'on  n'avoir  pas  vu  depuis  plufieurs    ^^•**^' 
années. 

Un  Vaifleaii  Marchand  fut  pris  dans  le  Paflàge  de  la  Nouvelle  ^  jfn^     vaiiTeau  ptii. 

gleterre  à  La  Jamaïque  ^  Se  conduit  à  Porto-Hico  par  un  Garde^Cote  EJpa^ 

gnoL 

If. 

n.  En  Janvier,  les  Commiffaires  de T Amirauté  reçurent  ordre  de  Nouvelle Efcad» 

faire  équiper  promptement  une  Efcadre  de  1 8  Vaiflcaux  de  ligne  &  de  la  î^ue!*  ****  ^' 

mètre  en  État  de  partir  à  la  fin  de  Mars  pour  la  Mer  Baltique  ^  afin  d'y  J*"'»"- 

veiller  à  la  fureté  des  Puiflànces  alliées  de  la  Grande-Bretagne.  En  Fevrijbr  ,  Faux  prépara- 

ils  frétèrent  pour  le  fcrvice  du  Roi  14  gros  Vaiffeaux  de  tranfport  &  ^^*  **•  ^"•«* 
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fewicl^T^"''"''  déclarèrent  en  même  tems  qu'ils  en  arrêceroient  un  plus  grand  nombre 
fiici.M   an,  ^^^^  ^jj^^  prendre  en  IrUndc  ôc  tranfporter  à  La  Jamaïtfue  6  Régi^ 
mens  dlnfanterîe.  Le,  Capitaine  Leftocl^  £at  deftiné  pour  commander 
une  Efcadre  de  14  ou  1 5  Vaiflèaux  de  Guerre ,  avec  laquelle  ces  Troupes 
dévoient  faire  route  ;  &  Ion  fit  acheter  au  Marché  de  Smithfield  une 
grande  quanticé  de  ficeufs  Se  de  Cochons,  pour  le  fervice  de  cette  Flote. 
Ces  arrangemens  furent  faits  au  commencement  de  ce  Mois  ou  peut-être 
à  la  fin  du  précèdent,  pour  donner  faveur  aux  Négociations  qui  fe  fai<- 
foîent  avec  ÏEffagne ,  en  intimidant  cette  Cour  par  des  Préparatifs  de 
Guerre  pour  V^^meri^ue  :  mais  dès  le  14  de  Mars,  les  Contmijfaires  de 
Vjimirauté  firent  favoir  aux  Propriétaires  des  Vaiflèaux  de  Tranfport  qu'oa 
n'en  avoit  plus  befom,  &  qu'on  les  dédommageroit  des  dépenfes  qu'ils 
^voient  faites  pour  mètre  ces  Bâtimens  en  état  de  partir.  Le  même  jour 
on  contre- manda  les  Regimens  qui  dévoient  être  tirés  Ôl  Irlande^   Il  ne 
fut  plus  queftion  ,  non  plus  de  l'Efcadre  que  le  Capitaine  Leftock,  dévoie 
commander.  En  A  v  n  i  L  ,  la  nécefl^té  du  Service  du  Roi    fit  que. 
î*fo*i!r'  '*'^'  ''°"  ^^  "^*^  ^  '^^^^  P^^  ^°^^^  ^^^  Matelots  fur  tous  les  Vaiflèaux  Mar-»- 
IX,  xikyiiu    chands,  fans  épargner  même  ceux  de  la  Compagnie  du  Sud  deftinés  pour 
la  Pcche  de  la  Balène  :  mais  quatre  jours  après ,  lur  les  répréfcntations  dç 
cette  Compagnie  &c  de  difFérens  JMégocians ,  les  Çommiffaires  de  l* Amirauté 
donnèrent  des  Sauvegardes  pour  les  Matelots  ,  qui  ièrvoient  fur  les  Bâtî^ 
mens  emploies  au  tranfport  du  Charbon  de  Terre ,  &  fur  les  Vaiflèaux 
vTili^mSL  ^^*^^g^s  pour  les  Païs  Etrangers.  Les  Vaiflèaux  de  Guerre,  qui  pour  lors 
AniL  '  croient  en  commiflîon  ,  tant  pour  former  les  Efcadres  du  Roi ,  que  pour 

veiller  à  la  Garde  des  Ports,  êtoient  au  nombre  de  3;  ;  favoir  }  de  80 
Canons 5  8  deyo;  5  de  60;  9  de  50;  i  de  40;  2  de  20,  un  Brûlot,  une 
Galîote  à  Bombes ,  &  2  Chaloupes  armées.  C'eft  avec  cela  que  l'on  crpîoît 
f^£H?uwl!2fo  avaï^cer  une  Négociation  qui  q'ea  alla  pas  pins  vite.  En  Mai;  le  Viçe- 
téoniet  à  spi-     Amiral  Wager  partit  de  Londres ,  le  1 2  ,  pour  Portfmouthy  afin  d'y  pren- 
igî*'*He'***conce"  dre  le  Commandement  de  l'Efcadre ,  que  l'on  y  tenoit  prête  à  mètre  i 
ajnt^ia  M^diur  ^  voîle,  &  que  Ton  devoir  envoïer  dans  la  Méditerranée  pour  veiller  de 
^1**1  MaL      près  à  la  conduite  des  Efpagnols  ^  qui  faifoient  alors  un  Armement  confi- 
dérable  à  Cadix ^  Se  divers  autres  préparatifs  de  guerre,  &  pour  hâter  la 
Négociation ,  dont  la  lenteur  ordinaire  de  la  Cour  d'Ejbagne  retardoit  extrê- 
mement le  progrès.  Le  2 1 ,  le  Vice- Amiral  arbpra  Ion  Pavillon ,  &  quel- 
ques jours,  après  on  affèfta  de  réuandre  dans  le  public  que  fes  InftruéWons 
croient  fort  étendues  &  prefque  illimitées  ;  en  forte  qu'auflïtôt  qu'il  feroic 
entré  dans  la  Méditerranée  ^  il  pourroît  agir  comme  il  le  jugeroit  à  propos, 
im^.  En  J  V  I N ,  il  reçut  ordre  d^  partir  iiiceflament ,  fon  E.f^dre  étant  alors 

compofé  de  21  Vaiflèaux  &  devant  être  renforcée  de  plufieurs  autres^ 
Cet  ordre  fur  donné  fur  une  Dépêche  du  S.  Kenne^  Minîftre  en  Efpagne. 
Î-C  Courier,  ^ui  l'avpic  apportée^  repartir  avec  de  nouveaux  Ordr.es  à  cç 
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Mlniftre  d'infifter  pour  avoir  une  Réponfe  précife  du  Xûi  d'E/pagftâ  aux  dâr- 
nîères  Propoficions  des  j^llics  d'Hanovre  j  &  de  lui  déclarer  qu'a  (on  refus, 
le  Vîce-Amiral  IFager  agiroic  ofïènfivement  dans  la  Méditerranée.  La  Cour 
d'Efpagne  ne  fut  point  ébranlée  de  ces  menaces .  &  n'en  fit  pas  un  pas  plus 
vite  qu'elle  ne  vouloît.  On  ne  fauroit  s'empêcher  d'avouer  que  fa  méthode 
eft  excellente  avec  les  François  8c  les  jinglois ,  Peuples  également  preffés  de 
voir  la  fin  des  chofes^  fe  iaflknt  également  de  leur  trop  longue  durée,  & 
dont  l'impatience  naturelle  eft  d'une  grande  reflburce  pour  le  Flegme 
Efpagnql.  Le  Vice- Amiral  fFager(\xt]omtkPortJmoHth  par  une  Efiadre  ij.itfjafié 
HoUandoife  de  7  Vaifleaux,  fous  les  ordres  du  Vice- Amiral  de  Sommelfdycl^^ 
lefauels  en  av oient  devancé  5  autres ,  qui  ne  dévoient  pas  tarder  à  venir.  On 
en  devoir  ajouter  encore  5  kV  Efiadre  Anglcifi,  afin  que  les  deux  Efcadres 
réunies  fiflènt  une  Flote  de  jtf  Vaiffeaux ,  compofie ,  fuivant  les  Traités^  de 
deux  tiers  j4nglois  Se  d'un  tiers  HolUndois.  V Amiral  Hollandois  falua  de  ip 
coups  l'amiral  Anglois  y  qui  lui  rendit  le  même  falut.  Le  iz  le  Vice- 
Amiral  Wager  fe  rendit  à  Londres  pour  une  Aflèmblée  des  principaux 
Officiers  de  Ta  Conrone.  Il  y  reçut  fes  dernières  Inftruûions  &c  repartît  le  1 8 
po\xr  Ponjmouth.  Ce  fijt  alors,  ou  quelques  jours  après,  que  les  Efcadres 
réunies  fe  rangèrent  en  demi-lune  dans  la  Rade  d^  Sfithead ,  &  fe  tinrent 

frètes  à  lever  l'Ancre  au  premier  ordre.  Quoique  l'Eicadre  Angloifi  ne  dût 
tre  que  de  14  Vaifleaux,  comme  au  fonds  il  ne  s'agidbit  que  d'intimider 
VEfpagne ,  on  ne  craignit  point  de  l'augmenter  de  quelques  autres ,  en 
iprre  que  dans  le  courant  de  J  u  1 1  l  e  x ,  elle  êtoit  de  ;  2.  En  Septembre , 
trois  Vaifleaux  de  ï Efiadre  Hollandoifi  firent  voile  de  Spithead  pour  la 
Méditerranée  y  où  les  Vaifleaux  de  leur  Nation  croient  continuellement 
infultésparles^/f/n>;/i,  qui  refpe^ient  ceux  des  Anglois.  En  Octobre, 
le  Vice-  Amiral  de  Sommeifitycl^pàtik  de  Spithead  avec  le  refte  de  (bii 
Efcadre ,  pour  retourner  en  Hollande.  Le  Vice-Amiral  Wager  ctoit  alors  à 
tendres ,  d  où  Ion  fit  courir  le  bruit  qu'il  retourneroit  inceflàment  à  Spithead^ 
qu'il  en  partiroit  pour  Lisbone  avec  une  Efcadre  de  6  Vaifleaux ,  &  qu'on 
en  détacheroit  en  même  tems  7  autres  pour  aller  joindre  le  Vice-Amiral 
Çavendish  à  Çih-^ltar,  Mais  tous  ces  Préparatifs  &  toutes  ces  menaces 
n'aboutirent  à  rien.  Le  Traité  de  Séville  tut  figné  dans  le  mois  de  No- 
vembre; 8c  comme  on  comtoit  fur  cette  fignature,  dès  la  fin  du  mois  pré- 
cèdent, les  principaux  Vaifleaux  de  la  Flote  avoîent  été  renvoies  chacun 
dans  leur  Port ,  en  forte  qu'il  n'en  étoit  plus  refté  à  Spithead  que  1 7 ,  dont 
7  furent  nommés  pour  (ervir  de  Gardes-Côtes.  En  Mai,  le  Lord  rerc' 
Beauclerc (utchargé  de  Commander  un  Vaifleau  de  Guerre,  pour  efcorter  les 
Picheurs  de  Terre-Neuve,  La  Flote  Portugaifi ^  deftinee  pour  le  Bré^ 
fil,  leva  l'Ancre  le  28  du  même  mois  pour  dccendre  la  Rivière  du  Tage. 
Le  Vent  qui  n'êtoit  pas  trop  favorable  aiant  ceflc  tout-à-coup ,  ce  qui 
(ç  trouva  forti ,  fut  obligé  de  rentrq:  dans  la  Rivière  î  ce  qui  fe  fit  de  ma* 
Tome  )CIF.  Partie  /,  Y 
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nîère  que  ces  Vai/Teaux  »  rencontrant  ceux  qui  dêcendoienc^  ils  s'aitreJieur* 
rèrenc  les  uns  les  autres ,  nnais  fans  fe  caufer  aucun  dommage.  Il  arriva 
qu'un  de  ces  Vaiffeaux  alla  donner  contre  le  LeoflofFtégaite  ^ngloifi^ 
qui  pour  lors  êcoic  à  l'Ancre  dans  la  Rivière  »  &  s'y  accacba  de  forte  ^ 
qu'il  l'entraîna  pendant  une  demie-heure.  Le  Capitaine  JVorriSy  qui  commau- 
doit  la  Frégate  »  voulant  dégager  Ton  VaifTeau ,  qui  pouvoir  courir  quelque 
rifque ,  fit  pafler  fes  gens  lur  le  Vaiffèau  Marchand,  dont  il  fit  abatte  le 
grand  Mât  &  le  Mât  de  Mifaine ,  ce  qui  mit  ce  Bâtiment  hors  d  état  de 
partir  avec  le  refte  de  la  Flote  de  Breftl ,  qui  remit  à  la  voile  le  lende- 
main. Les  Propriétaires  de  ce  Vaiflèau  prétendirent  des  dédommagemens 
&  portèrent  leurs  plaintes  au  Hoi  de  Portugal.  Le  Juge  du  Di(lri<5): ,  où  la 
chofe  êtoit  arrivée  eut  ordre  de  s'informer  de  la  vérité  des  Faits  ;  &  (on 
rapport  ne  fut  pas  favorable  au  Capitaine  Norris  ;  fur  quoi  le  Roi  défen^ 
dit  qu'on  le  laidlt  fortir  de  la  Rivière ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fatisfait  les 
Propriétaires  du  Vaiflèau  Marchand.  En  même  tems  ,  il  fit  écrire  à  ce 
fujet  au  Lord  Tirawley ,  Envoie  Extraordinaire  du  R§i  di  la  Grande-Breta-' 
gne.  Ce  Miniftre  répondit  au  Secrétaire  d'Etat  :  Que  ^  [ans  ce  (jue  le  CapU 
taine  Norris  avait  fait ,  les  d^ux  Vaijfeaux  auraient  infailliblement  échoué 
de  compagnie  }  <jue  d^ ailleurs  il  avoit  à  fi  plaindre  de  ce  ^u^on  avoit  enu- 
pêche  cfuelques  jours  auparavant  deux  Vai féaux  Marchands  de  fa  Natiom 
de  fortir  de  la  Rivière.  Le  Secrétaire  d'Etat  répliqua,  le  i  de  Juillet;  Que 
le  Roi  fin  Maître  avoit  ordonné  de  nouvelles  informations ,  pour  otre  mieux 
inftruit  de  toutes  les  circonftances  de  cette  affaire  j  &  f avoir  fi  vtritaUe- 
ment  les  deux  Faiffèaux  avoient  couru  rifepte  de  périr  enfemble  y  &  ^*il  êtoit 
dans  la  difpofition  de  décider  cette  Aff^aire  ^  félon  les  loix  les  plus  exaUcs  de 
l'équité:  ,Qu*à  l'égard  des  deux  f^aijjeaux  Marchands^  que  le  Lord  fi  plaignait 
qu'on  eut  arrêtée ,  on  ne  l' avoit  fait  qu'à  caufi  qu'ils  fartaient  par  un  grand 
Brouillard  :  mais  qu'auffitot  quon  les  avait  reconnus  pour  Anglois ,  on  les  avait 
laijfé  partir.  De  fon  côté  le  Capitaine  Norris  écrivit  à  Londres ,  pour  infbr* 
mer  fes  CommiJJaires  de  l'Amirauté  de  ce  qui  lui  venoît d'arriver,  &  pour 
avoir  leurs  ordres  fur  la  manière  dont  il  devoit  fe  conduire.  Il  paroic 
que  la  Cour  d* Angleterre  ne  prit  pas  cette  affaire  fort  à  cœur ,  ou  qu'elle 
crut  que  le  Capitaine  iVi^mj  avoit  quelque  tort,  puifqu'au  bouc  de  près  de 
trois  mois  la  chofe  fut  décidée  au  delavantage  de  celui-d ,  qui  fut  obligéde 
pater  un  dédommagement  aux  Propriétaires  du  Vaiflèau  Marchand ,  lequel 
depuis  l'accident ,  rapporté  ci-deflus ,  êtoit  refté  dans  le  même  état  où  les 
AnglaisV^yoïçxïi  mis.  L'affaire  étant  entièrement  terminée,  leZ>^<#"(br- 
tît  de  la  Rivière  du  Tage  le  2}  d'Oftobre.  En  J  u  i  l  i  e  t  ,  le  Lord  Mufiatry 
fut  chargé  d'une  Commiflion  fignée  de  la  Reine  pour  courir  fur  les- 
Forbands  ôc  Pirates ,  par  qui  les  CÎotes  de  Guinée  êtoîent  înfeftrées  ;  &  pour 
•îtowSiilr  "*  ^^^^  '^  procès  à  tous  ceux  qui  lui  tomberoient  entre  les  mains.En  Octobre,. 
7  0Aum;      le  Conlcil  réfoluc  de  réduire  à  lo  milk  le  nombre  des  Matelots, qui  de» 
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Toient  être  emploies  Tannée  fuivance  fur  les  Vaiflèaux  du  Roi.  Pendant  cette    vaifletiur  «lii 
année ,  les  Commifairet  de  l'Amirauté  mirent  en  Commiffion  i }  Vaîfleaux  «"^^^";«»^n- 
Je  guerre,  dont  en  M  a  r  s ,  i  de  (fo  pièces  de  Canon  &  de  400  Hom- 
mes d'Equipage;  en  Avril,  d  abord  1  de  50  Canons  &  de  280  Hom-    *»  M  AtnL 
mes;  &  pm"s  7 autres,  dont  i  de  70  Canons  &  440  Hommes ,  i  de  50 
Canons  &  180  Hommes,  i  de  40  Canons  &  de  190  Hommes,  i  de 
30  Canons  &  1 5  5  Hommes;  %  Chaloupes ,  Tune  de  14  Canons  &  60 
Hommes ,  l'autre  de  S  Canons  &  de  ^^5  Hommes  ;  dans  la  fuite  i  Galiote 
à  Bombe  avec  1  Brûlot  ;  &  dans  le  mois  d*  A  o  u  x  ,  un  VaiCTeau  lancé  nou-    ^""^^ 
vellement  à  l'eau  à  Deptford.  Dans  le  mois  de  F  ev  ri  e  r  ,  ils  donnèrent    l»  caniet.^. 
ordre  d'avitailler  pour  quatre  mois  les  1 4  Vaifleaux  Gardes-Côtes  des  Ports  nomb"e^*ti$iiS!l 
de  Chatam  ,  de  Portjmouth  &  de  Plymouih ,  &  d'en  équiper  inceflàment  ï^- 
pour  le  même  fervîce  8  autres ,  dont  i  de  90  Canons ,  i  de  80,  5  de  70,     *^'  ^"^ 
X  de  do  &  2  de  ;o.  Des  14  premiers  Gardes-Côtes ,  il  y  en  avoir ,  5  à 
Chatam ,  i  de  90  Canons ,  2  de 70 ,  i  de  do  ,  1  de  50  ;  d  à  Portjmouth  , 
2  de po  Canons ,  2  de  70  ,  2  de  (fo ,  i  de  50  ^  &  3  à  Plymouth ,  i  de  do 
Canons,  2  de  $o«  On  mit  fur  chacun  de  ces  11  VaifTeaux  un  plus  grand 
nombre  de  Lieucenans  qu'à  l'ordinaire ,  &  l'on  ordonna  que  les  Matelots  s'y 
fendiflènt  inceflàment  :  mais  au  mois  de  M  a  r  s,  les  Capitaines  eurent  or.     14  M«aa. 
dre  de  réduire  leurs  Equipages  à  la  moitié.  Le  Roi  donna  dans  le  cours  de 
cette  année  plusieurs  (charges  de  la  Marine.  En  Février,  celle  de  Con-  charge*  donn^ 
re- Amiral  de  YEfcadrg-Rouge ,  à  la  place  du  feu  S.  Robert  Hughes  ,  au  S.       '"*'^' 
Philippe  Cavendish  Contre^Amiral  de ÏEfiadre^ Blanche,  dont  la  place  fut 
ttroplie  par  le  S.Jean  BaUhen  Cofttre-Amiral  de  l'Efcadre^Bleueyôc  la  pla- 
ce de  ce  dernier  tut  donnée  au  Capitaine  Saint-Loe  qui  commandoit  VEC^ 
cadre  d'j^méri^ue.  En  M  A  i ,  le  Lord  jinhibald  Hamilton  fut  nommé  pour     *^  ^ 
remplir  la  place  de  CommifTaire  de  l'Amirauté ,  que  le  Lord  Malpas  avoic 
occupée*  En  Décembre,  le  Comte  de  Stairs  fut  fait  Grand-Amiral  d'£« 
eojfe,  à  la  place  du  Duc  de  J^ueenthury,  qui  s'étoit  demi  de  cette  Charge , 
parce  qu'il  croioit  avoir  à  fe  plaindre  de  la  Cour. 

Banqvi  IT 

'  III.  En  Janvier,  les  Direâeurs  de  la  Banque  ,  voulant  favoriler  compaghim  »b 

les  Négocians ,  dont  la  plufpart ,  depuis  larrivée  d'un  gros  VaiiTeau  venu    ^tS^^'tn 

de  La  Jamaïque ,  fe  trouvoient  chargés  d'une  grande  quantité  de  Pièces  de  ^JJjJ,*  ^^^•** 

huit ,  déclarèrent ,  en  conféquence  d'une  Réfolution  prifè  dans  leur  Aflem- 

blée,  que  les  Propriétaires  de  ces  Efpècespourroientlesconfigner  khBattm 

que ,  qui  les  recevroît  fur  le  pied  de  5  Shellîngs  2  Sols  l'Once ,  valeur  aduel- 

le  de  la  Monnoie  d'Argent ,  à  condition  de  n'en  pas  apporter  au  dedbus  de 

1000  Onces ,  de  paï'er  une  Prime  de  demi  pour  cent ,  &  de  les  retirer  dans 

quatre  mois ,  tems  où  l'on  fuppofoit  que  la  Compagnie  des  Indes  les  acheté^ 

joit  pour  fon  Commerce. 

La  Compagnie  de  Turquie  eut  5  Vaifleaux  de  retour  j  d  abord ,  en  Mai  ,  c^nif^jv»^ 


m. 

BAMQUl   IV 
COMPAGNlIt    »B 


ï7«  W  E  M  O;  1  R  E  ^ 

AnN^E      MDCCZXlXr 


coMMi.ct.     ^  Vaîflcaux ,  venant  de  SmimCy  arrivèrent  aux  Dunes.  En  J  tr  1  k  ,  te  j  tvi^ 
wôtc"*"'  ***  ^*^     très  arrivèrent  à  Douvres^  venant  de  Scarderone. 

cît^^des  indt$      ^^  Compagnie  des  Indes^Orientales  eut  1 5  Vaiflèaux  de  retour.  Trois  ar- 
crwHtëhs.         rivèrent  aux  Dunes  ^  en  J  u  1  n.  Le  premier  avoit  fait  voile  pour  Bombay  le 
va^Stux.  ***  ^"  i8  d'Avril  1 727  ;  &  les  deux  autres ,  le  27  de  Décembre  de  la  même  an- 
xé'iiniie*.       ^^^  P^"^  '^  Chine.  En  Juillet,  il  en  vint  un  autre  à  P/)r»;^ii^/;  ^lequel  êtoîc 
principalement  chargé  de  Poivre.  Il  avoit  relâché  le  4  de  }\iin  à  Kinfile  ett 
Irlande  en  Ci  mauvais  état ,  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  que  8  hommes  qui  pufl- 
fènt  rendre  fervice ,  lerefte  de  l'Equipage  étant ,  ou  mort ,  ou  reftc  malade 
dans  la  route.  Le  Capitaine  fut  oblige  de  louer  à  Kinfale  5.0  Matelots  pour 
XAoïar.-  l'aider  à  gagner  les  Côtes  àî Angleterre,  l\  en  arriva  4  autres  aux  Dunes ,  ea» 

Août.  L'un  revenoit  de  la  Chine  j  un  autre  de  Bombay  ^  &  deux  du  Fort 
5  Septembre.     Saint^Gcorge.  EnS£FT£MBR£,ilen  arriva  fept  à  Plymouth  8c  dans  d'au- 
vaifleaux prisa  tres  Ports  de  la  Manche^  En  J  u  i  n  ,  cette  Compagnie  prit  à  fon  fervice  14 
*juki7'^         Vaiffeaux ,  dont  elle  deftinoit  quatre  pour  la  Chine  ^  hx  pour  la  Côte  &  la 
Baie  de  Bengale ,  2  pour  Bifmbay ,  i  pour  Sainte-Hélène  Se  Bencolen ,  i  pouo 
pi^fenrauGou-  Afocha,  En  OcTOBRE,  elle  ht  partit  8  Vaiflèaux  pour  \qs^  Indes;  dont 
w'H^iénî!  *""'  **«  portoît  une  Caiflè  de  Vaiflelle  d'Argent  en  préfent  au  Gouverneur  de 
oaohre,         Sainte^Héiene  ^  pour  le  remercier  des  fervices ,  qu'il  avoit  tendus  à  la  Com- 
pagnie )  &  furtout  r  de  ce  qu'il  avoit  confidérablement  diminué  les  dé— 
penfes  de  cette  Ile,  Il  y  avoit  parmi  cette  Vaiffelle  un  Vafe  à  faire  da 
Funch ,  pefant  i  ;  5  onces ,  avec  ces  mots  gravés  autour  ^  Don  de  la  Comfa^ 
gnie  à  M  ^Thomas  Byfield ,  Gouverneur  de  Saint-Helène.  En  No  v  e  m  br  E^ 
ÀTfcnt  Hd&sé  elle  fit  déclarer  à  la  Douane  913  mille  5  9^  onces  d'Argent  qu'elle  envoioit, 
'n^c'ÎSm,      aux  Jhdes^  En  Décembre»  elle  en  déclara  de  même   19  mille  (5oo 

Décembre.  onces^ 

ctoitp.  dm  Sud.       En  J  A  N  y  I E  R  »  la  Compagnie  du  Sud ,  fixa  dans  une  Aflèmblée  géné-^ 

?anï;«.***'       wle  le  Dividende  de  fes  A6tions ,  pour  la  demi-année  échue  à  Noèl ,  1 71S  ^ 

29  juiuetw       à  z  pour  cent ,  païables  le  28  de  Février.  En  Juillet,  elle  le  fixa  de  mê* 

Pèche  de  u  Ba.  me  pour  les  (ix  premiers  moiS'  de  cette  année..  En  M  a  r  s ,  elle  fit  partir  4» 

*i  hUit»^        Vaiflèaux  pour  aller  au  Groenland  à  la  Pêche  de  la  Balène.  En  Juillet,. 

Juillet.  a  revint  un  de  ks.  Vailfeaux  du  Groenland  avec  5  Balcnes..  Dix  autres  arri- 

jAofc  vèrenrau  mois  d'A  a  ut.  Un  revenoit  du  Détroit  de  D4t;w,  chargé  de 

Fanons  &  d'Huile  de  Balène  /qu'il  avoic  retirés  d'un  Navire  étranger 

échoué  for  la  Côte.  Les  9  autres  rapportoient  du  Groenland  11  Balcnes  &: 

demie.  On  fut  par  les  Capitaines  que  des  zi  VaiflTeaux  envoies  l'année  pvé^ 

cèdente  par  la  Compagnie  ».  les  i  S*  deftinés  pour  le  Groenland  a  voient  pris 

30  Balcnes,  &les4  du  Détroit  de  D<«z//V,  j.  C'êtoit  la  plus  forte  pêcne^ 

Moirt  viurcaa  que-lon eût  encore  faite.  Un  autre  des  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  êtoîo 

^îi'teîlrkr.        revenu  dans  le  mois^de  Février  de  La  rera^  CruK.  kFalm^uth.  En  Mai,  elle 

vaijfcaapcidu.  perdît  uu  Navire,  parti  depuis  trois  ans  d'Angleterre ^  lequel  périr  à  l'era- 

bottcHure  (fe  la  Riyière  de  La  jPUta^Dc  tout  l'Equipage  il  ne  fa  (km su 
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qu  onze  Perfones.  En  D  è  c  e  m  b  r  ^ ,  les  Direûeurs  firent  averur  les  Mar-     ca«rt.i«ci. 
chands,  qui  négocioienc à  LaJamatéjHe^  &  le  long  des  Cotes  à^, Guinée  ^  vèl^^^ 

au  a  l'avenir  ils  acheteroienc  d  eux  ou  de  leurs  Agens  tous  les  Nègres  dont    ï>^«>»«^ 
s  auroient  befoin ,  &  cela ,  fans  s*écarter  des  conditions  portées  par  le 
Traité  de  l'jiffieme.  Dans  une  Aflemblée  générale ,  qui  fe  tint  extraordinaî- 
têment  le  1 6  de  ce  mois ,  le  S.  Jean  Ejles ,  Sous-Gouverneur ,  fit  lire  une     ,<  D^ee«ii*«. 
Adrejfe  au  Roi  ,  dreflee  par  les  Directeurs  ,  pour  le  remercier  des  foins  parti-' 
culiers  cjuil  avoit  prts  des  intérêts  de  la  Compagnie  dans  la  Conclufion  du 
Traite*  de  SEViLiE;&,  cette  Adrefe  ,  qui  fut  unanimement  ap-     *, Dicombm 
prouvée ,  fut  préfentée  5  jours  après ,  &  reçue  très  eracieufement  du  Roi^ 
qui  répondit  :  J^hHI  votoit  avec  plaifir  (j^e  fes  efforts  ,  pour  rétablir  U 
Paix  avoient  fatisfait  un  Corps  fi  confidérahle  de  fes  Sujets  :  ^uil  étoitper^ 
fUadéqtie  y  lorj^ue  les  Conditions  &  la  Paix  conclue  entre  lui  ,  fes  Alliés  & 
rEfpagnefèroient  rendues  putlitjues  ,  tout  le  Monde  feroit  convaincu  que  Vln^- 
ter  et  général ,  (fr  particulièrement  le  Commerce  de  fes  Ro'iaumes ,  avoient  hi 
le  principal  objet  de  fes  foins  ,  &  qu'il  les  avoit  préférés  à  toute  autre  confidé^ 
ration.  Dans  la  même  Aflemblée  où  cette  jidreffe  fut  approuvée ,  le  Sous-     veme  dbt  ^tm 
Gouverneur  inftruifit  les  IncéreflTés  que  la  Commîflîon  établie  pour  la  Régie  feâcSli"*"*  ^^ 
desBiens  des  anciens  Direâeurs  êtoit  fur  le  point  d'expirer ,  &  qu  il  s'agifloit     «*  liumii^w^ 
de  nommer  &  dautorifer  d'autres  Perfones  pour  recevoir  des  Commiflairesf 
le  produit  delà  Vente  de  ces  Biens  /qui  pouvoit  monter  à  près  d  un  millio» 
&  demi.  Cette  Propofition  occafiona  plufieurs  Difcours  :Mais  enfin  ^l'Af^ 
ièmblée  donna  pouvoir  aux  Diredeurs  de  faire  ce  qu'ils  jugeroient  le  plust 
convenable* 

IV.  En  Décembre,  le  s.  Roiert  Johnfon  fut  nommé  Gouverneur    LMCurêHn,/ 
ic  La  Caroline  .  à  la  place  du  feu  Général  Nicholfon,  don^nr*"'*'"'^* 

En  Septembre  ,  le  Comte  de  Londonderry ,  Gouverneur  des  Iles  LeWard^    ^n!^^ 
ou  des  Iles  Antilles  fouS'le^venti  mourut  à  NeWis  dans  fon  Gouverne*-    Mort  aâ  om»^ 
ment ,  après  quatre  mois  de  maladie.  Au  commencement  de  Décembre  ,.  '''iTsîpteitiBre;^ 
le  Roi  nomma  pour  lui  fuccèder  le  Lord  Forbes,  dont  la  Commiflion  fut  ^em°uî*"  ^"* 
fignée  dans  le  Confèil  du  2  j.  de  ce  moisr  Déccilibrev. 

En  lAA\y\é  Roi  donna  le  Gouvernement  de  Plaifafice  dans  l'Ile  rfe    '^*'"'* 
Terre-Neuve  au  Capitaine  Osburn ,  qui  partit  de  Spitbead  à  la  fin  de  Juil-  domS!''*^****' 
fct  dans  le  Vaiflèau  du  Lord  Beauclerc.  ^^  **•'- 

En  A  V  R I L ,  les  Nègres  de  lUc  SAntigoa  Complotèrent  de  brûler  tou*    ^'"^    ^^ 
tes  les  Canes  &  de  tuer  tous  les  Blancs  pour  refter  feuls  Maîtres  de  l'Ile,  vé^^^ 
Leur  complot  ne  fut  découvert  que  la  veille  du  jour  qu'ils  dévoient  l'exé-     ^""^ 
cuter  :  mais  ce  fut  affës-tôt  pour  que  Ton  pût  en  arrêter  mi  grand  nom- 
bre» On  fit  périr  paf  le  feu  ceux  que  l'on  recoiuiutctre  les  Auteurs  de  l'en- 
tteprifèr 
.  .En  J  AN  V  LE x.,  le  Brigadier  Uum^r^  GouVcrneat  de  La  Jamdùpu  >  ini^   U  ^m^n^ 


Viépaiatift    de 
Cucire. 
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.  truie  par  un  Vaidèau  de  Guerre ,  qu'il  y  avoir  lieu  de  Craindre  que  les 
grands  préparatifs  qui  fe  faifoient  par  les  Ejpagnols  à  Cadix,  n'eufTent  pour 
objet  une  entreprile  fur  La  Jamaïque  ,  tint  un  grand  Confèil  de  Guerre, 
dans  lequel  il  répréfènta  :  ^9  la  conduite  des  Ëfpagnols  en  Europe  &  la 
continuation  de  leurs  Avanies  &  de  leurs  Déprédations  rendoient  la  conclufion 
de  la  Paix  tris  incertaine  :  ^*il  etoit  du  devoir  des  Hahitans  de  mitre  l*Ile 
en  état  de  ne  rien  craindre  }  &  ,  conformément  aux  ordres  qu'il  avoit  reçus  dm 
Roi  ,  de  travailler  fans  relâche ,  tant  à  révarer  Us  Fortifications  ,  qu'à  faire 
les  autres  préparatifs  nécejfaires  pour  être  a  couvert  de  toute  infitlte.  La  Réfo- 
lution  du  Confeil  fut  conforme  à  cette  Propofîcion ,  ôc  les  ordres  furent 
expédiés  pour  lexécuter.  Avaat  le  mois  de  Mai  le  Brigadier  Humer  eut 
fait  toutes  fes  difpoflcions  pour  êcre  en  état  de  fe  bien  défendre.  Il  avoit  mis 
un  Embargo  fur  tous  les  Vaiflèaux  qui  (e  trouvoîent  dans  le  Port ,  pour  em- 
pêcher qu'il  n  en  partie  aucun  ;  toutes  les  Fortifications  avoienc  été  réparées 
8c  3  par  la  revue  des  Forces ,  on  avoit  trouvé  que  Ion  pouvoit  mètre  10 
mille  Hommes  en  Campagne.  Apres  avoir  pourvu  de  cette  manière  à  la 
défenfe  de  la  Partie  Méridionale  de  Tlle ,  le  Gouverneur  s'êtoît  embarqué 
fur  un  Vaidèau  de  Guerre  pour  aller  vifiter  la  Partie  Septentrionale  »  &  la 
mètre  de  même  en  état  de  faire  une  vigoureufe  défenfe.  Quelque  tems 
après ,  fur  les  répréfentations  des  Marchands  de  Tlle ,  il  leva  YEmêargo ,  & 
leur  permit  de  faire  fortir  autant  de  Bâtimens  que  la  néceflîté  du  Commerce 
Mil.  &  les  befoins  de  la  Colonie  le  pourroient  exiger ,  à  commencer  du  2 1  de 

Mai  jufqu'au  4  de  Juin.  En  coniéquence  le  3  o  &  le  3 1  de  M  a  i ,  plufieurs 
Bâtimens  Marchands  firent  voile  pour  V Angleterre ,  fous  TEfcorte  de  quel- 
Remetdment    ques  Vailleaux  de  guerre.  En  F  e  v  ri  e r,  les  Etats  de  cette  Ile  firent  ecri* 
|?taïïS^^°**'**  rc  par  leur  Orateur  au  Contre- Amiral  Sainte Loe  pour  le  remercier  des  foîns 
f  Finiw.        qu'il  avoit  pris  de  leur  Commerce  &  de  la  fureté  de  leurs  C6tes  ;  & ,  pour 
marque  de  leur  reconnoiiïance,  ils  joignirent  à  cette  Lettre  un  préfentde 
mille  Livres  Sterling.  En  M  a  i ,  le  Grand  Confeil  &  les  Notables  aflemblés 
iréduifirent  à  i  mille  500  Liv.  St.  les  Appointemens  du  Gouverneur;  Ôc ^ 
fupprimant  l'augmentation  annuelle  de  mille  Liv.  St,  qu'ils  avoient  accor* 
dée  au  feu  Duc  dcPorland^  ils  donnèrent  en  la  place  »  au  Brigadier  //mit- 
LescathoUcaet  tfT Cix  mille  Liv.  St.  Une  fois  païées.  En  Septembre,  l' Aflemblée  gêné- 
iKim  des  chir-  ^.^jg  g^  ^^  ^^^  ^^^^  cxclure  les  Catholiques  de  la  Séance  de  cette  Aflemblée 
sepcembic.       &  Je  toutes  Charges  aiant  rapport  au  Gouvernement. 
Nôuvoii-A»'       En  Mai  ,  fut  terminée  la  querelle ,  qui  duroit  depuis  plus  d'un  an ,  en- 
^qiMKite  atec  tre  le  S.  Guillaume  Bumet ,  Gouverneur  de  la  Nouvelle^  Angleterre  ^  Se  les 
ttnnSS!"*'**'   E^^^^  ^  ^^^^^  Colonie ,  au  fujet  des  Appointemens  de  Gouverneur ,  qui 
»3MaL  n'avoient  jamais  été  fixes,  &  pour  lefquels  les  Etats  ordonnoicnt  tous  les 

ans  une  fomme  plus  ou  moins  fbrte ,  fuivant  que  Ton  favoit  les  manier  avec 
plus  ou  moins  d'adrefle.  La  querelle  avoit  été  fort  vive  :  mais  enfin  les 
Euts  l'emportèrent  ^  Se  les  Appointemens  furent  ^é$  à  200  Liv»  SterU 
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Le  Gouverneur  ne  jouit  pas  longtenos  de  la  Paix  établie  entre  les  Etats  & 
lui ,  puifqu'il  mourut  le  20  de  Septembre  de  cette  année.  Sa  mort ,  dont  ^^^^^  ^•■* 
on  fut  înftruit  à  Londres  à  la  fin  d'Odobre  par  un  Vaiflèau  qui  n  avoir  pas  ^"  o^Sptembr». 
mis  cinq  femaines  à  fon  voïage ,  n'empêcha  pas  que  leConfeil  du  Roi  n'exa- 
minât ,  dans  un  Comicté  qui  s'aiOlèmbla  dans  le  mois  de  N  o  v  e  m  b  r  e  ,  les  2y^*^**"r^"ef®ÎJi 
plaintes  que  TAdemblée  générale  de  cette  Colonie  avoient  portées  contre  le  p^iaimu  p!>néet 
feu  Gouverneur ,  &  dont  les  principales  l'accufoient  d'avoir  exigé  de lar-  Jem^,/*  ^***' 

{;ent  pour  les  Vaifleaux  que  Ton  conitruîfoit  dans  le  Païs ,  &  pour  ceux  que    »  NotemVit.. 
'on  en  faifoit  fortir.  Après  que  l'on  eût  oui  les  Avocats  de  part  &  d'autre , 
il  fut  déclaré  que  cette  exaction  êtoit  illicite ,  &  Ton  ordonna  au'elle  fut 
fupprimée  à  l'avenir.  En  D  e  c  e  m  b  b.  e  ,  le  S,  Belcher  fut  nomme  Gouver-    how**»»»  goii- 
neur  de  Majfuchfet  Se  de  la  Nom/tlU^AngUterre.  ^^STcembre. 

V. 

V.  La  Séance  du  Pétrlement  d'Irlande  commença  cette  année  le  4  d'Oc-  dV&VaVJ*iT 
tobre  &  finir  le  2*  de  Juin  de  l'année  fuivante,  sé^nJe?"'  ^'  ** 

Voici  le  Difcours  que  le  Lord  Carteret  Viccroi  à* Irlande  prononça  pour    4  oâobrt. 

If  1     I     o'  »  *      X  Clôture, 

ouverture  de  la  Séance.  a<  Atru  1759, 

MlLORDS     ET     MeSSIET^RS,  ûifcotm  d«  V|- 


V ordre ,  que  fat  reçu  de  S  a  MAissTt\de  vous  ajfembler  en  Parlement , 
PI  a  fait  doutant  plus  de  plaifir,  (jue  jefens  déjà  par  expérience  quelle  eft 
votre  ajfe^ion  pour  Sa  Perfine  Roiale,  &  votre  attention  pour  P honneur  de 
fon  Gouvernement.  Les  foins  infatigables  de  S  a  Majesté'  pour  procurer 
le  bonheur  defes  Peuples ,  &Jes  tendres  égards  pour  la  profpérité  de  ce  Roiau^ 
me  y  me  donnent  dejufies  raijons  JCefpérer  qu  après  avoir  maraué  le  commence-^ 
ment  du  Règne  de  S  A  Maieste'  par  tant  de  preuves  de  Ktle  pour  fon  fervi^ 
€e  ^  cf  Parlement»  en  reconnoijfance  de  la  Protellion  &  de  la  tranquillité f 
dont  les  Peuples  ont  joui^  donnera  les  marqttes  les  plus  efficaces  deftfidibt 
affèSion  pour  le  doux  &  gracieux  Gouvernement  de  Sa  Maiestb' 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes, 

V^ous  verres  par  les  comtes  »  que  fai  ordonné  que  ton  vouscommuniquat ,  que 
les  Revenus  publics  ont  moins  prod$éh  que  les  deux  dernières  années  1  ce  qui  fai f 
que  l'Etat  fe  trouve  conjidérablament  chargé  d arrérages  :  mais  je  ne  doute  pas 
que  vous  naccordiés  les  Sublides  nicejfaires  pourjubvenir  aux  befoins  dte 
Gouvernement  ^de  la  manière  que  vous  jugerés  la  plus  convenable  ,  &  qui  fera 
le  moins  à  charge  au  Peuple.  Depuis  votre  dernière  ^Jfemblée ,  zMnts  devés  k 
la  bonté  de  S  a  Mahste'  le  retour  en  ce  Roïaume  de  trois  des  Régimens, 
qu'on  en  avoit  tirés  >  dr  qu'on  avoit  emploies  ailleurs  pour  le  Service  Public^ 


cecoi. 
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©♦lEtAUDi.    jepuisvâUsaffitTfr  deUpandcSAMAi2STE\qu'onrenvûieralerifled^ 
fes  XroHpes ,  dis  tpu  les  jHrçonftames  des  Affitires  le  fowrront  permètre.     * 

MiLORDs    ET   Messie URs» 

Jefpere  que  V abondante  Récolte  y  dont  la  Divine  Providence  a  bien  voult$ 
bénir  cetts  année  ^  fera  cefferles  troubles  &  les  Jiéites  facheufes  quune  disètè 
générale  des  Grains  a  pH  caufer.  Il  feroit  cependant  a  propos  que  vous  con^ 
fidéraffUs  s  il  ne  feroit  pas  niceffaire  que  vous  fijjiis  quelques  nouvelles  Loix 
pour  prévenir  1er  dangereufes  pratiques  des  Monopoleurs  &  Regraticrs ,  pour 
çbvier  ^ux  Attrçupemens  tumultueux ,  pour  affurer  la  tranquillité  de  cfttc 
grande  Ville  ,  &  pour  emploier  les  Pauvres  au  travail» 

Cefi  avec  beaucoup  d^  fatisfaElion  que  je  vois  le  fitccès  des  AfanufaBures 
d%  Toile  établies  dans  ce  Roiaume  y  &  je  dois  vous  affurer ,  par  ordre  de 
Sa  Majesté*,  que  vous  pouvés  comter  quelle  ne  cejfera  point  de  favori  fer 
0*  de  protéger  un  Commerce  ,  qm  produit  tant  d* avantages  à  cette  Nation. 
Je  vous  exhorte  à  montrer  dans  cette  occafion  la  mime  union  &  la  même 
modération ,  que  vous  avés  fait  paroitre  dans  toutes  vos  Procédures ,  durant  le 
cours  de  votre  dernière  Affemhlée  ;  ce  fera  le  mdien  U  plus  fur  &  le  plus  efficace 
de  bienfervir  le  Roïaume  ^&  de  vous  rendre  dignes  de  la  faveur  dr  de  la 
ProteBion  Ro'tale. 
Aaseffedeidciix       Lc  premier  foin  des  deux  Chambres  fut  de  drefler  les  Adreffes  au  ReK 
diwnbiei.  j^gg  7>^/V/  &  les  Communes  le  fclîcirèrenr  à  Tenvi  fur  fon  heureux  retour 

dans  là  Grande-Bretagne ,  &  fur  l'arrivée  du  Prince  de  Galles.  Us  le  remer- 
cicrenc  de  ce  qu'il  avoir  confié  la  Régence  à  la  Reine  ;  &  répondirent  à 
tous  les  Articles  du  Di(cours  du  Viceroiy  par  des  remercimens  de  la  pro- 
teâion  ^que  Sa  Aïajefté  accordoit  au  Roïaume,  Se  par  des  promeflès  d'exé- 
cuter tout  ce  qu'on  leur  avoir  propofé.  Le  27  d'OAobre,  les  Communes 
fttbfidc  céfoluront  d'accorder  un  Suhfide ,  &  nommèrent  un  Commicté  pour  y  tra- 

»Mm^Ke.  vailler.  Le  19  de  Novenabre  ,  le  Dofteur  Marmaduke  Coghill  fît  rapport 
k  la  chambre  des  Réfolutions  de  ce  Commicté ,  qui  portoient ,  ^ue  les 
pètes  de  la  Nation iw^«/>?/V;i^ ,  le  i$  de  Mars  17x9  ,  4  220  mille  7J0 
.  Liv.  SterU  i  5  Sh.  (fr  j  Den^  :  J^on  accorderait  au  Roi  un  Subfîde  pour 
faierces  Dites  &  pour  maintenir  les  Branches  de  l' Etabliffiment  pendant  deux 
ans ,  depuis  le  if  de  Décembre  de  cette  anKke  jufquau  t^  de  Décembre  1 7  J  i  t 
J^ue  l'on  donnerait  6  mille  Liv.  Sterl.  pour  achever  le  nouveau  Palais  du 
Parlement;  &  2  mille  Liv.  SterL^  pendant  deux  ans  ^  aux  Directeurs  des 
J^anufaElures  de  Toile  ^  pour  les  encourager  à  faire  cultiver  dans  le  Roiaume 
Hfte  quantité  fit ffifante  de  Cham/re  &  de  Lin  :  Enfin  ^  quon  accorder  oit  divers 
fis  Somn^es  ,  montant  enfemble  4  19  cens  jo  Liv.  Sterl.  ^  afin  de  récent 
fenfcjr  les  Obiers  de  la  Çhambjre,  ponr  lenr  Service  ppndsnp  cette  Séance  } 
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t^  qne  le  Subilde ,  que  Von  accerderoit  au  Roi ,  n'exicèderoit  p4S  la  JSomme 
de^io  mille  238  Liv. St. ^  16  Sh.,  10 Deniers^ Ces Réfolucions  furent ap- 
prouvées  par  la  Chambre.  A  U  fin  du  même  mois ,  le  même  Doâeur  fit  rap« 
port  ^  ^ne  l'Opinion  du  Commiccé  du  Subfide  etoit  quil  faUfit  accorder  un 
nouveau  Sxj^b&àtpour  encourager  la  culture  des  Terres^  four  faire  travailler 
les  Pauvres^  &  pour  mieux  mètre  en  exécution  un  ancien  Bill  du  Parlement, 
aiant  pour  titre  ;  ♦<  A  c  t  E  pour  skher  &  pour  améliorer  les  Marais  &  autres 
9>  Terres  bajfes  qui  ne  rendent  rien ,  comme  auffi  pour  faciliter  le  Chariage  dans 
>>  le  RosAume  &  le  tranjport  des  Marchandifès  iun  endroit  à  Vautre  >>•  En  Dé- 
cembre ,  le  même  Dodteur  ,  par  ordre  du  Committé  y  fit  rapport  à  la 
Chambre,  ^fte  le  Subfide  accordé  au  Roi  n*excèdoit  pas  la  Somme  de 
4  mille  Liv»  SterL  par  an ,  pendant  1 1  ans ,  à  commencer  lei^de  Mars  1 73  o« 
Ces  différentes  Ré(blutions  furent  approuvées  parla  Chambre. 

En  Novembre^  les  Communes  réfolurent  de  mètre  une  Taxe  Additionelle 
de  2  SK,6  Denl ,  fur  toute  la  Soie  apportée  des  Païs  Etrangers  dans  lé 
Roiaume ,  e;ccepté  fur  celle  qui  viendront  de  la  Chine ,  de  Perjè  &  des 
indes-Orientales y  &  de  continuer  la  Taxe  de  4  Sh.  par  Liv.  fur  les  Emo- 
Jumens ,  Penfions ,  Salaires ,  &c.  de  tous  ceux  qui ,  demeurant  hors  du 
Roïaume,  y  pofscdoient  des  Emplois  Civils  ou  Militaires.  Elles  réfolurent 
en  même  tems  qu'il  feroit  mis  une  Taxe  fur  les  Caroflès ,  les  Perruques ,  & 
les  Epées  ;  &  que  Ton  porteroit  un  Bill  pour  défendre ,  de  faire  des  Habits  &c 
des  Meubles  avec  d  autres  Etoffes ,  que  celles  qui  fè  fabriquoient  dans 
le  Païs,  &  de  laiilèr  entrer  dans  le  Roïaume  les  Marchandifès  étrangères, 
qui  ne  fervoient  qu'au  Luxe.  En  Décembre,  le  Doâeur  C^^^ii? inftruifit 
la  Chambre  que  le  Committé  du  Subfide  avoir  réfolu,  ^*on  mètroit  y  une 
Taxe  Jûr  tous  les  Carojfes  &  Chaijis  ,  qui  n*etoient  pas  de  louage  y  &  que 
cette  Taxe  feroit  d^  20  Sh»  par  an  fur  chaque  Carojfe  ^  &  de  ^  fur  chaque 
Chaife  :  Une  Taxe  defixfols  par  Jeu  fur  les  Cartes  faites  dans  le  Roiaume  : 
Une  Taxe  de  cinq  Sols  fier  chaque  Paire  de  Dés  faits  dans  le  Roïaume  ou 
venant  de  dehors  :  Enfin ^  une  Taxe  additionelle  defixfols  par  Once  £Ar* 
gentericy  quififabriqueroit^ou  que  Von  apporteroit  dans  le  Roïaume»  Ces  Ré- 
lolutions  furent  approuvées.  Le  mois  précèdent  fur  le  Rapport  que  le 
même  Doâeur  fit  de  quelques  Réfolutions  du  Committé  du  Subfide  ,  les 
Communes  approprièrent  la  Taxe  du  4  Sh.  par  Liv.  fur  les  Salaires ,  Emo- 
lumens  &  Penfions  des  Emplois  pofledés  par  des  perfones  qui  ne  refi- 
jdoient  pas  dans  le  Roïaume  »  d'abord  au^paiement  de  l'Intérêt  à  fix  pour 
cent,  enfuite  au  rembourfement  du  Capital  d'une  Somme  de  100  mille 
Livres  Sterling.  Paflbns  aux  autres  affaires  dont  le  Parlement  fut  occupé 
jufqu'à  la  fin  de  cette  année. 

Il  y  fut  réfblu  dans  les  deux  Chambres  déporter  des  Bills  :  i.  Po  un 
prévenir  les  Affemblées  tumultueufes  &  pour  en  punir  plus  efficacement  les 
auteurs.  2.  P  o  u  R  empêcher  plus  efficacement  la  corruption  dans  les  Elevions 
Tome  Xir.  Partie  J.  Z 
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is  oa^bre.  umme  auffi  pour  û  prix  &  le  pêidi  du  fjtm ,  &  pour  punir  Us  Fraudes  des 
îîTSSJîmbS.  ^o^opoUurs  &  dis  MMgra^iirs  / i)^  Po  u  R  prévgnir  &  punir  plus  efficace^ 
par|are.  ment  U  PurjuTi  &  Its  ausrei  €ràmes  dg  fjuiffm  :  5 .  Pour  mieux  répa'^ 

ig!if«  &*Seto.  rer  Us  Eçlifes  ;  (î.  P  O  u  n  proUu^er  U  terme  dans  tefpat»  dfm^l  Us  Perjones 
^MiDé^Sb^  r^^f^^^  Charges  yêtûientùbligees  de  prêter  Us  Sermens  niceffaires  peur  fi 
qualifier  »  en  eonp^uence  JCun  Aâe  de  Paclemenc  «  aiant  peur  Titre  A  c  t  B 
pour  prévenir  rÀcaoUTcment  du  Papijme  :  7  Enfin ,  P  9  u  &  empêcher 
Us  AfembUes  illidus  des  Oseuriêrj  empUsés  dans  Us  Jàverfis  ManufdSu^ 
res  du  Roianme ,  fêgUr  Uurs  ialaires  &  prévenir  Pahus  dans  la  Fahriépte 
des  Tuiles, 

.    Les  deux  Chambres  s'occupèrent  auffi  des  Loix  qu'il  faloit  renouvellor 
6c  de  ce  qui  xegardoic  la  CttUuce  des  Terres.  A  Tégard  du  premier  Arti- 
cle dans  le  mois  de  Novembre  »  le  S.  Thomas  Vpt^n  inAruifit  lés  Communes, 
que  le  Commicté ,  chargé  de  f  examen  des  Loixeipirées  ou  prêces  d'expirer  ^ 
avoit  réfolu ,  J^'il  êtoit  convenakU  que  plufieurs  de  ces  toix  fiufent  con^ 
finuées  avec  ipulques  changemensy  entre  autres  celUs  qui  regardoient  la  M{^ 
lice  du  Roïaumey  la  confirmation  des  ej^ts  des  f^aifeaux^  quifiiifiient  nau^ 
frage  i  la  Contrebande  &  Us  Fraudes  y  qui  fi  cemmetoient  dans  Us  Douanes  ; 
la  figreti  des  grands  Chemins ,  Us  malverfations  dans  U  méviiement  des  De^ 
niers  Publics  y  &  la  finie  dandefiine  des  Marchandifis.  Les  Communes  ordon* 
nèrent  de  porter  les  Bills  néceflairçs  pour  le  renouvellement  de  ces  diverr 
fes  Loix.  Par  rapport  au  fécond  Article  »  le  S.  Carter  fie ,  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  le  rapport  à  la  Chambre  des  Réfbkitions  du  Commicté  chargé  d'exa^ 
miner  Têtât  de  la  culture  des  Terres.  Elles  porroient  en  fubftance ,  ^j/// 
paroi  fois  que  la  valei^r  des  Grains  apportes  dans  le  Roiaume  pendant  Us  18 
mois  écoulés^  avant  la  Saint-Michel  dernière  ^  montoit  i  2  74  milU  Liv.  SterUj 
.Que  la  disete  de  toutes  firtes  de  Grains  avoit  été  fi  générale  pendant  ce  temsr 
là  dans  tous  le  Roïaume  »  que  plufieurs  milliers  de  Familles  ,  manquant  dr 
tous  motens  pottrfibfifier^  avoient  été  forcées  de  venir  mandierdans  les  Rues 
•éU  Dublin  :  Que  l'opinion  du  Committé  pour  prévenir  une  pareille  disete  êtoit 
qtiil  convenoit  d'établir  des  Greniers  Publics  en  divers  endroits^  afin  Jten* 
courager  la  culture  des  Terres  &  le  débit  de  Grains.  U  fut  réfolu  <fc  porter 
un  Bill  en  conféquence. 

Le  10  de  Décembre ,  les  Communes  reçurent  une  Requête  des  Habt^ 
tans  &  Cîtoïcns  de  Corck^  de  lFatérf$rd^  de  Gaâwai^  de  Limeriik^  8c  de 
Stigoë ,  qui  prioient  la  Chambre  d'ordonner  que  Ton  dreffllt  un  Bill-  pour 
faire  nétoïer  leurs  Canaux ,  Havres  &  Rivières.  Leur  demande  leur  fur 
accordée, 
impiimevff  »•  Deux  joufs  après ,  les  Communes  mirent  (bus  la  Garde  d'un  Sereent  d'Ar- 
^ti  Décenlbff.    mes ,  le  nommé  Richard  Dickson ,  Imprimeur  de  la  Gazéte  du  Dtilin ,  pout 
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^oîr  înRré  dans  quelqu'une  de  (es  Fcttilles  dw  Réflexion^  tcridant  au  mé-  ©'i  «  t  a  »  d  •. 
pris  des  ordres  &  des  Privilèges  de  la  ChanJnri 

Dès  le  commencemenc  de  la  Séance  ^  les  Gâffkntm^  ayoibh;  rëfolù  que  ^  ncmcrdiBeiiii 
l'on  feroit  remercier  te  S.  GHillaum  Cimotyés^  ktvkès  ou'il  avoir  ren-  ^'^^'^h^'* 
dus ,  cànc  »i  Roi  qu'au  Publie,  pendant  qu'A  avenir  etercé  rémplbbd'Oni- 
fgur  Aé  la  Chafféfe^É^  ^  qu'il  redbiè  de  téâgner  à  câufe  de  feè  infirmités. 
Elles  étoimic  /î  confidé^âblés^,  qu'il  en  niDurut  aiicGmihetkémeht  de  Dé- 
cembre. La  Place  dé  CormiiiHaira  de  ÏAcdfiy  qt^ll  ciccnpoit,  fut  donné 
au  DoAeur  CoghiH. 

Le  z  de  Janvier  17)0,  le  Fktnt  (è  rendit  k  kr  Ghanére^Hautc  Se   Dira>anaer«« 
manda  la  Chambre-Bà^,  doiîc  l'OrètbUtf  liii  die  ;  ?h'a^'bre^*B*ffc 


ta  moct. 
Dccembre; 


M    I    t   O    R   D> 

Les  Communes  d'Irlande/^  prtfenïent  àtèfmtéfhèi  depanf  Votre  Excel^ 
lence ,  pûmr  lui  fntnver  par  tes  fins  fertès  prem^ês  c^fféief^  êtoient  fincères  1er 
témoignages^  qtfelles  ont  donnés^  an  commeneeMènt  de  cette  Séance ,  de  leur 
affiffion  pour  la  Sacrée  Perfone  de  Sa  Majbstë' 

^uand  elles  /ajfemblèrent  la  première  fais,  elles  trottvitent  la  NatioflP^ 
dans  de  facheufes  circonflances  :  Les  misères  du  tems,  afijeijkelles  attcune  fa^- 
^ffe  humaine  nepouvoit  remédier,  avoient  cakfî  dans  les  Revenus  unegtande 
diminution  ,  &  par  cénfequem  chargé  cet  EtMifenhnt  d^ arrérages  confi'^ 
dérables.  Ces  Caldmhés  ont  M  la  pfincipate  c4f^  de  PaccroiJfemerNf  des  Dètet 
Nationales;  &  h  font  auffide  ce  fûe  l'on  ffapu  eptavet:  lUeàùcbup  de  difficiAti 
trouver  les  moïens  de  les  a^ptiter. 

Mais  ^uelfué  grandes  ^uèfufent  cet  difficultés ,  let  fidilei  Communes^r 
Sa  MAiBsifE*  réfilurent  avec  foie  (^'un  cofifintement  ùrtanime ,  dé  faire 
tous  leurs  efforts  pour  les  Jurmonter.  Elles  confidérèrent  que  c^êtoit  leur  pfà^ 
pre  intérêt  le  plus  important,  &  celui  de  leur  Païs ,  de  maintenir  un  Ooftuer^ 
némeni  qui  les  fait  ftfuit  de  tant  de  hénédiBions. 

Elles  crurent  qu'elles  étoiént  également  obligées  par  devoir  &  pat  retM» 
Uùijfance  ^  de  répondre  à  V attente  étun  Ji  gracieux  &  fi  excellent  PrifUo  i 
qui  ,  fe  trouvant  dans  ta  nécejjité  i exiger  des  Subjidei  pour  les  befoiris  de 
fEtat  j  a  bien  ^d^ht  néanmoins,  par  une  fuite  de  fa  bonté  naturelle  &  dé 
fis  foins  paternels  pour  le  Bien  defes  Sujets,  demander  que  ces  Subfidès  jujfent 
heifés  d'une  manière  convenable  &  qui  fut  la  moins  à  charge  ,  qu'il  feroit  poffl* 
ble ,  à  fin  Peuple. 

rbtre  Excellence  voit  à  préfent  les  heureux  effets  de  la  foumiffîon  & 
des  autres  Sentimenf^  qui  dirigent  les  efpriis  des  Communes.  Elles  ont  ac^ 
cordé  des  Subfides  plus  forts  ,  qu'elles  ne  l' avoient  jamais  fait  daHs  aucune 
Séance  précédente.  Elles  prefentent  é^ abord  ces  Bills  a  Votre  Excellence  , 
afin  de  recevoir  le  confentement  JRo'ial ,  quoiqu'Hles  iraient  pas  pu  finir  encore 
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••i»LAHDi.  ifgrénd  nombre  de  Loix  miles  &  nécejfaires  au  bien  de  leur  Tatrie  ;  fm 
Çont  a£iuellement  fur  le  Tapis^ 

Ce  font  là^MiLOKDy  iei  prenvet  les  plus  fortes  &  Us  phisjincires  <)H*eller 
pnijem  donner  de  leur  j^le  pottr  le  fervice  &  de  leur  pleine  confiance  en  lax 
bonté  de  Sa  Majesté*.  Pour  ce  qui  concerne  les  Subfides  y  quelles  ont 
accordés  ^  elles  ne  doutent  nullement  qu*ils  nefoient  emploiés^aux  ujages  aux^ 
quels  ils  fins  defiinis  ^&  quil  ne  plaifi  à  Sa  MajEstb'  de  leur  envoïer 
des  BillSj  tels  quelle  les  croira  propres  à  foulager  ce  Rotaume  des  Charges y^ 
fous  lefquelles  il  a  gémi  jufqu*àprefenty&  dont^  à  leur  grande  fatisfaflion  ^ 
Sa  Majesté*  a  déjà  paru  fi  juftement  &  fi  tendrement  touchée, 

La  promtitude ,  avec  laquelle  SaMajEste'  daigne  concourir  aux  effortP 
de  fes  fidèles  Communes,  la  bonté  qu*  elle  a  de  profiter  de  toutes  les  occafions  de 
rendre  notre  Etablijfemem  aifé  ,  la  continuation  des  foins  que  Votre  Ex^ 
aliénée  prend  pour  nous  &  dont  nous  avons  fi  fouvent  éprouvé  l'effica^ 
ce ,  nous  feumijfene  de  fufles  raifon^  £efpérer  que  dans  .peie  nous  nous  trou^ 
verons  foulages  des  Dctcs  préfentes  ,  &  rétablis  dans  un  degré  de  profpé-^ 
té^qui  ne  manquera  pas  JC ajouter  un  luftre  au  Gouvernement  de  Votre  Excellent 
ce  ^  ^  de  rendre^silefipoffihle^  le  Règne  de  Sa  Majefté  plus  glorieux  y  les^. 
meilleurs  Princes  aiant  toujjours  fait  confifter  leur  plus  grande  gloire  dans  le 
bonheur  de  leurs  peuples^ 

Les  BiÙs  que  nous  préfentons  à  Votre  Excellence ,  pour  recevoir  h  confen^^ 
tement  Ro'ial ,  font  un  Acte  pour  accorder  à  Sa  Majefté  un  Subfide  aàài^ 
«ionel  (mi  la  Bière,  THuile ,  les  LiqueuQ  forces ,  les  Vins.  le  Tabac  &  les* 
autres  Marchandi^s  qui  y  (bnc  mentionnées  ;  un  Acte  pour  accorder  à  Sa^ 
Majefté  un  Subfide  additionel  fur  le  Vin,  les  Liqueurs  fortes ,  les  Eaux  de*- 
vie,  avecuneTaxede4Sheling5  par  Liv.  fur  tous  les  Salaires ,  Charges, 
Emplois  &  Penfîons ,  applicab&s  au  paiement  de  l'intérêt  à  fîx  pour  cène 
d'un  Capital  de  190  mÙle  Liv»^St. ,  de  même  qu'au  rembourfementdece; 
Capitak 
véreimîeni  des      Ce  fut  aux  environs  du  même  jour ,  que  Ton  rendit  publiques  àrDublim 

?X*ïï>îîï^"^*'  quelques  Réfolutîons  des  Seigneurs  fur  l'ctat  aûuel  du  Papifme  dans  1er 
Roïaume,  On  y  peignoir  les  procédés  des  Catholiques  Xemains  avec  les  cou--* 
leurs  les  plus  vives  Se  les  moins  flateufès.  On  les  repré(èntoic  toujours  prêt9 
à  troubler  la  Paix  de  la  Nation.  On  accufoit  d'iniolence  k  conduite  d'ui» 
grand  nombre  de  Moines  &  de  iéfuites ,  qui  bâtiifoienc  ,  di{bit-on  ,  des 
Maifons  pour  y  dire  publiquement  la  Méfie ,  érigeoienc  des  Couvens  de 
Religieux  &  de  Religieu(es,&  ne  manquoient  aucune  occasion  d'infulteo 
les  Proteftans.  On  concluoît  que ,  pour  ces  raifons  &  pour  d'autres  offen-r^ 
fèsy  les  Loix  faites  contre  eux  dévoient  être  mlfes  plus  efficacement  ei¥ 
exécution» 
idcRcr     Je  ne  trouve  plus  rien  de  ce  qui  f«  pafia  dans  cette  $^ce  y  fice  n!^ 


Dtr  REGNE  DE  GÏORGE  ït;  rftf^ 

A  M  N  B^   ]^     K  D  C   6  <  «  i-  J^,-  t, 

S'  t*A  M  e  1    o  tf 

Aa^avant  le  ij  d'Avril,  lcsdeu:ic  Chambres  préfentcrcnt  des  Aàrefes  atf  D*i»>A*!ibi.' 
riV^r<>^*  >  pour  le  remercier  ,  tant  de  fa  bonne  Adminiftration  que  de  ce  qur  ?/«  "*c?amtir 
»  ccoit  paffé  dans  ce  Parlement ,  &  pour  témoigner  leur  reconnoiflance  pbuç  "^^^'^'j^j^ 
la  bonté  que  le  Roi  avoit  pour  la  Nation. 

Le  z6  de  ce  même  mois  ^  qui  fut ,  comme  je  Fat  dit  y  le  jour  de  la  Clô^ 
cure  de  cette  Séance,  le  Ficerei  donna  le  confentement  Roïal  amt  autses' 
Bills  œentionés  cirdefliis ,  &  dit  enfuite  aux  deux  Chambres  ^ 

MvLOltÛS     BT    MlSSlBUB^Sy  iSifcouA  «fa  Viir 

*  ecroipoutlaCld^ 

^  .  ture  de  U  Séance. 

Apres  avoir  exécuté  les  ordres  deSAMÂttstiyeH  donnant  fin  eonfen^^  i5  Avni,  i?)»^ 
tement  Rûial  aux  Loix  (jue  votu  avés  établies ,  je  vais  préfintement  mètre  fin: 
à  cette  Séance  du  Parlement,  dans  Usuelle  vous  avéi  donné  des  preuves  fi 
remar(fuables  de  votte  devoir  &  de  votre  attachement  pour  la  Perfone  &  le' 
Gouvernement  de  Sa  Majesté' ^ comme  àujfi  des  foins  que  vtfus  vouï 
ites  donnés  pour  le  foulagement  &  la  prospérité  de  vos  Concitoiens. 

Le  ViWpour  l'encouragement  de  r Agriculture  &  pour  mieuJ:  emploier  les' 
pauvres  tendant  a  Paccroiffement  duCtmtmerce  &  des  Richejfesde  ce  Royaume  ^ 
je  ne  doute  pas  que  Vous  ri  aies  rejfenti  la  plus  grande  fittisfallion  en  votant  qu^ 
Sa  Majesté'  avoit  eu  la  bonté  d^en  augmenter  le  Produit  par  rabolijji^ 
ment  defes  Droits  Héréditaires  fitr  la  fitrtie  des  Laines  &  du  Fil  ;  ce  quiren-* 
dra  les  effets  de  ce  Bill  plus  avantageux  &  plus  étendûf. 

Cette  marque  du  defir  ,  qu'a  S  a  M  A  j  e  s  te'  d  avancer  les!  MaHufaUuresf 
de  ce  Roïaume ,  ne  peut  qu' augmenter  Paffe£Hen  defes  Sujets  >  &  leur  infpirer' 
ta  reconnoijlanct  la  plusfoumijè^ 

MeSSIIITIIS   de   là   ChAMB'RE'  DE^   CoMMUNtfSr 

Tai  ordre  doSAMAi^stt'  de  vous  remercier  des  Subfidès  que  ifousatêe' 
accordes  pour  Us  be foins  de  ce  Roïaume  ^  &  de  ce  que  vous  ai>és  établis  des' 
moiens  efficaces  d'aqUiter  les  Dèces  Nationales*.  C*efi  un  honneur  pvur  ce  Par- 
lement de  ce  que ,  pendant  que  vous  levés  de  nouveaux  Fonds  pour  faire  bonf 
les  Non-Valeurs  y  vous  êtes  en  état  de  diminuer  les  intérêts  des  Dites  antérieur 
tes  avec  une  attention  convenable  au  Crédit  du  Parlement ,  (^  ^  lever  far^ 
gent  néceffaire  pour  le  Service  Public^d*  une  manière  ai  fie  (fr  jyfquà  préfeni^ 
inconnue  dans  ce  Rôiaume.  Je  fuis  ajfurêque  voUs  avés  trouvé  vos  fouhaitsen^- 
fièrement  remplis  ^  en  votant  les  différentes  Sommes  emplettes  immédiattment^  - 
aux  fins  pour  lefquelles  vous  lesaviésdeftinées.'  ^  ^ 

MiL'ORD'S    BT  Messieurs^' 

Je  ne  puis  douter  q^'à  votre  retour  dkns  vos  ProHnces ,  veut  ne  vous  c(M^ 

Z^  Jij; 


V, 

t  lAMC 1  DU 
WMK L I  m  1  m  T 
9*1  »  L  A  H  D  1, 


tSc;  ME. M  O  I  R£S 

A  if  M  b'  f    i^  XX  c  c  X  X  I  r« 

forties ,  chac$m  dans  vas  Emplois ,  de  U  rmtmirê  U  flUsprofft  k  frccnnrVéê^ 
Vé$ncemtnt  du  Service  deS  A  M  AIES  te"  &  du  Bien  Puhiic^ 

j€  pus  charmé  de,  veir  ^  l'et^t  de  ce  Re^aame  eft  tellement  changé^  ^'ane 
défenfe  pour  la  firtie  des  grains  ferais  à  pfé/hit  inmtilty,  &  fefpire  tfu'en  exii 
ctctant  £usu  manière  cwnvenahle  U  Loi  »  (jui  went  J^itre  éuêkUe  ^  peur  L^encou- 
rarement  de  Pjégrietdtm^e  »  om  poHrta  dans  lajiêità  ,  avec  la  SénidiQtén  dm 
Ciel,  prévenir  une  sUsère  de  Grains  pareille  à  cdle  fuel*om  viem  defékffrir 
dans  ce  Roiaume. 

Je  f ne  fers  de  cette  occajion  pour  vous  reneuftteUerikes  remercismns  du  Jtele  & 
de  l'attention  confiante  (jue  vous  avés  eu  pour  l* honneur  du  Gouvernement  de  S  a 
M  A I E  s  T  b'  ,  pendant  t^u  le  cours  de  mon  Adsmsrifiraiien,  Et  ^  comme  une 
longue  expérience  nfaféàt  cowtoitre  votre  refpeBueux  attacbemem  peur  la  Per^ 
fine  Sacrée  de  S  A  Maieste'  &  peur  U  Famille  ReUle  ^  fe  ne  manquerai 
pas  y  à  mon  retour  à  la  Cour  y  de  faire  ten  rapport Jhieère  àS  a  Majesté' ^# 
la  conduite  fidèle  de  fes  Sujets  ^Irlande. 

Quelques  jours  auparavant ,  le  Lord  Carterot  avoir  reçu  ta  perfniiïïon  du 
Roi  pour  retourner  en  Angleterre.  Le  même  Âéle  établiflbit  Régens  £lr^ 
lande  ,  en  Ton  abfence ,  VArcheveéfue  dArmé^h ,  le  Lord  Grand^hancelier 
Se  YOrateur  de  la  Chamkre  des  Communes^ 

V  I» 

SECOND!  y  L  Le  Parlement  de  la  Grastde^Bretagne  fe  raflembla  le  r  jour  de  Fé« 
p'jiMMiHT,  ^^^  ^^  ^^^  *""^^  ï  7*9«  Le  Rai  fe  tendit  à  la  Chambre^Haute  avec  les 
Cérémonies  accoutumàv^ ,  au  milieu  d'une  foule  innombrable  de  Peuple  ^ 
qui  faifoît  retentir  Taîrtle  ces  cris  :  Vi  v  e  le  Roi  !  Ghr  Ait  a  r  & 
Port-Mahon  à  perpétuité.  Le  Prince  Frédéric  fut  introduit  dans  la 
Chambre^ Haute  par  les  Ducs  à'Auoafter  &  de  Derfet ,  pour  y  prendre  ^an- 
ce  en  qualité  de  Wnce  de  Galles  ôc  de  Comte  de  Chefter.  II  s  aflît  à  la  droite 
dn  Roi.  Les  Chevaliers  f^ohert  Wentworth  Se  Afenforsy  créés  Pairs  depuis  peu, 
prirent  auifi  Séance;  &,  les  Communes  aiant  enfuite  été  mandées  ,  Icf 
Roi  «parlant  par  la  Bouche  du  Grand^Çhancelicr  ^  adreflà  ceDifcours  aux 
deux  Chambres. 

MiLORDS   ET    Messieurs, 

Jejiiis  perfuadé  ijue  vous  êtes  ajfemhlés  dans  V attente  dféire  informés  de  U 
Jituation  préfente  des  Affaires  Publi(fues.  Ceft  une  JatisfaRion ,  fue  les  dépen^' 
fis  déjà  faites  &  la  crainte  de  Iç^  continuer  encere  t^lcpet  tems  vous  donnenê  > 
un  jufle  Jiijet  de  demander. 

L'exécution  des  AnklcsVté\minzitcs&  Ceuverture  duCoPlgtès  à  Soilfons 
vous  avoient  mis  en  droit  d*efpirer  de  voir  bientSt  les  heureux  effets  d'une  P^r- 
eification^énérsle  ;  mais  I0  diférençi  &  l*€tcndstc  des  vtfes ,  auxfttlles  il  s 


DU  RECmE  OB  OEOltGE  IL  f^^ 

Anka^b    u  ^  ce  %  %i  L 

fédu,  faire  éUtention ,  fùur  eancHitr  les  |l/wri  /mMis  &  Ppèâttàiêni  êi  tâm 
de  Puiffancesy  ont  féim  demander  un  tems  fi  confidiréihU  &  det^it  freibthoi 
tant  de  difficultés ,  qu'il  efi  devenu  nécejfaire  de  recourir  à  l'expédient  étum 
Traité  Provifionel.  Les  Minifires  d€Sf^ncif  aies  FyiCËtiicas  Aliiéds  ^4r  Ui 
Traités  d'Hanovre  &  de  Vienne  en  ont  étrrété  le  projet  i  &  mes  Allies  &  moi  9 
nous  l'avons  approuvé  dans  l'efpérance  que  Us  Cours  de  Vienne  &  de  Ma- 
drid  ne  refuferont  pas  dj  eonc^rir.  Mais  »  comme  je  n*ai  peint  encore  rofu  djf 
réponfe  définitive  et  aucune  dfi  ces  deux  Cours  ^  qui  nontjuJqu'À  préfine  accepté 
ni  rejeté  ce  projet  ^  le  fort  de  l'Eutofcefi  encore  enfu^ns  au  milieu  des  dif^ 
ficultés  ,  qui  font  inivitahlet/tem  inféparaUes  de  cet  état  incertain  &  d^ 
feux. 

Ce  n'efi  pas  fans  enreffentir  beaucoup  depeine^  que  je  fiais  encore  ok^édtpar^ 
ier  à  mon  Parlement  dmts  c^t  état  Jtincere^udeje  tfign.orepas  dfi  q^elsfardeétux 
mes  Sujets  fins  chargés  }  &  je  fais  que  dans  la  fituation  préfente  quelques-uns 
J^ entre  eux  peuvent  être  portes  à  croire  quil  vaut  mieux  avoir  la  Guerre  qu'une 
faix  douteufe  ou  du  moins  imparfaite  :  mais  ,  comme  défi  un  parti  que  l'on 
peut  prendre  en  tout  tems ,  je  fuis*  affkré  que  Von  ne  croira  pas  que  je  néglige 
de  faire  rendre  jufiice ,  foit  à  moi^-meme  ^  foit  a  la  Nation ,  lorfque  les  cir-^ 
confiances  nfen  impoferont  la  Loi.  Je  mefiate  aujfi  que  vous  êtes  perfuadés  que 
je  n*ai  rien  fait  qtCen  vue  du  hien&  de  (intérêt  de  mon  Peuple  i  &que,  gui-» 
dé  par  cet  unique  motif  y  je  me  fuis  réfilu  defemffirir  quelques  inçonvénienspaf^ 
fagers  ;  dans  l'attente  d'obtenir  d^un  jour  à  (autre  une  Paix  honorable  CT-ficre^ 
plufiot  que  Rallumer  trop  précipitament  la  Guerre  en  Europe ,  &  étexpofermon 
Peuple  à  des  dépenfes  encore  plus  grande  s  ^  &  dont  on  ne  pourrait  déterminer  U 
durée. 

•  Quelque  défagriables  que  Puijfem  être  ces  délais ,  ilfiroit  injufle  dCen  rejeter 
la  faute  fitr  ma  conduite  ou  fur  celle  de  mes  Alliés.  Il  efl  vrai  qu'on  a  fait  di^ 
vers  efforts  pour  rompre  (heureux  lien  qui  nous  unitfifilidement  :  mais  Uilon^ 
gue  expérience  &  les  preuves  réitérées  et  une  fidélité  mutuelle  ^  ont  tfilUmene 
rejferré  ce  lien ,  &fi  bien  cimenté  cette  Alliance  ^  fondée  fitr  an  intérêt  con^m 
mun ,  que  tous  les  efforts  qu'on  a  faits  pour  (affiiblir  ou  pour  faire  naître  de  Is 
jaloufie ,  ont  été  vains}  &  tout  cfi  qu'on  a  pu  dire  pour  infinuer  le  contraire^ 
s'eft  trowvéfaux  &  mal  fondé. 

Travaillons  pourtant  à  terminer  cette  importante  Négociation  par  une  déci^ 
fionpromte  &  certaine  ^  afin  que ,  /'/'/  efipojfible  de  la  conclure  d'une  manière 
qui  f  accorde  avec  la  confirvation  &  lajuretédes  Droits ,  Privilèges  &  poj/ef» 
fions  de  la  Grande-Bretagne ,  le  bonheur  de  la  Paix  puife  s'étendre  dans  toutf 
/'Europe,  &  que  mes  Roiaumes  put ffent  jouir  des  heureux  efftts  d*une^tranquilliti 
dsirablefou  /fi  l'on  ne  peut  obtenir  ce  que  nous  fiuhaitons ,  que  les  Alliés  puiffent^ 
en  s'uniffant  avec  vigueur  &  féfolution  ^  faire  des  efforts  capables  de  procurer  la 
jufiice  &  la  fatisfaclion  différées  depuis  fi  longtems.  S'il  faut  infailliblement 
en  venir  ld,fattensJu  ^éle  &  de  (affcHion  de  ce  Parlement  qu'il  voudra 


i4Mvr.       eue  de  grandes  conteftations  à  ce  fajer^  Oa  dit  en  &veur  de  la  mgative^ 
;^iv^  l' incertitude  des  jjffaires  étr^iires  dentét^doit  ^*on  entretint  un  parai 
j         .      :    tfçnjilfre  deTrfhfe^.^i'annéffTfCfidtn^^ 

fine promie^ijpbtti^ff'toufb^tft  lu  }^siXgUf4ùU  du  moinp  Imfiire  veirqte'ûtr 

etûif  enitdt  de  tnains^nir  khoffntHrdn  Roi  &  de  U  Nation^en  aecërdane  avec 

jqie  U4  SubHdcs ^nécejfeirê^  f^r  fairf  une.  Guerre  w^êtereufes. [Qjte e'êteiâ 

^Hniqtêê  màien  éCititr  À  lenri  Ennemie  les  eJpérMcés  aiiils  avaient  fondées  fitr 

leurs  divifions,  &  qui  ^felen  tentes  les  apparences  yetcient  Im caufedes  délais 

affeiles  des  Cour$  dQ  Vienne  &  Ae  Maidkid  ,  lefqueUes  de^s  mis  mois  tju'oni 

Uur  avoit  envoie  le  TMWi  Proyîfio^iel ,  n]avoiem  emere^  pris  ^  ni  te  parti  de 

fapproHver^  ni  cflui de.  le  refeteri  Ccw^qfil  tenaient poin:  rAâSrmative ie 

felKlcMcntrar  ce  f  i^iHtjyr  jirmie  fur  pied  ne  fonveneit  point  à  la  eonJlitHtien  du; 

Roiaume  ^  &  epien  eas  qu%falut  avçir la  Guerre  éit/ec  l'ErpamCyComr^e  ellef 

fiferoit  par  Mer  g  il  et  oit  inutile  d  entretenir  tant  de  Troupes  de  Terre.  Un  des 

principaux  Membres  du  Parcî  contraire  à  la  Cour  aiant  voulu  faire  e4iten«^ 

dre  quç  les  Affaires  avoient  été  mal  conduites  jufyu* alors ,  le  S.  Horace  ff^alpole 

rendit  comte  enpea.de  mots  de  ce  qui  secoit  pafle  dans  les  Négociations  e» 

France  i^Sç  ie  QhtH^\ittiVéUpole  fon  Frère  ajouta ,  ^V/  ne  faloit  pus  croire 

fue  les  délais  ^  qui  ju/qu'aUrs  avoient  recjdéla  Cendufien  du  Congrès  ,  fuffemt 

heffetdati^i^efuauvéufe  conduite  de  U  part  des  Minifires  \  qu*ils  navoiem  été 

eaufés  que  par  certaines  efpérances  dont  on  ax/oitflaté  les  Ennemis  ^  &  qu'il 

itqit  en  état  de  le  prouver  par  des  Lettres  y  &  par  des  Témoins  encore  vivante^ 

JLes  Débats  furent  yifs  Se  longs  ;  mais  enfin  ,  la  Négative  l'aiant  emporté"^ 

'     la  Chamtre  téCoim  unanimement ,  ^ue  le  nombre  des  Troupes  effeflives  rpour 

.  .       les  Gar/iejt  &  Gamifons  de  la  Grande-Bretagne  &  des  Iles  de  Guemfey^G^  desf 

Qttkf^feroitpendafitl''annét  tjv^de  ix  milte^^  j  Hommes ^y  compris  les 

Jl8  cens  1 5  Invalides  »  /^^  5  5  o  Hommes  des  Compagnies  indépendantes  ,  qtti 

firvoient  dans  les  Montagnes  a'Ecotk ,.  avec  Us  Officiers  en  Commiffton  &fans 

Cemmiffion.  Les  C7^;»f»M;f^f  accordèrent  enfuite  pour  l'entretien  de  ces  Troa«; 

]pes  784  mille ,  98)  Liv^  Sx.  ix  Sh,  i  Denier.  Elles  accordèrent  encore 

161  mille,  5  57Liv.St. ,  i  Sh,  j  D.  •|pot»:lesGarnifi)nsdc.M>«r^^ 

f  itoBiiWïïeciei-  ^é  Gibraltar  ^  A' j^nnapoUs^Roiale  Se  <le  Plaijince  y  i  i  mille ,  800  Lîv.  St^ 

f*oficM  rdbr.  -pour  l!H0pital  de  Chelfea  '^f  mille  y  7^0  Liv.  Sx.  pour  leà  Officiers  réforma- 

"Mtiiîcriê.        ^^^  Troupes  de  Terre  Se  de  la  Marine  5  8 1  mille  728.  Liv.  Sterl. ,  »  Sb.  i. 

^^^^£^^    5  D%  I  P^^  rActillerie;  2^  mille  755)  Liv.  St.,  4Sh.,  7D.  i  pour  les- 

Dépenfes  extraordinaires  ,  auxquelles  le  Parlement  n'avoit  pas  pourvu  ^ 

âttflienv  Cl.    8  mille ,  52 1  Lhr.  Se..,  2  Sh. ,  pour  les  Dépenfes  exrraordinaîres  deTArtil- 

feaofdinaiie.       jerîe ,  auxquelles  pareillement  il  navoit  pas  été  pourvu  pat  \c  Parlementa 

uT^vrfer.      Ccs  Réfolutions  tutenc  approuvées  trois  jours  après.  Le  18  ,  lés  Commua- 

ïJaSd'**sS^'  ^^^  délibérèrent  en  grand  Committé  touchant  les  Troupes  du  Landgrave 

î^wîifîiîîbmc*  ^^  Hefe^Cafrl ,  &lcs  Subfides  du  Roi  de  Suède  Se  di  Duc  de  ErunpA  ickr 

^ytMiJt^    H^olfémbuttL  Le  S;Pelham^  Secrétaire  des  Guerres  ^  parla  le  premier  Se  fit 
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SlCOND I 

voir  la  néceflité  de  remplir  le$  engagemeçis  que  Ton  avoit  pris  à  ces  égards.    ^^Iwvu^ 
Il  fur  appuie  par  le  Chevalier  GfiiUattm^  Tounge  ôc  jmlv  Kjuéqucs  autres  d^ 
Parti  de  là  Coar.  Un  des  principaux  Membres  du  Parti  contraire  leurré^ 
pondit ,  ^e  la  gloire  dn  Roi ,  (jue  l^honnear  de  la  Nation  Vongageroit  à  don^ 
ner  volontiers  fa  voix  pour  que  le  Koif&t  en  état  de  remplir  les  engagemens 
quil  avoit  contractés  avec  fes  jilliés  :  nuds  quHl  lui  fembloit  (juon  devoit^ 
en  même  tems  avoir  foin  des  intérêts  du  Peuple,  dont  les  Membres  de  la  Cham* 
bre  etoient  les  Répréfentans;  &  (jue  ce  foin  devoit  Sautant  plus  les  occuper  ^ 
^ue ,  la  Nation  étant  endètée ,  il  faloit  ufer  à  tous  égards  de  la  pUis  grande, 
économie  :  .Que  ^  par  rapport  aux  Troupes  dâ  Hefle-CafTel ,  il  étoit  a  propos 
étobferver  que  le  Landgrave  étant  accoutumé  £  entretenir  fept  mille  Hommes  À 
fin  Service ,  il  tf  avoit  fait  qtien  ajouter  cinq  mille  a  ce  nombre  ,  pom  faire  les, 
1 1  mille  qu'il  setoit  engagé  de  fournir  aux  Alliés  d'Hanovre  \  .Que  par  confia 
quent  la  Grande-Bretagne  ne  devroit  entretenir  que  ces  cinq  mille  Hommes; 
^augmentation  :  ^u'on  pouvoit  dire  quelque  chojfe  defemblable  au  fujet  du 
Duc  de  Vblfembutel ,  qui  tientretenoit  que  le  même  nombre  de  Troupes  qu*il 
avoit  avant  les  Subfides ,  que  ton  s  étoit  engaçé  de  lui  fournir.  Pour  réfuter 
ce  Difcours,  le  Chevalier  ^4/;^^/^  s'étendit  beaucoup  fur  les  fages  mefu* 
res ,  que  Ton  avoit  prifes  en  confequence  de  \ Alliance  d* Hanovre ,  pouç 
éviter  une  rupture,  &  particulièrement  fur  rucilité  des  Troupes  de  Hejfe. 
Il  ajouta»  Qtiilitoit  intimement  perfuadé  que  ^fans  h  crainte  de  lajonSion 
de  ces  Troupes^  la  Cour  de  Vienne  n^auroit  pasfignéles  Préliminaires;  & 
que  pat  conféquent  il  étoit  d^une  extrême  importance  de  continuer  une  Dépenfi 
dont  ontiroit  un  fi  grand  avantage^  On  lui  répliqua  3  ^ue  les  F  lot  es  de  la 
Grande-Bretagne  etoient  fes  forces  naturelles  ,•  &  que ,  fi ,  pour  éviter  une, 
Guerre ,  elle  étoit  obligée  a  acheter  &  d'entretenir  les  Troupes  des  Princes 
étrangers^  on  ne  verrou  jamais  la  fin  de  pareilles  dépenfes.  Après  cinq  heu- 
res de  débats  fort  vifs ,  on  mit  en  queftion  :  Si  Von  cominueroit  l'entretien 
éLes  Troupes  de  HesseC^  /r/SuBsiDEsi^  Suéde  &  de  Wolfem- 
8  u  T  EL  ;  & ,  l'affirmative  l'aiant  emporté  de  1 50  Voix  fur  9 1  «  on  réfoluc 
d'accorder  au  Roi i/^i  mille,  259  Liv.  St.  pour  l'entretien  des  ii  mille 
i/f^i/ pendant  Tannée  courante^  50  mille  livres  Srerling  pour  uneanr 
née  de  Subfide  au  Roi  de  Suède,  &  2  5  mille  pour  le  S^h^iAtàxiDucde  JFol^ 
fembuttl.  Ces  Réfolutions  furent  approuvées  trois  jours  après  :  mais  en  me-     &i  Févcier. 
me  tems  on  arrêta  de  préfènter  une  Adrejfe  au  Roi  pour  le  prier  que  »  quand 
îl  jugeroît  à  propos  de  fe  fervir  de  Troupes  Etrangères ,  il  tût  ftipulé  qu'elles 
feroient  habillées  d'Etoffes  à&%  Manufaâures  du  Roïaume,  Le  22,  U    x%U\^». 
Chambre  accorda  )o  mille  Liv«  SterK  pour  anéantir  une  pareille  Somme 
de  Billets  de  V Echiquier  créés  l'année  précédente,  pour  le  paiement  des  .       • 

Cages  des  Matelots.  Le  2  5  ,  après  que  la  Chambre  eut  fait  la  leâure  de  Fmpnmt  prop^ 
divers  Etats  &  Comtes  des  Dites  Nationales^  &  du  Produit  des  divers  Fonds,^  wSî'poie?^*'*^*' 
yrincipalemeni  du  Fonds  d'AmortiJfemom  t  le  Chevalier  W4pole  fie  un  trèi    *5  ï^^rfcc. 
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^rEMiNr»^*^^  loiig  Dîfeouts  fur  la  nature  Je  des  Uètes  6c  fur  les  mefures  prifes  poiJr  fes 
âquîter  peric-à-pecit ,  &  ftns  recourir  à  de  nouvelles  impofirioiis.  Il  répré^ 
fènta  furtout ,  Qnc  par récûrtomze  avec  lanjuclU^n  acbnwiftroit  les  Finances  ^ 
kjurplks  des  Fonds  ,  accordes  en  17  i^pour  une  Loterie  (Cun  MillioH ,  ^oçt 
fnitle  Liv,  Sterl. ,  mentoit  450*  mille  Liv.  S'terl.  par  an.  Enfuîte  il  propofa 
de  lever  un  million  250  mille  Liv.  Sterl.  pour  tes  befoins  de  tannée  courante  i 
£en  crier  des  Rentes  viagères^  à  quatre  pour  cent  y  rachetabl^s  par  le  Parle* 
ment;'^  d^emploïercefarplusde^o  mille  Liv^  Sterl.  par  aff  au  paiement  de 
ces  Rentes.  Cette  Ptopofitiou  caufa  de  grands  Débats  »  qui  durèrent  juftju'à 
9  heures  du  foir.  Elle  ftit  vivement  combatue  par  un  des:  principaux  Mem- 
bres du  Parti  contraire  ,  qui  foutint ,  ^ue  de  tch projets^  tien  loin  de  dimi^ 
nuer  loi  Dètes  Publiques ,  nefaifoient  que  les  prolonger  &  les  accumuler  j  ^ 
qu  il  feroit  bien  plus  k  propos  de  faire  entrer  cet  excèdent  annuel  de  5.0  mille  L. 
St.  dans  le  Fonds  d'Amprtiflcment ,  afin  que  les  Dé  tes  Nationales  en  fujfcnt 
d* autant  plufiSt  aquitees.  La  Propofitiondu  ChcvaWçv  Walpoie  ne  laiïla  pas 
d'être  mife  en  qucftion,  &  de  paflêr  à  la  pluralité  de  i6^  Voix  contre  5;o  j 

»i  péviîtt.  &  la  Réfolution  prife  en  conféquence  fut  confirmée  le  lendemain.  Dans  les 
premiers  jours  du  mois  fiiivanc ,  la  C/r^w^^rr approuva  larrangement,  que 
m  Tréforerie  avoît  fait  avec  la  Banque  qui  dévoit  prêter  ces  1 5a  mille  Liv^ 

Tïon  vaieun  <!•  Sterling.  Le  4  de  Mai ,  les  Communes  s'êtant  formées  en  grand  Committé  ^ 
*^  V.^sT"  Mai.  l'on  propofa  cette  Queftîon  :  Si  Von  accorderoit  au  Roi  1 1  j  mille  Liv.  Sterl., 
à  comte  des  arrérages  du  Revenu  delà  Ltiïc-Civïlc  ^  pour  fupftier  aux  Non^ 
valeurs  des  Soo  mille  Liv.  Sterl.  accordées  au  Koija  vie  durant  y  à  comter  dk 
tg  de  Juillet  1727.  Cette  Queftîbn  ,  après  de  grandes  conteftatîons ,  fut 
décidée  à  l'affirmative  par  la  pluralité  des  Voix.  Le  lendemain  la  Décî/îon 
fut  confirmée  :  &  nj  Voix  contre  104  rejetèrenr  la  Propofitlon  que  Ton 
fit  de  faire  fervir  les  exccdens  de  chaque  année  à  remplacer  ces  n  5  mille' 
Livres  Sterling.  Six  jours  après  la  Chambre  délibèranr  fur  un  Bill ,  pour 
régler  le  prix  de  Centrée  des  Grain  t  étrangers  &  pour  déterminer  la  quantité  de 
ceux  que  ton  pourrait  à  t avenir  tranfporter  hors  du:  Roiaume ,  le  Parti  de  là^ 
Cour  prbpofa  d'y  mètre  une  Caufe  Jt Appropriation ,  en  laîllànt  en  blanc  la 
Somme  qui  feroîr  appropriée  pour  là  Lifte^iviU.  Après  quelques  Débats- 
on  propofa  la  Qucftion  :  Si  ton  rempliroit  ce-bLnc  de  11^  mille  Livres  Ster- 
ling', 8c  16%  Voix  contre  y 6  la  firent  décider  à  l'affirmative.  On  joignit' 
encore  à  ce  même  Bill  deux  autres  Claufes  ;  Tune,  pour  relever  ceux  qui 
par  négligence  ou  par  inadvertance  auroient  omis  de  paier  les  droits  pour  les- 
'-  ingagetnens  des  Apprentifsy  l'autre ,  pour  que  le  Roi  pât  difpofirdece  qui  ref^- 
toit  des^i9^Ue  Liv^.  Sterl.  accordées  pour  ta  demi-faie  de  tannée  tJiS,  en^ 

Miittâct  fii.  faveur  des  Offkierr  eftnopiés ,  ou  des  fleuves'  &  des  Enfans  d^Offkiers.  Le 
IpUrtiSâ*"'  Bill  en  cet  état  pafla  le  lendemain- r  Mais  la  Claufe-étjlpproptiation  des- 

tt.  141*.  y  I  y  mille  Liv,  Sterl.  caufaxie  grandis  Débats  dans  la  Chambre^ Haute ,  aprci» 

le^oelles  <^j}  Yoix  comr»  t^  lirel^ï'  B^er  cette  Ckufe.  Quatorze  Pàirs^ 
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ifiii  furcdtf les  Lords  ,  Plymouth ,  Willougby  de  Broks ,  Goîver,  Vd^àihringtén ,  lbmimt. 
Cùventry ,  ^^/^  y  Northampton ,  Straff^rd ,  Lichtfield  ^Bcaufort ,  Scarjaale  » 
Momloy  ,  Oxford  &  AlonimeTy  &  Batlmrft^  proteftèrent  contre  cette  Rè-  protteftatioa  d» 
fblutîoi>^  /.  P^rrf  tjH^il  leur  faroijpfit  que  cette  Claufe  n*etoit  fondée' en  auam^  HFaict» 
manière  fur  M  Se ,  (juifixoit  les  Revenus  de  la  Lîfte-Cîvile ,  e^  tjHe  Von  alli^ 
guoit  pour  prétexte  i  cet  jide  portant  feulement  qn^en  cas  tfue  les  Revenus  affi^ 
gnis  pour  la  Lîfte-Cîvîle  ne  produififftnt  pas  8eo  mille  Liv^  Sterl. ,  on  enfe^ 
f^it  bon  la  Non<;aleur  fur  les  premiers  Sablides-  epriferoient  accordés  par  l& 
Parlement  :  mais  cet  Ade  ne  difant  point  qu'on  feroit  bon  les  Arrérà^s  qui 
poHrroientfurVenirdans  la  récite  annuelle  de  ces  Revenus  :  J^uainfi^a  Claufc, 
dont  il  s'agiffoit ,  êtoit  contraire  à  cet  A^e^  même  injurieufe  au  Roi ,  puip 
quelle ftatuoit  que  les  il$  mille  Liv^-  SterUferoient  rembourfées  au  [Public 
après  le  accès  dt  Sa  Majefié  :  JQue  s'il  y  avoit  une  Non^^aleur  réelle ,  TOr- 
troi  du  Subfide  devoit  ère  fait  abfilument  &fmplementi  au  lieu  que  par  l4 
Claufe  en  quefiion ,  on  prenoit  À  la  Ccurone  ce  qu'on  n* avoit  pas  drtsit  de  lui 
prendre  }  &  d'autre  part ,  on  lui  dénnoit  ce  qu'elle  ne  paroiffoit  pas  fondée  k 
répéter  :  S^'ainfi  l'on  ne  pouvait  regarder  cette  Claufe  que  comme  un  nounfcau 
Don  fait  à  la  Courone  ,  &  comme  une  nouvelle  Charge  fur  le  Peuple  ^  &  que^ 
ee  Don  êtoit  Jt autant  plus  extraordinaire ,  qu'il  n  avoit  pas  été  demandé  dans 
tes  formes  &  félon  les  Vùigcs  Parlementaires.  //.  Parce  que  cette  Claufe  leur 
faroijfoit  déraifonable  k  plufieurs  égards  :  .Que ,.  comme  il  n'y  avoit  point  de 
Uon-vaieu/rs  à  la  Sain^ Jean  1728-,  lorfqt^oH  avoit  arrêté  le  Comte  de  la  Re- 
êète  ,  auffi  n'y  avoit^i  point  d!^ Arrérages  au  tems  ou  t'en  accordoit  ee  Sub/îde 
tnforte  que  la  Somme  de  800==  mille  Liv.  Sterl.  êtoit  entrée  entière  (fr  même 
au  delà  dans  lesCûffresdu  Roi ,  qt*ife  trouvoit  avoir  en  fa  difpofition  %s  deniers 
même  y  dont  on  vouloit  f étire  bon^les  prétendus  Arrêt  âge  s  :-  ^ue  fa  Nation  êtoit 
donc  chargée  d^une  Somme  inutile  k  C augmentation  de  la  Lifte-Gîvile  y  &  cela  - 
dans  le  tems  qUe  les  Dètes  Publiques  s'accumuhienf&  que  l'on  fi  frnt oit  pat 
toute  /"Angleterre  de  (accablant  fardeau  des  Taxes  }  que  le  Contmerce'étfàngef 
êtoit  dimintté  y  que  les  ManufaSiures  tombaient  j  que  le  nombre  des  Pauvref 
s'accroijjoit  y  &  que  l'ort  êtoit  affligé  de  plufieurs  autres  calamités  :  Que  ces  con^ 
fiiérations ,  par  elles^^mêmes  fi  t^ouchantes  ,  devenoient  encore  plus  fortes  quand 
on  faifoît  riflexiort  qut  le  Roi  ne  pouvoit  pas  avoir  btfoin  de  ces  Subfitfes  cf- 
^^aordinaires  ,  puifque  même ,  fanri'engagement  de  faire  bon  les  Non-valetirs' 
de  la  Lifte-Civile  /fis  Revenus  êtoient  beaucoup  plus  grands  que  céu^  du  Rof 
€uilla*ime ,  de  ta  Reine  Anne ,  &  même  qœ  ceux  du  feu  Roi ,  pnifque  ,  du^^ 
Tant  la  vie  de  ce  Prince  /r  Roi  régnant,  alors  Prince  de  Galles,  rece^oif 
100  mille  Lrv.  Sterl.  des  Rauenurde  la  Lifte-CÎNMle ,  outre  Us  Revenus  deial 
Principauté  de  Galles-^  ik  Duché  de  Cornouaîllbs ,  aùlieu  qu'il  neparoi/foif 
pas  qu'on  (u>  ajjigfié  jufqu'aUri  a$t  nouveau  Prince  de  Galles ,  ni  cette  Somme* 
de  100  mille  Liv.  Sterl.  par  an  ^ni  mime  les  Revenus  de  fa  Principauté', 
m r  Parce  qu'Usée  fouvMnPs'emfêcbfr  dt  craindre  plufieurs  fuites  facheufét 
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LiMuir.  j^ff„  Subfide  y  tpu  ton  accordait  k  U  Courone  étvec  auffifeu  de  fondement  &  de 
rétifin  cjue  celuulk  :  .Que  V avantage ,  tpii  revêtit  an  Roi  de  Pjifte  de  Id, 
Lifte-Civile  ,  etoit  déjà  fort  grand ,  puif^piil  partoù ,  que  fi  les  Fonds  ajfignés 
tomboient  en  Non^aleur  ^  on  enferoit  bonjufijHkla  concurrence  de  800  mille 
L.  SterL  :  mais  quil  ne  port  oit  pas  tjue^  s'ils  excédaient  cette  Somme ,  on  appli*^ 
queroit  lefitrplusk  l'ujage  du  Public:  Quen  outre ,  cette  Claufe  etoit  une  plan* 
che  pour  accorder  k  la  pi  de  chaque  année  des  Subfides  •  afin  défaire  bons  de 
prétendus  Arrérages ,  quiferoient  rentrés  avant  quon  eut  pu  lever  ces  Subfides  ; 
que  c' etoit  une  chofe  d* autant  plus  k  craindre ,  q$te  des  Minifires  corrompus  y  qui 
s'entendraient  avec  les  Receveurs  &  les  Comtables^  pourraient  faire  monter 
ces  j^rréragesauffi  haut  qu'il  leur  plairait^  &  que  y  par  ce  màien^  la  Nation, 
pourrait  bientôt  fe  voir  chargée  df un  farde  au  ,  qui  ferait  infupportable  ;  ^uils 
étaient  d^ ailleurs  perfuadés  que  SaMajefté  ne  verrait  point  avec  fatisfa£tion 
la  riche ffe  &  l'abondance  régner  dans  fa  Cour,  pendant  qu'elle  auroit  la  dou^ 
leur  de  vairjon  Peuple  dans  la  misère  :  ^u  enfin ,  ils  ne  concevoient  pas  que. 
la  fin  de  cette  Claufe  apportât  un  remède  fujjifant  au  mal  dont  ils  fe  plaignoient 
&  quils  craignaient ,  puifque  le  rembourjcment ,  quonfe  propofoit  de  faire  au 
décès  du  Roi ,  ne  pouvait  empêcher  les  facheufes  fuites  quun  tel  exemple  pou^ 
voit  avoir  durant  fii  vie  i  &  que  ^  comme  ils  efbèroient  que  fin  Règne  ferait^ 
long  )  il  leur  était  permis  d* appréhender  que  ^  même  de  fan  tems^  cette  manière, 
extraordinaire  J^ augmenter  fin  Revenu  particulier^  dé ja  fort  grand  ,  ne  fut 
àott«  protcfti-  lafaurce  d'un  mécontentement  général.  Les  14  Seigneurs  ne  s'en  tinrent  pas 
oTïtmiimc^.  là.  Quelques  jours  après  ils  firent  encore  coucner  fur  le  Regiftre  de  la 
Chambre  une  kcondcPrateftation  y  dont  je  ne  trouve  point  la  date^  &  dansi 
laquelle  Us  difoient ,  ^ue  cette  manière  irrégulière  a  accorder  indirectement^ 
un  nouveau  Sxihfide ,  fans  le  faire  demander  par  la  Courone  ^  donnait  lieu  de 
Jaupfonner  que^  quelque  befoin  que  les  Minifbres  en  puffènt  avoir ,  /^Roi  ne. 
X avait  pasfouhaité:  ^ue  le  Don  de  ce  Subfide  y  feus  prétexte  £  Arrérages^ 
était  £  autant  plus  dangereux ,  qu^il  ne  dépendait  que  des  Perfines  chargées  d^i 
Maniement  des  Finances ,  de  s'entendre  avec  les  Comtables  &  da  laijfer  de, 
greffes  Sommes  entre  leurs  mains ,  pour  faire  valoir  cet  exemple }  drfaus  le  iw/— . 
me  prétexte  ,  demander  de  nouveaux  Subfides  :  ^u'en  quelque  tems  que  l'on 
eut  propafé  étaupuenter  les  Revenus  de  la  Lifte-Civile  »  U  Nation  en  avait 
marqué  du  chagrin  }  mais  q$te  ,  peur  faire  une  pareille  demande ,  on  n  avait 
jamais  puchoifir  une  occafion  mains  favorable  ,  que  celle  de  lafituation  in^ 
certaine  où  Von  fe  trouvait  alors  :  Qu'outre  les  difficultés  que  ton  avait  k  com^ 
batre  au  dehors ,  les  cris  des  Peuples  fe  faifoient  enfendre ,  &  qu'il  était  À 
craindre  quils  nç  fe  plaignijfent  pas  fans  raifin ,  vu  la  misère  &  Its  autres 
calamités,  qui  les  affligeaient  depuis  fi  longtems  :  ^u*ils  penfoient  donc  qu  il 
etoit  de  la  clémence  &  même  de  la  Politique ,  £  éviter  de  leur  donner  le  main^ 
dre  fiijet  d'appréhender  que  le  Parlement ,  en  les  fifrcharoeant  inutilemipt  ^ 
m  dtvtm  m  ^  Itftrs  Griefs  e  Enfiti ,  ^  ceSvb&àc  »  cenfidMdans  toutes fei 
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fis  cir&fnJidHces ,  étant  fans  exemple  ,  on  aveitlien  de  craindre  qne  ,fi  la  Na^   "\1ïïiMrt.  ^ 
tion  aveit  jamais  le  malheur  d* avoir  à  la  tête  des  Affaires  des  Miniftres  fro^ 
digues  ^foihles  ,  at/ides ,  armés  d* un  grand  pouvoir  ,  ces  Aùniftres  ne  fefer^ 
vijfent  de  cette  Planche  pour  demander  (^  pour  obtenir  des  Subfide»  extraar^ 
dinaires^quiferviroient  moins  au  maintien  de  l* honneur  &  de  la  dignité  de 
la  Courone ,  ifu*à  F  avancement  de  leurs  projets  téméraires  &permcieuXé  AvzM 
la  fin  du  mois  ,  &  peut-être  même  avairc  la  Clôcure  à^  Parlement ,  il  parut 
dans  le  Public  divers  Ecrits  pour  réfuter  les  deux  troteftations.  Les  Parti*' 
fans  de  la  Cour  difoienc  dans  ces  Ecrits»  i^e  les  Arrérages  de  la  Lifte-' 
Civile  y  a  l'occafion  deftfttels  on  avoit  accorde  ce  fmrcroit  de  Sub(kle  y  avoieni 
hecaufis  par  Inapplication  ^  tju*il  avoit  falu  faire  de  la  Somme  de  ii^  mille 
Liv^  St.  au  paiement  des  dites  du  feu  Roi  ^  ce  ipêi  s^étoitfait  du  confentement 
du  Parlement  dans  la  Séartce  précédente  :  ^ue  d^aillears  ^  ce  tCêtoit  pas  pro" 
prement  un  SvhAddw  mais  feulement  un  Prêt  fait  à  la  Courone  :  ^jie  ce  Prêl^ 
nepouvoitpas  tirer  à  conjitjuence  ^  parce  éjue  ,  du  moins  pendant  la  vie  du  Roi  y 
le  cas  nepounoit  pas  arriver  une  ficondefois  y  &  qu  après  le  décès  de  Sa  Ma^ 
jefté  p  le  Public  enferoit  rembourfé  ;  ^ue  ces  confidérations  avoientfait  accor^ 
der  ce  fitpplément  de  SviyÇlic  y  contre  lequel  on  avoit  tort  de  prête  fier.  Le  j^     Koiiifaieà¥d# 
du  môme  mois  de  Mai ,  les  Ccfwwii^f /  réfolnrent  en  grand  Commitré  yd'ac-  Fofuuoiinérait. 
corder  loj  mille  189  Lîv.  St.,  ï  5  Sh. ,  2  D.  pour  les  Non- valeurs  du  wX    *^"**^ 
fonds  Général  de  725  mille,  899  Liv.  St.,  (JSh.,  10  D.  par  an,  pour    >-»<>**»^ 
Tannée  finie  à  \^  Saint-Michel  1728  j&  xo  mille  Liv.  St.  pour  l'entretien 
de  l'Hôpital  de  Qreen  ich^  Ces  Réfolutious  furent  confirmées  le  lende^ 
main. 

Les  différentes  Sommes  accordées  dan»  cette  Séance  môntofent  enn» 
fcmble  à  j  millions ,  862  mille,  <5o2  Liv.  St. ,  ï6  Sh. ,  7  D.  \.  ce  qui  iaXt 
plus  de  94  millions ,  247  mille,.  488  Livres  de  notre  monnoie.^ 
.    A  regard  des  moïens  de  lever  le  Suhfidc  ,.il  fut  ré(blu ,  le  14  de  Février ,    i^éie^  et  lefi^ 
de  continuer  depuis  le  2  5  Juin  1719  jufqu  au  24  JuinT  1750  la  Taxe  fur  **l!î!iwuS«^   , 
k  Malt ,  le  Mum  ,  le  Cidrt  &  le  Poirée  \  Se  de  mècre  un  Impôt  de  fix  fols 
par  Boifi^au  fur  toutes  les  fortes  de  Grain»  fervant  à  diftilîer ,  ou  n'étant  pas  .{ r 

convertis  en  Malt,  Enfuite  à  Toccahon  d'un  comte  du  montant  de  rintcrêt?  *^ 

paie  fur  les  BiKets  du  Bureau  de  la  Marine  &  de  TAvitaillement^  un  de^ 
Membres  fit  remarquer  ,  i^ue  nombftant  lUconomie^dont  les  Perfones  chargées 
du  maniement  des  Finances  fe  l^antoient  ^les  Dctes  Nationales  continuoient  0 
s  accumuler.  Il  fut  réplique,  ^tiC  le  contraire  paroijfoit  manifeflement  par 
le  produit  du  Fonds  d'Amortifitment  >•  &  qu'on  fefaifoit  fort  de  levef  les 
Subfides  néceffaires  par  l'année  préfeute^fans  toucher  à  ce  Fonds^  &  même  fan  f 
impoferde  nouvelles  Charges^  Là  deffus  le  Parti  contraire  à  la  Cour  fe  crut 
en  droit  de  proposer  que  le:  Subfides  de  cette  année  fuffent  levés  fans  charger 
les  Fonds  de  nouvelles  Dèus  :  mais  cette  Propofitîon  fut  rejetée  fans  aller  aui» 
yoix.  Les  ^iommums /ju^tçni  qu'une  pareille  Réfolution  ne  ferviroic  qu'i 


>5i  MÉMOIRES 

,     Vf.  A   N   K   e'  fi      H^  3  C  €    X  X  I   X; 

Seconds 
S^^NCE  ou  Pakt 

LSMEMT.       l^jur  Ijer  les  mains,  &  cau(èrcnc  dans  la  fuite  4e  grands  inconvéniens  at{ 
%t  Février.       Gouvernement.  A  1  égard  du  Bill  qui  fut  fait  pour  la  continuation  de  . 
.  Il  uvh        la  Taxe  fur  le  Malt,  les  Communes  y  mirent  le  2 1 ,  deux  Ciaufes ,  Tune 
d'Emprunt  &  i  autre  pour  faire  valoir  les  Non-valeurs  de  cette  Taxe  pen- 
dant Tannée  1717.  Le  28,  elles  réfolurent  que  la  Taxe  fur  les  Terres, 
Maifons,  &c  feroit  continuée  pour  Tannée  courante,  fur  le  pied  de  trois 
Shellings  par  Livres^  Le  1 1  de  Mars  elles  arrêtèrent  que  1 1  mille,  6^^ 
Liv.  SterL  provenant  de  Texcèdent  de  la  précédente  Taxe  fur  les  Terres 
{broient  emploïées  pour  les  Suh/idcs  de  Tannée  courante.  Elles  imposèrenc 
cincore  5  Shell,  par  Gallons  fur  les  Liqueurs  Fortes,  &  20  Liv,  Sterl  par 
an  fur  les  Débitans  par  un  Bill ,  dpnt  elles  fijcent  la  première  Leéfcure  le 
HA^fH.         28  d'Avril. 

pifi^rensBUU;      Le  Parlement  travailla  pendant  cette  Séance  à  beaucoup  d'autres  Bills; 

in  fevcut  du  concernaat  les  affaires  Publiques.  En  voici  la  lifte,  i.  Acte  pour  indem^ 

Loc  pow  Cl.       ^^^^  ^  décharger  le  Lord  Povlet  £un  Vol  de  4  mdle  Liv.  Sterl,  pris  dans 

kvL   fujet  des  fin  Bureau  en  1725.   2.  Acte  pour  décharger  de  leurs  Commiffions  les 

Siîcdcuî.*"d?îa  Commijfaires  établis  pour  la  Régie  &  la  fiente  des  Biens  eonfifiués  fnr  les 

comp.  du  Sud.     anciens  DireSeurs  de  la  Compagnie  du  Sud ,  &pour  en  charger  les  DireEleurs 

Contre  Ut  oé-  aEluels.  j .  A  c  T  E  pourpunir  les  Soldats  mutins ,  &  les  Défirteurs.  4.  A  c  t  B 

mudn"**^**^"  ;^««r  le  meilleur  entretien  &  la  plus  grande  nheté  des  Rues  de  Londres  &  de 

pouf  rcntretien  'Çf'^eftminfter,  5.  Acte  pour  prolonger  le  terme  des  Sermens  reauis  par  les 

jdes  Ruei  de  Lon-  ^        '      j  '.%.^  r-Jt  '^         j       ^i 

dres,  ficc.  Lotx ,  en  faveur  de  ceux  qui  n  ofvotent  pas  eufitn  de  les  prêter  dans  le  tems 

le^«mc  dÎTs!"  prefcrit.  6.  Acte  peur  empêcher  plus  efficacement  les  brigues  &  la  corruption  ' 
mcM.  dans  les  EleEliofts  des  Membres  du  Parlement.  Les  Seigneurs  nreiiC 

tupdoo' dans  kt  quelqueschangcmens  àce  Bill;  &,  lorfque  la  CÀ4;»^r^-^^j^  délibéra  fur  ces 
pitd^onj.  çhangemens ,  cllefe  divifa  deux  fois  à  l'égard  de  ceux  qui  regardoient  Icë 

Amandes  pécuniaires  ordonnées  par  TA£be.  Sur  la  Queftion  c  Si  ion  approu^ 
veroit  les  chan^emens  faits  par  les  Seigneurs»  TAffirmative  l'emporta,^ 

coocttictFM-  la  première  fpis  de  91  voix  fur  8»; ,  &  U  féconde  de  98  contre  88.  7, 
^lucMfi,  Acte  pour  empêcher  &  punir  les  mauvaifes pratiques  des  l-  rocureurs  &  Sotli^ 

An  ft:j«t  des  citcurs.  8.  A  CT  E  pour  ]*enregijlrement  des  Biens  en  fonds  dans  le  Comté  de 
dcswrey.  ^^^  Surrey.  9.  Acte  portant  des  reglemens  par  rapport  aux  Laquais  &  Va^ 
Ge^s.îeLm<ef**  ^^^'  ^^  P^^^*  ' ^'  ^ ^ "^ ^  P^^^  mieux  régler  le  Guet  de  nuit.  11.  ActB 
Auiujct  du  Guet.  pouY  JHger  les  Meurtres  commis  en  Ecolle.  1 2.  A  ç  t  B  pour  encourager  les 
giilni'àlV  mcS.  Négpcians  à  faire  tranfportçr  des  Provifions  Navales ,  des  Colonies  Angloi^ 
msenEcofle.      fgs  de  i'Amérîque  en  Angleterre.   15.  kcj  f.  pour  prévenir  les  dffif-ultés 

Au  ïu)ct  des  l'ro-  .  ,,-*it,.^        zyr*      *  r       tt-      '^  *  /r< 

»uîoninavaieive-  touchant  la  fiente  des  Biens  conjijques  en  Ecofle.  14.  Acte  pour  paffer  un 
'*côitèmant"ks  ^ccord  ^vec  Us  Seignsurs  Propriitaires  de  La  Caroline  ^pour  la  cejfton  à  Sa 
Biens  confi.qu^f  JUajcflé  de  Uurs  Drfiits  &  Prétentions  Jur  cette  Colonie,  15.  Acte  pour^ 
*pouc°raquifirion  cmpêc  her  &  punir  le  crime  de  faux.  Il  décernoît  di  verfes  peines  contre  les  Par* 
^^ti?ïcSiie  i"*^"  ^  '^^  ^^^^  Témoins ,  &condamnoit  à  la  mort  ceux  quiferoient  cou- 
defawx.  yalacuj  d  ayoif  fabriqué  dç  faux  Tûres,  ï  (f .  A  c  j  e  pour  mienge  encourager 

If  s 
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its  Armateurs  kpomfmvre  Us  F oi^ans  &  Pirates  hrdngtrs^  &  p&itr  affitrer,  umimt. 
Us  Prifis  faites  Jkr  les  Ennemis  à  ceux  ifui  les  feroienu  Tous  ces  Bills  J^^^^  ^ 
avoient  été  projetés  dans  la  Séance  préoèdente.  <^«  Acte  pour  f étire  AuruIet^Toi- 
continuer^  étvec  quelques  changemens^  uh  Jîtte ^vajft  U  enjuème  année  du  i«*<*«»*ôt|iiei. 
■Xègne  de  George!^  tettchans  la  fabrique  des  BrUjnes  &  des  Tuiles, 
4  8.  Acte  p9ur  annuller  celui  qui  défendait  Ventrie  des  Seies  crues ^  &pômr  roor  eneourt. 
titrée  de  la  Soie  apprêtée  ou  mêlée  avec  de  l'Or  &  de  ï Argent  ,du^'"'  **""^*' 


tucn. 


défendre  [jsnttée 

Linon  &dela  Toile  ^r  C  A  M  br  A  l«  Ce  Bill ,  avoit  Dour  objet  d'encourager 
les  Manufâdtures  du  Roïaunie&  de  mieux  emploïer  les  Pauvres,  19.  Acte    poqî  la  vècu 
pour  régler  la  Pèche  des  Huîtres  dans  la  Rivière  deMEVïïAY.  20.  Acte    "^ut*î'Agricui- 
pour  encourager  P Agriculture,  x  i«  A  c  T  Spourrenouveller  diverjès  Loix  tou^  "'^•^j  ^^  j^^^ 
chant  les  Droits  Je  la  Douane,  deJqueUes  le  iem^toitpret  d^  expirer.  %  1 .  Acte  àt  u  Douane. 
pour  déclarer  ie  Couciefge  dCuue  Prifon  incapable  JC  exercer  ces  Emploi ,  pour  s* en  dcif e  de  p^om.  ' 
être  aquité  iune  manière  harifare ,  &  pour  avoir  commis  différentes  malverfa* 
tiens.  Ce  Bill  ne  pareiflant  pas  aux  SeigneurstakAi^  une  extrême  atrention, 
ils  en  firent  deux  Leânoes  le  même  jour  ;  contre  quoi  les  Lords  Haversham    >^  ^^ 
Coventry  ^  Seeffird  8c  U^arrington  procédèrent ,  comme  itant  une  nou- 
veauté de  dangeroufe  confiquence.  1 5 .  A  c  t  b  pour  mieux  pourvoir  à d'en^  de  cïwSS!** 
.treiien  de  l*  Hôpital  ^GkeenTIch;  par  lequel  on  mètoit  une  Taxe  ûài 
les  il  lièges,  les  Bacs  6c  les  autres  Bâtimens  plats  fervant  fur  la  Tamife^ 
avec  permiflion  aux  Propriétaires  d'en  augmenter  le  Nautage  de  %  fols  par 
Shelling.    14.  Actjb  portant  un  Règlement  touchant  les  Aiatelots ^fervant  y^^^^^^H  ,ÎJ" 
à  bord  des  raiffeaux  Marchands.  CtViW  ,-fiit  occafioiié  par  une  Requête ,  au"VrïlJ"^* 
que  les  Marchands  de  Londres  préfentcrcnt  à  la  Chambre^Bajjk  au  com-  ^Tmu!^ 
mencement  de  Mars,  pat  laquelle  ils  demandoienc  ce  Règlement ,  comme 
.étant  très  important  au  bien  du  Commerce  &  de  la  Navigation  du  Roiau- 
ftie.  Au  Commencement  de  Mai^  les  Matebts  demandèrent  par  une  Re->    '  ^^ 
qucte  (ignée  d'un  grand  nombre  d'entre  eux,  d'être  ouis  par  leurs  Avocats 
contre  le  Bill  projeté.  Ce  qui  leur  fut  ac-cordé;  mais  n'empêcha  pas  que  le. 
Bill  ne  pallât  dansla  Chambre  quelques  jours  après,  i^«  Acte  pour  mieux    l^^^^^ 
figlerles  Bateliers  de  JaT^tnik.  ^6.  Acte  pourmieux  régler  le  Coikmerce  ttnea^u-ntttLi 
du  Tabac  en  feuilles^  Ce  Bill  fuc  le  fruit  de  diflFércotes  Requêtes  des  pria-  '*'c«ncetiiant  i« 
xlpaux  Habitaas  &  Propriétaires  d^s  Plantations  de  Tabac  en  Amérique^  c^mmca;ed«Ta. 
4ics  Négocians  de  Londres ,  de  Brifiol  ^  &  de  Liverpole.  Ces  quatre  Requêtes  ;  "* 
lacs  dans  les  premiers  jours  de  Mars  ,  demaodoient  la  fuppreflion  ou  la    4  Mm. 
modification  de  VABede  Parlement^  qui  défendoit  l'entrée  du  Tabac  en 
f  euiiles^  qu'elles  répréfèntoient ,  comme  très  nuifib(e  à  ce  Commerce^  On 
Us  avoit  renvoïées  à  Texamen  d'un  Committé  particulier.  Sur  fon  rapport  ^    *'  mim. 
]fis  Commmes  ordonnèrent  qu'on  forteroit  le  BJU,  dont  on  vient  de  parler^ . 
17.  Acte  pour  le  fiulagement  des  Débiteurs  infolvabUk  Le  jour  <lc  la    '*®"!*!^^^' 
iÇÎôture  de  la  Séance  précédente ,  \cs  Seigneurs ,  comme  oçJ'a  vu  cii^levant,  **""  **^ 

^voient  charge  les  Juges  de  drcffer  Iç projet  d'uo  BiU  À  ce  fujet.  Dès  les  pre-   '^  »«ri» 
Tome  ;f ir. Partie  J.  Bï> 


JJ4  MEMO  TRES 

VT.  .  A  N.  K.  E*  m    K  S  c  c  X  z  I  ir. 

S.E  C  O  N  O  L 

^"^•^Hunr,^^'  miers  jours  de  cette  Séance  le  Vicomte  de  ToivmhtHdèt  là-deffus  de  fortes^ 

répréfencaiions  à  la  Ckaptin^e- Hante  y  Se  die  encre  autres  choies  ;  ^ue ,  par  U 

dureté  des  Créanciers  ^  la  fituaùcn  de  tpulques-uns  de  ces  Débiteurj  ^  ^foit  pire 

cfue  celle  des  Efclaves  condamnés  aux  Galères  ^auxtjnels  enfonmifoit  la  nour^ 

riture  &  l'hahillemem  i  au^lien  que  les  Pauvres  difenus  powr  dites  dans  le^ 

Prifins  y  périffbient  de  misère^  Le  mênae  jour  les  Juges  vinrent  rendre  comte 

aux  Seigneurs  des  difficultés  qu ils ayoient  renconuées  dans lexécution  de 

leurs  ordres ,  lefqudles  les  avoîeht  mis  hors  d'état  de  dref&r  les  Cheft  d» 

Bill.  Là^Jeffus  il  fut  réfolu  que  le  Lord  Grand -^  Chancelier  ècntoit  aux 

Shériffs  dès  Comtés  ^  de  fe  faire  donner  par  tes  Géofiers  de  toutes  [e$ 

Prifons  des  Liftes  exaéfces  de  tous-  leurs  Piifbnicrs,  6â  k'tems  &  la  cauft 

de  leur  détention  fuffébt  biCn  fpécifiés  ,  fi  c  êtoic  pour  Crime  ou  pour 

Dctes  y  ou  bien  uniquement ,  parce  qu  ils  n'êtoienr  pas  en  état  de  païen 

les  frais  de  Prifon  7  &  l'on  établît  un  Comraiité  pour  travailler  à  cette 

r^FeYtwf.       Affaire.  Sept  jours  aptes  les  Communes  y  ordonnèrent  ea  grand  Gommitté 

que  l'on  porterait  le  Bill  ^  dont  il  s'agît.  Le  projet  leur  en  fut  remis  de  là 

16,17  Mari,    part  des  Seigneurs  ^  au  milieu  du  mois  luivant  v  &  le  lendemain  Tés  SeigneHrSy 

aiant  oui  le  rapport  du  Lord  Bingley ,  touchant  les  divers  Chefe  ,  qui  de- 

voient  être  <îompris  dans  ce  Bill ,  ordonnèrent  aux  Grands-Juges  de  lé 

**  Ma»         rédiger  conformément  à  ce  rapport.  Bientôt  après  ^  ils  en  approuvèrent  en 

grand  Committé  les  trois  premières  Claufes.  Les  Communes  en  eommen- 

7  hrtiï,  cèrent  l'examen  dans  la  première  Semaine  d'Avril ,  6c  faiant  continué^ 

>t  ATrif:         quelques  jouris  après,  elles  le  renvoïèreht  ai>  grand  Committé,  Dans  I2 

r4  ATfiL         Délibération  qu'elles  firent  enfiiite  à  ce  fujet ,  elles  trouvèrent  qu'il  avoir 

Kefoin  d'un  plus  ample  examen  ;  &  réfolurent  que  le  Committé  chargé^ 

az  Anit.         Je  la  vîfite  des  Prifons^  continueroit fes  recherches.  Enfin,  ayant  la  fin  de 

»7  An*         la  (èmaînè  ,  elles  approuvèrent  le  Bill  &  le  firent  mètre  au  net.  A  peu  près 

dans  le  même  tems  les  Seigneurs  en  examinèrent  la  partie,  qui  concer- 

3  Mai.  nou  Temprifonement  des  Débiteurs.  Au  commencen^nt  du  mois  fuivant ,. 

les  Communes  le  Caftèrent  &  l'envoïèrent  aux  Seigneurs  ^  qui  Je  leur  ren- 

tt  Kn,  volèrent,  le  1 8 ,  avec  quelques  changemens ,  qu'elles  approuvèrent  le  fur- 

***'  lendemain.  Ce  Bill  fût  revêtu  du  confentement  Roïal  le  jour  de  la  clôture* 

de  cette  Séance.  Il  portoit  y  ^Que  les  Prifôniers  pour  Dites  ^arrêtés  avant  laf 

Saint-Mîchel  fjii  ,  &  qui  ne  dévoient  pas  500  Liv.  Sterl^  à  la  meme"^ 

perfine  y  proicnt  élargis  ^  après  avoir  déclaré  fous  Serment  &  remis  à  leurs 

Créanciers  tons  leurs  Biens  &  leurs  Effets^  à  l'exception  des  Meubles  les 

plus  nécejfaires  r  ^e  ceux  qui  devaient  au^dtlk  de  ^00  Liv.  Steri.  à  ha; 

'■  '        même  perfpne ,  rte  pourroitnt  être  détenus  en  prifon ,,  à  moins  que  leurs  Créan^ 

cicTsn'^euJfentfoin  de  leur  fournir  J,  ShelU  S  Sols  par  Semaine  ,  paiables  au 

moins  toutes  les  flx Semaines  y  faute  de  quoi  ces  VtMomtt^  feraient  élargis  ;  i^e 

pour  les  perfines  emprifinnées  demis  la  Saiut-Michel  xfi^&  celles  qui  Ir 

firoicnp  darts  U  fuite  y  leurs  Créanciers ,  qui  jufqif  alors  rf avaient  rien  donné 
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jmwr  leurjubfiftéince ,  firoient  nhUgis ,  fimr  les  reunir  M  prifon  âepéùer  î  SheU.  '^iembSj,^*^ 
4  Sols  fUT  SenséUne r  ^ue  lesdia,ndtt,$  autoient  le  droit  defatfir^  jufyu^à  I4 
concurrence  Je  Uur  Dite  y  les  Biens  &  les  Effits  quêteurs  DébiceurSt  iUtrps 
de  cette  manière ,  pottrrqiem  M^stérir  dans  la  psite  de  quelque  manière  que  ce 
fut ,  même  par  leur  iudti^e  &  par  leur  travail  :  ^Oe  les  Débiieurs ,  Ufquels  ^ 
avant  £hre  relâchés  «  ne  déclarerMent  pas  fidèlement  $eu$  ce  qsfils  avaient, 
pour  le  difiribuer  à  leursCtémàets  ^fereieut  funis  de  mêrt  ^ençasde  eenviûiou^ 
C^mme  Parjures  &  Félons  ;  &  que  lès  Dénonciateurs  auroient  topour  100  de 
fécofHpenfe  :  Enfin ,  que  les  Matelots  &  les  amres  pauvres  Gens, ,  mis  en  prifin 
depuis  la  Sainc-Mîchel  1 71^  9  four  des  Sommes  au  dejjous  de  %  p  Liv.  SterU  » 
firoient  mis  en  liberté.  Par  les  Liftes  dès  Prifoniers  qui  Aire^c  i:eiQi(es ,  qu(*l« 
<)ue  tems  après  la  fin  delà  Séance,  aa  Conraiitté  chargé  de  la  Vifice  des 
FriTons,  il  parut  que  le  nombre  des  Malheureux  ,  aianc  dcoic  au  Bénéfi- 
ce de  cet  Âéte  tutoie  de  17  mille,  248.  Avant  la  fin  du  mois  d'Août»  plus 
de  trois  mille  Prifôniers  pour  I>ctes  focdrent  des  Prifons  de  Londres ,  en  con- 
iîquence  de^oet  Aâe  qui  s'exécuta  fucccffîTement  dans  les  diâ^ntes  Pro- 
^ces. 
Les  deux  Chambres  ,  après  avoir  examiné  dîverfes  Pièces  concernant  ce  ci?a  dTSbST' 

^ue  l'on  avoir  fait  juiqu  alors  pour  établir  un  Gouvernement  Civil  à  Gir     Mai. 
raltar ,  &  pour  déclarer  cette  Place  un  /^«rr/rif»c,  en  remercièrent  Iç  Roi 
par  des  Adrejfesy  6c  le  prièrent  d'y  donner  Tes  foins  3  dès  que  la  nature  & 
ics  circoriftances  de  cette  Affaire  le  permètrofeat* 

Le  9  de  Maft^  les  Communes  ^  informées  que  quelques  Gens  faiAat  ^^^\*^^*,J^; 
trafic  de  hîouvcllôs ,  s'ingéroienc  encore  pendant  .cette  Séance  ,  de  manr  Nouvêimcil^* 
der  dans  les  Provinces  les  Débats  &  les  autres  Procédures  de  la  Chambre^     ^  ^^ 
notèrent  que  l'on  procéderait  avec  la  dernttffc  rigueur  contre  ceux  que  Ion 
^écouvriroit  être  les  Auteurs  ou  les  Imprimeurs  des  Reiatîoas  de  cette 
Nature. 

Au  commencement  du  mois  de  Mars  ,  les  Contmunes  firent  la  leéture  d'une     D^prfdatfom 
Kequéte  ptéfentée  par  les  Marchands ,  Se  les  autres  Intérefles  aux  Colo^   lequé!»  été 
fîtes  Anglo/fisdç  i' jimérique.  Eik  poixok  y  X^  depuis  plnfteurs  années  ils  |;(6^««~  *  «» 
^voient  fait  des  pertes  confiderables  pariHnterruption  de  leur  Commerce  drpar    4  Mao, 
les  Déprédations  ,  les  Piraieries  &  lès  Avanies  des  Efpagiiols  ;  ce  qui  me^ 
fiafoitxette  precieufi  Branche  du  -Commerce  Britannique  d'une  entière  ruine  ^ 
d* autant  plus  que  ^  faute  de  pouvoirs  néceffaires  y  les  Supplians  etoient  hors 
^état  de  recouvrer  leurs  pertes  par  des  reprefailles.  Ils.  repréfentoîént  d  ail- 
tenrs  avec  combien  de  cruautés  les  Efpagnols  oraitoient  bs  Sujets  du  Roi 

3ui  tomboient  entre  leurs  tnains^ Cette  Requête  fut  renvoïée,  à  la  pluralité    lewj^  Afoatj 
e  240  Voix  contre  109  «-pour  être  examinée  en  grand  Coramicté.  Cinq  ^'Î^miS^ 
jours  après  elles  donnèrent  audiance  aux  Avocats  de  ceux  par  qui  cettp 
Requêce  avoir  été  'prcfentée.  Les  jours  foivans  elles  lurent  de  pareilles  Re-  ^cfpoklkdeBiViîI 
<quêtes  des  Marchands  de  Uverpola  &  de  BrifioU  Les  premières  annonr  <<^ 

B  b  ij 
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SlCQMDI 

\rmïif/'^'  çDÎent  la  rnîne  entière  Je  leur  Commcfrce ,  en  cas  cjue  Tonne  Coupât  points 
Diffc'iêiî/au'fii.  cours  aux  Pirateries  des- Efp^ignols  y  &  les  autres  dîfoient,^iif /fi  Efpagnols 
jet  du  Bois  de  eontinuam  toujours  leurs  hoJHlkés  ^  le  Commerce  dans  Us  Colonies  Aogloifes. 
^'Ti'îui         ^^fi  fouvoit  plus- faire  fans  courir  les  mêmes  rifijues  ^  q$fen  tems'  de  Guerre^. 
Le  ^  1  de  M^rs ,  elles  ordonnèrent  aux  Commijfaires  du  Commerce  &  des  Co^- 
lonies ,  de  remette  derant  la-  Chamhe  leurs  divers  Rapports  ,préfentés  tant 
ZVL  feu  Roi  qu'au  Roi  régnant ,  touchant  le  droit  aue  les  Sujets  de  la  Grandi^ 
Bretafne^yovevkX,  de  couper  du  Bois  dans  la  Baie  ae  Campeche ,-  Droit  que  les 
Mfpagnols  conteftoient  3  &  dontils  fe  faifoient  un  prétexte  pour  s'emparer 
des  f^aijfeaux  ylnglois ,  qu'ils  rencontroient  dans  cette  Baie.  Parmi  les  dif-» 
férentes  Pièces  ,  que  l'on  remit  à  la  Chambre  en  conféquence  de  cet  ordre,» 
étoir  une  Répréjimation  adreflëe  par  les  Commijfaires  du  Commerce  au  feu 
Roi^  pour  réfuter  un  Mémoire  vikknié  de  la  part,  de  VEfpaorfeau  fujetde 
ee  point  contefté.  Pour  fonder  le  Droit  que  les  Ànglois  avoient  de  couper, 
du  Bois  dans  la  Baie  de  Campèche^  Ôc  dans  ce  au'on*  appelle  la  Lagunade^ 
Terminas  dans  U Province  de  ^r4^4;i,  IsiRéprefentasiondiCoU:  ^u*avaat 
le  Traîté/4/>/i  Madrid  en  ï66j  les  Ânglois  avoient  commencé  la  coupe  de  cr. 
Bois  j  Qu'ils  conrihuerent  ce  Commerce  après  la  Publication  duTraité  ;  ^u*ils 
établirent  même,  des  Habitations  en  dijférens  endroit  s  déferts  ^, fans  aucune  op* 
pofitiênde  la  part  des  Espagnols  yQn^  ^^^  '^  TtMcfait  a  Madrid  en  1 6jo  ^ 
nommé  le  Traité  d'Amérique,  il  êtoitftipulé,  que  les^  Sujets  des  deux  Cou^ 
rones  jouiroient  de  tous  leurs  Ètabliffhnens  dans  les  Indes-Occidentales  3  &" 
qu'il  ffetritfait  aucune  exception  à  cet  article  :  ^u*en  l6ji  y  les  Efpagnols 
s'êtanraviJesdetnonbUrles  Anglais  dans  Ustr  PojJiffionyJe  Roi  Charles  II 
avoit  envoie  des  ordres  précis  àfinAwéaffadeur  en  Efpagne  ^r  remontrer for^- 
Ument  le  droit^  incontefiable  j^fès  Sujets  fitr  ce  Commerce  }  mai*  que  nonob^ 
fiant  ces  Remontrances  ^les  Espagnols ,  en  1^80  ,.avoient  ehàffe  les  Anglois 
de  leurs  Habitations  \  &  que  ceux-ci ,  les  aiant  enfuit  e  recouvrées ,  avoient 
continué  leur  Commerce  comme  auparavant:  ^ue  leT'taité  de  i6jo  yfitr  leqftel 
les  Anglois  fondoient  leur  droit  de  couper  le  Bois  de  Campècne ,  avoit  été 
confirmé pser  le  Traité  dlJtrecht ,.  &  que  leur  droit  étoit  dautant  plus  incon^ 
teftable ,  quil  Stoit  dit  élans  ce  dernier  Traité^,  qu^il  n' apporterait^  aucun  préju^ 
éHce  aux  Libertés  &  Privilèges  ^dont  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne /^nf/l 
foiont  auparavant  de  Droit ,  par  Connivence  ^  ou  par  Indulgence  :  Enfin ,  qu'il 
importoit  beaucoup  à  la  Nation  que  ce  Commerce- fut  confervé^  puifque^  outre 
4e grand  nombre  de  Matelots  &  de  Vaijfeaux  quUl^mploioit  augtBoigd  avanta^ 
ui  romurones  go  dcla  Marine  ^  il  rapportoit  par  anfix  cens  mille  Livres^  Sterling.  Le  2  j 
Vaîïî«^J*g/ray^  de  Mars  les  Communes  examinèrent: en  grand  Commicté  les  Inftruékions 
«u:Coiiittcr.  données  aux  Commandansdes  Fîmes  Apghifes  ^  &  les  Lettres  écrites  de 
ii  Mars.        part  &  d'autre  par  rapport  à  ces  Inftruâibns.  Elles  entendirent  plusieurs 
*i  Mw        des  Intéreflés  &  divers  Témoins  ;  ce  qui  prolongea  la  Séance  jufqu'à  neuf 
heures  duibir,^&  fit  renvoïer  L'Affaire  au  fudcBdemaintil  y  eut  ce  jour*^ 
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iJtr Régne  de  georce  it^  ^^ 

A  N  N  l'  E      M  D  C  C   X  X  I  X.  ^        vr- 

m  de  grands  débats  :  mais  5  après  que  r8o  Vôîx  contre  140  eurent  rejeté"     Lnàmsi. 

la  Propofition  Eu  te  par  un^  des  Membres ,  d'inférer  dans  XAàrefft  que  ion* 

devoir  présenter  au  Roi  (ur  ce  fujet»  de  certaines  expreffions  qui  portoiente 

direâement  liir  les  Minières  >  les  Cmnm$mes  réfolurent  ^Qiiilfétroijfoit  tpêê' 

le  Commerce  dis  Coiotùcs  avait  beauceup  fiuffen  depuis  U  Paix  d'Utrecht  ^4r 

ks  déprédations  des  Erpagnols»  Ufy^h^  émgrémd  dommage  des  Sujets  dm- 

Xoïéuane  j^  avoiem  enlevé  des  Effets  d'une  grande  valeur  »  &  pris  injuftemen$ 

&  contre  la  teneur  des  Traités-  y  un  grand  nombre  de  Vaifleaux  Anglois  ;  & 

que  le  Koifiroit  prié  par  ttne  kitcSk  de  faire  tousfes  efforts  ,  afin  ae  priver 

nhr  de  pareilles  déprédations  ^  froourerune  jufte  &  raifinableJàtisfaSion  de$^ 

pertts  que  ton  avoit  fûtes  y  &  aaffitrer  à  fes  Sujets  la  liberté  du  Cemmerce-  & 

de  la  Navigation  4ii;r  Colonies  Angloifes  en  Ameri-q'ub»  L-^Wnp)^  fut^  ^^^tCt^  dt  w 

préfentée  trois  jours^aprcs  ;  &  le  Xoi  répondit  :  .Que  le  Commerce  &  U  Ma^  î»  rol  **'^**' 

rine  de  fes  Rotamnes  aveient  toujours  attiré  fan  attention  :  Q^ilétok  trèsfenfi^     **  ■*"*' 

blement  tombé  des  pertes  que  fis  Sujets  avoienp  faites  :■  S^ue  toutes-  les  fiir 

qu'ils  s'étoient  adreffés  ^  lui  fur  cette  affaire  y  il  avoit  dennédes  ordres  trèe^ 

précis  pour  leur  procurer  une  jufie  (^  raifonablofatisfafHon  :&  que  les  Corn-* 

munes  pouvoient  comter  qu'il  emploieroit  tous  fis  foins  peut  répondreàcet  égards 

aux  defirs  de  fin  Peuple.  La  délibération  fur  les  plaintes  des  Négocians  fut-    ùBfftiKeniti^ 

continuée  dans  la  première  femaine d'Avril  ,&  ne  (epafla  pas  fans  de  gran*  SïéT.  ^"'"  ^ 

des  conteftations»  Quelques  Membres  ,:  après  avoir  démontré ^^ivr  Us    \^^' 

pertes-  des  Négocians  etoient  plus  confidérables  qu'on  ne  U  croïoit ,  parlèrent 

avec  beaucoup  de  chaleur  contre  divers  Ecries,  rendue  put>Iics  depuis  peu, 

dans  ieiquels  on  avoir  >  non  feulement  repré(ènté<es  pertes  beaucoup  moins 

frandes  ,>  mais  même  iniinué ,  .Que  la  plufpart  des  f^aiffeaux  prie  par  lee 
^fpagnols  appartenoient  à  des  Marchands  de  t^  Jamaïque,  f»/  cottire  U- 
foi  des  Ttaitésfitbfiftans  entre  les  deuxCourones  yfaifoient  un  Commerce  illi^ 
cite  dans  la  Baie  de  Campe'ghB;  d'où  l'on  conduoit.fi^  le  Gouvernement 
avoit  euraifonde  ne  les  pas  protéger.  Vi  n'y/a  prefque  pas  beu  de  douter  que 
ce  que  l'on  fbutenoit dans  ces  Ecrits  ne  fut  ttès  vrai  :  mais,  ehés  une  Na-i 
tion  habile  à  fe  faire  des-  Droits ,  il  ne  faut  pa$  s'étonner  fi  les  Marchands 
de  La  Jamdique  trouvèrent  dans  le  Tarlement  des  Défenfeurs  ,4]ui  les  juf--^ 
tifièrent  hautement  &  qui  (é  plaigniient  de  ce  qu'on  ne  las  avoir  pas  fuffi{a*- 
ûient  protégés»  Ce  fut  là  deifus  que  roulèrent  les  débats  v<  qui  furent  auffi; 
vifs  ^ue  longs ,  &  qqiHrent  remècre  la  Déliberatiotr^.parceauelesËfprits'- 
s'êcoient  il  tort  échauflPés  de  part  &  d'autre  ,> qu'il  ctoît  impollîblc  de  rien- 
réfoudre.  A  cinq  jours  de  là  cette  Délibération  fut  reprife.  On  lut  plufieurs     i^-kim^- 
Pièces  aiant  rapport  au  fondsde  l'^AÀTaire  &c  remifes  la  veille  à  Ï3l  Chambre  j. 
onouitles  Avocats  des  Parties  intcre(Iées;..on  interrogea  divers  Témoins  v 
Se ,  les  Débats  étant  encore  devenus  fort  vifs ,  on  renvoïa  là  Délibération'    n  AtdK  • 
au  lendemain  qu'elle  fut  continuée.  Après  plufîeurs  Difcours^  de  part  ds 
4'dutre,on  mitcnqjieftion  :  Si  l'on  réfçlvcroity  q^e  lei/nfiruQiom  données  as^^ 

B^biij. 


ïçgi  ilïMO  TRES 

-SiANCI  ou  PAI^ 

^KMMv       T^tcè^ Amiral  Hdfier,  A^f  i«r  /^Jirrif  imprdticakks ^  en  partie  w'fuffijhîief  ; 
l'avakm  empêché  de  faire  renàre  jmfiice  à  la  Nation  ,  &  de  protéger  le  Com^ 
meree ,  comme  on  aêètëêtp^raitendre  Àe4  vigourenfes  opéfations  aune  fi  put f^ 
pmtt  Efcadre\  pefulafft  ^êfelle  avoit  fervi  de  pf^extè  aux  Efpagnols  pour 
cï>mmètre  totétts  firèes  d'hoJUlités  contre  tes  Sujets  dn  Xmmnf.  Cette  Propofi* 
•tfon  ftit  rejette  à  U  plurdité  de  1 1 8  Voix  cohtre  7*1  Cent  jy  Voix ,  con- 
:tfe  60  y  firent  rejeter  uhè  autre  Propofition  par  laquelle  on -avtjit -demandé , 
J^ke  le  S.  ^JTmnîngCoti ,  Préfident  du  Committé ,  ^fieittât  la  Chaire  j  8c  1  on' 
réMvttyilueles  InjmiUions  données  a  P Amiral  Ho{îer\<fc  tHo^er  la  I^lotillé' 
&  lesGmo»%  y  &  dt tacheritempech^ tfMe h Tré^t ffenfut diffipé .  jufqH^à'^ 
te  ^9^  Sa  Maljejhé'  &  fes' Alliés  eufent  eu  lafatiifaliion  tjn'ils  demandoienty 
jetaient  pêfies ,  pmdè^eis ,  ijr  mécejfairtf  ,  é^n  de  pHttdrefoin  des  intérêts  des 
Sujets  de  Sa  Majiffié  &  de  fes  Alliés  .  intéreffes  pour  beauàomp  dans  les  Ejfets  de 
l4»f lotriie  c^deS'CaUioiis ,  -défaire  rendre  toute  la  jmftice  poffible  aux  Partie  r 
lé  fies  y  &  d^  empêcher  tpte  le  Tréfor  ne  firvit  à  prendre  &  foutenir  des  mejurer 
&  des  engagemens  centre  Sa  Majefté&fes  Alliés ,  ffr  qu'elles  tendaient  à  pré^ 
^ifiir  une  rupture  euf»erte ,  ainfi  t/u'à  cvttfert/er  la  Paix  &  la  Tranquillité  de 
tEv%^v  E.  Après  cette  Réfoltftîon  fbrniée  ,  on  demanda  qu'il  fiit  permis 
au  Committé  de  s'aflèmWerWcore  pour  cette  AfFaîre  :  mais  la  Propofition 
*s  »p  linU ,     fiïc  rejetée  de  1 3  7  Vok  contre  53 .  Les  Seigneurs  délibérèrent  auUÎ  fur  le 
même  Tujet  deux  jours  de  fiiite ,  Se  le  fécond  il  fut  prcfpofé  de  réfoudre  t 
4^uil  paroijfoit  que  la  dépenfe  de  tEjcadre  envôice  aux  Indes-Occidentales  ; 
fins  le  cemmandement  du  Kice^Aneiral  Hofier ,  aùsnt  êtéfiutenue  par  la  Na- 
tion Britanmqm  finie,  quoiqu'elle  fié  uniquement  dèjiitl^  pot^  empêcher  les 
Efpagnols  défi  fitifir  des  Effjets chargés  àhèrdde  la  Flowtte  &  des  Gallions» 
ff  appartenant  f  as  moins  aux  Allies  de  Sa  Majefié  ^'à  fis  propres  Sujpts  ^ 
x>(^m  Hani  la  êtoit  un  fardeau  déroifinahle  pour  h  Xotaumede  /^Grânde-Bretagn£.  Il  na^ 
Chambre  H«we.  ^^^  jç  ^^ç^^  Propofition  un  l6ng  Débat  j  &  le  Parti  contraire  à  la  Cour 
détendit  beaucoup  fur  les  Dépehfes  auxquel  les  la  Nation  êtoit  expofée ,  fans 
qu'elle  en  tir^t  aucun  avantagé ,  6c  fanis  qu'il  parât  encore  quand  elles  finU 
roient.  Mais  enfin  là  Proposition  fut  rejetécp  Quatorre  Partîfans  de  T Affir- 
mative, qui  furent  les  Lords  Beaufort^  Strafordy  Gravevy  Feley^  Licht^ 
field  y  Scaifdale  ^  Gower  ,  JHohtjoy  y  flymouth  y  Bathkrfl  ^  Northampton^ 
Coventty  y  Oxford  y  &  fTilloughy  de  Broke  ^  firent  enregiftrer  contre  cette 
lïrauftatiMcon.  Réfolution  Une /'rvi^^fi^xr  fondée ,  LSurce*qu*ils  concevoient  qu   les  Al^ 
de  cctw^^cbîuo-  Hê^  de  la  Grande-Bretagne- 4«?^fffrr  autant  ^intérêt  que  les  Anglots  d'empê^ 
►'*•  •     cher  les  E  fJvagnoU  de  troubler  la  Pnix  •&  Jt envahir  les  Libertés  de  /'Europe  , 

fi  F  on  avoit  en  ce  tems^là  fiiffifiment  lieu  dé  craindre  une  telle  emreprifi  de  la 
fart  de  fEfpagne  :  ^/«r  te  que  les  Alliés  y  &  les  François  en  panicufier, 
-'  '  avoient  dans  le  f  Effilts  des  Gallious  une  part  beaucoup  plus  grande  que  cett^  des 

Sujets  de  la  Nation  ,•  fir  que  par  confiquent ,  ils  avoient  un  bien  plus  grand  in^ 
férit  ttempUther'le  Roi  d'Efpagae  de  /emparer  dç  ces  Effets,  llp  Sur  ce  que 


/ 


ÎSXJ  REGNE  0E  GECTRÊE  It  ^ 

A.  N  N  s'  B     u  9  a  c  TrUJ  »!.  ^     yn. 

Sicoir^D^ 


Us  kv\^oi$y,n0nfeulement  ietaUnt  chargés  eHX^mtSm0i  de  t0UteUAef^tnfiie€HH 
expediPhn  y  md'ss  attfi  qu'ils  avoient  augmenté Uurs'F^r^es  Nationales ,  pris 
à  leur  paie  un  grand  nombre  de  Trompes  Jbtrangires ,  &  ijuUss'^éioient  engages 
de  païer  divers  SvhCides  à  des  Princes  Etrangers  y  Upfyu'iis  n'avoient  aucwit 
preuve  autentiepu  cjue  leurs  Alliés  euffïnt^^  en  exécution  du  Traité  d'Hanoi 
irrc  ^pris  fur  eux  aucune  dépeufe  proportionée  k  celle  ^r^  Angleterre.  Uf.Sur 
te  qu'ils  etoient  convaincus  que  ta  Dépenfi  &  les  Pertes  de  la  Nation  caupfes^ 
far  cette  expédition  »  non  feulement  excèdoient  de  heaucoup  tout  intérêt  que  Fon 


&»MtHTW 


Pretagne ,  enfe  chargeant  de  cette  Expédition  ^  awit  attiré  fier  etle  lerejjènti'^ 
ment  du  Roi  d*£fpagne  ^  (Ir  fourni  foccafiou  ^ux  François  d^accemmoder  lei 


différens  qu'ils  avoient  avec  cette  Cmt  ,  d'aquirir  une  part  plus  grande  quiU 
ne  l'auroient  jamais  eue ,  dans  une  Branche  très  avamageufe  au  Commerce ,  & 
d'agir  dans lesdi/puiespl^t  en Aiédiasems qu*en Parties.  K  Sur  ce  quili nt' 
f  envoient  s'empêcher  dTetre  df  opinion  que  le  fardeau  que  fon  avoit  mis  fur  là 
Nation^  etoit  d'autant  plus  déraifinahU ,  qu'ils  ne  voieientpas  que  cette  Ex^ 
pédition  em  forcé  les  Efpaguois  d'ajufter  les  points  fur  lefqttels  on  êtoit  en  dif^ 
pHte  a^vec  eux  y  ou  d' affûter  efficacement  aux  Marchanetsde  la  Gran<{ie-Breta^ 
gi\c  une  jufte  fatisfaBion  des  greffes  pertes  qu'ils  aivoien^  foi^ertes  par  les  fai* 
fies  &  h  s  prifis  que  les  Efpagnols  avoient  faites  fur  eux.  Cette  Proteftation 
pardicdiâeeparlemême  efprit  au  une  Propoikion  qui  Ait  hitt  au  com^  .  vtoifb^ûan' te& 
çienccnaçnt  de  cette  Séance  dans  \z  Chambre-- Baffe ,  par  quelques  Membres  chamb^riiiri 
du  Parti  contraire  à  la  Gour.  Elle  êtoit ,  de  fréfenter  une  Adreflc  ase  Rot ,     '^  Fé^riti. 
pour  le  prier  défaire  informer  là  Chambre  des  infiances  que  la  Grande-Breta- 
gne avoit  faites  aux  Alliés  de  Sa  Majefié  ^pendant  les  dernières  hofiiïités  & 
k  Siège  de  Gibraltar ,.  pour  en  obtenir  les fecours  de  Troupes ,  de  Faijfeaux  ou- 
st Argent  ,  qu'ils  etoient  obligés  ie  fournir  en  conf^quence  des  Traités  i  &  de 
J^injtruiit  en  même  tems  de  leur  réponfe  àces  fnfiances ,  &  fi  Ton  avoit  pris  dt 
eoncert  avec  eux  lesmejisres  néceffaires  pokrfiutenirwgotereufement  une  Guenfe^ 
générale,  au  cas  que  le  projet  de  Paix  ne  fut  pas  aatpté  par-l'ECptignc.  te' 
Farti  de  la  Cour  répondît,  ^u  une  pareille  Adtcfk  ne  pouvoit  que  jeter  de-- 
la  méfiance  dans  l*  efprit  des  Alliés  y  J^u*ils  etoient  tous  d^ accord'  k  entrer  d^nf 
une  Guerre  générale ,  ft  /'Efpagne  n'acceptoit  point  le  Traité  Proviflonel  :• 
^ue  l'on  avoit  dreffé  le  plan  de  tout  ce  qu'il  faudroit  faire  en  ce  cas  y  mais 
qu'il  etoit  dangereux  dans  la  conjonElure  pré  fente  de  révéler  lefecret  des  NégO'^ 
ci4r/^;7/.  La  Proposition  ftit  rejetée  à  la  pluralfcé  de  ïj  5  Voix  contre  8  j. 

A  la  fin  de  Mars  ,.la  Chambre^Haute  délibérant  fur  TEtat  de  la  Na-  JT't^f't^t 
non ,  il  fut  propole  :  ^«  //  faloit ,  tant  pour  rhonneur  du  Roi^  que  pour  la  àc  Minoique. 
eonfcrvation  du  Commerce  de  la  Grande-Bretagne  ,  ïnfîfier  a  ce  que  par  le  jciél?^  "****  *** 
Ttsihéyqfiifi  negpcioit  aHuellememyle  Roi  d^Efpagne  renonçât  en  terrfies    ^^wan. 


açH»  MEMOIRES 

SECOND!  A  K  S  M  M      U  D  C  C  X   X  l   Xi 

Sv^mceauPjuu 

frrmels  ,  /^/  d*  rf-f/r»  i  tous  Droits  çrPretentiçnsJkr  G  i  B  r  ait  A  n  d'jir 

///^  de  MiNOB.Q37£.  Apcès  de  longs  débats ,  cette  Proponrion  fut  rejette  i 

Réfoiotion  pri*  ja  pluralité  de  84  y.oîx  contre  ji  ^  &  Ton  téfolut  x  J^ue  U  Chambre  fi  re^ 

Ç9  fi^et.        pcjiif  emj^rememjMrj$0  Ataj^é^  que ,  four  étjfurer  &  maintenir  le  Commère 

du  Royaume  ^  Elle  prendroit  dans  le  Ttàki  des  mefkres  efficaces  ^  afin  de  con^ 

firverfinDr0itinc0nt^/ihlefiirGlBKAj.T  A^&firr/lede  MliiOKQjj^ 

ftUfi  Pain  pro-  J-cs  Lotds  Be/tufort  ^  Btf'^hire  ^  Lichtfield ,  Coventry ,  Strafford^  Oxford  & 

^•to«  wmw.     ^ertimer ,  Çrapen ,  Goiver ,  Montjoy ,  Bashurfl  ^  Boylt ,  Abingion  ,  -F^/#y ^ 

flymouth^  Wefion  &  fFiBougby  de  Brokf  ^  qui  tous  s  etoient  déclarés  pour 

,UPropoGtion  que  Ton  avoit  rejetée  »  prateftèreixt  contre  cette  Ré£blution  i 

X  P^rrr  fi»V/i  croïoient  que  le  Droit  de  la  Grand&JBretagne  y«r  ««^  Piacê 

dune  at^p  grande  imfmaiwe^  que  ClIkiïoXtox^jHnir  le  Commerce  du  Roèaume^ 

d^voit  itrf  4UUff^meîU  ajfuri  qne  far  d^sftifulations  générales^  qui  peuvent  etrt 

fujjètes  à  de  différentes  explications  ^  ffr  qni  y  filon  toute  apparence ,  firoient 

interprétées  parles  EfpagnoU  s  leur  avantage^  quoique  les  Auglois  pttffent  les 

fntendre  a^  leur.  //.  Parce  que  ^  comme  le  Roi  d'ECpagoe  avostfait  réclamer 

(jihvz[tax  parfis  Minifires^non^fiulemene  en  t/ersu  dune  prmnejfe  pefitive  du 

feu  Roi  y  mais  auffi  parce  que  ^  félon  lui  «  les  Anglois  aveient  perdu  leur  Droit 

jkr  cette  Place  ,  pour  azfoir  violé  If  s  conditions  y  fous  lefquHles  il  la  leur  avoit 

cédée  }  &  dasétant  que  ce  Prince  F  avoit  réellement  fait  afiéger ,  quoiqu'il^ 

eût  renoncé  far  des  Traité^,  il  leur  paroiffoit  raifineble  dinfifierk  ce  qdil 

y  fit  un^  Renoncia$ion  en  des  termes  auffi  clairs  »  auffi  forts  que  ceux  dont  il 

/étoit  fervi  pour  la  rddamer^  Ceft  ce  qu'ils  croïoient  doutant  plus  nécejfaira 

qpéil  étoit  certain  que  pendant  la  longue  durée  de  ces  Négociations  épineufts^ 

eUns  lefquelles  on  étoit  fi  malbeurenfiment  ^Vg^gé^  leurs  Piénipotentiairee 

n* etoient  pas  en  état  de  porter  cfi  Prince  4  sémpigner  quelque  penchant  à  fe 

défifterde  fis  Présentions  0  cet  égéfrd^   II I^  P/trce  qdiU  jugeoient  qu'il  étoifi 

4e  leur  devoir  de  veiller  dune  manière  particulière  à  pe  que  Ig  Droit  de  Is 

Çtànde^BïCtSLgncfur  cette  fortereffe  ne  dépendit  en  aucune  façon  de  l*,éirhitraga 

éfun  autre  f  firtout  Urfquit  paroiffoit  que  Von  aveit  de  grandes  raifins  de 

craindre  que  lej  Alliés  du  Q.oi  d'E^pagoe  ne  fuffent  très  portes  à  lui  faire  remètre 

^ette  place  ^  i&  qdon  rffn  vofoit  aucune  ponr  croire  que  les  Alliés  des  AngipU 

fi  mipnt  en  peine  delà  leur  co^erver^  Si^  dans  le  Traité  de  Paix ,  on  laijjoit  par 

des  expreffons  vagues  (jr  douteufis  te  moindre  chemin  ouvert  aux  Prétentione 

4^1  JRoi  d'ETpagne^  il  étoit  4  qraindrf  que  cela  rioecafienéit  des  mécontentemene 

&  des  animofités^  &  ne  troublât  la  perfaite  harmonie  qui  devoit  régner  entre 

les  Angipis  iÇc  les  f  ipagqols^  dont  l'amitié  leur fèroit  toujours  de  la  plus  grande 

utilité,  jy.  Parce  qu'ils /toient  perfiadés  que  leurjcèle  pour  confirver  le  Droit 

4t  la  Nation  fier  Gibraltar  ^  en  s  y  prenant ,  comme  ils  Pavoient  prepofi ,  de  U 

manière  la  plus  forte  ^  riauroif  pas  manqué  dinjpireri  tous  les  mauvais  Mi^ 

ftifhres  4^  l  horreur  même  pour  la  moindre  penfie  de  rendre  cette  Placp  «  en  cas 

giiH  écrivis  que  ton  temiéit  d^ntpnefitHffMufim^lhrmMfi,  V^^^fi  treuvat 

quelqun» 


DU  RE<5NE  DB  pEOIJLCE  lli  ^t 

AnN£*£MDCCXZIZ^  <V' 

Sic^ifOC     ' 

Seanci  du  PâhV 

^guel^^M  qui  crut  jjH*une  Guerre feroit  fins  daugereuJepourMi  quepourU  Nâ^      ï.»m£kt.. 

tion  ^  &  quipétr  cette  raifort  put  être  tenté  de  péUfr  une  Paix  honteufe  £un  prix 

au  fi  cher^  ^e  la  perte  d'une  partie Jiprécieufc  du  Domaine  de  la  Monarclnf. 

Cette  Proteftation  engagea  les  Pairs ,  auteurs  4e  la  Réfolution  à  demandée    R^^oiution  com- 

qu'elle  (di  communiquée  à  laChambre-Bap  j  ce  qui  s'exécutât  le  lendemain  chu3il%^re.* 

t)ar  un  Meflàge  qu'ils  firent  aux  Communes ,  pour  les  invker  à  fe  rendre  dans     '^  ^^- 
a  Chambre  Peinte  »  afin  d'y  conférer  avec  eux.  Elles  s  y  rendirent  par  Dé^ 
{>utés ,  &  les  Seigneurs  àiant  demandé  qu'elles  concouruflent  à  leur  KéCo^ 
utionde^a  veille  au  fujet  de  Gibraltar  6c  àe  Minortfue  ^  les  Députés  retour», 
pèrent  àla  Chamhr^BaJ/è  faire  leur  rapport  »  &:  la  Délibération  fut  rerïvoïée 
au  i  d'ÂvriL  II  v  eut  ce  jour-là  de  grands  Débats ,  apxès  Jefquels  la  Chambre     me  eonfimr d*y 
rcfolut  <jue  Yyiareffe  ordonnée  par  la  Réfolution  des  Sr i^/inrri  feroit  préfentéc  ^^^a v"fi!' 
au  nom  des  deux  Chambres.  On  fit  enfuite  la  Léâurede  la  Lettre  de  Geor^    Débats  aa  fujet 
ge  I  au  Roi  dTEfpagne ,  datée  de  SaintrJ^mes  »  1q  i  de  Juin  1 72 1 .  Par  cette  f^^Vo^^ï"  luS 
Lettre ,  le  feu  Roi  icmbloit  avoir  promis  pofitivement  de  reftituer  Gibraltar^  a'fifpasno, 
quoiqu'au fonds  ,  il  n'eut.fait qu'une  prpmefle  très. vague ,  ic qui  ne  pouvoir 
jamais  1^  lier^Il  fuffira  de  rapporter  ici  les  termes  qui  causèrent  les  Débats 
dan^  \^  de^xÇhambres,  &.fur  lefquels  fefondoient  les  Seigneur^^  qui  protc^ 
tèrent  contré  la  Réfolution  de  leurs  Confrères,  Je  ne  balance  pas  ,  difbit  Je 
Roi  G E b RG E  au  Roi  d'E  s  p  a c n e  , i  ajfnrèr  Fetre  Majefié de maprom^^ 
titude  à  la  fatisfaire  par  rapport  à  fa  demande  touchant  la  reftitntion  de  GU 
Jbraltar  >  lui  prometant  de  mejirvir  des  premières  oecajions  favorables ,  qui  fi 
fréfinteront ,  pour  régler  cet  Article  du  confentemeni  de  mon  Parlement ,  &^ 

Jour  donner  à  Foti^  Mafefié  une  preuve  convaincante  de  mon  affefiion.  Le 
)ébat  fur  cps  paroles  fut  très  vif  dans  la  Çhambre^Baffe  y  &  l'on  fe  récrk 
beaucoup  con,tre  ceux  par  (es  copfeils  de  qi^i.  le  j^u  Roi  s'êtoit  laiffé  portei:  à 
Te  fêrvir  dépareilles  expreflions ^  que  les £Jpéignçls  Êiifoient  valoir  comtne 
june  Promeffe  Ppfi.tive  de  reftituer  Gibraltar.  En  conféquence  il  fut  propQfi 
d'ajouter  à  YAdrefe  des  Seigneftrs  les.termés  fuivans  :  En  injiftant  accepte 


Seconde  ConIZ* 
lence. 


lut  enfuite  d'envoïer  un. MeflTage^aux, SeigneuKs ,  pour  Içujr  demjinder  -une 
féconde  Confétencé  entre leè  Â^û\'Chimbrès\  laquelle  fe  tînt  le  4';&  l'on  y 
réfolut  unanimement  qu'on  pr^feiueroit  le  lendemain  au  nom^  des  deux  C&u»-  '^4^iiYriL 
très  VAdreJ/e  ,  telle  que  les  Seigneurs  l'a  voient  projetée,  c'eft- à-dire, 
ne  conrenant  que  leur  Réfolution  prefque  mot  pour  mot.  La  Réponfe  du 
Roi  fut  :  ^u'il  remerdoit  fin  P^rlçméiit  de  la  confiance  ^'il  mè toit  en  lui': 
^uil  prendroit^  commi  il  avoit  fait  juf^u  alors  ^  des  foins  efficaces  pour  àffu^ 
rer  fon  droit  incontefiablefir  GjBRALXAR^/ir  tlle  ip  M 1  n  o  r  q^u  E. 

Par  l'examen,  que  les  Sr/fw/ar/ achevèrent  à  la  fin  de  Mats  des  difFéretis    octet  Nationa- 
Comtes  des Z>^/^/ iVii/wff4/r/ ,  il  fe  trouva  qu'à  Noël  171 7,  elles  mon-  ^"'imvi, 
Tme  XIF.  Partie  I.  Ce 


joi  •'  *f  E  M  Ô  !  R  Ë  s 

S.c^H»,  AHlti'fi      UVCCXtlX. 

tlANCIDvPAll* 

«MiNT.  (oîent  à  51  millions,  i€t  iftHte,  I05  Lîv.  Stéri.,  ïp  Shell.  ;  &  qoe 
depuis  le  51  deDécembtt  t^i^jtrfijtfà  pâteiijour  1728,  elle^avoienc 
augmenté  de  1  miUiôtUi  i  5b  iftîlM  Liv.  Stetl.  :  ma!s  que  pendant  le  m£me 
tems  on  en  avôît  aqtiîfé  *bût  i  îniHîorti  ,1^1  tnille ,  1 12  LIv.  Sterl. ,  f 
Shell.  ;qu*aînfirbn  ne  s^îttéelletttemehdètépendàtrtràttï^  que 

de  78  milfe  174  Liv.  St.  1 1  Sh.  1  &  qtttp^r  confiqûent  le^  Dites  Nationa* 
les  allofent  a£hidlemeliit  en  tôttt  à  5 1  hiiliiottls ,  $  )  p  ill!lle ,  48  6  Liv.  Sterh , 
10  Shellingls.  Ce  qui  reTÎent  tnf^ttonà  i  milliard ,  17^  ttifflions,  98} 
mille,  311  Livres  de  notte  nfttMitttfe. 
d^  de  u  Le  2^  de  Mai  fîit  tes  tit^is  (yetttoes  ft^nès  tnidi  fe  J(^  fè  tendit  à  la 
^^T^ik  Chambre^Hasife ,  &  îès  CmfhnkstèS  âSattt  t>rîs  place ,  fl  donna  fon  ConfentOr 

ment  Roïal A  tpùs  te  Bills  ,i:fA£c  trouvèrent  eti  îàx.  Il  dit  enfuîtes 

lâfà^on  de  Vannée  t!^  U  Utigàice  »  Woee  làqueHi  t^eM  av/s  exfédié  le§ 
'Affaires  jmbli^s ,  ihtfonijHjger  i  prtpos  de  whttjfin  k  tme  Sllànte  du  Parlo^ 
ment  \  ce  que  je  ne  fiuis  fafft  fitfsvùàs  témeipnr  mu  fdtisfâSion  des  jufles 
égards ,  ^ué  Vtlks  Méifak  félTàifrè  eh  nm^  occtfim  fùut  mon  hennenr  & 
feur  le  viritéAle  intérêt  Me  mùn  Peuple. 

La  prudence  &  la  medéràtUn ,  itoec  iefàueÙei  Vnù  Mes  firHedé  dans  cette 
Cenf enflure  épineufe ,  nfèni  hé  tris  abattes  ^  (^  fie  peuvent  pas  manquer 
dr avoir  tapftébàtieH  géntriAt.  tes  i(éfili»Hàffs ,  que  vek§  avés  prlfesfur  diwr* 
ftJr  aféihes  délicates  ^  di  la  demtère  impàftMCe  ^  etftfaît  voir  que  vous  n'êtes 
fas  infenfifles  aux  diffàiltés ,  que  nous  avoin  iptMfliH'.  Sans  Vous  livrer  à 
ides  cànteftêùtienspUinoske^^éàti^ltir  d^àH^^  donné  votre  oiten» 

iîèn  &  vl^s  v^us  if  es  intétejfis^  iêmme  il  cMoeHott  »  'aux  pertes  de  nos  Mar-^ 
'dfândsf  Vàus  Uvés  fè'fu  iéuysyUintts  dtunemaniere  qui  pourra  contribuer  à 
leur  faire  obtenir  jufiiee  &  iatiïfattîi/n.  Fbus  Pouvés  vous  affkrer  que  de  mon 
fSte  Remploierai  tous  mes  effofts  peur  répàffdre  a  t attente  &  reieeplir  lesfoubaits 
de  mon  Peuples, 

Mît tisyna  Dt  lA  Chambus  DBS  CoMiiviias, 

Les  Subfides ,  que  vous  m  avés  accordés ,  fîr  que  vous  avés  levés  de  la  ma--' 
'nure  la  moins  onéreufe  a  mes  Sujets ,  me /ont  une  nouvelle  preuve  de  votre  j^ile^ 
de  votre  affeSion^  &  de  votre  emprejlimont  ame  foutenir  dans  la  difenfe  fjr 
froteUion  des  Droits  &  Privilèges  de  mon  Hoïaume.  Cefi  une  grande  jatif- 
faflion  pour  moi,  que  vous  vous  foies  trouvés  en  état  de  fournir  ausc  Dépenfes,^ 
que  nous  n'avons  pu  nous  difpenfer  de  continuer,  &  qu^en  même  tems  il  vous 
ait  été  poffihle  de  procurer  une  redufHon  conjidérable  desDixe$  de  la  Natim^ 


DU  REQNS  9S  ÇEOI^GE   It  fm 

SlANCl  DU  FAt« 

MlLdKDS     ET     MbSS|PW»,S,  Làutnt. 

Je  vûits  ai  dejdfah  infinrmfr  f ne ,  camm^il  eft  niujfédr^  qtuJ4lU  cttfe  innée 
^ifiurmes  Et4ts  in  Allcpiagnç  ^  fm  fifrUt  4c  Uifçr  ici  /4  K  E  i  n  E  Régente 
du  Roïaumc  e»  ff^m  dkfenç^,  Jf  %ms  r^cgmm^mdê  ^  d*une  municnférticHlihe , 
df  renirtfin  ^immfir4$hn  4Uêffif4eil4  ^slféfra  fo0U  ^  psr  lefiin  de  ceur 
firverle  reps  &  le  hon  ordr^  d^  cf  Jiefame  dêns  vosdifferen^  emplois  &  dans 
P9S  diverfes  Pr$vinçfs^  (^  p^r  réfpliç4ti^n  i  déconcerter  les  loches  àr  fédi^ 
eienjes  Pratiques  des  Mal-m^npi^néi ,  qui  vêudreiene  fxdter  des  Clameurs 
ininfies^  &  faire  néfre  des  mécon^nMMens  d^ns  Çefprit  de  men  Peuple. 

Le  Lord  Chaiicelier  die  mGûm  par  ordre  di)  Roi  : 

MlLO&DS    ET    MëSSIEUHS  » 

Cefi  le  ton  plaifir  &  U  yoUmé  de  Sa  M^ffif  ^  çç  farleen^t  [oit  pro^ 
rogéjuJqH^au  Mardi  y  ficpnd  jimst  dsf  mois  liÀ^fà  prochain ,  poui^  sa^emhUr 
alors ^  En  conséquence  ce  Parlement  eft  prorogé  jujqu*au  Mardi  i  jîoii. 


N   N  B    £      M   O  C   Ç    Z  Z  £ 
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D  I  V  t  II  s  •  s. 

Dircours  6c  Lt- 


LEMjANViER;un  Homme  fut  mis  dans  la  Prffon  de  Gati^Houfe^  pour 
avoir  eu  l'audace  de  v^enir  {.ufifues  dans  la  Cour  d?  Palais  4e  Saint* James  beiï^^^dltieux! 
proférer  des  paroles  féditîeqfes  contre  le  Roi  &  la  Famille  Roïaie.  Le  même  "^  '*"'*•'• 
four  on  arrêta  l'Im primeur  Walksfr^  pour  ^vpqr  rendu  pdblic  une  Lettre  k  un 
Membre  du  Parlemétm  dans  le  Nord,  IJiie  Fenime ,  dont  il  avoit  reçu  la  Copie« 
&  celui  qui  paflbit  pour  1*A  uteur  de  ce  Libelle  >  .Curent  arrêtés  en  même  tems. 

Le  Lord  Daniel  Finch  ^  Comte  de  ff^incheïfea  6c  de  Noitineham^  ic  wîîSiSt^rdï 
Vicomte  de  Maidftone  ^  mourut  à  f^,  Tfiviç  i§^  Burleieh  iêXi$  le  Comté  corawdepattco. 
de  Rutland,  Le  Lord  Daniel  Finch  ^  Ton  Fils  aiiié  >  Menib^?  ^^  Parle-  "^^jtBiter. 
ment  pour  le  Comté  de  Ru$land ,  lui  fiJccçda  dans  ies  Biens  &  da^s  Ton  fCicre* 
Le  lendemain  mourut  à  Londres  ie  Loçd  Den/id  Collier,  Comte  de  Portmore ,     i|  Jtnvî«r. 
^jouverneur  de  Gikraltar ,  ic  le  plus  ancien  Lieutenant-Général  des  Trou- 
pes de  la  Grande-Bretagne  ,  ne  laifTant  pour  Héritier  que  Ton  Fils  uni- 
Îue  le  Vicortite  de  Miffing ,  Membre  du  Parlement  pour  Andover  dans  le 
lomté  de  Hanpshire.  Quelques  jours  après  le  Lieutenant-Général  Sabine    Lt  Lieotenmt 
fiit  nommé  Gouverneur  de  6^-i/f-«r.  Ilsytenditle  ij  dumpisdeMai  fui-  fefT^'ï^iïrnV* 
vaut  -,  &  le  5  o  il  fit  publier  une  Ordonnance ,  qui  portoit  :  î^ étant  convenable  ^^^^^^^  ^ 
pour  le  Service  de  Sa  Aïajefté y  pour  la  commodité  delà  Gamifon  &pour  celle  des  ce  nouvetu  Q9^ 
fiabitans  que  les  Provtfions  fraichejs  &  toutes  fortes  de  Denrées  ^  fujfent  ré-  ''««»««• 
duites  à  un  prix  plus  raifinable  qu'elles  n'avaient  été  jujqu  alors,  il  accordoit 
À  toutes  PerfoneSyfans  exception j,  qui  voudroient  acheter  ou  vendre  toutes, 

C  c  ij 
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fortes  de  Prùvifims^  U  fermijjkn  Àc  les  acheter  w  de  Us  vendre  fans  fdier 

étHcmn  droit. 

KouYei  Atche.      Lc  Lord  Cétrteret ,  Vîcçrofl  ^Irland»  eut  ordre  diï  Roi  d'expédier  les 

^îlî.it^"*'""'  Patentes  ponr  transférer  le  Dofteur  H^dley,  de  rÈvéché  à^Leighlin  & 

Ferns  à  rArchevéché  de  DuhMn  vacant  par  {st  more  du  Doâeur  Guillaume 

King.  Cette  tranflatioa  fe  fit  à  la  recommandation  du  Viceroi  ^  du  Frimae 

feUkîTpîiïL^iI  &  du  Chancelier  d7W4»i/^  Quelques  jours  après  le  nouvel  Archevêque  fiiCr 

liiiicî  "'      *"  nommé  Confeîller- Privé  de  ce  RoiaufBe»  &  dans  le  même  tems  le  Si 

Vofialty ,  Neveu  dû  dernier  Orateur  de  la  Chambre  des  Communes^  reçue  le 

zeie  du  nouvel  mctue  honncur.  Au  mois  de  Mat  fuitanc  l'Archevêque  de  Dublin  fit  l'ou-^ 

m**îZf**cltSu.'  verturede  la  Vîfite  de  fon  Diocèfe  par  un  Difcours,  dans  lequel  il  s'éten- 

^.ttev  dit  principalement,  fur  ce  qu'il  appèllotc  IV;!/^/^;!^^  des  Papifies\  qu'il 

accuTa  d'avoir  eu  depuis  peu  l'audace  de  troubler  le  Minifïre  de  la  Paroifle 

de  Sai>itc^atherine  dans  les  fondions  de  ion  Minidère.  II  ajouta  que,  s'ils 

abufoient  de  la  douceur  du  Gouvernement  y  qui  les  laifToit  jouir  tranquille- 

ment  de  l'exercice  de  leur  Religion ,  il  les  pourfuivroit  avec  la  dernière 

rigueur»  conformément  aux- Lôix,  &  s'attaqueroit  prmcipalement  aux. 

Ecdéfiaftiqués» 

crantï  nombre       D^i^g  l'eipace  de  huît  Jouts  dfe  la  fin  i\x  mois  précèdent  &  du  commen- 

fit  en  haït  jouiV.  cernent  de  celui-ci,  près  de  cént-foixanve  Vaifleaux  Marchands  partirent  des- 

iwio.  dîfFérens  Ports  X Angleterre  pour  les  Pais  Etrangers  \  ce  qu'on  aavoit  pas  y^^ 

drouis  fongtems. 

MMtdttCcmre     En  Fe  v  KiBR;  Le  Loti  Robert  Douglkf  y  Comtede  if/i^r^^ir  mourut  le 

MaîlîJud\?fîni"  *  à  Edimbourg ,  âgé  de  74  ans.  Comme  il  n'avoir  point  d'Enfans  mâles^  le 

«talc,  «cdaLord  Qû\oxïç\ GeoTge  Douplas^  Membre  du  Parlement  dEcojfe  pour  le  Comté 

ïlTi'^i^Wicr  d'Ori^»^,  hérita  de  tes  Titres ,  dé  fiîs  Terres  &  de  fes  Charges  de  Lord 

Lieutenant  &  Vice-Amiral  des  Iles  de  Zetland  &  d'Orl^uey^  Le  Lord 

Kimergin  Frère  du  Comte  de*  Afarchmont ,  &  lun  des  Pairs  aiant  Séance  au 

Parlement  Jl Etoffe^  mourut  auflt  à  Edimbourg  le  27.  Le  21 ,  le  Marqufs 

♦oftoifo^      ^*jinnandéde  êtoit  mort  à  Naples.  SoaCorps ,  que  Ton^  rapporta  danâ  la  fuite 

en  Angleterre^  fut  inhumé  dans^l'Abbaie  de  Weftminfier  avec  beaucoup  de 

magqmcence.  Ce  dernier  laiflbit  pour  Héririer  un  Fils  âgé  de  9  ans. 

Argent  d^dari.      Il  y  cut  fo  mille  Onces  d'asgentâc  i  y  mille  120  Onces  de  Monoie  ou  de- 

»,  Hnic       Poudre  d'Or  déclarées  à  la  Douane  pour  la  Hollande^ 

caafct  d*Aduht^-      La  Courdes  Plaidoierj  Communs-jugca,  la  Caufe  entre  le  Lord  jibergavenny 

"^^  i4^,j4,,     Complaignant,  &  le  &  Richard  Lyddal  Défenfeur ,  au  fujet  du  Commerce 

criminel  de  ce  dernier  avec  la  défunte  Epoufe  duXord.  Après  une  Atidiance 

de  fix  heures ,  là  Cour  aiant  égard  d'une  part  k  la  qualité  du  Complaignanr» 

èc  de  l'autre  aux  Biens  du  Défendeur ,  riche  de  4  mille  Liv.  Sterling  de  rente» 

condemna  ce  dernier àmille  Livres  Sterling  de  £sttisfa£Uonenversle.Loré 

Abergavenny. 

AJtiiefifthciirw*     En  M  À  11  5  »  le  Colonel  Cbnrtns  fepcéfénta  devant  la  Cimrde  Old-Bajli^^ 
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j)oiïr  reporte  à  raccu&tîon  de  viol  &  de  raçt  intentée  contre  hii  par  la!  Jj»coionti ettu^ 
nommée  jinne  Blond  fa  Domeftique^  Le  Fait  aiant  été  prouvé  pai!  témoins ,     9  mu^ 
il  fut  convaincu  de  Grime  Capital .  arrêté  par  l'ordre  des  Juges  ôc  cond^uic 
dans  la  Prifon  de  JNeivgate^  Comme  on  ne  doutoît  pas  qu'il  ne  fût  con* 
damné  à  mort  dans  la  prochaine  Seflîon  de  ce  Tribunal ,  8c  que  ks  Biens* 
fe  trouvoienc  par  là  dans  le  cas  de  la  Confifcation,  les  0£Sciers  du  Grand- 
Bailli  de  Weftminfter  fe  rendirent  le  jour  même  <|u'il  fut  arrêté  dans  (a 
Maifoh  ponr  faifir  toâs  fesefiet^  v  ma^s  ifs  ftfrent  repouffés  par  les  Domefti- 
ques ,  &  même  un  des  Sergens  fut  h^effé  d'un  coup  de  Piftolet  qu'une 
Femme  tira  d'une  Fenêtre.  Le  lendemain ,  le  Grand-Bailli  s  y  tranlporta     ««  ^^ 
lui-même  avec  un  nombre  fuffifant  de  Connétables  &  d'autres  Officiers , 
&  prit  pofleflion  de  laMaifon,  dont  il  fit  enlever  quantité  d'argenterie  & 
de  riches  Meubles  y  un  Caroflè,  une  Berline  &  24  Chevaux.  Le  mêmd 
)our  les  ShériâTs  de  Londres  fapïit  arrêter  les  hSéts ,  qa'il  avoit,  foit  à  là 
Compagnie  dn  Sud  y  foit  ailleurs.  Le  ShériâFdu  Comté' de  Lancaftre  eut  ordrd 
auffi  de  fâïfir  fes  Terres  Seteneuriales^  de  Homby  ôc  d'Omshrk, ,  avec  une 
troifîcme  à  deux  milles  de  la  Ville  do  Lancaflre^  rap(Artant  les  trois  ettfèmblé 
quatre  mille  Livres  Sterling  de  rente  ^  Se  les  Adminiftratêurs  des  Biens  di^ 
Duc  de  tVarthon  faifirentîa  Seigneurie  de  tFroobume  ^  àdiXiS  le  Comté  dC 
Buklngham^  for  laquelle  ce  Colonel ,  qui  pafibit  pour  riche  d^  deux  cens^ 
mille  Livres  Sterling,  avoir  une  Hypothèque  de  dix  mille  Livres.  Le  11  if 
reçut  Sentence  de  mort.  Le  3  r ,  on  fit  au  Roi  le  rapport  des  Malfaiteurs 
condamnés  amt  dernières  Seflîons  de  Old-^BaHy  :  mais  Taffaire  db  Colonel 
Chartres ,  qui  pour  lors  êtoît  malade  dans  fa  Prifoh  ,  fut  renvoïée  après  que 
ks  douze  Grands-Juges  feroient  revenus  <fe  leurs  Gircuîts,  parce  que  ce^ 
Juges  dévoient  aflïftcr  au  Gonfèil,  qui  fe  tîendroit  à  ce  ftfjet,  &  qii'onr 
devoit  examiner.de  nouveau  plusieurs  de  ceux  fur  le  témoignage  deiquels 
en  avoir  rendu  le  Jugement  de  Mort.  Le  2  8 ,  le  Comte  de  ff^eems ,  Gendre 
de ceColoneK arriva d*£coffe  pour  foliîciter en  fa  faveur , Se  lalla  voir  fur  le 
champ  dans  fk  Prifon.  Le  8  d'Avril ,  une  partie  de  fes  Meubles  que  le  Grande 
Sailli  de  fFeftmirtfter  avoir  faifis ,  fut  repotcée  dans  fe  Waîfôtt'après  que  le 
Comte  de  fFeems  en  eut  paie  mille  Livres  Steriing ,  outre  fept  cens  Li- 
vres pout  les  14  Chevaux.  Quelques  jours  après  la  Femme  du  Colbneï 
vint  à  Londres ,  parce  qu'il  conrinuoit  d'être  dangereufemerit  malade  dan^ 
fei  Prifon.  Le  21  d'Avril ,  les  trois  des  Grands  Juges  qtiî  s'ccoieht  trouvés^^ 
préfens  à  fon  Jugeftient,  firent  rapport  au  Roi  dans  fon  Confeil  de  la  Sen^* 
tencede  mort  rendue  le  rr  de  Mars;  &  lorfqu'ils  eurent  donné  leur  Sentî- 
jnent  fur  cette  Affaire,  le  Roi  fit  grâce  an  Coupable,  qiiî  fut  élargie  dès  Id 
pur  même,  en  donnant  caution  de' fe  préfenter  aux  prochaines  Seflions 
de  Old-Bdily ,  pour  y  faire  entérinei^  fa  grâce.  Quelques  jours  après ,  le 
Je  Colonel  s'êcant  allé  promener  en  Caroflfe  de  louage  avec  deux  Femmes; 
fy^  atcaq^  par  iaPopulace^  qui  le  maltraita  beaucoup.  Le  2^  deMar^ 
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dernier  jour  de  la  Seflion ,  il  fie  entériner  Ton  pardon.  Vers  le  1 5  de  Juin ,  il 
demanda  par  une  Requêce  au  Roi,  que  la  Sentence  rendue  contre  lui  fût 
caiTée.  Le  Procureur  8c  le  Solliciteur  Général  eurent  ordre  d'examiner 
TafFaire  6c  d'en  faire  leur  rapport.  Quelques  jours  après  le  Colonel  intenta 
procès  au  Grand-Bailli  de  ff^efimwjier  à  l'occafion  des  e0èts  faifis  dans  Ck 
Maifon.  Dans  le  mois  d'Oâobre ,  la  Tréforerie  eut  ordre  de  lui  rendre 
cous  le$  Effets  confifqués  au  profit  du  Roi.  Le  Jugement  un  peu  précipité , 
que  l'on  avoit  rendu  contre  ce  Colonel ,  fut  caule  que  l'on  régla  dans  le 
courant  du  mois  de  Mai ,  qu'à  l'ayenir  on  nexécuteroit  les  Malfaiteurs 
qu'après  le  commencement  de  la  Seffion  fuivante,  c'eft-à-dire ,  environ  un 
mois  plus  tard  que  Ton  n'avoir  coutume. 
Moftaeitcom*  EnfAvRiï,,  Henriiti^  Comtefle  Douairière  de  Waldegrave  ^  Mère 
grave  Fuie  dt  jH  du  Comte  de  ce  nom ,  alors  Ambaflàdeur  à  Vienni ,  mourut  d'une  acta<» 
'*"?4Uu  que  d'Apoplexie.  Elleétoit  Fille  naturelle  de  Jaques  II,  Se  à'ArabcUa 
Churchill  5CMir  du  Duc  de  M4rlbor9Hçh  ^  Se  Mère  du  Maréchal  Duc  de 
Berwick.y  laquelle  ne  furvécuc  pas  longcems  à  fa  Fille.  Elle  mourut 
le  1 5  du  mois  ÎMivdSït  klFithe^ ,  âgée  d'environ  90  ans,  La  Fille  avoie 
i^té  mariée  en  itfS  j  à  Henri  Lord  IV^degrave, 
cb«rtw&  Di.  En  M  A I ,  dans  le  Confeil  qui  fe  tint  le  19  »  prirent  Séance,  le  Lord 
^ifâT^^  Trevor,  ci-devant  Garde  du  Petit-Sceau,  comme  Préfident  du  ConfeiU 
Privé'i  le  Lord  Wilmington ,  comme  Garde  du  Petit- Sceau  \  le  Lord  Harvey^ 
Vice  Chambellan  du  Roi,  comme  Confeiller-Privé.  Le  S.  Henri  Bromiey , 
prêta  Serment  dans  lememeCotifeil,  eaqualité  de  Lieutenant  du  Comté  de 
#5  Mai ,  ^c  Cambridge.  Le  z  5 ,  le  Lord  Bingleyfxiv^neS^ovï  de  laCharge  de TréTorier  de 
la  Maifondu  Roi  vacante  par  la-démiifian  du  Chevalier  PasUMcthuen^Lt  Roi 
nomma  le  Chevalier  Conyers  Darcy,  Contraleur  de  &  Maifon ,  à  la  place  du 
Comte  de  Noningham  Se  ITinchelfca  mort  depuis  peu  ;  le  S.  Jfeun  Selwyn  ^ 
Membre  du  Parlement  pour  ff^itcharch ,  Tréf prier  de  la  Reine,  à  la  place  dii 
Chevalier  CuilUnme  Strickland  fait  Secrétaire  des  Guerres  j  le  S.  Jeéin  CUve^ 
ring ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  Privée  du  Roi,  à  la  place  du  S.  Jean  SeU 
wyny  le  S.  Henri  Pelham^  Receveur  Se  Païeur  géncraldcs  Gardes,  Çamifons, 
Se  Forces  de  Sa  Majeflé  dans  la  Grande-Bretagne  ;  le  S.  Thomas  Norton ,  Lieu^ 
tenant-Gouverneur  de  THôpitalde  Chelfeéi  ,à  la  place  du  kw  Colonel /i^«f<* 
dham  i  le  Colonel  Morgan ,  Lieutenant-Gouverneur  de  l'Ile  de  fflght ,  à  I4 
place  de  fqn  Père  mort  depuis  peu  \ït  Colonel  Charles  C^r^^icr;?,  Lieutenant* 
Gouverneur  du  Château  deS/^/i;/^  en  £^0j^;  \&Q\ïtvd\itz  ArchenCroft ,  Sf 
le  S.  jaques  Brudenell,  Çommiflaires  du  Commerce  &c  des  Plantadons,  à  U 
place  du  Chevalier  Thomas  Francf(land  Se  du  S.Jf^alter  Carry  ;  le  S,  Thomas 
fanton^  Major  Général  des  Troupes  de  Sa  Majeftéj  le  Chevalier  fafii^x 
Reynolds,  Lord  Chef  de  Juftice  de  la  Cour  du  Banc  du  Rai ,  à  la  pface  du 
Chevalier  Thomas  Pengelly  mort  depuis  peu;  les  Chevaliers  Robert  yi^alpole^ 
Çeorge  Qiçendçn  Su  OHillaum  TotPtge  zycclc%  §'$.  Dçdinfton  9c  Q^ton^ 
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CommHTaires  pour  l'exercice  <Ie  la  Charge  Je  Tréfof  1er  de  rEchîqincr; 
le  Lord  Fiîtz-f^aher ,  Comte  d'Hnrtvici  dans  le  Comté  d'Bfex;  le  Lord 
^fimrnbam ,  Vicomte  de  Sdirtt  -  jlfi^h  dans  la  Principaoté  de  GalUs ,  Se 
Comrte  SA^rnham  dans  le  Comte  de  5/j^;ifi  &  le  Lord  Ifilmingt^n  ^ 
Vicomte  de  Ptvenfey  &  Comte  de  Jfilminitm  dans  le  même  Comté, 

Le  Vicomte  de  Townshend  fe  démît  cmre  les  mains  du  Roi  de  fa  Charge  ^^^^^  **"  v^* 
de  Secrétaire  d*Etat  ;  &  le  lendemain ,  il  partît  pour  fa  Terre  de  Royhêtm  heîîd.*  **  ^^'^•' 
dans  le  Comté  de  iV^db  *^  ^''^ 

Le  Chevalier  Robert  F$imefe  8c  le  §•  RichmrA  EdgeconAe  furent  iâics    Nootetuxchf-i; 
ChevalîersdcrOrdredu2?4w,àlaplacedaI>acde«fVA«fi#»r&duCheva.  ^xSmI'**^ 
lier  H^ulple ,  «oe  Ton  a  vus  cî-devant  faits  Chevaliers  de  Hjarretiire. 

Le  Comte  de  Tankert/ilh  reçut  du  Rri  le  Collier  de  l'Ordre  du  Chmid»ff ,  Kouteau  chei 
àlaplacednfeuComredeft^irww.  J^'îy  «»«  chtt. 

Il  y  eut  50  mille  Onces  d'argent ,  3  mille  -d'Or  monncné  Se  pîBe  de    *7  Mai. 
Poudre  d'Or  déclarées  à  la  Douane  pour  la  Hdlmie.  3 î  m" '.**     ^' 

Dans  le  cours  de  ceix>ois  fl  entra  dans  les  diflférens  Ports  du  Roïaume  ^6  chî[îjj"*'*^^ 
Vaîflèaux  Marchands  dedîfRrens  Païs  &  parricaîîèrement  A'EfpMgnt^àQ    Mai*.*""" 
Portugal ,  de  Turquie  &  des  Indes^ccidentéiles  ^  lefquels  appoRèrent  une 
quantité  prodfgîeufe  de  toutes  fortes  de  Marchandî(ès« 

En  J  tn  ïï ,  le  Capkaîne  d'un  Vaîfleau  qui  prit  terre  à  Plymouth ,  informa    cori«iret  âigC 
la  Cour  nue,  la  veille  de  fon  arrivée ,  il  avoir  fah  rencontre  à  trois  lieues  au  "^"'join. 
Sud  du  <Jap  de  Lezare  de  troisCorftires  ytigeriens,  l'un  de  )  o Canons  &  les 
deux  autres  de  40 ,  que  le  premier  fottoitpMvitton  Hollandois,  &  que  tous 
trois  paroifToient  avoir  des  Equipages  nombreux.On  fut  pat  un  autre  Navi^ 
xe  3  arrivé  quelques  jours  après  à  Plymouth  y  que  ces  trois  Cor(àires  Vétoienc 
avancés  dans  la  Manche ,  &  qu'ils  s'y  tendent  à  peu  de  diflrance  les  uns 
des  autres/Deux  Vaîflèaux  de  Guerre  arrivèrent,  Tunde  L/i  Carolwe  Meri-^  ^ïSî,*'"  *"*'^ 
dionale  à  Deprfart ,  aiant  à  bord  fept  Rois  ou  Chefs  des  Indiens  de 
Chirak/e'y  l'autre  de  la  Méditerranée  dans  laTum^,  ramenoit  21  Efila» 
t/es  An^is  rachetés  fur  les  Côtes  de  Barbarie^ 

Des  Ouvriers ,  creufant  la  Terre  dans  le  Cloître  deTHôpîtal  de  Sainte  Wàtmai^ntiu 
Barthelemi  y  irouvivcnt  unefloète,  qui  renfcrmoit  plus  de  cent  Médailles  ''îi^îSL^*" 
ii  Henri  /,  Roi  d'jIngUterre ,  par  qui  cet  Hôpital  avoir  été  fondé  dans  le  XII 
Siècle. 

Dans  le  Confetl  qui  fe  tînt  à  JFindfar^  te  2 1  ,-le  Lord  Bingley  Tréforier    Noumuxc*». 
&  le  Chevalier  Conyers  D^rry  Contrôleur  de  la  Maîfon  du  Roi  prêtèrent  ^"HlJ^T"^' 
Serment  ,<iinfi  que  le  Chevalier  Guillaume  Stricklandy  Secrétaire  oes  Guer^ 
tes ,  en  qualité  de  Membres  du  Confeîl-Privé. 

Le  24 ,  le  Lord  Harrington  ,  arrivé  la  veille  de  P tance    fur  les  neuf    te  Lord  ^^ 
heures  du  fbir ,  fe  rendit  à  Windjord  pour  faluer  le  Roi ,  qui  le  nomma  fur  le  ;;?Sfrê  i-ewl*^ 
champ  Secrétaire  d'Etat  à  la  place  du  Vicomte  de  ToWnshend  i  8c  h    ^«  i^^ 
lendemain  le  nouveau  Sfcretaire  d'Etat  prit  Séance  au  Confeil  en  cemr 
qualité. 
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Argent  déclaré.       Le  1^»  011  déclara  pour  la  Hollande  ,  à  la  Douane^  40  mille  Once) 
»6  jum.         d'Argeac,  5  rnille  Onces  d'Or  monnoïé  &  mille  Onces  de  Poudre  d'Or^ 
soQievement  des      Lq  zj ,  Ics  Ouvriers  eo  Lainc  de  Braimrée  dans  le  Comté  $Effcxy  fe 
Snurd'slki  **  /bulevcrent,  parce  qp'un  Marchand  de  cette  Ville  avoît  fait  venir  à' Irlande 
^7  Juin.  une  grande  quanriïé  de  Laine  filée.  Aiant  appris  qu'on  l'avoir  jranfportée 

^  Cogshall^  ils  s'y  rendirent  tumultueufement ,  faiurçnt  la  L^ine  &  la  brû- 
lèrent. Ils  vouloient  auflî  détruire  la  M aifqn  :  mais  ils  en  furent  empe?- 
chés  par  les  Soldats  de  la  Garnifon ,  qui  firent  feu  fur  eux  ^  en  tirèrent  quai- 
tfe ,  &  les  difpersèrent  aprè$  en  avoif  WcflTé  plufieurj  autres.  Les  Ouvriers , 
s'êtant  enfqite  raÂemblé$ ,  jretpqrnèrent  4  Braimrée,  attaquèrent  la  Maifon 
du  Marchand  qui  s'ê^oit  fauve ,  cafsèrent  les  Vitres  y  Se  commirent  plu(ieur$ 
autres  défordres  jufqu  à  ce  qqe  TOflEpiet ,  qui  commat^doit  dans  Ja  Place , 
les  eût  écartés  après  en  avoir  fait  trois  Prîfoniers.  Deux  convaincus  d'avoîj: 
^té  les  Auteurs  du  tumulpe  furent  condamnés  le  2  z  de  Juillet ,  aux  Aflî- 
fes  de  thelmford  à  jo  Livres  Sterling  d'Amande  &  à  reftcr  0.  mois  eri 
prifon*  Les  Affilés  de  Gloeefier  furent  plus  févères ,  où  le  .cas  fe  trouva  plus 
grave^  Le  m^me  jour  elles  condamnèrent  à  mpct  trois  Ouvriers  en  Laine , 
Auteurs  d'un  autre  Tumulte, 
Relation  des        Le  29 ,  fe  fit  à  ffindfir  la  Cérémpn^  de  rinftallation  du  Duc  de  CumberT 
.U^i^TvinS^Û  '^».  du  Compe  de  Çhefterfield  &du  Comte  de  Burlington  nouveaux  Cheva- 
cimb«SaiSd*&*  liers  de  la  Jiirrw^rr.  Le  Chapitre  de  cet  Ordre,  qui  s'ctoit  tçnu  le  mois 
des  Comtes  de  pré/c^dçnt»  Ics  avoîtadmis.  Voici  la  Relation  de  cette  Fpte  |elle  qu'elle  ft^c 
pwunj^ojf  d^  publiée  dans  le  tems.  L'Hiftoire  Générale  n'entre  point  dans  ces  fortes  de 
l'Ordre  deu  jtr.  idétails  :  mais  un  Opvrage ,  tel  que  celui-ci ,  peut  s'en  parer  fans  auciip 
'*  X9  jûio.         inconvénient, 

Lps  Chevaliers  prifens  à  cette  Jnftallation  êtoient  le  Roi,  Souverain  de 
VOrdre^  le  Prince  de  Galles',  les  Ducs  de  Sommerfet, d'Argile,^  Kent^ 
4^  Dorfet ,  4^  N(ontagu,  de  NewcaAle,  de  Grafton ,  de  Bol  ton,  ^  ^iche^ 
piont ,  les  Comtes  de  Stra0prd  ^  de  Peterboroug  &  de  Scarbproug ,  &*  le 
Chevalier  Robert-'^alpole»  jiprès  que  les  Chevaliers ,  les  Officiers  de  l'Ordre, 
les  pawvres  Ch^^Hers  ,  les  Chanpines  de  la  Chapelle  de  Saint- George  ,  & 
Us  antres  PerfineSy  aiant  droit  d'affijierft  iVnftallation,  eurent  pris  leurs  places 
dans  la  Chapelle ,  le  Roi  y  vint  &fue  reçu  par  les  Chevaliers  ^  tfui  l^i  firent  la 
révérence ,  &  le  Roi  leur  rendit  le  Salut.  Il  fe  rendit  enfitite  en  Proceffion  dans 
la  Chambre  du  Chapitre.  Le  Duc  de  Cumberland  &  les  Comtes  de  Chefter? 
field  &  de  Purlingfqn  refterent  à  l'entrée  de  cette  Chambre  fur  des  Chaijes  (jne 
fon  avait  placées  pour  eux.  Le  S.  Antis  ^  nommé  par  le  Roi ,  pour  exercer  U 
Charge  de  Garter  ou  premier  Héraut  à! Armes  ^'Angleterre,  reçut  Qrdre  de 
^a  4Iajcfté  d'introduire  dans  la  Ch^bre  le  Duc  de  Cuniherland.  Ji  Fen^ 
prie ,  il  fut  reçu  par  les  deux  plus  anciens  Chevaliers  ,  les  Ducs  de  Sonv- 
ynerfet  &  if  Argile ,  cjui  le  conduifirent  au  haut  bout  de  la  Chambre  ,  & 
\e  rcvf tirent  dç  la  J^obe ,  qui  lenrfut  préfentçe  par  le  Garterf  Pendant  cç  tems 
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(le  ChsaiC^etUttUFarmHle  iAâmotdûon  ;  i4^rr/  ^hmj  les  mêmes  Chevaliers 
mirent  ém  f  rince  fa  Ceinture  &Jon  Epée.  Le  Gâttet  intrejHiJit  enJiUte  les 
Cemtes  de  Chefterfieid  &  de  Qurlington,  f»i  furent  reçus  avee  Us  mimes 
Cérimenies  par  les  deux  plus  jeunes  Ch^aliers^  le  Duc  de  Sichqaont  & 
le  Chevalier  Roberc  ^alpole«  De  là  tênfe  rendis  en  Preceffion  dans  le, Chœur 
de  la  CAaPelle.  Les  pauvres  ChevaUers  &  les  Cbaneines  de  ^indfôr  entrjtret^ 
deux  à  deux  ^  firent  le  tour  dû  Chesur^  &fi  mirent  à  leurs  places  après  ésvehr 
fait  la  révhence  à  [Autel  tè-falui  FJ^hade  deftinée  peur  le  RoL  Les  Cheva^ 
tiers  de  VOrdre  entrèrent  enfiâte  &fi  mirent  feus  leurs  jBaunières  ^  après  avoir 
fait  de  pareilles  révérences.  Après  eux^  les  Officiers  &  les  Prélats  de  l'Ordre 
entrèrent  ofvec  les  mimes  Cérémonies^  Le  Roi  les  ftUvit,  précédé  du  Due  de 
Saint-Albans ,  ejui  pertoit  tEpée  de  tEsat ,  &fuivi  des  Fils  aines  des  Dues 
de  Grafton  &  de  Dorfèt  *&  dit  Msâtre  de  la  Carderebe ,  f ni  portoient  la  tgueue 
de  fa  Robe.  Après  étvoirfalué  F  Autels  ilfe  mit  fur  FEfirade^  Enjuite  le  Garcec 
vtnt  au  milieu  du  Cbotur,  yfi^fes  révérences  tenant  le  Sceptre  à  la  main  ^  &fe 
tourna  vers  le  Prince  de  Galles ,  ^i  là  de  fus  quitta Jà  Bannière  ^  fit  la  révéreum 
§e  à  Fjituel  ^  Salua  le  Roi ,  &  alla  s*afeoir  à  fa  place.  Les  autres  Chevaliers 
reftèrent  de  bout  fous  leurs  Bannières.  VEviijue  de  Winchefter  »  Prélat  de 
t  Ordre  ^aiant  été  conduit  à  F  Autel  avec  deux  Chanoines  de  la  Chapelle^  le 
Garcer  prit  la  Bannière  du  feu  Duc  d'Yorck ,  gu'il  remit  aux  deux  plus 
mnciens  Chevalière^  les  Ducs  de  Sommcrkt  &  d'Atgxlt^lefiuels^  après  les 
Révérences  ordinaires^  la  portèrent  au  Prélat  de  FOrdre ,  qui  la  remit  atsx 
deux  Chanoines  pour  Ut  placer  à- coté  de  t  Autel.  Le  Garcer  remit  enfuite 
TEpée  duftn  Duc  d'Yorck  au  Duc  de  Kent  &  au  Comte  de  Strafford^  & 
h  Cafque  avec  le  Cimier  au  Due  de  Dorfet  &  au  Comte  de  Peterboroug  » 
i/td  portèrent  pareillement  ces  Eafeignes  au  Prélat  de  COrdrCj,  La  mime  Cerém 
monte  fut  obfervée  touchant  la  Bannière ,  I^Et>ée  &  le  Cafque  des  feus  Duct 
^  Devonshire  &  Comte  de  Lincoln.  .Quand  ces  Cérémonies  furent  finies  ^  le 
•Garter  72  rendit  au  milieu  du  Chceur^fit  fes  révérences  ordinaires  ,  &  s  étant 
tourné  vers  le  plus  ancien  Chevalier  y  il  luifitfigne  de  fa  Baguète.  Là^ffiis 
le  Chevalier  tptitta  fi  Bannière  &  /alla  mètre  à  fi  place  Jur  PEflrade.  Le 
jGar ter  fit  la  même  chofe  à  f  égard  des  astsres  Chevaliers ,  enfuivant  V ordre  de 
réception  de  chacun.  Après  que  tous  les  Chevaliers  eurent  pris  place  ,  le  Garr 
ter  appella  les  dettx  plus  anciens ,  les  Ducs  de  Sommtxkt  &  ^Atgyle  »  nem^ 
mes  par  le  Roi  pour  inftaller  le  Duc  de  Cumberland«  ///  décendirent  de  leur 
Ejhrade  &fe  mirent  fotu  leur  Bannière.  Aujfttot  les  pauvres  Chevaliers  &  lef 
HérauUs  d*  Armes  fortirent  de  la  Chapelle  ,  marchèrent  proccffionellement  vers 
la  Chambre  du  Chapitre  yCT  fè  rangèrent  aux  deux  cotés  de  la  perte,  f^es  deux 
plus  anciens  Chevaliers ,  accompagnés  des  Obiers  de  l'Ordre^  entrèrent  dans 
la  Chambre ,  prirent  le  Duc  de  GimbeHand  entre  eux  dettx  &  le  condttifirent 
au  Choeur ,  direSlement  à  fin  Efirade  ,  le  Roi  l*aiant ,  à  caufe  de  fin  âge ,  difi 
fenfé  du  ferment  que  les  Chevaliers  deipent  prêter  avant  que  i^ntrer  dans  le 
Teme  Xir.  Fmie  L  l>à 
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Chœur^  Lfs  deux  Chevaliers  aion^  refH  d^s  mains  du  Gatcer  ,  ajjiflédu  Chan^ 
celier  de  rOrdre  a  le  Manteau  ,  le  Chaperen^&  le  grand  Colliefde  t Ordre  ^ 
en  revêtirent  U  Duq  de  Cumberlaad  wec  les  Cérémonies  accoutumées.  Ils  Ini 
préfenterent  enjuite  le  Livre  dos  Statuts  de  VOrdre  ,  lui  mirem  fur  la  tête  le 
BoHnet  de  t Ordre  ^  &  le  firent  ajfeoir  à  fa  place.  Le  Duc  de  Catnberland  fe  le^^ 
va  fur  le  champ ,  &fie  fes  révérences  ,  après  ^uoi  les  deux  Chevaliers  femlraf^ 
shrent  &  s'allèrent  remètre  à  leurs  places.  On  ehferva  les  mêmes  Cérémonies 
four^inftallation  des  Comtes  de  ChetterfieU^  de  Burlington  ,  avec  cette  dif- 
férenee  ,  que  ces  deux  nouveaux  Chevaliers  pré^rent  ferment  à  la  perte  du 
Choeur  i  ce  qui  Je  fait  de  cette  manière^  Le  Garter  ,  aiant  à  fa  droite  le  Gref-^ 
fier  de  V Ordre  qui  porte  le  Nouveau  Tefiament  &  la  Formule  du  Serment ,  à 
fa  gauche  rHuiJper  de  la  Verge  noire ,  s* approche  d^  Chevalier^  AUrs  i'Huif^ 
fier  prend  le  Nouveau  Teftament ,  qu^il  tient  ouvert  ,&  le  Chevalier  met  la 
main  droite  dejfus  ^  pendant  cme  le  Greffier  lit  tout  haut  le  Serments  Cette  leQurt 
finie  ,  le  Chevalier  baife  U  Lmre^  Les  Comtes  de  Cheftesfield  &  de  Buclingcoit 
furent  infi allés  ,  le  premier  par  le  Duc  de  Kent  &  le  Comte  de  Stig^otdyiejè^ 
€ond  par  U  Duc  de  Dodêc  &  le  Comte  de  Pecerboroug* 

Après  leur  ksfiallation  on  commenfa  le  Service  Z>ivin  ,  qui  fue  interrompu 
four  les  Offrandes  ordinaires  }  ce  qui  fi  fit  ainfi.  Les  Chevaliers  ^fommés  par 
U  Garter  5f  decendrede  leurs  Eftrades^  allèrent  y  après,  avoir  fait  les  revé^ 
rences^fe  mètre  fins  leurs  Bannières,  Le  Prince  de  Galles  C^/^  Duc  die  Cum-r 
berland  en  firent  de  même.  Le  Prélat  de  t  Ordre  ^  accomfagni  de  deujf  Cha^ 
noinesyfe  mit  devant  r Autel  ,  tenant  en  fes  mains  le  Baffin  £Or  iefiini 
four  recevoir  les  Offrandes  des  Chevaliers,  Enfuite,^  le  Roi  alla  proceffie^ 
nettement  à  V Autel  ^  précédé  par  le  Garter^  le  Greffier  &  le  Chancelier  àe 
r  Ordre  &  pfer  le  Duc  de  Saînt-Albans  portant  l'Epée  de  l'Etat,  Le  Duc  dm, 
Sommerfèt  nommé  par  le  ^oxpour  luiprefenter  ^Offrande  y&le  Duc  de  Graf-» 
ton  y  en  qualité  de  Chambellan  de  la  Maifin  de  Sa  Adajefti  ^fi  mirent  derrière; 
te  Rot ,  le  premier  à  droite  &  le  fécond  a  gauche^  Le  fioîjî/  ^  en  fi  levant  de 
fa  place  pour  aller  à  l'Offrande  ^  une  révérence  à  l'Autel.  Il  en  fit  au  miliem, 
idu  chœur  uneficonde  ,  quifutfuivie  £  une  troifième  en  approchant  de  la  Ba-^, 
luftrade  de  r  Autel,  iten  monta  les  marches  yfe  mit  a  genoux  fur  deux  Carreaux: 
placés  fier  un  riche  Tajfis  }  ètafon  Bonnet ,  prit  UOffirande  des  mains  du  Ducde^ 
Sommeribc  &  la  mit  dans  le  Baffin.  Il  fit  »  en  fi  relevant  ^  une  révérence ,  une' 
ficonde  au  has  de  la  Baluftrade  ^  une  troifième  au  milieu  du  Chaur^  une  qua^. 
trième  quand  il  fut  de  retour  à  fi  place  i  toutes  quatre  tourné  vers  l'AuteL  Ceux 
ffii  l^aevoient  accompagné  firent  les  mimes  révérences  y  tir  retournèrent ,.  JUet, 
deux  Chevaliers  fous  leurs  Bannières  y  &  les  autres  à  leurs  Places.  Pendant  ce 
ums  on  ota  le  riche  Tapis  &  les  deux  Carreaux  fur  lefquels  le  Roi  s^étoit  mis  à 
genoux  }  &  ron  en  mit  J^ autres  pour  les  Chevaliers  qui  furent  conduits  à  l*Of^. 
Jrande  avec  les  mêmes  Cérémonies  par  deux  Héraults  d*  Armes.  Le  Prince  de 
Calies  alla  le  premier  ^enfuite  le  Duc  de  Cnmbecland  ,  puis  les  autres  Che^ 
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paliers ,  cbMmJnivânt  fin  émAnneté.  Dis  ijpte  Us  ChevMien  &  Us  Officiers 
'JU  l^Ordre  eurent  refris  leurs  pUces  ^  en  cennnua  U  Service  Divin  ^  après  U" 
éjnel  Us  péstvres  Chevaliers  &  les  Cbaneines  finirent  en  Preceffion  de  U 
ChapelU  &  /allèrent  ranger  dans  la  SalU  des  Gardes.  Les  Chevaliers  fit  Us 
Officiers  de  POrdre  firtirent  enjkite  de  U  même  manière  ^  &  fafsèrent  dans  la 
Salle  de  Préfencc.  lUfmrentfiivispar  le  Roi  »  pr/cèdé  du  Vice^Chambellan . 
'^jui  portait  l'Epée  de  I^Etat ,  du  Chancelier  »  du  Prélat  de  FOrdre  ^  du  Duc  de 
Cumberland  &  du  Prince  de  Galles*  Enpajfant  par  la  Sale  de  Préfènce  ,  il 
filua  les  Chevaliers  ^  en  étant  fin  Bennet^  &  fi  retira  dansp/lt  Appartement 
fufiuau  dîner. 

Le  Dîner  étant  prêt  ^  le  Roi  finit  de  fin  Appartement  &fi  rendit  enpro^ 
teffion  »  précède  des  Hérault  s  d^ Armes ,  des  Officiers  de  V Ordre ,  des  Chevalier i^ 
du  Prélat  de  l'Ordre^  du  Duc  de  Cuoifoerland  »  &  duYAlKit  de  Galles  ,  dans 
la  SalU  de  Sainc-George.  //  /y  mit  à  table  ^  aiant  à  fi  dreite  le  Prince  de 
Galles  y  dgde  tautre  ckéU  Duc  de  Cumberland.  Une  amte  TabU  était  defti^ 
née  peur  Us  Chevaliers.  Ils  s  y  rangèrent  fir  une  même  ligne  ,  étant  le  Bonnet 
fir  la  tête.  Après  U  premier  firvice ,  le  Roi  but  dans  une  Caupe  £0t  a  lafinté  * 
des  Chevaliars ,  efuifi  tinrent  debaut  &  la  tête  découverte.  Ils  refièrent  dans 
cette  pajbire  peurfitire  raifin  au  Roi,  &fi  remirent  enfiUte  à  leur  place.  Le 
ficand  Service  étant  fini^  U  Garcer  s* approcha  de  la  Table  du  Roî  avec  Us 
Cérémonies  accoutumées  ^  cria  trais  fais  :  Largeflè ,  &  prononça  Us  Titres  dU 
Roi  en  Larin ,  en  François  &  en  Ânglois«  S*étant  enfiîte  tourné  vers  k  Due 
de  Cumberland  y  il  criaeUux  fois ,  Largeflè  »  &  prononfa  Us  Titres  dé  ce 
Prince  en  AùgloisfiuUment.  U  s'approcha  de  même  de  la  TabU  des  Chevaliers^ 
tria  deux  fois  :  Largeflè,  Ptme  pour  le  Comte  J^  Chefterfield ,  &  F  autre  pour 
le  Comte  de  BuriiâgCon ,  &  prononça  Uurs  Titres  en  Anglois.  Après  qu'on  eut 
Mné  y  les  Chevaliers  fi  levèrent  &Je  rangèrent  dans  la  Salle}  U  Prélat  de  VOr» 
Are  dit  Grâces  \  &  les  Chevaliers  firent  un  révérence  au  Roi ,  e/ui  leur  otafia 
Sonnet  &  Usfidsta.  Le  Roî ,  précédé  des  Chevaliers  &  des  Officiers  de  t Or- 
dre ^fi  rendit  dans  la  Salle  de  Préfènce ,  d^ou  les  aiant  filués  une  ficonde fois  ,  . 
il  fi  retira  dans  fin  Appartement. 

Il  faut  ajouter  à  c^cte  Relaiion ,  qoe  le  foir  il  y  eut  un  grand  Bal  i  qui 
4ura  jufques  bien  avant  dans  la  noiv  ^  que  toute  cette  Fêté  fut  d'une  fi  grande 
magnificence  ,  qu'on  en  avoic  pev  vli  de  pareilles  en  Aneteterre }  que  l'af-* 
£uence  du  Monde  y  fut  très  confidérable  ,&  que  Ton  pr&end  qu'elle  coûta  > 

plus  de  5  mille  Liv«  Su  j  ce  qui  fait  environ  m  mille  livres  de  notre 
monnoie* 

Le  50 ,  le  Roi  tîntnn  grand  Confeil  à IFîndfir^  dans  lequel  le  Comte  ç^^^^J^^^;^ 
Àt  ChefterfieldK<fUt\sL  Baguète blanche  comme  Grand  Maître  de  la  Matfon  unde^rîTcoratt 
diu  Roi ,  i  la  place  du  Duc  de  Dorfet .  qui  fut  en  même  tems  déclaré  Vi-  ^^.^^f^^t  j, 
^eroi  d' Mande.  Cet  arrangement  avoît  été  fait  dès  le  commencement  du  UMaifondua^i. 
ittois  :  mais  on  avoit  différé  jufqu'au  $0  à  le  rendre  public ,  parce  que  le    ^''^^^' 
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Comte  de  Cheflerfield ,  devant  et»  inftallé  Chevalîet  de  la  fdnrtièri  le  ipl^ 
iln  auroit  pas  pu  faire  ce  jouc-Iàles  fondions  de  Grand-Maître. 
Mort  du  Lotd      Le  même  jour  le  Lord  Trevar ,  Préfident  du  Con&il  mourut  fubitement 

^'ITifàn.        àr  fa  Maifon  de  Peckam  dans  le  Comté  de  Surrey ,  cotttne  il  fe  dîfpofoit  à- 
venir  au  Confeil  de  ce  jour  ,  auquel  le  Duc  de  Nifvcajlle  otéfidà^ 

FrincM  Indiens.      En  J u I ILE T  ^.Ics  fcpt  Cheft  dcs  Ifidiffis  de  Chir^kA  ^  Païs  lîmîrro^ 
iii  ont  audian-  pbe  de  La  Caroline^ Méridionale ,  ftircnc  conduics;  le  ;  ,  à  TAudiance  publÈ- 

^himu  que  du  Roi  à  Windfor  ,.par  le  Chevalier  yi/irjrii»^*  Commins  ^  qui  les  avofc 
amenés  en  AmgUuYte.  Le  plus  confîdérable  d'entre  eux  êcoit  lé  Roi  Ouka  } 
les  autres  êtoient  des  principaux  de  fa  Cour.  Un  porcoit  le  titre  de  Princfe 
Se  s'appelloit  C4/vrf«^4  ^  deux avoienc le  titre  de  Général, c'étôient7>/A«tf 
&  fTinnow-Connowe^  Un  quatrième  nommé  Que  m  Nkî^h  ctoît  qualifié 
de  Capitaine.  lis  avoient  pour  Interprète  le  S.  Banning^  natif  de  Spalding 
dans  le  Comté  de  Lincoln  ,  lequel  avoit  demeuré  14  ans  dans  leur  Païs; 
Le  Roi  étoit  vêtu  d'une  Jaquète  rouge  &  couchoit  fur  une  Table  dans  une 
Couverture.  Les  autres  êtoient  nuds,  ne  portant  qu'un  fimple  Tablier ,  8c 
#  couchoient  à  terre.  Ils  avoient  été  préfens  /  en  fecret  »  à  la  Cérémonie  de 
l'inftallation  des  Chevaliers  de  la  Jopretière.  Ils  alfiftèrent  d&puis  à  la  re- 
vue que  le  Roi  fît  près  de  IVindfir^  du  Régiment  Roïal  de  Cavalerie  ;. 
commandé  par  le  Duc  d'Argile  &  de  celui  du  hoïà^Cobbamy  6c  témoigne*^ 
tent  beaucoup  d'admiration  des  évolutions  de  ces  Troupes.  Us  forent  trèft 
contons  lorfqu'onUeur  fit  entendre  pluiîeurs  Orgues  chés  un  célèbre  Fadeur 
de  ces  fortes  d'Inftrumens^  La  Comédie  de  V Empereur  dans  U  Lme^  8t 
celle  du  DoSteur  Fauftuswi'aa  leur  fit  voir»  ne  les amuGipa» moins  :  ma!< 
cequileurcaufaleplusdeeonnement  âc  d^'admiration  furent  les  Tours  du 
fômeux  Joueur  de  Gobelets  f^iri^f/ ^.qu'ils  virent  à  har  Foire  de  SainuBar^ 
thelmi.  Le  plaifir  qu'ils  y  prirent  fut  fi  grand  qu'ils  convinrent  que  rien  de 
ce  qu'on  leur  avoit  fait  voir  )ttfqu'alor&  ne  leur  en  avoit  tant  fait;  Çc  qu'ils  dé-^ 
mandèrent  à  les  voir  encore  une  fois.  Us  eurentient  audiance  de  cbng^ 

ibvwMifBiim  dû  Roi&c  de  là  Famille  Roïale,  le  11  d'Aoât  kWindfir.  Ils  revinrent  te 

•Qjian:cde  con-  jj^g^ç  j^yj  ^  tondrts  pout  en  voir  les  curiofités»  Pendant  le  féjour  qu'ils  y 
I  s  AoAt.  firent ,  on  tijra  par  ordre  du  Roi  leurs  Portraits  pour  \fis  placer  dans  une  des 
ï«»g«jj^p«»  Pièces  da  Château  de  Windfor.  Us  partirent  de  Londres  le  r  j  d'06bbrè; 
u  ÂSûc!'  pour  aller  s'embarquer  à  Portsmouth*  On  avoit  ordonné  5  00  Liv.  St.  pour 
onfiûtimTiii^  les  defraïer  pendant  qu'ils  féjourneroient  en  Angleterre.  Le  but  de  leur 

ir/ft^^ten.  voïâge  avoit  âté  de  rendre  horomage  au  i?#f  &,de  l'affurer  de  l'attache-^ 

^^  ment  &  de  la  fidélité  de  leurs  Compatriotes.  Le  1 8  de  Septembre  »  un  dé- 

tachement des  Grenadiers  à  pied  les  prit  à  leur  Logis,  &  le»  conduifit  à 
VOffice  des  Plantations  à  fFitheal ,  où  les  CofnrniJJairesJes  Colonies  s'ctoient 
ailemblés  pour  leur  faire  part  des  Arricles  du  Traité  que  l'on  êtoît  convenu 
de  faire  avec  eux.  On  les  y  reconduifit  le  furlendemain  »  pour  la  fignature 
de  ces^  Articles.  En  approchant  des^Commiflaires  ^.ils  chantèrent  des  Ghan^ 
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fons  de  leur  Païs ,  après  qaoi  Tlntcrprcee ,  à  qui  Ton  fit  prêter  Sèttnettt  & 
rapporter  fidèlement  ce  qu'ils  diroienc  »  eat  ordre  de  leur  faire  (avoir  ^  ^Mls 
mfoUm  eténuindispûtêrj  unir  en  paix  avec  le  Roi  Gno%^Gt&fin  Peuple} 
Se  de  leur  demander ,  /ils  avoient  i  propefir  tmuhant  k  C^mrat  amtre  chefe 
fue  ce  ^Hejrenfrmeient  les  jinicles  dene  en  leur  étvoit  fait  part  y  &  dont  ils 
eteient  convenus.  Là-defiiis ,  le  Rei  Indien  y  s'fitant  levé ,  remit  une  grande 
Plume  d'Oifeau ,  qu'il  avoit  à  la  main ,  au  Prince  Caremifta^  qui ,  s'a^ 
dipeffant  aux  Cammijfaires ,  leur  dit  yi^u'Hs  eteient  tris-fenfible^an  bon  traite^ 
menf  qu'ils  avoient  re^  depuis  leur  arrivée  ^  ^  ffils  agireient  toujours  bieH 
avec  les  Anglois  :  i^fiils  etoient  venus  nuds  eonme  des  Vers  de  terre  ^  &  au^om 
les  avoit  revêtus  de  beaux  habits  :  ^'ils  n^oublireient  famais  un^  py^di  fi 
bienfaifant  ^  &  epsiU  en  informeroient  leurs  Compatriotes,  ht  Prince  mit  en« 
fuite  fur  la  Table  la  Plume  d'Ôifèau  avec  un  morceau  de  peail,  difknt^^ 
jQuo  cela  Jeroit  auffi  ton  éfuc'  la  Bible  pour  confirmer  le  Contrat  avec  le  Roi 
G  E  o  R  G  B*  Il  ajouta  »  ^uun  Père  n'aime  pas  pluffin  FiU  qu'ils  n'aimeroieng 
les  AvQLOis.  Ceft  de  cette  manière  que  ces  Indiens-  contldrenr  la  Paix; 
Les  Commijptires  leur  dirent  après  x:ela ,  qu'ik  auroient  une  Copie  du  Con-^ 
ttat  icellée  du  Cachet  du  ^^î ,  &  que  le  Gouverneur  leur  feroit  tout  le  boa 
traitement  poffible.»  Alors  le  Roi  Indien  ,  fe  levant  une  féconde  fois  »  em-^ 
braila  les  Commiffaires  j  les  autres  Chefs  en  firent  de  même,  &  fe  mirent  en^^ 
fuite  à  chanter  comme  en*  entrant.  Aprèa  quoi  les  Commijfitires  les  firent 
reconduire  à  leur  Logis. 

On  ouvrit  à  Dublin  une  nouvelle  Banque  fur  un  Fonds  très  afliiré.  hdÊ    Konveiie  bm 
Intéreffés  dévoient  avohr  i  Liv.  St. ,  i  o  Sh.  par  an  pour  l'intérêt  de  leur  Ca^  ^Y  JJulSî^ 
pitai ,  dont  ils  feroitflt  rembourfés  à  leur  volonté;^ 

On  arrêta  le  nommé  Âiaekintosh  ^accufé  d'avoir  mal  parlé  du  Roi ,  SU    paniândopce. 
buàlafantédu/»rfVf»^/^w.    ^  "^m^SSÎ'^ 

Le  1 5  les  Seflîons  finirent  à  Oid^Béojdi ,  fans  que  perfbne  y  itçut  Scn-^   seffion  vietf»^ 
tcnce.  de  mort ,  ce  qui  n'êtoit  pas  arrivé  à  Londres  depuis  bien  des  an-  ^"i^j"i*uW 
Bées.  G'eft  ce  qu'on  appelle  Seffion  Vierge  y  8c  quand  ce  cas  arrive  dans  les 
différentes  Provinces ,  la  coutume  eft  que  le  SheriâF  fade  préfent  aux  QÂk. 
cfers  dé  la  Cour  de  Gands*  blancs  ou  de  f  Liv»  Se»  en  argent^r    ' 

Le  Lieutenant^énéral  Macurtney^  Gouverneur  de  Portfinouth  ôe  Cola^    Mort  dû  liewi 
Bel  d'un  Régiment  dlnfanterie ,  mourut  à  Kenfington.  ^'"^  îSuST*^' 

Dans  un  grand  Gbnfèil  tenu  le  2 1  ^il  fut  réfdude  faiire  embarquer  in-    xiréitidkmf  do 
cefiTament  cinq  Régimens  d'Infanterie  à' Angleterre  de  trois  d' Mande  pour  5îîS?r!^S!, 
aider ,  conformément  au  Traité  de  Set/itie  ^le  Roi  d*Efpagne  à  faire  entrer    ^'  '^^^^^'^^ 
fix  mille  Efp4gnols  dans  les  Places  àtTofcane  Ôc  du  Dùche  de  Parme}  qua 
ces  Régimens  fèroient  renforcés  par  quelques  Troupes  des  Garnifons  de 
Gibraltar  &  de  Port^Mahon  y  &  qu'au-lieu  de  Cavalerie  on  en  fourniroie 
léqui  valent  çn  Argent  ou  bien  en  Vaidèau:^. 

Il  V  eut  le  même  jour  40  millcOnces  d'Argent  9  }  mille  d'Or  en  Efpècesr    AffcM  àâOMxê 
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^x"  ïu"  et"''*''  *  Hm11«  <fc  Poudïe  JOc  décUcées  à  U  Dwi-wi^  pour  Holland». 

vat^Teau  ûriTé.    ^1  arriv2  de  LéêJéÊméHfHi  à  ^ri^W  un  Vaidèau  Marchand.  Il  avoit  êcé  pris 

'^^^  dans  fon  paflage  par  im  GéunU^du  EfpMnoL  Après  qu'on  ear  pîUé  fes 

Agrès  &  parrie  de  Ùl  Cai^aifon,  fait  fouâfrir  au  Capitaine  ainfi  qu'à  tout 
l'Equipage  divers  tourmens ,  pour  favoir  d'eux  s'ils  avoienc  de  l'Argent  ou 
du  Bois  de  Campêche  à  bord  »  on  les  avoir  renvoies  (ans  Habits  ni  Couver- 
tures. 

^MV^tkù\Àu  En  A o  u  T ,  le  Roi  figna  le  Brevet  de  Maître  des  Chiens  de  Sa  Majeftè , 
pour  la  Chaflè  du  Renard  &  pour  celle  du  Lièvre ,  avec  deux  mille  Liv.  Sterl. 
d'appointemens»  en  faveur  du  Comte  deCétrlifie.  Cette  Charge  avoir  été 
fiipprimée  par  le  Roi  GuMoHme. 

Atf eut  dédaié.      On  déclara  à  la  i>M«iffjir  pour  Hollande  30  mille  Onces  d'Argent,  }(» 

"  ^^^"^        mille  d'Or  &  mille  de  Poudre  d'Or. 

Moct  &  Tefta.  Le  Doûeur  Grtett^  Membre  du  Collège  de  CUtrt  à  Cambridge^  mourut 
S?«n?'*  °'^'"'  ^ns  les  derniers  jours  de  ce  mois ,  laiflant  tout  fon  bien  à  ce  Collège .  à  con- 

Août.  dition  de  faire  imprimer  Tes  Ouvrages  pofthumes.  Se  difTéquer  ion  Corps 

Ç>ur  en  mètre  le  Squèlèce  dans  la  Bibliorhèqœ  du  Collège  ,  à  côcè  des 
ablètes  où  l'onr  avoir  placé  les  Livres  qu'il  avoir  donnés  de  Ton  vivant* 
Mort  du  Duc  de      EnSBPTEMB&£;  Charles  Filt^^Roi ,  Duc  de  CleveUutd  Se  Sotuhamfton  ^ 
^i*$e^imbre.  Chevalier  dc  la  y^ifrfrfw ,  Fils  naturel  de  Cik<yi#///,moumr,  le  io\kLorh^ 
dres ,  âgé  de  71  ans*  Sa  Mère  êtoic  Barbe  ViUiers ,  Héritière  de  Gmllauma 
yUliers ,  Vicomte  Grandijon  en  Irlande ,  &  Fem  me  de  Reger  P aimer  Comte 
de  Caftelmaiftek  Cbarlis  U  la  créa  Dame  de  Nenfueh  >  Comtefle  de  Sêmbamp- 
ton  8ç  Duchefle  de  Cleveland.  Elle  eut  dn  Roi  fîx  Enfans^  defquels  l'ainé 
fut  celui  dont  il  s'agit.  II  êtoic  né  en  x66z  ^  &  ftx  crééOuc  de  Southampton 
en  I  <f  7  5  ,  &  Duc  de  CUveland ,  après  la  morr  de  (à  Mère  arrivée  en  1 70p. 
Il  laiffa  pour  Héririer  de  les  Biens  &  de  fes  Titres  le  Comte  de  Chichefter 
fon  Fils  unique.  Son  Corps  fut  inhumé  quelques  jours  après  dans  l'Eglifè  de 
î'Abbaie  de  IFefiminfier  avec  beaucoup  de  pompe.  Le  Poèle  croit  porté  par 
les  Ducs  de  Derfit^  de  Kent^  de  Bûlton^  de  Âutland,  Se  de  Mmtague^  tous 
Chevaliers  de  la  Jarretière. 
Libetie  csdideiuu      IFatfon  Imprimeur  fut  arrêté  par  deux  Meflâgers  d'Etat  poor  avoir  rendu 
xé septtmbn.  pyj^y^  ^^  Ubelk  înutulé.  P&ot  bsi l a  v  s ,  <^i»  /^  Cara£kre  im  méchant 

Miniftre  d'Etat. 

statue  do  Doc      La  Ducheflk  Douairière  de  Malherough  chargea  le  célèbre  Sculpteur 

^^M^!^    jRy^^  de  faire{b  Sratne  de  feu  Duc  ion  Epoux  pour  être  po(2e  à  Blankeim 

fur  une  Colone  d'ordre  Dorique  de  i  o  pieds  de  Diamètre ,  laquelle  devoit 

contenir  une  Inlcviprion  où  (es  Adtions  les  plus  éclatantes  feroient  rappeUées« 

La  Duchefle  s'engagea  de  païer  pour  le  tout  au  Sculpteur  3  mme  Livres 

SterHng. 

>o^ce  paSftn      Un  Païfan ,  que  Ton  nom  moit  Etienne  D/<ri^,aianc  préfenté  au  Roi  quelques 

Ti^i/iSi^'''  PoèCcs  qui  furent  trouvées  ingénieuiès ,  le  Roi  le  gratina  d'une  F«iifion.de 

Septcmbct. 
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}o  Livres  Sterliog  »  &  ^'un  I^emenc  dans  le  Parc  de  Rkhimenté  Le  moisi 
fuivanc  »  le  même  Etienne  Duck  préfenca  àia  Reime  uo  Poème  aa  fQ)ei  de» 
bieuÊÏics»  qu'il  avoir  reçus  du  Rn  j  &  la  iE^îm  fit  augmenter  fa  Peniioa 
îufqa'à  80  Liv«  Scerl.  9  &^  lui  donda  pour  foh  logement  l'ftomfcage  ^  qû^elte 
avoit  fait  bàâr  dans  le  même  Parc  iuRêd^emom^  EUe  ordonna  de  plus  au  S^ 
Cervafi  Peintre  du  Roi ,  de  faire  en  gismcl  le  Portrait  d'Etienne  JDncky  8c  de 
le  répréfenter  tenant  un  fléau  d'une  main  ,  &  MiUm  de  l'antre.  Ce  Portraic 
fut  deftiné  pour  le  Château  de  ^i«4/^. 

En  OâOBKE,  il iQviJàtiit Ld  JémMkjuekFédmmabyXxnYzltkMt^  lequel    v^iflett  u 
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avoit  été  pris  dans  fon  paflàge  »  le  17  d'Août  ^  par  un  Garde^ke  EJùM^d ,  JP,îfp„* 
qui  lavoit  conduit  près  idu  (Jap  Cerientes^y  de  neraroit  rellchéqu*apf  es  avoit  «^^^^'-j^obr 
enlevé  la  plus  grande  partie  ae  £1  Qiarge  ,.ptcfi^«e  tontes  fes  Provifions  5^    '  V 
les  Habits  de  TEquipager 

Un  Vaiflèao  neuf  &  pori  de  )oo  Tonneaux,  revenant  de  Lm  Virginie^  vaifleauécHovC 
chargé  de  Tabac  &  d'autres  Marchandîfcs ,  écho»  fur  la  Côm  àtlrUnie^    '^  ""^^^ 
près  de  Kenfale ,  &  prefque  tout  l'Equipage  fut  noSé, 

La  Maiion  du  S.  Géei^e  Pskkfr ,  riche  Négociant  de  Btiftél  fàt  entière-    KiaiOm  \t^9 
ment  confomée  par  les  Bânaes.  Oane  douta  point  que  le  feu  n*eut  été  mis;  ^^'iSaL%îe^, W 
par  des  Gens  inconnus  qui,  quelques  jours  auparavant,  ravoient  menadfr 
par  un  BHlec  de  yalTaffinef  ou  de  le  brâler  dans  fa  Maifon  avec  fes  deux 
Souirs  j  s'il  ne  mètoit  une  certaine  Somme  dans  un  endroit  qu'ilsindiquoient. 
Il  y  eut  des  ordres  donnés  pour  faire  des  recherches  de  ces  Incendiaires,  avec* 
unei;eci>mpenfepromire  à  ceux  qpi  fes  découvriroienr»  Avant  la  fin  cfu  roois^ 
on^^ta  pluûeurs  perfones  que  fon  (bopc^onoit  être  du  nombre  deces  Gens« 
là  :  mais  on  reconnut  bientôt  qu'ils  êtoient  innocens  à  cet  égard.  Les  Ineen^- 
diaices  continuoient  d  envoter  preique  tous  les  jours  dans  di^érente^  Matf  cins 
des  Lettres  pareilles  à  celle  qu'ils  avoient  écrite  au  S.  Pédicr,  Le  S.  Bntey  en 
rciyUt  deux,  par  lefquelks  on  le  menaçoit  de  Tailiffiner  oi>  de  brûler  £1 
Maifon  »  sll  ne  mètoic  pas  xo  Guinées  dans  un  certain  endroitr  II  les  y  fie 
mètre  deux  fois  fans  que  perfone  les  vhit  retirer.   On  repandft  en  méme^ 
tems  dans  la  Ville  différences  Lettres ,  par  lefquelles  on  menaçoit  de  mètre 
le  fbi  aux  -Magafins  de  Chanvre  des  Srs.  far ,  Teague  y  A  ing  Se  Clemens  ,  & 
du  Capitaine  1)4^9  s'ils  ne  mètoient  pareillement  une  certaine  quantité  de* 
Guinées  aux  endroits ,  qu'on  leur  nommoit  ;  ce  qui  mit  ces  Meffieurs  dans  la 
néceiEté  de  faire  tcan(pocter  ailleurs  la  plus  grande  partie  de  leurs  Marchais 
difes.  On  mit  des  Gardes  aux  Avenues  de  ces  Magafins  ,  ainfi  ^'à  celles  d9 
la  Malien  du  S«  BerUy.  On  publia  de  plus  une  Ordonnance  >  e^  porteity 
.Que  cernée  depuis U  Prime  de  xoz  Liv.  Steri.  pramifi  à  ceux  éjmi poMroienf 
découvrir  quelqu^un  der Incendiaires ,  ces  malheureux  n'avaient  pas  iai0d^en^ 
Ztûier  diverfes' Lettres  à  d^ autres  Hahitans  de  la  Ville,  avec  menaces  tpien  eaS 
iptils  ne  portajfent  pas  aux  endroits  ajfignés  une  plus  greffe  Somme  que  celle 
fuils  avoies$t  demandfe  ^  ils  mttroient  lé  feu  non  feuUment  s-  leurs  Maifins  y 
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mais  eniùte  i  t&Utes  celles  du  voifinagey  &  ne  cefferoient  p4S  quUls  lieuffent 
réduit  à  la  mendicité  tous  les  Habitons  de  la  Taille  j  le  Magiftrat ,  premi-m 
teit  ^  outre  la  nkêmpenfe  de  io%  Lsv.  Sterl.  déjaprcmifi^  une  autre  Prime 
de  la  mime  Semme  à  ceux  ^i  découvrireient  Us  Auteurs  oh  Complices  de 
ces  Lettres^  La  même  chofe  àcriva  dans  le  Comt^  de  Kent.  Un  Particu- 
lier 4e  Rûchefler  reçue  une  Letcre  contenant  de  pareilles  menaces  >  s'il  ne 
faiCçit  JDctre  dix  Guinées  dans  le  ^r^ux  d'un  Arbre  qu'en  lui  marquoit. 
*fîSâÏÏ'&r*et  ^^  ^^  caufe  que  le  Roi  fit  publier  au  commencement  de  Décembre  une 
DUembn,     '  Proclamation^  dans  laquelle ,  il  promètoit  y  outre  une  récompenfe  de  joo 
féiv»  St.  9  le  Pardon  aux  Complices  même  qui  Je  déclareroient  &  découvriroient 
Us  autres ^j  excepté  ceux  ^fd  par  eux  ^  même  4uroient  mis  le  feu  à  quelque 
Maifong  &  défindoit ,  fins  peine  d encourir  fon  indignation ,  de  porter  ' aucun 
Argent  ^ou  de  faire  aucune  autre  chofe  en  conféquence  des  menaces  des  Inceni 
diaires.  Quelques  jours  après ,  le  Grand^Juré  de  Feftminfter  préfenta  plur- 
iieurs  Requêtes  contce  diverfe  Perfones  détenues  dans  la  Pnfon ,  de 
iV^ir^4rr  y  ierquejlesron  accuToit  d'avoir  écritou  d'avoir  envoie  des  Lettre^ 
menaçantes  pour  extorquer  de  l'Argent. 
y«>fl^«bnii^.      XJxk  VaifTe^n  qui  rapportoit  de  France  tous  les  Equipages ,  les  Meubles  8c 
<«  99f^      l'Ajgsnterie  du  S.  Horace  W^lpele  fut  brûlé  à  la  vue  du  Port  de  Clye  dans 

^  k  Comté  de  Noffoltk. 

MoctdercTéqae      Le  Doâteut  Talbot'Evcqat  de  Duréam ,  Lord-Lieutenant  du  Comté  de 
^^pâJlhçt.      J^iddjùfex ,  &  l'un  des  Gouverneurs  de  l'Hôpital  de  la  Chartreufe ,  moump 
le  2 1  &  fut  inhumé  le  2  2  au  fbir  avec  beaucoup  de  pompe  >  dans  l'Eglift 
Pju:oi(EfUe  de  SaimrJé^mes.  Son  £vêché>  l'un  des  plus  confidérables  dtt 
I^ïaume^  &  qui  rapporte  S  à  9  mille  Livres  Sterling  >  fut  donné  ai)i 
Qoâeyr  Chandler  Ev<eque  de  Litcfield  6c  Coventri. 
x:ba<|et4ociiiict.      Le  0>mte  de  Tankjtrville  Se  le  Lor-d  Guilford  furent  faits  Gentilsbommes 
.A^dobct.  jg  j^  Chambre  du  Prince  de  Galles.  Le  premier  eut  la  place  vacante  par  la 

4émifliondu  hord  Charles  Cavendish  le  plus  jeune  des  Frères  du  Duc  de 
Devonshire.  Le  S.  Charles  Montagne^  précédemment  Membre  du  Parle^- 
ment  pour  la  Ville  &  Liberté  de  IVefhninftery  fut  fait  Auditeur  du  Prince^ 
à  la  place  du  feu  S.  Daniel  Derino. 
Gotneiaeiir  dhk   .  Le  S.  Poiutjc,  ci- devant  Anibaflàdeur  Plénijpotentiaire  au  Congrès  de 
i>oc  de  cuBibcf  Spip„j^  £^ç  uomméXîouverneur  du  Duc  de  CumberUnd. 
c^îé^ment     ^^  NovEHBWR ,  leGouvememeut  de  Portfmouth ,  rapportant  40  Shellings 
pju:  jour  9  &  vacant  par  la  mort  du  Lieutenant«<3éne£al4^4f/^4m        fut 
donné  au  t>qc  d'^r^/Yr> 
L^X^mte  de  Djinmare^  Colonel  du  trdfième  Régiment  des  Gardes  à 
'^i?cSSî?^  pied  &  l'un  des  feizc  Pairs  A'EcoJfe  aiant  Séance  au  Parlement  4e  la  Grande^ 

Bretagne  y  fut  fait  Chevalier  du  Chnrdon. 
cbugct cbxmC-      JBn  Oi  G  E  M  B  n  E  »  le  Duc  de  NewcaflU  &  le  Lord  Harrington  furent 
VflïïSb»,      nommés  pour  exercer  conjointement  l'Office  de  Garde  du  Petit -Sceau 
*Hfmi^     cp  £05^  JIs  prêtèrent  Serment  à  ^Echiquier  le  5  i  &  le  S.  Mk  MUlan 

fi» 
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lut  fâic  Dépueé  Garde  du  Fectc-Sceau  d'Ec^ffe  ^  pour  exercer  fous  les  deux 
iords  Se  réfider  en  Ecofc. 

La  Société  RoiaU  de  Londres  y  continua  le  Qievalier  Baronet^  Héms  Sloéme  omciers  de  i» 
en  qualité  de  Préfident,  &  choifit  le  DoaeurCrviwirr/iWprtàwrrpour  Secrc  ^f^^^tt^y^^t. 
.taire  »  à  la  place  du  feu  Doâeur  Kktti. 

Le  S.  Colley  Ciher  obtint  l'Emploi  de  Poète  du  Roi ,  vacant  par  la  mort  ^  nou/wo  poéce 

J-  C      r  ^    /•!  ^  ^  du  Ro<. 

jdU  y  Laurent  EujdefU  14  Décembre. 

Le  s.  Edouard  Southîvel  ^Scctetsdre  d'Etat  &  Membre  da-ConfôUPiîvé  ^Jm^«  «»«  $.  e- 
A* friande ,  &  Premier  .Clerc  du  Con&H-Privé  d^ Angleterre ,  mourut  fiibite-   *dÎc«Sw!!''*'' 
ment  à  Londres  »  âgé  de  63  ans»  Ses  Biens  moncoient  à  9  mille  Liv.  St.  de 
rente.  Il  laifla  jo  mille  Liv.  SterU  en  Caphal  à  Ton  fécond  Fils ,  &  donna 
tout  le-refte  à  laine  ,  quiluî  fucccdoît  dans  fa  Charge  de  Secrétaire  d'Etat 
d'Irlande ,  en  vertu  d'une  conceffion  du  feu  Roi. 

Xe  Chevalier  Charles  Vager^  l'un  des  CommilTaires  de  l'Amirauté,  fîit  teOieY.  wa^ 
icboifi  poutiêtre  un  des  Membres  de  la  Société  pour  la  Propagation  de  fs^géâusocda 
ÎEvan^e  dans  les  Païs  Etrangers. 


UProp.deltVoU 
Décembce* 
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I  r.  Les  Conmîffaires  de  V Amirauté  mirent  pendant  cette  année  7    ÎLiîr« J  'i% 
yaiflcauxenCommîflîon,dont.unenyANYiER;unautreenFEVR.iEii,  ^:^^^' 
lequel  fut  deftinépour  aHer  avec  deux  autres ,  auxquels  on  avoir  donné  les     retnec 
mêmes  Ordres  le  mois  précèdent,  remètre  le  Lord  F  orbes  à  fon  Gouver- 
nement des  Iles  {bus  le  Vent ,  &  de  là  protéger  le  Commerce  de  la  tJou^ 
velle^rorck  6c  de  Ld  Caroline  ^  Méridionale  ^  Se  donner  la  Chaflè  à  des 
forbans  ,  qui  s'êtoient  fait  voir  iur  les  Côtes  de  ces  Colonies  ;  deux  en     Mm. 
Mars  ,  à  Portfmouth  ,•  en  M  A  i ,  un  de  80  Canons ,  pour  être  joint  à  dïx     Mai. 
autres  «  qui  secoient  rendus  à  Spiihead^  pour  former  TEfcadre  que  Ton 
dîvoit  envoïer  de  concert  avec  le  Xoi  d'Efpagne  dans  la  Méditerranée ,  & 
dont  le  Commandement  avoit  été  donné  le  mois  précèdent  au  Chevalier 
Charles  Viager;  en  J  u  1  l  LE x ,  une  t régate  nouvellement  bâtie  à  Deptford^    €  juniet, 
laquelle  devoit  aller  à  Rames  Se  porter  100  Hommes  ;  &  une  Galiore  à     $t  juuiet. 
Bombes.  En  Mai,  le  Roi  nomma  le  Vicomte  de  Torrington^  lésCheva*  commi/raires  dt. 
lîers  Ch^Us  Wager,  Thomas  Littleton ,  Se  Thomas  Pranckland.  le  Lord  ^i^âoàcoiû!^ 
jlrchibald  Hamilton ,  Sc  les  S".  Cock^urn  Se  IVinninoton  Commiflaires  pour    **»*• 
rexercice  de  la  Charge  deprand- Amiral  de  la  Grande-Bretagne  Sc  d'Irlande. 
En  J  u  I N ,  les  CommiflOdres  firent  partir  de  Portfinouth  pour  Gibraltar^  on    Bitimens  en- 
Vaiilèau  de  Guenc  avec  plufieurs  Bâtimens  de  transport  qui  ne  portoîent  it^^l^^^ 
point  de  Troupes ,  Sc  que  l'on  en voïoit  feulement  pourfervîr ,  quand  il  feroit    **  ^«n- 
queftion  de  tranfporter  des  Troupes  en  Italie ,  conformément  au  Traité  de  Se^ 
tff//f  .Le  lendemain  deux  autres  Vaidèaux  de  guerre  partirent  pour  Terre-Neu*  ^  vi^^^poac 
ve  avecry5f/^^»/f,Vaifleaude  la  Compagnie £êSuddt9imèipo\it  Buenos-^Ayres.    *17 juai«!* 

En  .0  G  T  o  BRE,  trois  Vaiflèaux  de  guerre  mirentà  la  voile  de  Portfmouth  ^^^^^ILJhi 
pour  rile  de  Jerfey^  portant  ûx  Compagnies  de  Marine  commandées  par  viuXrjccftj. 
Tome  XI r.  Partiel  Ee 
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M  A  m  I  M  1. 

vaiffeaitt  d'of.  le  Capitaine  Horgrowe.  EaFi^viREu,  deux  Faifiaux  JtOftinde ,  que  Poa 
î!LMesAni^o"u!    avoîc  VUS  pendant  quelques  jours  du  côté  de  BingmU  ,  furent  rencontrés 

*. Finies.  à  lembouchucc  du  G4frgf  ^àï^EfiadreAngloifi  &c  H^Uandoife.  Le  Capi- 
taine G^igln  y  qui  (noQtôit  te  f^éUffcéiu  ji^glois  le  Forâwich  &  qui  ce  jour- 
là  commandoit  TEfcadre ,  envoxa  k  Vaiflèaala  PrinceJfe^Caroline  attaquer 
les  deux  Oftendpis.  Dès  qu*il  Aie  à  portée  du  plus  petit  de  ces  Vaiflèaux» 
il  lui  tira  un  coup  de  Canon  qui  bleflà  deux  Hommes ,  &  manqua  tuer  le 
Capitaine  »  qui  Toïant  le  VaiOeau  le  Ditc-d'nrck  prêt  à  l'aborder»  fe  ren« 
dit  à  la  Prinçttffc^Carolvii,  L'autre  Vaiflèan^  qui  s'etoit  tenu  hors  de  portée 
d'être  attaqué,  regagna  Ton  premier  pofte.  Le  Dtu^â'Torck,  Se  la  Princejfe^ 
CétrMne  cooduifîrent  leur  Priie  à  Culcutta  près  du  Fart-Gmilléume  dans  la 
Baie  de  Bengéde^Co  Navire  n'avoir  pas  plus  du*tiers  de  fa  Cargaîfon.  Il 
avoir  envoie  le  refte  pat  des  Bâtimens  du  Pais  à  CcUo»  près  du  Fortes aint^ 

Matetoci  teçiiB  Giorge^  6c  devoit  aller  l'y  reprendre.  En  Août,  les  nouveaux  Bâtimens 
«m"wi!£  ^     de  rTiôpical  de  Grtcnwicb devant  être  achevés  à  la  fin  de  Septembre,  les 

^^^  Cammijaires  de  rjimirMmi  nommèrent  cent  Matelots  hors  d'état  de  fer vir  » 

pour  y  être  reçus  alors. 
ut    • 

coMrAGmat  »■      HL  Daks  TAflemblée  générale  de  la  BMMêèûk  jode  Mars,  le 

mm^^^     Vkndinde  de  la  demi-année  >  qui  devoit  écheoir  le  5  d'Avril  fut  fixé  à  trois 

^Ti^u     P^"^  ^^^^  »  &dan8  une  autre  Aflèmblée  de  la  fin  de  Septembre,  celui 

mtabtt^  '    ^  de  la  demi-année  qui  devoit  écheoir  le  5  d'Oâobre ,  foi  fixé  à  deux  Se  trois 

o£ci«M  contu  quarts  pour  cent.  En  A  v  &  i  l  ,  une  Aflèmblée  générale  des  Intéreflés  dé 

"*^*Avriu         ^  même  Compagnie  continua  le  S.  Samuel  Holden  pour  Gouverneur  ^  2c 

le  S.  EdêHMrd  Bellamy  pour  Député-Gouverneur. 
j^^w^MTurfuii.      La  Compagnie  de  Tur^ttie  eut  cette  année  cinq  Vaifl&aux  de  retour  dans 
^vaifl«tu»  de  «•-  jg  jjjQJg  cte  j  u  I L  L  E  T  ;  d'abord  deux ,  arrivés  le  3  à  la  hauteur  des  Dunes  ^ 
VSt         &  revenant  avec  une  riche  charge  de  Scanderene  }  enfiiite  trois,  lefquels 
^**  "    '        abordèrent  aux  Dunes ,  &  revenoient  de  Smime. 

ccmp.  dTAfrifui.      La  Compagnie  iAfriepse  eut  auffi  deux  Vaiflèaux  de  retour  »  dont  im  at« 
^aitfeaux  de  ic-  ^.^^  j^^  j^  ^^  dc  M  A  R  S ,  aux  DuMes ,  venant  du  Cap  Ceaftcaftle ,  avec 
JJ2^  une  riche  Cargaifon  d'Or  Se  de  Dents  d'Eléphant  j  &  l'autre  en  M  a  i ,  par- 

ti du  Fon  Smint^Geerge  fur  la  Rivière  de  Gambie ,  Se  rapportant  une 
oftcte.         grande  quantité  de  Cire  de  de  Dents  d'Eléphaet.  En  Janvier, cette 
Xi  iviTkr.       Compagnie  choifit  le  Boi  pour  Gouverneur ,  le  Chevalier  Rohen  Sutten 
pour  Sous-Gouverneur,  &  le  Chevalier  Richard  Lokg , pour  Député  Gou- 
•   veraeur.  Le  lendemain ,  elle  nomma  (es  14  Direâeurs ,  dont  il  n'y  en  eue 
que  10  de  nouveaux. 
*    CMf-^  iMrt      La  Compagnie  des  Indes-Oriemales  eut  cette  année  14  Vaiflèaux  de  re- 
^vSSÎmi4tic.  tour  5  un  à  Plymouth  au  mois  de  M  a  R  s  ,  apportant  de  Mocha  Se  de  Bom:^ 
hay ,  1  mille  5^05  Balles  de  Caffê ,  qui  faifoient  la  plus  grande  partie  de  fà 
Cargaifon }  deux  en  M  a  i ,  dont  le  preoMcr ,  parti  des  Dunes  en  Décembre 
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1717  y  que  l'àii  attendoic  avant  U  fin  de  1729 ,  &  que  les  Vents  con-     commirci. 

traites  avoientretenns  >  arriva  de  Eewale  à  7#r^ii^ ,  rapportanr  encre  aucres    ^  m^. 

Marchandi/ès»  1 7  cens  ô  i  Balles  d^  GiflTé  ;  Taucre  revenant  de  Afocha  chargé     Mai. 

de  780  xnUle  Livres  de  Caâ%  ;  quatre  en  J  u  il  l  s  t  ,  donc  deux  d*abord     >  i^iuet. 

arrivés  à  Plymouih  de  la  CMir^ ,  enfuite  les  deox  autres  à  Ummres  y  venant     i  y  laniec 

aofli  de  U  Chine\WL  eh  Août,  revenant  encore  de  la  Chin9  ;  en  S  e  p-     15  AoAe. 

T  E  M  B  F.  E ,  cinq  revenant  de  BertfféUe ,  dont  un  arriva  le  premier  à  Partf^     *  septembre. 

ifM»/Â,  trois  aucres  aux  Dunts  quinze  jours  après ,  &  le  anquième  arriva    n  septembre. 

dans  le  même  tems  àpeu  pràs  à  la  hauteur  de  Ddrm^mk  »  &  ne  put  aborder  ^^ 

de  plufieurs  jours  à  canfe  du  vent  contraire.  Dans  le  même  mois ,  la  Com-    vaifleaax  frétés. 

pagnie  prit  à  fon  fervice  1 5  Vaidèaux  pour  envoïer  ,  un  à  la  Chific ,  2  à    ^  **^**"'  '** 

Bombay  ,  1  à  BencoUn ,- 1  kMêchay  8c  le  refte  à  Madtéff  de  à  Bengéde  }  8c     «ouwnement 

chofit  le  S.  François  Evneft  pour  Gouverneur  du  tôn^M^rihênMh  à  Btn^   ^r9  septembre. 

coltn  dans  Tlle  de Sumstra.  En  Octobke,  elle  perdit  un  Vaifleau  nou^    vaiireiu  biAU 

vellement  revenu  des /iwifci,  auquel  le  feu  prit,  le  19,  (nr  les  u  heures    *^^*®''"- 

du  matin*  On  avoit  heoreufement  déchargé  la  plus  grande  partie  de  la  Car- 

gaifon*  Il  y  reftoit  encore  à  bord  1 1  cens  Sacs  de  S^pétre  8c  %o  Tonneaux: 

de  Bois  rouge  avec  nn  jeune  Eléphant ,  le  plus  beau  qu'on  eût  amené  ju£^. 

qu'alors  en  AngUterrwn  Cinq  autres  YaiSèaux  de  la  Ccmripagnie  auroien t  été 

brûlés  de  niême ,  slls  n'âvoient  promptement  coupé'  kuit  Cables  pour  gâ-< 

gner  le  large.  En  F  E  v  r  1  e  r  ,  elle  fit  déclarer  à  la  Do9$me  260  mille  onces    Argent  Mc\%tî 

d'argent  pour  les  Jnia-Xhienîdles.  En  Mars,  elle  fit  porter  à  la  Tour  ^\^^^^^', 

une  quantité  confidéraUe  de  maricres  d'Or  pour  en  firaper  des  Gainées  &    Argem"^é  1 

des  Pièces  de  cinq  Coinéeé ,  jufqu'à  la  valeur  de  1 2  mille  Liv.  St. ,  fur'  '"Ma": 

lefqueiles  elle  en  païa  100  an  Gouvernement  pour  la  continuation  dt: Ton 

Câroî»  En  Juillet,  plufieurs  Marchands  de  ÇaflPé  ^  de  Thé  prièrent  Requ^t^  Att  mw 

la  Compagnie  par  une  Requête  de  renvoïer  au  mois  de  Mars  de  Tannée  t^  ^^  "^  ' 

iîiivante  la  ventedeCaffé&de  Thé,  qu'elle  devbh&ire  an  mois  deSep-    ">  ï"^"- 

tembre  de  cette  année.  Il  leur  en  reftoit  une  très  grande  quantité  dont  cette 

▼ente  anroit  an  moins  retardé  le  débit. 

-  Dans  une  Aflemblée  générale  des  Intéteflës  de  la  Comf^ie  du  Sud^    ciif'é^sMd^ 

2ui  fe  tint  le  3  de  Février,  tti  dxà  le  Dividende  pour  h  demi.année    ,  péîrlïî''  *i 
zhxd  h  Sainte  Alichel  1719  à  deux  pour  cent,  &  l'on  avertit  que  Ton  '"*"«•     ^ 
commenceroit  à  le  naier  le  t  de  Mars.  Le  Dividende  de  la  demi-année  fui- 
'  vante  fut  fixé  de  m2me  dans  une  Aflemblée  du  1 1  de  Juillet ,  &  l'on  décida 
qu'il  feroit  déclaré  le  11  d'Août ,  ainfi  oue  le  paiement  des  6  pour  cent 
qui  revenoient  aux .  Propriétaires  d'un  million  de  Capital ,  que  le  Gouver- 
nement avoît  racheté.  Dans  l'Aflemblée  du  j  de  Février,  il  fut  unanime-    te  Roi^^tU^ 
itoent  réfolu  de  prier  le  Bot  de  vouloir  bien  continuer  d'être  le  Gouverneur  J^'  «««▼«- 
de  la  Compagnie.  L'Adcefle  à  ce  fujet  fut  préfentée  quelques  jours  après  ;    s  HTder. 
&  le  Roi  répondit ,  ^ue  dans  toui  les  tems  il  feroit  bien  aiji  de  donner  des 
marques  de  fin  é^iÙion  pour  fin  Corps  fi  confidéraUe.  Quelques  jours  après 
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COMPACMllt  D* 

feaaï  que  la  Coropagràe  avoît  cilvoïés  cette  année  à  la  Pêclie'de  ht  fiafe-    wïfdc*u*i»- 
ne  êtoient  revenus  au  commencement  de  S  é  p  t  e  m  b  r  e  ,  &  n'a voienttap-'  **5S^„^j^ 
potté  que  1 2  Balènes ,  ce  qui  n'êtoit  pas  capable  de  les  défraïer.  En  M ars  ,    Trticr<ut'  va 
k  Compagnie  prir  quatre  VaiflTeaux  à  (on  fervice  ,  pour  les  envoïer  à  la ^;  m^; 
Traite  des  Nègres  fut  la  Côte  A* Angola^  conformément  au  Tréiiti  de  tAp 
fieme.  Vers  la  fin  de  S  e  p  t  e  m  b  r  e  ,  un  de  fès  Vaiflcaux  pérît  avec  toute*   vâîObauptri/ 
fa  Charge  fur  la  Côte  de  Portc^Bellc.  En  J  Atn  v  i  e  r  ,  elle  reçut  les  Ceduleï   ceduiei  du  roi* 
dfa  Rn  d'Efpagne  pour  l'admiffion  du  Vaiflèau  de  Permiffion  dans  les  Ports  v.X*«Tîiî! 
des  IndeS'Occidentales,ayfcc  fa  Cargaîfon  &  les  Faâcur s  de  la  Compagnîe,de  miffion. 
la  même  manière  qu'avant  la  dernière  Rupture  avec  la  Courorte  d^^pagney  ^  J"*^'' 
&  conformément  au  rétabliflement  d»  Tréiité  de  l'Affieme.  La  Compagnfe 
fit  travailler  en  conféquence  à  l'Armement  du  Vaiflèau  le  Prince^Guillak^'^ 
me ,  qu  elle  avoit  fait  conflruire  exprès  pour  ce  voïage ,  qui  fut  en  ctatde  * 
partir  à  la  fin  de  Juillet ,  &c  que  Ion  fit  alors  dêcendroau  bas  de  la  lÀmife^ 
enatcendant  qu'il  vînt  un  Agent  de  la  part  d'E/pagne  pour  le  mcfurer.  Dans* 
l'incertitude  fi  cette  Cour  exécuteroit  à  la  rigueur  cet  Article  du  Traite 
de  l'Affieme ,  on  fit  certifier ,  fous  Serment ,  Te  mefurage  de  ce  VaifTeau  par 
€|uatre^Pbrfônesdé  bonne  réputation.  On  ne  douto}t  pas  que  cela  né  dût    - 
Mifiîre  ,  Se  l'on  efpèroit  que  le  Roi  d^EfpMgne  ne  feroit  pas  diflSculté  dé' 
Élire  expédier  laOW«/e  particulière  dont' on  avoit  befoîn  pour  mètre  à  là' 
voile  &  pour  être  fu»  d'être  bien  reçu  dans  les  Ports  de  CartAgeue  ôc  de 
Partû'Bellc.  Ce  ne  fut  qu*en  Sepcmbre  que  Ton  reçut  cette*  nouvelle    Aùtfe ctM^ 
Cédule ,  par  laquelle  k  Cour  dEfpagne  ,  pour  dédommager  la  Compa-^   ^  8«p««»^«- 
gnie  de  riiuerruption<le(bvi-Conmierce»Iui  donnait  la permifuon  de  charger» 
pendant  dix  ans,  fon  VaifTean  de  > yo  Tonneaux  de  plus-qu'il  n'ctoir  ac-' 
cordé  par  le  Traité.  Quelques  jours  auparavant  les  DiredeUrs  avôient  ap- 
pris par  une  Lettre  du  S.  Keent  >  Mîniflre  à  XduCour  d*Ejpagne ,  que  Sa  Afâ-^ 
ftjle  Catholique  avoit  nommé  le  S.  Louis' Jaques  de  Beaufort ,  Gentilhomme 
François ,  demeurant  depuis  dix  ou  douze  ans-à  Londres ,  pour'être  préfènf 
au  Jaugeage  du  VaifTeau  le  Prince^Guillaume.  Le  S.  de  Beaufort  fit  notifier    Agent  pour  lé 
quelques  jours  après  ^  qu'il  êtoit  prêt  d'exécuter  fa  Cbmmiflîon  j  & ,  le  jour  SîîS"'^****^"*''. 
pris  ,  il  fe  rendit  à  bord  avec  plufîeurs  Direéleurs  de  la  Compagnie.  Il  y    **tSSï2'di 
fot  reçu  par  le  fîeur  Cleland ,  Capitaine  de  ce  Bâtin>ent,  au^  bruit  de  neuf  J»o«^ 
coups  de  Canon,  des  Timbales &:  des  Trompètts.  On  avoit  nommé  de*    *^  ««p«»^'«»^ 
part  6c  d'autre  deux  Jaugeurs ,  dont  le  rapport  fut  tonforme  en  tout  au 
Jaugeage , que  l'onavoit  fait  précédemment.  Les  Dfreéleurs  conduifîrenc' 
cnfuitc  le  S.  de  Beaufort  à  Grave  fend ,  &  laidonncrent  un  repas  magnifique.* 
En  Octobre,  il  délivra  le  Certificat  du  Jaugeage  à  l^Alfemblée  extraordî^    twe  concitr 
«aire  de  la  Compagnie ,  qur fe  tenoit  à  Toccafîon  d'une  Lettre  inférée  dans*  f^u7&*ourn^^^^ 
le  Daily^Poftj  par  laquelle  on  infinuoît ,  ^u  après  tant  defunefles  expi:.  **"  bircécy»  <t 
riences ,  Us  DireEleurs  étaient  tris  mal  avifis  £ofcr  haKArder  d*env6itr  encore  *^  oSi^/' 
auA^lndcs^'QccidGDXdlesunraijlfcauJelaçonffquence  du  P  rince-Gui  t-i-- 

E  c  ii} 
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couMttcB     £  ^  ly  ji  E^  Le  Chevalier  J<f4«  EjUs  Sous^ouvernear  s'adreflknc  à  rAflcm- 

blée  »  die  à  ce  fujet ,  ^«r  /f  /  DirtSeurs  én^oUm  df  tris  fartes  étffisréUices  des 

dijpofiticns  favorsibUs  de  la  G>iir  d'Efpagne ,  envers  la  Cempagnie  ^  &  iju*iU 

ff avaient  rien  fait  que  de  Vavis  de  plufieurs  Perfenes  des  plus  habiles.  Eufuice 

il  demanda ,  ^e  ceux  des  Intére£es  sfu^fa  conduite  aveit  fatisfait  ^  euffint  a 

lever  la  main  }  ce  qui  fuc  faic  par  prefque  toute  rAtTemblée.  Il  ne  fut  plus 

queftion  que  de  fonger  à  faire  partir  le  Prince^ uillaime ,  qui  fe  rendic 

aux  D^nes  le  2  5  d'Oûbbre ,  pour  attendre  le  premier  vent  favorable.  Il 

Bépirt4uv»if-  mît  enfin  à  la  voile  le  15  de  Novembre:  mais  il  fut  obligé  quelques 

^'îj'Nowfnbre.   jours  aprcs  de  relâcher  à  Spithead ,  aiant  perdu  Ton  grand  Perroquet  à  la 

7  Décembre,     bautcur  de  PortUfid.  Il  remit  à  la  voile  le  7  de  Décembre,  aiant  pour 

atlége  le  Snopt  le  Saint-Philippe, 
chéfitahu  Cùrm      Eti  N  o  v  E  M  B  R  E ,  le  Roi  permit  à  la  Compagnie  appellée  la  Charitable 
frMfn.  CerpeMtion ,  établie  pour  le  (oulagement  des  pauvres  Induftrieux ,  d'aug- 

menter fon  Fonds  Capital  qui  n'étoitque  de  300  mille  Liv.  St.  jufqu'à  600 
mille. 

IV. 

vot^tiu-An'^       IV,  E)^  Février,  les  Efpagnels  prirent  dans  la  Baie  de  Handuras 

j^X  *  **'''''  divers  Bâtimens  appartenans  à  des  Marchands  de  la  NouveUe-Angleterre 

Féîri«"  ^^  ^  *  Rhod'IJlan.  En  A  o  u  t  ,  le  S.  Ts^Ur  nouvellement  Lîeutenant-Gou- 

Ra^ir^Mdetin.  vemeur  de  la  Newoelle-Tord^^  fit  donner  avis  par  un  Exprès  dépêché  de 

*j!£kif  Août.  Befion  à  Wejibrocki  près  de  Picataqtta  dans  le  Nord  de  la  NoieveUe^jln^ 

gleterre ,  que  Ton  eût  à  Ce  tenir  fur  (es  gardes  pour  n  etie  pas  furpris  par  les 

Indiens ,  qui ,  s'êiantalfemblés  au  nombre  de  mille  près  de  Rutland  à  40 

mille  de  Boflen  »  avoient  commis  plufiears  ravages 

AnuMe^Us-Rfiiéit.  ^  £11  Av|tiL  »  on  fit  embarquer  en  j^ngleterre  lolxante  hommes  de  recrues 

?!^o^Ttii.     pour  Annapolis^Rûïale  ,  fur  un  Vaiflèau  qui  partit  quatre  jours  après. 

vcuvtUê  T»rek.      Eu  M  A I ,  le  Roi  nomma  le  S.  Guillanme  T^^ler  Député-Gouverneur  de 

charjetaoniiée..  j^  jsfouvelle^rercK  &  de  la  Baie  de  Majfechmtfet ,  à  la  place  du  S.  Gnillaume 

Dnmnor. 
ne  é€  uim^       En  Décembre»  le  Gouvernement  difpofa  des  Terres  occupées  pré- 
*  rîSSfeïdé»*    cèdemment  par  les  François  dans  la  partie  de  l'Ile  de  Saint-Chriftophle ,  cé- 
Decembn.       j^g  4  X Angleterre  par  le  traité  d*Vtpcht.  La  vente  de  ces  Terres  produire 

plus  de  100  mille  Livres  Sterling. 

vt de  Bermude,      En  O  c  T  o  B  R  E  >  aptès  qu  on  cut  traufporté  dans  Tlle  de  La  Providence  ; 

NécîS."^  ^   une  Compagnie  indépendante»  qui  jufqu alors  avoir  refidé  dans  Jlle  de 

oaobfc.         Bemmde ,  les  Nègres  de  celle^  s'atroupèrent  tumultueufement  en  grand 

nombre,  &  tuèrent  quelques  Blancs.  On  prit  les  armes  contre  eux.  Plufieurs 

furent  faits  prifoniers  \  &  dès  qu'on  en  eut  fait  exécuter  quelques-uns,  le 

calme  fut  rétabli  dans  Tlle. 

i^rirpme.         Dans  le  mois  d'Aoux,  il  y  eut  un  pareil  foulevement  des  Nègres  à 

àT^l^^    L^  Virginie.  Ils  s'affêmblèrent  en  grand  nombre  aux  eiivirons  de  fFilliamf' 
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hamg.  On  en  ficqnelqaes-uns  des  principaux  prifbnien ,  8c  plufieurs  furent 
mis  à  mort.  Le  refte  prit  la  fuite ,  ôc  le  Peuple  s'arma  pom:  les  pourfuivre 
&  tuer  ceux  qui  refuferoient  de  fe  foumètre.  Cette  Kebeflion  avoit  été 
caufîe  par  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  le  Colonel  Spolfivood,  nouvelle-» 
ment  arrivé  d'Angleterre ,  êtoit  chargé  d'un  ordre  du  Roi  de  mètre  en  Hberté 
tous  les  Nègres  batifés. 

En  M  A I ,  le  Roi  donna  le  Gouvernement  de  La  Caroline'-Septentrionale  u  CârêUmê, 
au  S.  George  Béirrington  ;  dans  le  mois  d*A  o  u  t  ,  celui  du  Fort^Jonhfon  près  doi^'î'*^"** 
de  CharleS'Totvn  dans  La  Céeroliffe^Méridionah  au  S.  Jaques  Tmherland. 
En  Octobre  ,  il  nomma  le  S.  Thomas  Broaghton  Lieutenant-Gouverneur. 
En  Décembre  ,  il  en  nomma  lé  S.  Robert  H^right^  Chef  de'juftice ,  le  S.  Aher 
comhie  Procureur  Général ,  le  S.  Jean  Hanverton  Secrétaire  &  Garde  des 
Regiftres  ,  le  S.  Lanne  Maître  en  Chancèlerie  pour  la  même  Province» 

En  F  £  V  R  X  s  K. ,  les  Efpagnols  prirent  &  pillèrent  plufienrs  Bâtimens  de    u  Sémàift^ 
La  Jamaïque.  En  J  u  1 1 1 E  T ,  le  nombre  des  lUffres  fugitifs  ôc  rebelles  fe    \X^^^  ^'^ 


SoulcTemcdi 


trouva  fi  grand ,  qu'il  jeta  la  terreur  parmi  les  Anglois  Habitans  des  Mon- 
tagnes ;  &  que  les  Troupes  de  Pile  ne  fe  trouvèrent  pas  aflès  confidérables  ^^^mSt^ 
pour  les  réduire.  Sur  lavis  que  Ton  en  eut  en  Angleterre  dans  le  mois  d*Oc»    ordw  pour  y 
TOBRE ,  deux  VaiiTeaux  de  Guette  eurent  ordre  de  partir  de  Plymoutb  pour  ^^^  *•  ^ 
iè  rendre  à  Gibraltar ,  afin  d  efcorter  les  Bâtimens  de  tranfport  qui  fé  trou-    odiobce. 
voient  dans  cette  Rade  8c  fur  lefquels  on  embarqueroit  trois  des  Régimens 
d'Infanterie  de  la  Garnifon  pour  les  tranfporter  a  Lajamdiqke^ 

V, 

V.  L  E  24  de  Janvier ,  le  Roi  fit  l'Ouverture  de  la  troifiéme  Séance  du  ul^^i'^vVL 
farlement ,  par  ce  Difcours  que  le  Grand  Chancelier  prononça ,  parlant  au      liment. 
nomdeSaMajefté.  2,7^;.^, 

MilORDSEtMeSSIEURS.  HanngiM  «i 

'  Koi.. 

Cefi avec  une  grande  futisfaflion  que  je  vous  apprens  que ,  par  la  conclujton 
£une  Paix  ahjolue  avec  la  Courone  d'Efpagne ,  nous  femmes  enfin  affranchis  de 
toutes  les  difficultés  &  de  tous  les  inconviniens ,  qui  réjultoient  de  l*itat  incer'- 
tain  des  Affaires  de  TEurope. 

Cette  Négociation ,  conduite  avec  une  parfaite  union  ^  harmonie  &  fidélité , 
tant  de  ma  part  que  de  celle  de  mes  Alliés ,  n*avoit  pour  unique  but  qtte  de  pré» 
éenirlesmaux  &lacmfùfion  é^une  Guerre ,  de  laquelle  ^Jimalheureufement  elle 
ietoit  une  fois  allumée  en  Europe,  //  n'eut  pas  été  moins  difficile  de  prévoir  la- 
fin  que  de  déterminer  lefucces. 

Comme  cette  Alliance  a  pour  bafe  la  teneur  dr  l'intention  des  Traités  préce<^. 
dens  y  fans  autres  changemens  dans  les  principaux  articles ,  que  ceux  qui  tendent 
à  faire  exécuter  plus  efficacement  les  engagtmens  que  les  Puîflànces  Con« 
traçantes  de  la  Quadruple- Alliance  avoient  ci^devant  fris^  il  efi  à  prifumer 
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uMiMT,    \fif^  0^/  heureux  eemmencement  cQndmra  bientôt  à  terminer  le  grand  Ouvrâff 
jétune  Paaficdtion  générale. 

Mais  fi  ^  contre  tûitte  attente  &  p^r  refintiment  contre  Us  eng^^gemens  pré^ 
fens  ^  on  excitoit  ^  cfnoicpi a:u€C  feu  £  apparence  dejuccès,  de  nouveaux  troubles 
jen  Earope  ,  pour  traverfer  &  déconcerter  l*accompliJfement  de  ce  tjuon  vient 
t arrêter  ^  je  juis  fia  que  mon  Parlement  ne  manquera  pas  de  mefoutenir  &  de 
m'affifter  dans  une  Caufe ,  dont  lajuftice  efi  appuie  du  concours  unanime  de  tant 
defuijpincesconfidirables^  qui  toutes  fe  font  réunies  pour  affierer  l* honneur  &  le 
crédit  des  mefitres  préfentos^  &  qui  doivent  employer  enfimble  Jeurs forces  pour 
Je  maisitien  de  nos  mutuelles  ftipulations. 

.  En  attendant^  je  puis  vous  affkrer  que  fai  principalement  eu  foin  de  conjulter 
P intérêt  immédiat  de  mes  Rôiammes^préférahlement  à  toute. étutre  forte 4e  confé- 
dérations ,  fjr  même  au  ha  fard  de  tout  autre  événement. 

Tous  Us  Traités  &  Convicntions ,  précédemment  faits  avec  rE(ip9%Xït  en 
faveur  de  notre  Commerce  &  de  notre  Navigation  ^font  renouvelles  &  confirt- 
mes.  Non  Jhdemem  on  a  rétabli  ^exercice  libre  &  non-interrompu  Je  nptre 
Commerce  pfmr  l'avenir  i  on  efi  auffi  convenu  par  une  Stipulation  exprefe  d'une 
énnple  &  jufte  refiitution  des  déprédations  &  desfaifies  illieius.  En  général 

^  tous  Droits^  Priviléget  &  P.ojfefjions  ^  qui^  de  quelque  manière  que  ce  pféifi 

etre^  appartiennent ^^fiit  à  moi  ^foit  à  mes  Alliés^ font folemnelUment  rétablis^ 
cpnfirmes  &  garantis ,  &  ton  ri  a  fait  aucune  eonceffionÀ  monpréiudice ,  non  plus 
qu'à  celui  de  mes  Alliés. 

On  a  pofe  par  ce  moïen  un  fondement ,  pour  teToignement  de  toutes  les  ani* 
mofités&méfinteUigences  enpre  Us  Roianmes  de  /^X^rande-Bretagoe  &  d'Eipa- 

•^  '  8PC  •  Ç^  ton  nefauroit  douter  que  l'exécution  fidèle  de  nos  engagepiens  rédpro^ 

ques  n'établijje  eJ-  ne  cimente  plus  fortement  que  jamais ,  l'amitié  parfaite ,  qus 
doit  toujours  être  entre  deux  Nations  ^niesfar  les  liens  communs  d^un  intérêt 
snutueL 

Afin  que  mes  Sujets  puijfent  recueillir  de  bonne  heure  les  fruits  de  cette  Paix 
étvamageufe^  foi  donné  des  ^dres  pour  la  réduSion  de  mes  Troupes  déferre ,  ,&^ 
pour  dy  armer  une  grande  partie  de  ma  Flote^ 

Messieurs  de  la  Chambre  oE5  Communes» 

far  là  y  les  dppenfes  de  V  as^née  courante  feront  bien  moindres  qtte  celUs  des 
ifnnies  précédentes  y  &  mon  Peuple  en  aura ,  coi^e  je  Fefhère^  unefatisfaSiom 

Sinirale^  ainji  que  j'en  rejfens  un  extrême  plaifir.  Les  ejtjim^ions  convenables 
If  chaque  Article  de  dépenfe  vous  feront  remifes  }  &  je  ne  doute  pas  que  vous 
ne  m^accordiés  Us  Subfides  nécejfaires^  pour  me  mètre  en  état  de  remplir  mes  en^ 

fagemens  avec  mes  4lliés^  de  l^  manière  la  plus  efficace  pour, le  Bien  Public  & 
$  moins  onéreufe  pour  mes  Sujets» 
JTeus  verres  par  If  s  Comtes,  qui  vous  feront  préfentés ,  PEtât^  U  Produit 

& 
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^  rjpflicéUhn  dm  Foncls  d'Amortiflèment ,  eonfhrmémint  à  celles  jiHa  «**  wr. 
Ja  Parlemenc  en  ont  arJUnné.  Vous  ne  mantiuerés  fas  de  prendre  eu  confiJUru^ 
thn  l'ujkge  ^'Ufandra  faire  de  Paccroijfement  de  ce  Preduit  \  &  vous  en  pourris 
mieux  juger ^  fi  frétât  du  Fonds  d'AmorciiTemeiic  &  celui  des  Dèces  de  la 
l^^ûovL  peuvent  permètre  de  donmr  ^uelgue  foulagement  par  rapport  ^tux 
Impofitions  Us  plus  onéreuses,  f^d  tout  Ngard  poffible  pour  le  Fonds  a  Amor- 
tiOfemenc;  &  je  vois  avec  cempaffion  bs  foufrances  des  pauvres  Artifisns  &  des 
Ouvriers  emploies  aux  Aianufalhtres^  Je  nf  en  rapporte  à  vous  aufujet  de  ce 
épie  ton  peut  faire  raifonablement^  mais  avec  de  jupes  précautions  pjitr  ce  point 
fidelicat. 

MlLOlLOS     ST    MfBSSl^VKB, 

Afin  que  nom  puiffions  profiter  des  avantages ,  ^  notre  fituathnpfifettte  dois 
Naturellement  produire  y  js  dois  vous  recommander  de  la  manière  la  plus  forte 
sine  parfaite  unanimité  ^  qui  puijfe  faire  échouer  les  efpérances  de  nos  Ennemis  , 
tant  au  dedans  qu^au  dehors.  Les  mauvaijes  infinuatiom  &  les  clameurs  injuftes 
iXunnetit  twnhfe  de  ferfines  mal^intentionées  ^  qui  voudroient  ébranler  Lafer^ 
fhete  des  Puiffances  ^  qui  font  déjà  mes  Alliées^  ou  qui  voudroicftt  en  empêcher 
^autres  de  le  devenir ,  feront  inutiles  ,  fi  vous  êtes  unis  defentimens^  Je  defire 
que  FaffeSion  de  mon  P.^uple  puife  être  la  force  de  mon  Gouvernement^  commc^ 
fin  Intérêt  a  toujours  été  la  règle  de  mes  Allions  &  Cobjet  de  mesfouhaits^ 

Dès  que  le  Roiî\xt(otû  delà  Chambre^Haute  8c  que  les  Communes  Ce  (tt^  Adiei&aemi* 
trnt  retirées,  les  Seigneurs zé[ol\xrcnt  de  prcfencer  une  Adrefesax  RoL  Comme  *"17iiiwkn 
lorfque  l'on  en  fix  le  rapport  le  lendemain  »  elle  caufa  quelques  débats^  il  n'eft 
pas  inurile  d'en  rapporter  une  partie.  Nous  félicitons^  difoieiK  les  Seigneurs^ 
Votre  Adajefié  fur  fon  heuressx  retour  dans  ce  Roiaume^  &  nous  femmes  très 
ferfiiades  que  rien  ne  peut  adoucir  le  chagrin  que  fin  abfince  nous  canfi  »  qtte 
rheurcufi  &  prudente  Adminifiration  4e  la  Ktmt^  fous  l'autorité  de  F'otre 
JUajefté^  dont  ellefiit  l'exemple  dans  les  conjonilures  les  plus  critiques  des 
Affaires^  Nous  manquons  de  termes  pour  exprimer  notre  joie  &  notre  recon^ 
tipijfance^  en  félicitant  Votre  Majeftefir  la  conclufion  £une  Paix  ahfpltu  avec 
la  Courone  d'Efpagne  ;  &  lorfque  nous  conjidérons  les  tendres  &  pénibles  foins 
de  Votre  Majefié  pendant  toute  la  durée  de  Ntat  incertain  des  Affaires  de 
iïurope ,  ttoiu  ne  pouvons  regarder  cet  heureux  événement  (que  ,  comme  une  re^ 
€ompenfe  que  le  Ciel  accorde  a  P amour  de  Votre  Majefié vour fon  Peuple.  Toutes 
lès  difficultés  ^  qui  soppofiien^  a  notre  bonheur^  ont  enfin  été  fiêrmontées  par  U 
Àefir  empréffe  que  Votre  Majefié  aviit  de  prévenir  les  maux  &  la  corifupon 
inévitable  de  la  Guerre^  dont  fEfprit  Humainrte  fauroit  prévoir  les  évemmens 
même  fins  la  conduite  des  plus  grands  ,f  rinces  i  par  une  ferme  refilution  de 
^ntinuer  les  préparatifs  nécejfairet^en  cas  que  lé  Gnerre  n*eutpu  /iviur  i  fS'par 
Tome X/V.  Partiel.  Ff 


fir  Alliés.  Lc*re(te  dé  cette  Adrefr  répondoîc,  comme  c'cft  la  cotmnnê^ 
aux  dHBrens  Artialescib  ta  Harangue  do  Roi ,  dont  elle  emploïoic  cous  les 
tfnrmes  ^  divers  Ik  fin  lea  Seigrtettrs^  ftSidtant  le  Xâi  fur  la  réduâion  de& 
ftrcear  dh  Terre  &  dfe  Jifcr  >  m  di(btent^  ^r  r^  «r  les  enga^eoit  k  plur 
frntmtnt  itmètrrdkmSa  AfafeJH  U  plus  grande  côtgtance  ^  t^eft  cjUils  ncon*- 
m^pientpar^pmenctipte  ksprépar^fsdtGmnmmfifaifoienP  cptc  lorf^ftt 
tes  nheffith  publieptesPappelloiem  à  U  défenfe  de  fit  Rdianmes^  dr  qu^on  ler 
cej/oiti  k-  Finjfant  même  que  leur Jkret fie  pouvait  permette^  Ce  fur  fe  LorcE 
Falmouth  qui  fit  le  rapport  de  cette  Adrejfe^  dont  plufieurs  Pairs  ne  pa- 
rurent pas  conrens.  Le  Comte  de  Strajfori  demanda  ^  iV/  ri' et  oit  pat  k  pro^ 
fos  de  prendre  deux  fours  pour  bien  eseamiherune  Kdtcfhde  cettt  importance  : 
av4nt  qficdefi  réfiudre  à  la  préfinter  teUe  qu'elle  êtoit^  Il  ajouta^  ^i^  du 
tems  de  bo  Reine  Anne,  &  lors  delà  Pàîx  d'Utrechtv^  om avoir  accorda  trois 
fours  pour  une  part/Ile  AokBssE.  Sa  Ptopofition  fut  rcjecée,  de  mcme 
que  ceUe  oue  Fon  fitenfuite  de  retrancher  les  premiers  Articles  »  qui  con. 
cernoîemr  ta  Mr ,  &  que  j'ai  rapportés  plus  haut.  VAdreJfe  fiit  prcïèntée 
KKMVfMt^  telfe  qu^elfe  avoit  été  projecce,  &  le  même  jour  Ibs  Ducs  de  S/dfhrd,  de 

«aiùe.         ^  L^edf  »  &  dtDeiTùnshirr,  les  Comtes  de  Thanet ,  de  Sundèrland  Se.  de  Ker  , 
Tes  Lords  Latfel'acOy  Guilford  &  tfarrington  8c  YEvApie  de  Landaff^  furenc 

ff^PMircteR^î.  introduit^  dans  la  Chambre  pour  y  prendre  Séance  en  qualité  de  ?4irs.  La* 
Réponfe  que  te  RH  fi$  à  YAdreffe ,.  portoir,  i^k'il  ne  doutoit  point  que  fir 
Sujets,  ne  retirajfent  de  grands  avantages  duTtaité^q$iJl  venoit  de  concUire 
.4trrr  TEipagît^  j  J^'il  feroit  fin  principal  fhin- de It  faire  exécuter^  &  que 
fhn  nef  y  pouvoét  engager  plus  efficacemenrqfte  les  aJpiranceo^qféUls  luidànnoient 
êsFMJji/tèry  en  cas  que  quelques  Puijfances^  mécontemes  des  mefires  que  l*on 
atfoit  prtfir^  vouluffèm  exciter  de  nouveaux  trouHes: 

àate&aMGoDi.      Le  lendbnaih  les  Commuines  préfencèrent  leur  AdreJJe^  Elle  avoit  pour' 

*""7%«rk^  but  de^  féliciter  Ifc  Roi  dfe  ftn  heureux  xetour  dans  fcs  Roïaumes  ,  Se  de 
la  jufte  &  prudente  Admimftration  de  la  Reine  pendant  Ton  abfence  ^  de 
Kémoîgner  à  Sa  Ma jefté  leur  tris  humblt  reconnoijfance  de  fi  rifilktion  & 
dififag^Qe  a  Jkrmonter  toutes  les  difficultés^  qui  retardoient  laconduftonde  Lo 
Taise  dVicrÈspACiiiEy  Se  de  Y^ffurei  que  U  CnAiiBKt  feroit  tous. fis 
ejfjorts ,  é^n  de  fournira  Sa  MajeJN  les  Subiïdes  nécejjkires  pour  femplir  fii 
engagement  &  pour  fiulager  en  même  tems  les  Peuples.  C'eft  ce  que  le* 
Càmmwes  difoient  attés  au  long,  en  infiftant  Cm  leà  avantages  de  fa  Paix 
comcUie  avec  l'E/pagne ,  8c  reprenant  fuivant  l^Ufàge  tous  les  termes  de  la. 
Harangue  du  Rof.  £.or(que  l'on  en  fie  lé  rapport,  lé  Parti  contraire  à  là' 
Cour  propoÊide  fupprlmer  tout,  le  Corns  de:f'^^^j^'&  d'aflbrer  en  deux 
BAots  et  d^une  manière  générale»  Sa  lm]càt,,d^l*MacljenientcpnJtant  & 
du  Jtète  de  la  Cbàifibre  pour  Sa  F^fine  Roiale ,  po/urfin  Gouvernement ,  pour 
Sk  Fâmillèi  &  ^elle  fimiendroit  t^acemtnt  Sa  Malejlé  dans,  toutes  les 
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miefir^s^i  fiïpffnt  nic^^kires  pamr  thêtmtnr  &  U  diffritede  Sm  XlêiMm  i  ^  inMiaii^ 
^f9ur  t intiret  j&  U  hin  À9  fin  PeKple,  Il  y  eue  i  ce  fujec  quelques  ^ébacs  2 
mais ,  (ur  la  Queftion  ,  Si  l'A  oklsse  /kbfiftêroit  teUt  éfUQn  Vétvoit  Jrcffit  ^ 
rAflSrmacîvc  l'emporta  de  i6z  voix  contre  11^.  La  Réponfe  du  Roiiût^  RépMfiië«a«i. 
X^u'ilfi  promètM  4jtie  Us  affitrancej^  ^'il  netvntde  U  pént  des  Communes;» 
quelles  le  mitroiens en  eut  Jtexe'aaer  fis  engétgemens  étvecfis  Alliés^  eomri'^ 
émeroinu  beéutcaup  i  fétMfli^Jement  d^me  Pacifiauiw  ghUrmLe  en  Europe  : 
^dif  elles  pouvaient  être  nfuries  Me  lettr  confiance  en  Ud  nefiroit  emploëée  ^ 
fourconferverU  tranéjuillité  ptélique  ^  défendre  les  droits  &  les  intirets  de  fin 
peuple ,  &  maintenir  fin  honneur  &  fi  dignité. 

.    Les  Communes  réfolurent  le  t^  de  Janvier  d'accorder  un  Subdde  au  Roi.    stibfid«; 
Le  lendemain  cette  Réfolutîon  fut  confirmée  5  &  les  premiers  jours  du  mois    **  ï"»^<«^ 
fuivant ,  elles  accordèrent  i  o  mille  Maselott  po^rle  Service  de  l'annéi  1 7  jo  *     Mvinc. 
i  rai  fin  de  4  Liv.  SterL  par  mois  chacun ,  y  compris  ï  Artillerie  &  oomtait^    '  ««^»«- 
1 1  mois  dans  l'année  i  elles  accordèrent  en  même  tcms  pourforMwUlr  do  U 
Marine  ^y  compris  les  Officiers  à  laJemi^paie  ,113  mille ,  l  ^8  Idv^  Storl.^ 
4  6  Shell. ,  5  Den^  y  Réfoltaîon  qui  fut  confirmée  trois  jours  après.  Le  furlen-*    «  Fcvrfic 
demain ,  elles  réfolurent  en  Grand  Cpmmitté ,  S^ue  U  nombre  tfelUfd^Hom^  rZ***^  **  ^** 
mes  pour  Us  Gardes  &  Garni  fins  de  la  Grande-Bretagne  do  Jerfoy  &  dt    «^éf^fc 
Cy^ctnkf  ^  firoit  pendant  tannée  courante  de  \'j  milU  709 ,  y  compris  Us 
Oj^iers  en  Commiffion  &  finis  Commrffion ,  Us  18  40ns  <  5  fnoksAédts ,  ^  U$ 
555  Hommes  dos  4  Compagnies  Indépendantes  employées  dans  Us  Mui^tftpsos 
^ÈcofTe  ;  epielUs  accorderoiem  four  V  entretien  de  ces  Tronpes  .^15  milU  ,  484 
SUv.  SterL  1 17  ShelL ,  I  Den.  \^  &  pour  Us  Gamifins  des  Places  it'Améri- 
^ue,  de  l'/UJe  Minovmt&de  Gibraltar,  ainfiijue  pour  les  Provifiont  des 
Gamifins  ^!Amiapolis-Roïdle  &jic  Plaifance  1 5o  milU ,  %  }  5  Liv.  StorL  ^ 
8  Shell.  I  Den.  \ .  Le  P^nce  de  Galles  fe  trouva  ee  joilt*  là  daUfi  k  Cham-- 
ire^Baffe  pour  entendre  les  Débats.  Lorfqoe  cette  derrticre  tefoldlnibh  ft(t 
approuvée  le  lendemain ,  le  Parti  contraire  à  la  Cour  popofa ,  de  préfintrt    pwpofidoa  4m 
ni*  Adreflè  au  Roi  pour  lui  répréfinter^u* après  avoir  accordé  U  fimhri  dé  u  âtîTîîSèïS.  * 
Troupe f  demandé  par  VEtat  remis  devant  /^Chambre  ,  les  Co/mmufits  efpé^     9  Hmn. 
roUnt  ifue  SaMajeflé^  par  fis  juftes  égards  pour  laConftitutioH  tbt  Rèïaâmé 
&  par  fin  ardent  d^  defitri^mrfes  Peuples ,  ne  manif$tefoTt  pas  à  ia^ptemièrt 
joccafion  de  faire  une  grande  reanEHon  défis  Troupes  de  Terre.  La  pjrdpôfitipu 
lut  rejerée  fans  aller  aux  Voix,  le  Prince  de  Galles  fiit  enéort  ptéWnt  à  là 
délibération  de  ce  jour.  Le  1 5  du  même  mois ,  lorfque  les  CarHmunes  fe    "Kourpét  dtriîii 
forent  formées  en  Grand  Committé  pour  délibérer  fur  le  $:éfide^  on  pnipofà  ^'^%  Utûn. 
de  remette  auConnnîtté  l'Etat  de  la  Dépenfe  pour  les  1 1  mille  Hommes 
de  Troupes  fourmes  pir  le  Landgrave  de  Heffe^CaffeL  Vt\  petit  C^(cours 
que  le  Chevalier  Robert  WédpoU  m  à  ce  fujet,  occafena  de  grands  débats , 
^ui  durcrenr  jufqu'à  9  heures  dâ  (bir ,  quoique  les  ptifidpatix  Oiefs  ddH 
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siIÏm wKji.  ^^"*  P^"^**  "^  5*^0  mêlafent  point*.  Cet»  aaî  fc  (îgpalèrent  pour  U Cour 
MMiiiTi      forent  lès  Procureurs  Généraux  du  Roi  &  étlat  Rèifte ,  le  Lotàfîarvèy ,  lesr^ 
Chçyà\iets  jirchfr  Ôrofts  Se  Gftill^Mtne  Stricklani  y  te  Générât  Rofs  ^  Iç  S.. 
Dodington  &  k  Colonel  5/^Jtf  ;  &  ceux  qui  sopposèrent  le  plus  fortement  à 
la  Propofitîon  ,  forent  le  Chevalier  Jean  SainuAuban ,  &  les  S«.  Shippe]^ 
S^iitJysy  Bernard ,  Heatcote  &  f^ernon.  Enfin»  après  repKques  for  répliques», 
on  mît  eit  Queftion,  Si  l'on  continuerait  à  tenir jur  piedles  Troupes  de  Heflc- 
Caflèl;?^r  le  Service  de  Fannie  1750  j  &  rAJflSrtnatîvc  Tempôrta  de  248' 
toix  contre  itfp.  Cette  Réfolutîon  fot  approuvée  le  lendemain ,  &  Ton 
féfolut  en  même  tems ,  après  de  nouveaux  Déoats ,  d'accorder  pour  l'entretien: 
de  ces  Troupes  pendant  l'annexe  courante  141  mille  ,259  Liv.  SterK  }&  de  plur 
d/^^dc'&^^^u  î  ®  '^'"^  ^^^'  ^f^''^'  pour  une  année  de  Subfide  au  ^^i  Jr  5«f^^ ,  è*  1 5  ntille 
Duc  de  woifcm    Z,/v.  Stcri,  ouffi  pâur  une  année  de  Subfide  au  Duc  ut  Woibembutel.  Aif 
^"tf'FéTriei.      comnïencement  du  mois  (ùivant ,  les  Communes  retblurent  encore  enGrancî 
chd^JiT'^  *^     Commicté  ^  d* accorder  Hti  mille  >  4y  1  Liv.  St.  pour  les  Pcnjionaires  externes 
3  Man.  de  S  Hôpital  de  Chet(eà^  \  1 8  mille ,  78  o  Liv.  SterU  pour  les  Dcpenfes  extraor^ 

fU^^tu^^   ^^  J^in^ires  étuxijuelles  on  uTavoit  point  pourvu  dans  la  précédente  Séance  duPatlc^ 
i^"^     c_   ment;  64  mille  Liv.  SterU  pour  les  Officiers  réjwrmés  de  Terre  &  de  Mtr 
méê.  pendant  Vannée  cornante  y  2  o  mtlle  Ltv.  Sterf.  pour  l  entretien  <w  /  Hôpital  de 

hJ^  da      Grenwicfc;  115  mille  ^.  é^^6  Liv.  Sterl.  pour  faire  ion  ItsNon^valeurs  des 
^"mÏ*^*         <S««»wr/  accordées  en    iji€i  6^   milte  Livres  Sterling  ptntr  les  Nôn^ 
•Non  Vllienndes  vaUurs^du  Potith  Général  de 71^  mille ^  %^f-  Liv^ Sterl.  de  Vannée  échue  à  la 
subfidci^c  ,71?.  Saint-Mîchel  17x9,  applicable  au  Paiement  des  Dètes  Natîehales;  77 
^o^T^icurt  do  mille ,  11  j  Liv.  Sterl.  pour  la  dépenje  de  VArtiVlerie  de  Terre  pendant  cette 
3  Ma»?  "  '     étnnée  \&  \rf  mille ^  272  Liv.  SterLpour  les.  dépenfis. extraordinaires  de  la 
TelSÎ"*'^  **•     même  Artillerie^  auxquelles  le  Parlement  n'avoit  point  pourvu..  Avant  la 
|.Mart.         fin  du  mois,  elles  accordèrent  de  plus  au^Ai  550  Lîv.  ^ril^ea  Billets- 
viêrVuf  I50  àt  l'Echiquier^  qui  devoieiu  circuler  dans  le  Commerce  à  4*. pour  cène 
jpiue  imcsster-  dlntérct  J  quî  de^«>îent  être  rembourfés  des -premiers  Deniers  provenant 
M  Mvt.         du  Subfide  que  le  Parlement  accorderoit  au  Roi  dans,  la  prochame  Séance  ; 
&  qui  forent  affignés  en  attendant  fur  l'épargne  de  la  réduâion  des  Intérêts 
deuCompojgnie  des  Indes^Orientales.  Elles  payèrent  le  Bill  an  fojet.  de. 
ïo.  11  Mii.     ces  Billets  le  10  de  Mai,.  &  les  Seigneurs  le  2  2  du  même  mois.  Les  Commu^ 
dfna^cd/îîto^  ««accordèrent  encoredans  le  mois  d'Avril,  120  mille,  ti8  Liv,  SterL 
maiM  e      o-  _^  j^  ^^^  extraordinaires  de  la  Flote  pendant  cette  année;-.  10  mille 
j^^  de  ta    ^îv.  SterL.  pour  la  réparation  Se  l'entcetien  des  Forts  de  la  Compagnie 
€Qjp|9ip4^  «l'A.  Roïale  d'jifritfuei  &  1 5  cens  Liv*.  Sterl.  pour  l'excèdent  des  Penfions  accor-^ 
A^  dées  aux  Officiera  des  Troupes  de  Terre  ,.qui  fervoient  fot  les  Vaifleaus 

ifft^mfÎMen  ^^  Ro^j  lofqu'il  faloit  augmenter  les  Troupes  de  laJMarine.  Les  difBrentes 
4TîU'  Sommes  accordées  dans  cette  Séance  monroient  à  2  millions  ,395  mille  ». 

7^  }.  Liv»  SterL ,  x  SiielL,  S  Den.^ce  qui  revint  enviroqà  j[8.millioos>, 
45d7  mille,  47^. Livres  de. natre^MpnoiCiî. 
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A  V^êgsitiékî  moibns'  <fe  lever  ces  Snifides  yïes  Cêmmunes  ciflirinuèrent'  ^^cSlwt. 
fcs  Taxes  fur  les  Terres,  fur  le  Malt,  fur  le  Houblon,  fur  le  Savon yfur  ^.^^^^^^"^ 
la  Chandelle!^  mais  elles  rcduifirent  la  première  à  i  Shellings  par  Livres  y  f4vi«*ïéfiitr» 
au-lieu  de  4.  qu'elle  êcoit  auparavant  \  &  queloues  jours  après ,  elles  réfolu-- 
fent  d'inférer  dans  le  Bill  de  cette  Taxe  deux  Cllaufes ,  l'une  de  Crédit  poup 
en  faire  bon  Tes  Non- valeurs,  pendant  l'année  1728,  &  l'autre  pour  dé-' 
charger  le  Comte  d'£j^j:  de  11  Liv.  Sterf. ,  7  Shell..,  tf  Den.ydoiit  il  avoir 
£té  (urchargc  fur  le  Rôle  de  cette  Taxe  pour  la  même  année.  En  Avril ,     x/ ava;^ 
elles  réfolurent  qu'on  emploïeroit  au  (èrvice  de  l'année  courante  ri  mille 
^5  5  Liv,  Scerl.,  11  Shell.,  9  Den»,  qui  reftoient  à  l'Echiquier  du  Produit 
des  Arrérages  de  différentes  Taxesdes  années  précédentes^ 

'  Outre  les  Bills ,  dont  on  vient  de  parler ,  il  y  en  eut  plufieurs  autres  pour    Divtn  mik 
le  fervice  du  Public,  qui  pafsèrent  ou  qui  forent  projetés  dans  cette  Séance.^  ^^tiH^vtlli^' 
I»  Acte  ,  pmtr  atacrifer  le  Roi  i  défendn  k  tous  fis  Sujets  &  Mutras  demeuranp  aux  puidancet 
déifis  le  Ràioume  ^d'avancer  mfde  prêter  sttcun  ûrgem  aux  Pmffances  otê^EtMt»  ^^étS^.- 
itréuij^ers^  fans  une  permiffion  JpéciMle  de  Sa  Majefié ^foHsfin  Sceau^privé^ 
Ce  fut  le  Chevalier  Robert  U^alpoUr^  foc  chargé  de  drefler  ce  Bill ,  â& 
quand  la^  Chambre  en  eut  fait  la  première  Leékure ,  elle  ordonna  qu'il  ferôio 
inprimé,  pour  que  perfone  n'en  pût  prétendre  cauiè  d'ignorance.  IL  Acte,    contr*  lét  s&ii 
four  punir  plus  efficacement  Us  Soldats  mutins  &  les^ferteurs  y&  pour  mieuoc  Dé^eî?  "uJT  *  **** 
fdier  t Armée  &  les  ^uartier^  des  Soldats^  Le^  7  de  Mars , . jour  auquel  on-    ^s  FéUkr  i> 
devoir  faire  la  féconde:- Leéhire  de  ce  Bill  dans  la  ChanAre  des  Pairs  ^  le  *^  **■"' 
Comte  de  Straford  propoÊi  de  larenvoïer  au  3 1  ^afin  que  la  Chambre  ,.qui 
devoir  délibérer  le  19  fur  l'état  de  la.  Nation^,  pût  enfuite  mieux  juger  dur 
nombre  de  Troupes  qu'il  conviendroitid'entretenir  unais ,  quelques  SeignenrS' 
aiant  représenté  que  leBill  paflc  l'année  précédente  concernant  la  Nfutine*^ 
i:ie&  la  Défertion  êtoit  prêt  d'expirer ,  laPropofinon du Comtede  StrafonL 
fut  rejetée  à  la  pluraUté  de  28  voix  contre  1.51.  III.  A  ct  b  ypom^rendre plus    vtmtMaHdé^ 
efficaces,  les  Loix^utfin  de  rendre  incapables  d'avoir  Séance  dans  la  Chambre.  l^^pSÎ!î«"qîi^ 
des  Cômmunesv'^-'  Perfones  qui  poffidoient  desCharçes^  ou^des  Penfioru  do  la,  po^j^e^  «»«» 
CoMT  y  pendant  U  bon  pUtJk  du  Rot  on  pour  un  certain  nombre  a  années^  Jht  fins,  onttu  4e.  i^« 
learproprrnom  ^fitifous  des  noms  empruntés.  Le  xj  de  Février  ,^  l'occafîoa  ^'usûn^ 
d'une  Réfolution^que  là  Chambre  avoit  pdfe  de  demander  au  Roi  par  una 
Adrejfc^,  un  état  des  Emplois  ou  Offices  de  la  Courone  créés  depuis  le  2  j- 
d'Oâobre  1705 ,  avec  l'ctat  des  Appointemens  &  des  noms  des  Pcrfoncs^ 

3ui  les  rempliflbientj;  le  Parti  contraire  à  la  Cour  propofa,^»'4r^^/  ce 
'arlement  ».  aucune  Berfine  dépendant  par  Charge  ou  tirant  Fènfion  de  U* 
Cour  y  ne  put  être  Mombre^  de  la  Chambke  DB^sCaMMUKESi,  Cette. 
Proportion  cau&de  grands-débatsi mais  for  la.Qiietiioià\Jti'onportiroitufo^ 
au  en  cohfi(fHencey  l'Affirmaiive  l'empoBta^dje  i^i  voix  contre- 1  j$..  C&  24^4»/ 
Bill-paffa  dàus-h^Chambre^Baffif  le  24,  de  Mars :.mais  quand  on  en  fit  la  lei^Ji*^*^* 
icconde  LeâuredansJa  Cbambrç^HoHte  >  il  y^eut  de  grands  débacs ,  aux^els 
^  Ffiif; 
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"Mw^^  k  /VJmr  if  i;4tK##fiit{iic&Qc.  &  qui  4iii«mt  juûitfà  tf  bâvttca  *  ftîr, 
après  le%iels  on  pcopofa  la  Queftion ,  i^i  ce  9iU  firwû  mU  en  Cimmuié.  L» 
^TTt^  ^  Nicgarire  renaporca  die  i  a  voix  contre  5  x  ,  &  le  Bill  fut  rejeté.  Les  Sêignewrs 
iet.^^  •  ce  fu.  ^  vouloienc  le  f^e  pafler ,  Brenc  ent?egi(lrer  une  PjDoi^ftation  »  qui  poctoit 
on  r^bftance ,  S^  h  Jtjfein  général  de  ce  Bill  êtmtp  de  U  nUmière  intfortémoe 
fmr  U  cenfiitMiwn  Àe*  Parleraens  »  il  etoit  furpren^nf  i^Vy  n'eut  f as  même 
veulm  lui  donner  U  forme  iun  Cpmmitté^  dans  lefsul  on  en  meroit  fn ,  fnivant 
l'ufage^  débatre  les  Clashs  ou  Us  Expreffions  ^ne  ton  auroU  en/uixe  pu  changer 
au  rejeter,  felon  epee  i^  Chambre  Vatsroit  trouvé  bon:  Que  ce  Bit  tfétaUifoit 
rien  de  nouveau  ^pui/qu  il  ne  tendoit  qu'à  faire  obferver  plus  efficacement  les 
Loix  anciennement  faites  à  ctfitjet^  fîrqii  à  prévenir  les  mauvaifes  interpréta^ 
fions  qu'on  pcu^oit  leur  donner  :  ^ue  ces  Loix  ordonnaient  entre  autres  chofes , 
^'aucune  Per(bne  qui  tiroir  pendon  de  la  Courone,  foit  durant  le  bou 
plaîfir  du  Roi ,  (bit  pour  un  certain  nombre  d'années ,  ou  qui  poflcdoit  cer-* 
^'.:  .  tains  Emplois ,  ne  pourroic  avoir  Séance  dans  laCHAMBREoEsCoM* 
M  0  H  €  s  :  .^e  ton  avoit  éluda  ces  Loix  y  ou  quon  avait  pu  les  éluder  de  plus 
d'une  $nanière^  principalement  par  det  gratifications  ou  par  des  préfins  annuels  ^ 
^Uon  ne  poutfoit  pas  proprement  nommer  Penfiêns ,  mais  qui  ne  laiffoient  pas  de- 
produire  les  mimes  efits  :  ^u'il  avoit  encore  été  p4^U  à  des  Membres  des 
Commune^  d^ éluder  ces  f^ix^enfaifant  exercer  par  de  tierces  Perfones  les 
Charges  qui  Us  rendaient  incapMes  J^ avoir  Séance  élans  cette  Chambre  :  ^e  , 
fans  déterminer  f$  ces  abus  avaient  ou  non^prévaUt^les  Seigneurs  Proteftan^ 
itoient  Jtavis  que ,  epmme  il  était  évident  que  fous  un  Gouvernement  corrompu 
ton  peuvoit  faeilemom  Us  imrodstire^ttn  Bill^/ui  Us  prévenait  avec  tant  d^effi^ 
eace^  nepouvoiepas  etro  trop  encouragé:  ^téils  croiaUnt  qu  il  ferait  plus  hono^^ 
TééU  pour  la  Chambre  de  révoquer  Us  Loix  ci^deffits  mentianées ,  que  de  laif^ 
for  croire ,  on  rejetant  un  Bill  qtti  ne  sendoit  quà  Us  rendre  plus  efficaces, 
épéelU  approuvait  Us  Pratiques  ^ue  Von  pouvait  inventer  pour  Us  élusUr  > 
J^ue  Us  influences  particulières ,  que  ce  Bill  tâchait  de  prévenir  ,  pourraient^ 
avec  U  tems ,  devenir  tris  pemicioufes  au  Prince  aufjjibien  qtiau  PettpU ,  s'il 
éorrivoit  qu'un  Miniftre  eut  la  difpafitian  des  Charges ,  P enflons ,  &s  :  S^ue  , 
aemme  a  caufi  que  diverfes  circonftances  avaient  expajé  la  Caurone  à  de  rsotu 
q^OHM  dangers^  il  avoit  M  Juge  néceffaire  de  s'ajfurer  de  lafidéUté  des  Sujets 
fiar  de  nouveaux  Sermons  ,  //  n'était  pas  moins  nécejfaire ,  qtto  pour  la  plus 
frande  fureté  au  Peuple ,  on  exigeât  de  fes  Répré(èntans  de  nouveassx  engum 
gemefi$  ,  ^î  ne  fenUffent  qtéà  leur  faire  remplir  leur  devoir  avec  usu  fidélité, 
^i  répondît  à  la  confiance ,  que  la  Nation  avait  mife  en  ettx^f  es  qtti  deve^ 
ftoit  doutant  plus  important  que  Us  Taxes  étaient  pltts  anéret^es  qtfdUs  ne 
f  avaient  été  précédemment  ^&  que  la  Nation  était  furchargie  de  Dèies  :  ^ue 
t  Argument  fondé  fitr  tittiquité  des  Hommes  ne  pouvait  pas  avoir  plus  de 
force  contre  ce  Bill  par  rapport  au  Serment  qu'il  exigeait  éUs  Membres  des 
CpWPPQ^s  ^  fte  centre  foutes  Ué  0ntra  Loix  établUs  peur  prévenir  queUfUê 
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€rbêÊe^ntcefik.  Là  Réfoîmîonr  Se  rcjeret  le  Ml ,  cptf  fot  prife  enCnté ,  fo» 
nk  aux  mêmes  Seigneurs  rbccafîon  de  protefter  une  féconde' Ibis ^  i^.  Par'^ 
t€  five  tt  but  évident  de  ce  Bill  mit  de  parvenir  aux  fins  q^t  U  Ligifiatwre 
/itmff9fefies€à-devant  ifavohr^  de  prét/emr  la  Cerrupnén  ,  mal  ^Hnena^ 
fnrt  fi  dangerenfe  &  fi  propre  asinnhe  dr  devenir  gênerai ,  jiw'iwi  Peuple  Ja^ 
ft  &  vertueux  ne  devoir  jamais  négliger  les  mdiens  d*y  remédier  à  tems  ,  pu§fi 
fm  dis  qu*nne  Nation  en  ivoif  infeQee  y  tes  remèdes  tes  pins  promts  pour  ex^ 
tirper  ce  mal  contagieux  ,  itoient  toujaurs  lefplus  ejjk'aces  :  t^.  Parce  qu'^um 
Serment  femblable  à  celui  que  les  Membres  de  U  Cbâmbré  des  Communes  4iv-« 
roienr  du  prêter  ^  fi  l'on  eut  pajjc  ce  Bill,  êtoit  ^  félon  leur  avis  ,  le  moïen  le  plus 
raifonable  pour  priferver  cette  partie  de  la  JLegifiature  exemte  de  cette  Corrup^ 
tion  ^  d9nt  lefecret  de  gagner  des<jens  par  des  Pènfions  ou  Gratifications^ ,  fteU 
^e  nom  epfim  put  leur  Aenner ,  êtoit  aune  dangereufe  conpqucnce^  ^^^  Farce 
que  y  bienr  que  FKQ:t'  du  Fkrfemeot  pajpt  r année  précédente  ,  contînt  ^*exceU 
Itns prifervatifs contrôla  Cotruption y&me,  félon  leur  opinion  ^  il  dut  Are 
regardé  comme  fitcré  »  comme  faifant  même  une  partie  fondamentale  de  Im 
Conftitution  du  Roiaume  ,  il  lui  manquoit  néanmoins  y  pour  le  rendre  com^^ 
plet ,  FétaUiffemcnt  d*un  Sefwàent  à  prêter  par  les  Elus  ,  anjp  bien  que  par  lee 
£leSeurs  y  ce  que  ce  Bill  établijfoit  ,&ce  quifaifoit  qu'ils  pouvoient  le  regar^ 
der  comme  le  moicH  le  plus  propre  a  mètre  la  Nation  en  garde  contre  la  puif- 
fante  &  méàigne  influence  des  Miniflres  ambitieux  f.  corrompus  &  defpotiques, 
qui  nepouvoient  pas  trouver  de  voie  plus  propre  à  détruire  la  liberté  du  Peu^ 
pie ,  que  celle  de  corrompre  ceux  qu'il  avoit  cboifis  pour  la  défendre^  4^.  Parce 
M*ils  craignoient  que  les  Communes  ne  fe  treuzAaJfent  maltraitées  en  ce  que^ 
fans  le  renvoier. ai' examen  £un  Committéy  les  Pairs  reietoient  un  Bill  de  cette 
eonjiquence ,  par  lequel  elles  n^avoient  en  vue  que  étajfurerleur  propre  honneur  . 
&  la  liberté  de  la  ITation ,  &  qui  ne  reçardoit  que  leurs  propres  Membres  ^  (^ 
ptih  craignoienf  que  les  autres  Sujets  £  Sa  Ma jofle  ne  fujjentpas  ajfcs  chari^ 
ptbles  pour  croire  qu^une  des  Chaxnbtca  fit  parfaitement  exemte  de  Cerruptiori 
dans  le  tems  qu'elle  refufoit  de  concourir  irâes  moiens  fi  propres  pour  en  rendre 
Poutre  également  exemtt^  Les  Seigneurs  y  qui  figncrcnt  ces  Proteftations  fa* 
ftnt  lés  Lords  Huhtingdon ,  Northon  ^  Mathurft  ,  Sunderland ,  Gever^Boyle  , 
Hèrefort  y  Coventry ,  T%anet ,  Plymouth ,  Afonîoy ,  Ker^  ^arrington  ^Abing^ 
don  y  Litchfield ,.  Maynard ,  Brifiol  ^  Oxffird  &  Aéortimcr  ,  Bruce  rStra^^nl, 
Beaufort  y  Berkshire,  Aflesford  y  Poley  ^Craven y  &  Masbam^  La  craints 
^e  les  Lords  Frotefians  aV oient  que'  lès  Communes  ne  (lisent  mécontent  ^-^ 
ces  ne  parue  que  trop  bien  fondée ,.  puifqti'avanf  la  fin^de  h  Séance  ^  elle» 
agirent  comme  fi  leur  Bill  eût  pafTé  dans  la  Chof^bre- Haute  ,  en  ordonnant 

J[ue  Ton  proccdèroit  àTEledion  de  déut  nouveaux  Menibres.  de  ieuF^cir^mv 
re  pour  TàrmouthSc  Lyn^R^gu  dans  \t  Comté  de  Norfolcl^  ,  à  la  place  dii^ 
S.  Horace  U^alpole&  du  Cbevalîcr  Cé^r/^j  Tiwfr  ^qjttî  depuis  fcur  Efe«^ 
tl  on  avoient  accepté  ^le  premier ,,  k  Chzrjfi  de  Psiïeur  de  la  Maifoivd a  Roi  p 
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&BMiiir.      le  fécond  ^  <:elle  de  Receveur  de  rEchiquîec,  Elles  en  firent  autant  quelques 

*******  jours  Exprès  à  Tégard  des  Sieurs  Toumg^  Sayer  icTrtby^  dont  le  premier 
avoic  été  fait  CommiflTaire  de  la  Tréforerie  »  le  fécond ,  Survoïeur  Général 
des  Revenus  &  des  Terres  de  la  Courone ,  &  le  troificme ,  Maître  d'Hôtel 

«iii  pont  le  te.  du  RoL  IV,  A  C  T  p  pour  recouvret  plus  aifhnent  les  petites  Dhes^  V.  A  c  T  B 
^«Së?i.  ***  pourmieux  régler  les  dimcnjtons  &  ta  ^ualitides  Briques  &  des  Tuilles.  Ce 

15  Mari.'  Bill  êtoit  pour  fuppléer  à  celui  qu'on  avoir  pafle  dans  la  demiière  Séance 
«c'Tc'i'Tuu^***"*'  fiït  le  même  fnjet.  VI.  A  c  t  E  ,  pêur  mieux  régler  les  devoirs  des  Jurés  &  des 
^  pouf  *M  Juté»  ^H^^*  ^^  Jugement  rendu  contre  le  Colonel  Chartres  occafionace  Bill ,  à 
Je  let  luget.        fexamen  duquel  les  Communes  appellèrenc  quelques-uns  des  Grands- Juges* 

vtJt^x^'twoU  VII.  Acte  pour  permhre  le  tranjport  dans  les  Pats  étrangers  du  Ris  recueilli 
STofilw.^  ^^  ^^^  ^^^  Colonîes  Angloîfes  de  /'Amérique,  &  fpécialemettt  a  Lsl  Caroline. 

M  MMi.         VIII.,  Acte  pour  tncouragtr  la  Fiche ,  en  continuant  les  diverfes gratijka* 
«efuV^heT*^*  h'^i/T  accordées  pourie  iranfp^rs  du  Poison  hors  de  la  Grande-Brexagne.  IX. 

poM  to  En&nt  ^^'^^  P^^^  miéux  entretenir  les  Enfans  Trouvés^  Ce  Bill  fut  rejeté  par  les 
mwnit.  Seigneurs.  X.  A  c  TE  pour  Jitpprimer  une  partie  des  Droits  fur  le  Sel  ,  & 

iiljété  pic  les  potir  permetre  ien  porter  ^Europe  éttix  Colonies  de  la  Nouvelle  -  York  en 
^**^aî*  Amérique.  XI.  Acte  pour  expUipur  celui  de  U  Séance  précédente  en  faveur 

Aofujet4asei.  dcs  Débiteurs ,  par  rapport  à  femprifinement  de  leurs  Perfones^^  Les  Juges 
AVfujitdei*Em.  forent  appelles  à  Texamen  de  ce  Bill.  %\\.  Acte  four  mieux  conferver 
Kbîw'îS'"^*  ****  '^  €A<fj^r  &  le  Giiier.  XIII.  A'c  t  je  pour  continuer  flufieurs  Loix  expirées 

Avril.""*  ou  prêtes  df  expirer.  XIV,  Acte  pour  mieux  régler  la  P^ente  du  Charbon.  XV. 

«"ikvti?*^  Acte  pour  prévenir  les  fraudes  dans  la  Fabrique  de  CA^nidon ,  &  pour  em^ 
«/,«.conwiuéei.  pocher  l' entré f  clandeftine  de  celui  des  Pais  Etrangers.  JCVI.  Acte  pourU 

Pour  i^  clitf-  eonfirmation  &  t  augmentation  des  claufes  £un  Atie  de  la  troifeme  année  de 
^^Mai.  ^^  ^^/w  Anne  pour  VéreSlipn  iun  Hôpital  dans  la  faille  de  Worcettcr,  oï^ 

Auû»jci.diBV4-  ton  devoit  forcer  tes  Pauvres  à  travailler^  XVII.  kcTt,  pour  ratifier  & 
*i  Mai.  confirmer  la  Charte  de  Privilège  exclnfif  accordée  far  le  Roi  à  la  Com<- 

^ewotciSçT^  f^%^^  ^^  ^^^^^  P^«^  continuer  fin  Commerce  jufqu  au  16  de  Mars  172^; 

A'^ii-  La  réfblution  en  fut  prifele  20  d#Mars^  Au  commencement  de  ce  mois  ^ 

;^^D'<itt^vué-  pluHeurs  Marchands  cle  Z.0«^/r^/ ,  avoient  demandé  par  une  Requête  pré« 
Sie*dl^12SS^  Tentée  aux  Communes  :  ^onfUprimis  en  p/srtie  U  Privilège  de  cette  Com^ 
johentaivi.  p^gnie  ^  qu'Hs  <ffiroient  d^ acquit er  de  fis  engagemens  a  certaines  conditions  ^ 

Requête*  4^  afin  qtéH  fût  libre  aux  Nigodans  Je  faine  ce  Comme  ne  comme  asttrefois  :  mais 
îîîSÏM*«)WBe  ^^^  Requête  ayoij:  été  rejetée  à  la  pluralité  de  ;.2}  voix  contre  158. 
^tucorap«jpii.  Le  14 ,  tes  Direâeurs  de  la  Compagnie  tinrent  une  Aflemblée  Générale 

ailSi^ciôfi  40  -des  Intérefiés  d^ns  laqupUe  il  fut  unanimement  ré(blu  de  réduire  de  cinq 
^JJ^^^^JÇjf  *  ^^ttre  pour  cent  P  Intérêt  queU  Gouvernement  lui  pdioitfour  j  millions  200 
^c.     .  .r     .     mille  Livres  Sterling ,  qtéelU  avoit prêtées  en  différons  tems  à  tEtat^  ^  do 

*4  «taw-  i^i  prêter  encore  zpo  mille  Liv^  St.  fans  intérêt  pendant  cette  année  ^  à  conm 
dition  que  la  Charte  de  privilège  accordée  par  tes  Rois  prédicafféurs  de  Sa 
/^ajefii  feroit  rençuveUie  fpur  }ç  avs  ,é  comrnfncer  an  j^^de  Mars  1 7 j  (?^ 

Quelques 
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Quelques  jours  après  les  Direâeurs  préiencerenc  au  Pétrlement  une  Re^  HHMr. 
quece  conreoanc  ctes  Propoficions  conformes  à  cette  Réfolucion.  Le  lo,  oa 
mie  en  queftion  dans  la  Chambre  des  Communes  -,  fi  (en  prendroit  les 
Propofitions  de  U  Compagnie  en  cùnfiderution.  L'Affirmative  l'emporta  de 
204  voix  fur  14)  »  &  l'on  réfolut  de  porter  un  Bill  en  conféquence.  Ceft 
ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  qu'il  y  eût  de  grands  débats.  Le  Parti  contraire  à 
la  (Jour  foutint ,  Que ,  dsns  U  conjonSttre  préfinte^  il  êtok  câHtre  fimérit  de 
U  NAtion  d^Mccwder  à  U  Compagnie  des  Indes  Orientales  une  pr^ûngation 
de  terme  peur  fou  Privilège  exclufifi  &  ^  le  terme  de  jo  étnscjtfelle  denutn^ 
doit  9  valoit  un  million  Sterling  de  plus  que  ce  (jumelle  ejfroit  pour  ^obtenir*  Ces 
Répréfèatations,  quoique  foutenues  d'une  (bconde  Requête  des  Marchands 
de  Londres  qui  fut  rejettée  ce  même  jour ,  n'empêchèrent  pas  que  »  con- 
formément aux  Propofitions  delà  Compagnie,  la  Chambre  ne  réfolut: 
1^.  jQue  l* Intérêt  eu  Fonds  annuel  de  160  mille  Uv.  St.  païables  à  ladite 
Compagnie  pour  le  Capital  de  }  millions  200  mille  Liv.  St.  éju'eHe  avoit prê- 
tées MU  Gostvememene  9  firoit  réduit  après  le  if  de  Décembre  17)04128 
miBe  Liv.  St^  d^ Intérêt  ou  Fonds  annuel  j  Qt^ après  le  z^  de  Mars  ijl^^ 
le  Capital  firoit  rachetable  parle  Parlement  »  en  avertijfant  un  an  auparavant  ; 
&  qiion  pourroit  le  remiourfir,  fiit  en  un  fiul  paiement  ^  fiit  en  plufieurs^ 
dont  le  moindre  firoit  de  500  mille  Livres  Sterling,  i^.  J^ue  la  Compagnie 
avancer  oit  &  pateroit  à  l*  Echiquier  y  avant  lei^de  Décembre  de  cette  année  » 
lafimme  de  200  miUe  Liv.  St,  fans  intérêt ,  laquelle  fimme  firoit  appliquée 
aux  Subfides  accordés  pour  tannée  courante.  ^9^  ^u*en  confidération  de  la 
diminution  de  i* intérêt  fpécifié  ci^deffus  &  de  l'avance  ou  paiement  de  loo 
miBe  Liv.  St. ,  tous  les  Droits ,  OSirois ,  ou  Chartes  accordés  précédemment  à 
la  Compagnie  pour  fiiire  fiulejout  le  Commerce  des  Indes-Oriencales ,  exclu- 
fivement  à  tous  autres ,  luifiroient  encore  continués  pour  30  ans ,  i  comment 
cer  après  le  1^  de  Mars  i  rj^C.  Ce  ne  furent  pas  là  les  feuls  Bills  paffés  dans 
cette  Séance,  puifque  le  jour  de  la  Clôture  le  Koi  donna  (bnconfentemenc 
à  3^  qui  regardoient  les  AfFaires  Publiques  :  mais  je  ne  puis  parler  que  de 
ceque  je  trouve. 

La  Compagnie  Roiale  d'Afrique  préfenta  le  i  de  Mars  une  Requête  aux     comnMWM  d«' 
Communes ,  dans  laquelle  elle  demandoit  dtêtre  mife  en  état  d'entretenir  les  ^IJ^^r^wxi 
Tortertjfes  ,  qu*e\le  avoit  fait  bâtir  Jur  laCoied'Aftiqw  pour  la  fureté  de  fou  **^,[*l^^  ^  i^ 
Commerce.  Cette  Requête  fut  rèjetée  fur  le  champ  à  la  pluralité  de  x  34  compafnte  teif- 
Voix  contre  5^0  ;  &  Ton  réfolut  d'examiner  l'Etat  de  cette  Compagnie.  Dans  ^^Vmi». 
les  jours  fuivans ,  on  fit  remètre  à  la  Chambre  tons  les  papiers  néceflaires 
pour  procéder  à  cet  examen.  Le  x  <^»les  Direâeursjpréfèntèrent  une  féconde 
B^equêce  pour  prier  UChambhb,!/^  leur  donner  tel  fecours  eptete  juge^ 
roit  à  propos ,  pourfubvenir  aux  grandes  dépenfis  que  coutoit  à  la  Compagnie 
Fentretien  des  Forte  &  Gamifons  qu'elle  avoit  en  Afrique  y&  dont  eUefai^ 
fiitfeulf  tous  Us  frais  ^  fans  que  les  Particuliers  qui  nigocioientfur  les  mimes 
Tome  Xir. Partie /.  Gg 
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LtuiHT.  Cites  ^  y  ccntribuafent  en  ^iéfue  ee  fni.  Cette  Requête  ne  fût  pas  rejeéée  z 
mais  pour  fe  mètre  en  état  ày  répondre  convenablement,  les  Communes 
ordonnèrent  que  les  Commiflaires  de  la  Douane  remetroient  devant  elles  des 
Comtes  exsSs  des  Droits  aue  UCompagnie  avoit  paies  pendant  les  7  dernières 
années  four  les  Marchandifes  ^  owii'Âfrique  j^uelle  avoit  apportées  en  An- 
gleterre j  &  de  pareils  Camées  de  ce  quê  les  Négoçians  particuliers  avaient 

Rfroiotiont  de  paie  pour  le  même  objet  pendant  les  mêmes  années.  Après  pluHeurs  Délibéra- 
^^%r^\tu'  tîons  ,  les  C^imimr/ en  grand  Committé  réfolurent  :  ^ue  le  Commerce  de 
la  Compagnie  Roïale  d'Afrique  JUvoit  être  à  jamais  ouvert  &  libre  à  tous 
les  Sujets  de  Sa  Majefti:  ^on  devoit  t encourager  &  Vexemter  pour  cet  effet 
de  tous  Droits  :  J^ue  les  Forts  &  Châteaux  bâtis  fur  la  Cote  ^Afrique 
etoient  non  feulement  utiles ,  mais  nécejfaires  pour  affurer  &  conferver  ce  Com^ 
merce^  &  que  l'on  dezmtMerune  certaine  Jomme  à  la  Compagnie  pour  Ven^ 
tretien  de  ces  Forts  &  Châteaux  avec  leurs  Gamijons.  On  a  vu  plus  haut  cC 
qu'elles  jugé  Ant  à  propos  d'accorder. 

Requête  contre  Le  I  de  Mars ,  pluueurs  Manufacturiers  &  Marchands  de  Londres  fe 
P^tu^Merd^ii*  plaignirent  dans  une  Requête  adreffée  aux  Communes^  de  la  décadence  de 

I  Mao  lom:  Commerce  ,  caufie ,  difoient-ils ,  par  les  Colporteurs  &  Petits  Merciers  , 

UJquels  allaient  dans  les  Rues,  dans  les  Cafés  &  dans  les  Mai  fins  débiter  leurs 
Marchandifes.  Ils  prièrent  la  Chambre  de  porter  un  Bill  pour  y  remédier.  La 
Requête  fut  lue  fur  le  champ  ;  *c ,  la  Proposition  aiant  été  faite  de  la  renvoier 
a  Vexamen  é^un  Committé  y  la  Chambre  réfolut  feulement ,  qu'elle  feroit  mife 
fkrle  Bureau.  Il  y  eut  plufieurs  autres  Requêtes  préfentécs  fur  le  même  fu^ 

*$  Mart.  jet  avant  la  fin  du  mois  :  mais  je  ne  trouve  pas  que  la  Chambre  en  ait  fait 
Requête  des  Ma?,  la  matière  d'aucune  Délibération.  Je  trouve  encore  une  autre  Requête^ 
"TcSf'*'^'"  **•  dont  rien  ne  m'apprend  quelle  fut  la  fuite.   Elle  fut  préfentée  au  nom  des 

t*o  Maif.  Maîtres  des  Navires  de  Chefter ,  pour  prier  les  Communes  de  pourvoir 
à  la  canfervation  du  Fanal ,  érigé  fier  le  Roc  dangereux  dans  le  Canal  entre  la 
Grande-Bretagne^  /Irlande,  les  Droits  accordés  pour  fin  entretien  n^ étant 
pas  fùffifans. 

rowmiué  dct  Le  7  de  Mars,  le  S.  Oglethorpe ^VtiMtni  du  Committé  pour  la  vîfite 
3  Prifons  ,  rapporta  que  le  Committé  s'êtant  tranfporté  dans  celle  du 
Banc  du  Roi  ,  avoit  trouvé  qu'on  avoir  eu  recours  à  divcrfes  pratiques 
îndireûes,  pour  éluder  leurs  recherches;  &  qu'entre  autres  un  Procureur 
avoit  tâché  de  corrompre  quelques  Témoins ,  &  qu'il  en  avoit  empêché 
d'autres  de  comparoître.  Sur  qtioi  la  Chambre  réfolut  unanimement ,  J^te  ce 
Procureur  étoit  coupable  de  Hattt  Crime  &  de  Malverfation  ,  aiant  violé  les 
Privilèges  de  la  Chambre  &  méprifefin  autorité;  qu*en  conféquence  il  ferait 

Accufauoii  côn.  f^oïé  dans  la  Prîfon  de  G  Ai  e-H  o  u  s  e.  Dans  le  mois  de  Mai ,  ce  Com- 
tic  ïc  Lotdxhef  mitté  fut  attaque  dans  |a  perfone  d'un  de  fès  Membres.  Le  S.  Hugh^  A  vocat- 
if "vu1<io^«^  Général  &  l'un  des  Membres  du  Committé ,  fit  rapport  d  accufatîons  înten- 

^w'wTiV         ^^s  contre  le  Chevalier  Robert  £yr^,Lord-Chet.Juftice  de  la  Cbur  des 
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PUidûitrj^Câmmuns  ,  auquel  on  imputoit  d^avoir  reçu  d'un  Concierge  de      LtMSNn 
Prifon»  defticué  Tannée  précédente  pour  avoir  malverfé,  des  préfèns^  afin 
de  le  favorifer  dans  fon  Procès.  La  Chambre  en  Grand  Commiccé  fur 
aflfemblée  pour  cette  A^ire  julqu'à  dix  heures  du  foin  Apres  de  longn 
débats,  on  raie  en  Queftion  :  Si  l*AcmféUi$n  Mit  bien  frndecy  8c  l'on  ré- 
iblut  :  ^hH  y  étvoit  une  Cen/piratien  criminelle  ^  tramée  par  des  Gens  infor- 
mes ,  ^n  d*Mvi[ir  &  de  flétrir  le  Caractère  du  Chevalier  Robert  Eyre  , 
Lord^Chef-Jufiice  de  la  Cour  des  Plaidoiers-Communs  :  J^ne  les  Informa- 
tions  données  an  Cammitté  contre  ce  Juge  itoient  faujfes  y  malicieujis  ^fcanda^ 
leufes  &  fans  aucun  fondement  ^  &  quefixperfenesy  complices  de  cette  Confpira^ 
tion ,  dévoient  être  enveïées  dans  la  Prijon  <^  N  E  "V  g  A  t  E.  Ce  qui  fut  exé-  J^^"  ;"°?"- 
cuté  cinq  jours  après  »  dans  l'inftanc  que  les  Communes  eurent  approuvé  ces    "5  mJ!^^  '""^^^ 
Réfolutions.  Quelques  jours  enfuite,  elles  approuvèrent  le  Rapport  que  le  ^««  ^'i^c  vri 
S.  Oglethorpe  avoit  fait  de  l'eut  de  k  Prifon  du  Banc  du  Roi ^  Se  réfolurent  ''il^Mlir  ' 
qu'il  feroit  imprimé. 

Dans  une  des  Délibérations  en  Grand  Committé  fur  l'Etat  de  la  Nation ,   Délibération  au 
il  fut  propofé  de  mètre  en  queftion  :  S^U  ne  feroit  pas  convenable  de  répréfenter  éwwi»  dw^queiî 
au  Roi  par  une  Adrefle  ,  ^ue  de  permctre  aux  Sufets  d'aucun  Prince  ou  Etat  q«»coion.cjAn. 
Etranger^  défaire  des  établijfemens  dans  les  Iles  de  Sainte  Lucie,  de  la  Do-  '  ^ITma 
mînîque  ou  de  Saint- Vincent  ;  cétoit  une  chofe  non  feulement  très  pré judicia^ 
ble  aux  Droits  inconte  fiables  de  Sa  Xiajefté  i  mais  ijui  pourroit  auffi  devenir  dit 
iris  dangereufe  confequence^  tant  par  rapport  aux  Bârbades ,  (jn^aux  autres  Plan- 
rations  Angloîfcs  dans  les  Iles  Sous-le-vent,  &  de  prier  pour  cet  effet  Sa 
Majefté  d* ordonner  afin  Miniflre  à  la  Cour  de  France  dy  faire  les  plus 
fortes  infiances ,  afin  ien  obtenir  un  ordre  pour  les  François  ,  établis  dans  les 
Iles  nommées  ci'dejfus  y  de  les  abandonner  au  pluftot  avec  défenfe  de  t  enter  à  i*ave^ 
fUrd^y  faire  de  pareils  établijfemens.  Il  y  eut  fur  Cette  Affaire  de  grands  débats  : 
mais  le  Chevalier  Guillaume  Tounge  aiant  déclaré  que  le  Roi  avoit  déjà  donné 
les  ordres  néceflaires  pour  les  înftances,  qu'il  faloît  faire  à  la  Cwirrf^Pr^wr, 
fiar  rapport  à  ces  Etaoliflemcns  5  on  propofa  que  le  Préfident  du  Committé 
quittât  la  Chaire.  Ce  qui  fut  réfolu  par  254  Voix  contre  122,  deforte 
qu'il  ne  fut  plus  queftion  de  cette  Affaire  dans  cette  Séance  du  Parlement.  Le 
Prince  de  Galles  entendir  incognito  les  Débats ,  qui  durèrent  jufqu  a  8  heures 
du  foir. 

Avant  d'en  venir  à  deux  Affaires  ,  dont  le  Parlement  s'occupa  beau- 
coup, difons  quelque  chofc  des  Dètes  Nationales  &  du  Fonds  d^AmortiJfe^ 
ment.  A  l'égard  du  dernier  Article  la  Chambre  des  Communes ^  après  diffé- 
rentes Délibérations  fur  le  même  fujet ,  délibérant  le  12  de  Mars  fur  la  par- 
tie de  la  Hàratiguedu  Roi,  qui rega^oit la difpodtion  du  Fonds  d*Amor^ 
tiffement  &  le  (oulagement  du  Peuple ,  par  rapport  aux  Charges  les  plus 
onéreufcs ,  réfolut  :  Qtte  tous  les  Droits  du  Sel ,  fait  dans  le  Païs ,  accordés 
far  le  Parlement,  ceferoient  &  neferoient  plus  paies  après  le  il  de  Septembre 
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"iiaNT.  ^  fuivéuiÈ  :  jQh'aH  lieu  de  €€s  Dr^Us  MJjfignis  k  U  Compagnie  des  Indes^Onett- 
lales ,  pour  le  féiiemem  des  Intérêts  du  Capital  fue  le  Goseuemement  lui  devait  i 
en  prendrait  peur  l* Intérêt  de  ce  Capital  y  mentant  à  }  millions  la  mille  Liv, 
Sterl.  rachetaHe  par  le  PaitUuncnt  ^  ttne  femme  annuelle  de  iiS  mille  Liv. 
Scerl. ,  fir  les  Droits  eu  Revenns  appelles  ,  le  Fonds  Aggrégace  9  latfueUe 
Somme  feroit  pdiable  au  %f  de  Septembre  fuivant}  &  que  le  même  Fonds 
AgffégSLtefappléreit  aux  Non-Valeurs^  qtti  peuneient  aeriver dans  U  Fonds 
Original  de  la  Compagnie  du  Sud ,  à  Voccafien  de  Vahelitien  de  ces  Droits 
fir  le  Sel,  dont  elle  recevoit  une  Partie.  En  conféqaence  de  cette  Réfolii- 
rioii ,  tous  les  Officiers  de  Bureau  de  ces  Droits  au  nombre  d'environ  600 , 

DéresNtdont^  furent  Congédiés  dans  le  mois  de  Janrtcr  fuivanc.  A  l'égard  des  Dètes  Na^ 
iflcion.  *         Honales ,  il  parut  par  les  Etats  qui  furent  remis  aux  Seigmnrs ,  qu'elles  moq- 

"  >*»*  toient  le  ji  de  Décembre  1728,  à  50  millions  ,  3^)9>  mille^  479^  Lir. 
Sterlo  8  Shell. ,  7  Den.  >  ^ }  &  qu'elles  êtoient  augmentées  depuis  ce  jour 
jufqu'au^  I  de  Décembre  1729,  d'un  million  250  mille  Liv.  Scerl.  ;  qu'on 
avoir  paie  dans  cet  intervalle  un  million,  739^  mille,  724  Liv.  Srerl. , 
2  Shell. ^  dDen.  >  \  :  enforte  qu'à  la  fin  de  1729  les  Dites  Nationales  ne 
montoient  plus  qu'à  49  millions ,  849  mille  ,755  Liv.  Sterl. ,  €  Shell. ,  i 
Titsï.  y  7.  Sur  quoi  l'on  devolt  à  ta  Compagnie  des  Indes -- Orientales ,  ^ 
millions,  200  mille  Liv.  Sterl. ,  à  la Bé^nque  8  millions,  à  la  Compagnie 
du  Sud  i  )  millions  ;&  les  5  millions ,  ^49  mille  »  7  5  5  St. ,  d  Sh. ,  i  D. ,  7  ^ 
reftant  écoient  dus  au  Public  par  des  Billets  de  l'Echiquier.  Les  Dètes 
Nationales  àla  fin  de  1729,  ê  toient  d'environ  un  milliard  »  2 16^  millions., 
3)4  mille  Livres  de  notre  monoie.  Dans  une  Délibérauon  du  xH  Avrils 

DAm^)  Mj^i-  ces  Dites  occafionèrent  dans  la  Chambre-Haute  des  Débats  »  auxquels  le 
STcHautc.      ^   Prince  de  Galles  ^ùa  pendant  quatre  heures,  &  qui  furent  très  vifs.  Le 

at  Awii  jjyç  d'j4reyle  s*y  dlftingua  beaucoup  ,  &  foutint ,  entre  autres  chofes^, 

qu'il  êtoit  étonnant  quon  n* eut  pas  diminué  davantage  les  Dètes  Nationales-, 
€lans  tut  tems  ou  le  Rèiaume  êtoit  plus  riche  en  argent  monnoié  y  qu'il  ne  l'avo^ 
jamais  été.  L'abondance  des  £(pèces  dévoie  avoir ,  febn  lui ,  fait  réduire  les 
Intérêts  plus  qu'ils  ne  l'avoient  été  jufau'alors»  Le  Lord  Bathurfi  s'éleva 
fortement  contre  rentreticn  des  ir  mille  MeJfoiSy  qu'il  traita  d'inutile  6c 
d'onéreux  à  la  Nation.  Mais  la  propoHtion  qu'il  fit  de  demander  qu'ils 

vifpoCciMt  im.  fuflent  congédies  ,  fut  rejetèe.  Il  y  eut  pareillement  deux  Propofiuons 
cka^i^ct^BaHeT   relatives  à  Tétat  de  la  Nation,  qui  furent  rejetées  dans  la  Chambre- Bajfe^ 

«,«  fcniti.  ^^  première  croit ,  de  présenter  une  Adreife  au  Roi ,  pour  le  prier  défaire 
remetre  à  la  Chambre  des  Copies  ^  des  InftruSions  données  au  Ficemte  de 
Torrîngton ,  lorfqu'en  1718  ,  i7  détruifit  la  Flore  Efpagnole  furies  Cotes 
é^  S I  CI  LE.  Les  Débats  fure^u  vifs  a  ce  fujet  :  mais  T  Affirmative  n'eut  que 
85  Voix  contre  la  Négative  177.  L'autre  Propofitîon  êtoit,  de  prier  le 
Roi  par  une  Ad  celle  de  communiquer  à  la  Chambre  la  engagemens  ,  duni 
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lefijMels  Sa  Majefté  pouvait  être  entrée  avec  des  Princes  Etrangers ,  peur  leur      uMivrr, 
fater  des  Suhfiies ,  ou  pour  la  levée  des'  Trùupes  tju'ils  dévoient  lui  fournir. 
Ces  eng^emens  n'avoient  pas  epcore  été  communiqués  aux  Communes. 
Mais  200  Voîx  contre  1 07 ,  rejetèrent  cette  Propofiticn.  ^- 

Dès  le  7  de  Février,  les  Seigneurs  délibérèrent  fur  le  Traité  de  Seville.    l«   setgiMM 
Après  qu'on  en  eut  fait  la  Lcfture ,  le  Lord  Bathurfi  Tattaoua  daris  an  long  !}tï!uT$<S!iu5r 
diicours,  &  demanda  qu'on  fit  la  Leâure  du  f^  Article  de  la  Sluadruple^    P»'«^«*.  \^^ 
Mliance. Cette Leâure  faite ,  il  dit  :  ^ue la difpojition du Traîtédé Seville,    "^é* S^ 
fe»r  affûter  par  des  Troupes  Efpagnoles  a  V Infant  Don  Carlos ,  la  SucceffioH 
des  Duchés  de  Tofcanei  de  Parme  &  de  Plaifance,  étoit  une  violation  ma^ 
nifefte  du  V.  Article  de  la  Quadruple-Allfance ,  y»V//r  tendait  k  fêter  U 
Nation  dans  une  guerre  onéreuje  &  cruelle^  &  qu'elle  détruifoit  la  Balance 
du  pouvoir  en  Europe.  Le  Vicomte  de  noivnshend  répondit  à  cette  Propoié- 
«on,  ôc  dit,  entre  autres  chofcs}  ^ueles  jimis  &  même  les  Ennemis  con* 
vendent  ^  le  Roi  s'étoit  aaptis  beaucoup  de  gloire  par  le  Traité  de  Seville  : 
i^uonfaifoit  tort  à  leurs  Alliés ,  en  alléguant  epfilsne  fetoientpas  conduits  en 
Amis  a  leur  égard:  Que  le  mot  de  violation  ne  convenait  pas  au  Traité  de 
Seville ,  mais  à  celui  de  Vienne  ;  que  la  feule  différence  entre  le  Traité  de 
Seville  &  la  Quadruple- Alliance  ,  étoit  rintroduSion  des  Troupes  Efpa- 
gnoles ,  au-Ueu  des  SuiflTes  dans  Livourne  &  les  autres  Places,  ce  qui  njtoit 
au  fonds  £  aucune  importance  ;  &  que ,  comme  la  Propojrtion  que  l'on  venott 
de  faire ,  ne  pouvoit  qu'amener  /'Empereur  à  refter  ferme  dans  fis  refUs  yil 
efpéroit  quelleferoit  re jetée.  Elle  le  fiit  en  effet  après  de  grands  Débats*  à 
la  pluralité  de  8(J  Voix  contre  51.  Il  fut  enfuice  propofé  de  rcnvoïer  la 
Délibération  au  fur-lendemain ,  ce  qui  fut  rejeté  fans  aller  aux  Voîx.  Une 
iroîfième  Propofition  fut  de  réfoudre  que  le  Traité  Je  Seville  n'ajfuroit  pas  àla 
Courone  le  Droit  de  Soutveraintté^  de  Dwiination^  de  PoJfeJJioncfr  de  Propriété 
fur  Gibraltar  &  Çort-Mahon,  J^une  manière  capable  déteindre  les  Préten^ 
tiens  des  Efpagnols ,  lefquelles  avoient  étéfuivies  d^un  Siège ,  depuis  la  Ceffion 
de  ces  importantes  Places  par  le  Tkaïtb'  d'Utrecht.  Il  y  eut  à  ce 
fujet  de  grands  Débats  :  mais  la  chofe  aîant  été  mîfe  en  queftion  ^ la  Nég4- 
tive  remporta  de  tf  5  Voix  contre  5  i.  Les  Advcrfaircs  du  Traité  de  Seville 
proposèrent  enfuîte  ,  de  préfenterune  Adrefiè  au  Roi ,  pour  le  fuppUcr  de 
faire  remitre  devant  la  Chambre,  une  Copie  des  Ordres  ou  Inftruéions  don^ 
nées  au  Chevalier  Bing ,  depuis  Vicomte  de  Torrington ,  qui  commandoit 
la  Flote  dans  la  Méditerranée  en  ijiS.  Cette  Propofirion  fut  rejetée  fans    it^foteiion  ibv. 
aller  aux  voix.  Après  quoi  Ton  propofa  de  réfoudre  ;  ^ue  Us  Stipulations  du  ?^*  ^^  *"  ^*^ 
Traité  de  Seville  pirr /ii  réparation  des  pertes,  que  les  Marchands  Angloîs  OûîS^Siiî*''  ** 
avoient  faites  y  étoient  infuffifames  &  précaires.  Cette  Propofitîon  futauflï 
lejetôe  à  la  pluralité  de  79  Voix  contre  50  :  mais  après  de  grands  Débats , 
les  79  Voix  contre  les  )o  approuvèrent  la  Propofitîon  faite  parle  Duc  de 
P.E  V  0  N  s  H I  F.E  i  ^r  réfoudrç  que  le  Traité  de  Paix,  d'union  &  d'amitié 
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lEMENT,  concln  à  Seviile,/^  9  de  Novembre  1719  >  contenait  toutes  les  Stipulations 
nécejfaires  pour  ajfnrer  &  maintenir  l* Honneur  y  U  Dignité  ^  les  Droits  & 
Pojfejjions  de  la  Courone^  &  quon  y  ^oit  pris  tout  le  foin  requis  pour  réparer 
proteaationcon.  Ui pertes foujferte S  par  les  Marchands  Angloxs.  La  Réfolution  fuc  formée 
tt^UKKoiMûon.  çj^  confécjueuce ;  &  2}  Lords  Oppofans  proteftèrent  contre;  Parce  quils 
crtHoient  que  U  .Qtuftion  réjidtant  du  Débat  défignoit  dans  fin  véritable 
fins  unefirte  de  juftijîcation  de  tout  le  Traité,  qu*ils  ne  trouvoient  ni  fili^ 
de  y  ni  honorable  y  ni  avant  ageufi  pour  les  rai  fin  s  fitivantes.  10.  Parce  qtfils 
nefavoientpasfitous  les  Traités,  conclus  r/r/r^ /'Angleterre  C^ /'Efpagnc , 
êtoient  ajfés  avantageux  dans  chacun  de  leurs  Articles  pour  être  renouvelles 
f^  confirmés  en  entier,  lo,  Parct  qu'ils  croioient  qu'il  étoit  très  difficile  d'exa- 
miner avec  toute  l'exaUitude  requifi^  i^fiqu'à  quel  point  les  Traités  &  Con- 
ventions entre  la  Grande-Bretagne  &  f  £(pagne  pouvaient  être  avantageux 
a  la  Nation  y  qu'il  était  abfitrde  de  vouloir  juger  des  Accords  fiitttrs  ;  &  que 
péfr cette  raifin  ils  regardaient  comme  une  chafi  extraordinaire^  &  craignaient 
qu'il  ne  fut  cCune  très  dangereufi  conféquence  de  s^ engager ,  ainfiquon  lefaifoit 
par  le  Traité  de  Se  ville,  k  ratifie  f  &  garantir  tout  Accord ,  qui  ferait  fait 
entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Ducs  de  Tofcane  &  de  Parme ,  concernant 
tes  Garriifons  une  fois  établies  dans  leurs  Pais.  30,  Parce  que  Fobliçation 
ou  leurs  Marchands  étaient  de  prouver  à  la  Cour  d'E(pagne  la  jufiice  iU  leurs 
demandes^  pour  les  pertes  qu'ils  avaient  faites ^  était  comme  ils  lei  penfiient , 
quelque  chafi  de  dur  pour  ces  Marchands ,  &  qui  n'était  nullement  honorable 
pour  la  Nation  :  Qu'ils  étaient  perfiadés  que  ces  Infortunés  entreprendraient 
un  voiage  fi  pénible  &  d'une  fi grémdedépenfe  avec  étautant  mains  deplaifir^ 
^ils  avaient  tout  lieu  de  crainJb-e  que  leurs  Prétentions  ne  contre-balanfajfent 
point  celles  des  Efpagnols;  &  qu* après  tout,  ils  n'avaient  que  fort  peu  d'efpé^ 
rance  Jtobtenir  des  Commiflàires ,  ce  q$se  les  Plénipotentiaires  ne  leur  avaient 
point  accordés.  40.  Parce  qu'ajt  s'était  obligé  de  fecowrir  TEfpagne  pour  intro* 
duire  les  Emilie  Hommes  dans  des  Places  de  Tofcane  &  de  Parme  ,fans  avoir 
Jpécifié  les  mefures^  que  l'an  devait  prendre  à  cet  égard ,  ni  lesfecaurs  que  Fan 
devait  donner  i  &  qu'ils  craignaient  qu'il  n'en  réfuUât  des  troubles  fans  fin  & 
dés  dépenfes  exceffives^  qui  ^  bien  loin  dêtre  avantageufes  à  la  Nation^  paur^ 
raient  lui  caufir  un  grand  préjudice.  50.  Parce  qu'on  s'engageait  à  garantir  à 
jamais  les  Droits  &  Poffejfton  des  Etats  de  Tofcaue  &  de  Parme,  nonfiule^ 
ment  à  Don  Carlos ,  mais  encore  à  tous  fis  SucceJ/iurs  y  ce  qui  leur  paroijfoit 
une  Stipulation  fi  générale  &  d'une  telle  étendue ,  qu'ils  ne  votaient  pas  que  la 
Nation  Angloife  put  jamais  s  exemter  Centrer  dans  les  difputes  &  les  querèles , 
Adrefle  confpf.  f^^'  probablement  s'élèveraient  à  cette  accafion.  Le  lendemain  les  Seigneurs 
me  â  u  Réfpiu-  approuvèrent  la  Réfolution  rapportée  ci-defTus ,  &  refolurent  en  même 
1  Février-  tems  d  en  taire  part  au  I^at  par  une  Adrejfe  ,  qui  la  contiendroit.  Cette 
7té  "rl«:  Adrefie  fuc  préfcntée  le  9 ,  &  le  Roi  répondit  ;  Qu'il  étoit  bien  aife  que  le 
Traité,  qu'il  venait  de  concilie  avec  /'Efpagne  de  concert  avec  fis  Alliés , 
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Uf  eut  emierement  fatisfaits  :  ^une  exicutton  ponctuelle  des  eggagemens      lemimt. 
réciprc^Hes  établiroit  une  amitié  ferme  &  durable  entre  les  deux  Courones  ,•  ce 
qui  ferait  un  grand  avantage  pour  le  Commerce  &  la  Navigation  duRoiaume^ 

Le  21  de  Février,  les  Communes  s'êcanc  formées  en  grand  Commicté  tei  Cômmunft 
pour  délibérer  fur  le  Traité  de  Seville ,  le  Chevalier  Guillaume  fFyndham  ^l'^.Z,:;!^, 
s'éleva  concre  avec  beaucoup  de  véhémence  ;  &  ne  parla  pas  avec  moins  de  téuesermcLeoir 
chaleur  des  Griefs  prétendus  de  la  Nation.  Lorfque  Ton  croïoit  qu'il  avoît  feTau"'"©*"  d« 
finîfondifcours,ilhau(raleton&dît,-^i»V/ww^wi»r^4/»r^^^  ^"o'^FéT». 

dont  la  Chambre, T^rw  extrêmement  étonnée  :\Quil  y  avait  à  la  Porte  des 
Maîtres  de  VaiffctMX  Marchands ,  e^ui ,  revenus  depuis  feu  de  Dunker-^ 
que ,  avaient  dépoféfous  Serment ,  devant  un  Juge  de  Paix ,  que  le  Port  de 
cette  Place  était  aSuellement  en  état  de  recevoir  des  Vaiffeaux  de  x  a  \oo 
Tonneaux.  L'on  ne  s'attcndoît  pas  à  cette  Propoficion  ;  &  le  Chevalier 
îValpole  propofa  d'en  remctre  l'examen  à  quelque  autre  jour  :  mais  le  Cheva- 
lier Ifyndhamy  (ècondé  du  S.  Pulteney  ^  du  ŒcvaLlier  Jofèph  Jeckil  Se  du 
S.  Bernard^  aîant  înfifté  pour  que  l'dn  examinât  fur  le  champ  cq  Témoins, 
on  les  fit  encrer  pour  ouir  leurs  Déportions.  Elles  occa(ionc|^nc  des  Dé- 
bats forts  vifs.  Le  S.  Horace   JFalpale  ,  patla  fur  ce  fujec  avec  beau- 
coup de  juftefle  &  de  force.  Le  Cnevalier  Guillaume  Tounge  fit  enfuite 
un  difcours  dans  le  même  goût;  &  y  comme  il  êtoit  déjà  tard  ,  on  ren- 
voïa  la  confidération  de  cette  importante  Affaire  au  2  j.  Cinq  où  (ix  jours 
auparavant  on  avoit  informé  la  Cour  que  depuis  peu  l'on  travailloit  au 
Port  de  Dunkfrque  ,•  &  quoique  ces  avis  ajoutallent  qu'on  n'avoit  pas 
encore  mis  la  main  au  rétabliflemenc  de  la  Jetée ,  laquelle  eft  le  principal 
ouvrage  dour  empêcher  les  Sables  de  combler  le  Port  5  la  Cour  n'avoit  pas 
laîffc  de  faire  partir  fur  le  champ  le  Colonel  Armflrong  \  Infpedteur  Géné^ 
rai  des  Forts  &  Forterefles  &  Premier  Ingénieur,  avec  des  Indrudionsi 
pour  vifiter  le  Port  de  Bunkerque ,  &  faire  là-de(Iûs  les  remontrances  con- 
venables à  la  Cour  de  France.  Le  ii  ^  les  Communes  refilurent  de  préfenter     piécci  demait. 
une  Adrefle  au  Roi ,  pour  le  prier  de  leur  faire  remetre  les  Ordres ,  InJiruHions  ,  f^^^  ^g^[j|"  **• 
Rapports  &  Procédures ,  touchant  le  Port  de  Dunkerque  depuis  fa  démolition  }      **  f«^«*«« 
&  de  leur  faire  communiquer  en  même  tems  la  Triple  Alliance,  entre  Sa 
Majefléy  le  Roi  de  France  e^  les  États  Généraux  ,  conclue  k  la  Haye  en 
1717,  Le  15,  elles  reprirent  en  grand  Commîtté  la  Délibération  du  21  i    ' 
mais ,  après  quelques  Débats ,  on  renvoïa  TAfFaîre  au  1  o  cfu  mois  fuivant^    ta  béiiSeratrotr 
par  ce  qu'on  efpéroit  qu'alors  le  Colonel  yirmjlrong  ktoit  de  retour  de  moi»7i^vant!  *" 
France.  La  Délibération  fut  donc  reprîfe  en  grand  Committé  le  10  cfe     on  reprend  it 
Mars»  On  lut  d'abord  les  Pièces  demandées  par  T-^^r^^du  25  de  Février^ 
Enfuite  en  examina  quelques  Témoins ,  Gens  de  Mer ,  &  faifant  le  Corn- 
iherce  de  Londres  à  Dunkerque.  Ils  déposèrent  tous  que  depuis  deux  ans  des 
Vaifleaux  de  300  Tonneaux  pou  voient  entrer  dans  ce  Port,  &  qu'il  faloîc 
qu'on  l'eût  nètoié.  Le  Parri  contraire  à  la  Cour  k  récria  beaucoup  là-deiïus^ 


'  D^liberacion. 
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&yplufieurs  Membres  aianc  die  leur  fentiiQenc,  le  Chevalier  Wyndkém 
Propoficion  du  propofa  df  préfinter  une  Adreffe  au  Roi ,  pour  prier  Sa  Majefté  de  témoigner 

chetaiitr  wyn-  fin  mécontentement ,  OH/njet  du  rétablijfement  du  Port  de  Dunlcerque ,  leqtiel 
ritéibltjfement  etott  une  vtoUtton  du  Traite  d  U  crèche  ;  &  pour  létjfurer  que 
U  Chambre  affijferoit  Sa  Ma  je  fié  de  leurs  Biens  &  de  leurs  Vies.  Le  Parti 
de  la  Cour  fie  voir  par  la  Leâure  d'une  Letere  de  la  Cour  de  France ,  que  le 
Traité  éCVtrecht  n'avoir  pas  été  violé  dans  ce  que  I  on  avoie  £iie  à  Dnnker^ 
^.  Parce  moïen,  il  combaeie  avec  avaneage  la  Propofieion  du  Chevalier 
fTyndham^zx^éXe  comba  d'elle  même  fans  caufer  aucune  divifion.  Il  n'en  fue 
Adteflt  piopo.  pas  de  même  de  celle  que  ce  Parei  fie  »  de  préfinter  une  Adreûe  au  Roj, 

tocow!*  '*^  ^  f^^  /^  remercier  de  fit  vigilance  (fr  de  fin  attention  k  l* intérêt  de  la  Nation  ^ 
en  faifint  faire  de  jufies  remontrances  à  la  Covr  de  France,  non  fiulement 
pour  faire  çejfer  le  travail  des  Ouvrages  quonfaifoit  albtellement  à  Dunker<^ 
que ,  mais  ai^tpour  démolir  ceux  tjue  les  Habitons  avoient  faits  jufyu*al§rs , 
dans  le  deûiin  et  en  réparer  le  Port  &  le  Canal  :  Pour  marquer  combien  la 
Chambre  etoitfitisfaite  des  bons  effets ,  que  les  inftances  de  Sa  Majefté avoient 
produits ,  en  obtenant  des  Ordres  exprès  du  Roi  Très  Chrétien ,  pour  dé^ 
truire  les  Ouvrages  /^//jiDunkerque,  contre  les  Traîeés  dljereçht  c^  ^^ 
I-a  Haïe  j  Ordres  quelles  comtoient  devoir  être  fidèlement  exécutés  y  Et 
pour  témoigner  en  même  tems  leur  fitisfalHon  de  voir  la  ferme  union  çj* 
la  fidélité  réciproqiie  qui  fubfîfioient  fi  heureufemenf  entre  les  deux  Cou^ 
Combattit.  rones.  Ceeee  Propoficion ,  &  pareîculicremene  les  expreflions  de  \ Adreffe 
causèrent  des  Déoaes  fort  vifs  »  mais  quand  fur  les  \  heures  après  minuit , 
on  mie  en  queftion  /5i  l^ Adreffe feroit  préfintée^  l'Affirmacive  l'emporea  de 
zjo  Voix  conere  143.  Le  Prince  de  Galles  refta  dans  la  Chambre  juiqu'à 

rSsfr^^*  *^  *  heures.  V Adreffe  fut  préfentêe  le  14;  &  le  Roi  dit  aux  Communes  dans 
14  Mais.  fa  Réponfe  ;  ^u^il  Us  remercioit  de  cette  AdreiTe ,  mi  luifaifiit  beaucoup  de 
plaifir  :  ^uil  ne  doutçit  poipt  eme  le  I{.oi  Très  Chrétien ,  conformément  à 
F  Alliance  quifubfifioit  entre  les  deux  Çourones ,  ne  fit  exécuter  les  ordres  qu'il 
évoit  donnés ,  à  fis  inftances ,  pour  la  démolition  des  Ouvrages  que  les  Habitans 
éU  Dunkerque  avoient  faits ,  contre  les  Traités  d*Utrecnt  &deLà  Haie, 
ciotve  de  la      Lc  2  tf  de  Mai ,  le  Roi  dpnna  fon  confentement  k^o  Aâes  ^  tant  Publics , 

^T^M         que  Parjticuliers  »  &  mit  fin  à  la  Séance  par  ce  Difcours, 

m^vtdaaoL      MxLORDS    ET    Messieurs, 

Lafaifon  de  l'année  &  la  diligence  avec  laquelle  vofss  avés  expédié  les 
Affaires  Publiques ,  m*ontfait  trouver  à  propos  de  finir  cette  Séance  :  &  je  ne 
doute  point  que ,  cmme  la  conduite  élu  Parlement  a  rempli  mon  attente  ^  ellf 
ne  donne  une  égale  fatisfadion  à  sétss  mes  bons  &  fidèle/  Sujets. 

Les  moiens^  par  lefquelsvçus  m* avés  mis  en  état ,  dejatisfaire  a  mes  en^ 
gagemens  avec  mes  Alliés^  auront^  à  ce  que  fefpere ,  tout  le  fixées  quon  en 
0Îendi  &^  lorJ^u*on  aura  vu  ^tfe  les  Alliée  de  Seyille  font  ^  non  feulement 

déterminas  ^ 
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détermines  ^  msis  même  étSlnellement  prêts  À  remplir  leurs  enga^emens  mutuels ,     ^^111111^. 
#»  peutfefléUer  qii une  Pacification  générale  firéi  (heureux  fruit  de  cette  jufte  & 
pHiJante  jiUiance. 

Messizvks  de  la  Chambre  dbs  Communes, 

Je  vous  remercie  en  particulier  des  Subfiies  i/ue  veus  avés  levés  pmtr  le  Service 
de  l'année  courante.  Ce  rriefi  une  grande  fatisfaSlion  ^ue  vous  diis  eu  lei 
égards  convenables  au  foulagement  de  tous  mes  Sujets  ^  dont  le  bien  &  lé 
profpérité feront  toujours  le  principal  objet  de  mes  foins  &  de  mon  attention. 

MxLORDS    ET  Messieurs, 

Je  fuis  tris  content  de  ce  que,  pour  la  fatisfalHon  générale ,  vous  êtes  entrés 
dans  un  examen  particulier  de  l'Etat  de  la  Nation  ;  &  (^efi  un  grand  bonheur^ 
4ipres  tant  de  plaintes  injufies  &  deraifonablesjufcitées  par  les  MaUimentionés 
avec  tout  l'art ,  l'induftrie ,  &  la  malice  poffible ,  une  mure  délibération  (fr  /#» 
Débats  les  plus  Solemnels^  ne  vous  aient  rien  fait  découvrir,  quifoit  digne  de 
eenfure  i  &  quau  contraire  vous  atés  approuvé  toutes  les  Affaires  ,  fur 
lefcfuelles  vous  aviés  à  délibérer. 

Cette  confidération  doit  infpirerune  jufle  horreur  de  ces  Perturbateurs  du  re^ 
pos  de  la  Nation^  qui  dans  un  efprit  d'envie  travaillent  fans  cejfe^  par  leurs 
Libelles  fcandaleux ,  à  m^ aliéner  l'affeSion  de  mon  Peuple ,  en  lui  fasfant  con^ 
cevoir  des  jaloufies  maLfondées ,  &  l*  excitant  à  fi  plaindre  injujiement  de  ma 
Perfone  &  de  mon  Gouvernement. 

Mais  je  dois  me  repofer  fur  votre  prudence  ,  fur  votre  défintéreffement  & 
fir  vos  foins  pour  la  paix  &  le  bonheur  de  votre  Pais ,  perfuadé  que  vous 
déconcert erés  toutes  ces  pratiques  feditieufes^  &  que  vous  ferés  fentir  à  mom 
Peuple  que  cet  procédés  indignes  n'ont  d'autre  but  que  de  faire  naître  parmi 
MOUS  la  confufion  &  les  troubles^ 

Après  ce  Difcours,  le  Grand  Chancelier ,  par  ordre  du  Roi,  prorogea 
le  Parlement  jufqu'au  25  de  Juillet  fuivanr, 

Amne'e    mdccxxxx. 


f. 

AFFAIttt 
BIVIRflt* 


LEn  Janvier,  Une  Galiote  Hollandoife ^  du  port  d'environ  150     °**!2îSjJ2ît 
Tonneaux  ,  chargée  d*Eau  -  de  -  vie ,  de  Vin  &  de  Fruits»  vint  fur  la  Sïî**  . 
Barre  de  Topsham ,  aiant  tous  fes  mâts ,  mais  perfone  à  bord.  On  eavpïa    >  J*û^«'- 
iles  Bateaux  pour  la  remorquer  dans  le  Port;  &  l'on  y  mit  une  Garde  par 
.ordre  du  Chevalier  de  Couttncj^  Seigneur  du  Lieu. 

Le  Lord ,  Henri  Scot ,  Comte  de  DeUraine ,  Vicomte  de  \Hcrmitage^    uoit«aCoin:t 
Terne  XIV.  Partie  L  H  h 


Il  Uafier. 
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4  jw9itu  ^^  ^  Gentilhomme  de  la  Cbambie  da  Roi  >  Majoi  Général  de  fes  Armées  y 
Colonel  d*un  Régimenc  de  Cavalerie  en  Irlande  ,  &  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Bain  ,  mourut  d'une  atcaque  d'Apoplexie  dans  fa  Terre  du  Comté 
A^Oxfard.  Il  êcoic  le  plus  jeune  des^  Fils  du  DucètAtênmmab^  Fils  naturel 
de  Charles  11^  lequel  fut  décapité  fous  JatjHcs  Ih  Son  Fils  le  Vicomte  de 
ÏHirmitage ,  qui  n'êcoît  pas  eiicere  Majeur,  lin  ibccèda  dans  £b  Biens  Se 
dans  (es  Titres»  On  tranlporca  fon  Cc^s  à  Beatdengh  en  Ecojfe  ^  pour  être 
Cfiterré  dans  le  Tombeau  de  fo  Ancétce&  maternels»  Sa  Charge  de  GenriU 
homme  de  la  Chambre  fut  donnée  au  Comte  de  Cewpef^  Se  ion  Régiment 
au  Chevalier  BarQnnef^Rohrt  Rich^  l'un  des  Gentilshommes  de  la  Qiam*^ 
bre  du  Roi  ,  Membre  du  Parlement  pour  Saint^Ives  »  &  Colonel  d'ua 
Régiment  de  Dragons  en  Irltnde^ 

Mtde  ciftfiot-^  ■«  Il  y  eut  à  Londres  la  plus  haute  Marée,  qu\)neatvue  depuis  5a  ans» 
L'eau  monta  fix  pouces  plus  haut  que  dans  la  Marée  eitraordinaire ,  qui 
Qt  ta  Brèche  de  Dra^enbam^  Elle  caula  ^  cène  dernière  fois ,  un  dom- 
9iage  très  confidérable  par  Tinondatioa  de  plufieuc»  Chantiers. 
Ubeiiet  flSditieink      Richard  FrancUfin ,  imprimeur  du  Cra^jman  fiiC  arrêté  pour  avoir  inféré 

»o  ixavicc  j^^^  ç^  Journal  du  tf  ^  un  Mémoire  injurieux  an  MiniAère.  Un  Meflàger 
d'Etat  eut  Ordre  de  le  garder  à  vue,  de  ne  le  laiflec  parler  à  perfone  &  de 
ne  lui  donner  ni  papier ,  ni  plume  ^  ni  encre»  Trois  autres  Meflagers  d'Etat 
£ûfirent  en  même  tems  chés  Im  tous  les  Papiers  Manufcrits  qu'ils  y  trouvé* 

M  janvtoc      f ^nt.  Deiix  jours  après ,  il  fiit  interrogé  par  un  Secretaice  d'Etat  ;.&:  relâché- 

a3  itiifkf.  le  lendemain  ,  en  donnant  caudon  de  comparoitre  devant  la  Ceur  dm  Ranc 
du  Roi  y  le  premier  jour  de  la  Seflton. 

mégitiMBe  (te       Dans  une  Aflèmblée  que  l^Sêciété  Rohale  de  Londres  tint  au  commen- 
ïte  tîSSLf ******  cernent  de  ce  mois  ,  il  fiit  réfolu  de  n'admètrc  à  l'avenir  aucun  Candi- 

!»«>«*  Jat,  à  moins  qu'il  n'eut  été  nommé  par  trois  Membres  de  la  Société^ 

Îuidéclareroient  par  écrit  le  nom ,  la  conditio»^  6c  les  qualités  de  la  Per« 
me  propofce ,  &  fi  auelque  Ouvrage  imprimé  Tavoic  fait  connoitre  dana 
le  Mondes  &  que  l'éledlion  par  balotage  de  cette  Perfone  ne  pourroit  fe 
£ure  que  dix  femaines  après.  On  vouloir  ouvrir  par  là  ta  perte  au^  mérite 
ic  la  fermer  à  la  faveur ,  pour  remplir  l'intention  de  la  première  ihftitutioi» 
de  cette  Société  ^  qui  fubiifVe  depuis  1 666. 
jtebiHèM  ft  On  fondit  plufieurs  Canons  &  Mortiers  pour  Cibrabar  Se  Port^Mahon^ 
^Kràet  ^G&-  g^  j'^n  gj  partir  des  Recrues  pour  ces  Places, 
lanti^^  ^  Le  Chevalier  Robert  Raymond ,  Lord-Chef- Juftice  de  la  Cent  du  Banc  dm 
*^"  R^i  fut  fait  Pair  de  la  Grande-Bretagne  ,  Ibos  le  nom  de  Bacon  d'^^x» 
Langley ,  Titre  du  Comté  A^Hereford. 

Quelques  Membres  du  Parlement  proposèrent  au  Confeil  un  Prafet  pour 
établir  dans  La  Caroline-Aitridionale  tous  les  pauvre^  Débiteurs  infolvaÛes 
lèxtis  des  priions,  en  verm  de  VAHe  de  Parlement  de  l'année  171^ 


M  oHvcaA  ni». 
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ÀNN  b'BMDCCZXXI. 

T. 

Le  S.  jibrahétm  Stâ^çfm ,  précédemment  Ambafladeur  à  Cctffidminùple  ,   ^  ".Vf  ,V, 
&  le  S.  EioHétriJétcks^  ^XecpA  atoî*  été  Réfident  à  la  Qmr  de  Sàéâe ,  furent  chifset  donnée 
nommés  Gommîffaîres^,  pour  eiercct  là  Charge  de  Garde  du  Petît^-Stean ,  à    '•^*'- 
la  place  du  Comte  de  WHminff&m 

En  pFyftiER,  le-S*  GHillémMé  ^ir/ffi^»  Membre  du  Patlenient  pour 
HaytUn  ,  &  le  Lord  Hitrwey  ^  Fils  du  Comte  de  *rryîW,  auffi  Membre  ^l^^ 
du  Parlement  pour  Séinf^EJmâfid^Bmy  y  k  bâtirent  dam  le  Parc  dé  Saint'-  commoMt. 
James.  Le  premier  avôk  jWtor  fecond  le GhevaRér  Jean Rnthbur^  8c  lau^    *  '  "^ 
tre  le  Chevalier  F^x.  Après  avdît  êifé  fcfcfléi  légèrértéht  l'un  &  l>cre ,  lé 
S.  Putteney  dcfirfiha  It  Lord  Harwtj.  Leur  quérclevenoît,  i  ce  que  l'oit 
fMrécendoît ,  de  deux  Ecrits  qui  patoiflToient  alors;  Tun  fous  le  titre  de  5/- 
Sthn  &  diffamatiâH  dev^U^et  ;  8c  l'autre  :  Hepiique  convenable  à  nà 
Libelle  injurieux  publié  dépuis  feu  »  intinie  :  Sédition  &  Diffamation  déve^ 
hpées. 

Le  même  jour  llmprhneur  S^  lé  Diftribûteur  d'un  Libelle  féditieut,  li^  MtaA 
intitulé  :  La  divine  Catafirephe  de  la  Famille  RoUle  dits  St  XJ  Xkt^,  furent     J  ••vit** 
arrêtés  8c  mis  (bus  la  Garde  de  MelHigers  d*Etac. 

On  fit  partir  beatfcoup  d'Officiers  &  des  RecrUes  conâdérables  pour  lê§  ntcniet  fmm 
Régîmens  des  Garnirons  de  nie  de  il^wf^f.  ^^^^SSon. 

Les  Lords  Kcfi^tis  d'Irlande  firent  pa(lèr  au  Grand  Sceau  du  Roïaume  U  mam  diiiMiiiw. 
Patente  accordée  par  le  Roi  aux  Srs,  /Jkac  Prowing  8c  Thomas  Braire ,  par  ■•  ^^^ 
hquelle  Sa  Majefté  leur  remètoit  pour  5 1  ans  tous  fes  Droits,  Intérêts  8c 
Prétentions  aux  Mines  &  Minéraux  qu'on  détouvrifôit  dans  lé  Roïaume  | 
en  fe  réfervant  Teuiement  le  dixième  dû  Produit  exempt  de  toUtés  Char- 
ges &  Dépenfes ,  &  fauf les  Droits  8c  Portions  aqàis  au  Comte  d'^lbet^omn^ 
en  vertu  d'un  Contrat  &  d'une  Patente  dé  U  {Première  année  de  Jatfues  lu 

En  M  A  a  s  ,  Le  Comte  de  Lothian  fut  élu  à  Edimbourg  pour  être  un  woovtav  ptit 
des  \6  Pairs  SEcoffe^  aîartt  Séance  an  Parlement di  la  Grande-Bretagne^  ^^^^"^  "* 
à  la  place  du  feu  Comte  de  Deloraine.  »**«»• 

Ôh  pafTa  au  Sceau  un  Odroi  de  la  Courone  en  faveur  de  la  Reine  ^  pouif    tt  Reine  dim 
la  fiûre  Dame  de  Greenwich^  Seigneurie,  qui  devoir  paflcr  après  elle  au  ^il'u^^^ 
Duc  de  Cumberland^  à  la  Prince ffe  Roïdle  8c  la  Prinçe/fe  jimélie. 

En  A  V  n  I  Ls  on  embarqua  de$  Recrues  pour  les  Gatnifons  de  Gibraltar    ««««et  pooc 
&  de  Port-^Mahon.  Mahon. 

On  remît  à  la  Banijue  100  mille  Dvres  Sterling,  apportées  des  Indes^    i^otiemift 
Occidentales-'Efpagnoles ,  pour  le  comte  de  divers  Marchands  de  Londres  ^  ^  »wiq«e. 
qui  négocioîent  mus  ce  raïs-là.  '**  ^'" 

En  M  A I  ;  Le  Colonel  Atmftrong  j  Premier  Ingénieur  de  la  Grande-Bre^^  aet©at  do  c^ 
tagne^  revint  le  z5  de  France ^  après  un  féjour  de  plus  d'un  an,  au  fujet  *^m>3!  ^** 
de  TAffidre  du  Port  de  Dunken^ne. 

On  fit  partir  des  Recrues  pour  Gibraltar.  ^    Reciuet  ?©« 

La  Corporation  de  la  Charité  pour  le  (bulagêment  des  pauvres  Veuves  ^*5*i**Sui. 
&  des  Enfans  du  Clergé ,  reçut  une  Aumône  de  500  Lîv.  Sterl,,  qui  fut'  Aumône  co«fi, 

Hhij 
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â,J„..  Akn  B-E    k»  ccxi  X  I. 

*^*-  temife  par  une  perfone  inconnue  au  Tréforîcr  de  cette  Compagnie- 

Mort  do  Goa-      Le  S.  Charles  Churchill ^  Brigadier  Général  des  Troupes  de  la  Grande^ 

Tcmeur  de  Pijr.  jg^f^^^g  g^  Gouverneur  de  la  Ville  &  Château  de  Plymomh ,  mourut  à 

^^  Genève.  Il  é  toit  Fib  naturel  du  Général  Churchill ,  Frère  du  Duc  de  Aïarlh^ 

rau^h.  ^  ; 

En  Ju  X  N^  la  Ville  de  BUnJfordy  dans  le  Comté  de  Dcrfit,  fut  toute 

réduite  en  cendres,  à  la  réferve  de  i6  Maifons  &  de  lEglife^  Le  lende-i^ 

main  »  il  y  eut  plus  d'un  tiers  de  la  Ville  de  Therton  dans  Devonshire ,  qui 

£ut  confumé  par  le  feu.  La  perte  fut  eftimée  plus.de  loo  mille  Livres 

Sterling,  On  ht  à  Brifiol  &  à  B^th  des  Colleâes ,  en  Êiveur  des  Habitant 

de  ces  deux  Villes  ;  &  le  Rpi  fie  donner  800  Livres  Sterling,  à  ceux  de 

Blandford.  Le  S  du  mois  fuivant»  la  Compagnie  des  /ndes^OrientaUs  tint 

Une  Aflemblée  générale  dans  laquelle  elle  nt  une  Colleâie  de  plus  de  mille 

JUv.  SterL^en  faveur  des  Habitans  des  deux  Villes.  Le  1 1,  les  Direâeurs- 

de  la  Banque  firent  entre  eux  une  pareille  CoUeéte  de  300  Livres  Sterling; 

Dans  le  mois  d'Août >  la  Ducheflfe  Douairière  de  Marltoreugh  donna  40Q 

Liv.  Sterl.  à  ceux  de  Blandford^  ea  confidératioade  ce  que  ù>ï\  Pecit-Fil&. 

portoît  le  Titre  de  Marquis  de  cette  Ville* 

«e««fc  Ht.     .  On  fît  partir  des  Recruesavec  les  Habits  pour  les  4Régimais  en  Garni- 

to  pour  Min«.  ^^  ^^^  j.jj^  j^  Minorque. 

ïtecumâtion  M      ^  ^^^  ^^  Publicr  uuc  Proclamation ,  fîgnée  trois  jours  devant  à  Hampton* 
ftifet  à»  l'iit  de  courte  laquelle  portoic  en  fubftance  :  S^ue  le  S.  Gaftaldi  Secrétaire  de  U 
^/juin.  République  de  Gènes  aiant  ifepréjemé  au  Roi  (pte  ,  nonobflant  les.  moiens  em^ 

fteies  jufiu* alors  pourdomter  Us  Rebelles^  de  l*Jle  de  Corfe,.  ils  ne  laijfoient 
pas  de  perfijler  dans  leur  opiniâtreté' y  quils  n'auraient  pujèfiutenirfi  long^ 
tems  dans  leur  rébellion ,  fi  des  Vaiffeauoc  des  Nations  Etrangères  ne  leur 
étvoient  fourni  des  Armes  &  des  Adunitions  de  Guerre  ,•  que  pour  prévenir 
ee  mal ,  la  République  avoit  jugé  nécejfaire  denveïer  quelques  Galères  et 
Jt autres  Bâtimens  armés  fur  les  Cotes  de  Corib  y  avec' ordre  d*  empêcher  cpftaH^ 
tun  Bâtiment  ».  de  quelque  Nation  que  ce  fut ,  n  abordât  l'Ile  ailleurs  éfuaiP 
Fort  de  La  Baftie ,  de  Giaccio ,  de  Calvi  &  de  Bonifacio.  :  mais  qfse ,  comme 
il  etoit  fort  difficile^  que  la  République  pût  garder  toutes  les  Places  de  i'/Zr,, 
ffk  Pon  pouvait  aborder ,  elle  prioit  le  Roi  d'ordonner  aux  Officiers  de  fesi 
Ports  de  Mer  ^  de  ne  pas  permètre  qu'on  fournît  aux  f^aijfeaux  de  Corfè 
aucune  Munition  de  Guerre  y  &  de  défendre  a  fes  Sujets  dy  faire  aucun 
eommerce  qui  put  contribuer  àfoutenir  les  Cotfes  dans  leur  rébellion  i  jQuc 
le  ]S.oi  3  voulant  donner  à  cet  égard  une  jufle  fatisfaSion  à.  la  République 
ce  Gènes,  &  maintenir  inviolablement  la  Paix- y  qui  fub/iflott  avec  elle^  Sa, 
Majeflé  avoit  jugé  à  propos  d'ordonner  à  tous  fis  Sujets  y^de  quelque  condition 
qu'ils  pujfent  être  ,  de  /abjfemr  d'envoter  aucun  fecours  direSementeuindi'^ 
veiiement  aux  Habitans  de  Vile  de  Corfe ,  foulevés  contre  la  République , 
J5«/  peine  ^encoutit  la  haute  difgrace  de  Sa  Majefié  &  d'être  punis  comme 
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mUnt  viéi  mlêntdirment  les  Traités  &  U  Paix ,  ^i  fibfift^Um  entre  b 
Roi  &  les  Etats  ok  Princes  Etrangers^  ^ 

>.  Ij^Xai  n6mma  le  S.  Thomas  Williams  ,  Chancelier  &  Tréforier  'it.  la  cii«jr 
Partîé.'MérîcKonafe  ae  la  Ptincipaucé  de  Galles,  à  la  plate  dtr  ftu  Che- 
valier <7/»i//^i»»r  Morgan  de  Fredégar  f  8c  le  Comte  de  Car^per ^Genxû^ 
homme  de  la  Chambre  du  Prince  de  Galles ,  à  la  place  du  Comte  à'Asbkr" 


pham^  qui  s'étoît  démis  de  celte  Charge  à  caufe  de  fes  infirmités, 
.  Le- Comte  de  Clavija,  qui  croifoJt  avec  trois  Vaifleaux  de  Guerre  Efpd- 


lu». 


?*  uelqtiés  Matelots,  &  les  Marnes^  quîfe  «couvèrent  dans  ce  Navire, igjti'il 
t  conduire  à  Alicante^ 
Dans  le  même  tems ,  la  Cmr  JtEjfagne  emploïoît  1 1  inîlle  Homûies  "â    Jfw^«  ttoifiii:- 
faire  des Forrificatîons  rîégulières devant  Gibraltar,  aumoïen  defquelles»  E^aïilTiir" *** 
difoit-on  en  jingleterre ,  ks  Vaîflèaux  ,  que  les  >^»^/m/  avoîent  cfans  h    ^"^         , 
Baie»  ferôient  à  la  portée  du  Canon^'Elle  foifoit  auffi  croîfer  le  long  des 
Côtes  plufieurs  Bâtimens  armés  pour  empêcher  qu'on  ne  tranfportât  ici 
Vivres  dès»  Ports  d*Efpagne  à  Gibraltar.  Ce  fait  futen  partie  démenti  dans^ 
le  couranttlu  mois fuivant ,  par  un  Plan  de  Gibraltar,  de  fes  Fortifications ^ 
&  des  Ouvrages  que  les  fj^^i^;/^// avoîent  conftruits.  On  répandit  dan» 
Londres  ce  Plan  quifaifoit  voir  que  les  Ouvrages,  donc  il  s'agit ,  étoient  éloi- 
gnés de  U  Place  a  envkon  une  lieue  &  de  2  ou  5  de  Tendroit  pà^  Y âifTeâui^ 
fe  tiennent  ordinairement  à  TAhcpe ,  ôc  que  par  confèquentlfs  ne  pouvpletii: 
pas  les  incommoder»  U  paroifioit  parla  que  les  Efpagnols,  en.les  conftrui^ 
iànt ,  n'a  voient  cudefleiaque  d'empêcher,  la  Contrebâilde,  &  d'ôtcr  aux 
Soldats  &  Matelots  jin^lois  le  moïen  de  commette  du  défordce  dans  le  plac 
Païs. 

Un  Vaifleau ,  parti  le  5  d*Avril  Je  La  Jamai^ne,  arriva  venf  l'a  fin  de    ^''^^J^ 
ce  iDOis  en  Angleterre Jl^  Capitaîne  Jenkins  qui  le  cortmandoit ,  rapporta  ^Yiim'^"^^ 
qu'à foo  paflage  à  lentrcd. du  (7tf/^A^,  il  avoîc  été  pris  par  un  Giir^^-CJ^ 
Efpagnol ,  lequel  avoît  eu  là  cruauté  de  lui  couper  une  Oreille  6t  de  niètrè 

. .r r • L-.  A  îL  -^ —  t.^.rul.^  ^..^..^^ ^»:i • /  ■    '•  . 


argent 
f  elâché  qu'après  l'avoir  détenu  tout  un  put  &  s'être  emparé  d'une  partie  de  (e» 
Provi(ions« 

En  J  u  I L  L  E  T ,  la  Comtefle  de  Skfol\  fut  nommée  Dame  de  kCham^    cinfit  i^HIr 
bre  &  Maîtrefle  de  la  Gdrdenokê  dt\^  Reine,  avec  huit-cens  Lîr.  SttrU  ^"^"*; 
d'appointt ment.. Cette  Charge  a'àvoit  point  êccrempUe  depuis  la  mort  de  la^ 
Reine  Annr^ 

Les  GouvecneQ£s.icrH9pîtal  de  U  Cbmrtufe  tinrent  une  Mcmbléew   hob^aI  u  t^ 
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Af f AltBt 

chanreufe.    '    Jaiis  la^ttelle  ils  réfolurenc  de  ne  plus  permicre  que  les  Feînniei  des  Offideti 

X4  Juillet.       demeuraflent  dans  cet  Hôpital  avec  leurs  Maris. 

jjn&Qt«Rnof<i-      Un  Paiûn  du  Voifinage  de  ResMeg  ,  dans  le  Comte  de  Berky  amena 

juiitot.  k  Londres  un  Fils  >  qu'il  avoic ,  pour  le  &ire  voit  comoK  on  prodige;  Cet  £»- 

ânt  qui  a!avoit  qu'eaviiron  dnq  ans,  difoic-on,  êtoic  de.  près  de  5  »ieds  de 

hauc  Tous  (es  Membres  écoient  formés  à  proportion  de  fâ  Granieur ,  8c 

d'ailleurs  H  êcoit  àpeu  près  de  la  grofTeur  d  un  Homme  fait.  U  êcoit  Q  ferc^ 

Îu-il  portoit  aifémenc  z6o  pefant  ;  qu'il  leroit  dune  maison  poids  de  100 
ivres ,  &  d'oa  /eul  doigt  an  de  5  o 
"'ÎJofc?*^^^^^      On  fit  arrêter  &  conduire  dans  une  Maifon  de  correâion  plufieors  Per- 

lones  pour  avoir  débité  des  Libelles  Aditieux  &  fcandaleuz. 

tes.  Gnii.  nd.  '   Le  S.  GmUéttime  Pultemy ,  que  Ion  pouvoit  regarder  comme  le  Chef 

^'oLa!^     '  du  Parti  contraire  à  la  Cour ,  dans  la  Chamkre^BaJ/è  ,.eut  ordre  de  fe  démctre 

Juillet.  ^  (^g  Charges.  Ilpric  le  parti  de  Te  retirer  à  la  Campagne  pour  y  pafler  le 

refte  de  (es  jours  »  8c  ne  revenir  à  Londres  que  pour  la  Séance  du  Parlement  « 

tant  qu'il  en  feroic  MembreL 

vâioeau  prit.       Un  Navire  de  Briftoly  ailanc  de  la  Côte  de  Gkinie  à  l'Ile  SaifU'^CbriftophU 

ittiito^.  ^  chargé  de  Nigns  pour  Lm  Jémdiqut^  fut  pris  par  un  Garde^Citt  EJpa^ 

gnol^  qui  le  conduifît  à  Porto^Rieco^  Un  autre  Bâtiment  de  18  Canons 

8c  d'environ  30  Hommes  ,  allant  de  Lm  Jamai^ue  à  Laofton-Dunr^  fut 

pris  par  un  autre  Garde^CStf  BfjuiMpl  de  i  o  Canons  &  de  60  Hommes;  après 

un  alTés  long  combat  dans  lequel  il  jreut  plu(îeurs  gens  tués  de  part  8c  d'autrCé 

KfNiivct4flC»-      En  Aou^.yOnfità  ^olmch  une  épreuve  de  71  Canons  nouvellement 

*^#4Ao«i;     ibndus  ,  le/quels  réufllrent  tous.  C'êtoit  la  douzième  épreuve  que  Ton 

fii!(bit  depuis  le  commencement  de  l'Eté;  chacune  aiant  été  pour  le  moins 

de  70  Ginons«   On  en  fit  quelques  jours  aptes  une  autre  de  74»  qui 

céullirent  tous  à  l'exception  dun  (eoL 

aecïtc4*«itib.      Il  fut  remis  à  l'Echiquier  27  mille  Liv.  SterL  par  le  Cai(&er  de  la 

nuhTqiSS^  *    Douane ,  &  6j  mille  par  celui  de  YAccife  pour  la  Recçte  d'une  Semaine. 

Munf^  <Ec      ^"  ^^  embarquer  à  Deptford  fur  deux  Bâtimens  de  tranfport  des  Mùni^ 

mmt  GibcMur,  tîons  de  Guerre,  des  Habits  ^  des  Recrues  &  d'autres  chofes  néceflàires 

Aoèt.  pout  les  Garnirons  de  GibràUéer  ôc  de  Pon^Mahon» 

Le  CMtt  Ile      Le  Roi  nomma  le  Comte  de  Leiceftery  Connétable  de  la  Tour,  &  Lord 

IStedSTi/ro^.'  Lieutenant  &  Garde  des  Rôles  des  Hameaux .  qui  en  dépendent  à  la  plactf 

u  AoAc         ^xx  Vicomtede  Lonfddel  qui  s'etoit  démis  volontairement  &t  cette  Charge» 

4;ouf«fiitflK9t      Le  Capitaine  lÀshtr  fut  fait  Gouverneur  de  la  Ville  de  Gdllou'di  en 

*7«  AoiU.         Irlande ,  a  la  place  Ju  Lotd  S ainf ^George  fonBeau-Père  qui  s'pt<Ht  démis 

de  cet  Emploi. 
iLibciit  ffiWiw       L'Imprimeur  Franckfi»  fut  mis  fous  la  Garde  d'un  Mcflâger  d'Etat  à 

août.  Hamptoncourt ,  potu:  avoir  imprimé  un  Ecrit  fatîrique  conçr ele  Miniftèrc, 

d-r'fn'e**  '^**'      ^^  ^^'  d'Ejpagne  envoïa  des  Ordres  très  précis  à  tous  les  Vice-Rois  & 
tm^^  loTS^  CQUvçrnçurs  de  ^s  Etats  ^Amiri^ne  de  laire^^eifer  les  mauvais  procédés 
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Jes  Gdrde^dm  8c  des  ancres  Vaiflèaux  de  ces  P«s«Daiis  le  même  tems ,  il  pr4iti^  tis^ 
defticua  les  Goaverneucs  de  Saint-Domingue  8c  de  Ppno'-Riccû  y  pour  avoir  ""^S^ 
favorifé  les  déprédations  de  ces  Vaiflèai»,  &  le»  fie  sevenic  ea  Efpagnè 
pour  rendre  comte  de  leur  conduice, 
lttSiPTEMBiLE;le  Maquis  éeBUndf&rd,  Membre  du  Parlemene    ^^^BitiaSS" 

B»ur  JFûdftoacl^,  Fils  uniaue  du  Comte  6/^Godolfin  8c  Fctic-Fils  de  la  Vieille  "^^stp^"^  * 
ttchefle  de  Maribûrongh ,  mourcu  le  4  à  Oxford ,  âgé  de  1 2  ans.  Comme 
il  ne  lailToit  point  d'Enfans  &  que  La  jeune  Ducheflb  dé  Méniborongk  Cx 
Mcre  n'avoit  point  d'autre  Héritier  que  lui^  (a  mort  fît  paflèr  le  Titre  de 
Marquis  de  Bléutdford^  avec  une  partie  des  biens  de  (a  Maifon  au  Comte 
de  SimdorUnd.  Le  Corps  du  Marquis  de  hUndford  fut  porté  le  i^  ,  au  Cha^^ 
teau  de  BUnheim  dans  la  Sépulture  du  Duc  de  Marlborcugb  Ton  AieuL     ^ 

Lç6y  le  Lord  Robert  Boyle,  Comte  d^Orrefy  en  IrUndo  8c  Baron  de 
ZW<rf/?fr  dans  le  Comté  A'Toftk^  mourut  à  Z^/iJrr/ n'aiant  été  malade  que  MMt4àCMt« 
deux  jours.  Il  ctoit  ,Chevalier  de  l'Ordre  du  Chardon  ,  Lieutenant  Gé-  ^  S's^Lokwi. 
néral  des  Armées  de  la  Grande-Bretagne ,  Confeiller  Privé  ^  8c  Membre 
de  la  Société  Ro'îale.  Il  avoit  été^  fous  le  Roi  Guillaume  ,  AmbaiTadeuK 
auprès  des  Etats  de  Brabant^  8c  fous  la  Reine  Anne  aeprès  dc^  Etatj^Geni-^ 
raux.  Le  Lord  Boyle  Ton  Fils  aine  lui  fuccèda  dans  fes  Titres  &  dans  fèsf 
Biens.  Il  fut  enterré^  le  11,  avec, beaucoup  de  ponype  à  fTefiminfter  dwa» 
le  Caveau  du  Duc  HOrmond. 

Trois  Chariots  chargés  d'Argent  apporté  des  IndeS'X)rienrales  par  un    KvptBtfv^Uo 
Vaillèau  de  la  Compagnie ,  pour  le  comte  des  Marchands  de  Londres ,,  arri-  Londri"*  ^ 
Vcrent  le  1 4  dans  cette  Ville,  «  ^  septembre. 

Le  Comte  de  Tan'^erville  fut  (ah  Capitaine  des  Hallebadîers  de  fa  Gar-  ïi^eSou  cJïl 
de ,  Place  vacante  par  la  Promotion  du  Comte  de  Liecefter  à  celle  de  t^ê^  m^ 
Connétable  de  la  Tour.  ^''^%tv^mUt. 

Un  Vaifleau  de  Guerre  rapporta  des  Indes  Orientales  500  mille  Pièces-  i^^^hTiLTalr*^ 
de  huit  pour  le  comte  des  Marchands  de  Londres.  Londres. 

En  O c  T  OB R E;  le  1 1  >  en  moins  de  quatre  heures  le  feu  confuma  près    i^^SïT 
des  deux  tiers  de  la  petite  Ville  de  Bumivel  près  de  Cambridge.  Un  autre  i«  oAob»,  «i^ 
incendie  réduifit  en  cendre»  toute  la  Ville  de  Coektorpe  dans  le  Comté  de 
Norfolk. 

Le  Duc  de  Lorraine  arriva  dans  la  Tamife ,.  le  1 5  ,  à  bord  jTun  Yacht  detf    àWffe  a»  doc 
EtatS'^Généraux  fur  lequel  il  paiïa  la  nuit.  Ses  Equipages  V^auHent  pré-  î*„gKeîîî?*  *^ 
cédé  de  quelques  )ours.  Le  lendemain  il  alla  débarauer  à  la  Tour  ,  q^^*  •***'' 
&  fijt  reçu  par  le  Comte  de  Kinfiki  Envoîé  exrraordmaire  de  XEmpe^ 
w«r,    qui  le  conduifit  à  fon  Hôtel ,  où  les  Miniftres  Etrangers  oc  plu- 
£eurs  Seigneurs  de  la  Cour  le  vinrent  complimenter.  Le  15  ,  il  all^ 
trouver  la  Cour  à  Hamftoncourt^   Le  Lord  Chambellam  8c  le  Comte  de 
Dummore  Gentilhomme  de  la  Chambre  en  quatner ,  le  conduiHrenr  dans  Te 
Cabinec  du  Roi»  Le  Comte  de  Grantham  le  condu^ùt  enfuite  à  TApparte^ 
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«cntclela  Kewe ,  &  delà  à  celui  du  Prince  de  Galles.  Le  Duc  de  Sainte 
Alkans  j  le  Comte  à'Ejfex  &  deux  autres  Gentilshommes  de  la  Chambre 
du  Roi  furent  nomniés  pour,  raccompagner  pendant  leféjour  quil  iFeroic 
en  Angleterre^  où  l'on  devoir  le  traiter  aux  dépens  du  Roi.  Il  de  voit  auffi 

Hn  tf^ift      garder  Y  incognito  (bus  lé  nom  de  Comte  de  Blamont^  Il  prit  congé  du  Rei^ 

•••  ae  la  Reine  Se  de  Famille  Roîale  ,  au  Palais  de  Saint^James,  le  1 8  de  Dé* 

Cambre;  ôc  le  même  jour  il  partit  fur  les  deux  heures  après  midi  pour 
Çreenwich^  dans  le  Caroflè  du  Comte  de  Kinski,  accompagné  tlu  Comte 
4^  Kinj\i  lui-même,  du  Duc  de  Richmond&c  du  Lord  Baltimore.  Il  dîna 
chés  le  Dac  de  Richmond  à  Greent^icb  i  Se  s'embarqua  enfuite  fur  on  Yacht 
pour  pafler  en  ffùlUnde^ 

«MvtM  pair  .  Le  ChevaMer7T&^W4/^^^4W, Grand  Chancelier  dYr/4»//^,  fat  nomme 
*J2|^Î;.         Pair  de  ce  Boïaume  fous  le  Titre  de  Baron  de  FingUs. 

isouveiMment      Le  $•  EdûHord  TréftU  fut  nommé  Gouverneur  du  Fort  de  Sandojvn  dans 

*sslw     m^d^fTick 

Argent  pour  la      II  y  c^ut  (îx  mille  Ouccs  d'Argent,  fix  mille  Onces  d'Or  &  deux  mille 

"oâobt;.         P"ccs  J«  Poudre  d'Or  déclarées  à  la  Donane  pour  la  Hollande. 

mcendii.         .  En  N  G  V  E  M  B  R  E  ;  le  feu  prit ,  le  5  après  midi ,  dans  la  Maifon  du  feu 

5  Koveoiife,     Çom.tc  à* Asburnbam ,  près  de  l'Abbaie  dé  Weflminfier ,  où  l'on  confervoit  la 

fym^xïCi^  Bibliothèque  de  Cotton.  Plufieurs  Manufcrits  précieux  de  cette  Bi^ 

bliothe'éfue  furent  confumés  par  les  fiâmes ,  ainfî  qu'une  partie  de  la  Maifon. 

I^c  Lofd  p^tre       JLe  Lotd  Petre ^^atow  de  Writle  dans  le  Comté  d'Ejfex^fuz  reçu  Mem- 

î?ft?ÏSïîu^'*^  bjre  de  la  Société  Roîale.  Quatre  jours  après  dans  une  autre  AffembléedeU 

^  j  Movennbv.   même  Société ,  le  Duc  de  Richmond  propofa  pour  en  être  Membre ,  le  Dw: 

de  Lorraine  Se  le  Comte  de  Kinjl^i  Envoie  extraordinaire  de  V Empereur  i 

tA  Dw  de  lor-  8c  l'Aflemblée  les  reçut  d'une  voix  unanime.  Le  Duc  de  Lorraine  y  prit  Séan^ 

de  Kiofii  Mem-  cc  le  6  du  moîs  fuivânt ,  &  figna  les  Statuts  en  prcftpce  du  Prince  de  Galr 

Klîèté.  **  "^*  ^^^  &  ^^  toutes  les  Perfpnes  de  diftindion  qui  étoient  Membres  de  la  Société. 

29  Novembre.        Lg  Comtc  dc  Londofvn ,  l'un  des  feize  Pairs  d'EcojJi  aiant  Séance  au 

é^LonâournT    Parlement  de  la  Grande  -  Bretagne ,  lequel  étoît  pour  lors  Grand  Com- 

^c^mUt.      mîflTaire  du  Roi  à  TAflemblée  Générale  du  Clergé  d'Ecûfe ,  mourut  à  Edim^ 

bjÊurg. 
Kouveampdîr.       En  DECEMBRE  ;  le  Lotd  Effingham  Ho]vard  ,  fut  créé  Pair  de  la 
jNccmbre.       Çrande-^ Bretagne  ^  fous  le  Titre  de  (Comte  d'Effingham  dans  Ic  Comté  de 

Supx. 
çkv^ioùnUu  Le  Comte  de  Selkircl^^  l'un  des  1 6  Pairs  d*EcoJff  Députés  au  Parlement  de 
^)  Diccmbic,  1^  Crandcr-Brctagne  ^  Se  l'un  de$  Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Roi ,  fut 
fait  Sârretaire  d^Etat  pour  YEcoJfe^  à  la  place  du  feu  Comte  de  Londown^ 
Le  Comte  d^Effingham  fut  nommé  Député  Grand-Marêchal  d'-^»^/f/^ir^  ; 
&  le  S.  Townshend  Andrews ,  Tréforier  Général  de  l'Armée,  à  U  place  d^ 
5«  Robert  Jacombe  qui  s'étpit  déoiis  de  ce^  Emploi, 

Lo 
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Le  Comte  de  Murrey  reçut  le  Collier  de  l'Ordre  da  Chéirdân  vacant  n^^u  che- 
par  la  mort  du  Comte  de  FinUter.  ^^i"  **-  <*«• 

Il  filt  réfolu  dans  le  Commun-Confell  de  la  Ville  de  Brificl  d'ériger  dans    JJ^^^^^J' 
la  Place  de  cette  Ville,  appellée  le  ^mtné de  UHeirte  y  une  Statue  Equeftre  GuiUMmeiBrîf. 
de  bronze  au  Roi  GnilUume  III.  laquelle  feroit  pofée  fur  un  Pied  d'Eftal  **^„u»re. 
de  Marbre. 

Il  y  eut  à  Londres  une  tempête  violente,  par  laquelle  une  Maifon  du  Tempête  à  «m. 
Quartier  de  Sétim-jime  fat  renverfée ,  &  plufieurs  Vaiflcaux  quictoicnt  à  ^  Dé^mim, 
TAncre  dans'U  7îiif9£/>,-très  endommajgés* 

n.  Les  Cammijfuires de  CAmiranti mirent  cette  année  en  Commiflion    vtiffAiT  « 
beaucoup  de  Vaifleaux  ,  dont  5  en  Février;  ^enMAi ,  d'abord  }  commiffion. 
dont  un  de  90  Canons  &  i  de  80 ,  enfuite  3  autres  deftinés  pour  TEfcadre  xs  M^.^aut^l 

?ue  le  Vice- Amiral  Wnger  devait  commander;  plufieurs  en  J  u in,  pour  ^roblîi!?'  ^*^ 
tre  joints  à  l'£fcadre  des  Indes^Ocàdentales  ^  3  en  Juillet  de  70  Canons  \ 
cnDEcEMBiic,4de20  Canons  avec  deux  Chaloupes ,  l'une  de  10  & 
l'autre  de  8  Canons  ,  pour  aller  relever  l'Efcadre  que  lé  Contre- Amiral 
Stewicn  commandoit  en  jiméritpte.  En  Janvie-r^Jtjin,  Aotjt&    Mmiott  Kimte 
Septembre,  ils  admirent  à  THôpital  de  (7rp^»ir/f  A  environ  j  00  Mate-  Gree"^cb!  ^ 
lots  »  &  ttluiîeurs  Officiers  »  qui  n'êtoient  plus  en  état  de  fervir.  Ils  firent  JanTiti^rtjiiîn, 
kncer  à  l'eau  9  Vaifleaux  de  Guerre  5  dont  un  en  M  a  r  s ,  de  80  Canons  ;  Aoûtt   '  *  '* 
un  en  A  V  R I L  de  70  Canons  ;  2  en  A  o  x;  t  ,  à  Chatatn ,  de  70  Canons  \   \^7^*4^  "'l^îj- 
un  enSEPTEMBRE,  à  Chatam.  de  76  Canons  ;  j  en  Octobre,  à  avtu,  tc  Lût, 
Deptford y  deux  de  30  Canons  &  le  troifième  une  Chaloupe  de  i  o  Canons;  oa^b^T^I!^. 
un  en  N  o  v  E  M  B  R  s ,  de  80  Canons,  En  J  tJ  i  n  ,  ils  accordèrent  des  Pro^  """Soî^ac  »c- 
teiliûfts  à  plufieurs  Vaifleaux  frétés  pour  les  Païs  Etrangers.  En  Juillet,  cordéci. 
ils  en  accordèrent  aux  Maîtres  des  Bâtimens  de  Charbon  &  des  Bateaux  de  ui!*"  '  ^  *  *  '^' 
Pêcheurs,  à  condition  qu'ils  fourniroient  chacun  un  Homme  pour  la  Flotc, 
En  F  e'  v  R 1 E  R ,  on  envoïa  des  ordres  à  Portfinoutb  Se  à  Chdtam  d'équiper  ^  vaii&ius  pooc 
avec  toute  la  diligence  pofEble  les  Vaifleaux  de  Guerre,  qui  dévoient  être  MWuiSïiîée*  ** 
envoies  en  Améri^  &  dans  \dL  Méditerranée  jSc  dans  le  mois  d'AvRiL ,  on  en  J^^'^l  »  ♦  *♦ 
fit  parm  iUn  pour  la  Côte  de  Guinée  avec  ordre  d'aller  eiifuice  aux  Indes^cci^  1 1  Août.    ^'^  ' 
dentales,  i^udques  jours  après  un  autre  Vaifleau  partit  de  Portfinouth  pour 
La  Jamaitjue  avec  des  Inftruâiions  pour  le  Contre-Amiral  Stewart ,  toa« 
chant  la  conduite ,  qu'il  devoit  tenir  a  l'égard  des  Gardes^Cotes  Efpagnols.  Il 
tn  partit  deux  autres  pour  les  mêmes  Mers ,  l'un  en  Jiriw ,  &  l'autre  en  Août. 
Dans  le  même  mois ,  le  Capitaine  Lefiok.  ,eu€  ordre  de  mètreinceflàmentàla 
voile  pour  aller  relever  le  Contre-Amiral  Stewart. En  AvRïL,le  Contre- Amî-     is  Afdi. 
sal  Cavendish  ,opî  devoit commander  quelques  Vaifleaux  dans  la  Méditerra^ 
née ,  arbora  Ton  Pavillon  à  Pertfinouth.  Au  commencement  de  Juin,  les  Lieu-     1  jiua. 
«enans  des  Vaifleaux  mis  en  Commiffion  prêtèrent  Serment  à  l'Amirauté  & 
reçurent  ordre  de  fe  rendre  inceflameitt  àjboid  de  leurs  Vaifleaux.  Vers  la  fin 
T0me  XIFm  Fmie  L  li 


Ut 
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21  M«i.       ,  de  M  A I  »  les  C^mmifairesdt  fjimnttué Bztmbztrc  la  Caiflc  pour  lerer  der 
%9  Mal  Macelots  ;  &  quelques  purs  apr^s ,  fur  le  bruit  qui  Ce  répaadit  qu'on  en  alloic 

.  prendre  par  force  ^  les  Encqspreneurs  <k  la-  Pêche  des  Maquereaur  leur  pré- 
'  lèucèrenc  une  Requête ,  par  laquelle  ils  demanddeac  des  Proceâions  pour 
que  If  s  leurs  ne  fulTenc  pas  enlevés»  Oi\  leur  répondit  quiU  a'«n  avoîenc 
pas  beroin ,  parce  que  l*Aâe  du  dernier  Parltment  avotc  (1  bien  encoura-*: 
gé  les  Matelots,  qails  venoient  Te  préiènter  en  foule  pour  s*<eQgager  volon-- 
vtîffeMx  en-  taîrement;  En  A  o  u  i",  le  Chevalier  Gtêrge  U^alion  Vice-Amiral  de  YEfia^- 
|rqp«daMUMio.  jjre^gia^c^^  gût  Ordre d*aller croiferdans  la;^^ffA^  ay^  quelques  ¥aifleaux 
ttmbfe!^**  ^^  ^^  Guerre*  Il  en  revint  au  commencement  du  moisiuîvant,  &.  les^erdres 
"    firent  domiçs  pour  défarmer  plu(ieurs  de  fes  VaiiTeaux  &  réduire  ks^qtreS' 
tfead»  pour  if  en  GarJti^Cius^En  Mai,  rElcadrc  que  le  Vice-Amiral  W^^  devoit-  com-»- 
^^h^tn  iisUi'.'^  mander  dans  la  Méditerranée  poai  le  pdflàge  de  Don  Carivs  en  if^Ue  ëtoii; 
««•«.ittiiv       compoféc  de  17  Vaîflèaux^  En  J  u ih,  ils  eurent  ordie  de  saflembler  à 
Spitheady  &  quelques  jours  après  le  Vice-Amiral  eut  ordre  de  faire  les  pré-^ 
paratifsnéceflaires  pour  mctreàlavoileau  ploftôtavec  1 3  de  ces  Vaillcaux,. 
afin  d'arriver  à>  Cadix  au  commencement  d'Août;  Le  Numur  Vai/feâu  de 
.  •  9c. pièces  de  Canons ,  qu'il  devoit  monter  ,  fut  orné  magnifiquement^ 
parce  que  r/»/4»r  s'y  de  voit  embarquer.  Cette  Efcadre  partit  de  Spithead  le 
af  iniueih        25^  de  Juillet  :  mais  le  vent  contraire  l'obligça  de  rentrer' dans  le  Port  de 
Torhay.  Les  Troupes  de  Terre  ».  embarquées  fur  cette  f  (cadre  ,.êcoîenr 
commandées  en  Chef  par  le  Brigadier-Général  Clajftgn..  Elle  arriva  le  ly  . 
13  Aoèc        d* Août  à  Cadix.  Nous  aurons  occafîon  de  parler  ailleurs  de  fon  arri-r 
M||Miie   Ma-  vée  en  Italie.  Le  S.  Jearf  Gueft  propoCa  aux  Cornvtiffkires  de  C^mirauté 
lÏSSS^  ^    ^^^  Machine  de  fon  invention  qui  fut  examinée  par  le  Vice-Amiral  IVager, 
luiMet.  avant  fon  départ  ,&  par  le  Doâeur  //«iZ{^;r ,  Aftronome  du  Roi^  lefquels 

Tapprouvcrenc  L'Inventeur  prérendoic  qu'elle  devoit  donner  exaâement 
en  tout  tems  &  en  tout  lieu  la  Laticude  &  la  Longitude,,  la  variation  de 
TEguille  aimentée  &  l'heure  du  jour  à  une  Minute  pi  es.  On  réfolurde  l'on* 
voïer  faire  l'efFai  de  fa  Machine  fur  les  premiers  VaiÛèaux  qiii  pactiroienc' 
pour  les  Indes-OccidentaUs  y  Se  fi  la  Machine  fe  trouvoit  avoir  opute  l'uti-* 
cfcitgt  éonnlt.  lité  q^•il  prétcndoît ,  on  lui  promit  une  récompenfe  con/îdérftble.  Eo  Jviu-^ 
*^   *^         le  S.  Robert  Bing ,  Fils  du  Vicomte  de  Torringtan ,  fut  fait Comoiliraice  de  là: 
Flote ,  à  la  place  du  feu  Chevalier  Ifaac  Townshend^ 
***  . 

C€»M?Acirif'aVa  ^    II I.  Lb  Dividende  des  Avions  de  la  Banque  fat  cette  année  dfe  dco» 
emJÎÎI'^**     *&  trois  quarts  pour  cent.  \a&  Dîreâeurs  achetèrent  aufii  cette  aonâccdeiix 
DmdciMia  u   J^aifoiis  derrière  U  ^i^M^y^  pour  en  faire  wic  feule,  o\l  l'oA  tiotlaJ(4iff9«r».  - 
cTil^iWfittr.       En  Octobre,  un  VailTeau  de  la  Compagnie  de  Tur^juie  fut eadèfo*^ 
w  oaib^^'  ment  confumé  par  le  feu  dans  le  Chantier  de  Deptford.  \   •   .r 

o«i».  drjfriiui.      En  I A  N  V 1 E  R ,  la  Compagnie  Reiale  d'j4fri(jueé\\M  le  Roi  pour  Gourera 
^jiu^n'^.     .neur»  le  Chevalier  Robert^Sutton  pour  Sous-Gouverneur  ^  &  le  Chevab'er 
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Biiyf  Laks  pour  Depucé-Gouvemeut.  EnFsviLXEK,  elle  reiolut  d  armer     comm»ci. 
k$  VaiiTeâux  comme  en  cems  de  Guerre,  pour  les  mètre  à  l'abri  des  infulces  mer  en^curtce  cm 
àtsGardcs^QtesEfpagnolSy  qui  conciouc^enc  leurs  déprédations.  LesMar*  ^^^t^^'. 
chands  ,  négociant  à  Im  Jamdifue^  prirent  dans  le  même  tems  la  même 
réfblution.  Le  Capitaine  Bulfing  L^mbe  ^  lequel  avoir  été  Faâeur  de  la    prince  Afriquaï« 
Compagnie  à  Jacquim  fur  la  Cote  de  Guinée^  Ce  rendit  dans  le. mois  de  gj^rfe!"' 
M  A I  à  RichfMnd ,  où  la  Cour  ctoit  alors ,  avec  un  Prince  jtifriquain ,  envoie     ^^ 
par  le  Roi  de  Pav9p4V9^\xt  voir  de  ià  part  le  Roi  i^ Angleterre  ^  auquel 
4I  écrivoit ,  &  vifiter  le  Roïaume.  Le  Capitaine  Lémhe  avoit  été  fait  Èfcla ve 
a  la  Conquête  à'Adah  j  &  Ion  Tavoit.  enfuîte  envoie  dans  Tîntérieur  da 
Païs  à  plus  de  cent  milles  de  la  Côte  »  où  ce  Roi  Nègre ,  qoi  n  avoit  ja^ 
mais  vu  de  Blancs  »  1  avoit  traité  fort  bien  Se  i  avoit  tellement  pris  en  ami- 
tié ,  qu'il  n  avoit  confenti  ^  qu'il  retournât  dans  fon  Païs  qu'à  condition  qu'il 
yiendroit  le  retrouver. 

.     La  Compagnie  des  Indes^Ortentales ^  déclara. dans  le  mois  de  Mars,    Cêmf.é^iinân 
à  la  Z>^4ff^,  d'abord  209  mille  Onces  d'argent .  ehfutte  5^0  mille  (J8-^  ^ij^SÎTiécitré. 
Onces,  avec  plufieurs  autres  fortes  de  Marchandifes  à l'uf^e  des  ^di^/oi/   '  t%  Mau.^. 
établis  dans  les  Pais  de  fon  Commerce,  &  x  mille  izo  Pièces  de  Orap 
fin  pour  les  négocier  avec  les  Indiens.  Elle  perdit  vers  le  mois  de  Février     vaiireMpeidw* 
un  Vaiflèau ,  qui  périt  entre  Mocha  Se  Bomhay ,  en  revenant  en  Angleterre^     '^♦^'* 
Elle  eut  iz  Vaiflèaux  de  retour.  Il  en  arriva,  deux  le  10  de  Juillet    viiffetux  de  «. 
à  Storeham  fur  la  Cote  de  Snjfexi  ils  êtoienç  partis  de  la  Chine  le  %6  de  "TojaiUec 
Janvier  de  cette  année.  On  apprit  par*le$  Commandans  de  ces  Vaiffeauic 
que  dans  lepalfage  du  Détroit  de  La  Sonde ,  ils  avôient  rencontté4Fr<(|4/^/ 
HolUndoifes  qui  croifbienr  pour  prendre  le  Vaiflèau  de  la  Compagnie  iOfien^ 
de  3  qui  s'êtoit  fauve  l'année  précédente  :  que  les  Frégates  les  avoient  afluré 
qu'il  y  en  avoit  encore  4  autres,  qui  croifoient  pour  le  même  eflfèt  dans 
le  Décroit  de  Malacca.  Mais ,  comme  le  Vaiflèau  àiOftende  avoit  fait  voile 
de  la  Chine  quelques  mois  auparavant ,  on  croïoit  qu'il  avoit  échapé  par 
le  Détroit  de  Balli.  Dans  la  fuite,  on  fut  que  ce  Navire  Oftetidois  êtoit  arrivé 
vers  la  fin  de  Juillet  à  la  Corogne.  Les  mêmes  Commandans  confirmé-* 
cent  la  nouvelle  qu'on  avoit  déjà  reçue  du  naufrage  d'un  Vaiifeau  de 
Cucrre  ^  commandé  par  le  Capitaine  Humer ,  &  dont  tout  l'Equipage 
s'êtoit  fauve  avec  une  partie  de  fa  charge.  Ils  apprirent  encore  qu'une 
Chaloupe  de  la  Compagnie  de  id  Canons  &  de  75  Hommes,  avoit  été 
prife  proche  de  Bombay  par  le  fameux  Pirate  Angrie^  Se  qu'aiant  relâché 
à  Sainte  Hélène  le  zo  d'Avril  dertiier  ,  ils  en  croient  reparus  le  2  de  Mai 
avec  deux  autres  Vaiflèaux  qui  venoient  de  Bengale ,  &  dont  ils  avoient 
^té  féparés  deux  ou  trois  jours  après.  Ces  deux  Vaiflèaux  arrivèrent  dans  les     «5 1^1^ 
jours  îuivans ,  à  Darmouth ,  un  d'eux  aiant  à  bord  le  S.  Macray  qui  venoit 
de  quitter  le  Gouvernement  du  Fort-Saint-George  ySc  le  Capitaine  Hanter 
|bn  Frère.  Il  en  ctoit  arrivé  précédemment  deux  autres,  partis  de  la  Chine  ib  (»«'*«• 


,11.  A  N  k.b\e    m  d  c  c  z  z  z  ï;. 

cvMtxcDiifl  Di  le  £4  de  DCc£MBRB.  Onappnc  par  eux  quun  Navire  appartenant  i' 

C0ICM1&CB.  j^  jingUis  établis  aux  Indes  ^  lequel  alloic  de  Bengale  à  la  Chine  ^zv oh 
péri  fur  les^  Cotes  de  cet  Empire  -,  que  la  charge  de  ce  Bâtitnenc  écbic 
eftiiDée4  mille  Livres  Sterling  »  qu'on 'nVn  avoir  pu  (àuvérque  pour  environ 
5. mille  j  qu'une  partie  de  l'Equipage  avoir  péri;  que  l'Empereur  de  la  Chirtt 
avoir  donné  Tes  ordres  pour  que  1  on  trairât  bien  ceux  qui  s^êcotent  fauves  8t 
qu'il  avoir  envoie  des  Bourfes  de  5  Liv.  Sterl;  pour  chaque  Matelot ,  d'au- 
tres plus  cpnfidérables  aux  Officiers  à  proportion  de  leur  rang  ;  &  que  celles 
des  Supercargôs  étoient  d'environ  150  LivI}Sterling.  La 'charge  de  ces  deuz 
Vaiffeaux  confiftoit  en  ;oo  Pièces  de  Gourgouran,  8  mille  ztfo  de  TafFe* 
tas»  &  90}  mille  900  Livres  de  Thé.  Quatre  autres  Vaîffeaux  arrivèrent 

«4  AoAi.  ^^  mois  d' Août  à  Douvres ,  &  Ton  fut  par  eux  que  le  Pirate ^^isr^ni 
s'êtoit  emparé  d*un  Navire  Marchand  très  richement  chargé;,  lequel  ap^ 
partenoit  aux  Anglais  de  Bombay-^  &  qu'il  en  avoir  maflfàc^  tour  l'Equil 

10  septembre,  page.  En  S  E  p  T  E  M  B  R  B ,  Il  revint  un  Bâtiment  dont  la  charge  fut  eftiméè 
200  mille  Livres  Sterling.  Le  dernier  que  l'on^ttendori  cerre  année  prie 

oetoVn.  terre  aux  Dunes  dans  le  mois  d' O  c  t  o  b  &  r.  En  Ad  u  t  »  les  Direâeurs  de 
aSST""?^'^  la  Compaçnîe  nommèrent  le  S.  Ifaac  Pick  Gouverneur  de  l'Ile  de  Sainte 

** i't^ioot  ^^'^^^ » ^ **  P'*^^  daS^Edeudrâ  Bifield.  En  Décembre,  ils  réformè- 
fuiii  J*  rent  cinq  Membres  du  Confeil  de  leur  Comrotr  de  Bengale ,  Se  nommèrent 

****"**^  ItS.Staïkkoufe  pour  Préfident  de  ce  Confeîl.  On  leur  avoit  fait  connoître 
que  ceux  qu'ils  réformèrent  avoîent  caufé  beaucoup  de  tort  à  là  Compa- 
gnie par  leurs  malverfations^ 

Cê$ig:4t^  Sud.      La  Compagnie  du  Sud  eut  avis  dé  Brifiol  quNin  de  (bs  Vaiflèanx ,  parti 

viii&Miipcrda.  jg  j^^  JamÀique  au  mois  d'Août  de  l'année  précèdenre  pour  revenir  eii 
Angleterre ,  avoir  êré  pris  dans  le  pafTage  de  H^nward  par  un  Garde-Cotè 
£jpa)fnol^  QUI  l'avoir  dépouillé  de  tour  ce  qu'il  pouvoir  emporter  &  mêm6 
des  Habirs  de  l'Equipage  ;  &  qui  l'avoir  enfuire  abandonne  à  la  merci  de$ 
flots,  enforte  que  n'aianr  pas  les  chofès^  néceflaires  pour  la  manoeuvre^ 

fi&fkteadt.       il  avoir  échoaéfur  la  côte  dHme  Ile  déferre.  Le  Dividende  des  Aâions  de 

Wcht  at  u  Bt.  cetteCompagnie  fut  cetre  année  de  deuxpourcent.  Elle  envoïa  2 1  Vaidèaut 
à  la  Pêche  de  la  Balène,  15  au  Groenland ,  qui  n'en  rapporrèrenrque'5 
Balènes  ,  &  7  au  Détroir  de  Ditvis^  donr  <f  arrivés  en  A  o  u  t  ,  rappor* 
tèrenr  9  Balènes  &  le  feprîème  périr  fur  la  Côre  dû  No^  d'EcoJ/e.  Dans 
une  Â(&mblée  générale  des  Intéreffés ,  qui  k  dnr  au  mois  de  D  e  c  E  m  b  r  e  , 
il  fur  réfolu  de  recevoir  de  nouvelles  Sbufcriptions  pouf  aquicer  les  Obli* 
garions  de  la  Compagnie  &,  les  Inrérêrs  qu'elle  en  devoh.  Pour  fureré  dé 
ces  Nouvelles  Soufcriprions  la  Compagnie  devoir  donner  Ces  reconoilfan- 
ces  y  qu'elle  afluroir  fur  faCaide.  On  devoir  païer  un  cinquième  en  Soufcri- 
vanr  &  les  quarre  autres  cinquièmes  au  mois  d'Avril*  de  l'année  fuivante. 
L'intérêt  êtoit  de  cîno  pour  cenr ,  &  rous  les  effers  de  la  Compagnie 
devoienr  erre  mis  en  dépôt  pour  fureré  du  Principal  &  des  Intérêts.  Les 
Vaiflèaux-de  retour  outre  ceux  de  la  Pêc^e  4^  la  Balène^  forent  aa'nôm<=* 
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W  de  ((  9  fans  comter  le  Prince  GuUUume  }  an  revînt  en  A  m  i  II  ,  de  Z4  coM?A'iKiît^^ 

Havane  à  Falmenth  en  4(?  îours  ;  un  arriva  aaz  Dunes  au  commencement     coMMiROi.* 

de  Juin,  venant  de  la  Cote  de  Guinée  y  Se  rapportant- outre  beaucoup     '  '^^ 

de  riches  Mârehandifes  »  une  grande  quanrité  de  Poudre  d'Or  doni^  la  plus 

crande  partie  êtoit  pour  le  Comte  de  la  Compagnie  ^  deux  arrivèrent  dand 

fe  mois  d'A  our t  ,  le  ptemier  auK  Dunes ,v  parti  de^^i^  de  la  Plata  le  8*  de     »*  u  Aoti. 

Mai  de  cette  année,  &  portant  entre  autres  chofes  80  mille  Pièces  de  huît^ 

&  5-  mille  ii8  Cuirs; le  fécond iDr^r/irr,  parti  de  Buenos^ Ayres  le  zy 

Mai  ,  fa  Charge  oonfiftoit  principalement  en  3  mille  Cuirs.  H  en  vini 

deux  aux  mois  d'OcTOBRE ,  lun  aux  Dunes  y  parti  de  Buenos^-Ayres  le     J»  7  oaobn. 

12  de  Juillet;  l'autre ,  à  f  <?ïrçy ,.  dans  le  Comté  de  Comouailles  ^  p3Lni 

de  La  Havane  le  18  d'Août.  Le  Primc-Guillaume  y  Vaiilèau  de  permiilion    te  vaifl^tf'it 

parti  Fannée  précédente  ,•  arriva  le  j  de  Février  de  celle-ci.  Comme  on  l!^^ml!!àS»^ 

n'efpéroît  pas  que  la  Vente  dut  erre  fort  avantageufe  à  la  Foire  de  Portom    J  ^^^"«f- 

Belle ,  laquelle  s'ouvrit  lé  15  d'Avril ,  on  dépêcha  dans  le  mois  de  M  ai^    iiaordiedere* 

un  Bâtiment  léger  portanc  ordce  au  Commandant'de  revenir  fur  le  champ  y  "^'mIl 

quand  même  il  n'auroit  pas  vendu  toutes  fès'Marchàndifes.  EnJuiiLi^r,    ii£wimbôa 

on  eut  avis  par  des  Lettres  de  Portc-Bello ,  qu'il  &ifoit  àrla  Foire  un  fort  bon  ^^^^^'^ 

Commerce  ,  qu'il  recevoir  en  échange  de  fes  eâèts  plus  d'argent  que  de 

Mârehandifes  »  &  qu'il  êtoit  prêt  à  mètre  à  la  voile  avec  une  charge  de  plus 

d'un  million  Sterling.  Enfin ,  il  arriva  le  10  de  Septembre  à  Darmouthy    J*^'***^*^- r 

venu  do P^no^ Belle  en 70- jours»   &  rapportant  15  cens  mille  Pièces    ***^**^ 

de  huit,  outre  des  Mârehandifes  que  l'on  eftimoit  le  tiers  de  cette  Somme^ 

Le  mois  fuivanr»  l'argent»  qu  il  avoiD  à  bord»  (Uftribué  dans  iS^CàiScs  » 

&t  porté  à  la  Chambre  de  La  Compagnie.^ 
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r  V.  Par  rêtat  du  Commerce  &  de  laNavigàtion  des  Colonies  jingloifts 
de  V Amérique ,  on  vît  que  depuis  l&mois  de  Décembre  1 729  jufqu'au  mois 
de  Décembre  17)0,. il  êtoit  forri  des  Ports  de  Bofion y  de  la  Nouvelle^ 
Hampshire  y  de  Salem  ^.de  Rhoàe-IJUmày  àl^ Philadelphie  ôc  de  Port^-Ambéy 
mille  97  Bâtimens,  fur  lefquels  on  avoir  emploie  10  mille  Matelots-; 
&  qu'il  êtoit  entré  9^1  Bâtimens  dans  ces  Ports. 

Au  mois  d'AvRiL,  ainfi  que  le  portoîent  les  Lettres  écrites  alors  &  sSSJîSit. 
reçues  à  Londres  à  la  fin  du  mois  fuîvant,  l'Ile  SAntigoa  (è  trouvoit  réduite  ^"^^ 
en  un  trifte  êtat,faute  de  pluie.  Il  y  avoit  très  peu  de  Sucre  ;  &,  fi  la  sècherellè 
continuoit  y  on  ne  comtoit  pas  qu'il  yieût  de  récolte  l'année  fuivante,  parce 
que  les  nouvelles  Cannes  de  Nevis  &  de  Mont  ferrât  êtoientdemême  eh 
fort  mauvais  état.  La  sèchere(îè  continua  tbut  le  mois  de  Mai.  L'eaa 
même  devint  fi  rare  y  qp'un  fceaa  fut  vendu  4  Shellines  8  Deniers. 

En  Mars ,  le  S^  David  Dumtar  Siirvoïeur{Général  des  Bois  du  Roi ,  VêuviMéttêmf. 
dans  \2i  Nouvelle^ Angleterre  y  fut  nommé  Député-Gouverneur  de  la  Nou^  '  aSfgt  dwiiiic. 
velle'Hampshire ,  àla  place  du  feu  S.  Jean  ff^enworth.  **•« 

.    Il  fe  tint  aa  mois  de  M'Ars>  une  Alïemblée  Générale  des  Etats  delà  ^^^^^%^- 

n) 


1)4  .MEMOIRES 

V. 

^*!.î;.r«î!.i,*J!:   Nouvelle -j4ngkt9m  ^  compose  d'environ  80  Pcrfones.  On  y  mît  es 
aox;oaTcmeiir.    queftion/;  St  ^  Jelon  la  demande  du  Gouverneur  ^  en  lut  fixeroit  des  Af^ 
****^  fointemens  four  le  tems  de  fin  G^iyz/miri79^»r,  L'affirmative  n'eut  que  trois 

Voix.  Dans  une  autre  Aflèmbiée  du  mois  d'Ao  h  t,  il  fut  convenu  d'ac-* 
iCorder  au  S.  Belkfr  Gouverneur  mille  Liv.  Sterl.  d'Appointemens  pour 
Tannée  fuivante ,  &  de  lailTer  aux  AtTemblces  oui  fe  tiendroient  dans  la 
fuite ,  la  liberté  d'en  agir  à  cet  égard  «  comme  elles  le  jugeroient  à  propos* 
Le  S.  Belker^  aiont  re^u  depuis  peu  de  la  Grande,  Bretagne  des  iuftruâions  fur 
^e  fujet,  accepta  roâfre  de  l'ÂHèmblée  ;  &  l'on  efpéra  que  cette  Affaire ,  qui 
ju(qu*alors  avoic  caufé  tant  de  difputes  entre  les  Gouverneurs  &  la  Colo- 
nie, (èroit  par  ce  rooien  entièrement  terminée. 
v»9i^tUê  TêTfk.      EnjANViER,un  Bâtiment  de  la  NouvelU-Torek  fut  pris  dans  la  Baie 
ÎS^M?  '***'  de  Hondtaras  par  un  Garde^Cote  Efpagml^  qui  n'avoît  que  huit  Hommes  d'E- 
quipage. 
^"tc^^Ht-      ^n  J  ^  I  w  >  on  fit  partir  à  bord  d  un  Vaîflèau  de  Guerre  des  Recrues  & 
^Recrue»  j^^  Habits  pout  la  Garnifon  de  Plaifance  dans  l'Ile  de  Terre-Neuve^ 

xii  B*r»«Ai.        ^"  ^^  R I L ,  le  S.  Gautier  Chetwynd  fut  nommé  Gouverneur  des  Bar^ 
Goaveinemeiit  iades  à  la  pUce  du  S.  iVorJlej^  lequel  av^oit  demandé  fon  rappel,  &  qui  revint 
^jîlîfficr.  ^en  Angleterre  au  mois  de  Novembres.  Les  Appointcmens  clu  nouveau  Gou- 

vjerneur  £urent  fixés  à  deux  mille  Liv.  St. ,  par  un  Brevet  du  Roi  »  figné 
jcauviifcRéopite.  dans  lemois  de  Septembre.  La  fcchere^e  fut  fi  grande  que  les  Cannes  fu^ 
xent  prefque  toutes  brûlées  &  qu'on  n'en  rira  pas  la  quatrième  parue  du 
Sucre  que  l'on  avoir  fait  l'année  précédente^ 
jtt^hxut^  En  J  A  N  y  I JB  R  ,  Je  S.  Coshy^  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  d'/r- 

«ouTcrocmeot.  /^^^^  ^  f^  f^j^  Gouverneur  des  Iles  Antilles  ovl  fousÂo-Vent ,  à  la  place  du 
Lord  F  orbes  ^  qui  s'etoit  demis  j&  par  Brevet  du  mois  de  Septembre  le  Roi 
fixa  fes  Appointemens  à  mille  Lfvres  Sterling.  Mais  il  n'alla  point  à  ce  Gou^ 
vernement  ;  &  dans  le  mois  d'O  c  x  o  b  r  « ,  il  obtint  celui  de  la  Nouvelle^ 
Torckji  6c  le  Régiment  Roïal  d'Irlande  qu'il  commandoit  fut  donné  au 
iComte  d'Albemarle.  La  iechereflè  produisit  dans  les  AutilUs  Us  mêmes 
effets  que  dans  l'Ile  des  Barhades. 
Ls  jumtaftu.       Deux  Regimens  d'infanterie  embarqués  vers  la  fin  de  l'année  précédente 
Afmé«iteT»îi.  p^m.  LaJamàiqHe  fur  fix  Bârimens  de  tranfport  efcortés  d'un  yaiffeaude 
FéTiier.  ibuerre ,  arrivèreiit  d^ns  cette  Ile  à  la  fin  de  F  e  y  r  i  e  r. 

v, 
f  AVAVdV       V-  L  b  Duc  de  Dorfet,  nouveau  Viceroî  ii Irlande  arriva  à  Dublin  le  i  a 
Anij^edu  nou.  d'Oûobre  vers  les  trois  heures  après  midi.  Sur  le  champ  il  fe  rendit  au  Châ- 
"^'z^  oâo>|^^     iBtdu  dans  la  Chambre  du  Conleil^  pour  y  prêter  Serment  »  en  qualité  de 
Viceroi  d* Irlande ,  entre  les  mains  des  Lords-Juftîcieis^  de  la  main  defquels, 
(ùivant  l'ufage ,  il  reçut  l'Epée  de  l'Etat ,  &  qui  le  complimentèrent  en- 
ouTettnredeu  fuice  fut  fou  heureufe  arrivée.  Le  16  ,  il  fit  TOuverture  de  la  Séance  du 
*^'î]î*'Q^o>re.     Parlement.  Il  fuflSrade  rendre  comte  du  Subfide  qui  fut  accordé.  Ce  que 
j'ai  trouvé  d^  plus  ne  ip'a  pas  paru  mériter  beaucoup  d  attenrion.  Par  le 
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rapport  que  le  Doâeur  M^nmadtsie  CogbiU  fità  U  Chambre  ïè  r4  de  Dé- 
cembre >  il  parue  ijue  les  Dites  de  U  NéUion  montoiem  le  Th^  de  Mars  de  cette  D^tei  NàtioMk» 

éinnée  ^355  ^^^'^  4^^  -^^^^  ^^•^  4  '^^*  •  4  ^*'»  ^  9"^  ^  Commuté  du  ^ 

S\x\>&àt  jugeait  qu*il  était  à  prapas  d'ouarder  au  Roi  four  lepmement  de  ces^    sabCdetacc^f^ 

Dites  ,  &paHr  les  dépenfes  nécejfaires  de  l'EtéAliJfement  pendant  deux  ans ,  4*  ^i4*\f^^a^^ 

comterdui^de  Décembre  1.73 1  jufiju'oH  i^  de  Décembre  ij^y^un  Subfide 

^ui  riexciàk  pas  la  fimme  de  6t^  mille  133  Liv.  St.^  4  Sh.  f  &  que  fan 

donnât  pendant  deux  ans  deux  miiULiv.  St.  par  an  aux  DtrtEleurs  des  jUia-^ 

nufaSures  de  Toiles  ^  afin  de  les  encourager  à  faire  cultiver  dans  le  Rataumeuna 

quantité  fu^fante  de  Chanvre  &  de  Lin ,  &  deux  mille  Liv^  St.  paur  diverr 

autres  ufages.  Ces  Réiblucions  du  Comœitté  forent  approurées  par  les^ 

Communes. 

vr. 
VL  Le  I  de  Février  Je  iJirf  fit  rOuvcrture  de  la  Séance  du  Parlment  s^Tilt.^ 
dé  la  Grande^Bmaçne ,  par  ce  Diicours.  qui  fut  nronoacé  par  le  Grand-'  xemimt  de  lat 

- . ,  •  -  ^  Ouvcf  turc 

MitoRDS   EX   Messieurs,.  i  Fénicr. 

yous  ne  pêttvés  quêtre  entièrement  perpsadis  que  les  mefures  prifes  ci-devant 
^  la  condufian  dn  Traité  dCr  SéviUe  font  Jiifijàntes  paur  prévenir  &  déconcer-* 
ter  les  frites  dangereufis  qu'on  avait  tant  de  fujet  de  craindre  du  Traité  der 
Vienne  j  &  non  feulement  nous  votons  que  cette  union  y  dont  toute  /'Europe 
avoit  eu  raifind^etre  alarmée  ^  eji  reftéefans  effet  ^  mais  auffr  que  les  Alliés- 
d'H^novte  font  fortifiés  par  l'addition  du  pouvoir  delà  Courone  d'Efpagne. 

Cette  fituation  des  Affaires  nous  donnait  lieu  de  comter  furement  fur  une 
pacification  giniréde  &  de  concevoir  de  jufies  efvérances  Jtun  acquiefcement 
aux  Conditions  du  Traicé  de  Seville  y,fam  qu'il  fut  befoin  d'en  venir  aux 
extrémités.  Pour  parvenir  à  cette  heureu/efin^,an  n'a  rien  négligé  de  ee  qui  fa. 
trouvait  conforme  aux  engagemens^  que  fai  pris  avec  mes  AUiis  :  mais  cet' 
évinementfidefirahlejtiant  étéd^éréjufqHkpréfent^le  Traité  de  Seville ^//-^ 
ge  indifpenfablement  toutes  les  Barties  contraSantes  de  Je  préparer  à  le  mitre 
en  exéetttian.  Ainfi  nous  devons  de  nette  coté  meus  y  tenir  pretty  &  par  notre- 
aentinuatian  à  prendre  les  mefures  convenables  y^ostvaincre  nos  Alliés  que  nous* 
voulons  remplir  fidelemert  nos  engagemens  yjô'  leur  procurer  ,  autant  qu'il  ^/-* 
pendra  denous  ^lafatisfaBion  qui  leur  efi  due  yfoitpar  les  moiens  qu'il  ferait^ le 
plus  a  propos  de  choifhr  ^ou  par  ceux  qui  deviendront  abfidument  néceffairee^ 

Ce  tems  de  crife  paroitfibien  mériter  de  votre  part  une  attention  particuliire  ^^ 
qnUl  efi  inutile  de  vous  dire  avec  combien  d^ impatience  an  attend  par  tout  les- 
Méfolutions  de  ce  Parlement.^  ^ 

Je  ne  fuis  pas  mains  incapakle  dé  vouloir  influer  fur  vos  Délibérations  pat 
des  craintes  &  des  appréhenfions  malfondées ,  que  de  vous  amufer  par  des  aten^ 
K/.  &  des  efpér omet  vaines  zmais  ^.commeles  négociations  qui  Je  font  préfenm 
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i!iLiHr/*'  temunt  dans  les  diférentes  Cours  de  TEurope  ^fdm  à  U  veille  ikre  terminées  ; 
vos  premières  Réjilmions  pourront  contrUmer  à  déterminer  fnr  le  parti  de  is 
faix  OH  de  U  Guêtre.  La  continuation  du  Kjèle  &  deU  vigueur^  ^ue  voMS 
dvés  fait  paroitrejufiuà  prefint  y  pour  m* aider  à  remplir  mes  engagemens  doit 
être  aujourd'hui  d'un  grand  poids  (fr  delà  dernière  importance^  tant  par  rap^ 
port  à  mes  Alliés  y  tpêi  rf  auront  pas  lieu  de  croire  alors  tjue  leurs  intérêts  &  la 
Caufe  commune  font  négligés ^  avant  (jue  les  conditions  de  leurs  Traités  foient  ac* 
complies  f  éftte  par  rapport  à  ceux  tjui  pourroient  être  dijpofés  à  prévenir  de  bon* 
m  heure  par  un  accommodement  les  f une  fies  confécjuences  £une  rupture  géné^ 
raie  tpiils  rf  aurons  pas  fujet  d! appréhender  ^  tant  qtfilsne  venant  pas  les  Al- 
liés de^evilie  préparés  àjefairefufiice  eux-mêmes. 

On  délibère  à  préfentfur  le  Flan  des  Opérations  qui  conviendront  pour  exé^ 
tuter  parla  force  le  Traité  de  Sevîlle ,  en  cas  que  nous  en  fêtons  réduits  k  oette 
nécejfité,.  Jufijuà  ce  que  l'on  ait  entièrement  réglé  les  proportions  des  forces  confér 
dirées^  il  ne  fera  pas  facile  de  déterminer  £  combien  les  dépenfes  nécejfaires 
four  le  fervice  de  Vannée  courante  pourront  excéder  les  Fonds  accordes  pour 
celui  de  Vannée  dernière. 

j€  ne  doute  pas  cependant  épie  vous  rfapportiés  toute  la  diligence  poffible  à 
f  expédition  ^  Affaires  Pumiquesi  &  ,  s'il  efi  nécejpiire,  je  ne  manquerai 
pas  de  demander  de  nouveau  les  avis  &  l'affiflance  de  mon  Parlement  »  fisi-^ 
vant  les  circonftances  des  jiffiiref  ^  &  lorfqu'uneoccéfjion  convenable  le  reqush-^ 
rira, 

MsssiEuiLs  DE  iaChambre  des  Commvnc«9 

ïai  donné ^dre  de  préparer  &  de  vous  remètre  les  eftimations  nécejfaires^  & 
JM  me  ferfuade  que  l'affèSion  que  vous  avis  toujours  fait  paroure  pour  ma  Per^ 
fine  èrpour  mon  honneur  ^  &  votre  jufie  attachement  aux  véritables  intérêts 
4e  votre  Patrie  ^  vous  porteront  k  m*accorderlesS\ih(idcsnécejfakes  pour  m^ 
ifsètre  en  état  de  fatisfaire  k  mes  engagemens  avec  mes  jiUiés  ,•  &  que  voue 
me  les  accprderés  avec  cette  joie  &  cette  affeliion  qui  conviennent  k  la 
Chambre  des  Communes  de  la  Grande-Bretagne,  laquelle  rf  a  pas  moins  k 
coeur  la  gloire  &  la  profpéritédu  Ro'éaume  ^  qu'elle  efi  déliçatf  (^  jaloufejkr 
Vhonneur  de  la  Ccperone^ 

MiX-OKDS     ET     Me^SIEVKS^ 

gLr  tems  approche ,  où  l'on  ne  pourra  plus  Je  permètre  de  nouveaux  délais. 
Si  ton  peut  rétablir  la  Tranquillité  de  Pl^ntoyc  fins  ejfufion  de  fang  &  fans 
ifre  obligé  de  faire  de  nouvelles  dépenfes  j  cette  fkuation  fera  certainement  la 
plus  heureufe  &  la  plus  defirable  :  mais  ,  fi  ton  ne  peut  parvenir  k  cette  félicité ^ 
ijl^enneur,  la  jufiice  &  la  foi  facrie  due  anx  Traités  filemueU  exigent  do 

nous 
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wus  que  nôus  procurions  par  la  fora  ce  que  des  conditions  jufies  &  raijonnd-      hmint. 
blcf  ne  pourront  obtenir. 

Le  lendemain  les  Seigneurs  fTéCenthrent  une  Adreffe  au  Roi  ,  dans  la-    AdieUbdcsseî. 
quelle  ils  difoient ,  ^ue  les  fuites  facheufis  du  Traité  de  Vienne ,  lequel  af^  ^"î^l^iiet. 
fe^oit  toute  /'Europe,  &  plus  particulièrement  encore  la  Nation  Angloifei  nt 
pouvoient  être  prévenues  que  par  la  diffolntion  de  cette  fatale 'union  :  ^e  les 
fnefures  précédemment  prifes  &  la  condujïon  du  Traité  de  SeviUe  avoient  ^non 
fiulement  opéré  cette  dijfotmion  fi  néceffaire  ^  mais  encore  fortifié  les  Alliés 
d'Hanovre  par  la  jonElion  d*une  des  grandes  PuilTances  contraébances  du 
Traité  de  Vienne  :  i^ue  ,  comme  Sa  Jiiajefié  par  ce  moien  avoit  affuré  les 
fondemens  de  la  tranquillité  publique ,  qui  devoit  être  le  fruit  d^un  jufle  ac^ 
quiefcement  aux  Conditions  du  Traité  de  Seville  ;  &  que  d'ailleurs^  conformé* 
ment  a  fes  tngagemens  avecfes  jilliés  ,  Elle  avoit  fait  tous  les  efforts  poffiblee 
pour  parvenir  à  cette  fin  fi  defirée  y  il  étoit  aSluellement  de  leur  devoir  de  don-^ 
ner  des  preuves  de  leur  zèle ,  tant  pour  4* honneur  de  Sa  Afajefté  que  pour  la 
foi  publique  de  la  Nation^  afin  que  les  Puiflances  Contradantes  de  ce  Trai- 
té ,  qui  s*étoient  indi/penfablement  engagées  les  unes  envers  les  autres  à  l'exoi 
cutery  pujfent^connoître  que  ton  n  avoit  rien  négligé  de  la  part  de  la  Grande- 
BRETAGNE.  Ils  faifbient  enfuite  des  proteftations  conformes  à  ce  que  le 
Roi  demandoit  dans  fa  Harangue  ;&  iinifloient  par  dire  ,^m^  silplaifoit  à 
Sa  Majefié  de  demander  de  nouveau  leur  avis  &  leur  affiftance^  leur  Ch^m» 
bre  prendroit  alors  les  réfolutions  qui  conviendroient  à  de  très  humbles  &  très 
fidèles  Sujets ,  fcrupuleux  lorfqu'il  s'agiffoie  de  répandre  le  Sang  &  de  dépen^ 
fer  les  Fonds  Publics  :  mais  inaltérablement  fermes  lorfqu'il  faloit  maintenir 
tJjonneur  de  la  Nation  &  la  foifacrée  due  aux  Traités  Publics  y  aiant  toujours 
dans  Cefprit  qu'ils  dévoient  la  fouijfance  de  leur  beureufe  Confiitution  à  l'éta^ 
blijfement  de  la  Courone  dans  la  Famille  Roïale  de  Sa  Majefié  }  toujours  prit  s 
à  contribuer  de  tmt  leur  pouvoir  à  ce  que  Sa  Majefié  put  porter  la  Courone  de 
/^Grande-Bretagne  avec  honneur  &fans  être  troublée  par  les  ennemis ,  tant 
du  dedans  que  du  dehors  du  Roiaume. 

H^nsVjidreffiy  que  les  Communes  préfentèrent ,  le  5  ,  elles  firent  les  Aar^eietCwi- 
mcmes  proteftations  &  ^es  mêmes  promefles  que  les  Seigneurs i &  promi-  i^vnUt. 
rent  en  particulier  au  Roi  de  le  mètre  entrât  d'exécuter  les  conditions  du 
Traité  de  Seville  ^  conformément  à  fes  cngagemens  avec  fes  Alliés ,  Se  d'ac- 
corder cordialement  les  Subfides  néceffaires  pour  le  Service  de  Tannée  cou- 
rante. £ll|?s  s'êtendoientauâî  beaucoup  en  félicitations  rurlarage(re&  la  vi- 
gilance du  ^m  ,  dont  la. Tranquillité  générale  de  l'Europe  feroît  le  fruit, 
6c  qui  procureroit  des  avantages  conUdérables  à  la  Natioa. 

Le  5  ,  elles  réfolurent  d'accorder  un  Subfide  au  Roi.  Cette  Réfolurion  fut    sabCde. 
approuvée  le  lendemain  ;  &  le  9  ,  elles  accordèrent  en  grand  Committé  '  ù^iw!!^^^ 
pour  le  Service  de  Tannée  coura^ite  10  mille  Matelots  aux  conditions  ordi-    >  *«*"«• 
Tme  X/r.  Partie  I.  K  k 
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iiMaux       naires.  Comme  tcHices  les  Affaires  de  grande  importance ,  telles  que  les 

différences  branches  du  Suhfidcy  ne  fe  décident  qu'en  grand  Commicté,  je 

Troupd  de  Ter   puîs  birrt  me  dlfpenfèr  d'en  avertir  dans  la  fuite.  Le  1 1 ,  les  Communes  réfo- 

"ii  janricfc  lurent  que  le  nombre  eflfedKf  des  Troupes  pour  les  Gardes  &  Garnifons  de 
l^LGrande-Breuigne  ^  de  Jtrfty  &  de  Gutrnfiy^  feroit  pendant  cette  année 
de  17  mille  709  Hommes  ,  y  compris  les  Officiers  en  commiflîon  &  fans 
commiffion  ,  les  lî  cens  15  Invalides  &  les  555  Hommes  compofanc 
les  Compagnies  i*idépendance§  d'£r^j/& ,•  &quon  accorderoirpourlentre- 
rien  de  ces  Troupes  6^1  mille  484  Livres  Sterling  ,  17  Snellîngs ,  7 

icTSX?***"*^'  Deniers.  Deux  jours  après  ,  on  propofa  de  délibérer  C\  Ton  continueroit 
a4il\iifi.  4e  fournir  un  Stdffide  pour  Tentrerien  des  Troupes  de  HcJfc^Caffel^  cjue  le 
JRoi  ceoott  à  Sa  Solde  ,  &  qui ,  félon  Tctat ,  remis  à  la  Chamlnr  par  le  Se- 
crétaire des  Guerres  »  êtoieilt  comoofées  de  t  mille  224  Cavaliers,  de 
18  cens  ^6  Dragons  6c  de  8  mule  $4  Fantaffins ,  faifant  en  tout  12 
mille  94  Hommes.  La  proportion  caufa  de  grands  Débats  :  mais,  comme 
il  ne  s'y  dit  à  peu  près  que  les  mêmes  chofes  que  l'on  a  vues  dans  les  Séances 
précédentes ,  il  eu  inutile  d'en  parler.  Il  fufSra<Ie  dire  que  le  Chevalier 
GnilLoHmt  Totmge  6c  le  S.  Horace  f^Mpole^  ftirent  ceux  qui  fe  diftînguèrenc 
le  plus  pour  le  parti  de  la  Cour ,  &  les  S«.  Noil ,  &  Daniel  Palteney  pour 
le  parti  contraire*  Le  Chevalier  Robert  Walpole  &  le  S.  Guillaume  Pnlte^ 
ney  ne  parlèrent  point  dans  cette  occafion.  A  la  fin,  TAffirmative  l'emporta 
de  249  Voix  contre  i<f4i  &  l'on  réfolut  enfuite  d'accorder  à  cet  égard 
141  mille  159  Livres  Sterling,  i  Shelling,  3  Demers.  Plufieurs  Minîftres 
Etrangers  &:  quantité  de  Perlones  de  diftinéHon  fe  trouvèrent  ce  jour-là 
dans  les  Galeries  de  la  CA^wirr  pour  entendre  les  Débats.  Le  Parti  contraire 
à  la  Cour ,  forcé  de  confenrir  au  Suhfide  pour  l'entrerien  de  ces  Troupes,  ne  fe 
Adrefleian  fujct  cebuta  pas ,  &  daus  le  mois  de  Mai ,  quelques-uns  de  ce  Parti  proposèrent  de 

y roj^7a»^ T*'".  préfenter  une  Adrejfe  au  Roi  pour  le  prier  de  congédier  les  Troupes  de  Hejfe* 

)tUt%  dans  les  Cajfel ,  afiu  de foulager  et  autant  la  Nation  :  mais  la  Propofition  fut  rejetée  à  la 
M ,  I  TiâS!'  pluralité  de  2 1  o  Voix  contre  89.  La  même  Propofition  fut  faite  le  lendemain 
dans  la  C/;^w^rf-//tf»ff,& fut  auflî  rejetée  par  78  Voix  contre  2  2,  après  avoir 
caufée  de  grands  Débats.  Les  Lords  Bathkrfi ,  Carteret ,  Straford  Se  quelques 
autres  inuftèrentyîir  la  niceffiti  de  congédier  ces  Troupes  ^  fuifque  la  Paix 
Stoit  faite  avec  /'Empereur ,  &  ef^on  ne  pouvoitpas  douter  que  d*  autres  Puijfan^ 
ces  naccidajfent  au  Traité.  Les  Ducs  de  Newcafile  Se  à*Ar^jle^  les  Comtes 
à'Jjla  Se  de  Scarborough  Se  le  Lord  Grand^Chancelier  répréfcntèrent,  J^iil 
ne  feroit  pas  raîfonable  de  les  congédier  avant  la  ratification  du  Traité  de 
Seville^^r  la  Cour  de  Vienne  &  Vjiccefficn  des  autres  Puifances  :  J^e 
/'Adrelle  propofée  parohroit  un  mampte  de  confiance  en  Sa  Majejii ,  ani 
certainement  profiteroit  du  premier  moment  favorable  pour  faire  d'elle-même 
ce  qu'on  lui  voulait  demander:  .Que  le foulagement ^  que  tonpritendoitparlk 
frocunt  k  la  Nation ,  n*iro:t  peut-être  pas  ^10  mille  Liv.  St.  que  ces  Troupes 
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fewvffient  coûter  par  wms^  parce  ^yfesom  toutt  appéereWiê^  etks  jerêunt      lbiunt. 
bientêt  congédiées^  Ils  ajoutcreni,  ^*il  n*y  étvcie  pas  lien  de  dernier  tjue 
l'entretien  de  ces  Trêupes  n^eut  en  partie  engagé  l*^m^tït\xi  à  faire  la  Paix. 
Le  1  y  de  Février  ,  il  fut  propofé  dans  la  Chambilb-Bassb  :  Si  l'on  j^*^^^^!* **" {^J* 
continuerait  de  pdàer  au  Duc  de  \7olfembutel  le  Subfide  de  z^  mille  Livres     19 .  xl^iyuzt. 
Sterling  par  an.  Apcès  de  grands  Débars»  l'Affirmative  fur  décidée  à  la  plu- 
ralité de  194  Voix  contre  izi  ;  &  le  Sutfidefat  accordé  deux  joues  ^ès. 
Les  Communes  accordèrent  en  mêtne  tems  %\z  mille,  ^4  Liv,  SterK >  pour    ordimire  de  u 
lordinaire  de  la  Flote  pendant  cette anaée^  81  mille ^  408  Liv.  Srerl.,  ^^Vlunm. 
pour  les  dépenfes  de  l'Artillerie  de  Teriej  5  mille»  515  Liv«SteiL,pour 
1  extraordinaire  de  la  même  Artillerie ,  auquel  le  Parlement  n  avort  point    f  f  *"^|^; 
pourvu  \.t6<j  mille  »  8  5  5  Lî v.  Sterl.  8  Shell. ,  1  Den.  i,  pour  Tcntreticn  des    camifoni'  ém 
Garnifons  de  Gibraltar ,  de  Port^Mahon^  de  tlaijance ,  èiAnn  ipolis^RoYale  ,     n  pétner. 
&  des  Colonies  d* Amériijtie i  3  o  mille ,  ^s^jLiv.  SterK  ,  5  Shell. ,  1 1  Den. , 
pour  les  dépen(ès  extraordinaires  à  cet  égard  ^  aaxquelles  le  Parlement 
n'avoir  point  pourvu  ;  yj  mille,  555  Liv.  ScerL,  4  Shell. ,  i  r  Den. ,  pour 
faire  bon  les  Non-. valeursd»  Fonds  Général  yôc  6i  nwlle  ,158  Liv.  Sterl.  ^ 
15  Shell.,  10  E)cn.  pour  les  Offiders  à  dioni-païe.  EaMan,  elles accor-    ^^^^l^^^ 
dcrent  i  a  mille  Liv.  Sterl. ,  pour  THopital  de  <.reenwich  ,*  pareille  Somme    'irMa».' 
pour  Tentrctien  des  EtabKlfemens  &  FortereflTes  que  la  Compagnie  iAfricfue  J;^^^^^ 
avoit  en  j^friquêy  1  mille  Liv.  Sterl.,  pour  les  Veuves  d'Offiders;  131     *)  m«»^, 
mille  }  1 2  Liv.  Sterl. ,  14.  Shell. ,  6  Den. ,  poor  faire  boiT  les  Non-valeurs  ci«r'" 
du  SHhftde  accordé  pour  Tannée  1750  ;  510  mille,  400  Liv.  Sterl. ,  pour   N^nfî^êuis  du 
païer  les  Billets  de  TEchiquier ,  qui  n'ctoient  pas  rembourfcs;  \66z  Liv.  subfide  de  1730. 
Sterl. ,  pour  païer  les  Penfions  des  Veuves  d'Officiers  Réformés  des  Trou-    piicmSît  de« 
es  de  Terre,  morts  emploies  fur  rérafaHflcmcnt  de  la  E>emi-païe  dans  ^^^"  ^  *'^^^" 


quier. 
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la  Grande-Bretagne  ^  lefquelles  Veuves  auroient  été  mariées  avant  le  z  j  ^  »5  Maif.^ 
de  Décembre  171^5  }i  mille ^  185  Liv.  Sterl.,  2  Shell.,  6  Den. ,  pour  cie^î*îlfo,méfc  * 
les  Penfionaires  externes  de  l'Hôpital  de  Ckelfea^  &  1 5  mille  Liv.  SterL     m  Ma»,  ^ 
par  an ,  pendant  7  années ,  à  commencer  du  t  de  et  mois  de  Mars ,  pour  cbeiiea. 
défraïer  les  Dépenfes  du  Bureau  des  Moraioies.  MoiîîSîi. 

Quant  aux  moïens  de  lever  le  Subfide^  les  Communes  réfolurenr ,  le  itf    Moïïîïde  lerçt 
de  Février ,  de  continuer  pour  ua  an  la  Taxe  fur  le  Malr ,  le  Cidre  &  le  le  subfide. 
Poirée.  Ce  fut  contre  la  coutirae  que  Ton  fit  pafler  cette  Taxe  avant  celle  ^ÎV/^tlcr!****' 
fur  les  Terres ,  Charges ,  Emplois ,  Penfions  &c.  afin  de  pouvoir  ,  félon 
Jes  nouvelles  qui  viendroient  de  Vienne  &  de  Seville  ,  augmenter  certe 
dernière  s'il  en  êtoit  néceflaire  :  mais  quelques  jours  après ,  elles  la  coiv  ja»foriMTet- 
tinuèrent  pour  un  an  fur  le  même  pied  qu'elle  éroir.  La  plufpart  des  au-     i}  çifiîcr. 
rres  Taxes ,  qui  fubûftoient ,  furent  auffi  continuées  ;  & ,  pour  que  le  Roi 
pût  fe  tenir  prêt  à  tout  événement,  les  Communes  réfolurenr  de  lever  400  ,  ^«"p™»^    p»' 
mille  Liv.  Sr.  par  des  Annuités  a  trois  &  demi  pour  cent  ;   &  800  paruneioune. 
mille  Liv.  St.  par  une  Loterie  à  trois  pour  cent  \  le  tout  aflîgné  fur  les    **  ***"• 

Kk  ii 
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Vf.  A  N  N   B*  £      Jif  D  C  C  X   X  X   r. 

QVATft/EMB 

Ti"iMï.  ^  *  Droits  adcKrionek  du  Papier  timbré.  Voici  quelques-uns  des  pcîncfpainc 

siuncc.  ^'^^  ""*  ^''s  qu'  payèrent  dans  cette  Séance.  I.  Acte  pour  punir  les  Soldais  mu-- 

con"c  »«  D^-  ^//^/  C^/^/  Déferteurs.  Dans  une  Délibération'  du  i  }  de  Mars  fur  ce  Bill, 

*cuu?e'piopofce  l^s  Cwnmunes  réfolurent ,  à'  la  pluralité  de  y 4  voix  comre  75  dautorifer 

*i)?t*iMa«.    ^^  Committé  chargé  de  le  dreflfer,  d'y  mètre  une  Claufe,  ponr  limiter  le 

tems  ijne  les  Soldats  feraient  obligés  de  fervir  dans  l'Armée.  Nfais  quelques 

jours  après,  quand  on  fît  la  première ledure  du  Bill  avec  la  Qaufe ,  celles 

Touchant  ja    q\  {^^  rcjecée  par  2ii9  voix  contre  iio.  II.  Acte  pour  indemnifcr  &  rele^ 

inen>   poui    les  ver  ccHx  (jut  par  inadvertance  avotent  néglige  de  prêter  les  Sermens  &  de 

chargci.  eommurtier  dans  i'Eglife  Anglicane,  afin  de  fe  rendre  capables  de  pojfèder  les 

Emploi s^^  dont  ils  etoiert  pourvus ,  &  pour  teurs  accorder  de  nouveaux  dé- 

^pom:  rembour   Uis  afin  ^'ils  pujfentfê  conformer  aux  Loix  faites  fkr  ce  Jufet^  HI.  A  c  T  B 

à  u.  comp.  du  pour  appliquer  l'excèdent  du  Fonds  d'Amortiflement  à  pater  à  la  Gompa- 

*■''•  gnie  du.  Sud  un  million  fitrling  pour  le  rembourfement  et  une  partie  propor^ 

Pour  ftîre  les  tionée  du  nouveau  Fonds,  appelle  :  Annuités  du  Sad.  IV.  Acrv.  pour  faire 

fioif.  "***'*  ^'  tn  Anglois  toutes  les  Procédures  dans  les  Cours  de  JnfUce ,  comme  auffipour 

f  révenir  les  Procès  aufujet  des  Dmes.  Les  Seigneurs  appellèrent  les  Juges 
L  l'examen  de  ce  Bilt;  6c  le  pafsèrent,  en  ajoutant  qui!  ne  commenc^roîc 
font  u  GiWer.  d'avoir  lieu  que  le  25  de  Mars  1755. V.  Acte  pour  mieux  conferver  le 
PwiritNttura-  Gibier  dans  la  Grande-Bretagne..  VI.  Acn  pour  expliquer  une  Claufe  d'un 

Tifatton  des  Etran       ^n      i     t      r*      '\  /iiw»        a  frt        r 

UttiPiouftutt.     -4Sf  de  la  feptteme  année  de  la  Reine  Anne  ,  pour  naturaltfer  les  ftrangers 

Proteflans.  Cette  Claufe  regardoit  leurs  Enfans.nés  dans  le  Païs.  Gn  inlera 

dans  cetAâeune  novLvclltCiaiuk  pour  ne  point  regéU'der  comme  nés  natureU 

du  Pais  y.  les  En  fans  nés  hors  du  Roiaume  ae  PUrens  profcrits  y4>u  atteints  de 

roureparefiet  /Jaut S  Crimes  ^  OU  fervant  dans  les  Troupesdes  Princes  Etranaers.YlL  Act» 

crandi  chemins.  /  /        .  .     r       ^'       j    ^i        .         .«rww»  *^4 

AU  fnjet  àti    peur  réparer  &  mieux  entretenir  les  Grands  Chemins.,  y  \\h  Acte  pour  ren-^ 
.«iouiucis.  ^^  j^f^  efficace  l'Aile  tpti  pour  lors  et  oit:  en^  force  au  fufet  des  Courtiers  de 

Londres.  Ce  Bill  fut  fait  fur  une  Requête  des  Marchands  de  Londres ,  qui 
le  demandoient ,  en  fe  plaignant  de  ce  que  beaucoup  de  gens,  qui  fe  mêloieni 
du  métier  de  Courtier ,  fans  ï entendre ,  caufoient  un  grand  tort  au  Com-- 
Tour  cncoara.  merce.  IX.  AcTE  pour  affurer  &  pour  encourager  le  Commerce  dans  les  Colo- 
îps.coiooie».*"   aies  d'Amérique,  ou  Von  fabrique  du  Sucre..  W  foc  le  fruit- d'une  Requête 
préfentécà  la  Chambra- Baffe ^  le  tf.de  Mars,  au^nom  de  plufieurs  Mar- 
chands ,  de  plusieurs  Maîtres  de  Plantations   &  d^autres  Intéreiles   au 
Commerce  de  ces  Ce^/a;?/>i ,  lefquels  feplaîgnoiènx  deceque  des  Sujets  de  Sa 
Majeflé  y  domiciliés  dans  ces  mimes  Colonies  &  dans  Vautres  Domaines  dt 
la  Courone ,  négocioient  depuis  quelques  années  avec  des  Colonies  Errant 
gères  en  Amérique  pour  en  tirer  du  Sucre  ,  du  Rum ,.  de  la  Melaffe  ,  & 
Vautres  produSlions  ^  au  lieu  de  les  prendre  dans  les  Colonies  Angloîfes  ;  ce 
\^  quife  trouvoit  contraire  aux  Loix  établies  &  même  au  Traité  fait  avec  là 

^  France  en  i<î8(î ,  appauvriffoit  hes  Colonies,  &  caufoit  un  grand  4fi^^^g^ 

apot  oH^êu^er  ^  RoÏ0ume.  X^A.c  'LE.potir  empêcher  plus  ef^aeemem  le  volj des  Toiles-^ 
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Annexe    u  ir  q  c  x  x  ri.  ^. 

If utaines  (^c  , dans  les  lieux  ym  Tm  les faifiit  blanchir  &  fécBer.  XI.  AcTi      LnàSNT. 

^(Jur  autoriferles  Imbecilles  &  les  Lunati^nes  à  faire  tranfiort  ,  ceffion  C^' qJ?l^Siîbu^ 

rifignntien  de  certains  Biens.  XII.  Acte  p^wr  empêcher  de  contrefaire  les,  chir. 

Taffiports  accordés  aux  Vaiffeaux  rtjrt/içuam  dam  la  Méditerranée.  XIIF.  LunaUqJS*!  &c 

Acte  ;>^«r  accorder  une  gratification ,  ^^//  d* encourager  le  tranfport  de  la  Pou-  ^\l\  22l. 

dre  à  Canon  hors  du  RoVaume.  Il  ftic  fait  à  l*occafion  d'une  Requête  que'  leuaikoi 

ceux  qui  febriquoienr  la  Poudre ,  &  ceux  dom  elle  êtoit  le  Commerce , 

prcfentèrent  aux  Communes  le  y  de  Mars,  dans^  laquelle  ils  cxpofoienc,  quer 

U  Salpêtre  étant  depuis  {juelejues  annéer  a  fort  bar  prix  en  Hollande  ^parce  tfue 

cette  Marchandife  n*y  paioit  point  de  Droits^oten'en  pdioit  que  defortmodiejues^ 

les  Marchands  de  Londres  avoîent  pris  rhabitude  d'envoier  leurs  Vaiffeausc 

charger  de  la  Poudre  en  Hollande  pour  l'apporter  dans  le  Foiaume^ce  qui  caufoif 

un  grand  préjudice  aux  ManufaSberer  de- la  Grande  -  Bcecagne  ,  qu'il  itoit 

néeeffaire  d^neourager.  XIV.  ActE  pour  encourager  les   ManufaRufes  des    m  faTèw  èt^f 

Toiles  fervant  àr faire  des  voiles.  Il  fupDrimoic  les  Droîrs  d'entrée  fur  le  Lîif  Sll^^ 

non  prépané  ,  rctabliflbic  ceux  que  l'on  avoir  prccèdemmenr  modérer, 

fur  les  Toiles  à  voile  apportées  des  Pars  étrangers  &  fur  le  Chanvre 

qu'on  embarquoit  pour  l'Amérique  f  accordoit  une  gratification  d'un  (bl- 

{>ar  aune  fur  toutes  fortes  de  Toiles  à  voiles  faites  dans  le  Roïaume ,  lefquel- 
eson  tranfporteroit  dehors,  &  déchargeoit  le  Lin  des  Droits  qu-il  païoîr 
Se  qu'on  avoir  appliques  tant  au  paiement  de  diverfes  Annuités  qu'à  d'au-* 
«res  appropriations ,  en  ordonnant  que  la  pareille  forome  feroît  chargée 
iur  le  Fonds  appelle  communément  Aggrégate ,  8c  qu'elle  kvok  stpplicMe 
aux  mêmes  ufages.  XV.  Acte  pour  permetro  d'apporter  en  droiture  des  Co-^    poof  k'  corc; 
lonies  d'Amériques»  Irlande  cenaines  Marchandifesqui netoienrfpécifiéer^i^^\y^''*x^ 
dans  aucun  Aile  de  Parlemenr.  XVI.  Acte  pour  empêcher  la  fraude  dan^  "* concemmi  r 
la  fabrique  de  (Amidon  &  de  la  Poudre  à  poudrer.  XVM.  Actb  pour  empê^*  mi^on.*"^" 
êher  les  fraudes  des  Fermiers^XW  ni.  AcTB  pour  punir  plus  efficacement  les*  J°""*  **•'"'* 
vols  défère^  de  plomb  dans  les  Maifons.  Ce  fut  le  Comte  de  Sm^ord  qui  vScûîiT**'**'^ 
propofa  dans  la  Chambre-^ rJaute  dfe  porter  ce  Bill.  Les  Seigneurs  le  pafsè- 
*ent.,  &  les  Commune f  Tapprouvèrent  enfuite.  XIX.  hem  pour  empêcher  de  AaAijecdochM*- 
renchérir  le  Charbon  fier  la  Tamifè,  r/'  ne  déchargeant  les  Bateaux  que  Us   **°* 
uns  après  les  autres. 

11  y  eut  d'autres  Bills'quipaftèrenrà  la  Chambrr-Bafe^Sc  que  les^5ri-    «lu  ^ojctii^. 
gneurs  rejetèrent  ou  laîfsèrent  tomber  en  ne  le  lifant  qu'une  fois  ;  tels  fu^ 
ïent  celui  pour  mieux  empêcher  le  tranfport  clandeftin  des  Laines  hors  d'An^ 
gleterre  &  d'Irlande  y  &  celui  pour  mieux  empêcher  ley  fraudes  des  Banque^ 
routiers  ,.avec  un  troifième  qui  concemort  la  Charitable  Corporation.  DèÉ  ic^rwf^t'ïfîki? 
le  8  de  Février  les  Cardeurs,  les  Peigneurs  6c  les  autres  Ouvriers  en  Laine  *^»*'>«* 
préfentérent  une  Requête  aux  Communes  pour  leur  représenter  fa  déca- 
dence de  leur  Commerce ,  caufée  par  le  tranfport  de  la  Laine  crue  hors* 
du. Roïaume,  &  les  prier  d«  prendrecette  affaire  en  confidération.Cefut- 
Kk-iij, 
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vu  A   K.  K  E*  1      Al   D   C    Ç   X    X    X    I. 

^'^LEMi^r^^  far  cette  Requête  qtfeUtt  réfoliiw^  im  BUL  Dans  une  Dclibc- 

raûOQ  diu  I5>  d'Avril  fur  ce  fuîec  it  fut  propofé  d'ouvrir  un  plusgrémd  n^m^ 
ira  dt  Ports  pourCçuerce  de  la  grofi  Laim  WIrlande  :  mais  cela  fuc  re- 
jeté iâiis  aller  aux  voir ,  &  loa  réfolut  feulement  du  donner pUs  à'encou^ 
ragimem  à  ceux  fui  dénonceroient  Us  tranfports  cUndiJlins  de  la  Laine.  Lt 
lendemain  la  Chambre^  concmuauc  à  délibérer  fur  les  Droits  de  la  grade 
Lajne  apportée  àLirlande  »  lefquels  êcoient  appUaués  tam  au  paiement  de 
diverfès  Annuités  qu'à  divers  autres  ufages ,  réfolut  de  les  fupprimec  ;  Se 
«ftîï[ndKU*chf.  ^^  rejeter  ceç  diflFcreutes  appropriations  i'ur  le  Fonds  Aggrigate.  Le  2  6  de 
hiabilT  corpora.  MdTS ,  le  Lord-Maite,  les  Aldermans  &le  Commun  Conleil  de  la  Ville 
to%Scl!*  ""'^^  de  Londns,  les  Marchands  de  cette  Ville,  &  les  Maîtres  des  Manufadures 
de  Soie  &  d'Eftame  du  quartier  de  Spittlefield  pcéfentèrent  à  la  Chambre^ 
JSajp  des  Requêtes  1,  dans  lefquelles  ils  fe  plaignoient  de  ce  que  la  Chari- 
table Corporation  prêtoif  de  l*argem  fur  des  effets  achetés  à  crédit.  Li 
Chambb.e  après  avoir  reçu  diverfès  informations  fur  la  conduite  de  cecte 
Compagnie  ,  délibéra  le  1 1  d'Avril  fur  les  Requêtes  dont  on  vient  de 
parler ,  &  résolut ,  S^ue  la  Charitak^e  Corporation  êtoit  établie  pour 
Jimlager  les  Pauvres  induflrieux  ,  eu  leur  prêtant  de  petites  forâmes  fur  des 
Gages  ^&  ueu  retirant  fue  l'iuiérêt  fixé  par  tes  Loix  }  que  cependant  elle 
avoit  prêté  des  fimmas  très  fortes  ,  pour  leJfu<Bes ,  fias  prétexte  de  frais  & 
iê  dépenfes  inévitables  ^  elle  avoie  exigé  des  Intérêts  de  5  petit  100  au^là 
do  ce  que  Us  Loix  autorifiient ,  que  pmrcet  effet  elle  devoit  être  réglée  c^  refi 
trmnte  dans  /es  Prêts  ,  &  que  le  Committé  drefferoit  les  Chefs  d*un  Bill  con^ 
forme  à  cette  réfilmiêu.  Il  y  eut  donc  un  BiH  ,  paflé  pmtr  règUr&  rejiraium 
être  la  Charitahie  Corporation ,  &  pour  empêcher  l'ujure  &  Cextorfion  en  ri^ 
glant  le  Prêt  d'argent  fir  Gages^  Ce  Bill  défeadoit  à  la  CharitabU  Corpora^ 
tiouy  entre  autres  choses  ,^^  prêter  à  10  pour  joo  auJaJjfks  de  cent  Liv^ 
St.&  ù  6  au-JieJJHs  de  500  Livres  \  ce  qui  s'étendoit  aux  Particuliers ,  qui 
prctoîent  fur  gages.  Après  la  première  leéture  de  ce  Bill ,  le  Lord-Maire 
&  les  Aldermans  demandèrent  d'être  ouis  au  fujet  de  leur  Requête  \  ce 
qui  leur  fut  accordé.  Les  Seigneurs  ne  firent  qu'une  leâure  daBilly  &  le 
laifsèrenc  tomber  f^ns  en  ordonner  même  un  plus  ample  examen^ 
BHi  pour  exclu-       Lg  Q\\\  p^f^r  rendre  les  Perfones  dépendantes  de  la  Cour  par  des  Charges  oto 
1^  iM  pcifones  desPenJîons^  incapables  Savoir  Séance  dans  /^Chambre-Bas^ï  ,  fut  encore 
M^^cmirî**'^'^"  repris  dans  cette  Séance  :  mais  il  eue  le  même  fort  que  dans  la.  précède»^ 
ce.  Les  Seigneurs  le  rejetèrent.  Comme  les  débats  qu'il  y  eut  à  ce  fojet  dans 
la  Chambre^aute  y  Si  la  ProCeAation  que  14  Pairs  firent  emregiftrer  con- 
tre la  réfolution  de  la  Chambre  ne  contiennent  rien  de  nouveau,  je  puis  œq 
difpenfer  d'en  parler  plus  au  long. 
Déprtdationsd*!      Les  Déprédations  des  Gardes-Cotes  Efptjgnels  en  jimérique ,  au  fujet  des 
^fn^%  quelles  il  y  eut  diverfès  Requêtes  adreflées  à  la  Chambre-Baffe ,  lui  fournî- 

(pat  matière  4  plufieurs  délibérations  &  causçren^  de  grands  débats*  Ou 
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propofâ  làp^kffus  de  préfcnter  aa  Râiwnc  Mrejfè  parrilteà  celte  de  Tannée  j^^^^Jj;'^;; 
précédente.  Maïs  la  Propofirion  ftit  rejetée  à  la  pluralité  de  172  Voîx  cou-      limint. 
rrc  140.  Je  ne  trouve  pas  que  les  Seigneurs  aient  délibéré  fut  cette  matière 
dans  cette  Séance. 

Par  i*Etat  des  Dhes  NdThrrales  ,  cpiî  fut  remis  à  la  Chambre^ fiante ,  fï    ^^^  ^^  ^^^ 
parut  que  le  31  de  Décembre  1729  elles  montoient  à  49  millions ,  79  j  Nationaiw. 
mille,  755  Lîv.  St.,  &  le  ji  de  Décembre  1730  à  49  millions,  joi 
mille  85  5  Liv.  St.;  énforte  qu'elles  croient  diminuées  pendant  le  cours  de 
cette  année  de  49  j  mille  900  Livres  Sterling. 

Le  1 8  après  midi ,  le  Hoi  fc  rendit  à  la  Chambre- fiante ,  6c  les  Comrnnnes  ciétur»  d«  u 
aîant  été  mandées ,  il  confirma  par  fon  confentement  Roïal  2  tf  Aâ:es  Pi»blîc$  ^*^*' 
&  20  Ades  Particuliers.  Enfuîte  il  termina  la  Séance  par  un  Dîfcours  qui  fut 
prononcé  par  le  Chancelier.  Dans  ce  Difcours  le  Rûi  fit  part  aux  deux  Cham^ 
très  delà  conclufion  du  Traite  de  Fietme  ,  qui  s*êtoit  fdt  le  i5de  Mars  de 
cette  année ,  &  duquel  on  avoît  échangé  depuis  les  Ratifications.  Enfuite 
il  remercia  les  dmrnmrtes  des  Stéjides  qu'elles  avoient  accordés  pour  le  fer- 
vice  de  Tannée  courante ,  de  leur  zèle  pour  fa  Perfone ,  &  de  la  prompte 
expédition  des  Affaires  Publiques.  Après  quoi  le  Chancelier  prorogea  le 
Parlement  jufqu  au  7  du  mois  fuivant. 

RELATION  DU  CONGRES  DE  SOISSONS, 

Des  Négociéttions  qui  froduifirent  les  Traitées  be  Seville 
&  de  Vienne  ,  é'  de  tout  ce  qui  fe  paffa  jufqu'k  l^InftalUttpn 
de  Don  Caklos  dans  les  Duchés  deVKKUt&  de  Pi  aisance* 

Les  Plénipotentiaires  des  diflTérentes  Puîflances ,  au  Congrh  àeSotJfons  ^ 
furent  :  pî^nîpotcnffau 

Pour  TE  M  p  E  R  E  u  R ,  Philippe^Lnais  Comte  dé  SintKendorff' ^  Tréforier  c*i^r#!.'^ 
Héréditaire  du  Saint-Empire^  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon^  Chambellan 
de  V Empereur ,  &  Grand  Chancelier  de  la  Cour  Impériale  y  Jean-Chriftophle 
Penterieder ,  Baron  à'yihdelhaufen ,  Confeîller  intime  de  Y  Empereur -,  Liopold 
Comte  de  /^îWi)^^r^,Confeiller de r£«i/^frwr,Grand-Ecuïer Héréditaire 
du  Duché  de  Stirie ,  lequel  n*étoit  pas  arrivé  pour  TOuvcrture  du  Congrès, 

Pour  la  F  R  A  N  c  E ,  le  Cardinal  de  Fleuri ,  le  Marquis  de  Eenelon  y  &  le 
Comte  de  BrancaS'Cerefte. 

Pour  TEsPAGN^,  Don  MicheUJofeph  Duc  &  Marquis  de  Foumonville^ 
premier  Baron  de  Caprès ,  Grand  d'Efpagne  de  la  première  Claffe  &  Che- 
valier de  la  Toifon  dVr  i  Don  jilvare  de  Naviay  Oforio ,  Marquis  de  San^ 
ta^Crux  8c  de  Marj^enado  ^  Se  Don  Joachtm  de  Barrenachea^  Chevalier  de 
Calatrava ,  &  Majordome  de  la  Reine  d'Efpagne^ 

Pour  la  G  rampe-Bretagne,  Guillmme  Stanhope ,  Ecuïer ,  Vice- 
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-MDccxxvni.   Chambellan  delà  Maîfon  du  Roi  &  Membre  de  fon  Confeîl  Privé;  Ho^ 
^soi$soN$^*ôu:*  race  ff^alfoU ,  lequel  avoît'fakà  laCourde  France  une  partie  de  la  Né- 
gociation des  Préliminaires  en  qualité  d'Âmbafladettr  extraordinaire;  Etien^' 
ne  PointK,  Ecuïer ,  Trcforiérdu  Roipour  les  Revenus  de  VAccife. 

Pour lesErATsGE.NERAUxaesPjioviNCEs-UNiEs,  Corneille 
Hop  ^  Confeiller  de  h  Y iUc  à* Amfierdam  ^  Dîredkeurde  la  Compagnie  des 
indes^Occidenîales ,  Sec  y  le  Sieur  de  Gojlinga ,  Grietman  de  Franequeradeel , 
Curateur  de  TUniverfité  de  Francqner ,  &c  ^  Etienne  Hurgronje ,  JBour- 

Î;uemeftre  de  FlcffingHeôc  Diredkeur  de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales^ 
eauel  ne  iè  trouva  pas  à  l'Ouverture ^  tous  trois  Membres  des  Etats^ 
Généraux. 

Pour  leRoiDcSifEpE,  le  .Baron  de  Sparre  &  le  S.  Gbedda  ,  Réû- 
xlant  à  la  Cour  de  France^ 

Pour  le  Roi  de  Pologne»  le  Comte  d'Hoym. 
Pour  leiloiDE  DANEMARc,le  S.  Shefled. 
Pour  TElecteur  de  Bavière,  le  Coïsmq àe Koningsfeld^ 
Pour  TElecteur  Paxatin,  Xt^^ion  Franks^. 
Pour  le  Duc  De  Lorraine,  le  Comte  de  Steenville  : 
Pour  le  Duc  de  Mode'ne,  le  Marquis  de  Rangoni  : 
Pour  le  Duc  de  Hoj.stein  ,  le  Comte  de  Baffewirz,  : 
Pour  la  Compagnie  D*OstENDE,lesSieursPii/y;f  &/^r<>//: 
Pour  le  Czar,  le  Comte  Golofkin. 

Quand  on  ^ommeuçade  s'a(Ièmblerà5^f]^;f/,  on  attendoitun  Miniftre 
de  la  part  du  Roi  de  S  ardaigne.  Le  Rpi  de  Prusse  ,  invité 
^SLtV Empereur  d  envoler  fes  Plénipotentiaires  au  Congrès ,  s'en  êtoit  excufé*> 
«Le  14  de  Juin  17x8 ,  TOuverrure  du  Congrès  fe  fit  par  les  Plcnipoten- 
de  l'Empereur  y  de  France,  A*Ejpagne^  delà  Grande-^Bretagne  ^  Se 
des  Etats^Qenéraux.  Vers  les  onze  heures  du  matin  ils  fe  rendirent  tous  en 
grand  Cortège  au  Château ,  que  Ton  avoit  préparé  pour  leurs  ÂfTemblées. 
'Les  deux  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  êtsmi  y cnus  les  derniers ,  furent 
reçus  au  bas  de  iEfcalîer  psLvV Intendant  deSoijfons ,  au  haut  par  les  Plepiî- 
potentiaires  de  France.  Tous  les  Mîniftres  fe  placèrent  autour  d  une  Table 
ronde  dans  des  Fauteuils  ^  &  1^  Comte  de  S^^taendorf  commença  la  Séan* 
f»ifi:oiiit  du  çfi  en  difapt  :  Ou  entre  les  preuves ,  ejue  /'Empereur yJw  Maître  avoit  don^ 
j^ld^tf^'  *'*'*  pées  ^  de  fon  depr  fincère  pour  U  continuation  de  la  tranquillité  commune  ,d/e 
^Europe  ^  une  des  principales  et  oit  d  avoir  confinti  fi  facilement  à  la  tenue  de  ce 
dongrès  :  QÎue  Sa  Majefté  Impériale  étoit  près  fatisfaite  des  Joins ,  ^e  ïf 
Cardinal  de  Fleui^  s'étoit  donnes ,  pour  avancer  une  couvre  aujji  faUitaire  que 
celle  dune  Pacification  générale  y  Qu'elle  efperoit  que  de  fon  coté  Sa  Majefté 
très  Chretiène  cûncourroit,àcegrand  but.  &  quecétoit  là^ÀejfHs  q^* ils'atten" 
dpient  de  fon  Eminenee  un  plus  grand  édaircijfement  :  ^u'iLf  ne  vouvoient  pas' 
mieux  faire  ^  que  de  fè  conformer  aux  avis  dun  Méditteur^  dont  on  recon^ 
npiQoît  fi  généralement  V  intégrité  X  Que  différentes  confidérafion;  auroient  pH 
ne  pas  permitre  à  /'Empereur  de  donner  les  mains  à  la  tenue  dun  Congres  j 
^jfi/  quefen  d^firfoHr  uçe  Pacification  gétférale  favçit  emporté fir  touse  autre 

vnef 
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itameslêSéUêtrtsFamei mérejjies  ^ille  Mfntcru^fans  béUétncer^ inùiry réf§n^  sousons  .  &c 

^iâefm  citi^  pmêfféUre  z^ir  qu'elle  ne  r^finitjétmms  de  Je  fréter  k  têH$ 

•ge  ejHi  pouvait f sire  jouir  /'Europe  d'uue  Paix  générale.  Le  Cardinal  de  fleuri   Difcoan  du  ca^ 

J)rk  etifuite  la  parole,  ^sadrcflant  aux  Plénipotciiriaîres,  il  commença  ^i^**'^^^"»- 
on  Difcours  par  témoigner  à  leurs  Excellences  cemkien  il  étmtfenfible  à  la 
condécendanGe  qui  les  aveit  portés  à  Je  rendre  à  Soiflbns,  pour  y  tenir  le  Con- 
gre's.  Il  ajouu ,  ^ue  le  hut ,  que  l'on  sypropojiit ,  étoit  d'applanir  les  difficuU 
ais  qui  setoient  élevées  Jur  tous  les  intérêts  en  contejiation ,  &  d^ écarter  tout  ce 
qui  pourroit  tendre  à  caufer  une  entière  rupture  :  ^ue  pour  le  préjènt  il  ne  s'a^ 
gifoit  pas  de  réduire  dans  de  fuftes  bornes  les  Dominations  trop  étendues  de 
quelques  Puijfances  j  mais  feulement  dtafpaijèr  Us  troubles  occafimis  par  U 
jaloujie  &  les  Joupçons,  qui  s'étoient  emparésprejque  en  même  tems  de  tomes  Us 
Cours  de  i'Europe  :  Qjtil  ne  Ceroit  pas  difficile  dy  parvenir  ^  pourvu  qum 
y  travaillât  de  concert^  avec  des fentimens  de  droiture  &  et  équité  ^  fans  s*at^ 
tacher  au  faux  point  i  honneur  de  ne  vouloir  rien  céder  ^  &  faste  préférer  ce  faux 
point  éthonneur  à  Inutilité  réelle:  ^u*il  devoit  rendre  ce  témoignage  à  tous  les 
uimbajfadeurs  Plénipotentiaires  ,  avec  Ufquels  il  aisoit  conféré  ^  qu*iU  avoiene 
fait  parohre  tant  de  modération  &  dos  dUpofitionsJt  favorables  pour  l'€btvro 
falutaire  qui  les  aJfembUit  »  qtfon  avoit  met  d* égarer  que  ce  Congrès  attroit 
Sine  heureufe  ijfue  :  ^u^ils  avoientdéja  doneté  d'avancejies  preuves  de  leurju'» 
gejfe  &  de  leurcomplaifance  mutuelle ,  en  réglant  tous  les  différent  touchant  U 
Rang  &  le  Cérémonial  i  de  mime  qtu  de  leur  ékignement  potar  U  vain  appa^ 
reil  d'une  magnificence  Juperfiue  9  qui  ^  bien  quefnvoU  en  apparence ,  pouvoit 
néanmoins  quelquefois  avoir  de  tris  facb^ujisjuites  :  J^uec*etoit  dans  ce  mime 
ejprit  de  modération^  que  chacun  Aevoit  répréfenter  les  Griefs  qu*il  faUit 
examiner  &  redrejferau  Congrès  :  ^u*on  etoit  convenu  de  Je  communiqtternm^ 
tuellement  les  demandes  réciproques  ^  afn  que  Us  PartUs  iméreffees  puffent  opm, 
pojer  les  raifons  queUespouvoient  avoir  de  n*y  pas  confintir^  ^ueji^pardet 
Négociations  à  ramiable  il  téitoie  paspoffible  d'ajufier  Us  différons  qui  nai^ 
croient  des  prétemions  réciproques ,  Us  Minières  des  Ptsiffances  ,  qui  riatment 
aucun  intérêt  dans  ces  prétentions ,  emploieroient  leurs  bons  offices  &  cotise  do 
leurs  Alliés^  pour  écarter  tout  fu jet  d^aigreur^  &  pour  engager  Us  Parties  k 
convenir  d'un  Accommodement  raifonabU  j  &  gu'enfin  Us  Reponfes  faites  fur 
rchaque  matière  JeroUnt  rapportées  &  déiivries  au  nom  sU  tous  Us  AlUés.  Voila 
ce  qui  fe  pafla  dans  cecce  première  Conférence  «  oii  Ion  ne  parla  d'aucune 
Affaire.  Au  fortir  de  rAUemblée  cous  les  Plénipotentiaires  allèrent  dîner 
chés  le  Cardinal  de  Fleuri.  Le  Comte  de  Sint^endorfflcs  traita  le  1 5 ,  & 
le  Duc  de  Boumonville  le  17.  On  s'attend  bien  que  mon  projet  ne  doit 
pas  être  de  cendre  comte  des  Repas  Se  des  autres  AÔnuièmens  de  Leurs  Ex« 
^ellences. 

Dans  l'intervalle  du  14 an  17  que  la  féconde  Conférence fc  tînt,  les 
Plénipotentiaires  convinrent  entre  eux  du  Règlemem  de  Police  que  voici. 

Tous  les  très  lUufires  (^  très  Excellent  Seigneurs  Ambaffadeurs  &  Flé^    xè^mma  40 
Tome X/r.  Partie  A  Ll 


t6t  lifiMOlRES 
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Volice     touchant 
la  tenue  4u  Gon* 


éçnriU  ^tfttu  Reglem^ns  À  okfirver  i 


&c.  ont  iimPfnfiMmfim  tuumim^  é^rAi  ^tfttu  Reglem^ns  À  okfirver  tp^h^i 

^l\  UP^ifieiO^^  ptfah^êMê^  Di^iéi'a^ 

»iu  d'0çc9rd  dêS:  Artida  qui  fiùvent^ 

h  Lf^  FiémpoiintiÊèKêi  v^ndt^om  aux  Cêftfiirenmr  touchant  Us  Affaires 
P^Hùfftes ,  cbétmn  avec  um  etntithomme^ ,  un  Secrétaire ,  deujt  ¥ages ,  quatre 
JTaUtsMfieài  dr  £Hi  vauUnt  deux  Valets  à  la  mode  HungroiCc,  appellù 
communément  Heychiqucs,  à-  eaU  du  Çareffe  ;teurjitite  ett  cette  eccé^n  ne 
fourra  en  aucune  manière  être  plus  nomknufe. 

IL  Tentes  Us  Confidences  Je  tiendront  uns  cérémonie  ^  enjhrte  qt^e  Us  Plé^ 
nipotentiairtj  saffmont  a  une  Taklerenie  ^okUffy  osera  ni  hasetni  bas  bout. 
/h  s  y  placèrent ,  à  mefare  quHls  entf^nem  élans  U  S.aU ,  ok  ils  feront  tous  en- 
fembU  imUfiinSemenp  &  fitmramg. 

lU.  Ias  Caroffis  fi-ratmrone  &ns  la  Omr  dte  CleJkeaudans  f ordre  qtCils 
arriveront  ^  l^tijfant  cefetMont^aJfh  de  plac^ 

pniffent  cemmodtmm^  aborder  &fenmger  de  façon  qu'ikrejh  toujours  unpaf^ 
fage  fuJS^ant^  ^urekeCarêgu&  ledit  Chas^am. 

IV.  On  emfecber^tes  quemUes  de  Part  ^  J^ autre  entre  tes  Cochers  &  autres 
bas  Demefiifnes  y  austquels^  ibfbra  mmf  erdêuné  de  fè  traiter  &  recevoir  réci- 
pmfuemene  a»ec  d»uceeer  &  kqmtetiM^  &  ^étredifpofts  kfi  rendre  mutuelle^ 
mtentt  toutes  fostes  defeceurs  9^  drjèrvice  en  toute  occafhn. 

.  V.  Larfque  deusç  Carûffrsfè  reesêj^^ntrerome  dams  eUs  endroits  trop  étroits  pour 
y  f^Sp^  ^^^  &Vamreen  mm^eme ,  Mn  de  dijfmter  à  qui  prendra  le  de  fus  , 
euÀ  qui  dss  deux  Poffira^U  premier  y  ^  de  cmtfir  ainfi  detembaras  ^  Us  Co^ 
ehers.  feront  obliges  au  contraire  JFwvrir  &•  JU  faciliter  réciproquement  le  paf^ 
fé^A  asftant  qulH  t^ttr  firdptffikle  y&^cebtiqni  aura  MU  Premier  averti  Je  la 
difieulre\  s'arrêtera  &ftrapUceàPautre^  s'HpareSpqtfil  le  pniffe  faire  plus 
facilemestpdefim^cM. 

YI.  Dasts  les  Fremenades  ^  tant  dedans  que  dehors  la  f^lle  y  on  obfervera. 
la  cmttume  àabli»  entre  censé  qui  /jr  rencontrent ,  de  cenfirver  la  droite  chacun 
de  fin  cotée  La  même  chofis'obfirvera  dans  Us  Usées  &  Us  Chemins  publics  , 
&.j[étéralemont'par  teut^  oie  cela  fi  pourra  commodément,  fans  la  moindre  con-- 
te/tarionoH  é^eShftien  de  préféance^ 

VH*  Les  J^ages ,  les  Falets  d/cfied&fhiéralemem  tons  les  Oens  de  Livrée 
napotteromni  BAtmts y  niEpéeSy  ni  Armes  kféUy  quoiquelles  fuffent  courtes 
é'cachéee^y  ni  etifin  aucune firte  et  Armes  y  tant,  duns,  la  Ville  qu'aux  ^omena^ 
des.  Il  leur fira  outre  celadéfindù  Jlétre  dehors  aux  heures,  avancées  dans  la 
ntdt  y  àmoins  que  ce-  nefoit  par  ordre  exprès  de  leur  Afaitre ,  enfôrt.e  qu'on  n'en 
puijfe  tr^uwer  atfcun  fe  promenant  par  la  nlU  ou  ailleurs  à  des  heures  indues. 
Ceux  qui^  comreviendront-  feront  punis  fifverement  >  comme  il  plaira  à  leur 
Maître  £en  ordonner. 

VIÏI.  Lerfijue  U  Bomeftique  de  quelqu'un  des  Piénîpotemiaires  aura  été 
convaincu  de  quelque  crime  capable  de  troubler  la  tranquillité  publique ,  après 
l'examen  préalabU  de  l'affaire ,  que  chaque  Miriiflrefe  ^éfcrve  à  l'igard.  de^fis 
IUsmefiiques  ^  U  Plinipotentiéurey  à  qui  il  appartiendra  >  renoncera  afin  droit  de 
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^firtt^pNlfik  rmiitmn 

fait  m  U  yHk^fiiiwMtm^^  &  âmmâkti  mAm  fIfUfiit  frwtèdé  cmUirê  le 

CoupaUe  ,  fidvéïm  iti  Lvix  éMits.  £i  dans  le  cms  ek  le  MagifinA  w  U 

Géirdc tretivervne queitjHun  en fUgràfit  délie , mfMifant  quel^  thefe  oipjMe 

de  troubler  iaimmfuillit/  pidfU^i  j  il  Itm-fim  ftrmis  éf  s'en/itifir^  &  même 

•de  le  mè&e  M  ffifin^  tjueUpfile  lé  fiMmèijfm  poWt  être  Demefiiijwe  eu  de 

Ufilte  de  ijueUlHt  rtéàipoiènti^ré  ^  fH/^'^  ^  9^'^^  jmjjim  avertir Jen  Mat^ 

tre  ,  Ci  éfn'iUfirùm  éUigéi  dit  fai>e  Mffitit  igrfMs  fttmrdmèm^y  après  tptei^ 

•ce  ^f$i  le  PltfftifhêifitidifT  érdeHfterJifiht  eXéèmi^fiit  ifk'il  d^  €pien  retienne 

fon  Domeftiijne  ènftifin  en  ^^èHléfeliehh 

IX«  Si^jueléfue  DemeJUijHe  ^m  VblMfbttHtMre  fétifoit  infklte  eu  fteiftle 
M  ifueltjtté  Dàmêfti^fie  iM  M&t  PlMpiàtimimire  ^  Mignfeurfira  amffitêt  nu 
mis  4»  pekveif^  dM  Aùihnt  dé  etlêt  èfki  tmM  MiéttaqkéûH  ihfklti^  &  il  en  fera 
jHJiice  c^mrtm  il  jHj^erà  i  prepeir. 

X.  Tâiii  Ui  Pléniphtêntiditee  fit^eU  défendre  tris  fivèrement  à  tem  hoirs 
Demeftiipiêt  ^  téht  GéPÊtilsbèMmés  &  Pâtés  ^ifamm^  ïtabeir  entré  eux  mt^ 
cane  fuirèles  ni  démêlés  }  &  s'il  /éti  dJeênt^it  y  tOne^fiant  eés  d^nfis  ^  & 
que  eiueltpfnn  fUt  é^  èârdijhtirfi  ulètTe  efi  état  d'en  fertif  par  la  voie  des  Af^ 
mes ,  il  fera  k  Hhfiém  êhâffede  la  MdifeH  d$à  PlMpote^tiuîH  ^  &  même  de  la 
Ville  y  farts  auèuH  égdhl  à  ce  t/iêe  pem/'  fin  éstimfi  il  f^lO^eit  MllégaeTi  fèii  de 
V excès  de  tagrent  ^n'il  éékr&it  tepi  ^ekdeée  ^il  smôit  M  attaqué  U  preikier. 

XI.  Les  Plitflpéienfidlres  iéHtreptemètélH  jhféip^mÊtnéUt  de  ne  peint  reee^ 
voir  dans  ieuf  Service  aucun  DemefUtjUe  j  tfin  MtrA  M  chuffiparfm  Mette  ^ 
au  qui  C  aura  quiti fans  fin  cenfentement. 

XIL  Si  quelque  PÏénipàtemiairef&khaitè  défàiftpMir  quelqtfun  défis  Va^ 
Ut  s  parla  Prifen .  on  le  tnètta  à  fa  prière  pé9^  un  ctttaih  têms  dans  la  Prifin 
publique ,  &  il  y  fera  nômi  aux  déptnt  éi  PUkipàtéktidi^é. 

XIII.  Tekt  ce  que  deffùs ,  deht  tm^cenvédù  Jtiih  cêfHMm  accord  peur  la 
Police  &  le  Ison  erdré  dt  cette  AffetnbUe ,  fie  pëÈ&âitté  allhuipekr  exemjOe 
ni  tirer  a  confSéjuértcé  en  siuckn  lieu ,  térns  i  où  cetéfàkàkh  diffetéfité  j  &  perfone 
ffen  pourra  pf^ridre  avantage  ,  non  fdiii  qitefi  recet^irptéjudice  en  akcum  ast^ 
ère  occafîon^ 

XIV,  Comme  les  ttchej^hés  des  Ptifens^  qM  peuerfiènt  fi  gtiffèr  dans  ta 
Ville  y  deviendroieni  inutiles ,  fi  dt^ant  que  d'avoir  fait  dés  Fripoheries  bien 
mm^tfuées ,  ils  fi  difiient  Ddmeftiaùés  dé  quelqu'un  des  PléfiipéfeHtiairés  y  ass^ 
quel  cas  ils  pàurreient  ffhire  pas  futveillés  comme  les  auttes  perfinés  qui  don^ 
neroient  du  fiupfoH .  les  Plénipotentiaires  firent  donner  les  noms  de  leurs  Z)#- 
mejliijues ,  jOt  qnils  logent  cMs  eux  on  dans  la  rillé ,  afm  qu'ils  iié  puifent  ette 
inquiétés ,  hormis  dans  Us  cas  prévtes  ci-dtffus  dans  C  Article  FUI  ds$  fréfinù 
Règlement. 

-  Ce  Règlement  futmibKé  par  une  Ordonnance  de  llnténdànft  it  Sot  font, 
•  Dans  la  féconde  Conférence  ,  on  fe  commonidua  t^'proquemenc  les 
Fleins^Pouvoirs ,  dont  on  fe  tenait  des  Copies  Collationnées ,-  &  Ton  con-  commirnScitloii 

LI  ij 


irfg  WE  M  OI  R  E^r 

J'!^^^^^  ^inc  ife/dBèmbler  à  Tayenir  les  Lundis  ôc  Jeodis  de  cbaquô  fSsaimê^  Air 
•QiTms 'te*,  fornr  de  cecce  Coiiftt:enoe,.le.Cardiiial.deF/ri»n  {larric  pour  Cmfkpte  oA. 
ja^Pteiw  PO»,  j^  g^.  j^  Fmne^ec  la  Cour  êcoicnt  al«n.  Le  Comce  de  Sintjcfindmf^  le 
17  Juin.         Doc  de  BowmmvilU  Se  le  S^  WalppU  ty  fiMvkent^Ils  y  reftèreot  jufqu'au 
»7 ,  qu'ils  revinrent  tous  à  Soiffons^  Il  ne  (è  fit  rien  en^  leur  abfènce,  quoi- 
qu'on eût  exadement  tenu  les  Conférences  ocdinaires.  Il  y  en  eut  deux 
extraordinaires  le  19  &  le  je  Ce  fut  dans  cette  dernière  que  l'on  cooo- 
Bemtndea  «les  menca  proprement  àÊdn:  quelque chofe.  Les  Plénipotentiaires  des  Etais^- 
ÎÏS  wx%TnÇ  Génêrmux  ^  M.  Hop  portant  la  parole  Se  l'adreflant  aux.  Plénipotentiaires^ 
ÎVr^"'^''"''     ^^  r£i»prrf«r&  dd  R^i  d'^EfpagHe ^ditcnt^  ^^uils  dv&ùm  Chêmneur de pre^~ 
j/ittin.  fenter  i  Leurs  Excellences  jfar  ordre  de  leurs  Makres  ^au  née»  des  Alliés 

d*Hanovre ,  le  Mmoirt  des  Demandes  ^  U  RepnUiijue  fugeoie  à  propos 
de  former  au  Congrès  ;  J^ils  efperoiem  que  Con  furoie^  une  neteniion  conve^- 
HéAle  d  la  fuJUce  de  ces  Demandes.  Les  Mimftres  de  France  Se  de  la  Grande^ 
Bretagne  approuvèrent  ce  que  le  S^  Hop  venoit  de  dire  y.  en  ajoutant  r  Qu'ils 
fi  foigneient  aux  inftances  des  Etats^Génécaux  y  qui  demandoisnt  Pexécu^ 
tspn  des  Traités.  Le  Comte  dcSint^^ndorf^ptcnant  le  Mémoire  des  mains 
du  S,  Hop  ,.lui  répondît  ^-Ç«i7  nefavoh  pfu,<ie  qu'il  contenoit:  mais  qu'il 
foHVoit  affurer  d'avance  que  i'Empereuc  êtoit  kcet  égard  dans  les  difpofitione 
les  plus  javorablesi.  Le  S*  Hop  ,  s'adreflànt  enfui»  aux  Plénipotentiaires 
SEfpagne .  ieurpréfenta  le  double  du  Mémoire ».que  le  Duc  de  Boumon^ 
ville  prit,  en  répondant  dans  les  mêmes  termes  que  le  Comte  de  SintKjtn-^ 
derf.DeûMSi  la  C^onférence  du  5:  de  Juillet  >  ce  dernier  remir  aux  Ambafla* 
le  conclu  eft  dcurs  à' Hollande  une  Réponib  alTés.vague  à  leur  Mémoire..  Depuis  ce  jour 
UTrcndD.  \q  Congrès  refta  comme  fufpendu  pendant  plufieurs  mois».&  quelques-uns 

des  Miniftres  s'en  allèrent  à  Paru,  On  ne  pouvoit  rien  Êiire  qaaprès  le 
retour  des  Couriers  ,  qw  les-  Plénipotentiaires  de  ï Empereur  Se  dih  Roi 
£Ejpagne  avoienp  envoïés  à  leurs  Cours,  à  l'occafion  du  Mémoire  des  Eiats^- 
Généraux.  D'ailleurs^  dans  ce  même  tems  le*  Roi  d'Efpagne  aiànt  eu  quel- 
que deilèin  de  (è  demètre  une  féconde  fois  de  la  Courone  ^  (on  Confeil' 
n'en  êtoit  pas  devenu  plus  aâif  pour  lexpédition  des  Affaires.. 
Mort  do  Baren      hc  xo  d'Août ,  Ic  Ba,toaPonterieden\  fécond  Plénipotentiaire  de  VEmpe^ 
'—'-*-     Yenr^  mourut  à  5pî^»/ après  une  courte  maladie  de  trois  jours.  Il  avoir  reçu  la 
veille  les  Sacremens»  Par  uiv  Codicile  r  dont  il  avoit  fait.  le.  Marquis  de 
Fenelon  Exécureur ,  il  avoit  ordonné  qu'on  l'enterrât  fans  pompe,  &  dé^- 
ftndu  bien  expreflément  qu'on  l'ouvrît^  ni  que  d'autres  touchaflènt  foa 
corps  que  fes  Domediquçs.  Le  2r>cinq,PlénipotentiaireSy.quife  trouver 
tenta  5<7/]^i;i»s'aflèmbJèrent- au  Château  pour  conférer  fur  fon  enterre* 
ment  ;  Se  le  même  jour»  fur  leur  réfolution  ^on  l'enterra  dans  TEgliie  de 
Sainm^Leger  avec  tous  les  honneurs  poflibles..  Il  avoit  été  Secrétaire  du 
Comte  de  SintJC^ndorfaviX  Conférences  de  Gertruydemberg  en  1711  ;  Se 
s'êtoit  formé  fous  cet  habile  Miniftre  aux  Négociations.  Il  fut  dans  la  fuite 
envoie  par  i* Empereur  en  ^nglçf^rre\:jpour  tcavaiHer  au  Traiséde  la  X^ua^ 
irw^f^^i/i^v^^.  Depuis  il  fut  Cpllègae  du  Comt^  Léapold  de  If^indijgrat^ 
as  Congres  de  Cambrais  Sajnorc  retarda  celui  de  Soijfons  ^  parce  qu'il  avoîf 
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h^ma&IMt  de  (ba  MaStre  ^  &  ^*il  fitohr  dépofitaite  de  féïdêmièfiesr  vô^  MDccxi^ni;^ 
loBtéi  for  plafieuw  Acricles.  Il  jeîgnoit  à  beaucbui^de  génie  pour  la  Ké-  ^iMoi»*T*c-' 
gociatioa,  une  grande  connôiffiince  des*  intérêts  de  fon  Maître  /qu'il  fa«^ 
voit  ,  dît-on ,  mètre  en  ŒUvre  avec  cette  niodération  engageante ,  quf 
vient  le  plus  fouvent  à  bout  des  affàires^les  plus  difficiles.  Dès  que  la  nou- 
velle de  fà  mort  fiic  arrivée  èiGratZrO^  ï Empereur  étoît  alors-,  le  Comte  yJi^^f^^^ff 
de  /^/if^i)fr4f-c,  quinêtoit  pas  encore  parti  pont  Soiffons,  reçut  ordre  de  ^icnt  îr^ecoo*' 
fe  rendre  inceflament aaCjusrjw comme fecond  Plénipotentiaife j &l'£iw^  plénipotentiaire, 
percHT  nommai  peur  le  ttoifième',Je  Baron  d'£^»/?ai,  qui  demiis  long 
•cms  réfidoie  à- la  Cour  de  fr^»^ ,  où  môme  il  avèit  été  charff  de  tout 
la  Négociation- des  Préliminaires.Lc  Comte  de  Swt^endorjfïmtvodixiiit  ce dertiiet prend' 
dans  la  Conférencedui  de  Septembre,  &  Ion  y  lutfes  Lettres  dé  Créance.  ^'*  •«««>. 

La  plufpart  des  Plénipotentiaires^  êtoient  revenus  à  Soifons  dâtis  les  dêr-    '  septembre, 
nicrs  jours  d'Août ,  &  le  2  5  de  ce  mois  le  Comte  de  Koninçsfeid ,  Miniftre     AtrîYée  det  m(> 
de  VEleOeur  de  B Mitre  ^&  le  Baron  Frankf» .  Miniftre  de  VEleEleur  Pa.  îSlI^îfôfd?^' 
latin  ,.avoient  faitrcmètre  leurs  Pleins-Pouvoirs  aux  Plénipotentiaires  dé  ^'* 
France ,  qui  les  avoient  communi<^ués  à  ceux  dés  autres  Puiflances  ;  &  lori  aoU  '  ^"^  '  '* 
étoit  convenu  de  reconnoître  &  d  admette  ces  Meffieurs  aux  Conférence* 
en  qualité  d'Ambaflàdeurs  Plénipotentiaires  au  Ccngrèr.  Le  €<^te  dtf 
Xèmng^eld  arriva  le  30  à  AifonrCm  les  fept  heutes  du  foir.  Ufut  faluc 
d'une  décharge  de  douze  Pièces  de  Canon  &  vifîté  par  Tlntendant.  Le  len-^ 
demain ,  aiant  fait  annoncer  fon  arrivée  aux  autres  Plénipotentiaires  ,^1  eit 
reçut  la  première  vifite ,  avant  midu  Le  Préfidial ,  TEIedHon ,  lè  Corps  dd 
Ville  &  les  autres  Jurifdiâàons  vinrent  en  Corps  le  même   marin  ,  lé 
eomplimenter,.ainli  que  les  Officiers  de  la  Garnifen  &  ceux  du  Batailîorf 
d'Artillerie^Ceft  ce  qui  s'obfervoit  à  l'arrivée  de  chacun  des  Plénipotentiai- 
res. Le  Bacon  Eranken  arriva  deux  ou  trois  jours  après ,  &  le  5 1  d'Août  le 
Qomtt  Gdofskin  Miniftre  de  RuJJie.  Le  4  de  Septembre  les  Comtes  de^ 
Sîntjzendorf^  de  Golofski^  8c  de  Bdfewiu,  Se  les  Srs  Sranh&pe  ,  Hop  Se: 
Gofiinga  retournèrent  à,  Paris,  de  depuis  le  Congrès  fut  fufpenclu  pendanf 
plufieurs  mois.  On  s'aflèmbloic  feulement  pour  la  forme  tous  les  Lundis:' 
maîril  nefe  paflbit  rien  dans  ces  Conférences.  Les  Affaires  n'ctdient  ce- 
pendant pas  tout  à  fait  négligées.  Ceux  des  Plénipotenriaires  de  V Empereur 
d'Efpagftiy  i! Angleterre  ^  des  Etats-^Généraux  ,  qui  fe  lendoîent  affidutf 
à  la  fuite  delà  Cour  d^France^  avoient,  foit  èiVerfailles  foit  à  Fontaine*' 
tlean, de  fréquentes  Conférences  avec  le  Cardinal  Miniftre  &  le  Garde  de^ 
Sceaux.  Ce  fut  dans  ces  Conférences  que  le  Cardinal  fit  confentir  les  Plé-- 
nipotentiaires  à  conclure  une  Trive  de  quatorze  ans  entre  VEmpereur  ^\i 
France  ,  h  Grand^Bretagne  ^  les  Etats^Genéfaux  &  les  Alliés  de  ces  diffé-^ 
tentes  PoKfanceSr-  Les  Conditions  en  furent  envolées  dans  les  diflFérente^- 
Cours ,  pour  avo'r  leur  fentîmeiK  &  leur  approbation. 

Au  fujet  du  Mémoire  des'  Etats-Généraux .  dont  il  eft  parié  plus  haut;   conférence  ^   - 
«  de  ce  projet  de  Trive  ,.le  Prînce  Eugine  eut  avec  les  autres  Miniftres  de  «"«  *  vuïïe!?^ 
ÏKrrtpercur  chargés  de  travailler  aux  Affaires  relarives  à  la  Paix  ,  plufieurs*- 
Coofcrences  où  i  oa  ueconcluc  rien»Comme  le  Comte  de  SintKendorffd^çAf- 
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c?^i^f?*r  >'■  ^^^^^  ^  Vlimii  m  attendait  pcKtf  fe  détenniner  à  quelque  chofè  le  n»: 
BoissoMs ,  «ic  pocc  qttll  devoit  /aire  de  boutfbe  touchant  la  fitnàtîon  des  Afiàkès  0c  é^ 
£^ts«Ils^i:eiidkeneffeck&i;deI)éoeiiibi:e, de  les  Conférences  rctxm^ 
mencèrent  alors  entre  lui,  le  Prince  Eugène  de  le  Comte  GunéUcrtThcmas 
de  Stahremberg.Oa  ignore  quelle  en  fut  le  réfuluc^  mais  il  eflr  à  croire  que 
l'on  y  détermina  ce  que  les  circonftances  vouloient  que  V Empereur  con^i- 
(èillât  au  Hoi  d'Efim^ne.  Comme  cependant  il  pouvoir  arriver  ^e  le  Cen^ 
grée  &Lt  inutile ,  on  nt  travailler  aux  préparatifs  de  Guerre  i  les  Officiers  eu^ 
^  on  t'y  ptépti*  xttii  ordre  de  tenir  leurs  Régimens  complets;  on  prît  des  mefurcs  pour 
uene.  remplir  l#M^a(in6  des  Places  fur  le  Rhin  de  fur  la  MèfeUe\  &  V  Empereur 
permit  par  une  Patente  de  lever  dx  mille  hommes  dans  l'Empire ,  &  non 
Lirptfnt  en  dans  les  Païs  héréditaires  5  pour  le  fèrvice  du  Roi  d*Efpagne ,  qui  de  fon 
fait  autant.  ^a^^  ^^  paroifloit  pas  comter  fur  une  Paix  prochaine»  &  âifoit  armer  des 
ijîtord-Tiiiwil  Vaiffeaux  de  Guerre  qui  fe  rendoiew  de  tous  côtés  à  Cadix.  Le  S.  Kcene 
it  ice  ftijtt.  Miniftre  de  la  Grande  Bretagne  préfènra  fur  Ce  fujet  un  Mémoire ,  dans  le- 
quel il  demandoit  pourquoi  l*on  &ifoit  un  fi  gros  armement ,  puifqu'il  y 
avoit  déjà  plus  de  quinze  Vaidèaux  de  ligne  à  Cadix  ^  où  tous  les  jours  il 
arrivoit  des  Matelots  des  autres  Ports  du  Roïaume ,  enforre  qu  ils  paiToient 
déjalenombredefix  mille.  On  répondit  très^poUment  à  ce  Mémoire  :  mais 
on  ne  s'expliqua  point  fur  la  deftinationde  la  Fkite ,  dont  Tun  des  plus  grands 
Vaidèaux ,  nommé  le  Saint^Philippe ,  êcoît  rempli,  difoit-on ,  des  Provifion^ 
les  plus  délicates  &  meublé  fuperbement.  C  etoit  cette  circonftance  fur* 
tout  qui  cauibit  de  l'inquiétude  au  Miniftre  ^Angleterre.  On  craignoit 
dans  U  Cour  que  celle  d'Efpagne  n'eût  deflèin  de  nire  quelque  tentative 
en  faveur  du  Prétendant  y  Se  la  politique  de  cette  dernière  Cour  êtoit  de 
donner  toujours  ce  fujet  d'appréhenfion  aux  ^frf/9^ ,  pour  les  amener  à  fe 
t£"àMaSid*""*  wndre  moins  difficiles  dans  les  Négociations  du  Cengres.  A  ce  dernier  égard 
le  Comte  de  Kënnigsegg  Ambaflàdeur  de  V Empereur,  8c  le  Marquis  de  Ce^ 
refte  Ambaflàdeur  de  France  8c  troiiiéme  Plénipotentiaire  au  Congrès ,  ent- 
rent à  Madrid  de  fréquentes  Conférences  avec  le  Marquis  de  i/#f  7^^^^  au 
fujet  du  Mémoire  des  HoUandois  8c  du  projet  de  Trêve.  Ce  dernier  fut 
d'abord  rejeté  :  mais  on  le  renvoïa  de  France  avec  des  Additions  8c  dei 
Corrections ,  &  la  Seine ,  qui  préfidoit  toujours  aux  Affaires ,  parce  que  le 
Koi  continuoJt  d'être  malade  ,  dit  y  ^ue  les  chofes  étaient  plus  trahablesfitr 
$9  pied  p-  Ik ,  qu/oicfuni  y  faHut  encore  ajouter  bien  des  chejis^  On  n'avança 
pourtant  rien,  parce  que  le  Roi  ait y^' il  neferoit  connehrefes  volontés  qu0 
quand  tl  auroit  con  fuite  le  Duc  de  BoxniKON  viLLB.On  Tattendoit  hiceflismen  1 1 
mais  les  mauvais  tems  &  fes  incommodités  ne  lui  permirent  d'arriver  à 
Madrid  que  dans  les  premier^  jours  de  Décembre.  Il  fit  fbn  rapport  au 
M^  qui  foubaita  de  l'avoir  par  écrit  ;  &  le  Duc  s'enferma  chés  lui  pendant 
plufîeurs  jours^  fans  en  fortir ,  pour  exécuter  les  ordres  du  Roi  ^  ce  qui  fit  cou# 
xir  le  bruit  qu'il  etoit  difgracié.  Son  rapport  par  écrit  fut  remis  le  ;io  de  Dé- 
cembre entre  les  mains  du  Marquis  de  La  Pat\  8c  le  Roi  chargea  le  Duc  de 
JSoumonville  8c  le  Prince  de  Cellamare  de  dreflèr  un  Plan  de  Pacification géné^ 
raUp  pour  envoïeràP^rrV^  s^rès  que  lfim%Majeflés  Catkolifêei  l'auroieni 
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approuvé.  Qpotque  le  Duc  n'oubK&t  rien  pour  fimegoâter  lePlan  ékTrèw,  c*?îffif^^'< 
dontfl  êtoit  convenu  lai-même  à  la  Cour  de  Fnuirr avec  les  PlénipoceDtiaires .  soistovs  »  ace. 
des  autres  Poiflànces  intére({£es ,  la  Néeodadott  n'en  alfa  pas  pfas  tIcc; 
enforce  que  le  refte  de  Pannée  fe  paffa  (ans  que  la  Comr  d*Ejpagne  ,  tou- 
jours lente  &  toujours  irréfolue ,  fît  rien  de  ce  qui  pouvoît  avancer  le  ftic- 
ces  du  Congres.  Pendant  ce  tcms  on  feifoît  aum  ctes  préparaflfs  de  guerre    on  fe  prépue 
en  Anptettrrt.  La  Nation  ctoît  mécontente  de  ce  qu'on  levoit  en  ^pagne  ahu!!^^  *" 
un  Induit  extraordinaire  fbr  les  Effets  des  Vaiflèaux  qui  venoient  âtAmé^ 
ri^M  •  &  de  ce  que  les  folHcitations  des  Miniftres  de  V Empereur  Se  de  la 
France  oc  pouvoient  obtenir  aucune  diminution  fur  cet  Induit.  Le  bruit 
coqroit  même  à  Londres  que  les  GalHofts  à  leur  retour  ne  fèroientpas  mieux 
traités  que  la  Flotille  8c  les  autres  Vaîfeaux  revenus  fufqu'ators*  Ilparoiflbit 
que  \Efpa/ne  ne  fongeoit  qu'à  tirer  des  Sujets  même  des  AlHe's  dFîém&vre  de 
ouoi  leur  taire  h.  guerre  j  &  dans  le  fonds  ^eMe  en  avoît  befbin ,  puifqu'eile 
m  obligée  dans  ce  tems  de  recourir  au  dangereux  expécfient  de  faire  une 
augmentation  confidérable  des  Monnoies.  Comme  lies  An^is  font  &  plus 
vits  &  pigs  décidés  <pe  les  Efpagnots ,  ce  fiit  pour  calmer  Hmpatience  , 
que  l'inaéHon  du  Congrct  teor  caufoit  >  que  la  t^our  fit  imprimer  dans  les 
Papiers  publics  le  projet  de  Tîwr. 

Le  voia\  tel  qu'il  fut  publié  vers  la  fin  dX>fto!>re  ou  le  commencement 
de  Novembre. 

Toutes  ht  Puîjfknces ,  yi»  ont  Jîgné  les  Fretiiminaires  k  Paris  le  dernier    Tf]tt  it  Trftt 
Mal  1 7 2  7 ,  c^  i  Vienne  /r  r  j  Jkin  de  la  memt  année ^aiam  envoie  Leurs  toSïï^â^Siî' 
Miniftres  refpefHfs  à  SorObns ,  pour  travailler  à  l'^affermiffement  de  ta  Faix  , 
dr  chercher  les  tnôuns  les  plus  utiles  pour  y  parvenir  ^  U/kùs  AUniJhres  fint 
convenus  y /avoir  au  nom  dx ......  des  jirtictesJUivans^ 

I.  Il  y  aura  en  conpquence  dupréfent  Traité  Bonne  ÏHteltigence  ^  Amitié  & 
Trantjuillité  parfaite  entre  tomes  les  Parties  ContraRantes^ 

II.  Z« Traités d'Uctechr,  dcRaftadt  c^de  Bade,/^TraitédeLaHaîe 
de  l'jij,  la  Quadruple-Alliiançe ,  tous  les  Traités  &  Convcmom  antérieurs 
à Panneè  17x5  ^aufji^bion ^e  /w Articles  &tes Conv entions  Jtgués au  Vàtâo 
le  ......  feront  ta  JTafè  &  It  Fondement  du  préfenr  Traité  ;  &  toutes  les  Par^ 

ttes  Con/radantes  déclarent  ^u^'EHes  les  tiennent  confirmés  ^  clsacttn  pour  autant 
^  cetale  regardée  ^  &  en  tout  ce  qui  ny  efi  dérogé  dans  le  préfent  Trsiilé  ^ 
comme  s* ils  et  oient  répétés  ici  mot  à  mot,  promitant  de  ne  rien  faire  ,  nifouffrir 
qu*ilfoit  rien  fait ,  qui  pttiffej  être  contraire  direflement  ou  indireflement^ 

III.  54  Majcfté  Impériale,. ^^rr/(P  par  les  mêmes  Motifs,  qtti  Pengagié^ 
rem  à  fufpendre  par  le  t  Article  des  Préliminaires  COSroi  &  le  Côms^ 
merce  ^'Oftende  é:  des  Païs  -  Bas  aux  Indes  pour  tejpaeo  de  Jept  ans  ,  &" 
voulant  donner  une  nouvelle  marque  de  fin  amour  pottr  la  Faix,  c^  de  fin 
Amitié  pour  la  République  des  Provinces-Uuies  des  Pais-Has,  proroge  &con^ 
tinue  ladite  Sufpen/ion  pendant  Cejpace  de  ...,^  années ,  en  fus  desfept  portées 
déjà  par  lefdits  Préliminaires  ;  pendant  lequel  tems  on  travaillera  dam  teâ 
Cours  reJpeSUves  des  Parties  CemraSlantes  >  à  convenir  pour  Hufiurs  dee 
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w>cGitxviii.^  moïens  Je  limer  teUs  Us  ObftabUs  ^  qui  founeiem  treublerU  heme  htiU^eneê 
^xisom'^AcV  &  /^  benne  Héomenie  entre  Sa  Majefté  Itnpinale  &  lej  Seigneurs EtêXS^^ 
Génèam  des  l?uMncc9AJ nies  des  Païs-Ba$. 

lY. Ternes  les  Parties  ContraSames  ^  siétnt  fnte  de/eritujis  r^xtensfirla 
nec^éde  maintenir  la  Tranquillité  dans  le  Nord  &  dam  la  Bafliè-Allem  agne» 
^  aiant  recennu  que  cette  partie  de  /'Europe  ne  jouireit  jamais  £un  calnee  par^ 
fait^  tant  qu*en  ne  règleroitpas  des  Plaintes  &  des  Prétentions  ^aui^  pouvant  être 
protégées  par  des  Puijfances  cef^sdérahles  ^  pourroient  un  jourfervir  de  prétexte 
peur  cousurirde  plus  grandes  vues  ,  Elles  ont  efiimé  qu'il  êtoit  d'une  jconjeqttence 
extrême  ^C examiner  dans  ces  Principes  les  differens^  qui  font  entre  UKo\  de 
DanneiJiarck  &  le  Duc  de  Hoiftda  »  par  rapport  au  Duché  de  Shleftiriclu 
Pour  cet  effet  «  il  ejl  convenu  par  le  préfent  Article  qu*il  fera  nommé  des 
Cemmijfaire^  de  la  part  de  toutes  les  Parties  Intérejfees  pour  examiner  &  décider 
jà  [amiable  de  ces  Affaires}  le/quels  Commiffaires ,  pour  cet  effet ,  faffemhle-^ 
rent  à  Hamhouig  y  dans  trois  mois  au  plus  tard  «  &  tous  les  Alliés  reJpeSifs 
fe  joindront^  en  cas  qu'il  fois  néceffaire  ,  peur  conferver  la  Tranquillité  du 
Nord«  &  pour  prévenir  &  empêcher  toutes  les  voies  de  fait» 

V.  Les  Aiinifires  de  Sa  Majefté  Très  Chretiène  &  de  Sa  Majefté  Brî- 
tannique ,  &  ceux  des  Seigneurs  £cats»Généraux  ^  aiant  prétendu  que ,  dans 
le  Traité  de  Commerce  conclu  à  Vicmie  /^ .  • . . ,  il  y  avoit  plufieurs  Claufes , 
qui  donnoient  atteinte  aux  Articles  des  différens  Traités  de  Commerce ,  anté^^ 
rieurs  à  [année  iji^^&  par  conjcquent  confirmés  ci-deffus ,  en  vertu  de/quelles 
Çlaufesles  Sujets  de  Sa  Majefté  ItnpénsA^  Peurrxtient  prétendre  être  mieux  & 

Îlusfavorétblement  traités  que  les  Sujets  Je  Sa  M^efté  Très  Chretiène  ;y  du 
loi  de  la  Grande-Bretagne  &  des  Seigneurs  Etats  Généraux.  lesMinifires 
de  Sa  Majefté  Catholique  ont  déclaré^  comme  ils  déclarent  par  le  préfent  Ar- 
ticle que  le  Roi  d'Efpagne  n'a  jamais  entendu  accorder  par  ledit  Traire  de 
yienne  auatn  Privilège  contraire  aux  Traités  cir-deffus  confirmés  ^  ni  donner 
uux  Sujets  de  ^Empereur  de  plus  grands  avantages  que  ceux  dont  jeuiffent  les 
guuras  Nations  d4ns  leur  Commerce ,  Sa  Majefté  Impériale  adoptant  pourfes 
Sujets  la  Déclaration  d^deffus  faite  au  Nom  de  Sa  Majefté  Catholique. 

V I.  //  eft  convenu  pareillement  entre  Sa  Majefté  Impériale  d^unepart^  &  U 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  Us  Seigneurs  des  Etats-Généraux  d'autre  part , 
quen  conféquence  de  ce  qui  efl  porté  par  le  Traité  de  la  Barrière ,  t^on  con,^ 
viendra  inceffament  itm  Tarif  entre  les  Habitans  des  Païs-Bas  Autrichiens 
(^  les  Sujets  de  la  Grande-Brecagne ,  auffi-bien  que  ceux  des  Pais  fournis  à  la 
JRépublique  ,  <^  qu^il  fera  nmmé  ,  fans  retardement ,  des  Commiffaires  pour 
régler  lefupiit  Tarif  lefquels  s'affemiUront  à  Bruxelles  dans  le  tems  qui  fera 
réglé}  é"  fint  convenues  lefdites  Parties  de  fixer  le  Terme  de  deux  ans  peur 
parvenir  4udit  Règlement  pour  ledit  Tarif 

WÏI,  A  l'égard  des  abus  y  que  l'on  fiippoje  qui  fi  commitent  journellement 
dans  le  Commerce  aux  Indes  d'ailleurs  ,  au  préjudice ,  tant  des  Traités  Géné^ 
lan^  de  Commerce  faits  entre  j^Angletotte  &  /'Efpagne ,  que  des  différent 
privilèges  Spéciaux ,  //  a  êti  efiimé  que  cet  examen  emporteroit  un  tems  trop 
/confidérable  par  la  néceffité  de  faire  des  Recherches  &  des  Vérifications  ^ 

qui 
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^  prolongerùi$nt  trop  la  durée  ^  Congrès  i  &  en  conjoéftiencf  on  efi  con--  ^o  H^^?5ï'?i 
^enHqH*il  firoU  nommé  de  part  &  Vautre  les  Commiffaires  dans  tejpace  de  soissons  ,  &c 
Jrois'mois.^  à  comter  du  jour  de  la  Signature  du  p^/ènt  Traité^  lofyuelsXlom^ 
mijfaires  ,  jljfemblés  à.^^.y  examineront  à  Vamialfle  &  de  bonne  foi ^  &^ 
travailleront  àremhre.,  s'il  y  avoit  été  dérogé^  les  a f  aires  du  Commerce^ 
tant  aux  Indes  quen  Europe  y  fur  le  pied  des  Traités  antérieurs ,  qui  ont 
réglé  ledit  Commerce.  Lefdits  Commijfaires  régleront  pareillement  ce  tjui  eon-- 
cerne  les  J^rifes  faites  rejpeciivement  on  Mer  ^nsre  /'Efpagae  &  i'Angle^ 
terre. 

V  m.  Il  fera  pareillement  nommé^  de  ha  part  de  Sa  Majefté  Très  Chre<« 
tiène  »  de  Sa  Majefté  Catholique  &  des  Etats-Généraux  ^s  Commiffaires^ 
qui  examineront  tous  les  Griefs  généralement  quelconques  que  toutes  lefdites 
tarties  Intérefjées  avoient  à  former  rejpeflivement  ^  foit  pour  refiitution  des 
Bâtimensfatfis  ou  enlevés ,  fiit  par  rapport  au  Commerce  y  &  C examen ,  tam 
.de  ce  qui  ejt  porté  par  le  préfent  Article^  que  ,par  le  précèdent  f  ne  pourra 
,  excéder  le  Terme  de  deux  anu 

I X,  Et  fi  y  au. préjudice  du  préfent  Traité  ^  il  et  oit  rien  fait  ou  commis^ 
fous  quelque  prétexte  epie  ce  foit  ^  pendant  le  tems  de.  «.•..«  •••  .^,  qui  put 

caujir  quelques  Troubles  (jr  Hojlilités  ,  ou  interrompre  la  jouijfrnce  &  Vexer^ 
.cice  du  Commerce  de  toutes  les  Parties  Contrastantes  fur  le  pied  ^rx  Traités 
./^Conventions  antérieurs  à  V Année  iji$  y  &  confirmés  ci-deffus ^  metue. 
pendant  P examen  qui  fera  fait  en  conféquence  des  Articles  VII  &  VIII  dm 
préfent  Traité,  toutes  lefdites  Parties  Contrastantes  fi  joindront  pour  arrêter 
de  concert  toutes  les  voies  défait  &  réparer  les  dommages  commis. 

X.  En  ce  TxaXxk  feront  comprijès  toutes  les  Parties  Contractantes  ou  in^^ 
vitées  y  &  nommément  Us  Rois  de  Suède  &  de  Dannematc  ^  &  le  Roi  de 
Prufiè ,  le  Czar ,  le  Duc  de  Holftein ,  le  Landgrave  de  HeflcJCaflTel ,  &  U 
^aifon  de  Bavière  &  Palatine  -,  Us  Parties  C^ntraSantes  fe  réfervant  par  fa 
fuite  la  liberi-J  d'y  conif  rendre  d*Jtutres  Princes  fîr  Etats j^  ce  dont  ElUs  con^ 

viendront  entr^ElUs^ 

Ce  projetai  ofHre  rien  donc  on  ne  dût  être  content  «n^^/^^^rrr,  VEjpéU 
gne  feule  paroi^oic  en  droit  de  s'en  plaindre;  &  V Empereur ,  comme  Allié  de 
•cette  Courone ,  ne  déçoit  pas  laccepter  dans  toutes  Tes  parties.  Il  ayoic 
d'ailleurs  quelques  objeâions  à  faire  touchant  la  Compagnie  dTOfiende^  Se 
couchant  lis  Tarifs  ^  &  la  Confirmation  Générale  des  Traités  depuis  la  Paix 
d'Utr-echt  jufqu'en  1 7  x  5^  Il  ik  fes Proportions  à  cet  égard^  &.notts  verrons 
.dans  la  fuite  quel  comte  on  en  tiiu.  La  Cour  d'Efpagne  ^  -qui  trouva  ce 
i'rojet  trop  vague  &  trop  indéterminé  y  qui  d'ailleurs  devoir  fe  rendre  difficile 
à  proportion  de  fa  fbible(Iè,  déclara  qu'elle  avoit  plufieurs  points  à  propo- 
fer.  Entre  autres  chofes ,  elle  demanda  de  pouvoir^  dès  le  moment  préfent,  ,  D«mtii<ifi  ^ 
«nctçe  des  Troupes  Efpagnols  dans  les  Places  des  Etats  de  Tofcane ,  pour  en  ^  *  ^^^ 
alfurer  la  future  Poffèflion  à  llnfànt  Don  Carlos^  Cette  demande  étonna  les 
Plénipotentiaires  /m/^/r/^rnAr^qui  la  trouvoient  contraire  à  fy^mV/^  V  A^  la 
J^uadruple  Alliance  :  mais  les  Efpagnols  appellèrent  à  leur  (ècoucs  un  Traité 
îait^  en  i  yiji ,  avec  la  France  8c  la  Grande-Bretagne  ^qm  dans  un  Article 
Tome  XIV.  Partie  I.  M  m  ; 
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itDcexxvin.    fecrec»  jpàttck  que  tùn  (K)urroic  déroger  à  cet  Anicte  F  de  h  CijuiimfU^ 
^iSusoHs^'acV  AUiéine^  &  qw  kl  Cw^w  ^J^fp^g^^  a»roîc  le  droit  de  mètre  dwTroupe? 
dans  les  PUees  de  T^fidnt.  Comme  \9^f9mnce  Se  la  Grande-Bretagne  ne  pou* 
voient- pas  s'oppofer  à  la  demande  des  Effagnoli ,  Y  Empereur  Allié  de  VEfpa^ 
gne^  ne  dévoie  pas  refufer  d'y  confentir.  Ce  fur-là  le  fu}et  deplufieurs  Con- 
férences entre  les  Plémp&temiaires  raflemblcs  à  la  fuite  de  la  Cour  de  France. 
On  y  fit  quelques  changemens  dans  les  Articles  I ,  Vil ,  &  VIII  du  Projet  de 
Paix ,  &  par  an  Nouvel  Article  conforme  à  l'Article  Secret  de  1 7  2 1  ,  l'on 
ftipula  que  la  Courone  £Ejpagne  pourroit  en voïer  deux  milleHommes  en  gar- 
nîfon  dans  les  Places  de  Tofcane^  On  y  joignit  quelques  Propofitions  particu- 
lières pour  la  Rù^  i  Se  le  Doc  de  BowmênviUe  partît  le  14  d'Oftobre  pour 
aller  porter  lui-même  ces  Correâiions  Se  ces  Additions  à  la  Cour  d^Efpagne  : 
mais  en  même  tems  on  les  envoïa  par  un  Courier  exprès,  9c  nous  avons  vu 
plus  haut  ce  que  leurs  Majeftés  CaiMifues  en  penfotent, 
Murnnares  i      .  L'irvlccifiou  &  les  délais  4e  la  CûHT  JtEfpagne  occafîonèrent  plufieurs  Pro- 
îi^**  utiu  Poli"  rogations  du  Parlement  d'Angletrre^  que  le  Roi  ne  voulut  pas  raffembler  fans 
dSuc^nttls!  ®^f^  f"^  5'**  ^^^^^^  ^  ^^^^  ®"  ^  Guerre,  Dans  Tun  ou  dans  lautre  cas,  les 
Kovcsibce.    *  dcmaudesqu  il  avoir  à  faire  à  fon  Peuple  devant  être  difithrentes ,  il  ne  faloic 
tien  négliger  pour  fe  mètre  en  état  de  Ibutenir  la  Guerre ,  d'une  manière ,  qui 
x<épondic  à  la  réputation ,  que  les  AngUis  s'êtoicnt  faîte  depuis  le  commen- 
cement de  ce  Siècle.  L'incertitude,  où  Ton  croit  au  fujet  des  luîtes  que  le  Con- 
^h  pourroit  avoir ,  faifant  continuellement  baiilèr  à  Londres  les  Fonds 
FHkics  i  il  dtoit  impoflible  que  les  Négocians  accoutumés  à  faire  valoir 
tous  les  jours  lesr  argent,  n'en  murmuraflènt  pas«  Il  fe  trouva  même  des' 
gens,  qui  dans  les  derniers  jours  de  17  28.  publièrent  un  Ecrit,  dans  lequel 
ils  entreprenoienc  de  prouver,  qiéil  vaUh  mieux  commencer  la  Guerre  y  ^ue^ 
de  fe  loijfer  leurrer  Par  les  efpérances^  ^e  les  Miniftres  donnoiçnt  Jtune 
fait  rendu  pu  prochaine  Paix.  Le  Minîftère  chooué  de  cet  Ecrie ,  fit  fur  le  champ  inférer 
M^iaîle!*'**'*'*"  dans  les  Feuilles  Hebdomadaires  les  Articles  fuîvans.    L  Comme  tous  les 
Traîrés  &  toutes  les  Alliances ,  qui  fuhjiftent  entre  la  Grandef^Bretagne ,  & 
ks  autres  Puiffances  de  f Europe  font  defenfives ^  fi  la  Grande-Bretagne 
eemmen^oit  joule  la  Guerre  contre  i'Ëfpagne,  nos  Alliés  feroient  en  droit  de 
éonfidirer  cette  démarche  comme  une  rupture  de  la  Paix.  I L  D* autant  que 
nos  Griefs  contre  fEfpagne  ue  roulent  que  fur  ce  que  les  Efpagnols  enlèvent  nos 
Bâtimens  dans  les  Mers  de  /'Amérique ,  on  ne  peut  en  exiger  le  redre(fement  que 
far  la  voie  des  Négociations  y  car  aux  qui  ont  fait  des  fortes  par  cette  voie ,  ne 
feuvenf  efpér^r  aucun  dédommagement  par  la  voie  des  Armes  :  mais  fi  ton  né 
peut  rien  ohtenir fur  cet  article  par  la  voie  des  Négociations  ^  alors  il  fera  tems 
éCazHnr  recours  aux  Armes  aveclefecours  de  nos  Alliés.  1 1 1.  0«  doit  confiiérer 
J^fiF*^  9^^^  ?*'^^  »  ^^^^  ^^  circorîfiance  f  réfente  des  chofes ,  nous  dérangerions 
f  équilibre  du  pouvoir  en  Europe  y  fi  nous  faifions  fentir  à  /'Efpagne  toute  U 
fefanteurde  nos  forées.  Apres  le  coup  porte  ^  il  nejeroit  pas  auffifacile\  quequeU 
fues^unsje  ^imaginent  de  rétablir  cet  équilibre.  I V.  Quoique  ton  avoue  que 
nous  fommes  autant  ou  même  plus  en  état ,  qu'aucun  de  nos  Voifins ,  défaire  la 
GHirre  i  cependant  il  faut  rcconnottre  que  fi  tonpouvoit  encore  continuer  quel^ 
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fHC temt fins intim^iêH les païmims^uifê tinmâÊ^FêMdt iAlmm^[mimi  meckxvin. ' 
Ut  Dhtid^UNéiiUnfinom^mentfiàrunfitdfHifieUi^^  ^4i7saHt?«i1* 

tréinârf.  V*  UiMgnimem  ^^  ha  Miuifins  fmt  fStMre^  de  fUnger  le 
RoÏMkme  détrtj  une  têêHvtUe  Guerre  Mec  /'Efpagtie,  efiuHe  freutfe  évidente 
^'ils  ttf  cherchent  Pds  i  puifer  en  eau  trouble  ^  éunfi  fue  fmt  tendeurs  ceux 
tiui  ne  cherchent  qn^éê  s  enrichir.  V  L  II  n'y  ariend^ns le  ccurs  des  Affaires  plus 
hors  de  la  portée  du  Public^  cpte  de  juger  ^uand  il  fane  f «^  la  Courone  faffe  la 
Guerre.  Le  Peuple  peut  demander  la  Paix^  ^uand  il  fine  qu^ilfuecombe  fous  le 
fardeau  de  la  Guerre  :  mais  il  eft  étonnane  ^ilfiit  méconfent  de  la  durée  de  la 
Paix ,  &  (juil  s'imagine  devenir  heureux  par  une  Guerre  inutile.  VIL  Enfin  ^ 
on  devroit  conjidérer  ccmbien  il  y  en  a  peu ,  parmi  ceux  fui  parlent  de  Guerre  9 
guiferoient  en  état  de  juger  impartialement  des  circonfiances  prefentes  y  car 
fouvent  MULT4S  utile  bellum. 

Plus  la  SèmcténParlement ^  qui  devoir  s'aflèmblcr ,  le  i  Février  1719 ,  mdccxxix, 
approchoic^  plas  les  deux  Parris  s'animèrent  l'un  contre  l'autre,  &  s'eflTor-  '  '*^''*'* 
cèrent  de  mètre  la  Nation  de  leur  côté.  Le  i  de  Janvier,  les  Partifàns  du 
Miniftcre  firent  piroître  dans  \t  Journal  de  Londres  une  Pièce  fous  le  Titre 
de  Lettre  de  Publicola,  dans  laquelle  Ton  refutoit  en  peu  de 
mots  différentes  in(inuations  du  Craftfman^  Papier  public,  dont  les  Auteurs 
oppofés  aTu  Miniftcre ,  ne  cefibient  de  le  cenfurer  impitoiablement ,  en  don* 
nant  au  Roi  de  grands  éloges.  Ces  derniers  ne  laiisèrent  pas  cette  Lettre 
fans  réponfc,  &  le  i  j  de  janvier ,  ils  donnèrent  une  double  Feuille ,  dans  1  j  iw^ct. 
laquelle  ils  entreprirent  de  réfuter  ce  qu'on  avoir  avancé  dans  la  Lettre  de 
PuBLicoLAii,  Touchant  la  conduite  des  Efcadree  Anglotfes  ^  à  l'égard 
des  Gallions ,  de  la  Flotille  de  des  pertes ,  que  les  Négocians  Anglois  avoient 
faites  :  z ,  Touchant  la  promcffe  que  les  Efpagnols  all^uoîent ,  avoir  été  faite 
parle  feu  Roi  de  reftituct  Gibraltar:  }  ,  Touchant  les  caufes  de  la  conclufion 
du  Traité  de  tienne ,  que  Publicola  difoît  être  la  défaite  de  la  Flote  Efpagnole 
à  Siracufe^  &  que  le  Craftfman  atttibuoît  à  la  faure ,  que  l'on  avoit  faite  de  ne 
fè  pas  charger  de  la  Médiation  au  Congres  de  Cambrai.  Sur  ces  trois  Articles  ^ 
on  entroit  dans  des  difcuflions  très  curieufes  :  mais  comme  le  point  le  plus 
important  eft  la  reftitution  xle  Gibraltar^  c*eft  auffi  le  feul  auquel  nous  noot 
arrêterons.  On  vouloir  prouver  fwr  le  feu  Lord  Stanhope  nxvoit  point  eu 
de  part  à  la  promejfe ,  fue  les  Efpagnols  prétendoient  qtfon  leur  en  avoit  faite. 
On  ne  nioit  pas  ejue  ce  Négociateur  tfeût  pu  fe  laijfer  engager  par  le  Feu 
Régent  de  France  >  st  faire  une  pareille  ouverture  à  la  Cour  de  Madrid  : 
J^*il  neut  pu  croire  que  des  raifons  importantes  dévoient  faire  refiituer 
Gibraltar  -,  fuil  itoit  fi  parfaitement  honnête  Homme  drfiXflépeurJon  Pass^ 
fWf  ///  n*en  eut  pas  êti  perfuadé  ^  jamais  aucune  conjtdération  et  intérêt  partie 
€itlier,  aucun  égard  pour  le  Minifière  n'eut  obtenu  de  Iniéfu'ilfn  ou  <fu'il  laijsât 
faire  cette  Propofition.  On  ajoutoit  que  le  cas  étoit  pour  Imrs  très  diffèrent ,  epu 
le  MonartfueiSt  la  Nation  avoient  hautement  déclaré  leurs  fentimens  fur  ce 
fojet,  &  cjuil  ne  croioit  pas  qu'aBuellement  -aucun  Minifire  vertueux  voulut 
hafardcr  de  dire  qu'il  étoit  honnête  &  même  avantageux  pour  la  Nation  de 
refiituer  Gibraltar  ;  &  d'entrer  dans  aucune  mefnre  qui  put  faire  nature  m$e 

M  m  î) 
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c^nfa"'^  4^;^4rwf>rir^^/rf^«  Wirfrirmtf  nfiimiên.  Noas  avons  ru  dUtévint^ 
sQiuo«t,te.  quW  avoit  établi  par  des  Ecries  publies  qu'il  ccoic  plus  avantageux  4 
ï  jingteterrrde  rendre  Port^Mahon  ^'Giht^ltur  ^  que  de  les  garder  ,  p» 
ce  qu'ils  lui  coucoiencplus  run'&  l'autre,  que  ce  qu'elle  en  pouvoir  retirer» 
On  avoir  apparament  infifté  dans  là- Z^rr^  Jf  Pvbitcola,  fut  cette 
confidération  ;  &  l'cHi  avoit  avancé  que  la  prbmeffe  de  la  reftitution  avoit 
été  faite  par  le  feu  Lord  Stanhope,  Ge  qu'il  y ^a  de  oercain  c  eft  que ,  de 

3uelque  manière  &  par  qui  que  ce  fût,  cette  reftitution  avoit  été  ptomi(e 
u  moins  en  apparence  ;  &  les  Auteurs  du  Craftfman  ^pour  avoir  occafioii 
de  tomber  fur  les  Miniftres ,  fuppofoîent  qu'ils  l'avoîent  réfolue ,  &  que  ce 
n'étoit  que  par  leurs  Ordres  qu'on  en  infuiucit.  au  Public  la  néceflîté*- 
G'étoit  donc  dans  l'unique  de(Tein  de  les  cenforer,  qu'en  fappoûinc  que  le 
Lord  Stanhope  eût  fait  réellement  àiaC(j«rJ*£/^Ar^^?/r,  ce  qu  us  appelloient 
Ouverture  Se  ce  que  Pnblicola  nommoîf  Promefc ,  ils  prétendoieut  ;.  j^«'^«  ne 
Vavoiifaue  ijHe  pour  dnoMrner  Us  ECf  génois  de  l' f-ntrepriji  qu^ils  meditoient 
en  i  y  IX  fur  le  Roiattvie  de  Sicile  ^^  pvttr- maintenir  la  Netarahité  de 
^Italie  ,  dent  U  Fratice  (Sr  /'Angleterre  s'étoiene  renduçs  j^arames  par  U 
Traité  d'Utrecht  \  que  /^rEfpagnols  ne  j*êt oient  point  prêtes  à  cette  Ou^ 
verture ,  puifijue  ^  loin  d*agir  en  conje/fuence^,  ils  avoient  continué  leur  expé*^ 
dition ,  qui  tf  avoit  été  terminée  que  par  la  défaite  de  leur  Flote  ;.  &  quainfi 
la  promejfe  ,  qu'on  prétendoit  leur  avoir  ke  faite  ^. avoit  été  dlaboxd  anéantie 
far  leur  refus  d^kocompUr  le^  conditions  ^ fur  lefquelles  elle  êtoit  uniquement 
fondée  ;  i^ue  fi  depuis^  cette  Promefe  avoit  été  renotivellée  y  ce  n' avoit  été  quê^- 
four  aùfaijer  les  Efpagnols  irrités  de  la  drfiruSlion  de  leur  Flote  en  Sicile  'y:& 
que  cetoit ,  non  par  la  &our  d'Angleterre»  fnV/^  avoU  été renowvellée ,  mai$ 
far  le  Régent  de  France ,  domt  intérêt  avoit  etépoUr  lors  Àerepaitre  les  Efpar 
gnols  d'une  efpéranceflateufipour  eux  :  fl^e  bien  loin  que  la  Cour  d'Angle^ 
terre  eiU  reconnu  cette  Promejfe  annuUée^  comme  un  obligation  encore  fubfijtan^ 
U ,  f  /  êtoit  confiant  qu'elle  avoit  rejeté  la  Propofitîon  de  la  renouveïler  y  faite  pat 
fwt  Minijire  envoie  de  France  exprès  pour  cet  effet ,-  &  que  le  Minifhe  d'An^ 
gleeerre  en  France  avoit  fait  un  même  refus  au  Régent  lui-même  :  ^'ainfi 
€çtte  Promejfe  êtoit  refiée  nulle ,  &  que  /^i  Anglois  s'êtoient  auffibien  tirés  des 
fiéges  ,  que  leurs  éViiés  leur  vouloient  tendre  ^  que  fi  l'on  n  eut  jamais  fait 
Couverture  à  ce  fiijet.  Les  Auteurs  da  Craftfman  alloient  plus  loin  :  Si  cette 
Promejfe ,  difoient-Jls^,  avoit  été  faite  par  les  Ahgleis  même  depuis  l'osepédi^ 
tîoade  Sicile,  elle  êtoit  encore  devenue  nulle  par  tAcceffion  du  Roi  d*E(pa4> 
gne  au  Traité^  la  Quadruple- Alliance^  P^r  ce  Traité  tomes  lesr  Po/ej/tens 
fsvoient  été  confirmées  de  part  &  £  autre  ^  à  la  referve  de  celles  qu'on  avûi$ 
MemJnémenp  exceptées  y  &  parmi  lefquelles  Gibraltar  &  Pbrt-Mahoni»Vr^iwrt 
feint  compris ,  &  par  cenféquent  le  Rôi  d'Efpagne  en  avoit  cor^rméla 
Peffeffien  aux  Angtois,  en  accédant  au  Ttsàté^  fans  faire  aucune  riferve  en 
faveun  defen  Droit  fur  ces  Places  }  (^  dans  le  tems  de  U  Signature  de  l'jlc^ 
eeffîon  y,  fan  Aùnifire  avoit  déclaré  falemnellement  en  Hollande ,  qu'à  cet  égard 
*  ht  Traité  d'Utrecht  continueroit  d'avoir  toute  fa  force.  On  ajoutoît  encore 
une  amie  Preuve  ^  c'eft  ^e,  J^oi  que  les  Angjois^  euffent  refufé  d'être 
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^JHHdlétéliysémConffèsde  Cambrai  ^  leKoidT.(psLmtcepe9tddnÈé TUmu  ^^^^^J^^'Î;. 
wes  Pmffancêî  intérefécs  leur  svaient  réellement  déjiri  cette  jQuéilhé^  ce  que  ^sSufoîf ,  «ce 
le  premier  ffaureit  certainemenr  pms  fuit ,  fil  eut  cru  fèur  tm'^eir  gueU 
ejue  intérêt  à- diméter  éivec  fiiA^Le  1^ , dumcnie lïJois  de Xanvîér  1719,     xi itofioi. 
H  parut  ^Londres  uiie  Brochure  de  foîxante-&-une  Pages ,  /».8b,  laquelle 
êtoît  fans  doute  TOuvrage  d'un  Ecrivain  païé  par  k  Mînîftère.  Elle  avoh 
pour  Titre  :  ObserV  ATiONS^^r /^  çonànife  de  la  G  randè'-Bre-' 
TAGN€  dam  [es  Négociations  au-dehors^  &c.  L'Auteur  ne  pafibît  point 
de  la  Reftitution  At  Gibraltar  8c  s'attachoic  :  r.  A  faire  voir  que  fila  Nation 
avoitfairdes  Pertes  ,  ce  nitoit  point  la  faute  du  Gouvernement  y  &  que- 
ces  Pertes  êtoitnt  peu  dt  chèfe  y  2.  A'juftifer  le' Projet  de  Pacification^  que 
fai  rapporté  plus  haut ,  &  dont  il  faijoit  Jentir  tous  lera7>antages.  Il  prou««^ 
voit  le  premier  Artîde  en  rapportatït  lès  Inftruftions  données  atnT'Vicei 
Amîraux-,  Hofier  ^  Hopjon  Se  tf^ager  ^  &  quelques  Pièces  relatives  à' ces  ' 
Ihftru6kîons.  Il  réfultoit  du  tout,  ^ue  l'Armement  Naval  n'avait  eu  peut 
but  que  d'affurer  aux  différent  Propriétaires  les  effets  churgisfur  les  Gallions 
&fHr  la  Flotille  »  &  it empêcher  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  reftdf  le  Maiire  dé 
les  faire  revenir  librement  dan  fjès  Ports^  &nefemît  en  état  d^tmpofirdes  LoiJâ 
à  toute  /'Europe ,  en  retenant  tàus  les  effets  jufqtéàce  qtfon  Vêâtfatisfaitfurfei 
Prétentions.  La  jufteffe  de  ces  Mefures*,  juftifice  par  rEvènement,déraon^ 
troit,  que  lo  Gouvernement  avoit  fait  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  pour  que  les 
Efpagnols  ne  fiffent  rien  jferdre  aux  A'nglois.  H  rcffoît  à  prouver' ^«^  lei 
pertes  rielleWient  faites  far  différens  Particuliers  de  la  Nation  ^  que  l'on  fai^ 
jhit  monter  à  plus  de  trtns  cens  mille  Livres  Sterling ,  étaient' de  pieu  de  con^ 
féquence.  Cttit  féconde  partie  dû  premfcr  Article  êtôit  d'autant  plus  im- 
portante, que  c*ctoit  ce  qui  faifon  alorï  crier  le  Peuple,  &la  feule  raifort 
qui  donnât  droit  à  V Angleterre  d'ataqoer  VEjpagne  ,  en  cas' qu'elle  refu- 
sât les  fatisfaAions  ,  qtton  lui  dêmandoit  à  cet  égard.  t'Àutéurdes  Oi^ 
fervations ,  afvè$  avoir  prouvé  qu'il  n'avoiç^as  dépendu  des  VaifRauaf 
du  Roi  d'empêcher  que  les  Armateurs  BJpagnals  nedfléntdts  Prîfes  ^ 
rcduifoit  ces  Prifes  à  peu  de  chofe  ;  en^montr ant ,  ^' a- commencer  du  j' 
éU  Septembre  172  y  ^jour  delà  Signature  du  Traité  d'Hanovre  ,  jufqW'àu  1  i 
iU  Juin  ^728 ,  les  Etpagnolsn'avaientprisquevingt-fixpetits Batimens doni 
le  plus  grand  était  de^  deux  cens  Tonneaux  y. parmi  le f quels  fix  enfemble  ne 
faifaient  que  irais  ceni  quarante  TvnneauXy  &  dont  un  autre' appartenait  au^ 
Public  :Que  la  perte  totale  n'âHoit'pas  à^ cinquante  mille  Ptaftres.  railà^. 
ififoit-îl ,  cet  odieux  &  long  Catalogue  des  Vaifleaux  Angloîs  enlevés  par 
les  Efpagnols.  Voilà  ces  rudes  x^  confidirabies  Pertes  ,  qur  depuis  trais  ans  ont 
ruiné  tant  de  net  Negociam  aux  Ptantations.  Une  Brochure  qui  pàruiT  au     m^-jt, 
commencement  de  Mars ,  &  doht  le  Titre  êtoît zOeservations  fur- 
ies Pertes  &  dommages  que  les  Marchands  de  Lon n re s  ont  fonfferts  par 
les  Ptrateries  &  Diprédationf  if/EsPAGl^Ois  depuis  Cannié  1 72. 5  ,  dé- 
«nenrir  le  Calcul  des  O  fs  1  r  v  a  t  i  o  n  srfur  la  conduite  dé  la  Grande- 
Br  E  T  A  G  HE ,  &  fit  voir  que  le  nombre  des  Vaifleaux  pris  par  fës  efpagnols  ^ 
montoit  à  cent  vingt  neuf  ^ians  comter  foixante  &  onze  autres  Bâtimens, 

Mm  ii). 
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^à^a^Jl l^'  ^^°^ ^ lifleavoit été ismilc aox Coimniflaire^ de  rÂmiraaté le  y ée $iefr 
•toiiMwtVicl*  cembré  172 1*  Oo  a  pa  voir  ci-devant  combien  les  Coaunerçanss'étoieoi 
plaints  du  refus  que  l'on  avoic  £uc  de  leur  accorder  des  Lettres  de  Keprér 
làilles  »  qui  les  aucoriikilent  à  Te  &ire  juftice  emc-raêmes.  L'Auteur  des 
Observations  fir  la  conduite  ^ri^GnANDE-BRExACNE  ré- 
pondoit  à  ces  plaintes  ,  ^uc  dis  le  lidc  Mars  17^7»  Unt  et  ois  fret  &  Us 
erdrts  drejfés ,  en  venu  deffsiels  l* Amirastté  dev/ds  deliz^rer  ^es  Lettres  de  re*- 
fréfailUs  :  Que  les  Copies  des  InfiruEtions  avaient  êtéremifet  devant  le  Roi  le 
2  O  i  Avril ,  &  ^u'il  n  attendit  à  les  pgner  qws  pour  vw  quel  ferait  lefiiCcis  des 
Négociations deVziis ^  0M /^i  Préliminaires  de  la  Paix  avaient  été  fignis  le 
'3  o  de  Mai  :  ^uc  la  mort  du  Roi ,  furvenue  le  tx  de  Juin ,  les  embarras  />- 
ppatables  de  l* avènement  de  fon  Stucejfeur  à  la  Courone ,  les  Négo&iatiorîs 
epêilavoîtfalu  faire  pour  parvenir  à  la  Ratification  des  Préliminaires ,  àl'ou'- 
vertnre  dn  Congres,  aboient  fait  différer  l'expédition  des  Lettres  de  RepréfaiW 
les ,  devenues  déformais  inutiles.  L'Auteur  entroit  enfuite  dans  lexamen  de 
ce  que  les  Ecrivains  du  Parti  contraire  à  la  Cour  difbienc  au  (iijec  des  Né-* 
gociâtions  duG^/sr^rr/,  dontiisnommoientlePlan  de  Pacificaqon»  IJnfa^ 
trasde  chojis  eju'on  nentendoit  pas.  Après  avoir  rapporté  les  dix  Articles  de 
ce  Projet ,  tels  qu'ils  font  ci-deffus ,  &l  dit  que  l'Article  III  mvoit  fait  don. 
ner  le  nom  de  Traité  Provifîonel4!^//4* ,  qui  fans  cela  nétoit  pas  moins  un 
Traité  abPoIu  que  tout  autre  y  il  moiitroit  par  Texamen  de  chaque  Arci* 
cle ,  ^u'il  etpit  tris  avantageux  aux  AlUes  du  Roi  ;  ^ue  par  le  II  qui  con^ 
frmoit  le  Traité  d'U  trecht ,  les  Droits  de  Sa  Majetté  BritanniqaeTîir  Gibral- 
tar &  Port-Mahon  étoient  néceffairement  confirmés  ,  les  intérêts  du  Préten* 
dant  abandonnés ,  les  avantages  du  Commerce  maintenus^  &  ceux  accordés  aux 
Autrichiens  abolis  :  i^we  par  /'Article  III  la  Compagnie  d'Oftende  êtoit 
comme  fupprimée ,  puifqu'il  nétoit  pas  à  croire  qu  après  une  fufpenfion  de  quinze 
ans ,  elle  put  fe^  rétaklir  ^^  &  que  perfone  voulût  y  hazjtràerfon  Argent  y  outre 
^au  bout  des  quinj^ans ,  onjiroit  toufoftrs  en  droit  d'j  former  une  nouvelle 
ûppofition^  en  vertu  des  Trareés  yir  UJquelson  s'étoit  fondé  jufqu  alors  à  de* 
mander  fa  fupprefjîon ,  lefquetsatoient  tous  confirmés  par  /'Article  II  :  ^ue  les 
Articles  V  &  Vl  anéanti fiient  tout  ce  que  le  Traité  de  Vienne  pouvoit  contcm 
nir  de  difavantage'ux  pour  la  Grande-Bretagne  &  les  Provinces -Unies: 
S^enfin  le  VII  &  le  VIII  prefcrivoient  la  route  la  plus  fkre  pour  arrivera 
faire  obtenir  aux  Négocians  la  Jatisfailiûn  des  pertes  qu'ils  avoiene  faites. 
Pour  établir  les  avantages ,  que  la  Gréinde'rBretagne  &  Tes  Alliés  tetiroienc 
de  ce  Traité  ^  l'Auteur  fe  fondoît  fur  la  répugnaïKe  du  Soi  d*Efpagne  à 
donner  une  réponfe  définitive  fur  ce  projet.  S'il  navoit  contenu ,  difoit-il  en 
iê  fervant  des  termes  des  Auteurs  duCaAFTSMAN»  qu'unejimplefufpen^ 
JtM  précaire  d' Hofiilités  ^  jufqu'à  ce  que  les  ennemis  de  /'Angleterre  pujfent 
rencontrer  une  occafion  plus  favorable  défaire  revivre  leurs  prétentions  & 
■   ^exécuter  leurs  deffeins }  il  devoit  paffir  pour  certain  que  le  Roi  d'Efpagne 
aserùit  accepté  la  propofition  avec  Mit  l'empreffement  poffible  y  que  dés  condi^ 
tiens  fi  dures ,  que  les  Ati^loh  fe  Jiroient  officitujement  impofées  eux-mêmes , 
ffétseroient  effuie  de  fa  part  ni  difficultés  ni  délais  ,•  que  cattroit  été  pour  ce  frincâ 
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wie  êjfki  ie  ttUmphe  iclMam  Jténtpir  ^  fims c9Hf  fnrir  ^fpiné  Irj  Angloisi  mdccxxiIu 
âesCeffiêms  mfihomtmfesfom  imr ^H'dMneagiufis  i^ffs  SMjm^ÉàinJ^t^  "i580HÎ*to 
rcnr  concliioic  de  tout  ce  €fi%  avoh  die  ^  X^  Us  CéUmnmts  fipdmimp  $Bntr0 
les  mefures  frifes  ,  tant  par  U  fttt  Rn  éfue  far  Sa  Majefii  Rignanh ,  êtûhnt 
fans  aaoin  fondtfnent }  &  ftta  la  Nation  marvoit  jamais  rien  fait  de  pttts  ent^ 
convenable  afin  caralUre  ni  de  fins  honorable  ponr  elle ,  e/mefins  finfinenee 
de  ces  deux  excellons  Princes  :  ^u^on  fi  fouvicndroit  toHJ&nrs  dos  ofiets  que 
leur  Efiadre  avoit  produit  dans  le  Nord ,  enfaifam  renmtre  tofperanee  cJ* 
revivre  le  courage  dans  te  Royaume  de  Danemarc  ,  ^*ilfiroit  toHjonrs  de  Fin^ 
tiret  des  Angloîs  do  fiutenir  j  &  (jm^ih  voioient  alors  aceatlé  par  une  hngue 
fitite  de  misères  :  ^iêo  le  retardement  des  Gallions  jufyu'à  ce  que  te  Roi  d^Ed 
pagne  eutfittisfait  a  ce  que  l* on  att ondoie  doluiparlafignature  &  la  Ratifie a^ 
tien  des  Préliminaires ,  &  par  des  ordres  envoies  aux  Indes-Occtdéntates 
pour  le  s  faire  exécuter ,  etoit  une  preuve ,  auffoorande  autrement  ^  que  produite- 
à  propos  de  la  Force  N'avale  de  ta  Nation  :  ^e  U  confiante  fidéKto  de  tew^ 
alliés  &  les  mefures  qn  on  avoit  pri fis  etoient  la  ha  fi  de  ta  tranquiUité  pré» 
fente  ,  &  la  caufi  des  proff^if faits  en  fi  peu  de  terns  au  Congres  peurtetahlifi 
fement  d*une  Paix  générale  dans  tonte  TEuRO^E.  Le»  Attcears  du  Crafrsman ,  Yimw* 
qui  répondirent  à  cet  Ecrie  pat  deux  Feufttes  extraordinaires  qu'ils  donnèrent 
au  commencement  de  Février-,  ne  nnianquèrent  pas  fans  doute  de  badiner 
fur  les  grands  progrès  cf je  l'on  aybit  fiiît  au  Congrès  ,  pil ,  pour  parlée 
franchenwnc ,  on  ti  avoît  encore  rien  fait.  Il  eft  à  préfumer  quefe  Projet 
de  Pacification  croît  un  ouvrage  antérieur  à  TOuverture  de  cette  AlTènk.' 
bJée-  Le  Parti  de  la  Cour  répowcBt  dans  Tefpace  de  quelques  jour»  au  Crafis* 
man  par  deux  Brochures  entre  autres^  L'une  ètoit  un  E  x  a  m  E  n  ^^/  Obfir^ 
vations  ,  dont  on  vient  de  voir  l'Extrait,- fifTautre,  une  Apologie  Jb 
la  Recherche  de  la  Conduite  de  la  Grande-Bretagne.  L'Ouvçage 
donc  on  faifoic  V apologie  avoît  paiudèa*  ans  auparavant ,  êc  l'Evcque  de    .'  ? 

Salisbftri  paffoit  pour  en  être  l'Auteur.  Il  commençoit  par  une  Récapicu- 
Utîon  de  ce  qui  s'êtoît  fait  de  phis  important  en  Europe ^^  depuis  le  20  dç 
Janvier  1720  ,  que  le  Roi  d'Efpagne  SLyoit  àgné  fon  Acceffion  à  la  ^na»' 
druple- Alliance.  On  y  faifoit  voir  enfuitc,  S^ut  le  Traité  de  Vienne,  qtei 
dan  s  fis  Articles  Publics  ronverfiit  les  précédons  Traités  de  Conmaerce,  oVeH 
fait  dans  tes  Indes  un  préjudice  très  confidérable  aux  Angloîs  j  &  qttil  conte* 
noit  des  engagemensfecrets ,  iftti  n*  etoient  pas  moins  dangereux  i^tteloe  Court 
de  France  &  d'Angleterre  f  etoient  vues  datts  la  néceffité  iltfe  mètre  on  état  été 
prévenir  lespernicteufisconfiquencesdece  Traité  :  ^ue  les  mefitresqttePon avoit. 
prifes  avoient  produit  les  Articles  Prélinoinaires ,  ratifiés  enfitpar  i'Efpagne 
après  Ifien  des  difficultés  :  ^0  le  finit  de  ces  Préliminaires  étoie  tAJfemilee  dto 
Congrès  &  le  Traité  Provifionel ,  fitr  lequel  on  attendait  iuk'jour  à  Vautre 
là  réfolution  des  Cours  de  VieiMie  &  de  Madrid  :  ^uà  la  vérité  Pêtat  préfint 
des  Affaires  étoit  encore  incertain  (^  pottvoie  faire  croire  à  quelques-uns  que; 
et  autres  mefures  auroient  produit  peut-être  des  effets  phts  favorables  y  mais  que^ 
quelque  fût  leur  fin  timent  là^ejus  y  U  etoit  évident  que  les  mefieres  frifes  par 
la  Grande-Bretagne  avwnt.empêché  quil  ne  s* allumât  une  Gnerre  générate- 
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co^Q^i^^^i  ^*ri  *f^K/ff Europe  &fm  avorter  Uidêjfeùis que  Us  Puîffances  Contraôatt^; 

^oif  SONS ,  &c    tes  du  Traicé.de  Vienne  avaient  formés  centre  les  Pejfeffions  dr  le  Cetmnerce 

ifr/  A N  a  Lo  X 3«  On  refutok  ehfuice  la  /prétention  de  quelques  Ecrivâuns 

ijuîfouterioient,  4^^  le  Traité  de  Vienne  âevoitfa  n^ijfance  d'une  fart  k 

ce  4jHe  la  France  avait  renvoie  l'inhtïtc  d'^i^p^gne,  &  de  Vautre  axe  que  la 

Çrande-Bretagne  avait  refufé  de  fe  charger  feule  de  la  Médiation  4«  Congres  * 

deCAM^KAi.  Cette  Proportion  êtoit  traitce.de  chin^érique  &  faiis  fonder 

meqt^  &  Ton  difoit  entre  autres  chofes^  ^ue  jamais  le  Roi  d'Efpagne^ 

ni  dans  les  ^Mpnoires  qtCil  avoit  fa,it  remètre  à  laCoxxi  de  Londres  ,  ni  dans 

les  jiudiatices  qu*il  avoit  données  aux  Minijires  ^'Angleterre  ^  n* avoit  fait 

la  moindre  pientiou  du  Renvoi  de  /Infante^  ni  du  refus*  de  la  Médiation^ 

•comme  des  caufes  du  Xtaité  de  Vienne,,  au  fujet  ducjuel  aucontraire  il  avoit 

affuré qu'il n*avoitp0s  befoin  d'excufe j,puifqHil  etifit  fondé  Jiir  laQaadtiMplc^ 

.Alliance.  A  1  égard  de  la  promefle  de  reftituer  Gibraltar  ^  on  obfervoit^ 

.'Que  la  vigonreufe  ddfenfe  de  laGamifon  de  cette  PUce^  &  Jesjecours  dont  on 

anfoitfu  h  pâurvoir^prçpos  éprouvaient  ajfés  que  la  Grande-Bretagne  ri  avait 

jamais  eu  dejfeinderenancera  fan  droit  fur  cette  Conquête;:  que  ce4roit  avoit 

ité  coffirmé  par  tous  les  Txaâzé^  faits  depuis  celui  J'î^trecht^  Que  fi  les  EC- 

pagnols  avaient  en  leur  pouvoir  j^  comme  Mj  l^  difiient ,  une  Lctftc  du  feu  Roi , 

contenant  Ufte  promejfe  de  reftituer  Gibraltar  ^  ///  [auraient  produite  depuis 

longtems  y  &  qne  la  X-ettce,  écrite  en  17^  j  parlefett  Rpifar  .ce  fit j et  ^  & 

rdam  pn  avait  vu  des  Copier  dans  Je  Public ^  ne  renfermait  ^uqun  .engagement 

fafitif^  maafiulement  une  promené. de  Sa  Majefté  de  faifir  une  accafianfava^ 

r^ble  pour  porter  cette  Jfffaire  afin  Parlement.  Il  n'eft  pas  hors  de 

propos  de  mètre  ici  fous  les  ïeux  du  Lejfleur  pette  JLevre  4c  <7<^^  l  ^  ^^^ 

lifpe  F.  Elle  jgtpit  (sp  ceis  terniQ^^ 

J'ai  appris  0veç  une  extrême  fk^isf^ion^  par  le  rapport  de  p^n  AmbaJ^Or 
A/ner^  que  Votre  Majefté  eft  enfin  réfolue  de^ever  les  obftacles^  qui  çnf  retardé 
four  quelque  tems  l'entier  Accampliffement  de  notre  union  ^  pttifq^  p^  ^ 
confiance  ^  que  Votre  Majefté  me  témoigne  ^  je  puis  regarder  comme  re^ 
tSiblis  les  Traités  qni  ^nt  été  en  queftion  entre  na^s  y  &  fefpere  qrien  con^ 
finmité,  les  Pièces  concernant  le  Çommjef^e  de  mes  Ssijets  auront  été  ex^ 
traites^  Je  ne  }falancep[us  à  ajfurer  Votre  Majefté  de  ma  promtitude  k  la 
fittisfaire  p^  rapport  à  la  demande  touchant  la  reftitution  de  Gibraltar  ^  lui 
frmfiett^nt  de  me  fervir  des  premières  pccafipns  favorables  ^  V^^fi  pré f enteront  ' 
fieur  régler  jcet  article  du  confentement  de  mon  Parlement^  &  pour  donner  k 
fT-otre  Aiajefté^e  preuve  canx/aincante  de  man  affeElion.  J'ai  donné  ordre  k 
mtfn  Àmbajfadeur^  ^jfitet  queja  Négociation  ,  dont  il  a  été  chargé^  fera  ter- 
W^née^  de  propofer  k  Votre  Ma  je  fié  de  nouvelles  fiaifins  ^  4e  /concert  &  con-^ 
jointement  avec  la  JFraiice  »  çonpenables  dans  les  conjonElures  préfentes  ,  non 
psdetnent^k  affermir  notre  union ^  mais  k  affurer  le  repos  de  /'Europe.  Votre 
\Afa^efié  peu$  être  perfua^ée  ipte^deman  cote  ^j'ap farterai  toutes  les  camplai-r 

fancei 
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jéHcespûJlibUsi  ce  que  je  me  prmets  auffi  JtEie  four  Pavamage  tmmun  de  nos  mdccxxjx. 
Ràtétumes ,  eidm  très-fdrfaitemem.  %lmolt!^c^ 

Monsieur  mon  Frcrc^ 

De  Votre  Majesté* 

Le  bon  Frère 

A  Saint-James  le  ï  Juin  1711.  George  Roi. 

Comme  les  murmures  occafîonés  par  les  pertes  fur  Mer  &c  par  les  longs 
'délais  de  laCour  à*Efpagne ,  continuoienc  toujours ,  on  fit  paroître  à  Londres 
Ters  la  mi-Février  une  Brochure  intitulée  :  OBSERVAxiONsyîrr  les  Richejjlès  ^Mn. 
(^  le  Commerce  </f /<i Grande-Bretagne  ,  où  l'on  précendoit  prouver; 
j^H^elle  ffavoit  jamais  été  dans  un  état  plus  fiorijfant ,  ni  fin  Commerce  plus 
étendu  qu'alors,  contre  ceux  qui  publioient  que  le  Roiaume  étort  dans  un  éike 
langui ffant^  que  fis  Richejfes  diminuoient ,  d*  que  fin  Commerce  dépérijfiît  de 
four  en  jour.  On  pofoîc  pourprincipe  que ,  lorfque  f  Argent  eft  à  bas  intérêt , 
&  que  la  valeur  des  Terres  augmente  tous  les  jours  ^  c^eflune  marque  certaine 
de  la  projpérité  d'un  Peuple  j  &  que  l'Argent ,  comme  les  autres  denrées  y  haujfe 
&  haijje  de  prix  frivantfon  abondance  ou  fa  rareté.  L'Auteur  obfervoit  en- 
fiiice ,  ^'en  Angleterre  l* Argent  sie  vatoit  aSuellement  que  quatre  ou  trois 
pour  cent  y  filon  les  fitretés  y  ce  quiprouvoit  qu'il  étoit  plus  abondant  qu'il  ne 
tavoit  jamais  été^.  ^ue  les  Terres  ,  qui  fi  vendoient ,  quelques  années  aupa^ 
ravant  ,fur  le  pied  du  denier  vingt  ou  vingt' &^eux ,  fi  vendoient  alors  pet 
le  pied  du  denier  vingt^&'-cinq ,  vingt^&^fix ,  &  vingt^drfipt  ;  autre  preu^ 
ve  infaillible  epie  te  nombre  des  Perfines  riches  en  argent  étoit  plus  grand  que 
jamais  :  Que  fi  Von  ajoutoit  a  cela  les  fimmes  immenfis  qui  s'emptotoient  en 
Vaijfelle d'Or  &  d'Argent ,  en  Bijoux,  en  autres  fetperfluités  5 1* Amélioration 
des  Terres^  la  manière  fplendide  avec  laquelle  les  Fermiers  vivoient ,  &  tous 
les  autres  ejfits  du  Luxe  répandu  dans  la  Nation ,  onfiroit  forcé  d^ avouer  que 
la  Grande-Bretagne  étoit  dans  un  état  floriffant  &  que  fis  Habitans  projpé^^ 
Toient.  A  ces  marques  vîfibles  de  la  profpéricé  de  la  Grande-^Bretagne  ^  on 
pouvoir  oppofer  deux  objedîons  ;  la  première ,  que  le  Papier  du  Crédit  Pu^ 
blic  ,  n*hoit  qu'une  apparence  de  Riche ffe  i  Se  la  féconde,  que  le  cours  dm 
Change  fitr  la  Hollande  étoit  défavantageux  à  /'Angleterre.  L'Auteur 
xépondoit ,  Qu'un  Papier  de  Crédit  yfiit  public  fiit  particulier ,  ne  pouvoitùaf 
fiuffifter  longtems ,  s'il  ne  fi  frouvoit  pas  des  fonds  réels  pour  en  répondre  , 
témoins  les  projets  du  Sud  &  du  MiilîiEpi  :  Que  la  durée  &  l'état  florifanp 
du  Papier  de  Crédit  de  la  Grande-Bretagne  etoit  une  marque  de  la  réalité 
du  Fonds  ^  fur  lequel  il  étoit  ajfuré;  que  les  Revenus  publics  confiituoient  ce 
F4>nds ,  &  que  V accroiffement  du  Fonds  d'Amortiflement  frouvoit  combien 
ces  Revenus  étoient  grands  ,  &  faifoit  voir  en  même  tems  que  les  Dèces  Na- 
tionales &  le  Papier  de  Crédit  étoient  conftitués  fir  un  fondement  Jitr  & 
Tome  XIV.  Partie  L  N  n 
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MDccxxix.  fûlide.JlcoAmtuitCD&kc^  X^kU^mUU  Chaage  de  Hollande Aw&mt 

^i?moNi%V  àijkvâm^gt  de  U  Nation  Brîcanniqae  ornais  il  a>otttoit  ^  ^k^  du  cémfet^ 
psrticuUires  ^  qui  n'avaient  en  générul  aucun  ré^gM  Ha  Balance  du  Cem^ 
merce  de  la  Gcande-Bretagne  y&epUue  décidaient  pûm  defa^Richeffe  ni  de 
fa  Décadence^fouvoiem  f  réduire  ce  déjàvantage  qu^elle  aveît  dans  U  Change  :- 
J^ue  les  Paiement  des  Sukfidei  À^des  Princes  veifins^.des  Troupes  entrete- 
nues dans  les  Pais  Etrangers^  &  les  Bttirets  des  grojfes  fommes  que  d* autres 
Nations  aveien$  dans  les  Fonds  d'Angleterre  ,*&  qw  pouvoient  monter  à  huit 
millions  Sterling  »  opoient  contribué  de  tout  tems  à  ce  dtfavantage  du  Change  ;, 
&  que  Von  y  pouvait  ajeuter  peur  lors^jque  ^.depuis  la  réduQion  des  Intérêt^  à 
quatre  pour  cent  ^plujieurs  Etrangers  jugeaient  à  propos  de  vendre  leurs  Fonds  y, 
parce  qu*iU  ne  trouvoient  pas  que  l'Intérêt  en  fut  affh  oonfidéfalAe  ypour  iex^ 
pofer  au  rijque  de,  les  confier  à  des  Cûmmijpenaires,  A.  l'égard  da:  Commence  ^ 
rÂuoeuc  çvéxcndaii y. ^ue  ^bien  lein  de  diminuer  ^  il  éioit  cenfidirahlement 
augmenté  depuis  plufieuri  anniès ,  ce  qui  fi  prowi/eit  parle  débit  des  Manu-^ 
fmurei  d' des  autres  Denrées  du  cru  du  Pats^,  tranjportées  hors  du  Roiattme  : 
.Que  depuis  le  commencement  de  hji6  fu/qu'ÀlaJînde  1711  (ffface  de  fix- 
ans  )  il  étoit  ferti  du  Roiaume  pour  1 8  millions ,. ^ % 6  mille,.  355  Liv.  St., 
des  Atanufaffures  de  Haine  y  &  que  »  depuis  le  commencement  de  1722  juf^ 
qjftà  la  fin  de  iji^Ç  autre  efpace  defix  ans  Xil  en  oteitforti  pour  \i  millions , 
80 1  mille  >  £1  o  \jv.  St.i  ce  quifaifoit  pendant  les  fix  dernières  années  en* 
viron^^qo  mille  Liv,  St.  de  plus  que  pendant  les  fix  premières  y.&  que  mime 
les  trois  dernières  années  de  1722  à  1727,  avoientt  excédé  les  trois  premiè'^ 
res  de  ^/^miBe  ,475  Uv.St. :  J^ue  la  valeur  des  Marchandifis Etrangères 
tranf portées  hors  du  Roiaume  fendant  ces  trois,  dernières  années, ,j  compris 
li  produit  des  Flant^tions ,  avoit  exùdé  U  valeur  des  trois  années  précèden^^ 
tes  d«  5  ^4  mille  ,161  Uv^  St.  :  ^uou  avoit  envéiédebmrs  cenfiàmAUment 
plus  de  Charbon ,  d'Etain  y  de  Plomb  &  des  autres  Mines  ^^&  que  par  les 
Megiftres  de  Ventrée  &  de  lafirtie  des  Faijfeaux ,  on  voïoit  que  ^depuis  17  2  as 
jsifyu*à  1717,  Uésoit  entre  élans  Us  ports  du  RoSàume  y&  qu'il  eto^  étoit  firti 
de  même  tin  bien  plus  grand  nombre  de  yaiffeaux  que  pendant  les  fix  années 
précédentes  :.  Qu'enfin  y  dans  le  cours  de  Vannée  vnx6  y  en  aveit  frappé  plur- 
émargent  en  Angleterre  y  que  dans  aucunes  des  précédentes  ^,excepsé  les  années^ 
1714,  171 5  ,  1716  (^  1720.  Ces  Objirvàtions  nt  reftèrent  pas  /an*  ré- 
ponfe.  Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours»  elles  fuxenc  attaquées  par  une  Bro^i 
chure ,  oà  Ton  convenoit  y  .Que  lesrichejjes  de  la  Gjande-Bcetagae  étoientt 
très  canfidérables  y  qu'il  y  avoit  quantité  de  Bijoux  &  de  VaiJfilU  JtOr  & 
d^ Argent  *y  qu'on  avoit  amélioré  les  Terres^  &  que  le  prix  en  étoit  augmenté,, 
que  les  Fermiers  vivotent  plus  fplendidement  qu'autrefois  ^&  qu^énfin  le  luxe 
esoit  répandu  par  tout:  Mais  on  prérendoit  en  même  cems>  X^  cela  nr 
prettvoit  rien  contre  la  décadence  aHuelle  du.  Commerce  y  parce  qu'^m  avoit^ 
accumulé  ces  Richejfes  pendant  une  longue  fidte  él'annbes  y&  que  la.dieadenu 
du  Commerce  nepouvoit  pas  éirtfi  fid^ite  qu'il  ne  reftat  des  marques  tresfen-^ 
•  fibles  de  l'état flortjfant  dans  lequel  il  avoit  été:  Qu'an  devoit  attribuer  la  di- 

minution de  l'Intérêt  de  f  Argent  y  &  Vaugmentation  du.  prix,  des  Terres  k 
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^tmnrtsumfis  ^mx  Rkhtjfu  JU  U  Gcaodc'jkiemgoc , p^m  %  httgums  mdccxxix. 
sMtit  <me  HmmuiQU  &  cette  attgmetitjuiêm  «  k  Rméueme  ree^mmnit  éottéutt  %l!itolï*£! 
de  Richejfespeêtrlf  moins  ,  fii*i7  en  pofsideit  dfhtellement  y  que  l'une  &  Femtre 
êtoit  le JchI  fruit  que  l'eu  eut  recueilli  du  fumettx  frejet  de  la  Compagnie  du 
Sud  ;  QueiuRéduEiiûn  de  l'Intérêt  d'un  Capital  de  Plus  de  trentre  trois  mille 
Livres  Sterling^  eteit  la  véritable  caufi  du  iés  intérêt  que  Cm  dennoit  aBueU' 
lement^  &  que  les  Sommes  immenfes  que  le  même  projet  avait  mifes  entre  Ut 
mains  de  quelques  Perfottes  qui  setoient  enridties  fidritement ,  avait  aeiffi  cmtfé 
t augmentation  des  Terres.  A  Tcgard  du  f^tr  de  OAdit^  l'Aiiteur  de  cette 
Képoufeavouoic,  ^ilne  pouvoit  fas  Juhfifter  longtems^k  moins  qu*Um 
fut  fout enu  par  un  Fonds  rkel^  &  aue  (es  Revenus  de  la  Grande-Bretagne 
étaient  des  furetés  fufffantes  ^  qui  repandoient  de  fa  valeur:  Mais  il  préten- 
doic ,  quil  étoit  atjùrdedejoutenir  quunVafict ,  qui  devait  fin  origine  à  des 
Dcces  camraSéesparnicejfité  »  fut  unemarqtte  des  A  icheffesde  /^Grande-Bre- 
tagne.  Quaiu  an  défavantj^  du  Change  de  Hollande  ,  il  di(bit ,  ^u*on 
av9it  pu  le  comprendre  dM$  le  tems  quon  faifoit  contimtellement  des  Remifis 
canfidéraUes  pour  tes  Suhfides  des  Princes  &  ^entretien  de  pris  de  zoo  mite 
Hommes  dans  les  Pais  Etrangers ,  &  epCon  pdioit  un  intérêt  de  cinq  &  defix 
pour  cent  pour  les  Capitaux ,  que  d'autres  Nations  avoient  dans  les  Fonds  Po- 
vîtes  de  la  Grande-Bretagne  ;  mait  qu^aBuellement  quon  ne  pdioii  que  de  légers 
Subjides  aux  Princes  Etrangers ,  qu*on  nentretenoie  epftm  petit  nombre  de 
leurs  Troupes  ,  &  que  t Intérêt  était  beaucoup  plus  bas  ^  onne  pouvait  attri-» 
buer  le  défavantage  du  Change  qui  la  diminution  du  Commerce  ,  qui  n'était 
pas  eri  étatdefappléer  au  retour.  Pour  le  tranfport  des  ManufaAures  &  Bes 
Denrées  du  cru  du  Pais ,  TAutem:  montroit  par  plufieurs  raifons  ^  ^«7/ 
était  impofj^U  de  juger  au  jufle  par  les  Regiftres  de  la  Douane  de  la  valeur  & 
de  la  quantité  des  MarcbaneUfis  ^  qu\fn  tranfportoit  hors  du  Roiatsme  ^  mais  qtfil 
était  clair  par  le  calcul  mente  de  l'auteur  des  Obièrvirions ,  que  le  Commer- 
ce diminuait  deptUs  (année  c  71 5  •  pnifque  le  tranfport  de  cette  année  excèdoit 
celui  de  tannée  17 16  de  près  de  ^00  mille  Liv.  St.  ^&  de  plus  de*6oo  mille 
celui  de  tannée  ijij  ydr  qu'il  était  à  croire  que  le  tranfport  de  tannée  1718, 
dont  il  n'était  pairt  parlé  dans  les  Obfervations ,  était  encore  moindre  que  ce* 
lui  des  deux  années  précédentes  :  ^e  Jt ailleurs  le  débit  des  Mines  ne  prau^ 
va'tt  rien  à  t égard  de  tetatfUriJfant  du  Commerce  ,  puifque  ce  débit  irait  tau* 
jaurs  à  peu  près  le  même  train  »  perce  que  les  Etrangers  tiraient  li'Angleterre 
ce  qu  ils  ne  pouvaient  pas  avoir  a  ailleurs  :  ^ue  les  Droits  de  Tonnage ,  qui 
s^ et  aient  levés  Jitr  les  F'aijfeaux  ^  larfquils  étaient  entrés  ou  fartis ,  ne  prouvaient 
encore  rien ,  puifque  ceux  de  ces  Faiffeaux  qui  n* avoient  apporté  qtte  des  Mar-' 
xbandifes  ^  fervans  am  Luxe^  avaient  pré judicié  nécejfairement  aux  ManU'^ 
faUnres  &  Denrées  du  Pdts^  outre  qu  un  grand  nombre  de  Vaiffeaux  étaient 
fartis  vuides  pour  aller  chercher  ces  Marchandifis ,  &  qnon  en  avait  emploie 
beaucoup  éC  autre  s  au  tranfport  des  Proviftans  pour  les  Tronpes  &  les  Fiâtes  au 
dehors.  Enfin  l'Auteur  concluoît ,  ^«c  c'était  au  Public  àjuger/t  le  Commerce 
profpérait  ou  tombait  en  décadence  :  ^ue  tout  ce  qttil  en  pouvait  dire ,  c'était 
rque  le  prix  des  AianufaUures  de  Luine  était  confidér^blement  diminué  j  que 

Nnij 


g 


£84  MEMOIRES 

covc^nVvi  '^^  MMufé^nriers  mf^hnt  c^ngédiit i/UMtité  JtOmntm\  &  tpltl  pmêiffnf 
•oitioxs ,  &c.  féiT  Us  Papiers  Publics  ^  que  les  BMeptefoutts  n  avaient  jumais  M  fifrfi* 

éjuentes^ 
conftrencM         Pendant  que  les  deux  Parris  s'amquorent  réciproquement  par  éttît  à 
pîéparad6''*de*  Londrès  ,  &  que  le  Parlement  s'occupoîc  dans  les  premières  Affemblées  ib 
toiS/^Bfn"^;  ^*  féconde  Séance  à  fe  mètre  en  état  de  foutenîr  la  Guerre  ,  ccft^-dirc' 
*  pei\danc  les  mois  de  Janvier  &de  Février  1729 ,  les  Plénipotentiaires  reftés 
a  la  Cour  de  fr-^w^^  eurent  avec  le  Cardinal  de  f/^«rf  de  fréquentes  Con- 
férences ,  dans  lefquelles  ils  cherchèrent  les  moïens  de  prévenir  toutes  les 
difficultés  que  la  Cour  de  Madrid  pourroit  former ,  &  de  s'aflurer  le  fuffra- 
re  de  celle  de  Vienne.  Dans  le  même  tems  le  Roi  de  France ,  pour  imiter 
es  Alliés^ fit  compléter  (es  Troupes ,  &  remplir  (es  Arcenaux  &  fes  Ma- 
gafîns.  Il  remit  aumles  Milices  à  cinquante  mille  hommes  de  trente  mille 
auxquelles  on  les  avoir  réduites  \  8c  leur  ordonna  de  fe  rendre  à  leurs  Poftes» 
fous  peine  à  ceux  qui  s'ablenteroient  d'être  traités  comme  Déferteurs.  Pour 
la  Conr  d*Efpagne ,  toute  occupée  du  double  Mayage  de  l'Infant  De?»  F^r«- 
dinand  avec  la  PrinceJJè  du  Brefil  6c  du  Prince  du  Brefil  avec  V Infante  re^ 
venue  de  France ,  elle  s'occupa  peu  durant  ce  tems  des  Négociations  i\x  Con^ 
«fxn,  Aniu     rrès.  Pendant  les  mois  de  Mars  &  d*Av,ril ,  ilne(è  fit  rien  en  France  ^^ 
Tes  Miniftres  des  Alliés  d*Hanover  à  la  Cour  d*£fpagne  y  continuèrent  eti 
vain  leurs  follicitations  pour  obtenir  une  dernière  réponfe  au  fujet  dix 
Plan  de  Pacificatiofn  :  mais  en  Angleterre^  le  Confeil ,  qui  partageoît  Tîm- 
patience  de  la  Nation  ,  prit  des  réfolutions  vigoureu(ès  en  conféquence 
dfcfquelles  ï Amirauté  mit  en  commidiun  dans  les  premiers  jours  de  Mai 

Î>lo(ieurs  Vai(reauxde  Guerre,  que  Ton  tintprétsà  mètre  à  la  voile  fous 
e  Commandement  du  Vice- Amiral  Wager.  Les  (îeurs  Horace  fFalpoleSc 
Stanhope  après  s'être  trouvés  au  Parlement  prefque  jufqu  à  la  Clôture  dfc 
la  Séance  retournèrent  tu  France  avec  ordre  de  déclarer  au  Cardinal  dh 
Fleurir  que  Sa  Majefté  Britannique  &  toute  la  Nation  Angloife  ne  peu^ 
voient  pas  refterplus  longtemsdans  l'incertitude  où  la  lenteur  de  laCovLt  d'EP* 
pagne  les  tenait  -,  &  qu'il  falost  engager  de  manière  ou  d'autre  Sa  Majefté 
Catholique  à  s'expliquer  inçejfamem. 

Comme  ce.  qui  faifoit  l'objet  des  Négociations  du  Congrès  méritofc 
toute  l'attention  du  Parlement  ^  &  que  les  deux  Chambres  s'en  occupè- 
êmti  xent  fèrieufement  dans  plufieurs  de  leurs  Aflèmblées,  il  i^zxxxtk  Londres 

dans  là  première  femaine  d'Avril  un  petit  Ecrie ,  que  l'on  ne  voulut  pas 
croire  fort!  d'une  Plume  Angloife.  Il  avoît  pour  Titre  Question  ,  favoir 
yH  convient  à  la  gloire  &  à  l'intérêt  de  la  Nation  Britannique  de  rejil» 
tuer  4f /'Espagne  Gibraltar€^  Por  t-M  a  h  o  n.  Comme  rl^ 
oft  court  y  je  le  donne  entier  ,  tel  qu'il  parut  dans  le  tems  en  Fran^ 
fois^ 

çfri s-now ,  ft^      Il  efi  vrai  que  lès  Titres  de  la  Grande-Bretagne  pour  là  poffenian  de  Gibraf^ 

voie  s'il  convient  ^     i     n  "fc^    i  n         i>  i       1/    •    •       '  ^  ^  Ji  .    .  /r  / 

à  u  gloire  fie  à.  tar  er  «^  Port-Mahon ,  font  d  autant  plus  légitimes ,  que  ces  Places  lut  ont  ete 
^^^^^^^^^^^  cédées  par  les  Trait  çs  jplcmnels:  mais  ^  comme  on  a  feulement  remarqué  dans 
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UJSttt*  Us  ineetivéniens  JtiiHt  telle  Ceffion  trop  fréjudicùAU  k  U^in  &i  ivCDccxxtie: 
titifirêt  de U Nation  Erpagnole,  5# Msjefte  Britannique ,  GsOKGtf^de  %t,u%"'!4^ 


dont  la  pojfefjîon  ne  pourrait  manquer  d* aliéner  cette  bonne  intelligence  entré  \^LJ^'  *^'  *' 
/'Efpagne  &  /'Angletecre/  avantageufe  à-  la  profperité  des  P^^pl^^  Britan-i. 
niques ,  &  ce  mime  Roi  aiant  reconnu  fans  doute  que  cette  pojfeffion  fom^nte-^ 
toit  à  perpétuité  une  haine  &  une  jaloufie  qui  ne  manquerait  pas  £  éclater  à  la 
première  occafion ,  //  faut  croire^  dis- je,  que  ces  raifons^ importantes  le  déter^ 
minèrent  à  donner  au  Régent  de  France  cette  Pfomejfe  dont  il  s  agit  préfen* 
ument ,  laquelle  aiant  été  inférée  dans  les  Propo fit  ions  quonfit  a  /'El  pagne 
ttoec  VÔffre  de  la  Garantie  pour  la  faire  accéder  au  Traité  de  la  Quadruple- 
Alliance  ^ gagna  par-la  la  force  iun  Engagement  ^fur  Vexécmion  duquel  f  Efpa-  - 
gne  infifie  aujourd'hui.  Afais^fans  vouloir  entrer  plus  avant  dant  cette  difeuf 
fion^  onfe  contentera  de  prouver  en  peu  de  mots  que,  quand  indépandefnent  de  rEfU 
gagementfiéjdit  la  Couronede  la  Grande-Breragne/f  déterminerait  à  rendre  ces 
Places^  la  gloire  de  la  Nation  Angloife  n* en  ferait  nullement  offenfée  j  & 
que  d'un  autre  coté  elle  fe  procurerait  par  cette  reftitiUion  des  avantages  ré^k 
&folides  pour  l* intérêt  defifn  Roiaume.- 

Pour  ce  qui  regarde  la  première  de  ces  Confidérations^  ifefi  une  Maxime 
généralement  refUe  parmi  les  NatioHs  raifonables  ,  à  favoir  ^qu  iVn^y  a  rîeh 
de  plus  glorieux  que  de  pouvoir  contribuer  au  bonheur  de  plufieurs  Peu»- 
ples,&de  pouvoir  avancer  leurprofpéricé,  Cefi  auffi-là  la  véritable  gloire 
des  Souverains  f  &  cette  Maxime  prévaut  fur  toutes  celles  des  Conquêtes  les 
plus  brillantes  ,  principalement^fi  elles  ne  peuvent  fi  faire  &  fe  maintenir 
que  moiennant  effufion  de  fang  &  en  perpétuant  les  troubles ,  la  confufion  ,. 
ta  violente  &  la  haine  parmi  les  Nations  civilifées.  De  ce  femiment  infailli^ 
ble  ,  la  Raifin  nous  conduit  naturellement  à  celui  d'être  perfitadi  qu'on  ne 
peut  parvenir  an  but  fi  defirable  de  Paix  &  de  Profpéritt^&  quon  ne  ptiet 
éviter  les  fitites  funefies  &  les  malheurs  inféparables  de  la  haine  des  Natponr,, 
quen  abolijfant  Us  caujèe  qui  peuvent  être  contraires  aux  Maximes  fi  natu^ 
relies  du  Droit  des  Gens y&y  comme  ce moien  efl  V unique  qui puijfe  faire  tarir 
les  faunes  de  haine  &  de  défunion ,  il  me  parait  que  les  Peuples  civilifésfint 
obligés  réciproquement  à  un  devoir  aujfi  effentiel  pour  le  bien  de  la  Société. 

Ce  Principe  étant  reconnu ,  je  demande  a  tout  Anglois  raifonable  de  voii^ 
loir  y  comparer  la  poffeffionde  Gibraltar ,  &  de  vouloir  me  dire  fans  prévemion^, 
àfavoiryS^il  croit  jufte&  raifinableque  fa  Nation  maintienne  une  Domination 
petpétuelle  fur  le  Continent  ^Efpagne  \  &  s'il  n'eji  pas  d* opinion  que  cette 
pojfeffion  maintiendra  &  perpétuera  les  troubles  &  la  haine  entre  les  deux 
Monarchies ,  &  y  entraînera  plufieurs  autres^  fans  que  jamais' on  puiffe  efpérer 
une  Paix  felide'&  durable^  car  on  ne  fauroit  nier  que  l'honneur  de  la  Naitioïï 
Espagnole  ny  fait  trop  intéreffé  pour  fouffrir  chés  elle  une  Domination  étran^ 
gère  ,  tout  ainfi  que  la  Nation  Britannique  ne  pourvoit  foufftir  quon  jouir  à 
perpétuité  dane  Place  fur  fan  Centinm,  où  £un  Port  de  Mer  que  le  fmt  deS' 

N  n  iij. 
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^xx.  u4rmei  éutr^  faif  t^mbif  entr€  Ut  mains  0U  ^l^jue  Tmljémei  ^rémgjtni 
^i^.  <^  f^iff^^  ^^^^  ^^*  fMriêH  Aagiok  ne  petit  tUfcenvenir  de  cette  demire 


MDCCXXI 

C  O  M  G  &  E'$ 

viritt\  il  ne  peut  dene^  font  mM^uer  ohx  Principes  d'Esté ^  condamner 

dans  Us  Efpagnols  tm  Sentiment  fn'H  ^pr&uvereit  dans  fis  CompatricteSn 

Si  l*on  accorde  Us  fufdits  Principes^  comme  je  ne  puis  en  douter^  on  dei/tcortue^ 

nir  auffiipCil  eft  aujourd'hui  du  devoir  des  Ànglois  de  prévenir  Us  occafions  de 

haine  &  de  difeorde  perpeiuelU  ,  enfaifant  ce gUrieux  facrifice  à  C honneur 

de  la  Nation  Efpagnole  &  au  bien  général  de  Tj^irope.  ^n  rtjie^  je  crois  la 

Nation  BtiunniqULQ  trop  fitge  &  trop  judicieufe  pour  pouvoir  donner  dans  Us 

idées  £unefan{fegUire  »  comme  pourroitetu  taffiirance  &  la  vanité  de  pojféder 

M  de  maintenir  une  F  lace  »  fuon  anroit  rendue  imprenable  :  mais  «  frppoJS 

^on  voulut  fe  repaître  de  pareilUs  idées ,  la  Nation  devroit  à  cet  égard  être 

fUinementJktisfaite  }  carperfine ne  lui dijpute  quelle  tfait  emploie teut  ce  que 

Cjirt  &  le  Génie  éUia  Fort£cation  ûouvoit  injpirer  de  plut  parfait  pour  la  ren^ 

Are  imprenalUei  &^  Inexpérience  aune  Défenfi  faite  avec  beaucoup  de  bra* 

,§/euro^  aiant  fait  cenno'itre  QtCon  ne  fauroit  Umr  enlever  cette  Place  par  la 

fircf  des  Armes  ^  ils  n'ont  aenc  pUts  rien  à  défirer  de  ce  coté^là  «  &  il  ne 

manquera  pour  rendre  leur  gloire  pltu  parfait  o  que  celle  defacrifier  de  leur  pro^ 

^pre  mouvement  la  poftffian  d^une  telle  Conquête  pour  U  bien  général  &  pour  la 

tranquillité  commune  de  tous  les  Peuples  de  /"Europe.  Par  tontes  Us  rai  font 

^•dejfuj  alléguées  ,  je  crois  avoir  prouvé  fuffifament  que  la  reftitucion  de 

Gibraltar  &c  de  Port^Mahom  encre  les  mains  de  TEspagns, 

bien  loin  de  porter  préjudice ,  dounecoic  pluftot  du  relief  à  la  gloire  de 

la  Nation  Britanni<},ui. 

Pour  en  venir  enjiêite  à  la  féconde  Confidiration  concernant  F  intérêt^  il  efi 
tien  farprenaat  que  Von  veuille^  pour  ainp  dire^  faire  dépendre  aujourd'hui 
la  profpérité  des  Peuples  Britanniques  &  celU  de  Uur  Commerce  de  la  pojjiffien 
j£un  Port  de  Mer  dans  le  Détroit  de  Gibraltar ,  aux  dépens  même  de  la  tran^ 
jfuillité  de  toute  TEarope»  quoiqu  il  foit  notoire  que  la  même  Nation  a  nban^ 
donné  de  fin  chef  &  fans  y  être  contrainte  le  Port  de  Tanger  ,  dont  lafituAtion 
an  même  Détroit  fur  la  cote  i^Afrique  pouvoit  Ità  faire  efpérer  tous  les  avan^ 
sages  quon  fe  promet  de  Gibraltar^  u  que  l'on  n'entra j  fait  ajfurément  fi  la 
Nation  i  alors  fi  eut  parfaitement  reconnu  que  les  grands  frais  quon  feroit 
obligé  étempltlier  pour  la  conjirvation  ttun  Port  fi  éUigné  ,  l'emporte^- 
roient  de  beaucoup  fur  les  avantages  qifon  pourroit  en  twrer  ;  &  que  i'Ânr 

tleterre ,  étant  bailleurs  des  plus  puijantes  en  Marine ,  ne  croioit  pas  avoir 
ffiin  dtune  telle  Conquête  pour  fi  aenner  du  relief  eu  pour  màioter  fit  fortunCj^ 
Je  conviens  au  refie  que  la  poffiffion  d^un  Port  dans  ce  Détroit  peut  être  utile 
a  la  Nation  dans  le  cas  d'une  Guerre  avec  la  France  ,  pnifque  par  là  on 
empêchtroit  facilement  la  jonHion  des  Armées  Navales  que  la  France  peut 
équiper  dans  les  Mers  de  l'Océan  auffi^bien  que  dans  la  Méditerranée.  Cette 
pojfeffion  peut  encore  faciliter  le  Commerce  des  Anglois  vers  le  Levant  &  dans 
.la  Méditerranée  y  &  peut-être  qne  l'Angltti^vte  pourroit  efpérer  défi  rendre  par 
ce  moien  Alahrejfe  abfolue  de  ce  Commerce  à  l'exclufion  de  toutes  Us  autres 
îfations^  Je  conviens  encore  que  cette  Conquête  obligera  les  Cor/aires  de  Bacbac  ie 
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mmmê  iLitêfi  pms  Mffânnt  ^  l'Aiy^tetwpuifrénfêir  émj^tnsilmi  fH^l^s  ^s^m* 'al 
iffêis  fi  emttrmni  mtx  imérits  de  fis  frofres  Miis  ^&  ^  àTaillturs  tmts 
Ui^Mêtns  étvantéigts  i]$ielle  pomrôii /en  fnmin'e  ,jie  Jintr§iem  remporurfiir 
Us  rdijins  i'm  intérêt  pims  importéint  encêre^je  ptrfifit  kfouienir  épie  U  poJfegiM 
de  GÎDraltar ,  Jfi» j  lUmitié  de  /'Efpagne ,.  ejttrcs  nuifikte  à  U  Grande-Breca- 
gpe,  '&  ffUprêtivepsr  cette  Aiaxime  infailUhlefke  Ceux  qui  ne  vivent  que 
de  Commerce  font  obligés  dé  ménager  ceux  qui  accordent  le  Commerce. 
Or ,  comme  U  Nation  Britannique  jouit  à  ptéjent  d^nn  commerce  trisflmjfant  ;. 
fins  é/HSMCtm  amre  Peuple  ^Europe ,  elle  eft  par  confiant  Uplus  intérepe  éUi 
maintien  de  U  Pmx  &  de  U  Tran^illité  tpù  en  font  les  bmfes  principales.  A 
efi  confiant  encore  qtte  le  plus  lucratif  &  le  plus  intéreffent  pouftAn^cxcrtc,: 
efi  celui  éju^elle  faie  dans  les  diférens  Etats  de  la  Monarchie  iTEfpiagne  ^  tanP 
en  Europe  tjuattx  Indes ,  par  ou  elle  fi  procure  un  très  grand  débit  de  Ma^ 
fiufaQures  &  retire  des  Richejfes  immenfis  de  /'Amérique  cr  ^Efpagnc.^  U  Un- 
importe  donc  infiniment  défi  ménagera  amitié  de  cette  Conrone ,  afin  de  confirver 
des  avantages  fi  eflimatles,.  lef^lt  k  tris  jufte  titre  ^,§n  peut  regarder  comme- 
la  finree  des  richeffes  de  la  Grande-fireugne. 

Une  autre  confidération ,  éjtti  concerne  Fintéret ,  efi  celle  dtt^  trouUe  &  de 
Vinterruption  de  la  Navigation  ,  car  ^  comme  f  AngleietrC'  etttretient  fem- 
Commerce  canton  Amérique  tpten  Europe  yazfecplufiettrsmilliersde  Faipause 
Marchands ,  on  peut  juger  par  la  fituation  des  Etats  de  i*E(pagne  a  com^ 
bien  de  pertes ,  de  rifhues  (^  dlnquiétudes  les  Sujets  BritanniqoesT^fTr  expo^^ 
fésyiiuand  mime  /^{pagne  ne  feroit  4fttre  chofo  épi  armer  en  courfi  dans  lo^' 
diférens  Ports  de  fit  Monarchie  ,  pour  enlever  par  des  Frégates  légères  les. 
Vaiffeaux  fans  difenfes  ,•  ce  que  /'Angleterre  ne  peur  ni  empêcheront  vanger^ 
jfor  ce  que  pour  l'ttn  la  Mer  efi  trop  vafte  &  pour  l* autre  les  Efpagnols^nr' 
fi  peu  de  Vaiffeaux  Marchands  epfon  ne  famoit  nfir  centre  eux  de  repris' 
faUlts^ 

Il  confie  par  là  epte  les  fuites  dkne  rupture  ne  peuvent  être  tjue  tris  fata-^- 
les  à  /'An^eterre.  Elle  engage  la  Nation  à  des  dipenfis  exceffives ,  tant  pour' 
la  confirmât  ion  de  leur  Conquête  ^.que  pour  mètre  a  couvert  leur  Navigationr 
Maixhande  y  ce  qui  pourtant  ne  peut  la  garantir  parfaitement ,  t expérience' 
Valant  fait  cormottre  pendant  cette  Brouillerie  dernière ,.  laquelle ,,  quoique  de 
très  peu  de  durée  y  a  couteaux  Angloisi^^e  leur  propre  atieu^plufieurs millions 
de  Livres  Sterling  par  le  grand  nombre  de  Vaiffeaux  xque  les  Câpres  Efpagnol^* 
leur  ont  enlevé  en  Europe  &  en  Amérique  y  fans  que  les  Efi^dres  ou  Groifeurs> 
Anglois-^  qui  avoient  pourtant  invefti  toutes  les  Cotes  ^.aiem  pu  f  empêcher  y 
fans  parler  d*un  fi  grand  nombre  de  braves  Officiers  &  Aîutelots  que  ton  as 
fàcrifés  à  l'air  corrompu  des  Cotes  ^Amérique;  lequel  Climat  étant  reconnu- 
parttne  longue  expérience ,.  comme  le  tombeau  des  Anglois-,  dcvroit  affurétnont 
Us  dégoûter  des  Expéditions  attffi  dangereufis  &  rutneufispour  leur  Marine 
fjjr  Commerce..  - 

X)ne  antre  confidération  non  moins  intire ff^nte  efi  la  ruine  des-  ^/anu^ 
faSurcs  Angloifcs  ,^i»î  efi  quafi  inévitable  ^  fi  /'El  pagne  veut  Je^jervir  des 
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M  D  c  c  X  X  i  X.  moïcns  qtiellefiut  âv^k  pour  en  empêcher  rentrée  &  le  dAit  Jdns  tee  Èfétfi 
^somoîrfX*  defaMonarehiei  fans  faire  mention  dk  diftridit  &  des  pertes  ^me  teAe 

rupture  caufe  dans  les  tends  ^Angleterre  par  la  hzmt  cenfidirabU  dee 

ji6Uons^  &  qui  intérejfe  prefque  les  deux  tiers  delà  Nasion^  (^  pnifpée  la 
pojfeffion  de  Gibraltar  &  de  Porc-Mahon  n*a  pufauvtr  la  Navigation  Mar^ 
chande  Angloife  de  tous  les  differens  échecs  éfuelle  a  ejjuiés  ,  c^  que  cette 
pojfejjion  nefauroit  empêcher  pour  F  avenir  les  maux  dont  nous  avons  parlé }  je 
laiffe  juger  k  tout  véritable  Patriote  Anglois  du  mépris  que  fa  Nation  doit 
avoir  pour  le  maintien  de  ces  Conquêtes ,  lorJqu*elle  balancera  férieufement 
Us  pertes  y  les  dommages  ^  les  rijques  y&^fije  l'ofe  dire  y  la  ruine  que  cette 
pojfeffion  peut  leur  éif  tirer ,  avec  la  profpérité  d'un  Commerce  florijptnt  ^  (jr  avec 
tous  les  autres  avantages  qu'une  Navigation  tranquille  &  pac^que  peut  leur 
frocurer^  en  faifant  l'échange  de  ces  places  contre  l'j^mitié  de  l'ECpagnç. 

Enfin ^  on  ne  fauroit  comprendre  pourquoi  /'Angleterre  veut  maintenir  par 
I4  force  des  Armes  &  avec  des  dépenfis  fi ptodigieufes  deux  Ports  de  Mer  dans 
Us  Etats  du  Roî  Catholique ,  lorfque  par  le  môien  de  la  Paix  &  par  le  rita^ 
UiJJiment  de  U  bonne  intelligence  avec  le  Monarque ,  les  yaiffeaux  Marchands 
jinglois  peuvent  jouir  en  pleine  liberté ,  non  feulement  de  Port-Mahon  &  de 
Qibraltar^  mais  encore  de  tous  les  autres  Ports  des  Cotes  du  Roïaume  ^'Efpa- 
gnc;  &  cela  ^  fins  aucun  frais ,  ni  dépenfcs  peur  la  Nation  Britannique  ^ 
comme  l'expérience  de  plufieurs  fiecles  en  peut  convaincre  les  Anglois^  &  la 
même  expérience  leur  prouvera  que ,  lorfque  lefdites  Places  étoient  fous  la  Do^ 
minât  ion  de  /'Efpagne,  les  Sujets  Négocians  de  la  Grande-Bretagne  j' /rw- 
vjûient  une  retraite  &  un  afile  beauco/tp  plus  doux  &plus  avantageux  pour  eux  ^ 
puifque  tous  les  Vivres  &  autres  Provifions  leur  étoient  fournis  par  les  £{pa<P- 

gnols  à  la  moitié  du  prix  qu'ils  coûtent  aujourd'hui  ;  &  cela  par  rapport  à 
I  communication  libre  &  ouverte  que  ces  Places  avoient  alors  avec  le  refie. 
du  Continent  ^'jEfpagne  ,  dont  elles  font  Jeparées  &  privées  préfentement. 

Toutes  ces  confiderations  me  font  juger  que  le  Gouvernement  ^'Angleterre 
Uj  aiant  mûrement  PefeeS  ^  U  ne  manquera  pas  de  préférer  les  Principes  de 
P/tix  &  la  projpérite  de  fin  PeupU  à  lapoffeffion  dune  Conquête ,  qui  ne  pourra 
manquer  de  perpétuer  les  troubles  &  la  défunion  en  Europe  \&  quieft  direfle^ 
ment  contraire  au  Principe  de  Commerce  &  de  Navigation  ^  qui  intérejfe  aie 
fuprême  Aegré  I4  Nation  Bripannique. 

.Ecmaroqe»  fiir      Qj!  répondît,  à  cct  Ecrft ,  pat  uH  auttc  intitulé  :  R  E  M  A  R ct.u  E  s,  73^ 
•ul.mfi.  uid,  PE^crit  où  l'on  examine  la  ^efiion,  s* il  convient  à  la  gloire ,  Sec,  En  voici 
/•  ii9'  le  précis ,  tel  qu'il  fe  trouve  dans  le  Livre ,  qui  m*a  fourni  ce  que  l'on 

vieitf  Je  lire, 

A  P  R  E*  s  ^Mp  routeur  de  la  Queftion  a  avoué  l'incontefiabilité  des  Titres 
en  vertu  defquels  la  Grande-Bretagne  pofsede  Gibraltar  &  Port-Mahon ,  // 
tache  de  prouver  les  dix  Propofitions  fnivatites.  L  JQu'il  fe  trouve  des  incon» 
véniens  dans  la  Pojfeffion  de  ces  deux  Places.  1 1.  Que  le  feu  Duc  d'Orléans , 
ftégent  deî  France ,  &  le  feu  Roi  George  I  ont  reconnu  ces  inconvéniens. 

III.  ^ue 
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IH,  ^  cêfiu  À  Cémfi décela,^  ces  deux  Prinas ,  à  FoecéifiM des  Négo^  ?o^^"î7; 
aimions  de  U  Quadruple-Alliance ,  concerthrem  Us  moïens  de  nmèire  Cêt  PU-  soitso^t ,  acc 
«r/  MX  Efpagnols,  I V.  .Qft  U  fins  ffréikde  gloire  pénrmi  Us  Ndsiom  policées 
-coftjffie  à  contrilmer  4U  benheur  commun  y  même  aux  dépens  des  Conquêtes  les 
plus  hrilUntes  &  des  Pais  ou  PUces ,  qnfon  ne  pomroit  confen/er  quen  sexpo^ 
fant  aux  trouilleries ,  à  la  haine ,  à  la  Guerre ,  &c.  Or  »  comme  les  Angloisjont 
dans  le  cas^  &  qu*en  con/ervant  GihtaltaLt ,  il  y  auroit  une  haine  continuelU 
entre  les  deux  Nations^  il  s* enfuit  que  les  Anglois  aquerreront  une  nouvelle 
gloire  en  rendant  Gibralcac  aux  Efpaguols.  V.  ^ue  Gibraltar  ensre  les  mains 
des  Anglois  efi  préjudiciable  à  l* honneur  de  TEfpagne ,  puifque  ce  doit  être  une 
cbofe  injùpfortable  pour  cette  Nation  de  voir  une  Nation  Etrangère  dominer 
dans  la  Terre^fermo  de  cette  Monarchie  ^  comme  il  feroit  inJiipportabU  aux 
Anglois  de  voir  une  Domination  Etrangère  dam  leur  lie.  VI.  ^e  les  Anglois 
fitbfiftentfurtoutpar  leur  Commerce ,  &  que  i'£(pagne  eft  la  feule  Puijfance  en 
état  de  r avant  agir  ou  de  le  ruiner.  VU,  ^ue  les  Efpagnols  peuvent  interdire 
chés  eux  rentrée  &  la  confimption  des  Manufactures  Ângloifcs;  ce  qui  feroit 
un  tort  conpdérable  à  ces  ManufaSlwres  &  aux  Fonds  Publics.  VI IL  S^uo 
dans  un  tems  de  brouilleries ,  les  Anglois  neferoUnt  pas  en  état  de  protéger  Uur 
Commerce  &  leur  Navigation  contre  les  Armateurs  Efpagnols  »  ni  par  le  moien 
de  leurs  Efcadres^  ni  par  celui  d^une  Gamifon  i^ir/ Gibraltar.  I X.  ^ue  tous 
Us  avantages^  que  les  Anglois  prétendent  tirer  de  la  poffiffiondeCihtaltâv^ 
fine  de  purs  dommages  pour  eux ,  dès  qu*ils  ne  font  pas  en  amitié  avec  rEfpa- 
gne.  X.  Enfin  ^  qu'il  s'enfuit  de  tout  cela  qu'il  eft  de  Untérét^  de  C Angleterre 
de  nr/?iV«rr Gibraltar  à  /'Espagne. 

^uant  au  I  Article  il  eft  étonnant  que  /'Efpagne  s'avifè  de  trouver  des 
inconvéniens  dans  la  Ceffion  de  Gibraltar,  tant  a  années  après  qu*elU  a  été 
faite  en  confequence  de  mures  délibérations^  dans  un  Congres  formel  ^  ektous 
les  Miniftres  des  Pmffances  de  TEurope  êtoient  préfens  ,  &  ou  ceux  ^Efpa- 
gne  êtoient  appuies  des  prudens  Conjèils  des\Miniftres  de  France.  Si  TElpa- 
gne  alléguait  k  préfent  de  pareilUs  exceptions  nepourroit^onpas  dire  quelU  tfa 
point  agi  de  bonne  foi  dansfesTraités. 

Comme  U  contenu  des  Articles  II  &  III  dépend  abfilumeut  dufeeret  de 
la  Politique  de  ces  Princes  y  il  n  appartient  pas  à  un  Particulier  de  s'en  mêler  ^ 
ni  de  vouUir  pénétrer  leurs  vues  &  leurs  dejfeins.  Mais ,  a  en  juger  par  Us  cir^ 
conftances  y  il  faut  que  les  mefures  pour  reftituer  Gibraltar  n  aient  été  guère  s 
réelles  ^pmfqtiil  tien  eft  pas  dit  un  mot  ni  dans  le  Traité  de  Madrit  de  ijii*^ 
ni  dans  les  Préliminaires  acceptés  dr  ratifiés  par  /'Efpagne.  Le  Public  doit 
s  en  tenir  a  l'effet ,  qui  prouve  que  ces  mejkres  &  ces  prétendues  promejfes 
"n'ont  jamais  été  exécutées. 

La  Majeure  de  la  Propofition  de  F  Article  IV  peut-être  bonne  :  mais  on 
»^  ptf«r  pajfer  ni  la  Mineure ,  ni  la  Confequence;  parce  qu'il  faut  faire  une 
différence  entre  des  Conquêtes  faites  par  un  Prince ,  qui  défend  Jes  jufles  Droits 
dans  une  Guerre  légitime ,  telle  eft  celle  de  Gibraltar ,  &  des  Conquêtes  faites 
par  des  Elèves  de  Machiavel,  qui  ne  fe  fondent  que  fur  l'infidélité  ^  l'ambition 
Tome  XIF.  PartU  I.  Oo 
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MDccx^xix^  (fr  autrei  ^iw^ja$ifns.4fint  tHiÂ<im  J4g4^rji€  donné  flu^êffits  9xmfUs.nêB^ 
\w%o\l]^^  veaM\  :  f^ç:ciSi  9ff<  nt  citant  ff4^  f4^  4«  X^^V^^fi^  ftK  /'imi  ûu  l'émirr 

/çnfiivr^^dcj  Frincipn  dis  ^At^Mft^qtu  («««f /^^-'^^^W'^i'Europe/vwfifC 
nourir  dei  haiffcs  mortelle  les.  tmi^s  cif^fre  1^  éêtarcs  ^  &farmeie  Ats  f  rétentions^ 
comme  /'Efoagnc/^^t  ajff<fur4*huj.:.P^X(^tgée yfM^%éiitP  ces  Maximes^  la  Foi 
fêcrée  des  Jfu^ites  nf/j^K4^flV  qu^ilfjtfiç»  &- tromperie  ^dis  j«V/  plaira  à  l'anc 
des  Parties  d'im^inet:  qffèltjfffis  inc^nvcniens  de  haine  ^  de  ji^loufie ,  de  hrouHle^ 
rie ,  &c  i  Parce  qne  de  cct^e  rnanfer^  IfiStéfUfiiBns  Aigres  4c  Scraiboarg ,  de  la 
Lorraine  3  de  Brçmen^  iu^  |^çj[fteia ,,  4f?  ^  Ponaiécoi^,  d^  la  Livonie,  dt 
la  FinlanJe ,  de  la  Scàuie  y^  ^c  Jirof.ent  en  dr^it.  4*^  denhmdM  /«.  refiitn^ 
tton  aux  prifins.  Pojfejfewrs  ^fisf^  préuxu  dn^  hieti  d^  /#  SQCiiU\  peut-être 
mememjeç  plu^  de  dyoip  qnç  I^%f2àgtffi.n*e».  ^  4  pffcfèné^dtr^demambett  Gibi:at-^ 
tar.  De  ce,  qi^,  précède ,  on  fieus  tirer  tm^  çoafUiafmce^  t^te  oppo/ee.  à  celle  de 
VAnteur.  >f^(^tr  quéi ,  La^  prÛMîîpale  gloire  pacwÀ  l?*  Mations  cîviUTées.  con- 

ces  faits  après  mure  dclibécaupn^  ùi^s  d^cpujs  ni  trompecieS',.  même  ew 
&crîfiant  àce  bonheur  les  idées  &  les  fi^numen^  d'in^o^véaiensà.  ZY/Efpa- 
gnolsyj  trouvent  aujqur/flhft^  âans,ce.qas ,  parce  qHtJ4m<tisil.n*yjMroit  de  Paix 
&  d*  Amitié filide  entre  eu^  &les  Anglois  y  fi  l^  Tr^t(s^Hi^cpt9(emem  Gibral- 
tar ne  frhfiftaient  danstotite  Icsêr^viff^nr.  Donc  ç'eft  up  ppinc  d'honneur  pour 
les  É  s  p  A  q.HtO  L  S:  de  s'ei^cçnii;  aux  Traites  Se  dç  renoncer  ileurs  precen- 
rions,.  • 

Comme  l*j4uteur  fait  valoir  dé^i^Joffl^Aj^icleléi^  Alccrî  ne* 

&ceri$  quod  cibi  beri  ooa  vjsx  un  Anglois  pourreit^  le,  prendre  au  mot  &  le 
prier  de  je  mètre  pour  un  moment  iféi^fiacei  (^  alors  il  raifoneroit  à  peu  près  de^ 
cette  manière.  Silo  EfpagnoU /â^i^n/.  emparés  de  quelles.  Pltiees  dans  les^ 
Iles  Britanniques  pendant  une  Guerre  inj^fiement  entrefrife  par  Us  Anglois , 
&  Me  /</ Anelois.)  pourconferverJe  r^fie  de  leurs  Iles,yeufen$fait  aux  ËTpa-^ 
ênols  une  cefpon  volontaire  4f  ^'^  Places  j  tfued^nslafuiu  ils  vinj/im  en  de-- 
mander  la  reftitution,  fous  prétexte  i/ue  laCefflon  do  cesPlacf4  leur  efi  deshono^ 
rable  (^  devient  un  ohftade  à^l* entretien  4e  la  konno  intelligence  entre  les  deux 
Nations  }  Si  les  Efpagnols,  dis-je  ^fe  trouvojent^  dans  ce  cas^  creiroient'ih 
qu*il  leurjèroit  glorieux  de  reftituer  cejs  Places ,  jur  tout  fi  ce  rieteitpas  tant- 
pour  procurer  cette  bonne  intelligence  y  que  p^r  nourir  ces  Sentimens  de  fierté^ 
X^x  Efp^nols  au  contraire  répréfenteroient-aux  Anglois  quon doit dtftinguer- 
entre  une  pojfejfton  jufie  (^une.pejfiffiûn  injufie^  entre  ^fnreffeuré:  Défenjeur^. 
eptve,  un  avantage  imaginaire  ér  un  bienréel  de  la  Société  ,  entre  la  vraie  &  la 
vaine  gloire  ^entre  un  mal^uePons'eJtattiréJoi-mêmeô'parfiifaute^&unmal 
qfiifitrvient  du  dehors  y  &c.  Ilsdireient  qu^Ufaut  examiner  toutes  les  cireonfian- 
eei  &  le  fonds  de  l* Affaire  po^er.  trouv£r  ^«r  Duo  cum  faciunt  idem  non  eft 
idem  ,  &  que  Damnum  quod  quis  fuaculpa  fentit,,  non  videtur  fentire.. 
Les  A  N  GLO I  s  trouveroient  dans  ce  cas  qu'ils  auroient  violé  la  Loi  générale 
iùum  cuique  s.  &  que  les  Espagnols,  auroient  raifon  de  dire  quilfautfiuffisir 
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«  imAififiuyitiMmxE^&namrH&nttenirt  M  thhlpiài fikmiU  pour  ^•JVv'iî'JÏ 

les  Efpàghôb  lésfim  âé^enéb^ékUpéfijglmdtGh^  enfant 

éêuunt^  ^Hi  aHTd  rdifin  f  Ci^-déVMt  Us  Efpagflbls  ^iii  Pàfsidif  ces  Places  i 
jnfte  titre  ^Àfréfent  Ut  Angloîs  eh  fini  dàhs  mi  pofejjiôn  ohènke  'de  la  mamère 
la  plHsfûlemnelU ,  ^i  ait  jamais  accompagné  4tMne  Conquête }  il  efi facile  de 
pronenceK  Au  rf/?ry?i'Efpkgne  veut  ahjoMnynt  faire  dipendte  la  bonne  amitié 
entre  les  deux  Nations  dt  cette  tefiitàtiéH  dé  GîbWltàr  ;  poUrqûoi  né  redeman-' 
de^t^lUpas,  àH  ifremé  tittt,  la  rtjHHtHoH  de  ïdfit  dé  RàUUfKé  .Étais  &-  Pro^ 
vinces^  qui  ont  été  démembrés  de  cette  GôAfifM  éftfÀifeMi'  dé  tÉthpéièûi  }  Si 
Après  cela  on  perfifle  à  faire  confifler  la  GUHtè  des  Angloîs  ddrïslà  réflitution 
Je  Gibraltar  &  de  Part^Màhotn^  il  fam  tjttt  téh  ait  Uni  étfàngè  idée  de  U 
gloire  &  dw  point  ihonneur. 

L Article  VI 4  deux  membres  ,  dont  le  premier  né  fait  rien  4ujitjet  ;  & 
nous  remarg}Meronsfir  le  fécond  qtte  ^fici^devànt  /'Effagnc  a  eu  davantage  de 
difpofer  defpotitjuement  du  Commerce  des  Indes-Occîdeotales ,  /7  n^en  eftplus 
de  même  aujourd'hui.  Fuimus  Trocs  !  Ld  i/éritéde  ceci  efi  éviderite. 

^uant  M  F  Article  P"lt  ^  on  peut  dire  :  Si  one  Nation  j)euc  fé  priver  de 
plufieurs  Denrées  abfolument  nécefTaire^  à  renctétieh  &  aasc  commodi- 
tés de  la  vie.;  une  autte  pourroît  de  même  /epafleif  d'une  ihfîhîcc  de  chofes, 
<jui  ne  fervent  pas  à  l'entretien  de  là  Vie  des  Hothrteà ,  mais  à  lîourïr  le 
Luxe.  PuunePerfone  judicitufefajfel'applicdtion  dé  ùMéPêftjiè  dû  Commercé . 
de  i'Efpâgne  &  de  f  Angleterre. 

On  repond  MX  Attires  Vllt  &  IX  que^fî  Us  ArtrtatéUfs  Erpaghols  ont 
fait  jufijtéici  impunément  des  Prifesfur  les  AngloiS ,  cejtpàtce  cfué  la  Courone 
de  la  Gtatïi^^VkttzpïC  y  pour  des  raifons  qtCelU  d  pdr-dévers  ëlle^  n'a  pas 
encore  jugé  à  pràpos  d'dfef  dé  réprtfdilles  :  mais  ^fi  ces  Àtnlatéuti  continuent 
À  faire  Us  Céifaires\anven^afiles  Anglo^  île  fefOT^fpaJ  en  ttaï  pdfUurs  repré^ 
failles^  par  leurs  Efiadres  &far  lap^éffioH  déC^viUàt  &  ^f  Port-Mahon\ 
ile  rendre  leur  amitié  aseffl  ntcejfaire  à  i'Etpagne ,  ^UtécélU  de  rEfpagne^r/a. 
Fétre  à  /"Angleterre* 

Il  /enfuit  de  tout  ce  cjui  précède ,  qut  F  Intérêt  de  ta  Gràtidé-Brètaghe  ne 
demande  pas  que  ton  reftltUe  Gibraltar  &  Port-Mahon  i  fÉfpagne  :  mais^ 
que^  ces  deux  Places  dient  été  conauifes  dans  Urte  Guetfe  ou  Us  Anglois  & 
leurs  Alliés  ont  facrifik  leur  fang  é^  leurs  Trifofs  pouf  maintenir  leurs  Droits 
contre  Fufurpdtion^  les  Angloîs-  Us  cMfhvent  a  perpétuité  comme  une  tris 
mince  récornpenfe  îe  leurs grdnds^  trdvattx  fjr  comme  un  moriùrhènt  éternel  &  un 
glorieux  trofée  de  la  grande  Két^olution  afri'ùée  eft  Efpagrie.  De  plus\  puifque 
les  Angloîs  troutrent  efue  Upc/jftffion  de  Gibraltar  &  de  Pôrt-M'aKon  efi  £uné 
£onfiepten€e  infinie  four  Itwr  Commerce ,  //  efi  ndttirelUnient  impoffibU  de  leur 
perfiiader  de  ien  deffaifir  à  quelejne  prix  que  cefoit  i  &  ^fi  Us  Efpagnols^  per* 
fifient  a  Usredemander^  ils  agifient  cpntre  la  faine  raifon ,  comme  ils  ont  fait  en 
tentant  et  enlever  Gibraltar  aux  Anglois  par  un  Siège  formé  par  une  poignée 
de  Troupes  &fans  Efcadreen  Mer.  Ertfin ,  puifque  les  Espagnols  reconnoiffent 
^e  les  Angloîs  pofsedent  ces  Places  à  jufie  titre  ^  &  qu'ils  font  en  état  de 
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co^"«^î^*;  r^'î/Jrv^^  ces  frecitufis  Compietes  &  de  défendre  leur  Cemmeree  eemre  têateâ 

sousoHf  »  flw.  atténues  ^  &  en  mime  tems  étinterrempre  U  Nénvigâtien  &  le  Cemmerce  des 
E  SFAGNOLS  ,  il  y  va  de  la  gloire  6c  de  riniérêc  de  TEspagne  de 
s'afTurer  de  Tamirié  des  Amglois,  en  renonçant  à  d*aufE  chimériques- 
prétentions.  Ceft  le  moïen  de  maintenir  U  fei  des  Traités  »  en  quoi  confifte 
le  bien  réel  &  muntueï  des  Nations. 

Au  fujec  de  ces  deux  Ecrits,  dont  le  premier  parut  à  Londres  au  com- 
mencement d'Avril  »  &  l'autre  avant  le  1 5  du  même  mois ,  il  me  femUe 
5[u'onpeut  dire  que  leurs  Auteurs  n'ont  pas  eu  deflèin  de  pecfuadec  ,  &  le 
econd  beaucoup  moins  encore  que  le  premier. 
çonKcencet  i       A  la  fin  d'AvrîI ,  la  Cour  de  France  s'êtant  rendue  à  Cempiegne ,  tous  les 
^ri^Mii  i7*>.  Plénipotentiaires  qui  fe  trouvoient  à  Paris ^  lexonmïitnt  kSeiJfens  ,•  &  le  i 
de  Mai,  le  Baron  A'Effonfeca  ,   le  Comte  de  Brancas^Cerefie  p.  le  Comte 
Golofskiny  le  Baron  de  Gkedda ,  les  St%.  Gojlinga  Se  Hargrenje,  Se  le  Baron 
de  Franken  tinrent  une  Conférence  :  mais  T'ablènce  des  Anglais  Se  des 
Efpagnols  fut  caufe  qu'elle  dura  peu^  Le  9»  les  mêmes  Plénipotendaices 
s^affemblcrent  encore  avec  le  Marquis  de  FeneUn  Se  le  Comte  de  JCo- 
nigfegg ,  mais  ce  fut  uniquement  pour  la  (orme.  On  n'avoir  rien  à  mètre 
fur  le  tapis  jufqu'au  retour  du  Courier,  que  le  Cardinal  de  Fleuri  dévoie 
bemindei  dm  dépêcher  le  lendemain  à  Seville  où  la  Cour  d'Efpagne  êtoit  alors.  Cependant 
R«  d'fcfpagne.     j^  ^^^j^  f-^  j^pandît  daus  le  Public  que  Sa  Majefté  Catholique  avoit  fait  quel- 
oues  ouvertures  au  fujet  du  defîr  qu'elle  avoit  de  fe  voir  alTurée  de  Texécu- 
non  de  l'Article  de  la  ^adruple- Alliance  ,  qui  concernoit  Don  Carlos  } 
Se  qu'elle  avoit  demandé  ^e  les  AlUés  d'Hanovre  confentijfent  au  tranfpert 
de  huit  mille  Hommes  de  Troupes  Efpagnoles.^/u  Us  Places  de  Tofcane  »  &' 
qu^ils  luigarantiffent  la Succeffion  éventuelle  JUpulée  dans  la  Qu  A  d  &  u  p  i Ep^ 
Mpmiredetpié.  AxLiANCE.  Lcs  Plénipotentiaires  après  avoir  concerté  laréponfe  qu'ils^ 
nivoicmiûief.     Revoient  faire ,  avoîent  déclaré  ,  dilbit-on  ,  que  rien  ne  pouvoit  empêcher  U 
garantie  de  [Article  de  la  Quadruple- Alliance  :  mais  que  y  comme  ta  Propofi^ 
tion  d^envoier  huit  mille  Hommes  en  Tofcane  »  etoit  contraire  au  même  Traité  ^ 
c*êtok  à  /'Empereur  qnilfaloit  s^adrejfer  pour  cejkjet  f  &  qu'ils  ne  pouvoient 
emploier  que  la  voie  des  inftances  &  des  bons  Offices  auprès  de  lui  pour  l^ engager 
k  conjentir  ane  J'en  fit  ce  changement  dans  le  Traité,'  qif enfin  les  Alliés 
J^HanovTGjeroient  difpofés  à  donner  les  mains  à  ce  que  Sa  Majefté  Catholique 
àemandoity  dis  qu'ils  feroient  affuris  quelle  auroit  pris  une  réfilution  finale 
four  F  acceptation  du  Projet  de  Pacification  tel  qu'on  l' avoit  corrigé.  Dans  le 
même  tems  il  parut  du  refroidiflèment  entre  les  Miniftres  de  ï Empereur  Se 
ceux  A^Efpagne.  La  Cour  de  France  quitta  Cempiegne  à  la  fin  de  Mai.  Ce 
(}ui  fit  retourner  tous  les  Plénipotentiaires  à  Paris,  oxi  Ton  attendit  tou* 
jours  le  retour  du  Courier  dont  on  vient  de  parler.  Les  Plénipotentiaires- 
à' Angleterre  Se  de  Hollande  avoient  cependant  de  fréquentes  Conférences 
avec  Te  Cardinal  Minière  &  le  Garde  des  Sceaux ,  &  menaçoient  continueU 
kment  que  fi  le  Roi  d^EJpagne  ne  fe  hâtoit  pas  de  répondre,  on ordonneroic 
aux  Ep:adres  Angloife  Se  HoUandoife^  réunies  à  la  Rade  de  Spithead,  fous  le 
Commandeoieût  daViçe*  Amiral  fTagerScdn  VkZ'Amkûdc^S^meUdjck, 
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ic  mètre  à  la  voile  pour  allée  dans  le  Détcoic  etécuter  les  orties ,  dont  ils  ^^^f  ,^?j['* 
êmenc  chargés.  Mais  foie  que  les  Miniftres  de  France  aeiflênt  puiflàmment  sousont  »  Im^ 
pour  calmer  Timparience  de  la  Cêtir  £  Angleterre  ic  ms  Etâts^Généra9ix  i 
foie  que  réellemenc  ces  deut  PuiSances  euljFènt  cru  devoir  menacer  conti^ 
uuellemenc ,  fans  pourtant  avoir  defTein  d'en  venir  aux  effets- j  la  Cowr 
d*Effagne  alla  fon  train  avec  fa  lenteur  ordinaire  6c  les  Efcadres  ne 

3oitercnt  point  la  Rade  de  Spithead.  La  Cour  d^FfpMgne  ne  vouloit  prea- 
re  aucune  réfolucion  fur  le  Projet  de  Pacification  qu'elle  n^eut  reçu  la 
décifion  de  V Empereur ,  à  laquelle  les  Plénipotentiaires  l'avoient  renvoies. 
Cette  Décifion  vint  en  fin  le  i^  de  Juin,  &  le  Gomte  de  Konigfeçg  eut  Réponferfenurf. 
d'abord  Audience  de  leurs  Majepés  Catholiques  pour  leur  apprend^  que  5,"nd«*Iîî  Sî 
f  Empereur,fwi/îr;/rw>  à  l'introduàion  des  Troupes  Efpagnolesr;;  Tofcane,  &  *'^2iî?"*' 
dans  les  Duchés  de  Parme  &  de  Pïaifancc  :  mais  qu'il  ne  pouvoit  pas  côn^ 
traindre  les  Princes  pejfejfeurs  de  ces  Etats  a  recevoir  ces  Troupes.  Quoique 
leurs  Majefte's  Catholiques  euflènc  hit  dépendre  leur  réfoiution  de  cette  dé-^ 
cifion  qui  fut  annoncée  d'une  manière  encore  plus  fevorabte ,  quelques  jours 
après  par  un  Courier  dépêché  de  Paris ,  le  ij  de  Juin  ;  elles  ne  fe  prefsèrent 
pas  encore  de  la  prendre»  6c  formèrent  de  nouvelles  difficultés >  enforte 
que  le  Courier  du  Cardinal  Fleuri  y  lequel  êtoit  parti  de  France  ^  le  lo  de 
Mai ,  reftoit  toujours  à  la  fuite  de  ta  Cour  d^Ejpagne  dans  l'attente  de 
Dépêche ,  qu'on  ne  fe  bâtoit  point  de  lui  donner.  Cependant  le  Rci  JfEfpà"    vtitmûHrM 
gne  ,  qui  fe  tenoit  alors  à  P ort^Sainte-^ Marie  ^  stvokkCadix  une  Efcadre  cJî^cïirîiS*^ 
de  dix  Vaiffeaux  de  Guerre  prêts  à  mètre  à  ta  voile  ï  &  feifoit  tracer  dans    !«»»»«  n*^ 
la  Plaine  de  La  Piedat  y  à  demilieue  de  Port-Sainte- Marie ,  un  Camp  pour 
dix  à  douze  mille  Hommes  ,  qu'il  faifoit  venir  de  divers  endroits,  fous 

{)récexte  de  divertir  le  Frince  des  jlfiuries  6c  les  Infans  ^  mais  en  efFet  pour 
es  avoir  à  portée  de  s'embarquer ,  ic^  que  tout  feroît  r^é  pour  le  tran^rt 
de  Von  Carlos  en  Italie.  D'ailleurs ,  pendant  tous  ces  retardèmens ,  malgré 
les  SotUcitations  des  Miniftres  Etrangers ,  on  ne  déKvroit  point  les  Erots 
des  Gallions.Cèioïi  principalement  ce  qui  faifoit  crier  en  Angleterre^  6c  ce  Murmofacn  ah^ 
qui  donnoit  occafion  aux  bruits  qui  s'y  répandoient  fur  le  deffèin ,  qu'on  «*?""  î?.  *• 

^•i«  ^  ^t         *         r«*-i*s».         ^     •      .^  ?   *     T      qu'on  ne  délinoic 

attnbuoit  au  Gouvernement  de  ne  vouloir  pome  la  Faix  ^  8c  de  diriger  les  point  lescabttdc» 
Négociations  de  manière  à  mètre  la  Nation  dans  la  néceflïté  de  faire  fa  ^•^'**^ 

Serre,  Ce  fut  pour  diflîper  ces  faux  br aits ,  &  rendre  au  Miniftère  la  con-    laft  â  c«  oijif 
nce  du  Public,  aue  le  p  Juillet  on  fit  paroître  à  Londres  i^e  Feuille  vo*     y.inïUHb 
lente ,  dans  laquelle  on  faifoit  voir  ;  Que  fila fituation  des  Affaires  n* êtoit  pas 
telle  quon  lajouhaitoit,  il  nefaloit  pas  en  étttribuer  la  faute  aux  Jtiinijhes 
ftdfquil  itoit  furvenu  des  chofes ,  que  toute  la  prudence  humaine  rfauroit  pn 
prévoir  :  Que  fi  l'on  êtoit  obligé  défaire  la  Guerre ,  //  ne^udrèit  s'en  prendre 
quà  ceux  qui  nagifoient  pas  dans  les  Négociations  avec  toute  ta  bonne  foi 
nécefaire  :  S^'au  refte/fi  U  Guerre  Je  rallumoit  en  Europe  ,  la  Grande- 
Bretagne  êtoit  en  état  étyiûuerfon  rôle  avec  dignité  par  Mer  &  par  Terre  • 
quelle  avoit,  outre  de  quoi  fournir  àU  dépenfe ,  de  braves  Soldats ,  des  Officiers 
expérimentés ,  des  Flotes  frrmidables ,  de  puiffans  Alliés  y  et  habiles  Miniftres 
une  bonn^caufe^&^poHrfaire  valoir  toHS  ces  avantages  ^un  Grand  Roi  ^d^uno 

Oçyuy 
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c'é^^^i^^^^^i  ^^g^'fni^inik.  inné  fj^énenc4  cmffmmté  ,  fims  Ut  éttfjniés  et  âml^ 
«otMOHc ,  8cc.  avec  le  fwtirf  fè^i^f^ui  4c  U  fnefridimeê  Di^in€  ,  tlU  évoit  liem  itejbénr 
wi  heHriHxBKcè^  |  é^  f^c^  four  JmrçrM  de  boiémr  ^  clU  éev9ie  Oiérinn 
préfimptif  de  U  Conraney  qui  mmJtêitfir  Us  traces  glmenjês  dtê  Jfâifin 
Père ,  don$  U  cceur  itm  rempli  de,  uobles  fimimens ,  &  ^i  nefouludtoit  riem 
dvf€  twt  J^ardeur  que  defi/yrjuiUr  dans  U  chsmp  de  Mars  pow  l'honneur  de 
lÀ  T^trie^  Lc  Courier ,  dépêché  de  Compiegne  le  i  o  de  Mai  par  le  Cardinal 
Réponfc  prwu  ^^  tUnri^  fur  eisfin  reavoïé  k  }  du  Juilkç»  du  P ort-Sétinu^ Marie  ^  avec 

d-Ef^'L?  ^*'*   "^  RépQofe  Provifioiiclle  da  Rai  àEfpagneim  les  Propfinoiis  ebs  AUies 
^    '  JC Hanovre.  Il  fut  de  rerour  à  Paris ,  le  2  a  du  même  mofe,  Aufficôc  après 

(on  arrivée  les  Miniftres  de  la  Graude^Bretagnâ  Se  cew  des  Etuts^Généraux 
eurent  plafieurs  CQuférencesî  avec  le  Cardinal  Mimftre  Se  le  Garde  des 
Sceaux,  dans  lefquelles  il  bxt  convenu  d'accendre  Veâ^et  de  ce  que  le  Roi 
J^Effagne  prQmètc«tpar  fa  Réponfe  Provifionelle ,  dans  laquelle  il  décla- 
roît;  ^uH  trouvait  Us  Pivpojitions  des  AUié^  d'Hanovre  acceptabUs ,  & 
onérefTeencf.  quH  en  dHibéreroit.  Ce  Prince ,  en  donuaniC  cecce  Réponfe  ,  avoir  fait 

5-irT/it/wo!  ^mander  aux  Miniftres  de  France ,  à* AngUterre  Se  des  Etau^énéraux  ^ 

vifîonei  entrc^  le  s'îls  avoîcnc  des  luftruûîons  aflfés  amples  pour  traiter  avec  fes  Miniftres. 

k^Aïuétd^HallK».  En  conféquence  de  leur  réponfe ,  ils  eurent  avec  le  Marquis  de  La  Pok^ 

*'jliin ,  jaiitet.  *  ^^  ^'  P^i^b^  des  Conférences  ,  qui  furent  fufpendues  à  caufe  gue  le 
premier  Se  le  Marquis,  de  Brancas  >  Ambafladcur  de  France  ,  tombèrent 
malades  :  mais ,  leur  maladie  n'aiant  pas  été  longue,  on  ne  tarda  pas  à  re- 
nouer les  Conférences  >  &,  fans  attendre  le  retour  du  Secrétaire  que  le 
Comte  de  Konigfegg  avpît  fait  partir  pour  Païenne ,  on  drefli  le  Plan  d'un 
Traite  Provifianel  entre  le  Roi  d'Efpagne  Se  les  Allies  d'Hanovre.  Dès  qu'on 
en  eût  expédié  des  Copies  pour  Paris  y  pour  Londres^  Se  pour  La  Haie ,  le 
Roi  figna  Tordre  de  délivrer  les  Effets  des  Gallionsi  de  des  Vaillêaux  des^ 
-^JTogues  ,  Se  de  remette  aa  Mîniftre  d'AngUserre  la  Cedule  de  l-Affieme^ 
c'eA^ardifie»  k  Parente  en  vertu  de  laquelle  l^  Compagnie  AngUifedmSud 
pqurcoit  continuer  d'envoïer  àla  NeuveUe-Efpagne  le  Vaiffeau  qu'on  appelle 
de  Pemtij^au. 
t^foiution  de      Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbîent  à  Port-Sainte^Marie ,  on  délibéroît 

l'Empereur aafo-  à  Vieuue  fur  les défêchcs  apportées  par  le  Secrétaire  «hi  Comte  de  JCénig^* 
/uuittT  "  *'"  p£gi  &  le  réfiilt^^de  diver(es  Conférences ,  fut  ;  ^ne  Sa  Majcfté  Impériale 
vûuloit ,  pour  ce. qui  regardait  Us  Intérêts  de  Von  Carlos ,  s*m  tenir  exaÛeptene 
k  ce  que  U  Traité  de  la  Quadruple^ Alliance  ofwtit  réglé.  Ce  fut  là-'defTu» 
qu'on  renvoi^  le  Secrétaire  du  Comte- de  JConigfegg  avec  de  nouvelles 
Inftruâioias  pour  ce  Miniftre. 
On  dAivre  les      On  Commença,  le  2.7  du  qkms  d'Août^  à  délivrer  les  Eâèts  des  Gallions: 

rtfc»  des  cal-  ^^^  ^^^  n'exécuta  pasfrop  fidèlement  lapromeffe ,  faite  par  le  Roi^  lors  de  la 
17  AoAt.        Signature  des  Préliminaires  ,  que  llndult  feroir  de  quinze  pour  cenr.  Il 

i>rut  à  fes  Miniftres  de  régler  les  choies  tout  autrement,  t  ,  Ils  contèrent 
es  Pe(bs  à  dix  Réaies. de  Ptata^  Se  les  Piftoles  à  quatre  Réaies,  quoique 
lés  premières  ne  valuflcnt  que  huit  Réaies  de  PUta  courant.  Les  fruirs 
&  tous  les  autres  eâTets  furent  taa^s  >  proportionément  à  I4  valeur  qu'ils 
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^omioicnc  à  ces  Efpéce^r  x  >  Us  micenc  HtiduU  pour  le  Rû  fnr  l'Or  >  mdccxxïx. 
FArgenc  &  les  autres  eftecs  ëcs  GsIms  à  feise  pour  cent»  <c  fiislefteâecs  ^s^L'^oU*'*^ 
des  VaBSeauz  des  A^ue$  à  cinq  pour  ceuc  } ,  ils  knposcrentqiigtne  pooc 
ceac  fur  tes  unes  &  les  aucres  pour  le  Coniiilac  4 ,  Ils  prirent  un  demi  poor 
le  fret  de  l'Argent  &  trois  quarts  pour  celui  de  l  Or-.  Defocre  qu'à  Wgarddfe 
GalioMs  l'Argent  païa  vingt.&-ciiïq  &  fcpe  buirtèmcs  &  ïOc  viugt»-&-quaa€ 
Se  quinze  ieizièmes ,  &  les  ancres  Eâèts  ¥ingt-&-quaue  potur  ceiu  ;  de 
qu'à  l'yard  des  Vaifleaux  des  Alft^guix  l'Argem  païa  àomjz  &  fepr  bai- 
cièœes,  l'Or  onze  &  quûize  fekièmes  ,  &  les  autres  efiëcs  dix  trots,  quarts» 
pour  cent.  Les  Négocians  en  murmucèreiit  beaucoup  :  mais  ils  n'en  eucent 
pas  moins  retiré  tous  leurs  eflFècs  axrant la  ându  mois  de  Septembre*. 

Les  Allies^  £Hamvr€ ,  à  qui  le  Projer  de  Trdté  Provifimial  fut  cominu;*    L'Émpeitwcimw 
mqué ,  Faiaiu  approuvé  ,Fj&f^«r«r,  açrès  quH  l'eut  examiné  dans  ploficurs  ÎS!"*^^"^ 
Conférences,  ni  dédarer  au  CDfnmencement  dHOfbobre  par  (es  Plénipo^    oâobrc 
tentiajres  à  Paris  f  ^' U  pritxvait  U  main  ki*exicmion  de  la  Convention  de 
Porr-Sainre-Marîe ,  &  ^»Vi  revêtpiûrtnt  l'OSbfêi  aU'  la  Compagnie  d'Oftendte  ^ 
pourvu  (]ue  les  AlHés  di  irlanof  re  &  lEQpGtp^  gémamiffentïa  Pragmatique 
Sanâion  t]$CiL  vouloir  fublitr  pomr  établir  dam  la  Maiibn^  d'Autridie  la  . 
Jitccejfion  à  fis  différons  EtaU&  Réiaumes^  Le  SoidAn^terre  de  fotï  coté 
nomma  le  Sv  StanAope ,  ion  premier  Plénipotentiaire  sMS  Congrès,  y  pont 
aller  en  Efpa^ne  en  qualité  d'AmbafËtdeur  extraordinaire»  figner  le  Traité 
que  l'on  méditoic»Il  arrivale  2  5  d'Oâobre  à  5r&/ï/^ ,  &  désle  lendmain  il  eur 
une  Conférence  avec  les  Miniftres  de  France  de  AcsEtats^Généraux^  II"  en    oh  conclût  a  sr^ 
eut  enfuite  plufieurs  avec  le  Marquis  de  La  Paz  &  le  S,  Patinko ,  lefquelles  y"« .  ^  Traitai 
fe  terminèrent  à  figner  le  ^  iitNovtmhtcyMTraitiJ^Afnitii&ifAUiance  ut^e' cMtt'^ui 
entre  le^  Roi  de  France  ,  le  Soi  iTEfpagnt^  le  R)^  étAfigleterretSè  les- J;r.";„gfcîeKo. 
Etats-Généraux.  Le  Sieur  Vander  Meen  cpA  n'avoir  pas  encore' reçu  fèy  *ïaHou»ndc. 
Pleins- Pouvoirs  ,  ne  put  pas  figuer  le  mime  joue  &r  ne  figna  que  le  2 1..    *  No>xmb*e. 
Le  Comre  de  Kànigfegg  ne  parut  point  à  la  Couc  ^  tant  que   durè-^ 
lent  les  Conférences   que  l'on  tint  au:  fujer  de  ce  Traité  :  mais,,  dc^ 
qu'il  fut  qu'il  êtoit  figne  par  les  AmbaflTadeurs  dfei='w4if^  &d'-^^ternr&' 
par  les  Miniftres  de  Sa  Majefté  CathoUijHt  ^  ib en  demanda  eommunica»'     t'ÀmbtflSidm' 
non-  aa  Marquis  de  La  Poj^,  pour  en. rendre  comte  è^Y Empereur  par  uu'  dïma^de^^L!"* 
Exprès  qu'il  alloit  expédier.  Ce  Miniftre  fe  contenta  dfc'Ioi  répondrev^r  «"«nicaùon. 
Sa  Majefté  Catholique  PwxV  l'Empereur  if  être  perfkadf^u'elle  ne  confentis.  d'ETpîg^*/****' 
roit  jamais  à  rien  qui  put  être  au»  défavantnge  dé  Sa  Mmbstb'  Iîm perials*. 
les  Ratifications  de  la  France  &  de  VEjpagne  furent-  échangées  dans  1er 
commencement  de  Janvier  1 750 ,  &  le  ro  du  même  mois  la  Cour  d^jtn^ 
gleterre  fit  publier  en  Anglois  &  en  François  ce  Traité yc^t  voîd. 

Au  Nom  de  la  Trb's  S aintb  Trinité'  ,  Perï  ,  Fils  et  SAwr  Esprit,       riaké  <ié  te. 
Trois  Persones  distinctes  et  un  seul  Dieu.  Londrc".^*^  *' 

xo  Jintier 

Leurs  SirintJJimes  Majeftis  /i?  Roi  de  la  Grande-Bretagne, /r  Roi  Très-  *^^''' 
Chrétien  c^  le  Roi  Catholique  ^^4»^  a;t/ec  un  égal  empreffiment  ^non-fiuU'^ 
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M  D  c  c  X  X I X.  ment  de  renonveller  &  dejerrer  plut  étreitemem  lettr  éincienne  Amkii  ^  maif 

somoMsV&c'  éutffi  d'éloigner  teut  ce  qui  powrrohU  troubler  peur  l'avenir  ^  afin  Retint  uniet 

de  fintiment  &  d inclination ,  Elles  pnijfem  agir  déformajs  en  tont  comme 

fiaiant  ejtiun  mime  objet  &  un  même  intérêt  f  &  pour  cet  effet  le  Séréniffime 

Roi  de  la  Grande-Brecagne  atant  donné  Plein^Pouvoir  de  traiter  enfin  Nom 

OH  ii^nr  Guillaume  Scaiihope,  f^ice^Chamtellan  de  la  Maifinde  Sa  Majefté 

firltanuique ,  ConfitUer  dans  fis  Confiils  dEtat  &  Privée  Membre  du  Parle^ 

ment  de  la  Grande-Bretagne ,  Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons ,  &  Ambajfu 

deur  extraordinaire  de  Sadite  Majefté  auprès  de  Sa  Majefté  Catholique  » 

comme  OMJft  au  Sieur  Benjamin  Keene ,  Mini/Ire  Plénipotentiaire  de  Sadite 

Majefté  Britannique  auprès  de  Sa  Majefté  Catholique  :  Le  Séréniffime  Roi 

Très  Chrétien  aiant  donne  Plein^ Pouvoir  de  traiter  enfon  Nom  au  S.  Mar^ 

^uis  de  Brancas ,  Usutenant^énéral défis  Armées^  Chevalier  défis  Ordree 

&  de  celui  de  la  Toifbn  d'Or,  fin  Lieutenant^Général  au  Gouvernement  de 

Provence  &fin  Ambaffadewr  extraordinaire  auprès  de  Sa  Majefté  Catholique  : 

Et  le  Séréniffime  Roi  Catholique  aiant  pareillement  donné  Plein^Pouvoir  de 

traiter  enfin  Nom  au  Sieur  Jean-Baptifte  d'Orendayn,  Marquis  de  La  Paz , 

fin  Çonfiiller  d'Etat  &  premier  Secrétaire  d'Etat  &  des  Dépêches ,  &  au 

Sieur  Jofeph  Patinho  ,  Commandeur  i^'Âluefca  dans  FOrdre  de  Sainte 

Jaques ,  Gouverneur  du  Confiil  des  Finances  &  des  Tribunaux  en  dépen-- 

dans  y  Surintendant  -  Général  des  Rentes  générales  &  fin  Secret àtre  à! Etat 

&  des  Dépêches  dans  les  Affaires  de  la  Marine  »  des  Indes  &  des  Finan* 

ces  :  Lçs  Minifires  fiéfinentionés  fint  convenus  entre  eux  des  Articles  fii^. 

Vans, 

ly  lly  aura  dès  à  préfint  &  pour  toujours  une  Paix  filide^une  Union 
étroite  ,  &  une  Amitié  fincere  &  confiante  entre  le  Séréniffime  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  le  Séréniffime  Roi  Très  Chrétien,  e^  le  Séréniffime Koi 
^'Efpagne ,  leurs  Héritiers  &  Succeffiurs,  comme  auffi  entre  leurs  Roïaumes 
&  Sujets ,  pour  FAffifiétnce  &  la  Déftnfi  réciproque  de  leurs  Etats  &  Intérêts. 
Il  y  aura  pareillement  oubli  de  tout  le  pajfi  f  &  tous  les  Traités  &  Convenu 
fions  précédons  de  Paix  ,  d'Amitié  &  de  Commerce ,  conclus  entre  les  Puijfances 
CentraElantes  refpeSivement ,  firont ,  comme  ils  le  fint  effeElivemenf  ^  renou^ 
velléf  &  confirmes  dans  tous  leurs  points ,  auxquels  H  n'eft  pas  dérogé  par  le 
préfint  Traité^  d'une  manière  atiffi  pleine  &  auffi  ample  ,  comme  fi  lefilits 
'Traités  étoient  ici  infirés  de  mot  à  mot.  Leurfilites  Majefiés  promitant  de 
n§  rien  faire  ^  ni  fiujffrir  qu'il  fiit  rien  fait,  ^ipuiffey  être  contraire  direSe-- 
ment  ni  indireHement, 

II,  En  conféquence  defiuels  Traités ,  ^  afin  Jt établir filidem€nt  cette  Union 
ér  Correfpcndance,  Leurs  Majeftés  Britanniques  Très  Chretiène  &  Catholi* 
que  promètent  &  s'engagent,  par  le  préfint  Traité  d'Alliance  défenfive ^  de 
je  garantir  réciproquement  leurs  Roiawnes ,  Etats  &  Terres  de  leur  obHJfance  , 
en  quelques  Parties  du  monde  qu'ils  fiient  fitués^  comme  auffi  les  Droits  & 
Privilèges  ae  leur  Commerce  ^  le  toutfuivant  les  Traités^  en  forte  que  lefdites 
Puiffances ,  ou  l'une  ientre  Elles ,  étant  attaquées  ou  molejlies  par  quelque 
Pniffance  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  fiit^  Elles  promètent  &  s'obligent 

réciproquement 


DU  REGNE  DE  OEORGE  II.  ipy 

riciprêihêiment  éttmplêief  linrs  offices  ,  auffiiot  qu'Elles  tn  firMi  reéfmfts ^  mdccxxix. 
four  okicmrfiuisfaaiên  à  la  Partie  lijee,  &  pour  empêcher  ù  eonthuation  \t^,^oltlù; 
des  HùfliUiis  :  Et  s'il  étrrive  (fue  lefi^s  offices  ne  fiient  pas  fnffifins  pour 
procurer  fans  délai  fatisfétflion ,  Leurfdites  Maieftés  promet ent  de  fottrmr  les 
fecoursfuivans  conjointement  onJUparémenti  cefi^^dire^  Sa  Majefté  Britan- 
nique  huit  mille  Hommes  d'Infanterie  &  quatre  Taille  de  Cavalerie  j  &  Sa 
JMajefté  Catholique  An/V  mille  Hommes  d'Infanterie  &  quatre  mille  de  Cava^ 
lerie.  Si  la  Partie  attaquée  y  au  lieu. de  Troupes  demandoit  des  Vaiffeuux  de 
Guerre  ou  de  TranfportSy  ou  meme^  des  Subfides  ou  Argent ,  il  lui  fera  libre  de 
choifir}  &  les  autres  Parties  fourniront  lefditsVaijfeaux  en  Argent  àpropor- 
tion  de  la  dépenfe  des  Troupes.  Et  pour  oter  tout  doute  touchant  l* évaluation 
desfecours ,  Leurs  Majefles  fufàites  conviennent  que  mille  Hommes  étlnfantC' 
rie  feront  comtés  fur  le  pied  de  dix  mille  florins  ^Hollande ,  &  mille  Chevaux 
fur  le  pied  de  trente  mille  Florins  ^'Hollande  par  mois  ^  &  onobfervera 
la  même  proportion  à  P  égard  des  Vaiffeaux ,  qui  doivent  être  fournis  :  Leurfdites 
Majefles  fromitent  de  continuer  &  garder  le  fait  s  Secours  pendant  que  le  Troum 
blefuhfiftera  :  Et  en  cas  qu'il  foit  trouvé  nice faire  Leurfdites  Majefles  fentre^ 
fecourront  de  toutes  leurs  forces  ^&  même  déclareront  la  Guerre  à  PAgreffèur.  ' 
.  ///.  Les  Miniflres  de  Sa  Majeftc  Britannique  &  de  Sa  Majefté  Très 
Chretiène  aiant  prétendu  que  dans  les  Traités  conclus  à  Vienne  entre  /"Em- 
pereur &  le  Roi  d'Efpagne ,  t Année  mil  fept  cens  vingts  cinq ,  //  y  avoit 
plufioars  Claufes  qui  donnoient  atteinte  aux  Articles  des  diférens  Traités  d^ 
Commerce ,  ou  Traioés  de  Paix ,  qui  peuvent  regarder  le  Commerce  ^  antérieurr 
à  l'A»  née  mil  fept  cens  ifingt^cinq  ^  Sa  Majefté  Catholique  a  déclaré  ^  comme* 
Elle  déclare  ,  par  lepréfent  Article ,  qu'Elle  n'a  jamais  entendu  accorder^  ni 
ne  Uipra  fubjiftery  en  vertu  defdits  Trakés  de  Vienne  aucun  Privilège  con^ 
traire  aux  Traités  ci-^deflus  confirmée 

IV.  Aiant  été  convenu  par  les  Articles  Préliminaires,  que  le  Commercé 
dts  Nations  Angloife.^  Françoife,  tant  en  Europe  qtiaux  Xïiàt^i  feroir 
rétabli  fur  le  pied  ^fiTraités  c^  Conventions  antérieurs  a  t  Année  mil  fept 
cens  vingt^cinq  »  tir  nommément ,  que  celui  de  la  Nation  Angloife  en  Améri- 
que s  exercer  oit  comme  par  lepajfé^  l'on  convient  par  le  préjèm  Article^  que 
tous  ordres  nécejfaires  feront  expédiés  de  part  &  éf autre ,  fans  aucun  r et  ardem- 
ment ,  s'ils  ne  l'ont  pas  déjà  été ,  foit  pour  l'exécution  defdits  Traités  de  GoiDi^ 
tnerce;  foit  pourfuppléer  à  ce  qui  pourroit  manquer  à  l'entier  rétahliflement  du 
Commerce ,  jkr  le  pied  defdits  Traîsés  &  Conventions. 
,  F.  jQuoiqu'il  ait  été  flipulé  par  if  j  Préliminaires  que  toutes  les  Hoftilités 
auroientà  cejfer  départ  &  d'autre ,  &  que  s'il  arrivoit  entre  les  Sujets  des  Pàr^' 
ties  Contra^antes  quelque  Trouble  ou  Hoftilités^  foit. en  Emopc»  fiit  aux 
Indcs^  les  Puiflknces  Contrariantes  concourroient  à  la  réparation  des  Dommàmr 
ges  foiifftrts  par  leurs  Sujets  refpeSif s  j  &  que  de 'la  part  des  Sujets  de  Sa 
Majefté  Catholique ,  on  a  continuées  Ailes  de  Trouhle  &  i' Hoftilités  ^-& 
cffie  pour  xe  qui  regarde  /'Europe,  Sa  Majefté  Catholique /^rr^  réparer  an- 
pluflût  les  Dûmmé{ges  qui  y  ont  été  foujferts  depuis  lo  tems  prefcrit  par  les 
Préliminaires  peur  la  Cejfation  des  fJoftilitési&  que  pour  ce  qui  regarde  l'Amé^^ 
Tome  XIK  Partie  L  Pp 
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MDccxxix.  nquc^ElUfim  mfi  féfétwer  émph^ià  ks  Dmumé^fiiymtt  hip$ffértt< 
^sJiîf o5  * ,Vc*  ^*''  téurwk  iitja  Ordres  à  (Jaitagèiie:»  le  vingt-deiêxiemt  jeur  àe  juin ,. 
miLfiptcemvinMtJmt^ EtSétOu  M^efté CadiûSque  fmbUers  Us  iifenjey 
les  fUis  rigostreups  powr  prévenir  de  pétniUei  vUUtms^de  Upan  de  fes  Sujets  : 
JJms  Moites  Brttanni^^  Trè&  Gàierîcfie  fremiîênfd»  lem^part,  s'ilj 
a  des-  cas  pitreih ,  de  faiÂ  réparer  ce  tfséi  atêreit  été  ainfifait ,  &  de  donner  de 
pareils  ûrebvxponrUOmfervaùem  delà  Paix^TranqmiiUsi  &  benne  Intelligence., 

VL  II  fera  nommé  des  Cemmiffaires ,  avec  des  Pmvoirsfiffi/kns'de  la  pan 
de  Leurs  Majeftés  Brîtaonique  &  Cathofique^/if/^/i  s'affeaMirem  à  la  Cour 
iiECçaffie^dans  l'efpace  de  qual^e mois  après  f Echange  dts  Rat^ications  du 
ffréfent  Traité  y  oupUtftatJf  faire  fr  p4mrraypour  examiner  &  décider  touchant 
Les  raijfeaux&  les  Effets  pris  en  Mer  de  part  &  dautre  f»fsp$^autems  maréjué 
dasu  C  Article  précèd^kt.  Lejdits  Ceenmiffaires  examùterent  pareillemant  ^  & 
déciderontjilon  les  Ttakés^er  Frieef^ons  refpeEUvesifui  regardent  les  abus  cfue 
fènfuppefe  amw  exicammis  dans  le  Commerce ,  tnnt  aux  Indes  ^WEurope  , 
ci*  toutes  les  autres  Préjtenfiens  refpeUives  en  Avnétiqvi&yfoetdéesfir  les  Tcaicés^. 
Jfit  par  rapport  aux  Limites  ou  autrement.  LeJUits  Commi£aires  pareille'^ 
ment-  difiuteront  &  déàderom  les  Pritenpofu  tfue  Sa  Mâjddé  Cacholique^ 
peut  avoir  en  vertu  du>  Traité  de  mil  fept  tiens  vingt-un  y^pour  la  ReJlitU' 
tian  des  Vaiffeaux  pris  par  la  Flece  Ângloife,  dam  i Année  mil  fept  cens 
àix-huit^  Et  lejdits  Commiffahres  y,  après  auoir  examné  ^àifcuti  Or^  décidé 
UfHits  Points.  &  Prétenfions  y  feront  un  rapport  de  leurs  Procédures  k  Leurs^ 
Majeftés  Britannique  &  Catholiqoe^  leffuelles  promètmt  tpte  y  dans  tejpace 
defix  mois  après  ledit  rapport  fait  ,  Elles  feront  exécuter  pareillement  &- 
exadement  ce  qui  aura  ête  ainfi  décidé  par  lejdits  Commiffaires^ 
.  FIL,  Il  fera  ainji  pareillement  nommé  de  la  part  de  Sa  Majçfié  Très  Cbre^ 
tiène-^  de  Sa  Majelié  CacfaoHque  y/ies  Commijfairesy  ep$i  examineront  tous  les 
ffiefsgénérédement  fuelconfueSyffue  lefi^i.P  orties  intérejfies  auroient  à  former 
pejjfemvement  ^fiit  pour  la  reftitution  des  Batimensjaifisouenlez^s  yfoit  par 
rapport  au  Cêntnîercty  Limites  y. ou  autrement^ 

VI  IL  Lejdits  Cammiffaires  termineront  exaBement  leur  Commijpon  dam- 
Vejpace  de  trois  ans  y  ou  pluftot  Ji  faire  Je  peut ,  à  comter  du  jour  de  la  Signa^ 
tstre  du  prifent  Traité  y.ér  celafans  autre  délai  ultérieur  yfoustjuelque  motif  oUi 
présexte  ^o.cefoit^ 

/X.  On  ejJiUuera  dès  apréfent  KntraduSton  des  Gamifins  dans  les  Places 
de  LiVourne,  Pôrco-Ferraib  ,  Parme  &  Plai(an€e,.ii»  nombre  de  Jîx  mill^ 
JBhmmes  de  Troupes  de  Sa  Majefté  Catholique,  d^  à  fa  Solde  ^Jefifuelles 
ferviront  pour  la  plus  grande  Affierance  &  Confervation  de  la  Succejjion  immé^ 
dsate  défaits  Etats  en  faveur,  du  Sérénijpme  Infant  Don  Carlos ,  &  pour  etre^ 
en  état  de  réfifiet-  a  toute  Entrepri/i  &  Oppojition  qui  pourroit  être  Jftfcitée  ate 
fsréjudict  de  ce  qui  a  été  régléj^  ladite  SucceJfion^ 

X.  Les  Muiffanees  Contr^antes  feront  dès  à  pr/Jent  toutes  les^  diligences 
qu  Elles  croiront  convenables^  à  la  Dignité  dr  au  Repos  des  Séréniffimes 
Gtand^Duc  it  To£cane  &  Diuc  àt  Parme  ^.  afin  que  les-  Gamifons  feiene 
yagies^  azfec  la  plus  graeuktranqftillité y^&  fans  oppojition  y^ dis  qgtfUesJèpré^- 
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réumté^  Biens  ^  EtéUs  &  Sujets  ,  en  mu  ce  tpd  nefira  foint  centrmre  im 
Droit  deSucaffien  réfirpé  mm  SMn^fime  Imfmm  i>fitCariQS^c^  hU  préfent 
TojfeJJeurs  ne  pounont  rien  demanda  ou  exiger  qui  y  fiit  contraire^  LefiUtes 
Gamifins  ne  fi  vUlerant  direSemememi  imdireihemient  ^  fins  étncmn  prétexte  que 
ce  piiijfe  etre^  des  Affaires  du  Gouvernement  Politique  y  Economique  ni  Civil , 
&  murom  ordre  très  expris  de  rendane  MuxSéfén^fimej  Gruod^Duc  de  TofaAie 
&  Duc  de  Parme^  tous  les  refpeds  &  honneurs  militaires^  qui  font  dm  à  des 
Souverains  dans  leurs  fitmti^  :  '  . 

XL  V objet  de  tlntroduâùn  defiUtsfic  muik  Hon^mf^  ée  Trompée  Ae  Se 
Majefté  Catholique  41  &  à  fa  Solde  ^  étant  ^affitrer  mu  Séréniffime  InfaM 
JÛon  Carlos  la  Suec^n  immédimte  des  Etats  de  Tokanc^  Parme  &  Plai*' 
fance ,  Sa  Majefté  Catholique  promet  ^tmntpeur  Elle  ^  pour  fis  Succejfeurs^ 
quauffitot  que  le  Sérénilfime  Infant  Don  l^^loi^  fin  File^  ou  ^muelqu  autre 
qui  fera  m  fis  Droits.,  Jfrm  PefeJ/e^  &  en  fureté 

contre  toute  itmafien ,  &  uutres  jupas.  mot^s  de  créfette^EUf.fitÀ  retirer  dee 
Places  de  cet  Etats  les  Treupeeq^i  firont  fiâmes;^  &eionfas  propres  k^ Infant 
Don  Carlos»  ou  à  celui  qmfirm  ^  fis  Droits^  om^Jorte  que  parlà^  Udite , 
Succeffion  &  poffeffion  refie  a^rie  &  exeme  de  tom  Evènemens^ 

XII.  Les  Puiffances  Comra&mies  s'sn^gmgent  d'-étmyiir^feloH  Us  Droits  de 
Succeffion  qui  ont  etd  fiipulés.4  .  tir  de  Maintenir  le  SérMffpne  D^  Carlos  ^ 
ou  celui  à  qui  paffèront  fis  Droits^  dans  la  Poffeffan,&  Jomiffmnoe  des  Etato 
^^rTofcane,  li^  Parme  &  Platfaim,  Iorfqtif4yfera40tef4t  f^4HiideiJo 
défendre  de  toute  infidte  contre  quelque  Puiffance  que  te  fiit  ^  qui  penfiroit 
à  C inquiéter^  fi  déclmrant  par  ce  Traité  Garantes  à  perpétuité  du  Droit  » 
Pofeffion^TranquiUité&  Repos  du  Sérénifimelnlam  &  défis  Succeffèursaux* 
dits  Etats, 

XI I h  A  [égard  des  autres  Détails  ou  Siglemem  eoncermmnt  I4  Àùinm 
tendon  defilites  Gamifins  une  fois  étaUies  dams  le/  Etats  de.  Tclûftiie»  Panne 
^  Platfatice,  comme  il  eft  à  préfumer  que  Sa  Àlajefté  Cadbcdiqoe  &  Ue 
Séréniffimes  Grand-Duc  &  Duc  de  Parme  en  conviendront  par  un  jiccordpmr» 
ticulier  ,  Leurs  Majeftés  Britannique  &  Très  Cbreticne  promètam  que^^ 
dès  que  cet  Accord  fira  fait  ^  Elles  le  ratifieront  &  garantiront  ^  $/»nt  envero 
^a  Majeilé  Catholique  qu'envers  les  Sérémiffimej  Grand-Duc  &  «Duc  de 
Parme ,  comme  s'il  étoit  infère  de  mot  à  mot  dans  le  préfemt  Traite.  ..  ■■-^ 

XIV.  Les  Etats  Généraux  des  Proviiices-Uoies  jirp^r  invités  if  entrer 
dans  les  préfins  Traité  &  Arucles.  Seront  pareillement  invitées  ou  mdmifis 
de  concert  dans  ces  mêmes  Traité  &  Articles  telles  mutres  Puijfances  dont  m 
conviendra.  Les  Ratificmtiêns  dupréfint  Tv^xc  firent  expédiées  dans  [efpace 
de  fix  Semaines  ^u  fiufiot^fifMrefi  feue^k  cotnter  dis  four  de  la  Signm^ 
ture. 

En  foi  de  quoi  Nous  Souffignés  MiniflresJ^lénipotentiairei  de  Sa  Majefté 
Britannique ,  de  Sa  Majefté  Très  Chretièàe^  &deSa  Majefté  Catholique^ 
-on  vertu  de  nos  Pleins^ouveirs^fui  ont  été  communiqués  de  part  &  sTato^ 

Pp  ij 
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W,  SxANHOPt  Erawcas».  Eb  MâV^  0E  la  Paz* 
Bi  Kf.ekr,     D.  Joseph  Patinho. 

••  -'      •   AUTICLBS   SÔPARB*^. 

/  B I E  N  ^^  ^nformémem  aux  Articles  PréKmînaîres ,  il  ait  iti  dit  pat 
fArcicielV  an  \tAtk fi^é-Aecè  jéwrêthni  ^  epu  le  Co^inerce  de  la  Narioa 
AngloiTc,^;?  Am'crfqucf  y?wr  retiblifirlc  fried  desTràiiés  &  Conventions 
antérieurs  [à  t^ Année  mil  fipt  'cens  vingt-'ûiitfy  cependant  ^  pour  vins  de 
netteté^  il  tfl  déclaré  encore  par  le  prkfent  hmc)^' entre  Leurs  Màjeftés  Bri- 
tannique e!^  Catholique^  le^él  Ju^la  thème  fo}tè\.  &f€rajpkslanteme  Ga^ 
rantie  ^héii  TtSkitifi£nice  jourtPhui,  que  fins  cetit dénomination jfénéràle font 
xemprisies  Traités  de'Pàfii  ^-dê  Gàn&riiCTce^  condus^à  Utrecftt  Us  treize  # 
nMfJÛécefféfif  défjtH^'emitJef^'ctni^^  compris  U 

cTraité demilfix censfii:sànte  &'ppt\fast  ji  Madrid ,  & hsCédûles mention 
fiées  y  le  Traité  poftéHeurfàit  à  Madrid  le  quatàrj^e  Décembre  mil  fept^cens 
ftiuj^y^ônmeaujffile ContfaflpstrtïcHHernon^itommunément  de  /'AiEente  , 
pouf/^^froéiilion'desEjclavesN'igtcé  4rir*Ar  AidèéEfpagnoles ,  qui  fut  fait  lé 
ièf  vingt'^/hc'^'Mars  dé  ladite  Année  mil  fept)eens  treize  ,  en  canfiquence  di 
I^Afticw  Xii  dit  Traité  d'Utrcchr  5 1^?*  pareillement  lé  Tt^té' de  Déclaration 
"UHchant  celui  de  tAfTi^tïte  ^fait  le  vingt^Jtx  Mat  milfept  cent  fei^je  :  Tous 
lefqnels  Traités  mentionés  en  cet  Article  avec  leurs  Déclarations  feront  dis 
aufeuréthui  (mime  pendant  (examen  des  Commiffaires  ) ,  &  demeureront  dans 
leur  force,  vertu  &  pleine  vigueur  }  pour  fohfervation  defqueh  Sa  Majeftf 
CatftoIiqUft*^^^  expédier  au  plufièt ,  ////  ne  ITànt  (té  ^  les  Ordres  &  Cédùles 
^èffitiresiUes  Vtcerois  ^Gouverneurs  &  autres  Minifires  a  qui  il  appartien-m 
dra  V  r4>*^r#<r  Europe  quaux  Indes ,  afin  que' y  fans  aucun  délai  ni  inter^ 
frétât  ion  \  itsles  faffent  ohfirver  &  accomplir.  Pareillement  Sa  Majefté 
Brit3Ltkii<\VLC  promet  &  s'engage  ile  publier  les  Ordres  nécejptires^  silenman^ 
fUoit  j  pour  remètre  le  Cmmerce  des  Sujets  de  /'Efpagne  en  tous  les  Pais  de  fa 
DoMnÀtion  ^jkr  lepièd^dHépar  lefdits  ïraités,  c^  pour  les  faire  exactement, 
êbferver  &  Accomplir. 

<  14^ En  confiquence  ,  feui  Vai féaux,  Marchandifes  dr  Efets  qui  n'àu^ 
^ient'pas  -été  pris  oufaijis  pour  câuje  de  Commerce  illicite  ;  &  qui  feraient  prou-- 
ifis  dès  k  pré  font  par  desj^rèuve}  &  Documens  authentiques ,  avoir  été  détenus, 
fitifis  ou  confifquis  dans  les  Ports  ^Efpagne ,  fait  en  Europe ,  foit  aux  Indes  , 
nommément  le  Vaiffeauie  Pûnco^frtiçtic  &  fa  Sàrgaifon ,  s'ils  ne  l*  ont  déjà 
été  ^feront  reftitués  immédiatement  dans  la  même  efpece  pour  ceux  quife  trouve^ 
fùnténnalture^oùàce  défaut  ^  la J9ifie&  vraie  valeur  félon  fEfiimation^  qui^ 
fi'Bilé'ffen  a  pas  osé  faite  -dans  ie-tèms  ^Jèra  Yegléejkr  les  tvformatiôns  authenti^ 
^s 'qne  les  Propriétaires  auront  k  fournir  mtx  Magifimts  des  Lieux  &  nità  où 
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M9^m  (kè  faites  Us  faites  :  Sa  Majefté  Britannique  pm^éM'dérfa  partie  ^^^f^J^^^. 
rAifTùfme  paar  tûutes  Saifiet^  Cônfifeati^s  ûh  DétentUns  ^i  pmnr9ienr  s«iisoll^'«^ 
atfoir  iti faites  centre  U'teneHrdffdirsTmiés  .•  Cànvenant  Leurfdites  Majeftés* 
Britannique  &  GathoKque  quk  l'égard  de  fareilits  Saifies  ,  Gonftfcations  ^ 
détentions  de  part  &  d* autre  ^  dont  la  validité  ne  feroitpas  encore  fi^fament 
éclaircie^la  difcuffion  &  la  décifion  en  feront  remifes  à  Pexamen  des  Com^ 
mijfaîres ,  pour  y  faire  Droit  fur  It  pied  des  Traités  ci^ejfus  mentionés. 

Lesprifens  Articles  féparés  auront  la  même  forct^ue  s  ils  itoient  inférés  de- 
>wr  à  mot  dans  le  Traité  conclu  &figné  aujourd'hui  :  Ils  feront  ratifiés  de  la- 
même  manière ,  &  les  Ratifications  en  feront  échangées  dans  le  même  tems  (pse^ 
celles  dudit  Tïdté, 

En  foi  de  éjuoi ,  ScCr- 


Ecrit  â  ce  ib)^ 
lanvicr  i7|«. 


F^Tner. 


La  Publication ,  qui  fe  fit  à  Londres  de  ce  Traité,  fut  accotripaghée  d'une^ 
Brochure  intitulée  :Observation  s^wr/^  Traité  conclu  ^Sevilie, 
le  5>  Novembre  1-729,  dont  le  but  êtoît  de  détruire  les  Objedions  des* 
Ennemis  du  Mîniftère.  Coninte  cet  Exrrit  êtoit  fort  fuperficid,  &  qu*il  ne 
tbuchoît  aucune  des  raifons  rirées  du  fonds  même  des  chofès,  il  fut  aflës 
mal  reçu  du  Public-,  &c  n'empêcha  pafqu'il  ne  fe  répandît  des  bruits  défavan-^ 
rageux  au  fujet  de  VAcceffion  des  Etats  Généraux  an  Traité  de  S  e  v  i  l  l  e. 
La  Couravoît  négligé  de  là  rendre  publique  ;&  l'on  en  prenoit  occafion  de 
dire  hautement  qu'elfe  contenoit  des  daufès  défavantageufes  à  la  Grande^ 
Bretagne^  Gc  fat  pour  impofer  filenceàcôs  faux  bruits ,  que  le  Roi  fit  remette 
^u  Parlement  éams  le  cours  de  Février  VAEled^Acceffion  de  Leurs  Hautes- 
P//(^;/rf/.  Le  voici  tel  qu'il  fut  rendu  PubKc- 

Au  Nom  de  la  TRE's-SAmxE  Trinité*  ,  VtM. ,  Fils  Et  SAi^r Esprit*, 

Trois  Persomes  mstinctes  et  un  seul  Dieu.  -    Acccmon  det 

EtMS'Générétmx 
au  Traité  de  Se» 

Co-bJiut  Leurs  Sérénijfimes  Majefté)^ le  Roi  de ia  Grande-Bretaghe ,  /^  *"x'icNOKmWr 
Roi  Très  Chrétien  ,  &  le  Roi  Catholique ,  ont  jugé  à  propos  pour^ affermir  v^9* 
davantage  les  liens  de  leur  union  ^  pourvoir  à  la  fureté  de  leurs  Roiaumes  & 
Etats  y  &  conferver  la  Tranejuillitîf  Puhli<jue ,  défaire  entre  eux  une  jilliancéi 
dont  le  Traité  aêtéfigni  à  Seville,  le  9  Novembre  1 719  :  confohaément' att 
XIV  Article  de  cr  Traité  ,  les  Etats-Généraux  ont  été  invités  ky  accéder. 

(  Le  Traité  de  5^f///r  êtoit  inféré  dans  cet  endroit ,  après  quoi  VhOté 
continuoit,  ) 

Lefdits  Etats  aiant  defire  de  tous  tems  de  continuer  &  de  rendre  plus 
ferme  la  bonne  Intelligence  &  Amitié  eju^iisont  Chenneur  d entretenir  avec 
Leurs  Majeftés  Britannique; ,  Très  Chretiène  &  Catholique  j  &  Leurs  Hau^ 
tes  PmiC^nce^  fiuhaitant  y  autant  ejiCil  dépend  d' Elles  y  de-  contribuer  à  lé 
eonfervntion  (f^à  l'établijjhuent  de  la  Tranquillité  Publique  ^  Elles  font  très 
Jinfibles  à  (invitation  (jui  leur  a  été  faite  d* accéder  À  çftte  Alliance  ,  étant 
eonvaincues  qu'une  plits  étroite  union  eneft  le  principal  but.  Comme  cette 
Alliance  a  en  vue  entre  astsres  Ntakijfemem  dlune  Confisnce  parfaite  entre  les 

'   Pp.  "j 
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Mh^ccxxixv  P4irties  Cwtui^mMt ,  Us  Ecau -<«àiésaax  frt^fêfem  falo  jtUikJi 
^u^ol^!£^  €ûmmuni^Êtn9Hi  récifroqnemeMt  ^étU9ç  nne  entière  eefffiance  Umj  fin$im$m^ 
tdHtfar  réiffen-anx  WÊOëmt  fuêmiiignMy  en  cm  de  méceffité^  /r/  flms  4^ 
XMes  powr  conferver  &  maimenir  toutes  les  Pefiffians  &  Droits  mefutonés 
déUurceTtahé ,  fuefarrétpp^rt  au  Commerce  &  mx  autres  Imereu^  t^mten 
Europe  ^u^ailleuri. 

Dans  U  ferme  confismce  ^ue  c*efi4à  le  viritaUe  but  &  muotw»  de  Leurflites 
Àiajefiés^  Leurs  Hautes  Puiflances  y  pour  donner  des  marques  du  defir  quelles 
ont  de  fi  lier  plus  étroitement  avec  Leurs  Majeftés  &  de  U  haute  efiime 
pour  leur  Amitié  &  Alliance  ^  ont  réjoju  d^acçèder  audit  Traité^  &  ont 
nommé  pour  cet  effet  leur  Plénipotentiaire. 

(Ici  font  les  Lettres  du  S.  Vandïr.  Meth), 
lequel  étant  entré  en  Conférence  as/ec  les  autres  Minijires  Plénipotentiaires , 
U  a  été  convenu: 

^ue  les  Seigneurs  Etats-Généraux  accéderont ,  comme  lefifilit  Plinipoten-^ 
tiaire  a  déclaré  qu  ils  accidoient  &  comme  lui-même  accède  en  effes  en  leur  nom 
&  de  leur  part  audit  Traité  par  le  prifent  ASle^  s' engageant  envert  Leurs 
Majeftés  fiijmentionées  à  tout  ce  qui  y  efi  contenu  ,  de  U  même  manière  que  fi 
elles  avoient  centrale  avec  eux  dès  le  commencement^  &  Leurs  Majeftés 
témoignant  que  leur  but  &  leur  intention  efttel  qu'il  efl  exprimé  ci^ffits ,  elles 
accepteront^  ainfi  quelles  acceptent  aBuellement  PAeceffton  de  Leurs  Hautes 
Puiflances  »  ainfi  que  lesfufdks  Anéaffadeurs  ^  Miniflres  &  PUnijmemaireo 
ont  déclaré  &  déclarent  au  nom  &  dalapart  de  Leurfdites  Majeftés  ^  ^-^Pg^ 
géant  envers  Leurs  Hautes  Puiflances  a  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ledit 
.Traité  entièrement^  de  la  même  manière  que  fi  elles  avoieut  contraQé dès  U 
commencement  avec  Leurs  Majeftéu 

Sa  Majefté  Britannique  é"  Sa  Majefté  Très  Chredènc  confirment  & 
renouvellent  en  confédération  de  Leurs  Hautes  Puiffances  ,  tous  les  Engagemem 
où  elles  fint  entrées  ci-'devant  pour  procurer  à  leur  République  une  entière  Sattfi 
faSion^  tant  par  rapport  à  C abolition  de  la  Navigation  &  Commerce  de  la 
Compagnie  d'Oftende  aux  ludes  ,  que  touchant  les  jifairesé[Oo9£û(^  &  Sa 
Majefté  Catholique  s* oblige  de  la  même  manière.  &  par  la  même  confédération^ 
êemrer  dans  les  mêmes  engagemens ^auffiiot  qu'ils luiaurontêtécommuotiqués:  ce 
que  les  EutS'Xiénétaxtx  vromètent  de  faire  dans  trois  mois ,  à  comter  du  jour 
de  la  Signature ,  ou  pluftot  fi  faire  fi  peut.  D'autant  que  leficotérs  que  .Leurs 
Hautes  ryxiShnàC^s  donneront  en  cas  de  befoin^  na  pu  être  réglé  dans  le  Traité  , 
on  eft  convenu  qu'il  confiftera  en  quatre  mille  Hommes  d'Infanterie  &  faille 
O^evaux^ 

Su  Majefté  Catholique  s*engage  défaire  donner  à  Leurs  Hautes  Puiflances 
isne  entière  fatisfalKon  fur  leurs  Griefs^  tant  aux  Indes  qu'en  Europe  ,  & 
^  iordonner  que  leur  Commerce  fiit  rétabli  fur  le  pied  des  précèdensTïSiité^c 
Leurs  Hauties  Puiflances  promètent  de  faire  ta  même  chofi  par  rapport  aux 
Griefs  de  Sa  Majefté  fondés  fier  les  Traités  ;  Et,  en  cas  qu'il  furvienne  quelques 
difficultés  dans  l'examen  defdits  Griefs ,  dont  on  ne  puijfe  convenir  ,  Sa 
Majefté  Catholique  &  Lcurt  Hautes  Puiflances  nommtront  des  Commtffains 
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fHtr  m  trmkerfir.U  fned  ripe  déms  /w  Actîdcs  VI  &  Vlli»  Traité  infiré  u^ccxjciit^ 
à'deffms  t9udktm  Us  Gemmiffâinf^ies  antres  Pmflances.*  "wwîi,*«l'' 

Su  arrixmt  ^  Sa  Majefté  Cacboliqiicyivf <ir  k  propep  Jt'accarâer  ponr  le 
fréfenf  ou  k l'avenir^  pHUitjuemem  m  par  ijuel^s  Conventions  fecrkes ,  par 
rapport  4U  Commerce  y  quelques  Droits  ou  Prérogatives  a  tjuel^e  Pttijfance  que 
cefoit  yles  mimes  Droits  ou  Prérogatives  feront  immédiatement  accordés  attx 
Sujets  de  Leurs  Hautes -Puiffanccs  ,,  qui  feront  traités  en  tûut  comme  U^ 
Nation  la  plus favorifée  y,  conformément  k  ce  qui  eftjiipuli  dans  les  Traîtés' 
pre'eedeuh 

Comme  Leurs  Hautes  VinfSànccsent  répréjènté  qu'il  pourrois  arriver  cer^ 
tains  cas  y  m  ^  en  haine  de  leur  jicceffibn  Jignée  aujourd'hui ,  elles  feroient 
attaquées  &  troublées  de  manière  quelles  feroient  obligées  d'avoir  d'abord  rr- 
eours  aux  j4rmes  pour  leur  défenfe  y  &  que ,.  ce  cas  arrivant ,  le  tems  nécejfaire 
pour  voir  lefuccosdes  bons  offices  qui  feroient  emploies  ,.  &  après  lejquehjeu^ 
Ument  leurs  jiltiés  font  obligés  de  leur  donner  les  fecours  Jlipulés  dans  le 
JSl  Article  du  préfent  Trahé  ,  les  expoferoit  k  de  grands  ineonvéniens  &  les- 
Uifferoit  expo  fis  a  la  plus  violente  itrvafionfans  être fecourues  par  leurs  Mliés^. 
Leurs  fA^X^fkés  Britannique^,  Très  Chretiène,  &  Catholique  r  ^^«y"  àon^ 
ner  aux  Etats-Généraux  une  nouvelle  preuve  de  la  part  qu' Elles  prennent  à 
la  confervation  de  la  République ,  confentent  de  s'engagtr  &  promètent  que^ 
dans  ledit  cas  où  la  République  pourrait  être  engagée  k  un  danger  évident  ^ 
Leurs  Majeftés  donneront  les  fecours  promis  par  l' Aiixdt  II  ^.  fans  attendre 
UJiiccès  de  leurs  bons  offices  &  de  leurs  infiances  ^,qu' Elles  auroient  entamées 
auprès  de  l'AgreJfeur  pour  en  obtenir  laJatisfaHion  &  la  réparation  conve^ 
nnhle^ 

Le  Préfent  Traité  d'Acceffion  des  Etats-Généraux  fera  ratifié  par  Leurs: 
Majeftés  Britannique,  Très  Chretiène ,  &  Catholique,  &  par  les  Etats*» 
Généraux  ;  cr  ces  Ratifications  feront  khangées  k  la  Cour  dEfpagne  dans 
trois  mois ,  k  comterdujourde  la fignature  du  préfent  Traité  youplufiitfifairm 
fe  peut^ 

En  foi  de  quoi  ^  &c^ji  Séville  /^  i'^  Novembre  iji^ 

L'Echange  des  Ratifications  du  Traité  de  Séville  Se  àcctt  ABeiAc-   lehanie  det«a- 
Dfjj^»,  futtaîtc  à  Séville  dans- les  premiers  jours  dé  Février  1750,  entre  '^^^^luiimc 
Sa  Majejlé  Catholique  8c  les  Ftats^Généraux  }  &  l'Echange  de  celles  de  14.  «t5o« 
France  Se  de  la  Grande-Bretagne ,  fe  fit  à  la  Cour  d'EJpagne  le  i^  de 
J^iillet^ 

Pendant  que  les  Miniftres  ralTemblés  à  la  Cour  dTEfpagne  fignoienc  le    oéuwntkm  1 
Traité  de  Séville  ,  on  dcliberoit  à  rienne,  en  préfence  de  l'Empereur  .Sut  ^^^^"^^  ^^^ 
les  Propofitions  de  Sa  Majejlé  Catholique.  Le  Prince  Eugène  ,  le  Comte  de  NoToubri  atf. 
SintKindorff  Se  le  Comte  Gundacre  -  Thomas-  de  Sahrenberg ,  le^  trois  feuls- 
Miniftres  chargés  de  travailler  avccV Empereur  aux  Afi^airestle  cette  Négo- 
dation v^^c  furent  pas  toujours  du  même  avis  {urTadmiflion  des  Gamijoni' 
Efpagnoles  Se  de  Tln^nt  Don  Carlos  en  Italie  ^ce  qui  mit  l'Empereur  dans 
Ia.néceflùé  de  laifler  aller  les  chofesi^.  Se-  d'attendre  du  tems  à  quoi  fe  dé^ 


ÎP4  MEMOIRE  S 

MDCcxxjx.  certninenJU  nefot  pas  plaftôc  informé  de  la  fignacure  da  Traite  ^x{u*ilxn^ 
'^oMsoNs',VJ  voïa  de  nouvelles  Inftrudtîons  à  fes  Miniftccs  à  Paris ,  à  Londres  à  Ls 
fb^SVédcrw  ^^^^^  &  qu'il  donna  des  ordres  pur  dçs  prép^adfs  de  Guerce  ca  Italie^ 
Traité  Lcs  AlUés  d' Hanovervit  tardèrent  pas  à  l'inviter  d'accéder  au  Traité  de  Se'^ 

j?n\"cT^7Vo!'^*  ^ill^'  C'eft  ce  qui  fit  la  matière  des  délibérations  dungrand  Confeil  qu'A 

tint  le  2 9 de  Décembre,  Se  qui  dura  depuis  dix  iieures  du  matin  jufqu*à 

Quatre  heures. après  midi.  Pendant  le  mois  de  Janvier  fuivant  il  y  eut  plu- 
eurs  Conférences  fur  le  même  fujet,  dont  le  réfultat  fut.enhn  que  Sa 
Majejlé Impériale  fit  déclarer  au  Comte  de  fFaldegrave ,  Ambafladeur  d'A  n- 
GLETERREi  ^ticlU  s'en  tenoit  au  Traité  de  la  Quadruple-Alliance  par 
rapport  anx  ftipul^tions  en  faveur  de  Don  Carlos  Infant  ^'Elpagne ,  &  <]H*€lle 
obferveroit  religieufement  les  conditions  de  ce  Traité  y  mais  tju  elle  ne  fonfri'» 
toit  paj  ^H  on  y  donnât  la  moindre  atteinte.  La  même  Déclaration  fut  faîte  à 
la  Conr  de  Franct  par  le  Comte  de  Kinski ,  qui  depuis  quelque  tems  y  fai- 
foît  les  fondions  de  fécond  Plénipotentiaire  pour  le  Congrès^  dqnt  le  nom 
'.fubfiftoit  encore,  quoiqu'il  ne  fût  plus  qucftiou  de  s'aflembler  à5«/^;7i:. 
La  Déclaration  de  Y  Empereur  fut  foutenue  d'ordres  donnés  avec  éclat 
pour  fe  préparer  à  la  Guerre,.lefquels  n'aboutirent  qu'à  faire  compléter 
les  neuf  Re^îmens  entretenus  dans  les  Garnifons  de  Lombardie  ^  qui  tous 
êtoîent  en  fort  mauvais  état  ;  &  qui,  rendus  complets ,  n'auroient  taie  que 
dix-huit  mille  Hommes ,  ce  qui  n  auroit  pas  fuffi  pour  la,garde  des  Places , 
iî  réellement  on  avoiteu  Guêtre  dansce  Païs-là.  Quelques  Régimcns  pour- 
tant eurent. ordi;e  de  fe  tçnîr  prêts  à  pafler  en  Italte  :  mais  ils  s*y  préparè- 
rent de  manière  à  faire  croire  qu'ils  av.oient  eu  des  contre-ordres  fecrets^ 
Voilà  1  ecat  où  les  chofes  êtoient  au  commencement  de  Février  1750. 
Démarche  du        Pendant  ce  Mois  V  Empereur  reçut  difFérens  Couriers,  principalement  du 
dJT;^  *fuj«  dil  P^p^&c  du  Grand^Duc.  JLe  premier  avoir  pour,but  de  le  détourner  d  envoïec 
S^i  d^EiT.1^"     ^^^  Troupes  ,en  Italie  y  6c  le  (êcond  l,e  confultoit  fur  la  répoufe  qu'il  devoir 
iéxticty^^      faire  aux  Propofitions  du  Roi  d*Efpagne.  Le  Roi  d'Angleterre  écrivit  auffi 
dans  oe  même  tems  à  l'Empereur  pour  lui  témoigner  :  ^»V/  n'avoit  pour  tut 
dans  toutes  fes  démarches  tjue  de  maintenir  la  Paix  &  i'E^uilibrje  dePuiJfançe^ 
Lettre  du  Roi  ^  d'ohfcrver  fidèlement  les  Traités  ;  ^u'il  navoit  aucune  envie  de  prêter  les 
rEmpercur ,  qui  matns  aux  mejnres  violentes  que  i  ofi  pourrait  vouloir  prendre  pour  l  tntroduc^ 
^ipzrct   ^M    ^^^^  ^^^  Troupes  Efpagnole^  dans  les  Etats  de  Tofcane  &  de  Parme  &  PUi- 
CHî^e.  fance  ;  &  quil  était  pcrfitadé  que  Sa  Majefté  Impériale  approuverait  tout  ce 

*  •  ^t{e  l'on  avait  fait  a  SévîUe/?(?«r  le  bien  de  la  Paix.  Ces  affurances  des  bon-. 
nés  inrentîons  du  Rai  iAngUterre  perfuadèrent  au  Confeil  de  V Empereur 

2u'il  êtoit  queftîon  de  paroître  plus  réfolu  que  jamais  à  ne  point  céder, 
î'eft  pour  cela  que  l'on  prît  de  nouvelles  mefures  poqr  fe  dîfpofer  à  la 
Guerre.  Seize  Bataillons  dlnfamerîe,faifant onze  mille  deux  cens  Hom^, 
mes  ,  &:  ibîxante  &  dix-huit  Efcadrons,  faifant  dix-neuf  mille  cinq  cens 
Chevaux ,  eurent  ordre  de  fe  préparer  à  paflèr  en  Italie ,  &  de  Te  mètre  en 
marche  au  fécond  ordre  qu'ils  recevroient,  fans  en  attendre,  fuivant  la^ 
coutume  ,  un  troîfième.  Les  ordres  furent  envoies  en  même  lems  dans  la 
5î7>/>,la  CariathieSc  \çTird^  Retenir  prêt  tout  ce  qu  il  faudroit  Fournir  aux 

Troupes 
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Troupe»  dans  leac  marche.  Les  mefures  forent  auffiotiTesMiit  £atce  trant  "^^$55?'. 


Iporcer  (êhe  mille  qaincaux  de  Poudre  dans  les  Places  do  Tml  les  plus  soiisoKt ,  «ce. 
Toifînes  de  Tlfalie ,  &  foui  £ure  vaffet  en  fi^'/^  &  dans  le  Rofiuine  de 
Naples  toutes  les  Munitions  qui  le  trouvoient  a£luellement  rafTemblées 
dans  les  Villes  de  Trieftt  8c  de  F^ame^  Les  Troupes  fe  mirent  même  ea 
marche  dans  les  mois  d'Avril  &  de  Mai  pour  l'Italie.  Malgré  toutes  ces 
apparences  (Tune  Guerre  prochaine ,  les  Alliés  XHmovrt  fe  livroiènt  entic* 
rement  aux  Négociations  \  &  {è  flacoient  que  VEmpenur  confentiroit  à  la 
fin  à  tout  ce  qu'on  lui  demandoit.  On  croïoit  d'ailleurs  dans  le  Public  qu'il 
ne  feroit  aucune  difficulté  d'accéder  au  Traité  de  Séville ,  (i  les  nouveaux 
Alliés  vouloient  lui  garantir  lexécucion  de  (a  Pragmatique  SanElion  pour  rè^ 
gler  la  Succeffion  à  les  vaftes  Etats.  On  êtoit  d'autant  t)lus  en  droit  de  peu- 
lerainfi,  que  dans  le  moisdeMail'Em^^rvi^avoit  (ait  renouveller  par  (es 
Miniftres  dans  toutes  les  Cours  la  Déclaration  »  qu'il  avoit  précédemmene 
Élite  au  Comte  de  Walàegrave  ^  en  ajoutant,  Que  files  Alliés  de  Séville 
avaient  des  Propofitiens.k faire  ^  ijui  ne  ftiffent  pas  contraires  à  la  Quadruple- 
Alliance,  Sa  Màjefté  Impériale  etoit  prête  d^y  donner  les  mains  ^  pour  faire 
voir  à  toute  /*Europe  combien  fe  s  intentions  êtoient  pacifiques.  Il  eft  clair  qu'il 
avoit  d'autant  moins  envie  d'entreprendre  une  nouvelle  Guerre ,  que  dès 
le  mois  de  Mars  il  avoit  fait  une  tentative  pour  engager  V  Empire  a  ptca^ 
dre  part  dans  une  querelle  qui  aavolt ,  félon  lui ,  d'autre  objet  que  la  con- 
fèrvation  des  Droits  de  l'Empire  :  mais  il  n'avoir  pas  lieu  de  fe  flater  que 
la  Diète  de  Ratisbone  voulût  mètre  au  rang  des  Affaires  qui  la  dévoient 
occuper ,  une  conteftation  dans  laquelle  il  ne  s'agiflbit  au  fonds,  de  la  part 
de  VEfpaane  Se  de  fès  nouveaux  Alliés ,  que  d'affurer  d'une  manière  plus 
certaine  Pexécudon  de  ce  qu'on  avoit  réglé  par  la  Ouadruple-^Alliance  en 
faveur  de  Don  Carlos.  Ce  fut  par  un  Décret  de  Commijfion  Impériale  ^vernis  le 
27  de  Mars  à  la  Dillature  Publique  de  la  part  du  Prince  de  Fufiemberg ,  que 
V Empereur  invita  tous  les  ordres  de  l'Empire  à  prendre  en  coniîJérarion  les 
affaires  des  Succeffions  éventuelles  de  Tofiane  &  de  Parme  &  Plaifience  : 
Voici  ce  Décrets 

f  ROBEN-PCRDiNAND  Priuce de  Fuhstem'bcrx;  ,  premierCom^    D^tetdecom* 
mijfaire  de  /'Emoereur ,  ^  ordre  de  répréfinter  de  la  fart  de  Sa  Majefté  iff^r^S!^'**' 
Impériale 4«Ar  Eleâeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire.  qu*apris  tous  les    «jm»».  ' 
foins  que  Sa  Majefté  Impériale  s* êtoit  donnés ^  immédiatement  après  Ispaix  coU'^ 
due  à  Bade  avec  la  Courone  de  France ,  pour  tâcher  de  terminer  i  tamiable  les 
troubles  qui  fuhfifioient  encore  avec  /*£fpagne  ,  E^e  avoit  enfin  ^  dans  la  vue 
de  procurer  la  tranquillité  générale  ,  &  même  au  préjudice  des  Droits  de  fé$ 
Maifon  Archiducale,  accédé  à  i'Alliance  de  Londres  ,  projettée  en  171 S 
p4r  i4 'Grande-Bretagne ,  &  acceptée  enfuit e  par  la  France  C^/'Efpagne; 
X'Empereur  en  donna  part  à  la  Diète  par  fin  Décret  ^«18  Août  1720, 
afin  qu'elle  délibérât  fur  ce  Traité  &  particulièrement  fiir  l'Article  f^,  conter» 
fiant  ce  qui  avoit  ête  réglé  par  rapport  aux  Duchés  de  Tofcane  &  cfc  Parme. 
Et  les  Elefteurs  &  Princes  de  ('fempite  dnventfe  rejfouvenir  de  la  Réfolu^ 
Tome  XIF.  Pmie  I.  •  '  •  Qj[ 


jorf  MEMOIRES 

^8bwfoli/',Vc'  ^  -W^'^  P^  f Empareur.  Tôm  fEmpîre ^  ^  wA»^  fû$a  Um^deféut  ^$tt 
Sa  Majefté  Impérfade  ffa  tien  n'éilMp^  contribuer  de  fa  part  au  b$u  JUt^ 
taire  qu'on  s  et  oit  propôfi  Xa^ermirtatranqmlliti  générale  de  /"Europe  vpuijl 
fui  non  feulement  elle  aeenfenti  au  Congre^  de  C^hvaipropoféparles  Puif^ 
fancès  Alliées^  en  y  ent/oiantfes  Fténipotentiaires ,  mais  qu'Elle  a  au  fi  été 
la  première  qui  en  ait  fait  {ouverture ,  en  délivrant ,  en  conféquence  de  ce  qui 
aveit  été  Jiipklé  par  fjirticle  y  de  /'AlHance  de  Londres  ,  par  rapport  à  U 
Suctel&ôtl  de  Tofcane  &  de  Parme ,  les  Lettres  expeâtathres  ,  contenant 
flnvedicure  Eventuelle  en  faveur  de  /Infant  Don  Cahlos  »  lefquelles  furent 
échangées  contre  des  AEtes  à-joints  de  la  plus  forte  garantie  de  la  part  des 
Courones  d'Efpagne ,  de  France  &  de  la  Grande-Bretagne  ^  par  ou  Sa  Ma» 
jefté  Impériale  a  fait  voir  évidemment  atout  le  monde  que^  comme  EBe  a  été 
la  plus  prêta  k  remplir  fes  engaeemèns  ^fon  intention. a  toujours  été  &  ejt  en^ 
€ere  la  plntJiHcère  pour  contribuer  de  fa  part  &  au  nom  de  /"Empire^  k  tout 
ee  qui  pourrait  affermir  la  Paix  &  la  Tranquillité  Publique.  Cependant  on  n*a 
rien  pu  conclure  à  cet  égard  à  Cambrai  ^jufquà  ce  que,  /xfpasne^  aiant  don^^ 
né  lieu  en  iji^  ,  Sa  Majefté  Impériale  conclut  ta  même  ^mnee  ^conformément 
À  la  Réfolution  de  /'Empire  &Jùivant  tes  Pleins-Pouvoirsj  comenus  une  Paix^ 
fondée  uniquement  fur  le  cinquième  jirticle  de  la  Quadruple-Alliance ,.  entre 
Sa  Majefté  Impériale ,  comme  Empereur,  &le  S^t^Empîtc  d'une  vart ,  & 
la  Courone  d'Elpagne  de  Pautrei  &  expédia  immédiatement  après,  àjon  Pléni^ 
potentiaire  en  Italie  les  ordres' niceffaires  pour  lafareté  de  /Infant  Don  Car^ 
LOS ,  en  cas  de  mort  du  Duc  de  Tofcane  ou  du  Duc  de  Parme. 

Sa  Majefté  Impériale  aiant  ainfi  rempli  fes  engagemens  avec  toute  laftncé^ 
rite  requife&  de  la  manière  la  plus  autentique ,  BUe  ne  devoit  s'attendre  à 
astcune  nouveatué  qui  y  fut  contraire  :  Cependant  on  a  conclu ,  contre  toute  at' 
terne,  un  Traité  particulier  à  Séville,  entre  les  Courones  d'Efpagne^  de 
France  &  de  la  Grande-Bretagne  -,  dont  le  IX  Article  &  lesjùivans ,  que  Pon 
j^int  ici  y  ne  peuvent  qtf exciter  la  plus  forte  indignation,  puifàu*ony  rompt 
les  liens  les  plus  ejfentiels  de  la  Société  Humaine  i  &  que  ,  fi  des  Puiffancee 
Chretiènes  prétendent  dijpofer  ainfi  des  Biens  des  Perfones  tierces ,  toute  con^ 
fiance  &  bonne  foi  doit  être  bannie  du  monde ^  On  ri  a  de  Vautre  part  aucun 
égard  aux  Traités  précédons ,  ni  aux  derniers  Articles  Préliminaires ,.  qui 
ènt  été  reconnus  de  part  &  et  autre ,  comme  le  fondement  des  Négociations  peur 
la  Paix  générale ,  &  comme  Punique  contrepoids  d'un  Puijfance  fupérieure 
qu^on  voudroit  ériger  en  Europe.  On  ne  fait  aucune  attention  aux  ASes  de 
Garantie  qui  ont  été  délivrés.  On  dtfpofè ,  félon  le  bon  plaifir  y  des  Droits  & 
Terres  de  /^Empire  ,  du  vivant  même  des  légitimes  Pojfèjfeurs.  On  efiime  fi 
peu  /'Empereur  &  /'Empire,  qrion  rien  a  pas  voulu  demander  le  confente^ 
Usent ,  quoiqriil  fut  quejtion  de  leur  propre  caufe ,  &  que  ce  confentement  fut 
néceffaire ,  conformément  a  /'Alliance  de  Londres.  On  s'^ingère ,  outre  cela, 
dans  d^ autres  jlffitires  Domeftiques  de  /'Empire ,  &  l'on  veut  à  cet  égard  in^ 
troduire  des  nouveautés.  Enfin  ,fans  avoir  allégué  aucune  raijbn  de  cette  neu^ 
x/elle  /illianee  >  comme  il  fi  pratique  entre  les  Têtes  couronees,  ni  fans  a^gi^ 
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4^mMié  U  4ênfinttfn0m  w  du  nmns  U  concurrencf  de  TiEippeteur  &  de 
rjEnspice»  en  s'eftcênuméd^ annoncer  aux  Hinifire;  de  S  s  IVbjefté  lïf^nz^ 
e  ^  tofft  ici  f»'i  Pâtis  y  le  Tmté  4c  SéviOc  ^O^ist'^^  demerfimpùmnt  une 
Copie  «  ^ttoi^ue  Sa  Aiiieftié  Impéridle  /iî^  t^jwrs  nffin  de  dpnncr  les  nutini 
À  tous  les  expédiens  qui  ne  feraient  point  contraires  aux  Droits  ^un  Tiers  ^  à 
ceux  de  /'Empire  &  aux  Truites  précèdens.  Si  donc  une  pareiUe  conduite  d 
lieu ,  f^^ies  nouvemn^c  AUiésy  perfifignt  ^  on  verra  à  l* avenir  la  force  pré* 
valoir  fur  de  Droit  ^  la  volonté  jur  les  Engagement  y  &  ce  que  les  nouveaux 
AUiis  jugeront  le  plu^  convettahlefira  eçiufottrs  iepluf  ji0e ,  fans  égard  ohx 
Chefesni  aux  Perfinos.  Fo$frplMt  grand  é^reijfement  on  ri  a  qu*à  confron* 
terV  Article  rdeU  Qgadfupfc-iUiunce,^^^^/^ /JT^  Traité  de  SévUte^ 
Comme  Sa  Majefté  Joiperiale  »eburfii$  iima^mr  que PEmfhç  fut  réduit 
à  cette  extrémité,  <js^il  voulût permetre  qu'on  viHÀefimanifeftemenpfes  Droits 
les  plus  incontefiabUs  ^  reconnus  même  parles  Puijfances  Etrangères ,  qulonyfte 
deschangemensfansfaçonnoiffance  ^  participation^  qtton  eut  fî  peu  £  égard 
pourSam?\t^k  Impériale  <^  pour  l'Etinpixi?  dans  une  affaire  qui  les  regarde  Ji 
direSlement,  &  qu'un  nouveau  rafal  ^injlalliit,  noni^ant  les  Accoeds^  les 
Ordonnances  &  les  L^ix  auiy  font  contraire^  ^  Sa  Majcfté  Irapérftile^  cru 
quHl  étoit  néceffaire  de  reprefenter  aux  EJeâeurs  Princes  &  Etats  de  TEm- 
pire  l*état  de  cette  Affaire  &  les  Juites  façhefifes  qui  en  pmrroienp  réfitlter,  afin 
qu'ils  délibérajfent  mûrement  fkr  ce  quHy  auroit  à  faire  dant  cescirconftances, 
pour  maintenir  t Honneur  f!r  les  Droits  inconteftakles  de  Sa  Majcfté  Impériahs 
&  de  PEmpitt,  protéger  les  Po^ffeurs  légitimes  des  Fiefs  de  l'Empirt  en  lulic^ 
qui  font  encore  envie  ^{fr  prévenir  les  dangers  qui  menacent  le  fait  s  Fiefs ,  & 
partiaUièrenlenteeux  de  Tofcane  &  de  Parme,  Sa  Majefté  ImpérîaleyJ/^f^ 
q^  /^/  Eleûcurs,  Princes  &  Etats  de  I  Empke,  &  en  leur  Nom  leurs  Miniftres 
à  la  Diète  prendront  Ik^ejfus  les  mejkres  convenables  au  Bien ,  à  la  Tran-- 
quillitéc^r  à  la  Sureté  de  i'EiQpire  j  d'autant  plus  qu'il  paroit  évidemment  que 
Sa  Majefté  topériale  n* a  jamais  épargné  fis  foins ,  pour  maintenir  les  Droits 
de  CEmf\ï^\  que  la  crainte  d^ être  abandonné  par  fon  Allié  le  Roi  d'Efpagne, 
n'a  point  étéc4pdble  de  lui  faire  faire  la  moindre  démarche  ^qui  put  préjudicier 
à  fa  Dignité  &  à  celle  de  /'Empire;  &  que  même  Elle  a  en  quelque  manière 
^£l^£é  les  Droits  de  Sa  Maifon  Archiducale ,  pour  n'avoir  en  vue  que  ceux  de 
i'Empire.  Sa  Majefté  Impériale  »  <;?  conjidération  des  préparatifs  de  Guerre 
qui  j€  font  ailleurs  pour  agir  par  la  force  en  Italie ,  a  jugé  à  propos  iy  envoier 
quelques  Troupes  quEUe  renforcera  par  d'autres  Troupes  félon  V exigence  des 
Affaires ,  afm  d'y  protéger  &  maintenir  F  Honneur  ^  les  Prérogatives  &  les 
Droits  de  Sa  Majefté  Impériale  &  de  /'Empire,  non  dans  la  vue  étemploier 
la  force  contre  qui  que  cejoitj  mais  uniquement  pour  faire  valoir  les  Alliances 
les  plus  Solemnelles  &  les  Engagemens  les  plus  Sacrés^  pour  empêcher  qitote 
ff entreprenne  aucune  violence  contre  les  Terres  &  Fiefs  du  Saint -Empira 
Romain,  &  pour  en  protéger  les  irmocens  Poffejfeurs.  Sa  Majefté  Impériale 
feflate  qu*au  cas  que  y  contre  toute  attente ,  la  Tranquillité  en  Italie  vînt  à  être 
troublée,  on  qu'à  caufe  des  foins  que  Sa  Majefté  Impériale  prend  de  protêt 
^er  /'Empire  &fes  Droits^  fes  Rôiaumes  &  Etats  Héréditaires  furent  atta^ 

9j\  ^) 


COMGBl'a  9t 
SOlffOHiiAlC.- 


3o8  MEMOIRES^, 

MD  c  c  X  X  X.   quis ,  ElU  firéfintiHUÊ  dans  Hnefijufle  Caufe  par  tênt  fEmpfre  iir  Id  ma^ 
#?mu!is?ficV  nièrt  tapbu  0$cmcc.  Une  Réfilution  unanime  &  vigoimnje  efiU  .plus  fat 

pour  Stiraux  Etrangers  V envie  d'attaquer  les  Droits  &  ta  Dignité  de  rEmpk^ 

^  pour  prévenir  les  faites  fâchetêfis^  ftiil  efifarile  de  prévoir..  Fait  à  Vienne 

te  11  Mars  l'jio. 

FROHEN-FfiKDIlf  AND,PlLÎKCE  DB  F  Û  RSTEM  BBR  g;- 

A  ce  Décret  êcoient  jointes  les  Copies,  I  des  LettrentJnveJtimre  Eventuelley 
datées  de  Fienne ,  le  9  de  Décembre  172  j  ,11,  dès  Reverfales  pour  Texécu-' 
don  des  conditions  des  Lettres  d'/nveftiture  ^données  k  Madrid  parle  Ror 
LouisIyÏQi^  de  Février  1724;  ïlî  y  dclzGaramie  du  Rai  de  la  Gkavds^ 
Bretagne  pour  l'exécution  des  Lettres  HnveJHture  Eventuelle  ^données  k 
Saint-James  Iq  ij  de  Janvîer,V,  St.  i7i|;IV,damémeÂ£tedelâpartdeIâ: 
France^  donné  à  rerfiiltes  ^le  i8  de  Janvier  1724;  V.  des Pleins-^Pouvoirs 
pour  hPrifede  PojfejKmde  U  Toscane, donnés  à  Viennejit  3  r  d'Avril  1718^. 
VI,d*utt  Refiript  deVEuvnK^VKàla  Princesse  d^e  Toscane^ 
fleuve  de  /'Electeur  Palatin  ,  donné  kf^ienne^  le  15  d'Avril  17285 
VII ,  du  Mandement  de  /'EmpEre  ur  aux  Sujets  Fafauxde  la  Toscane,  pouiT 
reconnoître  Don  Carlos  pour  ïeur  Souverain,  donné  à"/^i>w7^,  le  i  j.d'Avrit 
X728;  VIII,  du  25eVrff</<r /'Empereurs*  Sénat  de  Fi;orence  pour 
mètre  Don  Carias  en  pofleflîon  de  WTofcane^dix  t  J  d'Avril  1 728  ;  IX ,  les^ 
Ordres  du  Confeil  Aulique  de  Guerre  au  Comte  B  orro  m  £0  ^  4M  Comte 
D  A  u N  Gouverneur  /bf  M i  l  A  n  B ^ ,  |K>ur prêter  main-forte  à  DonCarlos , 
du  5  de  Mai  1728 ,  X,  des  Articles  it^  Jf,  XI,  XII,  ôcXIIIdaTraitéde 
Sévillej  XI  ,  de  YArtide  r,  dtt  Traité  la  jQuadrupU  -  JUiance  y  XII^ 
je  V Article  ir,  du  Traité  de  Vienne.    ^ 

On  avoît  choifî ,  pour  remètre  ce  Décnié,  là  DiSfatare  Publique ,  le  tems 
que  |e  S.  de  Chavigny  Miniftre  de  France  à^Ia  Diète  êtoit  allé  pour  quelque 
Commiflion  particulière  à  la  Cour  de  Munich:  mais  ,  comme  la  plufpart 
des  Miniftres  s'abfentèrent  pendiant  le  mois  d'Avril  ic  que  le  Prince  de 
Furftemberg  ne  revint  lui-même  à  Raiisbonne  qu'à  la  fin.de  ce  mois ,  il  nd 
fut  queftion  que  vers  la  fin  de  Mai  de  délibérer  fur  le  Décret.  Oh  1  avoir 
même  énoncé  fur  le  Billet  dé  Convocation,  comme  l'objer  lè  plus  important , 
dont  la  Diète  dut  alors  s'occuper  :  mais  elle  en  (ut  empêché  par  le  Sv 
de  Ci&4tfi^;f^quifitdiftribuer  un  Ecrit  qu'il  ne  figna  point,  maiis  qu'on  ne 
pouvoit  pas  douter  être  de  lui*,  dans  lequel  il  refutoit  tout  ce  qu^n  avoit 
avancé  dans  le  Décret.  La  Cour  dfe  tienne  répliqua  par'  une  ampte  Ré- 

Îonfe  qu'elle  fît  remètre  à  la  l>iète  Se  qu'elle  rendit  publique  vers  la  fin  de 
oin  ou  le  commencement  de  Juillet.  La  plufpart  des  Miniftres  de  la  Diète 
furent  extrêmement  frapés  de  l'Ecrit  du  Miniftre  de  France  ,  dont  ils 
envolèrent  des  Copies  à  leurs  Cours;  &  les  Miniftres  Autrichiens,  qui  k 
tinrent  pour  oflFcnfés  rompirent  d'abord  avec  lui  toute  communication ,  fit 
demandèrent  à  Fienne  des  Inftruâlons  fur  la  manière  dont  ils  dévoient  (e 
conduire  àfon  égard  „&  dont  ils- dévoient  lui  répondre.  Maïs  pendant  qu'on- 
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«ravainoitàrfVm^à  cette  Répoofe  ,pour  laquelle  les  CommiffkinsdeFEm'  Mt^cct**: 
fir^MT  croldfenv  avdc  befoiti  tflnftruftfcns  particulières/ te  MBniftn  éU'  ^^u^l'l£^ 
Irémce  remit  à  ceux  de  la  Dièti  un  fécond  Mineure  que  voici  i 

Le  Mîniffre  de  France  rre peut  rien  ajcHter  aux  Vérités ,  tpiil  4 fi  fenfi^ 
hliment  expojees  dansfes  Remarqufes  yir  /^  dernier  Décret  de  Commiffio» 
Impédaler  h  a  expliqué  avec  fiin  Chenreaift  &  Jaime  intelligence  desEnga^ 
gemens  &  des  mejkres  des  Alliés  de  Séville  ^«nr  établir  fur  de  foHdes  fon^ 
demem  la  Tranquillité  Publique ,  il  n'a  laiffe  aucun  doute  fur  leurs  intentions 
^Jltr  celte  ^  Roi  en  particulier.  Quoique  le fiêfdit  Miniftrefoit  dans  lajufte  con^ 
fiance  que  les  Minières  qui  forment  cette  jlfemblée  rejpeElable ,  auront  inftruit 
leurs  Membres  des  éelaireijjemens  y  comme  desaffurances  qu'ail  leur  a  donneéf^ 
il  ne  peut  cependant  fi  difpenfer  de  Uur  faire  part  des  nouveaux  Ordres  ^  qu'il 
a  reçues-  du  Roi,  Sa  Majefté  luiprefirit  de  leur  déclarer  en  toutes  occafions  que  ^ 
non  feulement  on  ri  a  point  eu  l*  intention  di  attaquer  les  DYoits,  qui  fin  t  aquis  à 
rEmpïrt  par  Tjirtide  r du  Traité  de  Londres,  mais qu'Elle  ne  defire rien 
tant  que  d'entretenir  la  plus  parfaite  correfpondanoe  avec  les  Eleâ:eurs ,  PirinceS' 
&  Etats  de  l'Empire  y^^r/i^^  qu'elle  trouvera  tout  le  retour  qu'elle  peut  fc 
promitre  de  leurfagejfi  &  de  leur  équité  dans  leurs  Ré  filmions. 

Cctoft,  comme  Ton  voft ,  aroUer  publfquement le  premier  Etrfr,  Afal-- 
gré  cela  la  Cour  de  Vienne  prît  occaiion  de  ce  qa  îl  n'ctoit  point  figné ,  pour 
en  traiter  l'Auteur  ^ec  une  indig^iité ,  dont  il  feroit  difficile  de  trouver  de? 
exemples  entre  les  Miniftres  de  diflSscetites  PuitTances,  On  en  va  juger  par  laf 
Leélute  de  l'un  &  de  l'autre  Ecrite 


REMARQUES  KUMkKO^LZ  fur  nri  Ecrit  dijiri^  tftjha^njf. 
lur  le  D  E  e  n  E  T  6ue  fans  S4tbfcfspuon  à  R  a  t  i  s  e  o  N  e  *  ^»*'  -«•  '-">»•- 
deCommissiok   fourjervtrae Reponfe  ^«Décret  de  ^^'^'^  Cêmmi/i' 

ImPE&IALE    du     V^OMMISSION*  1m  P  ERIALE.^I^//^.  ponfe  aeucour 

17  Mars  dernier.        depuis  peu  au  fujet  du  Tk  ait  n*  de**'  '^^^^ 

Se-ville  y  17J0. 

On  ajans  doute farprir  I  ff  »  rsrifons  &  Canfcs ,  qoî  font  Ldpre  &  le  fonder 
la  Relirion  de  i*Empe^  ?*"'.'*i^'?'^  ^  Commiffio^  pubST  â  Ratijkone  zw 
■%.fir  ^Itit  Ut  ifm^iB^t  n^i  "*i^'  dirTraué  de  SevilU ,  font  cous  tWs  des  Adcs  au*. 
T  iLÏTlT  tenriques  ,.à  farcir  des  Traités  fplemnelsconclQ^entï-- 
font  la  baje  &  le  fonde^  x^  principales  Puiffancos  de  XEmof ,  rencavellés  fou- 
ment  du  dernier  Décret  de  .  Ycnt  &  confiroiés  depuis  peu ,  des  D/crets  adreflësci- 
CommiSionpuhlié à  Ra-  dcram  a  VEmfiu  ,  dos  Kéfultuts  pris  cnfuite  des  Lttttes^ 
liQ)Oae.  li'Jjfw/j/»'»  Eventuelle^  d'autres  Pièces  follicitées  de  la 

parc  de  r£/j4(jjWi&  cjui^arconféquent  ne  faoroientêtrc 
déÛYOuécs.La  Ht^druple-AllUnce  dclc  R/fitltat  de  U' 
Diète  de  Tan  1 744  »^  açréé  &  ratifié  de  Sa  Métjeflé  Imfé^ 
f'mle  ,  le  Traité  de- Fseu-conclu ,  en  fon  nom  &  en  ceiui^ 
dcVEtnffre  y  aycc^a  i^fijlé  Catholique ,  en  conformité 


M4IC«KXX. 

GON6ltB'4   At 

•ftotiiolit ,  to 


$«0 


IIEM)OISES 


l^  Comment  fm-^on 
mfiiettrU  reproche  fMt 
4Mir  Alliés  de  Séville^i^ 
difpcfirMi  BU  fis  &  de  ta 
Perfine  Sun  Tiers ,  lorÇ^ 
que ,  bien  loin  de  détruire 
en  rien  ^  ils  ^ffis^tuf^dé^^ 
vantétge  cegui  a  etéfiatue 
dans  le  Traité  de  l-oii- 
ires.  C-ç^  un  "Ouvrage 


dudît  Kifidtat  y  &  lesArtichs  Pr/limînjâres  «  qni  deToienc 
fervir  de  •balè  â  toor  ce  qjii  &  ccaiocsait  pour  une  Paci- 
fication gépfrale,  ptfaveiic4I$  paflèr  pour  des  moïens^ 
propres  &  làrprenire  la  Religion  d*an  PriiKc*  qni  y  a 
par  tomes  fortes  detaifonstam  dt  part  &  qtrî  a  toitcon* 
tiii  fi  généstnrememiltfi  n^flairettient  àlet  conttader  ? 
Cependant  c'éft  fut  quoi  iê  fende  le  Déeret  JU  Commif-^ 
p9n  en  qaefbon  «  âc  on  A*a  qu'i  combiner  Jes  Traités  » 
qu'on  Tient  de  nommer ,  avec  celui  de  S'ivilU  pour 
être  convaincu  qu'ail  réAitec  de  ce  dernier  une  infraiflioa 
maniïcfte  de  ccux-qui  le  précèdoicnt.  lyarfteurs ,  VEm- 
firmrtttxmPtmt  crop^édairé  te  trop  inftruit  écs  Af- 
faires ,  qui  fc  trakenc  ;  pour  que  ûl  Religion  ait  pu 
tttJi  ûirprilê  dans  la  matière  d«N)t  il  s'agk.  £t  que  peut 
ou  doit-on  ponfer  d'un  Ecrit ,  ou  de  celui  qui  en  e(l  1* Au- 
teur 9  lorfqae,  pourappQÏerce  qu*il  va  dire ,  il  n'éca- 
Uit  d'abord  pour  iHriocipe  que  des  titres  ^luffî  re(peda- 
btesy  que  les  ViMcéciblemnels  ont  juCqu'ici  parurêtre , 
bien  loin  Jïhxc  jaaditnx  propres  à  édairdr  la  Térité ,  ne 
fervent  qu'à  induire  en  erreur. 

Le  Traité  dt  Londres  tA  làns  doute  un  Ouvrage  com~ 
0W».^aisâeUil  s'enftnit  que  l'une  des  Pauics  Con- 
tra£bmtes'n(e;peBt  pas  Von  éloigper  fans  le  confentc^ 
ment  de  l'amie.  Et  vouloir  fereer  VEmtereur  de  fe  de« 
fifter  d'une  jpCûmeiOre  qui  lui  a  été  faite  fi  foiemnelle- 
ment,  vouloir  fe  paflerde  ï£mfire  dans  une  affaire^ 
où  fa  concurrence  a  été  jugée  nécelfaire  par  ce  même 
Traité^  |c  vouloir  ^nfin  difpWèr  «des  Terres,  qui.de* 
çuîi  wnr  defièelesy  emt  été  liées -flc  qui  mtelèvcm  oa 
en  d^endent*aâoellement,fans  k  mètre  en  peine  de 
ctcfktVEmfiteur^  l*EmfireÔc\cs  oréfens  Poifdleurs  font 
en  droit  d'y  trouver  a  redire  :  cela  s'appelle  à  jufte  titre 
vouloir  di4K>fer  desBiens  &  de  la  I^ribne  d'un  Tiers.  Le 
TraM  de  Xaudre$  n'a  pas  feuleouent  pour  but  d'afliirer 
les  avantages  quiv  ont  été  deftinés  â  l'Infant  Don  Car^ 
Us  ^  fon  principal  obfet  a  été  de  fixer  l'Equilibre  en  Ett* 
rope.  La  France  U  \  Angleterre  en  ont  drcflS  le  premier 
Plan  i  par  leur  Canal  11  a  été  communiqué  à  la  Cotir  do 
Vionmo  ;  êccc  Plan  avoir  pour  bafe  &  fiindement,  que 
VE/^ne  pourroit  auffi  peu  mètre  un  pied  en  hslie^ 

3ue  VEueffereur  en  pourroit  mètre  en  Eftagne.  C'eft  donc 
éttuice  ce  qui  a  âté  ftatué  par  le  Traité  de  Londres ,  que 
de  prétendre  aflùrer  les  avantages  deftinés  a  l'Infant 
Don  Carlos  d'une  manière  qui  foit  contraire  au  Principe 
qu'on  vient  de  dire  &  à  la  difpofition  claire  &ezprrac 
jointe  dans  le  Traité  même  â  ce  qui  y  a  été  établi  en  fa- 
veur dudit  JnÊint»  S'il  faloit  venir  un  jour  à  la  néceflité 
de  publier  tout  ce  qui  a'eft  paiïé ,  lorfque  la  Quadruple'^ 
Alliance ,  &  puis  après  les  Articles  Fréliminaires  ont  été 
négociés ,  le  inonde  foa  fans  doute  étonné  de  voir 
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X'Eœpercur  i  la  vers-- 
fine  s'eft  pas  empreJJidM 
f exécuter  tn  ce  ijui  rexar-^  ^ 
de  la  fureté  de  f  Ecablîflc- 
ment  ^rovifionel  de  ïln^ 
fant  Don  Carlos ,  puif^e 
€e  ne  fut  qu'à  ce  prix 
qu'on  confentit  à  procurer 
à  la  Mâifbii  d'Autriche 
un  aujp  grand  accroijfe^ 
ment  de  Fuijfance  ^  que 
celui  qu'elle  a  aquis  parla 
Sicile,  On  fait  avec  quel' 
le  peine  on  obtint  les  Ac* 
tes  de  l* expédition  des  In- 
veftîcttres  Eventuelles  ; 
pour  tout  dire  en  peu  de 
mots  y  il  falut  quafiles  or* 
racheryVarce  quel* on  ne 
fut  Us  obtenir^ 
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coimncnr  on  a  aSufS  de  la  bonne  foi ,  arec  laquelle  Su 
Mujefi/ Imférsah  a  procidé  dans  contes  les  occafionr 
qui  fè  Cent  préfenrécs. 

Si  TAutear  de  cet  Ecrit  avoit  réfléchi  à  ce  qui  s*eflr 
paflS  avant  &  apris  la  conclufion  du  TtMté  de  lu  Hfhh' 
druflo'AlUsfHi  ,  il  fe  feroit  expliqué  d'une  manière 

Îlus  conforoïc  à  la  véricé  &  au  langage ,  que  la  Cour  de 
'funce  &  celle  de  la  Gtunde-Butagne  ont  tenu  alors. 
Tout  le  monde  fait  à  quel  prix  ,  pour  la  àiaffm  d*Au-- 
triche^  ledit  Traité  a  été  conclu.  VEmpereur  a  facrifiéau 
defir  du  repos  6c  de  la  Paix  Tes  jufles  Droits  fur  des 
Roïautncs  au(G  vaftes  que  font  ceux  que  le  Rot  CatholU 
^  pofsède  aujourd'hui.  Qiielle  comparaifon  y  a*t-il 
encre  un  tel  facrifice  &  le  prérendu  Accroijfermnt  de  Puifi 
fsnce.  qu'il  a  aquis  oar  la  Sicile  &c  (ïu'il  a  acheté  par 
k  Gtmoh  d*ua  autre  Rbi^ume ,  lequel  ci-devant  fiiiioir 
partie  de  la  Monarchie  d'E/pagne,  D'ailleurs,  l'offre  de 
la  SieUe  t  tté  faite  à  VEmpereur  de  la  part  de  la  France  Se 
de  VJniloterre  »  avant  qu'il  futqueftion  des  Stêccejpenr 
de  Tofame  8c  de  Parme;  &  il  eft  notoire  combien  cet 
deux  Puifljinces  onc  blâmé  l'encreprife ,  que,  contre  la 
loi  des  Traités ,  VEJ^agne  avoit  formée  fur  ce  Itoïaume 
dans  un  tems  r  où  VEmfereur  écoit  engagé  dans  unt 
Guerre  contre  les  Infidiles.  Ce  ne  fut  qu'avec  peine,  que 
la  Cour  de  Madrid  a  été  portée  à  avoir  des  (èntimens  plut 
pacifiques  ;  ôc  il  afala  y  emploïer  une  Négociation  de 
quelquet  années.  Enfin  ,  on  a  trouvé  le  molten  de  loi 
arradier  le  confentcment  à  ce  qui  a  été  ftipnlé  par  le 
Traité  de  Londres  ;  9c  VEmfereur ,  accoutume  â  exécuter 
relieieofemenc  fes  promcâes,  a  non  feulement  portf 
l'A&ife  de  la  Smcejfien  de  Tofiane  Se  de  Parme  i  lar 
Diite y  nm^il  a  encore  emploie  fi  efficacement  fes  bont 
oflSces  y  q«e  le  Confentcment  des  Etats  de  l'Empire  » 
été  obtenu  en  Eiveuf  de  l'infiint  Don  Carhe  9  foos  con^ 
diaon  néanmoins  qu'on  n'alcèreroir  en  rien  la  drfpofi^ 
don  de  l'Arcick  V  du  Traité  mentioné.  Suivant  ce  X^ 
fidtat  de  la  Diète ,  ratifié  de  Sa  Majefié  Impériale  ,  le» 
Lettres  d*luveûitme  Eventuelle  furent  expédiées  8c  rc- 
mifes  aux  Plénipotentiaires  E/p^nels ,  oui  fir  rrouvoieif t 
i  Camtrai.  £c  voici  le  titre  fur  lequel  (e  fende  le  Dtofr 
de  la  dècendance  mâle  de  la  Reine  d'Effogne  /  titit  ter 
connu  de  toutes  les  Puii&nces ,  qui  onc  pan  à  la  Q^*» 
drttple-Mliauee  ,  8c  auauel  la  Cour  de  Madrid  ne  (au- 
roit  contrevenir  fans  donner  atteinte  au  Droit  même 
qui  en  réftilte.  VEmfereur  a  donc  fatisfaic  à  (es  Engage* 
mens^,  dh  que  les  chofes  êtoient  préparées ,  comme  en 
confermité  du  Traiié  de  Londres ,  elles  dévoient  Têtro; 
9c  dis  oue  la  répugnance  de  VEjpagne  l'a  pupermètre.. 
Mais  l'événement  n'a  fait  quc.trop  voir  que  ce  Prince  » 
parla  jude  défiante,  q^^il  dcvoit  avoir  de  la  fincérité 
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«de  U  condoice  de  U  Cêtif  d$  MMdrid ,  n^aoroic  pic  été 
Uâmé ,  s*il  s*écoit  moins  emprcHî.  Car  a  peine  le  Roà 
Catholique  aroic  accédé  aadic  Traita  de  Londres^  que 
l'année  d'après  il  s*e£Força  à  porter  la  France  Se  V Angle" 
terre  à  s'en  éloigner.  L'Article  fecret ,  dont  en  171 1  ces 
trois  Poiflances  font  conTenaes  entre  elles  an  fojet  des 
CsmifinsE/hagnoles  ^  ^^J^  ane  preuve  fans  réplique. 
On  l'a  caclie  longtems  â  vEmfereur  ;  &  même  tonte  la 
confiance»  quiparoiflbit  établie  entre  les  deux  Coûts  par 
le  Traité  de  tienne  ^  n'a  pu  arracher  ce  fecret  à  celle 
^'^J^^g99.  Ce  ne  fut  qn'en  17x8  qu'on  en  fit  part  a  ce 
Prince  ;  8c  nonobftant  toute  l'aiFedion ,  que  les  AlliA 
de  SevUle  Ce  vantent  de  porter  au  Cerfs  Germanique  8c 
à  Tes  Droits  8c  Libertés ,  il  n'a  pas  tenu  à  eux  que  VEm* 
feremr  de  Ton  chef,  ne  foit  contrevenu  à  on  Kéfultat  de 
1%  DUte ,  qui ,  par  (à  ratification  Êtoit  devenu  une 
Loi  Pragmatique  de  VEmpire  ,  &  â  laquelle  par  con(é« 
quent ,  ni  lui  (ans  les  Etats^  ni  les  Etats  fans  lui,  ne  fau- 
roient  donner  atteinte.  Il  eft  vrai  que ,  dès  le  commen- 
cement 9  la  France  8c  Y  Angleterre  n*ont  pas  cru  pou« 
voir  fe  prêter  aux  Gamifins  Effâgnoles ,  à  moins  que  Sa 
Majefte  Impériale  n'v  confentît  ;  &  le  foin  qu'on  a  eu  de 
ftipuler  dans  l'Article  fufdtt,  que  ce  changetnent  ne  fe 
pouvoit  £ure  que  du  gré  de  VEmfereur ,  marque  afl*és  ce 
c|u*on  doit  juger  de  ce  qui  eft  arrivé  â  SMlle  à  l'inb  5c 
a  l'exclufion  de  ce  Prince.  Mais  c'eft  que,  quand  une 
fois  on  a  paiR  les  bornes  que  les  Traités  prcfcrivent ,  on 
commence  â  être  peu  à  peu  moins  retenu  s  8c  enfin  lec 
chofès  ont  été  pouflées  h  loin ,  que  les  vues  de  la  Cotir 
de  Madrid  fe  découvrent  tous  les  jours  de  plus  en  plus. 
11^  Von  fait  umfaufft  On  n'a  qu'à  lire  l'Article  V  du  Traité  de  Londres  8c 
MPplicafionde  a  qui  a  été  *«  »^«^'^'  ^'  ^f  ^^^^  <1«  *'»«  »7ii ,  pour  favoir  de 
lipuléparFArnclefrdu  V^lcôtéonenfeitunebonneoumauva^^ 
^'  .  /  j      T      j  "  c"  ^r**  ^^  {Empereur  ,  comme  Chef  de  l'Empsre  8c 

Traité  de  Londres  par  ç^  ^^^t  que  cela  le  touchoit ,  a  confcnti  à  ce  qui  a  été 
r^M^it ^Confentetnenc  ftipulé  en  faveur  de  l'Infant  Don  Carlos^  avant  que  les 
de  l'Empire  pour  l'expe^  Etats ,  aflêmblés  en  Dihe ,  aient  expliqué  li-deffus  leurs 
dition  des  yilfes  ctlavcC^  fcntimens  :  mais  il  ne  l'a  fait  que  fous  condition ,  que 
dture  /l'Empereur  ti  ^*"*  '*  ^""^  ^^  Confintement  de  l'Empire  y  accèderoit  » 
,  *  .  .  V  J  '^  •  8c  que  rien  ne  fcroit  altéré  dans  les  autres  Claufes  de 
éj^argea  ^  lutr-meme  ae  ce  j, article  dont  il  s'agit.  Or ,  comme  parmi  ces  Claufes  il 
fiin ,  qu  il  arctoit  pour  lors  y  en  a  une  qui  porte  en  termes  exprès ,  qu'on  ne  fau- 
lui  appartenir  de  toute  prér  ton  introduire  des  Garnifins  EJpagnoles  dans  les  Places 
ference  i  f  Empire  a  donnf  .fi>«c$  de  Tofcane  8c  de  Parme  ;  &  que ,  félon  le  KefuU 
fin  confentement  :  mais  il  ^^^  '^  f^  ^%  ^«  ^'*"  7*5  •  VEmpereur  n'eft  autoriÊ 
\^^  *^;-^  £^J^u0ninwi    «;     ^conclure  au  nopi  de  VEmpire  la  Paix  avec  VEJf>agne^ 

dans  le  Décret  adre/fe  ladite  Claufc  eft  infifrée ,  il  eft  évident  que  c'cft  contrc- 
pour  lors  à  /'Empire,  ni  venir ,  tant  à  l'un  qu'à  Tautrc ,  dès  que  ,  fans  le  gré  de 
dans  h  Rcfulpat  qui  f^th     ^*Ef^ercHr8c  de  VEmpire,  on  voudroit  infiftcr  fur  Tin- 

fuivit 


DU  REGNE  DE  GEORGE   II. 


fU 


Ecrit  DyMxK^iOfl  F&ancs. 

Jù^it  dts  mefitres  frifis 
CM  que  l'on  pêuvoit  encore 
prendre  ^  pour  ajfurer  t^ 
pour  effèàuer  t Introduc- 
tion de  l'Infant  Don  Car- 
los dans  les  Pais  qui  lui 
font  refervés. 
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trodaâion  de  cet  Gsmifins,  Si  donc ,  par  les  tnejfbres 
pri(ts  ou  à  prendre  pour  aflùrer  la  Succejfton  Evenémll^ 
de  l'infant  Don  CofUs ,  on  entend  ces  nurmcs  Garni-' 
fiiH  ;  avec  quel  &onc  peut- on  avancer,  comme  on  le 
fait,  quedajis  UKifultatàz  Tan  17%^^  il  n*en  a  pas 
été  queftion  ^.farcouc  puifqu*il  ne  s*agic  pas  en  ceci  de 
la  forme  ou  d'un.fimple  changement  de  nom ,  comme 
les  Alliés  de  SévilU  ont  coutume  de  s'expliquer  »  mais 
bien  du  fonds  de  la  chofe ,  U  de  Tlnfradion  de  Tun  des 
plusimporcans  points ,  établi  par  un  confentesient  una« 
nime  des  principales  Puiflances  de  VEurofe^  pour  en  fixer 
l'Equilibre  ?  Et  il  faudroit  abfolument  ignorer  ce  qui  a 
été  traité  du  tems  de  la  Conclufion  de  la  Quadrutle-Al' 
liance  ,  en  cas.  qa'on  Toulût  révoquer  cette  vérité  ea 
doute.  Si  rAnicle  des  Garnifim  EJ^a^noles^  comme  l' Au- 
xeur  Tinfinue  dans  la  faite ,  avoit  paru  indifférent  aux 
Puiflances  qui  l'ont  contra^é ,  &  à  ceux  dont  le  confen- 
cémenta  été  jugé  néceflàire ,  pourquoi  aoroic-on  eu  tant 
<le  foin  a  pourvoir  que,  fous  aucun  prétexte  ,  elles  ne 
pourroient  y  être  introduites  ?  A  quelle  fin  la  Tutèle  des 
Infans ,  Poflèfleurs  de  Tofeane  de  de  Parme ,  feroitelle 
6tée  aux  Rois  d'E/pagne ,  6c  ceux-ci  obligés  à  leur  re- 
mictre  dès  que  le  cas  de  l'échéance  de  7V?ii;i#arriveroit  » 
la  Place  de  Porto^Liwxone  zwccVlûc  dElvas ,  à, moins 

2ue  cela  ne  fât  ftipuTé  dans  la  vue  d'empêcher  que  U 
our^ne  d'Effagne  ne  puilfê  avoir  la  moindre  liailbà 
avec  les  Etats  fuIHits;  Et  fi  les  vues  de  là  Cour  de  Ma^ 
drid  n'alloient  pas  plus  loin  que  d'aflîirer  aux  Dêcen- 
dans  mâles  de  la  Kein€  une  Succeflion  qui  leur  avoic  été 
dedinée  par  les  Ttaités  antérieurs ,  pourquoi  refu(èroic* 
elle  de  fe  tenir  aux  moïcns  licites  &  plus  que  fuffifanr  , 
qui  pour  cet  effet  avoient  été  prefcrits ,  &  donc  é[^ 
mêmeêtoit  tombée  d'accord  du  tems  de  leur  Conclufion  ï 
Par  tout  ce  qu'on  vienc  de  dire  ^  il  eft  clair  que  VEmfom 
rettr  fe  trouve  à  préfenc  dans  an  cas  bien  diffinrent  de  de- 
lui  où.  il  êtoitda  tems  de  la  Conclufion  du  Traité  dé 
Londres^  Il  n'y  avoit  alors  aucune  convention  £ûce  ftCUC 
les  Succtjpons  de  Tofcane  Se  de  F  arme  ,  ni  aucune  Loi 
dcVEmfire^q\ii  fit  défenfe  d'y  introduire  des  Troufâi 
EJhagneles*  L'Empereur  .pouvoir  donc  9  comme  Chef  Kê 
l'Empire  >  confentir  à  ce  qui  a  été  ftipulé  d*on  accord 
^  coinmun  en  faveur  de  l'In&nt  Don  CarUs  »  avee  la 

précaution  ,  quSl  a  eue  3  d'y  faire  ajourer  en  termes  crêf 
exprès ,  qu'il  feroit  néceflaire  d'obtenir  encore  le  C«»- 
fentement  de  fes  Membres  ,  c'eft^-dire ,  des  Etats  aflèni» 
blés  en  Diète  ;  au  lieu  qu'il  y  a  i  préfcnt  une  Loi  Tfag" 
matique  qui  lui  lie  les  mains,  puifque,  pour  contencet 
les  Alliés  de  SévilUy  il,  faudroit  contrevenir  au  Kéfid^ 
tat  de  lâDihe  de  l'an  1711 ,  ratifié  de  Sa  Majefié  imfé* 
♦  ^idle^ 
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feint  des  GarnifoRS  com^ 
mi  dbfilumtni  indiffèrent 
fntrhti.  Qnvêit  une  faite 
hevmiéèle  dm  mime  Ef^ 
friedémee  mi  feftféffi 
Été  ^725  à  U  Diète» 
Zlmpereur  n^é^pAsfui^ 
tfitAtticlêVdtUQs^ 
dbruple^  Alliance  démt 
tAnisUirdttTnkiàt 
Tienne.  Ihnohfiétm  ce 
iiéngement  important  ^ 
ftokfixCéirecennu  ce  der^ 
wkr  Trmté  êxaHement 
mnfnwte  étmfim  éi  Ré^ 
iàmtdêl^ém  ïj%i.Les 
JUiniJlret  qni  ferment 
ettte  Afimilie^  retreti^ 
vennt  fiau  dente  les  vejti^ 
m  de  ces  vimtés  dans- 
Mtrs  AHes  (^  dnns  leurs 
tfitocoles. 


MEMOIRES 

r  FftimB*  Ri'poiiti  01  LA  Comt  bb  Vxtif ni*- 

De  pl«t^  b  Fnmcfht  VA^mm ,  bien  loin  d'avoir 
¥oaltt  rien  ftamtr  fur  âes  Fie6  de  VEmfiu  on  for  des 
Eftwt  qui  en  relèTenc  antreneienc  y  lorfqu'il  s'agiOToit  de 
conclure  la  H^Mirnfii^Allumeê ,  ont  reconnu  très  po<- 
triTemencqse .  P^'^  ^  convenir  »  il  faloici  de  toute 
préférence ,  s'aflarer  de  la  volonté  de  VEmfereur  Se  de 
celle  de  VEmfhf  ;  il  n*j  avoir  donc  rien  en  ce  procédé 

Kf  oÀ  les  Droit»  &  la  Dignité  de  Tun  ou  de  l'autre  fût 
iRt  :  mais  bien  loin  de  fui^e  cette  méthode  en  ce 
qui  s'eft  paflé  kSévilU  ,  on  eut  foin  de  cacher  à  \'Em^ 
fêmtr  ce  qui  sV  traitoit;  on  ne  lui  en  fit  part  qu'après 
coup  >  &  Dieu  faitcooiment ,  les  Articles  (ecrets  n*aiant 
pas  paru  jufqu^ici  ^  &  on  y  difpofa  des  Tertes  6c  des 
f  ie6de  VEmfire  d'une  toute  autre  &çon ,  8c  même  d'une 
fif on  opporée  à  ce  dont  on  éioit  ci-devant  tombé  d'ac- 
cord d'un  aveu  commun.  Aorès  de  femblabies  démar« 
c)ies,inviteri'£>»^rr«f  i  accéder  â  un  Ouvrage  déjà  fait 
et  déclarer  en  même  tems  qu'on  ne  fauroit  en  démordre 
qjuelque  contrariété  qu'il  y  eût  entre  les  Traités  anté- 
neurs  8c  celui  qu'on  venoit  de  conclure  y  c'eft  rompre 
ks  nœuds  les  mus  facrés  de  la  Société  Humaine  ^  c'eft 
vouloir  diâer  la  Loi  «  8c  foutcnir  par  la  force  i'injufticc 
an  monde  la  plus  criante. 

A  eft  étrange  que  l'Auteur  de  TScrit  s'érige  en  Juge 
icet  qui  peut  intéreffer ,  ou  non  »  VEmfire,  Les  Etaty^ 
qui  le  compofent ,  n'ont  pas  fans  douce  befoin  d'un  tel 
C«nfeiller  :  mais  c'eft  le  langage  ordinaire  ^  que  tien- 
nent les  Apologiftes  du  Traité  de  SévUle\  pour  le  colo- 
rer. C*9fi  un  mnlfait  »  difent-ils ,  U  n*y  i»  flus  dé  remède. 
On  ne  féwnnt  revenir  fi  tôt  d'un  Engagement  fu'on  n^ 
fnii  qm  frendre  ;  &  d*nilleurs  le  feint  des  Garni(bns  E(^ 
gnols  ne  fauroit  être  fettr  /'Empereur  d^atumu  mfef^ 
nmce  m  de  fréjudict.  Ou  en  feroit-on  dans  la  Société 
Humaine,  b  de  femblabies  raifonnemens  avoient  lieu  ^ 
SéSt-il  de  dire  que  le  mal  eft  fait>  pour  le  juftifier ,  8c 
même  pour  pouvoir  emploïer  la  force  contre  celui  qui 
eft  en  droit  de  s*/  oppofer  ?  Eft-ce  la  plus  fraîche  date  qui 
hh  fubfifter  les  Traités  ;  8c  annuller  ceux  qui  avoient 
êt^conclus^ci- devant  contre  le  gré  des  Pnidances  qui  y 
ont  ptrt  ?  Et  quelle  fureté  pourroit-on  trouver  à  l'avci. 
nir ,  £  ,  feus  prétexte  qu'une  promeflè  fembioit  être  de 
peu  d^mjponance  9  on  pouvoit  y  manquer  i^celui  à  qui 
elle  a  été  fiûte  r  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire 
dans  le  raifonnement  de  notre  Auteur  >  c'eft  que ,  pour 
prouver  la  prétendue  indifférence  des  Garnifons  Effa- 
gnehs ,  il  provoque  a  l'Article  IV  du  Traité  de  Vienne , 
&  â  ce  qui  s'eft  paflé  alors  à  la  Dihe  ,  quoique  les  Gar- 
nifoniEjpagnolesjfaStm  aufll  clairement  &  auflTexpref- 
fement  détendues  ,  qu'elles  l'ont  été  par  l'Article  V  de 
la  Oufidrufle- Alliance .  On  ne  (ait  donc  en  quoi  con* 
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/>/  Alliés  de  SéWlle 
n^ontdoncpMspu  fimâgu 
ner  qu'il  fut  befiin  dun 
nouveau  Conientement 
de  l'Empice ,  Icrfoui  l'on 
ff altère  enrien  teffence  de 
ce  qui  a  M  fiatnipar  le 
Traité  de  Londres,  Les 
jirtides  X  &  XII  du 
Traité  de  Se  ville  ;r#/4iyi 
fent  aucun  i»uu  fier  tm^ 
temion  des  Parties  dm» 
traflames  ,  put/quelles 
s^engagent  Jt  établir  ^  félon 
les  Droits  de  Succeffion 
qui  ont  êtifiipulés^  &  do 
maintenir  le  Séréniffime 
Infant  Don  Carlos  dans 
la  pojfejfion  &  jouijfance 
des  Etats  de  Tofcaoe  & 
de  Parme, 


fifte  ce  changement  important ,  qa*il  fappofe  entre  \*wx 
9c  Taiicre  Anide.  L* Auteur  n'a  pas  trouve  à  propos  d*é« 
clatrctr  fii  penfëe^  de  peur  d'en  découvrir  trop  le  néant. 
Peuc-èut  %*eSbA  fiaté  que  l'obfcoricé  qu*il  afiede ,  pour^ 
m  éUooir  les  moiiis  Clainroians  $  du  owins  il  a  bien 
foit  de  (è  cachet  lui-même ,  puifqae  les  rophifmes,  im- 
pertinences  9c  fiMifttél  Ou*ii  emploie  pour  (bucenir  une 
mauraifi:  caofe  ^  ne  loi  teroien^  pas  honneur  en  fe  ma- 
aifeftant. 

A  lire  cepafàgeoa  croiroit  que  de  bonne  foi  les  «/f/- 
iiii  do  SoviÙo  n*ont  pas  fon^é  i  obtenir  un  nouveau  con- 
(entement  de  VEuUfke  :  mais  pour  peu  qu'on  fâche  ce 
qui  s*eft  paffi  au  (ujet  des  Garmfom  E/pagnoles ,  on  ne 
(era  pas  aflïs  crédule  pour  Ce  le  perfuader.  Ce  fut  au 
mois  d*AoAt  de  l'an  1718 ,  que  l'Article  fecret  de  1711 
a  paru  pour  la  première  ibis  $  5c  ce  fut  alors  que  les  pre- 
mières inftances  pour  les  Gamifins  Ej^^tmoUs  furent 
faites  aux  Mintftres  da  Sa  Msjeftd  Imf^iale  >  qui  Ct 
ttouvoient  en  F  t  orne.  VEmforeur  ètoit  en  ce  tems  étroi« 
tement  lié  avec  VE/kagne,  Accoutumé  à  avoir  pour  (èi 
Alliés  toutes  ks  complaifances  fitifables ,  il  auroit  fou- 
haité  de  pouvoir  défifatr  en  ceci  aux  dcfirs  de  la  Reine  ; 
êc  il  n'eut  pas  de  peine  i  prévoir  l'ufàge  que  les  PuifTan- 
ces  du  Parti  oppo(E  pourroient  s'aviier  de  £iire  de  (on 
attachement  fidèle  aux  Traités*  En  eflèt ,  on  s'apperçut 
bientôt  du  piège  qui  ètoit  caché  fous  cette  PropoGtion. 
Si  VEmferemr  s'y  piétoit ,  quel  prétexte  plau/ible  cela 
n*auroit-il  pas  fourni  aux  Alliés  d'Hanoverde  £iire  va- 
loir les  ombrages  qu'ils  feignoient  d'avoir  conçus  du 
Traité  de  Viemmo  ,  Bc  qu'ils  VemprelToient  tant  d'infi- 
nner  aux  autres  >  Tout  conforme  que  ce  Traité  ètoit  à 
tt\Qxàt\zQ^dru^o^liiAnce  ,  on  (ait  quelles  IHatiom 
en  futènt  tirées ,  pour  imputer  à  la  Conr  ImpériaU  des 
▼nés  fans  bornes  dt  des  defleins  préjudiciables  au  fiflè- 
me  dont  00  ètoit  convenu  ci-devant ,  pour  fixer  l'Equi- 
libre en  Emrofo  ;  8c  quoique  l'Evénement  ne  Paît  que 
trop  juftifiélà-dcflns,  l'Auteur  de  l'Ecrit  répandu  à  Ka^ 
tiffêne  a  la  maltcr ,  ou  plutôt  l'impudence  d'en  parler  en« 
core  à  peu  près  dans  le  même  fens.  Si  donc  une  démar- 
che attui  iniK>Gente  nue  celle  de  conclure  la  Paix  avec 
ïEJfoguo  fur  le  pied  du  Tr^té  de  la  Hgfidrufle^llUiue , 
a  fervi  de  faux  prétexte  aux  MUés  d'Hanover  d'allarmer 
quafi  toute  VEurepe  ;  que  n'auroient*ils  pu  dire ,  fi 
VEmferomr  de  ton  chef ,  contre  une  Loi  Fragmatiqmo  de 
VEmfifé  9c  fans  le  confulrer ,  s'en  ètoit  éloigné  dans  un 
des  ptincspaux  points  \  ils  n'ignorent  pas  fans  doute 
pour  quelle  raifon  il  fut  (lipulé  par  le  TtMhé  de  Londres 
que  VE/fopse  ne  ponrroit  pas  garder  un  pied  en  Italie. 
Ils  (àvent  bien  qu'il  ne  s'agit  pas  en  ceci  d'un  nombre 
plus  grand  ou  plus  petit  de  Troupes  de  cette  Courone , 
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qn*oii  vondfoic  y  mcrodaire ,  puifque  ce  nombre  nr 
peut  pas  (c  comter  >  êc  qa*on  auroic  de  U  peine  à  trov* 
ver  quelque  moïen  pour  s'alTurer  qu'il  ne  fut  jamais  ez^ 
cédé.  Ec  enin  ils  ne  comprennent  que  trop  bien  que  ,. 
•  fi  toutes  les  précautions  qu'on  a  pnfes  pour  empêcher 

que  le$E/p/tgm0ls  n'y  entrent,  dévoient  être  inutiles  , 
YEmpêfêur  ne  &uroit  trouver  de  la  fureté  en  celles  qu'on* 
pourroit  vouloir  prendre  pour  les  en  faire  fortir.  Si  donc , 
après  toutes  ces  réflexions  fi  naturelles ,  &  qui  fe  pré. 
fentent  d'abord  à  refprit ,  VEmm^têt  s'èteit.  dé^é  de 
ce  qui  a  cet  égard  a  voit  été  (lipulé  en  fa  Êtveur  par  les 
Conventions  précédentes ,  ils  auroient  eu  un  juue  fujec 
de  foupçonner  qu*tl  y  afoit  entre  les  deux  Cours  une 
Itaifim  plus  étroite  »  qu'il  y  avoir  en  eflèr.  Voici  ce  qu'il 
y  avoit  a  craindre  ,  en  fe  prêtant  aux  inftances  de  ia 
dur  de  Madrid  ;  5c  ,  en  les  fefu(ant ,  VEmferenr  rif- 
quoic  de  faire  beau  jeu  à'  ceux  qui ,  fans  être  retenus  par 
fk  foi  des  Traités ,  voudroient  s'câbrcer  à  lui  faire  per^ 
dre  un  auffi  puiifant  Allié  que  VE/pap^e,  Par  fa  gran» 
denr  d'ame  il  aima  mieux  s'erpofer  à  ce  dcmirr  Evéne- 
ment ,  que  de  manquer  en  rien  à  ce  quil  doit  à  VEm^ 
f  pire ,  &  a  la  fidélité  qu'il  a  conftament  témoignée  dans 
l'exécution  des  Traités  qu'il  avoit  une  fois  contra£lés« 
D'ailleurs  H  fe  fiacoit ,  comme  il  s'en  flate  encore,  que 
les  Mlies  d'HéÊnover^  convaincus  de  la  droiture  de  fes 
intentions ,  ne  voudroient  pas  poufier  les  chofes  jufques 
à  tenter  de  métré  en  exécution  ce  qu'ils  fonceux-mémef 
obligés  d'avouer  être  contraire  aux  Engagemens  précé^ 
dens.  Il  (âvoitqoe  \t  Minifitré-di  Franef  luttait  à'^hoià 
récrié  contre  l'iniquité  de  la  demande  de  la  Keim  d*Efi- 
t^gne  ;.  êc  la  bonne  foi  que  Monficur  le  Cardinal  de 
Fleuri  faifoit  parokre  aux  affurances  qu'il  en  ivoit  tant 
de  fois  renouvellées ,  le  tranquillifoienc  entièrement 
(ûr  l'Infiraâion  des  Traités ,  dont  on  le  menaçoitv  Tel- 
les ont  été  les  confidérations  que  ïEmfereur  a  eues  fur, 
cette  importante  Afiaire.  Pour  ne  s'en  écarter  en  rien  , 
il  a  ordonné  â  fes  Minifb-es  de  déclarer  unt  en  France 

2tfen.  Effagne ,  qu'il  croïoit  avoir  fait  en  faveur  de  l'In- 
mt  Don  Carias^  phis  que  l'on  auroitpuen  exiger  $ 
qu'il  étoir  prêt  à  lui  aflurer  encore  d'avaatage  la  ?«^« 
sejpon  Evenmelle  qui  lui  êtoit  dedinée  ,  pourvu  qu'on 
roulût  fe  contenter  des  moïens  qu'il  êtoit  autori^  d'y 
emploïer ,  c'eft  à-dire,  qui  feroient  conbinables  avec 
les  Traités  Se  avec  les  à-oics  d'aucrui  5  qu'il  n'étoit,  ni- 
de  l'intérêt  dudit  Infant  d'afpirer  à  cette  Succejfton  par 
des  voies  illicites  &  contrafres  aux  Titres  fur  le  (quels  Ce 
fiondoit  tout  le  Droit  qu'il  pouvoit  y  avoir,ni  dans  le  pou- 
voir de  Sa  Majefti  Imfériale  d'y  donner  les  mains,  ni  de 
^'éloigner  en  rien  del' Article  V  de  la  Quadruple-Alliance^ 
fiuiique  cet  Article  par. le  Re/ultat  de  la  Dihe^Sigtéé  par  la 
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KatlficMthn  ïmftride'^  ert  ètoit  dcrtnaUne  Lt^PfMgmkO^ 
m&e  ^  que  coûtes  les  Paiflknces- qui  aToiem  parc  à  l» 


QufdrMi-Allidncs  ytroiem  reconnu  en  cermes  exprès 
que  le  Ç enfantement  de  VEmf^re  ètoic  néceflàire  eh  ce  qui 
jt^iàoiiXcs  Succejjiens  deTofeshe  8c  de  Parme  ;  que 
fes  Oroics  y  êcanc  notablement  intéréffés ,  on  ne  fauroic 
fe  paflèr  de  le  confulter  préalablement ,  dès  qu'on  voù^ 
droit  éaire  un  changement  à  ce  qui  avoit  été  déterminé 
d*un  commun  accord  ;  enfin  que  vouloir  Ten  exclure-^ 
feroit  une  injuftice  manifefte  &  (croit  un  tort  infini 
aux  intérêts  mêmes  de  Tinfant  Don  Carlos,  Ûc(ï  ainfi 
que  les  Mmiftrei  Impériaux  ont  eu  ordre  de  s'expliquer' 
dès  que  cette  matière  a  été  mife  fur  le  tapis  5  &  on  n»A 
jamais  varié  dans  les  ordres  qui  leur  ont  M  envoies  par 
•près.  Les  déclarations  qu'ils  en  ont  dcm nées,  tant  de 
bouche  que  par  écrit ,  en  font  foi  -,  &  les  réponfes  que  1^ 
Comte  de  Kàni^seg^  a  reçues  du  Marauis  de  La  Paz  > 
ne  donnent  que  trop  à  connoître  le  rikjue,  oiferoient 
expofés  les  Droits  de  VEmpire,  (i'VEmfer'eùr  ne  s'ctfi- 
preiToit  à  les  foutenir  de  toutes  (es  forces  co^jk  les  in- 
jiiftes  entreprifes  que  la  Cour  d'EJpagne  pa^R  vouloir 
cènter.  Au  zefte  ,  après  tout  ce  que  les  Minifires  Imfér 
fiaux ,  depuis  le  tems  que  TArcicIe  àcs  Garnifans  Ej^a* 
gnelis  a  commencé  à  être  débatu  jufqu'à  l'heure  qu'il 
cft ,  n'ont  ceffé  de  répréfencer  en  différentes  rencontre'^ 
&  avec  une  fuite  invariable  du  mêmeefprit ,  lanéceflrté 
jndifpenCifble  qu'il  7  avK>it  de  confulter  là-deflus  VEm^ 
fire ,  a^t^on  bonne  gtace  d'avancer ,  comme  le  fait  l'Ail- 
teur  de  l'Bcrit  répandu  à  Katijtone,  que  \ts  Alliés  de  Si- 
n/ille  n'avoient  pas  pu  s'imaginer  qu'il  fût  befoin  d'un 
nouveau  Cenfantement  de  l'Empire.  Le   Minijlère  di 
France  en  penfoit  tout  autrement ,  il  n'y  a  pas  encore 
deux  ans  ;  5c  on  ne  prétend  pas  examiner  ce  qui  ponr^ 
xoic  loiavoirfatt  changer  de  fentimens.- 
-  Pour  mieux  faire  concevoir  à  l'Auteur  du  préfent 
Ecrit  le  vrai  fens  de  ce  que  Ton  a  avancé  dans  le  Décret 
de  Commijjpon  >  qu'il  pourroit  n'avoir  pas  bien  compris'» 
faute  d'entendre  la  Langue  Allemande  ^  voici  le  fait  dans 
routes- fes- circonftanccsiT  Depuis  que  le  Ekic  de  Botàmen^ 
ville  a  produit  l'Article  fectet  »  dont  il  a  été  parlé  ci^ 
deflus  ,  VEJ^agne  a  &it  bien  des  inftances  à  la  Cafir 
Impériale  pour  obtenir  fon  confentement  aux  GarniforW 
E^agnoles  :  mais  ,  comme  \Empereur  s'en  eft  toujours^ 
expliqué  de  la-manière  qu'on  vient  de  dire ,  on  a  coni^ 
mencé  en  Franee  à  ne  plus  fe  roidir  tant  comte  Tini-* 
quité ,  que  d'abord  on  avoit  trouvé  dans  la  demande  de' 

^,^,,„„    - la  Keine,  Sur  Tefoérancc  qu'on  en  connut  en  Ejpagne ,  ic' 

Scville  ^HÎ  font  pris  de  Marquis  de  La  Fax,  s'adreffa  aux  Alliés  d'Hanover  ;  & 
I  •  n  l'j0^tLm*Ilj^»^  les  Négociations  clandcftincs  entre  ceux-ci  &  Sa  Ma* 
iHt.CommmhA^ardcrun     .^^^  e^tMi^^  iwt^  continuées  pendant  le  coures 

Rt  iij: 


///.  On  ne  conçoit  f4X 
gomment  on  a  pu  avancer 
détns  le  Décret  de  Com- 
itiiflîon ,  que  l'on  napoint 
recherché  /'Empereur  de 
vouloir  bien  accéder  au 
nouveau  Traite.  La  ehofe 
eft  ajfés  autentiqtu  après 
Us  riponfts  que  ce  Prince 
lui-même  a  faites  aux 
Minijlres  des  Allies  de 
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intrt  le  maint  de  tome 
TEurope ,  que  les  Mi^ 
niftres  de/  Alliés  de  Se- 
vÛIe  n'ont  cejfi  en  confia 
fuence  de  leurs  ordres  ^  de 
convier  /'Empereur  de 
vetitoirtien ,  péir  une  jufte 
&  promte  condecendance 
donner  U  dernière  main  à 
an  Ouvrage  auffijàlntaire 
^  celui  de  la  Paix.  On 
ajuivipour  t exécution  du 
Traité  de  Séviilc,  le  che» 
min fraïe  pour  Fexecutioon 
élu  Traité  de  Londres. 
On  s'ejkgtrejfe  ^  pour  [un 
comme^kur  tautre^  à 
/"Empereur*  Cette  route 
n'a  pas  déplu  à  [es  Mi^ 
niftres  »  €[uand  elle  a  pu 
firvir  à  leurs  fins  particu- 
lières :  mais  auffitot  fu'ils 
ne  rencontrent  plus  ioMte  la 
CÊimplaifance  quUls  vou- 
droient ,  pour  Us  Intérêts 
Domejtiques  de  la  Mai- 
jbn  d'Autriche,  on  fait 
un  crime  aux  Alliés  de 
Séville  de  la  confiance  «  ok 
ils  dévoient  être  que  /'Em- 
pereur voudroit  bien  don^ 
ner  part  à  /'Empire  des 
mejkres  nouvellement  pri^ 
fis. 


de  pkfievf  moit ,  à  i'eiclufion  de  VEmpenur  de  de  t Em- 
pire ,  auxquels  on  eue  un  grand  foin  de  tout  cacher.  Il 
n'a  Das  pourtant  èd  poffible  de  traiter  cette  Affiiire  fi 
fecrecemenc  que  la  Comr  ImtériaU  ne  la  pénétrât.  Sur 
\z%  Répiéfentations  qu'elle  nt  &ire  par  fes  Minières  en 
Ffauii  contre  l'irrégularité  d*un  femblable  procédé  >  on 
ne  défiiTOua  pas  qu'il  s'agiflbit  d'un  Traité  particulier 
avec  lEfiagne  :  maison  /  ajouta  les  alTurances  les  plus 
fortes  qu'on  ne  donneroit  les  mains  à  rien ,  qui  fnc 
contraire  aux  Conventions  antérieures ,  &  fur  tout  à 
la  Çifêsdmflo->All$amce»  Cependant  les  Négociations 
dandeftines  alloient  toujours  leur  train*  Le  Comte  de 
K^i^gt^  ne  cedk  de  réprédenter  à  Leurs  Majejlés  Ca^ 
shoUquts  les  importantes  raiibns  qui  retenoient  VEmpe- 
fomt  de  conientir  aux  Garmfins  EjpagnoUs ,  avec  omre 
de  ft  prêter  â  tout  autre  moïen  d'alTurer  la  Succejpo» 
deftinée  à  l'In£uu  Don  CarUs ,  pourvu  qu'il  f3t  combi- 
nalile  avec  les  Traités  êc  avec  les  Droits  de  les  Dignités 
de  l'Emit.  Les  Minîftres  de  VEmfereur ,  de  France  8c 
de  UâUamde  en  parlaient  fur  le  même  ton.  On  répondit 
au  piemîer  avec  bien  de  la  hauteur ,  êc  du  mépris  pour 
le  Saint^BWÊfifê ,  ne  donnant  que  trop  à  connoîtrc , 

Xu'on  n'en  rcconnoiflbitpasles  Droits»  8c  les  derniers 
ircnt  païésde  bonnes  paroles  8e  de  nouvelles  afTurances 
de  nevouloirdonner  aucune  atteinte  aux  intérêts  de  Sa 
Majtfié  ImpérimU ,  ni  aux  Traités  déjà  conclus.  Le  Ma- 
nège fiit  continué  )u(qu'i  ce  que  le  &meux  Traité  de 
ShfiUe  viat  à  édore  an  mois  de  Novembre  de  l'année 
paffie.  Un  (emblable  procédé  parut  «  à  jufte  titre ,  étran- 
ge t  la  Cour  Impériale  ;  8c  elle  ne  put  pas  le  combiner 
avec  k  defir  qu'^n  avoir  témoigné  auparavant  en  Fran^ 
€ê  ^  de  TOttloic- conduire  les  diofes  a  une  Pacification 
générale.  Il  eft  bien  vrai  que  les  Miniftres  des  nou- 
veaux Alliés  àe  SévUlê ,  qui  êtoient  à  Paris  ^  Ce  (ont 
rendus  ,  le  coup  (air,  chés  le  Baron  à*Effonfrca  >  qui 
gardoit  alocs  la  Chambre ,  &  où  le  Comte  de  Kinsicf  & 
trouvoit  i  8c  qu'ils  ont  communiqué  à  l'un  8c  à  l'autre 
cette  partie  du  Traité  qu'ils  avolent  jugé  à  propos  de 
ne  pas  cacher  au  Public  :  mais  cela  fe  fit  d*une  manière 
fi  peu  décente  8c  fi  sèche ,  (ans  aucun  Préambule  ou 
Invitation  pour  S^  Majefté  Impérialo'dy  entrer,  que 
i'iirégularii»  de  la  communication  ne  répondit  pas  mai 
à  l'eTprit  qu'on  avoit  fuivi  dans  la  Cooclufion  du  Trai- 
té ;  car  on  (è  contenta  d'en  remètre  une  Copie  au  Conv 
te  de  KiMsl(y  8c  au  Baron  d'Effonfeca ,  fans  y  rien  ajou- 
ter d'avantage.  Et  la  même  méthode  fut  retigieufement 
obfervée  des  Miniftres  des  AUiét  dt  SévilU ,  qui  fe  trou* 
voient  â  Vienne  ,  dont  un  chacun  a  eu  foin  de  remètre  à 
chaque  Minijhe  de  la  Conférence  de  5a  Majefté  Impériale 
une  Copie  toute  conforoie  a  celle  que  Monfieux  le  Qarde 
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COMCai't  •'■^ 
901 1 sont  »  Oc^ 


JP////  ne  féimîrrient 
fAsfi  étranges  à  U  Cêur 
de  VkoQCyfielle  vouloie 
bien  fi  refiievenir  epielU 
a  mis  en  ifuelepte  manière 
les  Alliés  d'HanoTer  dsns 
le  chemin  de  la  Négocia' 
$ion  ^i  excite  ae^ntrethui 
fin  chagrim  dr  fin  reffen^ 
timenfi  &  ^e  l^en  rfa^ 
rien  fait  ^e  ^Empereur 
nefi$t  teut  prit  à  faire  lui' 
mime  Ji  ton  eià  donné  les 


Set  Sceamt  atmc  cemÊ^ptù  tut  FttUfemHalfir  Itnfl:^ 
fi4Mn  en  Frmteê.  Voici  U  minière  de  loûuelié  on  a  re- 
cherché l*imfenm  de  iroaloir  bien  accéder  ia  noavcav 
Traité  i  êc  roici  eommen»  on  l'a  convié  â  donner  U 
dernièi«  main  i  on  Oonage  aufli  faiataîre  que  celai  de 
la  Paix.  Les  réponfes  de  ce  Prince ,  que  rAuteur  cite 
comme  des  prennes  dé  ce  qu*!!  a?ance ,  en  font  foi  i9c 
le  Mintfthn  do  France  ne  pont  pas  ignorer  qite  les  PU^ 
nifetmtiaius  de  Sa  Majefié  imférMo  ont  d*abord  reçu 
ordre  de  ne  fe  plaindre  pas  moins  de  Uinjoftice  du 
Traité  même ,  que  de  la  manière  irrégulifre  dont  on  a 
nfé  pour  le  communiquer. 

Quel  parallèle  Tpetrt-il  donc  atoit  entre  ce  qui  sVflr 
paflè  du  tems  du  Traité  de  tondus ,  le  ce  qui  sVft  fait  â 
la  coRclufion  de  ceitti  de  SévUlo  t  Avec  quel  front  peut- 
an  a^émanciper  de  dire  que  cette  voote  n'avoit  pas  dé- 
^n  aux  Minières  de  VÉmferemf ,  quand  ollo  a  pu  fer- 
m  i  leurs  fins  particulières  ?  Et  après  tout  ce  que  de  Ist 
part  de  VlEtmfonwr  on  n'a  cefië  derêpréfenrcren  Franco , 
en  Bjiapfo  èc  en  Hollande ,  contre  l'inftadion  de  la 
Sn/tdfuflo^llianeo  qn'ori  mcditoit,  c'eft4-dire,  con- 
tre les  Carmfom  Efiagnoles  ftipulées  en  fuite  par  le 
Traité  qd^nnégocioit  dèdors,  a-t'on  bonne  grâce  de 
provoquer  à.  la  confiance ,  où  les  nouveaux  jîlHés  do 
Jévillo  dévoient  être  que  VEmtereur  pourroit  ou^  voù- 
drort  sy  prèrer.  On  n'a  donc  nazarde  aucun  fait  dans^ 
le  Décrof  doCommtfion  »  qui  ne  fut  eïadbement  confor- 
me i  la  vérité;  ft  l'on  ne  peut  s*imagincr  que  l'Auteur 
éc  nctit  répandu  à  Karifione  voulût  révoquer  en  doute 
les  circonftances  qui  ont  ècé  rapportées  ci*deflu9 ,  puif- 
que  fi ,  contre  toute  attente ,  il  s*avifoit  de  le  frire ,  on 
pourroit ,  pour  rendre  la  chofe  autentiquC)  lui  citer 
lelfes  preutea  ft  tels  témoins,qo^iI  ne  fauroit  ofer  rejetteji^.^ 

I!  n'eft  pas  trop  ailé  de  deviner  ce  que  l'Auteur  veut 
dire  y  en  infinuant  nue  la  Cour  do  Vienne  z  mis  en  quel* 
que  manière  lef  Allies  d'Uanover  dans  le  chemin  de  la 
Négociation  ,  &  que  ceux-ci  n*avoient  rien  fait  que 
YEntferem  ne  At  tout  prêt  à  faire  lui-même,  s'ils  avoient 
donné  les  mainslcertaines  conditions  efièntiellei  pour 
les  intérêts  de  &  Maifon,  Il  ne  tenoit  qu'à  VEmferettr 
de  rompre  toutes  les  mefures  que  les  Miié^'  d^J^anovro- 
avoient  prifes  pour  détacher  de  lui  ^EJpagne  y  s*il  avoir 
Ifé  capable  de  mulet  aux  pieds  les  Droits  de  VEmtiro ,  de 
d*en{ratndre  lesConventions  folemnelles  qui  fubuftoienc 
enccre.  Car  ce  ne  fut  qu'au  mois  de  Mai  de  l'année 
pafiée  que  VEfiagno  s'adrelTa  â  Monfîeur  le  Cardinal  de 
Flomi ,  après  tomes  les  tentatives  inutiles  qu'elle  avoic 
£ut  faire  a  la  Cornr  de  Vienne  ,  &  il  cfl  abfolument  faux: 
oue  l'£/99>^rtr  ail  jamais  confemi  aux  Garnifons  Ej^a^ 
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PMim  à  certaines  condi^ 
tiûns  efentielles  pour  Us 
intérêts  de  fa  Maifon. 


IV.  Ce  ne  peut  pas  être 
pour  la  défenfe  des  préfens 
Pojfejfeurs  &  des  Droits 
de  i'Empire,  que  /'Empe- 
reur/^// défiler  des  Trou- 
pes en  liaXiQ:^  puijqued'un 
coté  te  Traîcé  deLondres, 
fait  fur  les  infiances  mê^ 
me  de  /'Empereur ,  y3«- 
met  les  prifens  Pojfejfeurs 
4t*V obligation  de  recevoir 
4es  Garni  fins  ^ 


RiBONSB  OB  LA  COOJI  SI  VlIMMS* 

gmUs  pourattcun  avantage  cja'on  lui  «orosc  offert ,  o« 
qu'il  auroit  exigé  pour  les  intérêts  de  fa  Maifon.  Ja- 
mais il  n'en  a  été  qoeftion  a  ce  fujet  ;  &  on  ne  fauroit 
pouiTer  l'éfirontexie  &  ^'impudence  dIus  loin  ,  que  de 
métré  en  ayant  avec  tant  de  hardiefle  des  faits  entière- 
ment faux  de  controuvÀ. 

Le  Traite  de  Londres  ne  fut  pas  fait  fur  les  inftances 
de  ï Empereur,  Il  eft  ^otoire  qu'il  ne  s'y  efl  prêté  que  dans 
la  £èuk  vue  d'empêchcx  une  Guerre  univerfelle  en  Eu^ 
rofê  »  &  que  U  France. U  V Angleterre  lui  ont  fait  bien 
des  infiances  pour  Vj  engager  ^  quoique  ces  deux  Puif- 
(ànces  ne  l'aient  pas  conclu  fans  (a  participation  y  comb- 
ine il  eft  arrivé  en  dernier  lieu.  Mais  ,  fuppofé  que  ce 
iiU  VEmfereur  fur  les  inftances  duquel  fut  nit  le  Trttité 
de  Lfindres  «  comment  pouvoit-on  dire  peu  auparavant 
quicles  nouveaux yi/ZiVi  de  Seville,  en  (ignant  le  Traité  de 
ce  nom«  n'avoient  Êutquc  Cuivre  la  route  qu'on  avoit  te- 
nue du  temsde  la  conclufion  de  la  Çluadrufle-AlUance  r 
£ft'Ce  donc  fur  les  inftances  de  VEmfereur  que  le  Tmité 
de  Séville  fut  conclu  }  La  contradidion  cft  palpable  : 
4nais  c'eft  qu'il  eft  difficile  de  l'éviter  dés  qu'on  s'c- 
^are  une  lois  du  chemin  de  la  vérité.  Au  refte  il  y  a 
plufieurs  motiii  qui  ont  potté  V Empereur  à  &ire  défiler 
îcs  Troupes  çnXtaUe;  la  défenfe  des  préfens  Poflciïcurs, 
celle  des  Proits  de  V Empire ,  &  le  maintien  de  ceux  qui 
lui  appartiennent  9  (bit  en  qualité  de  Chef  de  cet  Au- 
gufte  Corps  y  foit  en  qualité  de  Souverain  de  Tes  Roïau- 
mes  U  Provinces  Héréditaires  3  car  les  uns&  les  autres 
ont  été  également  bleffifs  par  les  Conditions ,  dont  on 
e(t  tombé  d'accord  à  Sépille.  On  n'a  qu'à  lire  l'Article 
V  du  Traité  de  Londres  9  pour  être  convaincu  que ,  ni 
avant  ni  après  le  cas  de  la  dévolution  de  la  Succeflion 
qui  a  été  deftinéeàrin&nt  Don  Carlos  ,  des  Troupes  Ef. 
f  annales  ou  à  la  folde  de  VEfpagne  ,  ne  ^urqient  ei\trer 
xlans  les  Places  fortes  qui  en  dépendent.  Et  c'eft  préci- 
fement  du  tems  que  la  Succeffion  ne  feroit  pas  encore 
dévolue,  que  le  Paragraphe  de  l'Article  V,  aui  comr 
mence  :  Deniqui  conventum  eft ,  é*  i^  id  omnesfinguUqut 
tartes  contr attentes ,  pariter  fefe  obligarunt ,  é^c^  parle  en 
des  termes  4i  clairs  &  fi  cxprefiifs ,  que  fi  Tune  des  Puif- 
fances  Contraâantes ,  fans  lefu  &  le  conCentement  de 
l'autre,  pou  voit  s'éloigner  de  la  difpofition  que  ce  Para- 
graphe renferme  ^  il  n'y  auroit  plus  de  fureté  â  trouver 
dans  aucune  Convention  ^  quelque  forte  &  énergique 
qu'elle  fûx.  Si  Its  Alliés  de  Séville  n'avoient  pas  reconnu 
eux-mêmes  le  préjudice  que  Us  Carnifons  Efiagnoles 
poncroient  aux  intérêts  de  VEmpereur  6c  de  VEmfire , 
pourquoi  auroient-ils  parlé  de  leur  (ortie,  quoiqu'ils  ne 
l'aient  fait  que  d'une  manière  fi  foible  &  fi  ambiguë  « 
qu'il  leur  fera  beaucoup  plus  aifc  d'éluder  l'Article  XI 

du 
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du  Traité  de  SévilU  y  que  la  diipofition  claire  &  pofi-  - 
tive  de  TArticle  V  de  celui  de  Londres  î  Or ,  dès  qu'il  y 
a  des  inconvéniens  â  craindre  pour  Sa  Majefié  Irnféria-  * 
le  ,  fi  les  Trûupes  Ejfsptoles  avoienc  à  reftcr  dans  les 
Places  forres  de  Tcfianê  &  de  F  arme  ,  qui  pourra  ga- 
rantir ce  Prince  que  ces  inconvéniens  feronc  moins  à 
craindre  à  Tavenir  ?  £c  il  y  a  même  des  rai(bns  pour  lef- 
quelles  ,  félon  TEquité  &  la  Juflice ,  les  Garmjfons  donc 
il  s*aeic ,  peuvent  encore  moins  avoir  lieu  ,  avant  qu'a* 
près  le  cas  de  la  Dévolution  arrivée  ,  puifqu'oucre  le  corc 
qui  en  reviendroic  en  tout  tems  aux  intérêts  de  VEmfe* 
reur  Se  de  VEmphre ,  il  en  rcfulceroit  un  autre  par  rap« 
port  aux  Princes  légitimes  PoflelTeurs  des  Etats  en  quef- 
ûon  ,  Princes  innocens  ,  &  à  qui  rien  n'attire  la  pré- 
fente difgrace  ,  que  le  fort  au'ils  ont  de  fe  voir  deltiné 
un  SuccelTeur  trop  emprelTé  a  faire  valoir  fes  efpérances  ! 
L'Auteur  du  Mémoire  répandu  i  Ratifions  tâche  d'étu- 
der  la  force  de  ce  raifonnem^nt ,  en  disant ,  que  même 
le  Traité  de  Londres  foumètoit  les  préfens  PoflcfTeurs  â 
l'obligation  de  recevoir  des  Gamifons,  Il  eft  vrai  que  ce 
Traite  en  fait  mention  :  mais  il  ne  parle  que  de  Garni* 
fins  neutres ,  &  il  n'y  eft  dit  nulle  part  que  les  Putiïances 
Contradantes  s'obligeoient  réciproquement  de  forcer , 
en  cas  de  refus  ,  les  préfens  PoIFelfeurs  à  les  recevoir.  Au 
^  contraire ,  lorfqu'au  Congrh  de  Campai ,  &  par  après  , 
on  a  réfléchi  fur  les  inconvéniens  qui  accompagneroienc 
même  ces  Garnifons  Neutres ,  on  eft  tombé  d'accord  de 
moïens  plus  doux  pour  affurer  la  SuccefHon  deftinée 
par  ledit  Traité  à  l'Infant  Don  Caries.  Le  confèntemenc 
de  VEmpire ,  qui  du  tems  de  la  Conclufion  de  la  ^4- 
drufle-Mliance  a  para  abfolument  néceflaire,  quoi- 
qu'a  préfent  on  ne  s'en  embaraflè  guères ,  a  ère  obtenu. 
Les  Lettres  d'Inveftiture  Eventuelle  ont  été  délivrées  aux 
Flénitotentiaires  Ejpagnâls  »  &  en  ont  été  acceptées.  On 
a  expédié  d'avance  le  Mandatum  ad^ubditos  >  pour  mè- 
tre l'Infant  Don  Carlos  en  eut  de  s'en  prévaloir  ^  dès 
que  le  cas  feroit  échu  ;  &  ,  pour  £iire  voir  la  bonne  foi 
avec  laquelle  Sa  Majefié  Impériale  vouloit  accomplir 
ce  qui  a  été  flipul^  en  faveur  dudit  Infant ,  les  ordres 
ont  été  donnés ,  unt  au  Commijfaire  Impérial  en  Italie , 
qu'au  Gouverneur  de  Milan  ,  de  mècre  en  exécution 
l'Ariicle  V  de  la  Quadruple  Alliance  ,  auffî  tôt  que  le 
cas  y  exprimé  arriveroic.  Que  pouvoit-on  defirer  d'a- 
vantage à  la  Cour  d'EJfagne  >  ù  fes  vues  fe  bomoient  â 
ce  que  les  Traités  accordent  aux  Dêcendans  mâles  de  la 
Keine  /  Et ,  s'il  y  avoit  quelque  chofe  de  plus  à  fouhai- 
ter,  nedevoit-ilpas  lui  fuffirc  q«c depuis  plus  d'un  an 
VEmfereur  s'offiroir  à  tous  les  moïens  d'adur^nce  ulté- 
rieure ,  qui  feroient  combinables  avec  les  Traités  &  les 
Droits  d'autrui  ?  Et  rejeter  uac  telle  ofFi  c  ,  maiN^ue  aies  , 
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£f  firr  ^r  Fautre  on  n*a 
foint  attaqué  ce  qui  peut 
intcrejfcr  /'Empcreart. 


n  faut  diflinguer  des 
Prétentions  &  des  Droits 
établis  éventHellement  i  & 
une  Voflefion  aHuelle.  Les 
Etats  ^  dont  il  sagitau^ 
joHrihni  ,    ne  relèvent 


àt  KmA  dki  eft  k  jnftîce  ou  le  ton.  D'ailleurs ,  en  nr 
coniidérant  même  que  les  intérêts  des  Princes  légitimes* 
PdflèfiTeorsdes  ^zisàtTofcam^  étFarmê  ,  les  cirn*" 
/^i  mentionées  dans  \t  Traité  de  Londres  font  à  pla- 
fieors  égards  préférables  à  celles  donc  on  eil  convenu  en- 
cre les  nooreaux  «/f ^f/i  de  S  Mlle»  Celles -li  dévoient  être 
levées  parmi  une  Nation  qui  leur  êtoit  au(G  peu  fuC- 
pede  au*â  aucune  des  PuiiTances  Cor.traâantes  ;  êc , 
outre  les  précautions  qu*on  a  prifes  pour  qu'elles  ne 
faflent  aucunement  à  charge  ni  au  Pais  ni  à  ceux  qui  le 

Eourernoient  )  il  fut  encore  (lipulé  qu'elles  prèteroient 
;  ferment  de  fidélité  aux  Princes  PoUeflèurs  d'apréfent  :: 
de  forte  que  les  Gmmifom  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Qua'- 
éhe^h  Alliance ,  en  tout  ce  qui  ne  regardoit  pas  la  Suc* 
ceffion  deftinée  â  l'Infant  Don  Carlos  ^  êtoient ,  du  vi« 
vanc  de -ces  Princes ,  àconfiderer  pluftôc  comme  leurs^ 
propres  Troupes  que  comme  des  Troupes  Etrangères  :• 
au  lieu  qu'on  n'a  pas  eu  le  même  foin  de  ménager  les 
préfensPoflèflèursdàns  les  Garmfins  accordées  aux  de- 
iirs  de  la  Rnise  d*EJ^agne  par  le  Traité  de  Séville. 

Pour  (avoir  l'empreflèment  que  VEffagne  a  de  re- 
connoître  les  Droits  de  VBmfire ,  on  n*a  qu'à  combiner 
le  Mémoire  préfenté  à  Leurs  Majeftés  Catholiques  par  le 
Comte  de  Kbnipe^  ,  a?ec  la  Réponfe  que  le  Marquis 
de  La  Fax,  y  fit  le  4  du  mois  de  Novembre  de  l'année 
palTée.  L'une  &  l'autre  Pièce  fe  trouvent  jointes  aux  pré. 
iêntes  Remarques  (  fità  num,  i^^  é"  7°***  )•  On  y  verra 
ue  c'efî  à  tout  autre  titre  qu'on  y  prétend  faire  fuccè- 
er  l'Infant  Don  Carlos  dans  les  Etats  de  Tofiane  &  de 
Parme  i  8c  qu'après  qu'on  avoit  fufpendu  la  Conclufion 
du  Traiié  de  Séville  jufqu'au  retour  du  dernier  Coutier 
qu'on  avoit  dépêche  à  Vienne  au  fujet  des  Gamifons- 
E/pagncles  y. une  Déclaration  au(G  équitable  que  celle 
qui  rat  faite  par  le  Comte  de  Kfini^se^^  a  déterminé  la 
Conr  d'E/papse  à  figner  ,  peu  de  |ours  après  ,  le  Traité 
de  Séville,  Après  des  Pièces  fi  autentiques,  pourra-t-on 
plus  révoquer  en  doute  que  ce  fût  pour  la  défenfe  des 
Droits  de  lEmfire  ,  que  VEmfereur  a  risqué  de  perdre 
un  de  fcs  plus  puiffans  Alliés ,  comme  il  l'a  perdu  en. 
cfièt  ?  Et  une  (èmblable  démarche  ne  doit-elle  pas  por- 
ter tous  les  bons  Patriotes  à  fe  lier  étroitement  avec 
leur  Chef  dans  une  Caufe  auli  évidemment  jufte,  8c 
où  la  Dignité  de  V Empire  eft  û  notablement  intéreffée. 

Pour  s'ériger  en  Dod^cur  fur  ce  qui  regarde  les  Droits 
de  VEmfire  ,  il  faudroiten  avoir  un  peu  plus  de  connoil^ 
fànce  ,  que  l'Auteur  du  préfent  Ecrit  ne  paroit  en  avoir. 
Si  les  Etats  dont  il  s'agit  aujourd'hui ,  ne  font  pas  en 
leur  entier  des  Fiefs  adlucls  de  VEmfire  y  s'cnfuit-ilde  la 
que  les  Droits  fuprèmes  ne  foicnc  qu'éventuels  ?  Selon 
un  tel  railônnement ,  tout  ce  qui  dans  VEmfire  ne  feroic 
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ffiifjt  aBnelltment  de 
/Empire.  La  Féodalité 
de  ces  mêmes  Etats  riefi 
établie  qu  éventuellement: 
fur  ce  Principe ,  les  Droits 
Suprêmes  de  fEmpire  ne 
font  qu'éventnels.  Les 
Etats  peuvent  •ils fe  plains 
dre  que  l*on  ait  excédé  par 
le  Traité  de  Séville  les 
précautions  prifes  par  la 
QuadrHple-Allîance,/(?j^ 
que  celles  que  /'Empereur 
reproche  aux  Alliés  de  Sé- 
ville ne  tendent  qu'à  en  af* 
furerl'exafle  &jidile  ob^ 
fervatioH^ 


p:is  Fief,  ne  pourroit  donc  pas  en  dénendre?  Or,  poar 
pea  qu'on  foit  verCé  en  ce  qui  s'appelle  le  Droit  Public  > 
on  ne  peut  pas  ignorer  qu'outre  la  Féodé^litéy  il  7  a  en- 
core d'autres  noeuds  pas  lefquels  des  Beats  y  peuvent  être 
lies.  La  France  &  V Angleterre  l'ont  ci-devant  très  bien 
compris,  puifquedans  l'Article  V  de  h  Quadruple- Al- 
liance il  eh  hii  mennon  des  Droits  quci*Emfereur  8c 
ï Empire  prétendent  for  la  Tofcane  ôc  fur  les  Duchés 
de  F  arme  êc  de  Flaifance ,  'avant  qu'on  y  établit  la 
Féodalité  Eventuelle  ,  dont  il  n'efl  parlé  que  par  après. 
En  ef&t ,  qui  ignore  que  ce  fut  Charles-fluint ,  qui , 
.  après  avoir  rangé  ceux  de  Florence  à  leur  devoir  >  régla 
la  République  ,  &  en  fit  Chef  Alexandre  de  Médicis  f 
Qui  ignore  qu'après  la  mort  de  celui-ci  ce  même  Em- 
pereur conféra  le  Duché  de  Florence  z  Cime  de  Médicis^ 
êc  à  fes  Héritiers  mâles  ?  Qui  ne  fait  que  la  Ville  de 
Sienne  eft  un  Arrière-Fief  de  VEmpire ,  dont  Charles- 
Qfûnt  àvoit  conftitué  Ton  Fils  Fhilhpe ,  Vicaire  Général , 
&  dont  celui-ci  avoir  invHti  ,  quelques  années  après,  le 
mèofie  Corne  t  Qui  ne  fait  la  contradidion  que  Maxi^ 
milien  II 2  faite  au  Titre  de  Grand-Duc^  tant  qu'on  s'é- 
toit  avifé  de  le  prendre  fans  le  tenir  de  lui  ? 

Enfin  ,  l'avis  du  CoUége-Eleâloral ,  par  lequel  il  ex- 
horta ce  Prince  à  foutenir  les  Droits  de  VEmpire  j  &  le. 
remercimenc  qu'i  ilui  fit  de  \cs  avoir  foutenus ,  fe  trouve 
encore  parmi  les  Aâes  de  VEmpire  >  &  Ton  ne  fauroic  . 
révoquer  en  doute  que  Parme  8c  Flaifame  faifoient  au* 
irefois  partie  du  Duché  de  Milan  >  que  tout  le  Monde 
reconnoit  dépendant  de  VEmpire*  Efl  ce  donc  à  l'Auteur 
de  l'Ecrit  répandu  à  Ratijbonne^  de  décider  contre  des 
Droits  Suprêmes  que  de  tout  cems  V Empereur  8c  VEmpire 
Ce  font  vendiqués  fur  les  Etats  en  queuion.  On  ne  veut 
pas  croire  que  la  Franco  autorife  une  Décifion  fi  précipi-^ 
céc  &  fi  maiféante  :  mais ,  fi ,  contre  toute  attente ,  elle 
vouloit  le  faire  ,  le  Corps  Germanique ,  à  qui  on  dit  que 
^s  Garanties  doivent  être  précieufcs  y  pourroit  recon- 
noître  par  cet  Echantillon  combien  fes  intérêts  lui  tien- 
nent à  cœur. 

D'ailleurs  I  fi  les  Etats ,  dont  il  s*agit ,  ne  font  pas  dans 
leur  entier  des  Fiefs  aâuels ,  peut-on  révoquer  en  doute 
^u'il  n'y  en  ait  qui  y  foient  compris  ;  &  Forto-Ferraie^ 
où  l'on  prétendoit  introduire  une  Garnifin  EjpagnoU 
n'e(l-il  pas  du  nombre  de  ceux  oïl  VEmpereue  8c  VEnh'^ 
fire  eft  dans  unePofièfiion  actuelle  ?  Tout  ceci  eft  fans 
réplique  :  mais  y  fuppofê  y>ur  quelque  tems  que  les 
Droits  fuprêmes  j  dont  il  s'agit  »  ne  fufTent  q}i*Eventuels , 
le  Droit  de  Succeflîon  de  Tlnfant  Don  CarlosVcA-û 
moins  ?  Et ,  de  même  que  du  tems  de  la  Quadruple-Al^ 
liance  il  a  paru  néccffaire  à  tous  les  Confraàans  des'aC- 
furçr  du  Consentement  de  VEmpire  pour  la  validité  de  la 
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£^  ^eietautHon  tCa 
foint  dttacjtié  ce  ^ui  peut 
iménjfcr  /'Empereur,, 


n  faut  difiinguer  des 
Prétentions  &  des  Droits 
établis  éventHellement y  & 
une  Foffefion  a^uelle.  Les 
Etats  ^  dont  il  Sétgitau^ 
jmtrihHÎ  ,   ne  relèvent 
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de  <rat\  câté  e(l  la  judicc  ou  le  tort.  D'ailleurs  >  en  ne 
coniidérant  même  que  les  intérêts  des  Princes  légitimes- 
PoflefTeors  des  Btats  de  Tofiane  &  de  Farme  ,  les  càrni» 
/im  mentionces  dans  ïc  Traité  de  Londns  Conz  à  plu« 
fieurs égards  préférables  à  celles donton  ell  convenu  en- 
tre les  noureaux  jîUiés  de  Séville.  Celles-là  dcvoienc  être 
levées  parmi  une  Nation  qui  leur  êtoit  auflfi  peu  fuC- 
pede  au'â  aucune  des  PuiiTances  Contrariantes  ;  & , 
outre  les  précautions  qa*on  a  prifes  pour  qu'elles  ne 
fiiflent  aucunement  à  charge  ni  au  Pais  ni  à  ceux  qui  le 
gouvernoient  )  il  fut  encore  (lipulé  qu'elles  prêteroient 
le  (èrment  de  fidélité  aux  Princes  PoUelTcurs  d*apréfent  ; 
de  (brte  que  les  Gmmifim  ,  dont  il  efl  parlé  dans  la  Quf^ 
éht^le  Alliéfnce ,  en  rouc  ce  qui  ne  regardoit  pas  la  Suc- 
ceffion  deflinée  à  l'Infant  Don  Carlos  «  êtoient ,  du  vi* 
vant  de -ces  Princes^  àconfîderer  pluftôt  comme  leurs 
propres  Troupes  que  comme  des  Troupes  Etrangères  : 
«0  lieu  qu'on  n*a  pas  eu  le  même  foin  de  ménager  les 
préfènsPoflèfTeursdàns  les  Gamifons  accordées  aux  de- 
iirs  de  la  Knne  d'EJ^agne  par  le  Traité  de  Séville, 

Pour  favoir  l'empreilement  que  VEffagne  a  de  re- 
connoître  les  Droits  de  V Empire  y  on  n*a  qu*à  combiner 
le  Mémoire  préfenté  à  Leurs  Majeftés  Catholiques  par  le 
Comte  de  Kbnigse^  ^  a?ec  la  Réponfe  que  le  Marquis 
de  La  Vax.  y  fit  le  4  du  mois  de  Novembre  de  l'année 
paflèe.  L*une&rautre  Pièce  fe  trouvent  jointes  aux  pré. 
lentes  Remarques  (  fiià  num,  i"^  cS*  7"***  )•  On  y  verra 
|ue  c'efl  à  tout  autre  titre  qu'on  y  prétend  faire  fuccè- 
ter  l'Infant  Don  Carlos  dans  les  Etats  de  Tofiane  Se  de 
Parme  >  &  qu'après  qu*on  avoit  fufpendu  la  Conclufion 
du  Traité  de  Séville  iufqu'au  retour  du  dernier  Courier 
qu'on  avoir  dépêche  à  Vienne  au  fujet  des  Garnifons 
E/parnoUs  y. une  Déclaration  au(G  équitable  que  celle 

?ui  fut  faite  par  le  Comte  de  Koni^se^y  a  déterminé  la 
mr  d'EJpapse  à  figner  ,  peu  de  jours  après  ,  le  Traité 
de  Séville,  Après  des  Pièces  fi  autentiques,  pourra-t-oa 
plus  révoquer  en  doute  que  ce  fût  pour  la  défenfe  des 
Droits  de  lEmfire  ,  que  VEmferear  a  rifqué  de  perdre 
tin  de  Tes  plus  puiflàns  Alliés,  comme  il  l'a  perdu  en- 
cSct  ?  Et  une  (èmblable  démarche  ne  doit-elle  pas  por- 
ter  tous  les  bons  Patriotes  à  fe  lier  écroicement  avec 
leur  Chef  dans  une  Caufe  auTi  évidemment  jufle ,  6c 
oâ  la  Dignité  de  V Empire  eft  H  notablement  intérefil-e. 

Pour  s'ériger  en  Douleur  fur  ce  qui  regarde  les  Droits 
de  VEmfire  ,  il  faudroit  en  avoir  un  peu  plus  de  connoifl 
fànce  y  que  l'Auteur  du  préfent  Ecrit  ne  paroit  en  avoir. 
Si  les  Etats  dont  il  s'agit  aujourd'hui ,  ne  font  pas  en 
leur  entier  des  Fiefs  adluels  de  VEmfire  y  s'cnfuic-il  de  là 
que  les  Droits  fuprêmes  ne  foient  qu'éventuels  ?  Selon 
un  tel  rtifonuement ,  tout  ce  qui  dans  VEmfire  ne  fcroic 
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C  o  H  e  E  t*t  »  r- 


ii«  Collège  ElcaoraI,^iir 
wp/^^r/  4  /'£/^r  de  Man- 
tooe  ,  C^  tam  if  autres 
Fie/s  qui  relèvent  de 
fEnopire  in  Italie,. 


r:  L'Empereur  ne  peut 
reprocher  à  la  Fvàncçfes 
Joins  invariables  pour  le 
maintien  du  repos  &  du 
bon  ordre  dans  /'Empire , 
fans  les  recennohre  lui- 
même  :  mais  peut-il  s^en- 
plaindre  fans  ofenfir 
l'honneur  des  Garanties 
^/.iPaixae  Weftphalîe 
fiprécieufe  à  tout  le  Corps 
Germanique, 


reproche  qo^il  M  fiîc,  far  l'hietécutiort  do  Tfuittit' 
jBsde  ;  car  ,  après  tout ,  ce  foin  n'a  goères  coUché  le» 
Puiffances  qui  ont  parc  au  Traité  qu'il  s'câbrce  de  jafti: 
fier».  Il  eft  vraiaue  VlEmfenur  s'eft  engagé  par  rAnicle 
X  de  ùl  Gapitularîon  de  veiller  d'une  manière  toute  par- 
ticulière à'  la  confervacion  des  Droits  &  Fiefs  de  VÈtn'" 
fhe  en  Italie ,  de  les  défendre  contre  loute  violence'  & 
ofurpation  étrangère ,  &  de  prendre  VInveftttur$  de 
ceux  qu'il  pofsède  lui-inème  ,  ou  bien  d'en  reconnoître 
la  Féêdaliié^tdcs  Kéverfalts  cpTù  donneroit  :  mais  en 
quoi  a-t-il  contrevenir  à  tout  ceci  ?  A-c*il  jamais  pré. 
fendu  révoquer  en  doute  la  qualité  des  Fiefs  qu'il  poCsè*:^ 
de  i  N*en  a  c-xl  pas  pris  Ylnvêfiitme  f  Que  manque-t-ilr 
à  la  fureté  qu'il  a  promife  de  donner  à  VEmpire  à  cetf 
égard  ?  Ne  pofsède-t-ii  pas  le  Duch^  deMantcue  du  con- 
lentement  unanime  da  Collège  EUBfat^  auquel  on  pa-  ' 
roît  vouloir  provoquer  9  pour  infînuer  le  contraire?  En- 
fin les  Alliés  de  Séiille  ont-ils  lieu  de  fe  plaindre  qu'if 
néglige  ces  Fiefr&  ces  Droits,  ou  qu'il  abandonne  les^ 
Yafleauz  de  ïEmfire  i  des  violences  étnngères»  un-^ 
dis  qu'il  fait  défiler  fes  Troupes  pour  la  défenfi  des  uns 
ft  des  autres.  Se  qu'ils  lui  ont  tant  de  fois  reproché ,- 
quoiqu'à'  tort ,  de  £iire  trop  valoir  V Autorité  Impérialâ* 
on  ce  Païs-lâ. 

Il  y  auroit  bien  de^  chofes  2  dire  fur  ces  (binsinvan*- 
bles  de  la  France  pour  le  maintien  du  re^s  8c  du  bon- 
ordre  dans  VEmpire  y  fi  l'on  ne  craignoit  d'aigrir  1er 
ehofes,en  renouvellant  le  fouvenir  des  tems  paflés, 
qui  d'ailleurs  eft  trop  récent  pour  que  tant  d*Etats  de' 
l'Emfire  ,  qui  en  ont  fenti  les  trides  efiiets  ,  l'aient  déjà 
oublié.  La  GaranUe  de  la  Paix  de  Weftfhaïie  eflr  fans- 
doute  précieufe  à  tout  le  Corfi  Germanique  :  mais,  pour 
qu'elle  ait  lieu ,  la  Réquifition  énoncée  datos  le  Traité 
même  doit  précéder.  Et  s'enfuit- il  de-li  que,  fous  un' 
tel  prétexte  ,  la  France  puiflc  s'ingérer  dan«  toutes-les 
Affaires  Domefliques  de  VEmftrt  ;  que,  fous  couleui^ 
de  vouloir  y  maintenir  le  repos  &  le  bon  ordre,  elle  foiC 
autorifce  à  le  troubler,  c'eft-à-dire ,  à  femer  la  difcordc 
en  dedans  &  a  l'attaquer  au  dehors  ;  car  voici  à  quoi  cts 
foins  invariables  ont  prefque  toujours  abouti?  Pout 
maintenir  le  repos  &  le  bon  ordre  dans  rfin^irr  ,  VEm:* 
ftreur  &  les  Etats  qui  le  compofent ,-  n'ont  pas  befoin  de 
l'cntremife  d'une  PuifTance  Errangère  :  & ,  de  même 
qu'on  ne  prétend  pas  donner  atteinte  à  ce  qui  a  été  (H- 
pulé  par  la  Paix  de  If^efifhalie  ,  demême  n'eft  on  pa^ 
d'humeur  de  fouffrir  que ,  dans  des  Afiaires  puremenf 
Judiciaires  &  du  rellort  des  Suprêmes  Tribunaux  eif 
Allemagne  ,  la  Fr4»r#  s'arroge  le  pouvoir  de  concourir 
dans  la  Judicature»  que  VEmtereur  feul  eft  en  droit  de^ 
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KlVôNSS    Ofi  LA   COUR  01  YUMNA. 


^i^r  J4^r^  /^  France 
iAtis  l'Affaire  de  Mek- 
lenbourg,  ^u  dans  celle 
//'Ooft-Frife ,  que  chaque 
Etat  ^»  particulier^  & 
TEmpcreur  iHi^même ,  ne 
doive  defirer  flHsqu^elU? 


On  vtmdroityp^ur  éblouir 
flus  facilement  les  Ef- 
frits  ,  s* attacher  princi^ 
paiement  aux  démêlés 
^Ooft-Frîfc*  •  L'Empe- 
reur Jfir  les  inflances  du 
Roi,  a  pris  plufieuTS  En-- 
gagemens  particuliers  fur 
la  conduite  de  P  Affaire 
^'Ooft-Frîfè  ,  au  mdien 
de  quoi  les  Etats-Géné- 
raux ont  porté  les  Embde- 
nois  à  lafoumiffion.  Leurs 
Hautes  -  Puîdànces  ont 
agi  pour  cet  effet  de  cm» 


VEmferem  ne  prétend  rien  gagner  (bnsl* Affaire  Je 
Me1(lenb0mr^.  Il  (buhaice  de  bon  cœar  que  le  Duc  Char' 
liS'Léopold  veuille  fe  ranger  à  fon  devoir  j&  c'a  toujours 
^té  en  cette  vue  qa*on  a  procédé  contre  lui  avec  tant  de 
douceur ,  jusqu'au  point  que  la  Commîjpon  qui  avoic  été 
établie  ci-devant  dans  le  Pais  ,s*en  c(ï  pbinre^plus  d'une 
fois.  VEmfetsur  ne  cherche  aue  la  confcrvation  en  foa 
entier  d'an  Di»rirtfau(C  conddcrable  que  celui  de  Mef^len- 
itoufg  ;  8c  il  ne  peut  pas  être  foupçonné  de  vouloir  s'en 
attribuer  un  pouce  de  terre.  Si  tout  le  monde  dedroit  la 
même  choCc  ^onj  vetroit  bientôt  le  bon  ordre  rétabli , 
le  la  crainte  d'en  voir  détacher  une  partie ,  pallée. 

Qu'a  fait  VEmfereur  dans  T Affaire  de  Mei{lenboHfg , 
qu'il  n'ait  été  foliicité  de  la  CommiJJion  même  de  le  faire 
en  fa  Êiveur  ?  Car  ce  ne  fera  pas  apparemment  le  nnot 
à*AdminiftrAtion  ou  de  Commifflon  y  qui  décidera  du 
tbnds  de  l'Af&ire.  Mètre  ordre  que  le  Ouc  Charles-Léâ^ 
fûld  ne  puiflètirannifer  Tes  fujecs  ,  &  avoir  (bin  que  les 
Détes  contraébées  fbienrpaïées ,  fans  qu^ilen  coûte  une 
partie  du  Duché;  voici  à  quoi  aboutifTent  les  foins  de  Sa 
Majefié Impériale,  Il  ef{  vrai  que  ceux  à  qui  ces  foins  ne 
conviennent  pas,  cherchent  un  autre  prétexte  pour  y 
trouver  à  redire  :  mais  par  les  Déclarations  que  !*£>»- 
fereur  a  fi  fouvent  fait  faire  ,  qu'il  ne  prérendoit  déro- 
ger en  rien  aux  Droits ,  Prérogatives  &  Libertés  des 
Etats  de  V Empiré  ,  ni  contrevenir  en  quoi  que  ce  fut  â 
l'Article  XX  de  ùl  Capitulation  -,  8c  par  le  loin  qu'il  a 
eu  de  porter  en  fon  tems  a  la  Dihe  ce  qu'il  y  a  ultérieu-i 
rement  à  faire  à  Tégard  da  Dhc  de  Mekltnhourg ,  on 
peut  convaincre  les  moins  clair- voïans  qu'en  tout  ce 
qui  s'eft  fait  à  cet  égard ,  les  Droits,  Prérogatives  &  Li- 
bertés fufdites  ne  courent  aucun  rifque.  ^ 

Il  eft  faux  que  VEmptreur  ^  fur  les  inflances  du  Koi 
Trh  Chrétien ,  ait  prisplufieurs  engagemens  particuliers 
fur  la  conduite  de  l'Aftàire  d'O^i/î-Fri/e.  Dans  les  Réfb- 
lations  qu'il  a  prifès ,  il  n'a  eu  égard  qu'à  ce  que  fa  clé- 
mence  ,  fans  déroger  â  la  Juftice  ,  pouvoir  lui  perme- 
tte j  &  (êsMiniflres  au  Con^h  de  Soijfons  onr  toujours 
eu  otdre  de  déclarer  que  comme  cette  Affaire  êtoit  do- 
meflique  de  l'Empire ,  il  ne  pcrmctroit  jamais  qu'il  y  en 
fut  traité.  Monfîeur  le  Cardinal  de  Fleuri  a  paru  recon. 
noître  l'équité  de  ce  Principe;  8c ,  en  proteftant  de  ne 
vouloir  pas  y  déroger  ,  il  a  fouhaicé  de  favoir  un  pea 
plus  au  jufle  de  quoi  il  s'agifibir ,  pour  être  mieux  en 
état ,  comme  il  difoit ,  de  pouvoir  concilier  toutes  chou 
fcs.  C'eft  ainfl  qu'on  s'efl  expliqué  alors;  &  on  a  des 
preuves  entre  les  mains  auxquelles  l'Auteur  du  préfcnc 
Bctit  n'ofèroit  certainement  pas  donner  un  démenti» 
Or,  comme  le  procédé  de  Sa  Majefté  Impériale  efl  tou- 
jours tel  y  qu'il  ne  peut  que  lui  être  glorieux  de  l'expor 
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Enforte  ^aJe  Mîniftè- 
re  Impérial  aiant  à  cet 
égard  les  mains  liées ,  tout- 
ce  qH*il  ferait  oh  fropofe- 
roit  ne  pourrait  (jue  lecon^ 
t redire  &  le  démentir  dans 
fon  propre  fait.  Si  les  AU 
lies  de  Scville  ont  garanti 
aux  Provinccs-Uiiies  les 
Droits  qui  leur  font  atjuit 
&  dont  ilsjouijfem  depuis 
plus  Jtun  Siècle ,  qu^i  de 
plus  jufte  &  ijuifoit  plus- 
cofiforme  aux  vues  <jui  les 
ent  fi  hcureufement  réunis , 
^He  de  prévenir  les  voies 
défait ,  fans  empêcher  les 
Parties  de  recourir  aux 
moiens  légitimes^  £ien^ 
loin  d'entreprendre  fier  la 
Ji^iHion  de  /'Empe- 
reur &  de  TEmpire,/// 
ne  fouhaitent  rien  tant 
qu'elle  foit  rétablie  & 
quelle  foit  exercée  félon 
les  Loix  dr  félon  les  Confia 
Mutions». 

Ces  Confidératîonsyî(/^ 
fijent  à  lafagejfe  &  aux 


fer  aux  ïeax  de  root  le  monde ,  on  n'a  pas  fait  dii&cuit& 
de  communiquer  audit  Cardinal  le  Mémoire  ci^joinc 
(  Sui^  Num,  y^  )i  &  voici  à  quoi  G:  réduifenc  les  en- 
gflgemens  ,  au  moïen  defqucis  les  Etats -Généraux 
doivent  avoir  porté  le  Embdenois  à  la  kroumiilîon. 
Si  cette  foumimon  cft  fînccrc  ,  c'eft  -  à-  dire  ,  fi  la 
oondoite  <les  Embdenois  y  cft  conforme  &  de  fi  bonne 
foi  ;  &  fi  les  Etats 'Généraux  ne  cherchenr  à  rien  entre- 
prendre fur  la  Jurididion  de  VEmperestr  &  de  YEvtpire  y 
on  verra  bientôt  le  calme  rétabli  dans  le  Pars,  au  lieu 
oue«'ils  manquent,  TEiwfer^Krnepourfapâs  (edifpen- 
itt  de  fuivrc  la  même  route  que  fcs  Auguftes  Prédècet 
(èurs  dans  VEmfire  ont  touiours  fuivie  ,  même  en  des- 
remsoil  ils  étoient  très^roitement  liés  avec  Leurs  Hum- 
tes  Puijfances  contre  la  France, 

£a  fimple  leélure  du  Mémoire  qu'on  vient  d'allé- 
guer ,  fuHît  pour  donner  à  connoître  fi  le  Minifiere  Im- 
périal a  les  mains  liées  à  cet  égard  ,  ou  non  ;  car ,  après 
tout ,  ce  n'eft  pas  fe  lier  les  mains ,  quand  on  déclare 
ce  qu'on  a  toujours  penfc  ;  à  favoir  ,  qu'on  n'en  veut 
ni  aux  Conftitutions  du  Païs ,  ni  aux  Créances  des  Prû* 
linceS'Vnies,  Et ,  pour  ce  qui  regarde  les  autres  préten- 
dus Droits  que  l'Auteur  paroit  vouloir  infinuer ,  on  s'efl 
fi  naïvement  expliqué  là-deflus  dans  le  Mémoire  fufiiit , 
que  le  Minifihe  Impérial  n'a  pas  à  craindre  i'infolentc' 
menace  que  cet  Homme  a  eu  la  hardiefFe  de  lui  Élirez 
entraîné  apparament  par  une  mauvaife  habitude  à  fe 
fervir  de  termes  fi  indignes  à  caufe  qu'ils  répondent  Se 
à  fa  naiffance  &  à  fon  Génie.  Qu'il  fc  donne  la  peine  de 
lire  le  Réch  de  l'Empire  de  l'an  1^05  ,  pour  favoir  de 
quelle  manière  les  mains  font  liées  dans  cette  Affaire  à 
Sa  Majefté  Impériale  par  une  San^ion  Pragmatique  de 
l'Empire  ,  &  de  ce  qui  s'eft  fait  alors  du  confentement 
unanime  de  fon  Chef  &  de  fes  Membres ^  &  il  n'aura^ 
pas  de  la  peine  à  conclure  ce  que  les  Etats  ^  qui  le  com.^ 
pofent ,  peuvent  penfer  aujourd'hui  de  la  GarantieRi* 
pulée  à  ce  fujet  dans  le  Traité  de  Séville.^ 


tes  Remarques  qui  ont  été  faites  jufqu*ici,  fufKrenr 
fâhs  doute  y  pour  convaincre  les  Membres  de  la  Diète  j. 
^ue  dans  les  C^n/i^^/i^i  que  l'Auceur  du  Mémoire,. 
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Kb'fônss  de  la  cour  01  YiHiNfi* 


^i^r  J4^r^  /^  Fcaitce 
éUns  ïjiffaire  de  Mek- 
lenbourg,  ^u  dans  celle 
//'Ooft-Frife ,  que  chaque 
Etat  ^»  particulier^  & 
TEmpcreur  iHi^meme ,  ne 
doive  de/irer  fins  quelle? 


On  vtmdroit^p^ur  éblouir 
flus  facilement  les  Ef- 
frits  ,  s* attacher  princi^ 
paiement  aux  démêlés 
^Ooft-Frife*  L'Empe- 
reur Jitr  les  inftances  du 
Roi,  a  pris  plufieuTS  En-- 
gagemens  pairticuliers  fur 
la  conduite  de  l*j4ffaire 
<f  Ooft-Frîfe  ,  au  moien 
de  quoi  les  Etats-Géné- 
raux ont  porté  les  Embde- 
nois  k  lajoumiffion.  Leurs 
Hautes  -  Puidànces  ont 
agi  pour  cet  effet  de  con* 


VEmpêfHtr  ne  prétend  rien  gagner  (bnsl' Affaire  Je 
Me1(ltnbomrg.  Il  (buliaice  de  bon  cœar  que  le  Duc  Chat' 
Us'Léopold  veuille  fe  ranger  à  fon  devoir  ;&  c'a  toujours 
^té  en  cette  vue  qa*on  a  procédé  contre  lui  avec  tant  de 
douceur ,  >u(qn*au  point  que  la  Commijfton  qui  avoic  été 
établie  ci-devant  dans  le  Pais  ,s*en  c(ï  plainte^  plus  d'une 
fois.  VEmfersHT  ne  cherche  que  la  confcrvation  en  foa 
entier  d'un  Di»rirtfaufC  confîdérable  que  celui  de  Mef^len- 
J^ourg  ;  Se  il  ne  peut  pas  être  foupçonné  de  vouloir  s*cn 
attribuer  un  pouce  de  terre.  Si  tout  le  monde  dedroit  la 
même  choie  9  on  7  vetroit  bientôt  le  bon  ordre  rétabli , 
le  la  crainte  d*en  voir  détacher  une  partie ,  pallée. 

Qu'a  fait  VEmfereur  dans  TAfFaire  de  Mei{lenboufg , 
qu'il  n'ait  été  follicité  de  Iz  Commijfton  même  de  le  faire 
en  fa  Êiveor  ?  Car  ce  ne  fera  pas  apparemment  le  mot 
A*AdminiftfAtion  ou  de  Commijfton  y  qui  décidera  du 
tbnds  de  TAffiiire.  Métré  ordre  que  le  Duc  Charles-Léo^ 
fôld  ne  puifle  tirannifer  Tes  fujecs  ,  &  avoir  ibin  que  les 
Détes  contraébées  fbienrpaïées ,  fans  qu^ilen  coûte  une 
partie  du  Duché  ;  voici  à  quoi  aboutifTent  les  foins  de  Sa 
Mf^efié Impériale,  Il  eflvrai  que  ceux  à  qui  ces  foins  ne 
conviennent  pas,  cherchent  un  autre  prétexte  pour  y 
trouver  à  redire  :  mais  par  les  Déclarations  que  !'£;»- 
foreur  a  fi  foavent  fait  faire  ,  qu'il  ne  prétendoit  déro- 
ger en  rien  aux  Droits ,  Prérogatives  &  Libertés  des 
Etats  de  VEmfire  ,  ni  contrevenir  en  quoi  que  ce  fut  â 
l'Article  XX  de  Ùl  Capitulation  ;  Se  par  le  loin  qu'il  a 
eu  de  porter  en  fon  teois  à  la  Dîhe  ce  qu'il  7  a  ultérieu-i 
rement  â  (aire  à  l'égard  du  Duc  de  MekJlenhourg ,  on 
peut  convaincre  les  moins  clair- voïans  qu'en  tout  ce 
qui  s'eft  fait  à  cet  égard ,  les  Droits,  Prérogatives  &  Li- 
bertés fufdites  ne  courent  aucun  ri  (que.  ^ 

Il  eft  faux  que  YEmfereut^  fur  les  infiances  du  Ko$ 
Trh  Chrétien ,  ait  prisplufieurs  engagemens  particuliers 
fur  la  conduite  de  l'Aftàire  d'O^i/î-Fri/J.  Dans  les  Réfo- 
lations  qu^il  a  prifès ,  il  n'a  eu  égard  qu'à  ce  que  fa  clé« 
mence ,  fans  déroger  à  la  Juftice  ,  pouvoir  lui  permô- 
trcj  &  (es  Minières  au  Congrès  de  Soijfons  ont  toujours 
eu  ordre  de  déclarer  que  comme  cette  Affaire  étoit  do- 
meflique  de  l'Empire ,  il  ne  permctroit  jamais  qu'il  y  en 
fut  traité.  Monfîeur  le  Cardinal  de  Fleuri  a  paru  recon- 
noître  l'équité  de  ce  Principe;  8c ,  en  proreflant  de  ne 
vouloir  pas  y  déroger  ,  il  a  fouhaité  de  fàvoir  un  peu 
plus  au  jufle  de  quoi  il  s'agiUbit ,  pour  être  mieux  en 
état ,  comme  il  difoit ,  de  pouvoir  concilier  toutes  cho. 
fcs.  C'eft  ainfî  qu'on  s'efl  expliqué  alors;  &  on  a  des 
preuves  entre  les  mains  auxquelles  l'Auteur  du  préfcnt 
Bctit  n'oferoit  certainement  pas  donner  un  démenti» 
Or,  comme  le  procédé  de  Sa  Majejié  Impériale  efl  tou- 
jours tel  y  qu'il  ne  peut  que  lui  être  glorieux  de  l'expo* 
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ffr^  4V^er  le  Mînîftre  de 
TEmpereur  e/i  Hollande , 
&  Ihi  avec  tUej. 


Enforte  que:  Je  Mîniftè- 
re  Impérial  aiant  h  cet 
égard  les  mains  liées ,  tout 
ce  (jjH'il  ferait  ou  propojè- 
roit  ne  pourrait  efue  lecon^ 
t redire  &  le  démentir  dans 
[on  propre  fait.  Si  Us  AU 
lies  de  Séville  ont  garanti 
aux  Provinces-Uiiies  les 
Droits  qui  leur  [ont  acquit 
&  dont  ilsjouijfent  depuis 
plus  £un  Siècle ,  qttoi  de 
plus  jufte  &  ijuùfiit  plus 
conforme  aux  vues  qui  les 
^nt  fi  heureufiment  réunis , 
que  de  prévenir  les  voies 
défait ,  [ans  empêcher  les 
Parties  de  recourir  aux 
moiens  légitimes^  Bien^ 
loin  d^ entreprendre  [ur  la 
Jatfdi^ion  de  /'Empe- 
reur &  de  /'Empire,/// 
ne  [ouhaitent  rien  tant 
qu'elle  [oit  rétablie  & 
quille  [oit  exercée  [elon 
les  Loix  &[elon  les  Confia 
titutions.. 

Ces  Confidérationsyî(/^ 
fijent  à  la[age£e  &  aux 


fer  aux  leox  de  roac  le  monde ,  on  n*a  pas  fait  dii&culc& 
de  communiquer  aodic  Cardinal  le  Mémoire  ci-joinc 
(  Sui^  Num,  )*«>);&  voici  à  quoi  Q:  réduifenc  les  en^ 
gflgemens  ,  an  moïen  defquels  les  Etats -Généraux 
doivent  avoir  porté  le  Embdenois  à  U  ^roumillion. 
Si  cette  fouminîon  cft  fîncèrc  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  fi  la 
conduite  <ies  Embdenois  y  cft  conforme  &  de  fi  bonne 
foi }  &  fi  les  Etats 'Généraux  ne  cherchent  à  rien  entre- 
prendre fur  la  Ji^rididion  de  VEmpereur  &  de  VEthpire  y 
on  veria  bientôt  le  calme  rétabli  dans  le  Pars,  au  lieu 
oue«'ils  manquent,  TEiw^^r^Kr  ne  pourf  a  pas  fedifpen- 
(cr  de  fuivre  la  même  route  que  fes  Auguftes  Prédècef- 
feuts  dans  VEmfire  ont  touiours  fuivie  ,  même  en  des> 
rems  oà  ils  étoient  très^roiiement  liés  avec  Leurs  Hau» 
us  Puijfances  contre  la  France, 

Isa  fimple  leélure  du  Mémoire  qu'on  vient  d'allé- 
guer ,  fuffit  pour  donner  a  connoître  fi  le  Miniftère  Im- 
périal a  les  mains  liées  a  cet  égard  ,  ou  non  ;  car ,  après 
tout ,  ce  n*eft  pas  fe  lier  les  mains ,  quand  on  déclare 
ce  qu'on  a  toujours  penfé  5  à  favoir  ,  qu'on  n'en  veut 
ni  aux  Conftitutions  du  Païs ,  ni  aux  Créances  des  Pre* 
minces-Unies,  Et ,  pour  ce  qui  regarde  les  autres  préten- 
dus Droits  que  l'Auteur  paroit  vouloir  infinuer ,  on  s'efl 
H  naïvement  expliqué  là-deflus  dans  le  Mémoire  fufiiit , 
que  le  Minifthe  Impérial  n'a  pas  à  craindre  i'infolentc" 
menace  que  cet  Homme  a  eu  la  hardiefFe  de  lui  Élirez 
entraîné  apparament  par  une  mauvaifc  habitude  à  fis 
fervir  de  termes  fi  indignes  à  caufe  qu'ils  répondent  ic 
à  fa  naiffance  &  à  fon  Génie.  Qu'il  fc  donne  la  peine  de 
lire  le  Récès  de  l'Empire  de  l'an  1^05  ,  pour  favoir  de 
quelle  manière  les  mains  font  liées  dans  cette  Affaire  à 
Sa  Majefté  Impériale  par  une  SanHion  Pragmatique  de 
V Empire  ,  &  de  ce  qui  s'eft  fait  alors  du  confentemenc 
unanime  de  fon  Chef  &  de  fes  Membres  ^  &  il  n'aura^ 
pas  de  la  peine  à  conclure  ce  que  les  Etats  y  qui  le  com.^ 
pofent ,  peuvent  penfer  aujourd'hui  de  la  Carantie&x* 
pulée  à  ce  fujet  dans  le  Traité  de  Séville.. 


Les  Remarques  qui  ont  été  faites  jufqu*!ci,  fufKrenr 
fâhs  doute ,  pour  convaincre  les  Membres  de  la  Diète  f. 
que  dans  les  ConJidératiansqMC  l'Auteur  du  Mémoire ,. 
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«o,r.oM;,Vc  E<îRïT  M  ^^^^  bk^Fjlanck. 

iumicres  des  Membres  de 
U  Diète.  C'efi  k  leurs 
Maitres  à  délibérer  pré- 
fentemem  ,  ft  ,  par  une 
injufle  méfiance  pour  les 
Alliés  de  Séville  ,  ou  par 
une  complaifance  aveugle 
pour  quelques  Confeils  qui 
privaient  à  U  Cour  de 
Vienne  ,  il  ejldeleur  in^ 
téret  de  fe  mitre  e^  dan» 
ger  de  perdre  gratuite- 
ment  ^  avec  leur  repos  tou- 
te l*affiftance  ,  qu^ilspeU' 
vent  ligitimemem  fe  pro- 
mètre  pour  le  maintien  de 
leurs  Droits ,  de  leurs  Pré- 
rogatives ,  &  de  leurs  Li- 
bertés y  furtout  quand  le 
Mîniftcre  de  Fraïuce  ne 
Cfijfe  de  les  affitrer  en  gêné- 
rai  &  en  particulier  ^  que 
le  Roi  efi  bien  éloigné  de 
vouloir  Caufer  la  moindre 
inquiétude  ^«a:  Electeurs, 
Princes  &  Etats  de  TEm- 
pîrej  que  SaMajeJlene  de^ 
fire  au  contraire  rien  tant 
que  de  pouvoir  entretenir 
avtc  eux  une  parfaite  Cor- 
refpondance  dan^  une  cir^ 
confiance  ou  les  intérêts  ri^ 
ciproques  ne  font  nulle» 
ment  oppofés  &  laijfent  au 
Roi  le  moien  y  de  même 
que  le  defir ,  de  leur  don^ 
fier  des  marques  réelles  de 
fin  amour  pour  la  Paix, 


R'SPONSB  Dfi   LA  Cous.  OS  VciNNI* 

quî  y  aêtédiftribué,  a  le  front, d'avancer ,  la  vérité  eft 
auffi  peu  ménagée  que  le  refpea  qui  e(l  du  à  Sa  Ma- 
jeftt  ImpéridU  &  Catholique.  A  rentcncirc  parler  ^  ncdi- 
roit.on  pas  qu'il  eft  appelle  aux  Délibérations  qui  fe 
font  à  la  Cour  de  Fienne^  puifqu'il  prétend  de  ifavoir 
jufqu'auz  avis  qui  s'y  donnent.  Et  aptes  le  foin  ,  qu'on 
a  eu  dans  le  Traité  do  Sévillo  >  des  Droits ,  Prérogati- 
ves Se  Dignités  de  VEmpiro ,  n'a-t-il  pas  bonne  grâce 
d'exborter  les  Membres  à  en  confier  le  maintien  aux 
PuiiTances  qui  Font  conrraâé.  Sous  un  Empereur  G, 
jufte  que  celui  d'apréfent ,  les  Etats  de  l'Empire  n'onc 
lien  i  craindre  pour  leurs  Libertés  ,  car ,  comme  il  eft 
lui-même  de  leur  nombre,  ces  Libertés  cenaincment  ne 
fauroient  lui  être  moins  précieufes ,  que  les  Droits  at- 
tachés à  fa  Dignité  Impériale  ;  &  orne  fera  pas  la  faute 
de  ce  Prince ,  (i  le  repos ,  dont  ils  jouifTenc  eft  troublé. 
Pou  voit-il  donner  des  maroues  pins  réelles  de  (on  amour 
pour  la  Paix  ,  que  de  déclarer ,  comme  il  a  fait ,  que , 
malgré  Tirrégularité  de  la  conduite  qu'on  a  tenue  à  foti 
égard  &  à  celui  de  V Empire  ,  il  êtoit  prêt  de  fe  tenir  fi- 
dèlement attaché  aux  Traités  ?  Que  peut-on  dcfircr  de 
plus  ,  à  moins  qu  on  ne  veuille  foutenir  par  la  force  Tin. 
jufticedu  monde  la  plus  évidente  ?  Qui  pourra  douter  que 
VEmpereur  ne  foit  en  droit  &  même  obligé  i  s'oppofer 
à  l'infraction  de  la  Quadruple-Alliance  ,  que  de  l'autre 
côté  on  pourroit  vouloir  tenter  $  &  ceux  qui  s'en  ren«^ 
droient  coupables ,  pourroient-ils  jouir  des  avantages 
qui  leur  y  ont  été  deftinés  ?  Il  ne  tient  donc  qu'aux  Alliés 
de  Séville  que  le  repos ,  dont  jouit  VEmpiro  ne  (bit  pas 
altéré  $  &  il  ne  peut  y  avoir  un  moïen  plus  propre  pour 
parvenir  à  un  but  û  (âlutaire  ,  que  d'être  fidèle  dans  les 
engagemens  qu'on  a  cpntraâés« 

Enfin  ce  (èroit  fans  contredit  on  cas  inouï  jufqu'a-* 
préfent  parmi  les  Puiilânces  Chretiènes ,  Ci  la  fermeté 
de  VEmpereur  à  ne  pas  fe  départir  des  Traités ,  devoir 
fervir  de  prétexte  aux  alliés  de  Séville  de  lui  faire  la 
Guerre.  Un  tel  événement  ne  pourroit  pas  être  comté 
parmi  les  marques  réelles  d'un  amour  uncère  pour  la 
Paix  :  &  fi ,  contre  l'attente  &  contre  les  vœux  de  VEm- 


pereur ,  les  chofes  êtoient  jamais  poufices  à  cette  earé- 
mité  ,  il  n'eft  pas  à  douter  que  dans  une  ù  jufte  &  fi 
glorieufe  Canfe,  les  EleCieurSy  Princes  éf  Bf^ts  del'Em^ 
pire,  ne  s'emprefiâifent ,  l'un  à  l'envi  de  l'autre ,  de  fc 
joindre  à  leur  Chef  pour  foucenir  les  Droits ,  l'Honneur 
êc  la  Sûreté  de  leur  Patrie* 


Ni  le  D/cr^t  de  Conmiffion  Impériale ,  xA  les  Remarques  fur  les  Objerva^ 
rions  du  Adiniftre  de  France ,  ne  perfuadèrent  pas  aux  Membres  de  la  Diète ^ 
que  leurs  Maîtres  duflVnt  prendre  lalarmc  pour  des  Droits  de  V Empire , 

qui. 
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jquî,  loin  d*être  attaqués,  comme  la  Conr  de  Vienne  leprétendoic,  ctoîcpt^^M^ccxxx.^ 
même  confcrvés  par  les  Articles  du  Trait ide  Siville^  dont  VEmpenut  fc  plaî-  ^somo*  *  ,*««.* 
gnoît.  Quant  à  ce  que  (es  Mmiftres  dîfoîent  qu'il  avoit  les  mains  liées  par  le 
Réfultat  de  la  Diète  de  Tan  1722  ,  qui  confirmoît  les  arrangcmens  pris 
par  TArticle  V  de  la  ^adrnfle  ^  Mliance  i  c'eft  ce  qui  paflbît  pour  une 
raauvâife  défaite  de  leur  part ,  &  ce  qui  faifdit  croire  qu'il  ccdcroît 
aux  inftances  des  nouveaux  Alliés»  dès  qu'on  lui  feroit  quelques  avan- 
tages pour  fa  Maifon.  En  efFet,  fi  \t  Réfultat  Aq  1722  par  lequel  il  croît, 
dit  conformément  au  Traité  de  Londres^  qu'il  feroit  admis  fix  mille  Suijfes 
en  Garnifon  dans  les  Places  des  Ducttés  de  Tofcane  Se  deParme  ^  Plaifance , 
ne  pcrmètoît  pas  à  V Empereur  de  confentîr  qu'on  fubftituât  fix  mille  Ejpa^ 
gnols  aux  fix  mille  Suijfes^  il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  fe  tirer  d'cmbaras.  Il 
n'avoit  qu  à  faire  ce  qu'il  avoir' fait  en  1 7  20  &  i  ';72  2  ,  lorfqu*il  ^voit  obre- 
nu  le  Cvnfentement  de  l* Empire  pour  les*  difpoficions  de  la  ^uadruple^ 
jilliance.  Il  n  avoit  qu'à  propofer  à  la  Diète  de  le  relever  de  l'obligation 
d'obferver  les  Réfultats  de  ces  années  ,  en  approuvant  par  un  nouveau 
Réfultat^  fonJé  fiir  la  néceflîté  d'évîrer  une  Guerre  dont  il  ne  pouvoit 
rien  revenir  à  V Empire ,  l'admiflion  des  Garnifins  Efpagnoles  au  lieu  des 
Garnifons  Suijfes.  Que  ces  Gamifons  fuflcnt  Efpagnoles  ou  Suilfes  ,  c'êcoîc 
quelque  chofe  d'abfolument  indifférent  pour  V Empire,  il  eft  vrai  qu'il 
n  en  .croît  pas  tour  à  fait  de  même  pour  V  Empereur  ^  qui  de  voit  craindre 
d  avoir  de  Toupes  Efpagnoles  fi  voifines  de  fes  Etats  A^ Italie  :  mais  il  femble 
qu'il  devoit  fexontenter  de  loffre,  que  les  j4lliés  de  Séville  lui  faifoient 
de  garantir  à  ks  Héritiers  la  Poflenion  de  fes  Erats  Héréditaires,  Son 
derfein  ou  celui  de  fes  Miniftres  n  êtoit  donc  que  d'obtenir  plus  d'avantages 
qu'on  ne  vouloit  en  accorder,  C'êtoit  là  le  fujet  de  toutes  les  Conférences 
qui  fe  tenoient  à  Vienne  d'une  part ,  &  de  l'autre  à  la  Gourde  France. 

Dans  le  courant  du  mois  de  Mai,  le  Lord  /^^m^rçr^;/,  ci- devant  Colonel     R^foîutîon  An 
Stanbûpe.  que  le  Roi  Al  Angleterre  fit  bien-tôt  après  Secrétaire  d'Etat,  le  ^"î^*.*^*,  '^*"* 

•m#  •      r^  •      i  .,*^.  t        t»  k         f  f-*««i>.^/«  pâiferaei  Troupes 

Marquis  Sptnola^  qui  devoit  commander  1  Armée  que  le  Rot  aEJpagne  Eq?agnoietcnuâ. 
envoïoit  en  Italie  pour  l'établi (Tement  de  fes  Garnifons ,  Se  le  Génâral  ^'^ini. 
Baron  de  Groveftein  Mîniftre  des  Etats  ^  Généraux  ^  réfolurent  avec  les 
Miniflrej  de  France  ,  fans  que  ceux  de  V Empereur  }^xiÇ[tv\i  les  en  empêcher , 
qu'on  exécuteroît  au  pluftôt  le  tranfport  des  Troupes  Efpagnoles  fur  \ts  côtes  de 
Tofcane  ,  Se  qu'en  cas  que  Ton  y  trouvât  quelque  oppofition  de  la  part 
dcV Empereur^  on  prendroit  la  route  des  cotes  de  Naples  avec  la  Flote 
d'obfervation  fur  laquelle  on  embarqueroit  treiue-fix  mille  Hommes,  pour 
foutenir  les  ^x  mille  qui  dévoient  refter  en  Italie.  Ces  réfolutions  furent 
approuvées  dans  les  différentes  Cours  ;  &  les  ordres  furent  donnés  en 
France^  en  Angleterre  ,  en  Hollande  de  préparer  rout  pour  l'embarquement  ..î 

des  Troupes  auxiliaires,  que  ces  Puîflànces  croient  ooligées  de  fournir  au  •   * 

Roi  d*Efpagne.  Quoique  les  délais  accordés  par  ce  Prince  pour  commencer   la  France  en  te- 
l'Expédition  à^ Italie  fulfent  alors  expirés  ^  le  Cardinal  de  Fleuri^  naturelle-  cuic rcxecunon. 
ment  pacifique  &  n'aimant  point  la  Guerre ,  fe  flata  de  porter  Y  Empereur 
à  ce  que  l'on  fouh.aîtoît  de  lui.  Ce  fut  Tobjet  des  Conférences  qu'il  eut 
Tome  Xir.  Pdrtie  J.  T  t 
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«oVc"î î'i  *^^^  ^^  Comte  <!c  JCînski^  de  pluficars  Lcccrcs  qu'il  écrivit  kf^ienne^  9c 
é<iisiOMs ,  &c.  d'une  nouvelle  Négodarion  avec  WCaur  â^Efpaffu  pour  obtenir  d'elle,, 
qu  elle  ne  précipitât  rien ,  6c  qu'elle  ne  recourût  à  la  voie  des  Armes  v. 
Vhimtum  dct  que  quaiid  toute  voie  amiable  ieroic  ab(blument  épuifée.^  D'ans  le  même 
rimpcrÎM.**^  *  tems  \t^  Miniftres  Ats  jiiliés  de  SévilU  arrêtèrent  avec  cette  Eminence 
Juin.  ^  iç  Garde  des  Sceaux  des  Propontions ,  qui  furenc  remifes  k  Vitnne  dans 

k  mois  de  Juin ,  comme  leur  Ultimatum.  Le  Lord  f^aldegratrt  ^zmh  une 
Audiance  de  V Empereur  kcc  fujet  &  diâférentes  Conférences  avec  le  Prince 
Eugène  Se  le  Comte  de  Sim^ndorf^  fans  avoir  pu  rien  faire  décider ,  partir^ 
pour  Paris^  l^ Empereur  avoîc  reçtt'  prefque  en  même  tems-  dé  nou- 
velles Ptopofitîons  remifes  au  Comte  àcKomgseggjq\x*Qïï  avoit  fait  pafler 
depuis  peu  àiEfpagne  en  France  y  Se  du  Comte  de  Kinfkj  des  Dépêches 
contenant  la  relation  de  ce  qui  s'êtoit  paflfé  dansUes  Conférences  qu'ils 
avoîent  eues-  avec  les  Miniftres  de  France  à. ce  fujct,  avec  leurs  reflexions 
fur  les  raifons  que  V Empereur  pouvoir  avoir  de  rejeter  ce  qu'on  propofoit. 
On  s'attend  bien  qa'il  y.eâ(  là-defTus  beaucoup  de  confeils ,  j  &  que,  félon ^ 
la  coutumedè  cette  Cour,  on  n'y  prît  aucune  réfolution  souque  du  moins 
on  fut-cacher  ce  qu'on  avoit  réfolu^  Cependant ,  la  France^  Y  Angleterre  Si* 
tes  EtatS'Généraux  êtoient  prêts  à  fournir  leurs  fecours;  Si  l'on^ n'avoir 
différé  que  jufqu'à  la  fin  de  Juillet  à  les  faire  embarquer^  P^tce  qu'avant 
ce  remsonefperoit.  avoir  une  dernière  Réponfe  de  la  Ceur  de  tienne.  Les 
Mrnjftresd'fj^if^;^^  fè  refufoient  à  ces  délais  :  mais  le  Cardinal  Aq- Fleuri 
prenoît  tout  fut  lui, bien  (ur  deir'être  démenti,  ni  parle  Roi  à*  Angleterre  ^ , 
ni  par  les  Etats^GénérauXy  qui  n'êtoienc  pas  plus  en  goût  que  lui  de  faire  la 
Guerre.  Le  mois  de  Juillet  fe  pafla  prefque  entier  lans  qu'on  eût  aucune 
léponfe  de  l'Empereur  i  &  les  Alliés  de  Siville  avancèrent  leurs  préparatifs 
pour  l'expédition  à' Italie ,  le  Roi  etEfpagne  aiant  déclaré,  par  un  exprès  à  la 
Cour  Jt Angleterre  ,  qu'il  la  vouloit  commencer  avant  la  fin  du  mois.  En 
conÊquence  de  cette  Déclaration  .le  Bureau  d'Aitillerie  donna  des  ordres 
pour  fournirdes  Tentes  aux  Rcgimensd*/^»/?r^7?Afr ,  de  Clayton  Se  de  Grave^ , 
qui  dévoient  être  embarqués  fur  l'Efcadre,. qu'on  équipoit  à  Spithead,  Se 
Se  qui  devoienr  ièrvir  dans  la  Méditerranée  pour  l'expédition  d* Italie ,  avec 
celle  que  l'Amiral  Cavendifih  comvnzïiàohk  Gibraltar.  Lzs  Vaiffèaux  de 
ïranfoc  --  — 


prêts  ai 

ië^eufement  à  là  Guerre  ;  &  ks  Miniftres  firent  partir  continuellement  pour 

l'Italie  des  Munitions ,  de  l'Artillerie ,  des  Chevaux  &  fur  tout  des  Recrues , 

pour  remplacer  les  Hommes  y  qui  mouroienten  grand  nombre  dans  tous  les 

ft<^Rfe4rrcm-  Quartiers  où  les  deux  premières- Golones  êtoient  arrivées^  Enfin ,  dans  les 

gKw^à  vuiti.  derniers  jours  de  Juillet ,  la  Cour  de  France  reçut  la  Réponfe  àVUltima^ 

iBiuet;.  $um  des  Alliés  de  SévUle.'.Cètoit  une  efpcce  de  Manifeffe,  dans  lequel  on 

écaloit  très  au  long^ les  ]:aifonS')  que.  V Empereur  2kvoii  de.s'en  tenir  au  Traité 

de  la  ^uairuple^Alliancc  i  Se  de  ne  pas  foufïrir  cpxtXEfpagne  întrodukît  fix 

mille  Efpagnols  en  Garnifon  dans  les  Places  de  Tofiane  Se  dii  Duché  de  Tarmei 

En  même  tems  i  il  arriva  d'JSfp^gne^o^  l'on  avoir  bien  prévu  quelle  feroit  la 
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Jfffonb  de  VEPÊpenur^  des  Dépêches  (Mir  tefqucUes  5a  Muf^  Cêtbdi^  m d  c  c  xxk. 
dcroandoic  (ânsaucun  4élai4)a'pQ  luiibufiiit  IcsfisicpufS  Aipiilé9jpiiri*itfJti4my  ^s^monÎ  fteT 
i/^5r^i7/r,puî&)a'avant  le  8  da  mois  d*Apilc»  pour  le  plus  tard,£tFbce  feroic 
en  êcacde  m^cceà  la  voile. 

Abrégeons.  Malgré  les  inftançes  de  laC#Mr  iEfp4gnû  «  on  n'entreprit  rien  ^ 

cette  année,  dont  )e  refte  fe  nafla  tout  en  Négociations  infruâueufes.  La 
Çmrde  Vitrine  rqeta  toutes  les  Propoûtipp^  qui  furent  faites  de  la  part  des 
jlUiés  de  Scville,  Se  le  Cardinal  de  FUtiri  reconnut  (m'il  s'êtoi t  en  vain  flaté  de 
faire  accéder  l'Empersur  au  nouveau  Traîté*  Ce  Prince  continua  de  faire 
marcher  des  Troupes  en /m/iV,  âcpar  le  moïen  de  fa  nouvelle  Marine  de 
Triefte  &  de  Fiume,  de  faire  tranfporcer,  fans  le  fecours  d'aucune  autie 
Puiâance ,  une  partie  de  fon  Armée  à  Brindes^  à  AiMnfndeniayk  Onram^ 
hts  Mités  de  Séville  continuèrent  pour  la  plufpart  les  prcparadâ  de  guerre 

au  ils  avoient  commencés  ;  &  firent  proporër  aux  Ceurs  de  Vienne  8c 
'Efpagrte  des  tempéramens.  qui  patoiflbîent  capables  de  les  rapprocher^ 
&  dont  le  principal  avantage  ctoit  pour  la  première.  Elle  refufa  de  les 
accepter;  celle  à'Efpagne  ne  voulut  plus  fe  relâcher  fur  rien  \  Se  ce  fut  pour 
concerter  les  Opérations  d'une  Guerre  qu'elle  êtoic  réfolue  d'entreprendre 
-&  qu'elle  ne  vouloir  pas  différer  plus  loin  que  le  Printems  prochain,  que 
vers  la  fin  de  Septembre  elle  fit  partir  pour  ^4r/i,  le  centre  des  Négocia- 
tions ,  le  Marquis  de  ÇéifielarScçxctsàrç  de  la  Guerre ,  Frère  de  Don  Pathihê 
&  Miniftre  de  confiance ,  en  qualité  de  Plénipotentiaire.  Il  n'êtoit  chargé 
d'aucunes  Propofitions  pacifiques.  Il  ne  devoît  traiter  que  de  la  Guerre,  & 
fes  indrudions  fe  réduilbient  à  demander  où  lonlaferoit,  &  par  où  l'on 
con^menceroit.  Mais  avec  la  fin  de  l'année  les  chofes  changèrent  de  face ,  MortdoDnc^ 
en  quelque  forte ,  pat  le  décès  d' Antoine  Faune' se  Duc  de  Parme ,  ^^^^o^^o^^je. 
qui  mourut  d'une  Pleuréfie  ^  le  %o  de  Décembre  au  Matin  ,  âgé  de  5 1 
ans  y  I  mois  &  21  jours ,  étant  né  le  z^  de  Novembre  itfy^.  (Lt  Prince 
le  huitième  &  dernier  Duc  de  Parme ^  Se  le  dernier  Mâle  de  la  Maifon 
Farnifcy  êtoit  devenu  Duc  par  la  mort,  fans  Héritiers  mâles,  du  Duc  François 
fon  Frère  aîné.  Par  fon  Teftament ,  il  déclaroit  que  la  Duchejfe  Hcnrieti 
DE  M  G  D  e'  N  £  fa  Femme  êtoit  enceinte  de  trois  mois , &  prioit  les  Puiflàn* 
ces  Alliées  de  V Europe  d'avoir  compaiïïon  de  (es  Sujets  &  de  ditférer  l'exécu*- 
tion  de  leurs  projets  jufqu'après  les  Couches  de  la  Dnchejfei  Se ,  fuppo^ 
<]u  elle  ne  portât  pas  fon  fruit  à  terme,  ou  que  cet  Enfuit  mourûr  àuflitôc 
après  fa  Naidànce,  il  inftituoit  Héritier  de  ks  Etats  àL  Bien^  Allodiaux 
l'Infant  à^Efpagne  Don  Carlos^  Se  à  fon.défaut  fon  Frère  puiné,  en  vei*ttt 
du  droit  que  la  Reine  JtEfpagne  avoit  à  la' Succeflion,  11  établiflbit  en  même 
tems  un  Conseil  de  Régence^  pour  gouvfixnpr  conjointem^t  avec  la  ^Bucheffe^ 
Dès  que  Ton  avoit  crut  ce  Prince  en  da^er  de  mourir,  on  en  avoit  informé 
le  Comte  Daun  Gouverneur  du  Milanez. ,  qui ,  de  l'avis  du  Confèil ,  avoit  \ 

réfolu  d'envoïcr  dans  le  Parmefan  les  Généraux  Stampa  Se  Lievingfieinsivec 
le  Commiflaire  <les  Guerres  de  Tricl,  pour  préparer  les  Quartiers  aux 
Troupes  Impériales  deftinées  à  prendre  pofl&flion  des  Etats  du  Duc  en  cas 
^'il  vint  à  mourir,  Auifiloc  après  fa  mort  >  fept  Bataillons  d'In&nteiiey    iti  impéiUux 

Ttij 
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iBij>ccxxx.  crois  Efcadrotts  de  Cavalerie  de' trois  Efcadrons  de  Dragons  éks  TrêHjfèï 

ItoiMolî  *«^*  Impériales  (è  préfentèrent  pour  entrer  dans  Pstrme  :  mais  les  Habîtans ,  ert 

S^"dc  fc/tuu  ^'*"^  fermé  les  Portes  &  levé  les  Ponts ,  avoient  arboré  par  tout  la  Bannière 

au  nom  de  Don  du  Pape  ;  &  le  Légat  de  Ferrare  s  croît  rendu  dans  la  Ville  pour  prendre 

^^^'^^  poflefSon  da  P  armé  fan ,  comme  Fief  du  Saint  Siège.  Le  Général  5f4w^^ 

m  bien-tôt  chahger  deréfolution  aux  Bourgeois-,  en  leur  déclarant  qu'il 

avoit  ordre ,  s'ils  nouvroient  pas  de  bon  gré  leurs  Portes  aux  Troupes  de 

de  V Empereur  y  qui  venoient  prendre  poffèffion  au  nom  de  Don  C  a  r  l  O  s , 

de  bloquer  la  Ville  &  de  la  bombarder.  Les  Ponts  forent  baiffés,les  Portes 

ouvertes ,  &  les  Soldats  du  Pape^  qu'on  avoit  reçus  dans  là  Ville  au  nombre 

d'environ  mille  Hommes ,  firent  pface  aux  Impériaux^  après  avoir  fait  leurs 

Proteftatious.  Dès  que  le  Général  Stampa  fut  entré  dans  la  Ville ,  il  promit 

que  fes  Troupes  paieroient  exaftement  tout  ce  qu'elles  prendroient ,  & 

qu'elles  ne  fe  mêleroient  point  des  Affaires  Politiques  ou  Civiles ,  donc 

elles  laifleroient  l'Adminidratioii  au  Confeil  de  Régence^  8c  fur  le  champ, 

ît  fit  publier  une  Proclamation  ,  qui  portoit ,  ^ue  les  Troupes  Impériales 

prenoiem  pojfeffion  des  Etats  du  feu  ï>\ic  pour  l'Infant  Don  Carlos,  &  tjuen 

tas  que  la  Duchede  nacouchât  pas  d'un   Héritier  mâle ,  ce  Prince  pour-- 

toit  prendre  l* Invejïiture  de  /'Empereur,  (fuand  il  i>oudroity  pourvu  qu'il 

no  vint  pas  à  main  armée  ^  mais  pacifiquement  (i).  Quelques  jours  après  , 

ce  Général  eut  ordre  de  faire  drefler  des  Liftes  de  l'Artillerie  &  des  Mu* 

ftitions  qu'il  y  avoit  dans  le  Païs,  &  de  tous  les  Sujets  capables  de  porter 

les  Armes.  A  l'égard  du  Duché  de  Plaifance^  comme  il  eft  Fief  immédiat 

de  TEmpire ,  les  Impériaux  en  prirent  poflcflton  fans  aucune  oppofition^, 

MDCCXxxi.  L'£»ï^^r«<rapprouvacequecesMiniftres  çwitalie  avoient  fait  au  fujet  du 

ptow^'crqu'on  Duché  de  Parme}  Se  fès  Mîniftresà  Paris ^  k  Londres ^  à  La  Haie  eurent 

ï\t^^\\^J^n   ^'^""^ ^ déclarer  'fQueSa  Majefté Impériale ,  toujours  prête àremptir les  con^ 

dcVaparticeiu-  ditioHs  de  la  Quadruple  Alliance  ,  ferait  affuellement  dijpojee  à  remètre  les- 

IVvii^  ^*"^'*'  £tats  de  Parme  &  de  Plaifance  à  /'Infant  d'Efpagne  ,fans  l'incident  de  la 

iAtPfitt,  grojfejfe  de  la  Ducheffè ,  déclarée  non  feulement  par  etle-méme  ^  mais  auffi 

far  le  feu  Duc  dam  le  Tefiament  qu'il  az/oit  fait  la  veille  de  fa  mort  :  ^ue 

Sa  Majefté  Impériale  avoit  confirmé  le  Confeil  dé  Régence  établi  par  le 

Duc  ,  er  qu'elle  avoit  nommé  le  Lieutenant  ^Général  IVetmaréchal  Prince 

Louis  de  Wirtemberg  pour  commander  les  Troupes  dans  les  Duchés  de  Parme 

&  de  Plaifance ,  &  prendre  foin  uniquement  de  tout  ce  qui  concernoit  le  Afilf- 

faire  ,  fans  fe  mêler  des  Affaires  Civiles  &  Politiques  dont  le  Confeil  de 

lR,é^cnceJeul  devoit  prendre  connoiffance. 

ptanieucam-      D'autre  part,  le  Marquis  de  Caftelar  eut  à  Marli  dé  fréquentes  Confc- 

'**SSff^'''^ar""t  ^^^^^5  ^^^c  '^  Carfinal  de  Fleuri  ^  dans  lefquelles  ce  Miniftre  lui  fit  part  du 

5rtSM^&''îejeté  plaaque  le  Soi  de  Prance  ^vcii  arrêté  pour  la  Campagne  prochaîne,  en  cas 

par  les  autref  Al-  ^^^  l'Hiver  fc  pafsât  faus  qu  OH  eût  pu  terminer  les  Aflfàîres  par  un  accom- 

ajMsviti.  modement.  Le  plan  ctoit  d'attaquer  en  même  tems  Y  Empereur  en  Italie , 

*  (  I  )  Les  termes  de  la  Proclamation  êcôieut  :  Sub  Aujpieih  nofiris  nomine  Principts 
Tarolî  Haredis ,  dammodo  non  armatus ,  fidfMcificm  vouiat ,  fslvojiire  Vintm  Pugy 
naatii ,  fi  fit  mâfculus 
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f^flé  Rbif$  &  fur  la iïAiiyî ;  &,rAmba(radetird*ij^-rfw*  HV^^'^^>co%\^^Vi 
ht  Cour  ea.fu^inft£uke  par  uti^  Expcàs  dépèché^fiir  le'chasttp  ;  mah  ce  même  ^um^Ip  ,  9^ 
fUvï  fiit  rejeté  par  la  Coht  de  Londres  6c  par  les  EtéHs^GinéraHx ,  ^i  répon-» 
dirent  unanimements^»'//  itoit  contraire  mx  difpefitions  ^ii  Traite  deSéfvilIe^ 
fitivant  lequel  les  Mliés^  dévoient  d'abords  emfloïer  U  voie  des  Négociations^ 
pour  introduire  les  6000  Erpagnols^  ^4ir/  les  Places  1^' Grand  Duché  de 
Toicane  &des  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifancefenjuite  tfi  les  Négociations 
devenoient  inuûles  yejfaïer  de  réuffir  par  la  force ,  &  pimr  cela  fournir  ckitcun  un 
certain  contingent  ;  enfin  dans  le  cas  £une  réfiftance  formelle  ,  atfa^fuer  l'Em^ 
pereur  de  foutes  parts.  11  eft  à  croire  que  Ton  contoit  en  France  fur  cette 
Képonfe  de  l'Angleterre  Se  dçs  Etats-Généraux  ,puiff{\ïm  même  tems  que 
Ton  y  propofoit  le  plan  de  la  Campagne  au  Marquis  de  Ca/ielary  on  ne 
donnoit  aucuns  ordres  pour  fe  mètre  en  êcat  d  en-  faire  Touverture ,  6c  que 
Ton  s  y  contentoit  de  faire  refter  les  Officiers  à  leurs  Poftes.  La  chofe  avoic 
cependant  été  propofée  très  férieufement  aux  Alliés ,  fi  Ion  doit  s'en  rappor- 
ter à  ce  Difcours^  que  le  Marquis  dcFenelon  fie  à  ce  fujet  aux  Députes  des^ 
Etats-Ginéraux^  * 

MeSSIEUK.   s  ,•  bîfcooit    do 

ifiaïquis  de  Fene« 
Ion  aux  £tatt-0^ 

Le  Roi ,.  mon  Mahre ,  avoit  cru ,  lwfc^u*i(  nfe'rappella  en  f  rance  pottr  né&  "^jj^i^j, 
faire  remplir  la  place  d'un  de  fes  Plénipotentiaires  au  Congrès  de  Soldons  ^ 
tjue  s*il  avoit  à  me  renvoïer  auprès  de  leurs  Hautes  Puiflances* ,  ;V  n'yferois 
occupé  (]u' à  recevoir  les  témoignages  de  reconnoijfance  de  votre  Républitjue  ,  f«f 
lui  devroit  lefuccès  de  fes  j^ffaires  les  plur  intérejfantes  :■  mais  le  Maître  dei 
Evènemens  en  a  autrement  difpofé  y  & ,  loin  tpte  Sa  Aiajejléftnt  en  état  de  Vèus 
faire  annoncer  le  rétabUJfement  de  la  tranquillité  publique^  pour  lequel  on  0 
travaillé ^  en  me  renvotant  aujourd'hui  auprès-  de  Leurs  Hautes  Pui({ancesv 
ElU  m* a  chargé  de  leur  réprtfenter  U  nécejftté  d'entrer  dans  des  mefures  dé 
guerre  ^  qui  paroijfent  devenir  indifpenfahles  y  par  l'inflexibilité  de  la  Cour  de 
Vienne.  Ceft  donc  de  ces  mefures  de  Guerre  y  déformais  néceffaires^^  que  (ai 
ordre  de  vous  entretenir^ 

Je  ri  ai  pas  befoin ,  Meffieurs ,  de  vous  rappelïer  tout  ce  qui  a  été  tente  ppis}[ 
éviter  d^'en  venir  à  cette  facheufe  extrémité^  Fous  favés  avec  quelle  facilite  li 
Roi,  mon  Maître  ^s' et  oit  porté  en  dernier  lieu  à  ce  que  vous  jugiéi  de  voir  dé^ 
terminer  ^Empereur  par  fin  propre  intérêt.  Cette  tentatUfe  n'^afirvi  q§$*^ 
confirmer  combien  la  Côur  de  Vienne  ne  fait  que  s'enfler  de  nos  délais  &  de  noei 
condécendances  y  pour  en  devenir  toujours  plus  flère.  Enfin  9.  vous  n'avés  fai^ 
oublié  que  les  modérations  dé  notre  Cour  lui  ont  fonvent  attiré  de  la  part,  de 
v^tre  République  ^  toute  pacifique  qu'elle  eft  y,  &  de  fes  Sages  Mtntftresda 
ludicieujis  remenfrances  ^pour  que  nous  ne  pouffaffions  pas  trop  loin  des  di&om 
Jttionsfl juftes  en  elles-méme.  •..  ^. 

Le  [momenfefi  venu ,  Meffieurs,  de  montrer  que  le  mémeejprît  yqkiinjpire 
au  Roi  mon  Maître  l'éloignement  de  la  Guerrt ,  l'y  fait  courir  quand  eHe  efl^ 
nconnue  nécejfaire.  Lee  motifs  &  les  tng^gen^ni  ^  remplir  vous  fine 
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c?i?cV.'î  Vi'  'w**^^^  H^A^fjéif  Mgéms»  mf%  vêus  ^fiton  aue  U  France  if 4 
^soiiiont ,  &ç.  iéuurti  pÊtkk$  À  fmsrê  ffÊépdnr  jMé  /omic  di  fis  Mi/t  ^  &  ^êHI  /agit 

En  igit^  Miifieurs^  que  fmrrUs  vam  UjgMmfnt  âttenÀre^  fmr  Ufticcès 
de  ce  gui  veus  intirtffe  en  fwrtkuliet  ^  Jtune  AilÎMce  »  eu  l'inexécution  du 
TtBXtédeSévilltfmrnirûiiUfunefie  exemple^  eu  de  la  violaiien  des  engage*^ 
mens  les  plusfilemneis^  eu  d'une  inuilien  qui  U  ferais  demeurer  fisnsfiieces. 

Ilefl  donetems  de  cencerur  enfimble  des  najkres  cenvemJiiles  ^  peur  rendre 
nés  efforts  communs  efficuces^ 

jR  efi  vrui  qu  entre  les  Alliés  il  ne  dok  s'exiger  de  eomceurs ,  que  prepcrtioné" 
ment  aux  farces  de  cbucun  d'eux.  Ceft  fier  celles  du  Roi  .  mon  Meitre ,  a 
emplâïer  tentes  entières  à  l*dvantage  de  U  Cuufi  comnmne  ^  que  f  aurai  à  vous 
déveloper  les  plans  (]ue  /e  Roi ,  mon  Meitre^fi  f^^f^fi  defaivre^  &ffir  lefquels 
Sa  Jdéfefléfira  teujours  diJpeJeeÀ  donner  une  préférence  entière  à  ceux  qui 
firont  jugés  les  plus  propres  à  affûter  la  fatisfaQion  de  votre  Réptélique^  &  à 
procurer  le  redrejfement  folide  d£  fis, Griefs,^  en  particulier  de  ceux  du  Commerce^ 
fins  que  le  Roi ,  mon  M^tre ,  veuille  rien  retenir  pour  lui^fius  quelque  pré» 
texte  que  ce  putffe  itre^  de  tout  ce  que  le  fitccis  de  Ui  .Guerre  fera  tomber  au  pou^ 
voir  de  nos  jirmes  communes 

C'efl  ici,:,  MeJpeurSy  une  déclaratis>nfolemnelledr  invariable^  que  jai  ordre 
êifaire^  peur  qu'elle  demeure  dans  vos  Regiflres&  yfiit  stn  monument  per^ 
fétuet  élu  défintéreffement  de  Sa  Majeflé^ 

Le  Roi ,  mon  Maitre,^  f  attend  que^  par  un  retour  bien  jmfie  de  U  part  de 
Leurs  Hautes  Puif&nces ,  vous. en  ufirésavec  une  confiance  entière,  &  que 
de  votre  cote  vous  me  métrés  en  .état  £  informer  Sa  Majefti  du  jugement ,  que 
vêtu  p^terés^fitrles  meSens  à  presidre  pour  effeEbur  {exécution  au  Traité  de 
jSévilI^,  &  fier  le  choix  des  entreprifis  capables  de  forcer  anfin  la  Cour  de 
yietlDC  à  rtconneiire  qu'elle  s'efiredMiteelù-mime  au  point  ou  elle  fi  trouve  , 
fmjqu'au  lieu  de  profiter  des  mefitres  pacifiques^  elle  a  cru  pouvoir  çnabufer. 

-Ce  Dîfcours  ,  dont  il  pafla  des  Copies  à  rienne,  h*auroit  pas  manqué 
d'y  caufer  quelques  alarmes ,  fi  dans  le  même  tems  on  avoir  pas  été  rafluré 
par  la  Rcponfe  que  les  Etats^Généraux  &  VAngleurre  avoient  faite  à  la 
propoficion  de  la  France^  Les  premiers  ne  laifsèrent  pas  de  fs  préparer  à  tout 
.événement,  en  augmentant  les  Troupes  de  la  République  de  loooo  Hom* 
mes  &  donnant  des  ordres  pour  former  une  Cai0e  militaire  de  10  à  iz 
milliona.  Si  la  propofition  de  la  France  n'inquiéta  pas  beaucoup  la  Cour  de 
yienne,  elle  ne  flata  pas  fans  doute  d'avaatage  celle  i^Efpagne^qm  s'atten- 
doit  C  bien  à  la  Réponfe  queles  autres  Alliés  y  firent ,  <îue  dès  qu'on  en  eut 
reçu  la  nouvelle  à  P^nV,  le  Marqois  de  CaJteUr,  fans  attendre  le  retour  du 
Courier  chargé  de  porter  à  Séville  le  plan  que  le  Roi  de  France  propofoit 
a*èxécutex ,  fit  délivrer  aux  Mîniftres  de  France^  &  Angleterre  &  des  Etats^ 
Générauxh  Déclaration  fuivanjte  au  nom  du  Rpi  fon  Maître^ 

Décimtion  4»      £  g  Marquis  de  Caftelar  ,  AmbétfTadear  extraordinaire  &  Plénipotentiaire 
4» Roi Çatholic[ue/i/r ;  que  ^quotqiimmediasemom  après  que  ^Empereur  cu^ 
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TèfM  de  c^Jemir  aux  Profê/hms  péuifi^s  ,^i  lui  furent  fétitis  maternes  m  d  c  c  x  i<«  t. 
amiébUspMrfirjlLUh  ..fnm^  ej^aarr  NtMifimmt  dk  SMniJ^ef  Infant  Mntll^'uc^' 
V>on  Carios  dans  [es  Etats  de  Tofcanee*-  Parme  ^^^  méien  de  tintml^aion  »««  AUies  àt  %i* 
des  tfboo  Efpagnols  dans  les  Places  de  ces  P'assM,  t^mme  prinâipal  otfet  "'"Jj^^j^, 
du  Traité  de  Scviller^»  Majcfté  Gathotique  ^'Vfn  reman/ner^  mmfant^    îfer^Hiîr.  4^ 
granditonnementj'irréfolmhn non attendaedes^um^^  'J^/-  >•»  ** 

tion  dumême  Traité  i-  nianmnns  la  benne  fei  convenable  à  nn  Traité  anffifo^ 
lemnel  y,  t honneur  &  la  dignité  d^une  jiUiance  auffi  jmijfante  ^.&  V entière 
confiance  avec  laifuelle  Sa  Mafefte  aveitmisfigénéreufimentjès  intérSti  entre 
Us  mains  des  Puiîlances  Confédétécs  y^turent  tant  depenvoirjitrl'ejpriede  Sa 
Majeftéyijt^Elle  voulntvoir  le  frocèdédefes  Alliés  Je  vérifier  évidemment ,  tf*^' 
découvrir  leur  prkife  volonté  ^  avant  tjue  de  prendre  une  dernière'  refilntion^- 
A  cette  fin  le  Roi  Catholique  ordonna  ^e  le  Mkr^is'  de  €aftelar  yî 
rendit  à  la  Cour  de  France  avec  le  CaraStire  JtAmbaJfadeur  Extraordinaire  &' 
Plénipotentiaire  ^fourexpofer  le  fondement  &  Us  raifons  des  grandes  plaintes  ,- 
4jHe  Sa  Majefté  avoit  à  faire  fur  l'înob/ervatien  du  Traité  de  Sévîlfe ,  ^  pour  '' 
répréfenter  aux  Puiflances  Aliiées-^'#i7/î;i  le  cas  êtoit  arrrvéqtfilfaUit  recourir 
à  la  force  des  Armes  ùourfon  exécution  y  chofi  tant  de  fois  promifo' dans  le  cours- 
de  neuf  mois  ^^i  Je  font  paffh  en  Négociations  infruSueufes^depuisi*  Alliance' 
fi^née  &  folemnellement  jurée.  En  vertu  des  ordres ,  tjue  ledit  Ambaffadeur  avoir' 
du  Roi  Jon  Maure ,  il  expofa  aux  Minifires  des  Puidànccs  Alliées^ ;>4r  un' 
Mémoire ,  date  du  j'o  OSlobre  dernier ,  .délivré  à  ces  mêmes  Minifires  ^ia  der^" 
niere  Réfolutien  de  Sa  Majeffé  Çlatholiqvtc.^ Depuis  il  a  continué  les  plus  vives* 
infiances  pour  obtenir  des  Alliés  une  détermination  finale  y'&  même  unfhiw 
exceJfifpourlapréméditeTy  &  pour  recevoir  lesRiponfes  de  leurs  Cours  refpeEli^ 
ves  :  mais  tout  cela  a  été  inutile  ^  &  VAmhafàdeur  ri  a  rien  gagnée  àfongtand^ 
êtonnement&  à  celui  de  toute  TEurope ,  ^  £étre  témoin  &s  nouvelles  difficuW 
tes  &  desembaras  cfu^ont produits  les  Réponfes  indécifes  dhnnées-ace  Mémoire  ,♦ 
ainfi  cjue  du  peu  de  conformité  y  .^ue  faijoient  remaréfuer  entre:  eux  les  Minifires^ 
des  fufdites  Puiflances,  dans  les  Conférences  réitérées ^quelqif m  d^entre  etuc- 
recourant  à  des  interprétations^  arbitraires  du  véritable  fens  du  Ttraité'de' 
Séville  lEtcelaà  un  point  ^fu  enfin  ^  au  moïendeces  délais  fi  pernicieux  ^ia^ 
totale  répugnance  des  Alliés  à  entrer  dans  l*entreprife  due  &  promife  de  l^èxé* 
eut  ion  exaSe  du  Traité  de  Séville,  &  fpécialement  dé  ce  tjui  efiftipulédans"* 
/'Article  Ytdes  Secrets  du  même  Traite,  /V/?  évidcmment-manifefiie.  Pour^^ 
ces  raifons  &  plufieurs  autre s^bien  fondées  ^^e  SaMajefiéfe  riferve  à  mani^* 
fcfier  enfin  tems ,  renouvellant  pour  lepréfent  les  mêmes  important  motifi  expo*  • 
fés  dans  le  Mémoire  précédemment  cité , Sa  Majefiéa  ordonné précifihnem  au- 
Marquis  de  Gaftelar  <iV*^frr/#i  ordres ,  qt^Elle  lui  a  donnés  pour  un  pareil- 
cas;  &yen  vertu  de  ces  ordres  ^  il  protefie  formellement  y  au  nom  du  Roi  fin' 
Maître^  aux  Minifires  de  Sa  Majcfl:é  Très  Ghrctiène , ^  Sa  Majeflé-' 
Britannique  c^  des  Etatt^Généraux  des  Pi^ovinces  \3n\ts  ^qté attendu  que^^ 
l'obligation  des  Fuiilances  Contraâames-^M  TVaicè  dé  Séville- ^jf  mutuelle  &- 
réciproque ,  e[ue  texécuticn  en  eft  injeparable  &  indivijikle  en  toutes  fés  parties  ^> 
&  qu'il  eft  déjà  vérifié  fur  tant -dTéuffriences fi  claires  (^firéitérées  qtte^  p/ir^' 
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^J'k"^^'^^';  ià^dnterjsti des  Réfolutions  des  Alliés ,  U  due  exémUn  des  StlpuUiions  âm 
isoi$,ovs ,  «ce.  TmxèJUfdit  demeure  emièremem  éludée  &  fruftrée  y.à  ^uoife  joi^nem  iautr^s 
puiffans  indices  quifreduifint  une  nouvelle  &  fondée  défiance  envers  queltjHune 
des  Puîffances  Contw6UDtçs  &  Confédérées ,  Sa  Majeftç  Catholique  ne 
peut  ni  ne  doit  con fentir  À  d^auffi  grands  préjudices ^  ni  à  des  procédés  fi  diami^ 
traUment  oppofiés  a  la  Dignité  Ràsale  &  àfon  honneur^  &  ^ui  renverfint  Cohjet 
principal  defi>n  jilUance ,  ni  donner  lieu  à  de  plus  grands  délais ,  après  ceux 
qu'elle  a  tolères  depuis  un  an^  Dans  cet  ejpritfixe^  Sa  M^jefiéft  déclare  entière^ 
ment  libre  de  tous  les  engagemens  contrariés  de  fa  part  dans  le  même  Traité , 
0vec  les  Puiffances  Confédérées^  &fe  tient  en  pleine  liberté  de  prendre  le 
parti  qui  conviendra  le  plus  à  fe s  intérêts  y  cela  étant  la  Roïate  Réfolution  de 
Sa  JUajefié y  t!r  f*  dernière  0*  confiante  détermination^  En  conféquence  CAm^ 
baffadeur  rf'Efpagne  déclare  auffi^  pour  ce  qui  le  regarde  perfonellement ,  quH 
Je  retir^dès  à  préfentÀe  la  Négociation  qui  eftfurle  tapis ,  &  quil  ne  demeu^ 
rera  en  cette  Cour^  que  pour  j  attendre  les  ordres  ultérieurs^  que  le  Roi  fin 
jMaitre  daignera  lui  donner^ 

A  Pms  le  18  Janvier  1751 , 

Le   MAiQji;is  de   Castelar. 

çi  R^nfedci  Je  ue.trouve  nulle  part  la  Réponfc  que  IcjS  Alliés  de  Sévilie  firent  à  cett« 
•bie  à' u^cSSî^dc  Déclaration  :  mais  feulement  qu'çUe  fut  très  agréable  à  la X^wr^^/^/Vwwr, 
Vienne.  gyj  r^fta  perfuadce .qu'ils  cherchoicnt  (înccrementà  copferveria  Paix,  Se 

qui  prêta  plus  volontiers loreille  aux  nouvelles  pjopofitions  d  accommode-r 
tel  ppiOânce»   ment  qu'ils  lui  firent  faire.  Pepuîspe  tems,les  Puijfances  Maritimes^  & 
JîîcniTuNSr  prindpalepnieot  la  Cr4ndù'Bretafne  ^  s  emparèrent  de  la  Négociation.  Le 
(ociation.  Comte  de  Kinf\^i  /eut  à  Varis  de  frequentesConférences  avec  leurs  Minirtrcs^ 

les  conditions  dp  lAccammpdemcnt  furei^t  rédigées  avant  Ja  fin  de  Mars  ; 
&  l'on  ne  douta  point  que Jes  Cours  de  Vienne &i  à'Efpaçne  n'en  fulFent  égale- 
ment fatisfaites ,  &  que  celle  de  France ,  à  qui  Ton  cachoit  ce  qui  fe  paflbit, 
n'approuvât  tout  ce  que  les  autres  Puiffances  auroient  conclu^ 
^jrffctf  dcJa  n».  Pqup  ^q  quj  concerne  les  Effets  de  Ja  Flotille^  que  nous  avx)ns  laMTés  long- 
tems  à  l'écart^  le  Comte  dje  Rottembourg^  qui  fe  rendit  à  Sévilie  ^  le  i  j  de 
Janirier, en  foUicita  vivement  la  délivrance;  il  nç  lobtînt  ^uà  la  fin  du 
mois  fuivant  &  dans  les  premiers  jours  de  Mars  elle  fut  commencée  :  mais 
bîen-t^ôt  après  elle  fut  fufpendue;  &  ce  ne  fut  qu'au  .mois  d'Avril  que, 
dans  refpérance  d'un  accommodement  prochain,  la  Cour  d'Efpagne  con- 
ièntît  de  délivrer  l'Argent  de  laLplotille^  moïennant  un  Induit  de  cinq  pour 
cent,'  &  que ,  comme  elle  avoîc  été  dan$  la  néceflîté  d'emploïer  une  partie 
de  cet  Argent,  elle  prppofa  d'en  aflïgner  le  retnbourfcmisnt  fur  les  premiers 
Calions  qui  rçviendroient  Se  de  paier  en  attendant  un  Intérêt  de  fix  pour 
cent.  Le  Confulat  de  Cadix  y  confentît  après  quelques  difficultés, 

X.Z  Cranter  Bretagne  s*êtant,  ainfi  que  je  lai  dit ,  tendue  de  concert  avec 

les  Etats-Généraux  maîtrefle  des  Négociations,  le  S.  Robinfon^  fon  Miniftce 

L«o«fçuiTnuté  ^ p^nçc  mit  heureufcmenjc  finÀla Jségociâtiou  pawiculicre, qu'il avoît  en^ 

ramée 
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tamée  dès  le  mois  d'Oékobredc  Tannée  précédente,  &  conclut  un  nouveau  co^c^JlVi 
Traité  d'Alliance  perpétuelle  entre  Y  Empereur,  le  Soi  de  la  Grande^Bretofrne  soissons  ,  «ce. 
&  les  Etats-Généraux  des  Provinces-^Unies  ^  lequel  fut  figné  ,  le  !(?  de 
Mars ,  8c  rendu  public  arienne  au  commencement  de  Mai.  Le  voici. 

Au    NOM    DE   LA   T  R  f/s    5aINTEET   IndIVIDUE    TriNITE', 

Ainsi  soit-il. 

A  T  O  u  s  ceux  (ju*il  appartiendra ,  ou  qui  pourront  y  prendre  ijuelque  inté^ 
rit ,  [avoir  faifons  :  ^e  le  Sérénijfime  &  Très  Puij^ant  Prince  &  Seigneur 
Charles  VI,  Empereur  des  Romains,  Roi  des  Efpagnes,  des  deux 
Siciles ,  de  Hongrie  &  de  Bohème  ,  Archiduc  d'Autriche ,  &c.  &  le  Séré^ 
niffime  &  Tris  Puijfant  Prince  &  Seigneur  G  E  o  r  g  E  II ,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  de  France  &  d'Irlande»  &  les  Hauts  &  Puïjfans  Seigneurs  les 
Etat  s-G  e'  n  e'  r  a  u  x  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas ,  aiantfait  atten^ 
tion  à  l'Etat  chancelant  &  tumultueux  des  Affaires  préfentes  de  /'Europe ,  ils 
ont  réfléchi  mûrement  aux  moïens  cjue  l'on  pourrait  employer ,  non-Jiulement  pour 
prévenir  les  malheurs  quinaitroitnt  bien-tot  &  infailliblement  des  Troubles  & 
Démêlés  qui  s*y  fomentent  de  jour  en  jour^  mais  encore  pour  établir  la  Tran^ 
quillité  publique  dune  manière  fur e  ;  durable ,  facile  &fimplo^  autant  que  faire 
fe  pourra.  Pour  cet  effets  Leurs  Sufdites  Majeftés  &  lefdits  États-Généraux , 
animés  d'un  zèle  ardent  &  fincere  de  travailler  a  un  Ouvrage  fi  falutaire  & 
de  le  conduire  a  fa  perfeUion ,  ont  jugé  qu'il  et  oit  à  propos  de  convenir  entre 
eux  de  certaines  conditions  générales  ^  qui  puiffent  fervir  comme  de  bafe  ^  fui^ 
vant  laquelle  on  put  concilier  les  Ejprit  s  des  Principaux  Princes  de  l'Europe, 
aigris  les  uns  contre  les  autres ,  &  régler  les  Conteftations ,  qui ,  animées  corn-- 
me  elles  font  entre  eux  ^font  craindre  avec  raifon  pour  la  Tranquillité  publique. 

Ccfl  pour  cet  effet  ^  que  du  coté  de  Sa  Majeftc  Impériale  &  Catholique, 
le  très  haut  Prince  &  Seigneur  E  u  g  e'  n  E  Prince  de  Savoie  &  de  Piémont , 
Confeiller  AEluel  &  Intime  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique ,  Prifident 
du  Confeildes  Païs-Bas  Autrichiens  a  Vienne ,  &  Lieutfnant^Général  ^  Ma-i 
réchal  de  Camp  du  Saint- Empire,  f^icaire^Général  de  tous  les  Roïaumes  & 
Etats  dudit  Saint-Empire  dans  /'Italie ,  Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons 
&  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or;  &  auffi  l'/lluftriffime  &  l'Excellentiffimc 
Seigneur  Philippe-LouIs,  Tréforier  Héréditaire  du  Saint  -  Empire  ^ 
Comte  de  SintzindorfF,  Baron  Libre  de  Ernfthrun ,  Seigneur  des  Terres  de 
GroU ,  du  Haut-Selovirz ,  Porlitz ,  Sabor ,  Mulfig ,  Loos  Zaan  &  Drefliau , 
Burgrave  de  Reîaeck,  Grani^Ecùier  Héréditaire  ^  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or  ,  Chambellan  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Cathoh'que  ,  Confeiller 
A^ucl  &  Intime ,  Grand  Chancelier  de  la  Cour ,  &Cy  &  auffi  l* Uluftrijl/ime  & 
Excellemiflime  Seigneur  Gundacker-Thomas  ,  Comte  du  Saint- 
Empire  ,  de  Stharemberg ,  de  Schaumburg  &  Waxemburg ,  Seigneur  des  Do- 
mai  nés  ^'Efchelberg,  Liechtenhagen,  Roteng,Freyftadt ,  Haus,  Oberwalfe, 
SerfFenberg ,  BodenhorflF,  HatWan,  CA^v^/iVr^r/^ Toifon  d'Or,  Confeiller 
Tome  XI f^.  Partie  I.  Vu 
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MDccxxxi.  Intime  &  ASitfl  de  Se  Majefté  Impériale  &  Catholique,  Mdrlchal  HM^ 
"iliullïlôtc"  di^aire  de  tArcUducke  de  U  Haute  &  Baflc-Autrîche  :  Et  du  coté  de  Sa 
Majefiéle  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  Monfieur  ThomasRobinson^, 
Membre  dn  Parlement  de  la  Grande-Bretagne ,  &fin  Àdiniflre  auprès  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  :  Et  du  coté  de/dits  Hauts  &  Puijfans 

ETATS-GE^NE'KAUxdes  ProvMices-Unîes  des  Païs-Bas . . .  r Tous 

lefcjuels  bien  &  dûment  munis  de  Pleins^Potruoirs  ^  après  avoir  eu  des  Confia 
rences  enfemble ,  &  avoir  échangé  leurs  Lettres  de  Créance  &  Pieins-Pouvoirs  y 
jont  convenus  des  Articles  &  conditions  Juivante s. 

Article  h^uily  ait  des  a  préfent  &  dans  lajitite  entre  5^  M  A  j  e  s  t  Ê 
Impe'rialE  et  Cathoiique,  Sa  Majefié  /^Roidela 
Grande-Bretagne,  les  Héritiers  de  l'une  &  de  l'autre  Majefié  & 
entre  les  Hauts  &  Puijfans  Seigneurs  les  E  t  a  t  s  .  G  E'  n  e'  r  a  u  x  des 
Provinces -Unies  des  Païs-Bas,  une  Amitié  fiable  ^  fincère  &  inviolable  ^ 
pour  le  bien  commun  des  Provinces  &  Sujets  appartenant  à  chacun  des  Princes 
Contraâ:ans  j  &  que  cette  Paix  foit  tellement  affermie  que  chacun  des  Gon- 
traûans  fi>it  obligé  de  protéger  &  défendre  les  Etats  &  Sujets  des  autres ,  de 
maintenir  la  Paix  y  de  procurer  lef  avantages  des  autres  Contradans  tout 
comme  ilferoit  les  fiens  propres  }  enfin  de  prévenir  &  de  détourner  toits  les 
dommages  &  injures ,  de  quelque  efpice  que  ce  foit ,  qu*m  pourroit  leurfnîre.- 
Pour  cet  effet ,  tous  les  précedens  Traites  ou  Conventions  de  Poix  ,  d'Amitié 
&  d'AWhnce  fbrtiront  leur  plein  effet  &  conferveront  en  tout  &.par  tout  leur 
force  &  vigueur  y  é*  mime  ils  feront  regardés  eomme  renouvelles  &  confirmés  en 
vertu  du  préfent  Traité,  excepté  feulement  dans  les  Articles  ,  Claufes  & 
Conditions  auxquelles  on  a  jugé  à  propos  de  déroger  par  le  préfent  Traitée 
Et  de  plus  lefdites  Partîqi  Contractantes  ^2^  font  obligées  exprejjement  y  en 
vertu  du  préfent  Article ,  à  une  mutuelle  difenfe ,  ou  »  comme  on  Rappelle ,  une 
Garantie  réciproque  de  tous  les  Rsiiaumes ,  Etats  &  Terres  que  chacune  d* Elles 
fofsedent  &  même  des  Droits  &  Immunités  dont  chacune  jouit  ou  doit  jouir , 
de  telle  manière  que  Von  sefi  déclaré  mutuellement,  &  lefdites  Parties  Con- 
traçantes  fe  font  promis  réciproqttement  qu'elles  s*oppoJiroient  de  toutes  leurs 
Forces  aux  Entreprifes  de  tous  &  chacun^  qui  {ce  queJ*on  nefpère  pas)  vou* 
droicnt  troubler  aucun  des  Contraftans ,  teurs  Succeffèurs  eu  Héritiers  dans  la 
paifible poffeffien  des  Rciaumes ,  Etats ,  Provinces ,  Terres ,  Droits  &  Immunités 
dont  chacune  des  Farcies  Contradkantes  jouit  om  devrait  jouir  au  tems  de  la 
>   ^  Conclufion  du  préfent  Traité.. 

II.  D*A  tjT  A  N  t  qu*il  a  été  fiuvent  remontré  y  de  ta  pan  de  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  ,^f  la  Tranquillité  publique  ne'pouvoit  pas  régner 
ni  durer  longtems ,  ^  que  ton  ne  pouvait  trouver  aucun  autre  moienfur  pour 
entretenir  V Equilibre  en  Europe  y  qu^une  Défenfe  y  un  Engagement ,  une  Evic^ 
tion  y  ou  y  comme  on  Rappelle ,  une  Garantie  génèidXt  envers  Sa  Majefté  Im- 
périale peur  V ardre  de  fa  Succeffion  ^fiiivant  quelle  efi  réglée  par  U  Déclara- 
tion Impériale  ^r  1 7 1  ;  ,  er  reçue  dans  la  Séreniffime  Maifon  d*Autriche ,  Sa 
Majefié  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  &  les  Hauts  Û  Puiffans  Etats-Gé- 
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SMVX  <les  Provinces-Urnes  des  Païs-Sas,  nats  par  tardant  difir  qu'ils  ^xr/  mdccxxxi. 
éCaffitrer  U  Tréinquillité puHiciHe  &  deconfirverVEquilibrten  Europe,  comme  ^soui^if  ?«cV 
M^  en  vue  des  conditions  établies  dépts  Us  Articles  faivans  ^  &  ^nijons  ex^ 
trêmement  propres  à  parvenir  k  l*Hn  &  à  C autre  hit  j  En  vertu  du  prifem  Ar- 
Xidt^fe  chargent  de  la  Garantie  générale  dnfufdit  ordre  de  Succeffion^  (jr 
/obligent  de  lafiutenir  ,  toutes  fois  qi^il  en  fera  hefoin^  contre  quiconque  que 
cefoit ,  &  par  conféquent  ils  promitent ,  de  la  manière  la  plus  autentique  que 
faire  fe peut ,  de  défendre ,  maintenir^  &y  comme  Von  dit ,  garantir  de  tou^ 
Us  leurs  Forces  &  contre  quiconque  que  cefoit ,  toutes  fois  qutl  en  fera  befoin  , 
£et  Ordre  de  Succefjion^  que  Sa  Majefté  Impédaile  a  déclaré  &  établi  par  un 
ASefolemnel ,  /^  19  Avrd  1 7 1  5  ,  on  forme  de  perpétuel ,  indivifible  &  in^ 
féparable  Fidei-Commis  en  faveur  des  Aines ,  pour  tous  Us  Héritiers  de  l'un 
&  de  l* autre  Sexe  de  Sa  Majeflé  :  Duquel  ASle  on  trouvera  une  Copie  jointe 
À  la  fin  de  ce  Traité ,  &  lequel  dit  Aèle  fut  auffitot  reçu  iun  commun  confen^ 
tement  par  tous  les  ordres  &  Etats  de  tous  les  Roiaumes^  Archiduchis^  Prin^ 
ripantes  ,  Provinces  &  Domaines  appartenans  par  droit  d'Héritage  à  la  5r- 
reniffime  Mai{bn  d'Âutriclie ,  tous  lefquels  s'y  font  humblement  fournis  &  avec 
oBions  de  grâces ,  &  l^ont  tranfcrit  dans  les  Regifires  publics ,  comme  ai^nt  la 
force  de  Loi  &  de  Sanâioii  Pragmatique ,  qui  doitjubfijler  à  perpétuité  dans 
toute  fa  force.  Et  comme  ^fiiivant  cette  RegU  &  cet  Ordre  de  Succeffion ,  en  cas 
que  Dieu ,  par  fa  Mifëricorde ,  d^mne  a  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
des  Enfans^alesy  CA'snédefes  Fils^  ou,  celui^  étant  mort  avant,  CAiné 
d'après  l'Ainéi  &  s'il  ne  refie  après  fa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
aucune  Lignée  maU  ,  dêcendante  d'ElU ,  [Aime  de  fes  Filles  Us  Sirénijfimes 
Archidttcheflès  d*Aucriche  ^par  ï ordre  &  le  droit  iAineffe  que  Pou  a  toujours 
gardé  indivifiblement  ^  JUit  fuccider  à  jadite  Majefté  Impériale  dans  tous  fes 
Rdiaumes  ,  Provinces^  fit  Domaines ,  tels  qu'on  Us  pofsède  aSluellement ^ 
fans  qu'il  fuijfey  avoir  aucune  raifon  pour  Us  divijèr  ou  fcparer^  en  faveur  de 
ceux  ou  de  celles ,  lefquels  ou  Ufquelles  feront  de  lafecoude\  de  la  troifième ,  ou 
ultérieure  L  igné ,  ou  enfin  peur  quelque  autre  caufe  que  cefoit  y  &  ce  même 
/>rdre  &  droit  dAsneffe  indivifibU  doit  être  gardé  dans  tous  Us  cas  &  obfervé 
a  perpitHîté  dans  tous  les  âges ,  aujfi  bUn  dans  la  Ligne  JUafculim  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  ^  fi  Dieu  lui  en  accorde^  que  dans  La  Ligne  Féminine  de  Sa 
Majefté  Impériale  ,  après  textinElion  de  la  Ligne  MafinlinCy  ou  enfin  dans 
tous  les  cas  ou  il  fera  quefiion  de  la  Succeffion  des  Ro'daumes  ^  Provinces  &  Do^ 
maines  Héréditaires  de  U  Séréntffime  Mai(bn  d'Autriche  :  A  cet  effet ,  Sa  Ma^ 
jeflé  U  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  les  Hauts  &  puiffans  Seigneurs  les 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais- Bas  pr^w^^^w  &  s'obligent  de 
maintenir  celui  ou  celU  ,  lequel  ou  laquelle  doit  fiicceder,  filon  la  règle  &  for^ 
dre  cfue  l'on  vient  d'expofer  dans  les  Roïaumes  y  Provinces  ou  Domines  que 
Sa  Majefté  Impériale  pofsède  aBuelUment ,  &  s* engagent  à  U  défendre  a  pet-' 
pétuité contre  tous  ceux  quivoudroient  peut-être  trouoUr  cette  pojfiffion  en  quel' 
que  manière  que  cefoit. 
III.  Et  d*a  u  t  a  n  t  qu'il  aitéfouvtm  remontré  à  Sa  Majefté  Impériale 

Vu  ij 
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1.  &  Catholique ,  avec  des  exprejfton  remplies  d amitié'  de  Updn  de  Sa  Ma^ 

*  jeftéte  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  des  Hauts  &  puijfans  Seigneurs  les 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies ,  éjtiil  tfy  avoie  point  de  moïen  plus 
fier  pour  établir  une  Tranquillité  publique  dejirée  depuis  fi  longtems  ^  &  pour  y 
parvenir  le  plus  prompt ement  qu*il  efi  pojféle ,  que  Jtaffurer  encore  davantage 
lafucceffion  des  Duchés  de  Tofcane,  Parme  &  Piailance ,  deftinéeauSérinif* 
fime  Infant  Bon  Carlos  ,  en  introduifiant  immédiatement  dans  les  Places  fortes 
defdits  Duchés  6000  Hommes  de  Troupes  Efpagnoles  ^yi^/f^  Majefté  Im- 
périale ôc  Catholique ,  defirant  d* entrer  dans  les  vues  &  deficonder  les  deftrs 
pacifiques  de  Sa  Majefté  Britannique  &.  des  Hauts  &  Puijfiins  Etats-Géué- 
raux  des  Vioviucts-V  nks  ^  ne  s  oppofira  en  aucune  façon  ^  de  fi>n  coté,  àl'in^ 
rroduElîon  pacifique  defdits  6000  Efpagnols  dans  les  Places  fortes  des  Duchés 
i/f  Tofcane  ,  Parme  &  Plaifance,  en  confiqUence  des  prameffes  faites  par 
fadite  Majefté  Britannique  &  parles  Etats-Généraux.  Et  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique,  jugeant  néceffaire  que  /'Empire  7  donne  auffifon  confient 
tement ,  Elle  promet  en  même  tems  quelle  ne  négligera  rien  pour  que  ce  con^ 
fintementjoit  donné  dans  l^efpace  de  deux  mois  ou  plufiot ,  fi  faire  fi:  peut  ,•  & , 
poftrmbvier  plus  promptement  aux  troubles  qui  menacent  le  repos  public  ^  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  promet  en  outre ^  quauffi-tot  que  l'on  aura 
fait  l'échange  mutuel  des  Ratifications ,  Elle  not  fiera  le  confentement ,  qu'Eile 
a  domié  en  qualité  de  Chef  de  TEmpire  pour  ladite  introduHion  paifible ,  au 
Aïiniftre  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  auffi-bien  qu'au  Minififjf  de  Parme , 
Vun  &  l'autre  réfidens  à  fit  Cour ,  &  par  tout  oh  l'on  jugera  convenable.  Sa 
fit/dite  Majefté  Impériale  &  Catholique  promet  encore  &  affwre  qu'Eile  eji 
fi  éloignée  de  fufiiter  ou  d'apporter  aucun  empêchement ,  direflement  ou  indirec- 
tement ,  à  ce  que  l'on  reçoive  les  Garnifons  Efpagnoles  dans  les  Places  fufdites^ 
qu'au  contraire  elle  emploiera  fes  bons  offices  &  interpofiera  fion  autorité  pour 
lever  tous  les  obfiacles ,  difficultés^  ou  enfin  tout  ce  qui  pourrait  soppofier  a  la^ 
dite  introduction ,  &  par  confequent ,  pour  que  les  6000  Hommes  de  Troupes 
Efpagnoles  puifiint  être  introduits  tranquillement fians  aucun  retardement  dans 
les  Places  fortes ,  tant  du  Grand  Duché  de  Tofcane ,  que  dans  celles  des  Du^ 
ehés  de  Parme  &  de  Plaifance. 

IV.  Qjj  E  tous  les  Articles  ,  dont  l'on  efi ainfi  convenu  iun  confentement  ir^ 
révocable  des  Parties  Contta(kanies  y  fifient  fi  fermement  &  réciproquement 
établis  &  entièrement  décidés ,  qu'il  nefoit  permis  aux  Parties  Concradlantes 
de  s'en  éloigner  en  aucune  manière  ,  tant  par  rapport  à  ceux  qui  doivent  être 
mis  à  exécution,  fans  retardement  &  immédiatement  après  l'échange  des 
Ratifications ,  que  par  rapport  à  ceux  qui  doivent  demeurer  inviolables  dans 
sous  les  tems. 

V.  C  o  M  M  E  z7  ^  paru  néceffaire ,  pour  parvenir  au  but  que  les  Parties 
Contraûantes  de  ce  Tiz\ièfe  font propofé ^d' arracher  jufqu  à  la  moindre  racine 
de  divifionou  de  diffention^  comme  auffi  pour  que  cette  ancienne  amitié  ^  dont 
les  Parties  Contraftantes  etoient  ci^devant  unies  ,  foit  non  feulement  renou- 

*  %ellée ,  mais  pour  que  le  lien  en  devienne  de  jour  en  jour  plus  étroit  y  cefi  pcur^ 


SOMftONS  ,  &C«« 
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^itùi  S4  Majefté  Impériale  &  Carfiolîque  promet  & ,  en  verm  du  frêfent  Ar-  m  d  c  c  x  x  x  n* 
ride ,  s  oblige  de  faire  cejfer  incejfament  &  pour  toujours  tout  Commerce  &  c  o  n  c  »  .'s  ©  •• 
Navigation  aux  Indes-Orientales^;//  toute  Ntendue  des  Païs-Bas  Aucri-' 
chiens  &  dans  tous  les  autres  Pais  qui ,  du  tems  deCuAKLEs  II ,  Roi  Ca- 
tholique d'Efpagne ,  et  oient  fous  la  Domination  ^Efpagiie  ,  &  que  de  bonne 
foi  Elle  fera  enforte  que ,  ni  la  Compagnie  d'Oftende  ,  ni  aucune  autre  ^foit 
dans  les  Païs-Bas  Autrichiens ,  foit  dans  les  Pais  qui^  comme  Von  vient  do 
dire  ,  etoientfius  la  Domination  Efpagnole  du  tems  deCnAKh'Es  1 1 ,  a-* 
devant  Roi  Catholique  ,  puiffe  jamais  contrevenir  ni  directement  ni  indirect 
tement  à  cette  Règle  établie  à  perpétuité^  excepté  que  //i^/V*  Compagnie  d'OC* 
tende  pourra  envdier  pour  une  fois  pulement  deux  Faijfeaux  ^  qui  partiront 
dudit  Port  pour  Je  rendre  aux  Indes-Orientales  y  &  de-^là ,  revenir  À  Oftena 
de ,  où  ladite  Compagnie  pourra  expoferen  vente  ^  fi  bon  luifemble  ,  les  Mar-^ 
chandifes  apportées  des  Indes  ,  &  Sa  Majejlé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
&  les  Hauts  &  Puijfans  Seigneurs  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies 
promit  en  t  auffi  de  leur  part  &  s* obligent  de  faire  fans  aucun  délai  un  nouveau 
Traité  avec  Sa  Majefté  Impériale  aufujet  du  Commerce  &  des  Impots ^  ap^ 
pelles  communément  Tarif,  quant  a  ce  qui  concerne  les  Païs-Bas  Autrichiens^ 
& ,  fuivant  t  intention  de  /'Article  XXVI  du  Traité  communément  appelle 
de  la  Barrière^  &pour  cet  effet  les  Parties  Contradlantes  nommeront  inceffa^ 
ment  des  Commijjaires  qui  s'afembleront  à  Anvers  dans  le  terme  de  deux  mois^ 
^  comterdujour  de  lafignature  du  préfent  Traité ,  pour  convenir  enfemblefur 
tout  ce  qui  regarde  l'entière  exécution  du  fiéfdit  Traité  de  la  Barrière  ,  qui  ok 
été  conclu  à  Anvers  le  i^  Novembre  lyi^  ,  &  de  la  Convention  y^//fV  i 
La  Haie  le  zz  Décembre  1718,  cJ*  particulièrement  encore  pour yi  conclure 
un  nouveau  Traité  ^  comme  on  l'a  dit  ^  fur  le  Commerce  &  fitr  les  Droits  ^ 
quant  à  ce  qui  regarde  les  Païs  Bas-Autrichiens  ,  &  dans  l*idée  de  /'Actîcle 
XXVI  du  Traité  fufdit.  On  efl  ,  outre  cela  ,  convenu  &  l'on  a  folemnellement 
ftipulé  que  tout  ce  que  l'on  a  jugé  à  propos  d'ordonner  aux  Commijfaires ,  qui 
doivent  sajfembler  à  Anvers,  fera  entièrement  terminé  dans  toute  la  jujiice  & 
la  droiture ,,  le  plus  promptement  que  faire  fe  pourra ,  &  de  forte  que  l'on  ait 
mis  la  dernière  main  à  cet  ouvrage  tout  au  moins  dans  l'efpace  de  deux 
ans, 

VL  L'Examen  &  la  difcuffîon  des  autres  Chefs  qui  refient  a^  difcuter^ 
foit  entre  les  Parties  Contrariantes ,  foit  entre  quelques-uns  de  leurs  Confé- 
dérés ,  demandant  beaucoup  plus  de  tems  qu'on  ne  peut  en  empldier  dans  la 
fituation  critique  des  Affaires  Publiques  j  pour  donc  éviter  tous  les  délais  qui 
pourroient  être  nuifibles  au  bien  commun  y  l'on  efl  convenu  &  l'on  a  accordé  de 
fe  déclarer  mutuellement  que  tous  les  Traités  &  toutes  les  Conventions ,  que 
lefdites  Parties  Contrariantes  ont  faites  avec  Vautres  Princes  ou  Etats  ^puif^ 
fent  fuhfifter  comme  ils  font ,  mais  en  tant  qu'ils  ne  font  contraires  a  aucun  des 
points  réglés  par  le  préfent  Traité  ,  &  en  outre ^  o^ue  toutes  les  difpntes  qui 
font  aHuellement  entre  les  Parties  Contra<5tantes ,  ou  entre  qui  que  ce  foit  de 
leurs  Alliés  ^feront  terminées  au  plufiot  à  l'amiable  ^  &  pour  cet  effet  les  Par- 

y  u  iij 
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coho^JÏVè  ties Cofittaâaates  trétvétUlmmt  mtutMement  i  empkher qtiéuam  ie  censé 
so2ssoMs\'^^  qui  pm  des  démcUs  rien  viemunt  aux  vues  ie  féêit  fenr  fêutenir  Uwrsfri^ 
tentneis» 

VIL  Afin  quU  ne  refie  ancnn  doute  nmx  Sujets  du  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne &  à  ceux  des  Seigneurs  Etats-Généraux ,  touchant  leur  Commerce  duns 
le  RMumt  de  Sicile ,  Sa,  Majefté  Impériale  &  Catholique  a  bien  vohIu  dé^ 
cUrerejue ,  des  n  préjint  Elle  les  regardera  de  même  &Jkr  le  même  pied  éju*ils 
mt  été  regardes  ou  du  l*itre  du  tems  deCuAKLBS  II,  Roi  d'Efpagne  d'heu^ 
reufe  mémoire ,  &  comme  Ion  a  coutume  de  regarder  une  Nation  avec  lamelle 
ou  eft  lie  d'une  étroite  amitié. 

y  III.  On  comprendra  dans  ce  Traité  de  Paix  tous  ceux  qui  dans 
fefpace  defix  mois  après  fa  Ratification ,  frront  propofés  par  tune  ou  Vautre 
des  Parties  Contraébimes ,  &  d*un  commun  conjèntement. 

IX.  C  E  préfent  Tvsàxéfira  approuvé  &  ratifié  pur  Sa  Majefté  Impériale  & 
•Cacbdique ,  par  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  &  par  les  Hauts 
&  Puijfans  Seigneurs  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies ,  &  les  Lettres 
de  Ratification  feront  données  &  échangées  à  Vienne  dans  l'ejpace  defix  fe^ 
maines ,  k  cotmer  du  jour  de  lafignasure. 

Evkfoide  éfuoi ,  tant  les  Commiffaires  Impériaux ,  en  qualité  de  Plénipo^ 
tentiaires  Extraordinaires ^  (]ue  le  Miniftre^n  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
munis  également  de  Pleins^-Pouvoirs ,  ont  figné  ce  Traité  de  leurs  propres 
mains ,  &y  ont  appopletnrs  Sceaux.  Fait  à  Vienne  en  Autriche ,  le  i/fe.  jour 
du  mois  de  Mars ,  l*an  du  Seigneur  1731. 

EuQENE  DE  Savoie.  Thomas  Robin'sok. 

Philippe-Louis  C.  de  Sintzindorf. 

Gundacre-Thomas  c.  de  Stahremberg. 

A«.TxcM  séparé.  Qjy  o  I  QjJ  E  pétT  le  I  Article  du  Traité  conclu  aujour^hui  entre  Sa  Ma^ 
jcfté  Impériale  &  Catholique ,  Sa  Sacrée  Majefté  Britannique  &  les  Sei^ 
gneurs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  /^/  Parties  Conr 
traçantes  fe  fiaient  entre^autres  promis  mutuellement  qu  Elles  s'oppojèroient  de 
toutes  leurs  forces  aux  entreprifis  de  tous  &  chacun  qui  voudroient  (  ce  que  l'on 
riefphepas)  trouhlerqueltjfriunedesFamcsContraLAantçs  ,  leurs  Succefeurs 
ou  Héritiers  ,  dans  la  paifible  pofeffion  de  leurs  Roiaumes^  ^tats.  Pats ,  7>r- 
res  ,  Dwts  ou  Immunités ,  dont  chacun  jouit  ou  devroit  jouir  au  moment  de  la 
Conclufion du préjèm  Traité;  lefditesVzmts  ContraAantes yj»/  cependant 
convenues  tutre  elles ,  en  vertu  du  préfent  Article  féparé ,  ejuen  cas  ijuil  arri^ 
vit  dans  la  faite  des  tems  que  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  ,  fis  Hérim 
tiers  ou  Sticcejfeurs  fujfent  troublés  par  les  Turcs  dans  la  paifible  poffeffion  des 
Roiaumes  ^  Etats  ^  Pais^  Terres  ^  Droits  ou  Immunités  dont  Sa  Majefté  Im- 
fïériale  &  Catholique  jouit  ou  devroit  jouir  ^  les  Garanties  fiipulées  par 
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tedh  Âxûckl, ne  drivent  pai/i$4i9Jnémeétt  dent  il  vient  d'être  fri$men^  co^oA^tVi^ 

Cet  Artxcfe  fépacé  mersUmeme  ferce ,  &c«> 

D' A  u  T  A  N  T  ^«tf  Sa  Majcftc  Impériale  &  Catholique  a  veulu  émfir  ,„?J5tt7ct''^r'î 
toutes  fes  furetis  avsnt  ^e  de  cenfentiral^Aziidc  III  du  Traité  cenclu  aujeur-  wfon»  £rpagnoief 
d*hui^  ijni  reele  IHntreduBion  immédiate  des  Garnirons  Efpagnoles  dans  les  ?rodiîM  dSlî  kî 


F  laces  fortes  de  Tofcane ,  Parme  (^  Plaîfance,  ^»  conformité  des  véritables  TÔfine^'pimÔ 
«/ii^/  C^  intentions  contenues  dans  les  prome/fes  faites  &  fignies  dans  le  Traité  ««ruiûincc. 
de  Séville,  le  ii  de  Novemhe  1 725  ,•  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-^ 
Bretagne  &  les  Hauts  &  Puijfans  Seigneurs  les  Etats  -  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pais -Bas  ont^  nan-feulement  de  bonne  foi  exhibe  à  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  ces  premejfes  ^telles  quon  Us  voit  ci  jointes^ 
mais  encore  ils  nom  pas  craint  d'ajjkrer  tris  fortement  tpte  ,  lorfqtf ils  font 
eonvenus  d'introduire  les  Gamifons  Efpagnoles  dans  les  Flaces  fortes  de 
Tofcane ,  Parme  &  Piaifànce ,  i/i  nont  eu  aucune  intention  de  s  éloigner  yen 
^uoi  (jue  cefoit ,  de  ce  tfue  l'an  trouve  règle  dans  TArtide  V^de  la  Quadruple- 
Alliance»  condue  à  Londres,  le  t  Août  ijtS  yfoit  à  Vegard  des  Droits  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  de  l'Empite  y  foit  pour  la  fireté  des  Roiaumes  & 
Etats  que  Sa  Majefté  Impériale  pofsède  afiuellement  en  Italie,  foit  pour 
eonferver  le  Repos  &  la  Diffnti  de  ceux  ejui  étoientpour  lors  légitimes  Pojfejfeurs 
de  ces  Duchés  :  Pour  cet  ^et  ^Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & 
les  Hauts  é^  Puiffans  Seigneurs  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Païs-Bas  ont  déclaré  &  déclarent  qif  ils  font  tous  difpofés  &  prêts  a  donner  À 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  ,  comme  ils  font  par  le  préfent  jlUe^ 
routes  les  Promejfes ,  Evitions  ^  ou  ^  comme  Vendit  ^  les  Garanties  auffifertesf 
&  aHJfifolemnelles  cj^on  peut  lesfomhaiter^  tant fir  les  Chefs  que  l*on  a  rappertés 
ri^deffus^  que  fur  tous  les  autres  points  qui  fint  encore  contenus  dans  lefitfdip 
Article  V.  du  Traité  ^i^mm/ /^^Quadruple-'Alliance. 
Cette  prifente  Déclaration  aura  la  même  force ,  &c. 

D  A  N  s  U  crainte  que  la  mort  imprévue  dufeuSérénijfime  Prince  A  n  T  o  1  ni  cow^manVViT'^ 
Farne'se,  dans  fon  vivant  Duc  de  Parme  &  dePlaifance,  n'apporte  sucuffiondcpti* 
quelque  retardement  ou  quelque  obftacle  à  la  Conclu/ton  de  ce  Traité ,  étant  '"*" 
arrivée  dans  le  temsmeme  que  ï  on  etoit  furie  peint  de  le  conclure  ^  Sa  Majefté 
Impériale  Se  Catholique, e;i  vertu  du  préfent  jiffe^  déclare  &  i' engage  à  ce 
qu*au  cas  que  Vefpérance  ou  l'en  eft  de  la  Groffeffe  de  la  Séréniffime  Ducheflfe,. 
yeuve  dudit  Séréiiffime  Duc  Antoine,  vînt  à  Je  confirmer ,  &  que  ladite 
Ducheflè  mit  au  monde  quelque  Enfant  mâle ,  tout  ce  qui  a  été  réglé  au  fujet 
de  l' IntroduHion  des  Gamifons  de  Troupes  Efpagnoles  dans  les  Places  fortes- 
de  Parme  &  de  Plaifance ,  tanrpar  /'Article  III  du  Traité  conclu  aujourcPhui 
que  par  l'A  fie  de  Déclaration  rapporté  ci-depts ,  aura  lieu  tout  comme  fi  la 
mort  imprévue  du  Duc  ne  fut  pas  furvenue.  Mais  que  ^fi  Vefpérance  que  tan  a 
connue  de  la  Groffejfe  de  lafufdite  Ducheffe  Veuve,  vient  à  s'évanouir ,  o»- 
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AI  i>  c  c  X  X  X I.  tjM*elU  mite  M  monde  une  Fille  fofihime^poftrlcrs  Sa  Majefté  Ivai^cAûtjiifditè 
^oi$soN/,*&c .'  déclare  &  ^envage  a  ce  qu'au  lieu  d'introduire  les  Garnîfons  Efpagnoles  dans  la 
Places  fortes  de  Parme  &  de  Plaifance ,  le  Sereniffime  Infant  d'Efpagne  Doft 
Carlos  foit  mis  en  pojfeffion  defdits  Duchés^  de  la  même  manière  dont 
Von  et  oit  convenu ,  du  confentement  de  /'Empire ,  avec  la  Cour  d'Espagne ,  & 
fuivant  la  teneur  des  Lettres  de  flnvetticure  Eventuelle ,  laquelle  teneur 
fera  regardée  comme  répétée  &  confirmée  dans  tous  fes  Articles ^Claufes  &  Con^ 
ditions  i  Enfirte  cependant  cjue  ledit  Infant  d'Efpagnc ,  ainfi  ejue  la  Cour 
<l'Efpagne,y2rr/jr/i?r^;7r  a  tous  les  Traités  antérieurs  ^  dont  /'Empereur  ejl 
Partie  Contradtante  du  confentement  de  /'Empire.  De  plus  ,  les  Troupes 
Impérîales]^M»/  êtimifes ,  après  la  mort  dufufdit  Duc  Antoine  Farne'se  , 
dans  les  Places  fortes  de  Parme  &  de  Plaifance ,  non  en  vue  Rapporter  aucun 
empêchement  à  la  Succeflîon  Eventuelle  ^  félon  qu'elleefiaffurée  au  Séréniffime 
Infant  Don  C  a  r  l  O  s  par  le  Traité  de  Londres ,  appelle  communément  de  la 
Quadruple- Alliance ,  maispour prévenir  toutes  les  entreprifes  qui  auroient  pu 
troubler  la  tranquillité  de  /'Italie ,  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique , 
votant  que  parle  Traité  conclu  aujourd'hui  ^  le  repos  public  eft  rétabli  &  affir^ 
mi ,  autant  qu'il  a  été poffible  fuivant  fes  defirs  pacifiques ,  Elle  déclare  derechef 
qu'en  mètantfes  Troupes  dans  les  Places  fortes  de  Parme  &  de  Plaifance ,  £//tf 
n'a  eu  d'autre  intention  que  J^affurer  ^  autant  qu'il  et  oit  en  fin  pouvoir,  la 
SucceJJîon  du  Sérénijfime  Infant  D6n  Carlos  ,  félon  quelle  eft affurée  audit 
ïnfant^^ir  le  Traité  de  Londres;  &  que^bien  loin  de  soppofera  ladite Succeffion, 
au  cas  que  la  Ligne  Mafculine  de  la  Maifon  de  FarnèfeyJ/>  entièrement  éteinte, 
bien  loin  auffide  vouloir  s'oppofir  à  FlntroduElion  des  Troupes  Efpagnoles ,  y? 
la  Duchefle  Veuve  venoit  a  mètre  au  monde  une  Fille  pofthume^  Sa  Majefté 
Impériale  au  contraire  déclare  &  promet  de  donner  des  ordres  expris  pour  en 
faire  fortir  fes  Troupes ,  foit  afin  que  /'Infant  Don  C  A  r  l  O  s  entre  en  pojfeffion 
desfufdits  Duchés  fiiivant  la  teneur  des  Lettres  ^/'Inveftiture  Eventuelle  y  foit 
pour  que  les  Garnîfons  Efpagnoles  puifiint  être  introduites paifiblement  &fans 
aucune  réfiftance  de  qui  que  ce  foit  :  mais  ces  Garnifons  ne  pourront fervir  à  autre 
ufage  que  pour  afftirer  a  /'Infant  Don  Caklos  la  Succefjîon ,  au  cas  que  la 
Ligne  Mafculine  foit  entièrement  éteinte  dans  la  Maifon  de  Farnèfè^ 
La  préfente  Déclaration  aura  la  mime  force  ^  &c^ 

c  S"\h«  Miî      D*  A  u  T  A  N  T  qu'entre  plufieurs  Articles  ,  dont  on  etoit  convenu  dans  le 

xiiixxzt  de  la  Gran-  Traité  de  Séville ,  pgné  le  21  de  Novembre  1729,  en  faveur  du  Grand-Duché 

ics^^eSu^Gén?.  ^^  Tofcane,  auffiiien  que  des  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance ,  on  y  avoit 

Ga?nifonl"^£/î!  ^JP  ^^fi^^  qu'aujfttot  qut  U  Sérénijfime  Infant  d'Efpagne  Don  Carlos, 

f noies  deiDuchés  OU  cclui  quz  entre  dans  fes  Droits ,  feroit  paifihle  PoffeJJeur  de  la  Succeffwn  qui 

de^aimc  ^  PUi-  i^^  i^^i^  deftinée ,  qu'il  fe  feroit  ajfuré  contre  toutes  les  infultes  dé  fes  Ennemis 

tJr  contre  tous  les  juftes  Sujets  de  crainte ,  pour  lors  Sa  Majefté  Catholique 

donneroit  ordre  de  retirer  des  fufdtts  Duchés  fes  propres  Troupes ,  mais  non  pas 

celles  de  /'Infant  Don  Carlos  ou  de  celui  qui ,  comme  on  vient  de  le  dire , 

tntre  dans  fes  Droits: 

Les 
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Zis  SoHjj^éi  Mînîftres  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  des  Seigneurs  les  ^^^^^J[  \\ 
£cats-Généraax ,  en  vertu  du  prefent  AEle^  déclarent  que  Sadite  Majefté  soiwuns.&c. 
Britannique  &  les  Hauts  &  Puijfans Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces- 
Unies  ont  coutume  Jt accomplir  inviolablement  tout  ce  qu'ils  ont  promis,  jûinfi 
ils  perfifient  toujours  dans  t  intention  &  la  volonté  que ,  dans  les  casfufdits ,  les 
Troupes  Eipagnolesy^rt^^r  inceffament  retirées  des  Duchés  de  Tofcane ,  Parme 
C^Plaîfance. 

Cette  Déclaration  doit  demeurer  fecrète  :  mais  quelle  ait  cependant  la  même 
force  ^  &c. 

Le  Traité^  conclu  aujourd'hui  entre  ^4  Majefté  Impériale  &  Catholique,  amich  s^pwé. 
Sa  Majefté  Britannique  &  les  Hauts  &  Puijfans  Seigneurs  les  Etats-Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas ,  n'aiant  pu  être  fiufcrit  ni  figné  par  le 
Miniftre  defdits  Etats-Généraux  réfidens  à  la  Cour  Impériale ,  attendu  que^ 
filon  les  ufages  reçus  dans  fa  République  &fuivant  la  forme  defonGouveme^ 
ment ,  elle  ne  pouvoit  lui  expédier  ni  Ufufdit  Miniftre  recevoir  les  Pleins^ 
Pouvoirs  aujju-tot  quil  a  été  nécejfaire  :  Il  a  Jté /:ûnvenu  entre  Sa  Majefté 
impériale  &  Sa  Majefté  Britannique  que  lefdits  Etats-Généraux ,  d'autant 
quilj  a  dans  ledit  Traité  plufieurs  Conditions ,  qui  les  concernent  en  particulier 
&  les  intcreÛent^  feront  établis  &  confidérés  comme  Patrie  Prindpale  Con^ 
traitante ,  étant  même  exprejfément  nommés  en  cette  qualité  dans  ledit  Traité, 
dans  la  ferme  efpérancequils  y  accéderont  le  pluftot  que  la  forme  ordinaire  dq, 
leur  Gouvernement  pourra  le  permètre  :  Et  ^  parce  que  le  jkHc  que  cette  Xépubli^ 
que  fait  paroitre  pour  établir  &  afurer  la  Tranquillité  Publique^  ne  laiffe  k 
leurs  fufditesMàieliés  aucun  lieu  de  douter  que  la  fiijdite  République  nefôuhaite, 
de  devenir  au  plufiot  Patrie  Principale  Contraâante  dudit  Traité ,  afin  d^ 
pouvoir  jouir  de  ce  qui  y  a  été  flipHli  d'avantageux  pour  elle ,  c^efl  pourquoi 
Leurs  Majeftés  travailleront  toutes  deux  de  concert  pour  que  ce  Traité puijfe  être 
pçné  &  ratifié  à  La  Haie ,  de  la  part  defditr  Etats-GénéraUx ,  dans  le  terme 
de  trois  mois^  à  comter  du  jour  de  la  Signature  du  préfent  Traité  «  ou  même, 
pUifiot^  fi  faire  fe  peut  :  Car  il  a  paru  néceffaire  k  Leurs  Majeftés  Impériale 
&  Britannique  y  four  parvenir  au  but  qu'elles  fi  font  propofe  dans  le  préfini 
Traité,  d'ajjurerla  Tranquilliti  Commune ^  que  lefdits  Etats-Généraux/^i^mt 
partie  &  entrant  en  Société  des  fufdites  Conventionsj, 

Cet  Arucle  Séparé  aura  la  même  force ,  &c.  . 

A  la  fin  du  Traité  j  les  Commiffàîres  de  V Empereur  faîfoient  une  autre  ^. 

Déclaration  touchant  une  Affaire  parriculière  entre  Sa  Majefié Impériale  tu 

&les  Etats-Généraux. 

Avant  la  fin  de  ce  mois  de  Mars ,  la  Cour  de  France  reçut  par  un  Exprès 
la  nouvelle  de  la  Signature  de  ce  Traité,  dont  le  Comte  de  Kinski  lui  fit     i-«  ftàiu  t& 
part ,  ie  1 G  d'Avril ,  au  nom  d^  l'Empereur.  Mais ,  avant  ce  jour,  la  Cour  Sw'"de'F?Mcl'* 
a  voit  Fait  partir  un  Courier  pour  ï'EJpagney  avec  des  Inftruûions  pour  le 
Comte  de  Rottembourgy  &  ce  Courier  fe  rendit  à  SévilUmi  jour  plultôt  qu^ 
celui  qui  venoît  de  ^enne  avec  le  nouveau  Traité ,  dont  le  Comte  de    EtauxEtaticé. 
Sinfz,indorff^^  Envoie  Extraerdinaire  de  V Empereur^  remit  le  50  de  Mars,  "^""*- 
Tome  XIV.  Partie  /.  X  x 
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M  T>  c  c  X  X  X 1.  une  Copie  aux  Etats^héraux  ^  ea  les  iavicanc  par  ce  Di(coiirs  d'y  pr eiw 
foiuoNi ,  &c.  dce  part  coouQe  Famé  ContraUéême^ 

cJ3it?"d*e  siîit  SAMaJeftc  Impériale  &  CacboUquem^  (frionné  di  vous  communiquir 
aJndorfFauxEiau*  /^  Traité  conclu  a  Vienne  ^/^  x6  de  ce  mois^  entre  Sa  MAJefté  Impériale 
Giiuuiu.  ^  Catholique^  ^  54  y«^/V/î/  le  Roi  de  la  Grandc-Erctagac  »  ^  iCinviut 

la  République  cCy  entrer  y  comme  Partie  Princijmle  Contraâante»  Elle  y  eft 
nommée  comme  telle  y  Para  que  Sa  Majcfté  Impériale  &  Catholique  a  jugé^ 
que  cela  convenoit  à  la  gloire  des  Etats-Généraux,  &  que  ce  terme  marque 
mieux  que  tout  autre  lagrande  efiime  que  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que fait  de  l'amitié  de  votre  Réoublique.  Ses  intérêts  y  fins  tellement  mé^ 
nages ,  quef^efpère  que  vous  regarderis  ledit  Traité  comme  avantageujt^  ^  ^(i 
j£  l'ofe  dire,  néeejfaire  pour  lehien  des  deux  Etats  y  &  aue  vous  ne  halanceres 
pas  de  prendre  avec  TEmpeieuc  des  engagemetis  réciproques».  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  auroit  fartjouhaite  de  traiter  cette  Affaire ,  dis  le 
commencemetH  de  la  Négociation  Jujqu'à  la  fin  ^  avec  ta  participation  de  Ut 
République  i  mais  la  nature  de  la  chofi  ne  l^aiant  pas  permis  »  Elle  m^a  charge 
de  vous  ajfitrer ,  M  B  s  s  i  B  ttr  s  ,  fuelle  aura  en  vous  en  toute  occafion  une 
confance  parfaite  ,,&  qu'on  concertera  toujours  avec  vous  ce  qui  regarde  le  bierk 


Je  dois  ajouter  que  U  hajè  &  le  fondement  du  Trafté  ,  dent  j*ai  rhonneur 
&lafttisfa3ion  4e  vous  faire  cemmunieation  >  &  dans  leqtulje  votts  invite 
dtentrer  comme  Parrie  Principale  Contraâante ,  efi  &  doit  être  le  renouvelle'^ 
ment  de  l*ancienne  &  étroite  amitié^  harmonie  dr  bonne  intelligence  entre  Sa 
JMajefté  Impériale  Se  CachoUque,  Sa  Aïajefti  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne», 
& votreRéfvhliqùtp^qui afit^éfilongtemi  &  procuré  des  avantages  réci^ 
froques^ 

Ce  Dffcomrs  (bt  bien  vtçk  de  Leurs  Hautes  Puiffances  ctnsdsVjtcaffion 
Be  fe  fit  pas  aufli  promtement  qu'on  Tav^'c  efpéré.  Les  EtatS'^énirauje 
ne  pouvoiént  rien  déterminer  iàns  avoir  eu  l'avis  des  Etats  des  Provinces  ^ 
ic  d'ailleurs  3  il  parue  d'abord  que  Ton  vouloir  attendre  ce  que  les  Cours 
d^  France  8c  d'Ejpagne^  ôc  furtouc  la  dernière  feroient  au  £n|et  de  k  Tri^ 
pie  Alliance  de  Vienne ,-  c^eA  le  nom.  que  Ton  donnotc  au  nouveau  7>w/- 
té^  Mais  dans  la  vérité  ks  Etats^  Généraux  ne  crurent  pas  le  devoir 
approuver  en  tout..  Us  n'y  troavoient  pas.  leuts^  intérêts  »  fufiTfàment 
J^J**  ménagés.  Le  réfiiltat  de  leurs  Coalcrences  fecrètes,  qui  cooteooic  quelques. 
^^'  demandes  de  leur  part»,  fut  remis  au  commencement  de  Septembre  aa 
Comte  de  SintJdnderff  wmt  l'envoîer  à  la  Cour  de  Vienne  Ai  confifioit  ea 
ce  Articles  dont  voici  fe  précis,  l^^'k  H égard da  la  Gatanae  mutuelle^ 
mentionée  dans  le  I  Article  de  ce  Traité  ^il  Jera  fiipulé par  um  Dédaracioi» 
jforticuliire  ^qu*elle  ne  regardera  que  Us  Fais  dont  Us  Parties  Guitraâantes 
font  alluellement  enpoffe^n^  IL  ^e  le  contingenta  de  ce  que  chacun  d*ellep 
doit  fournir  Jeraftipuléjànsqu^ellesjoient  obligées  iagir  de  toutes  burs  forées 
omais.de  Guerre.Hl^  xj^à  t égara  de  la  Pragmatique-SanûicMti./'Empe'- 
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seotfir4  t€fm  de  décUrér  qu'il  m  mariera  pas  tAfclddùàieBkfii  FilU  a  un  ^^^^i^^V.  Vm' 
prince  ,  tjui  fuiffe  fréjudieier  k  U  Balance  de  /'Europe,  IV«  ^ne  cette  Garaii-   suisso^s .  «m. 
<ie  s^étendra  feulement  aux  Succejfeurs  de  Sa  Ma}efté  Impériale,  V.  J^Hl 
fera  défendu  à  tous  les  Habit  ans  des  Pais  &  Territeires ,  qui  appartemiem 
ei^devant  assKoi  d'EipagneCnAiiLES  II  ,  &  qui  fint préjimemens fins  la 
dominatien  de  ^Empereur ,  de  trafiquer ,  nen^eulement  aux  Indes-Orientales > 
comme  il  ^JUpulépar  le  dernier  Traité  de  Vienne,  mais  même  en  Afrique. 
VL  ^'on  Jpécifiera  le  nembre  de  Tenneaux  dont  fera  le  pcrt  des  deux 
f^éUJJeaux  9  qui  deivent  aller  une  feule  fais  aux  Indes-Orientales  retirer  les 
Effets  de  la  Compagnie  d'Oftende,  VII.  Qu  m  fixera  un  ternspeur  le  reteur 
de  ces  deux  Vaiffeaux ,  ^i  feront  obligés  de  revenir  droit  à  Oftende  »  Jans 
touchera  aucun  aettre  Port.  VIII.  Q^ aucun  t^aijfeau^  de  quelque  Nation  q$fd 
puijfe  être ,  venant  des  Indes ,  naura  la  liberté  et  entrer  dam  le  Port  ^Oftende», 
ÏX.  ^*k  t  égard  du  Tarif  des  Droits  que  TEmpereur  /^m  lever  fur  toutes  les 
Marchandifis  que  les  HoUandois  porteront  dans  /r/  Païs-Bas  Autrichiens  1^ 
il  fera  règliparun  Artide  Jeparé  i  cette  matière  n'aiant  rien  de  commun  avec  la 
JùppreffiondeCOihoideUCompsLgpicd^OsTiEHm^  LeComce àtSintzJndorff 
eut  à  ce  (ùjet  pltdieurs  Conférences  avec  les  Députés  des  Etats^Géniratsx , 
•&  fut  obligé  de  dépêcher  plufieurs  Couriers  à  la  Cour  de  Vienne^  Je  ne 
trouve  point  le  détail  de  cette  Négeciarion  qui  fut  d'affés  longue  durée ,  puif- 
^ue  ce  ne  fut  que  le  zo  de  Février  de  l'année  fuivante  1731,  que  les  Déput&   l»  m»  cteé. 
des  £Mr/.(7^;iir4iir  (ignèrent  avec  le  Comte  5/;yr^mtff;^ pour  V Empereur  ?îSiu*dte*vkiiît. 
&  le  Comte  de  Cheflerfield  pour  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne^  VAEledeCon^ 
€urrence  des  Etaes^Géniraux  au  Traité  de  la  Triple-- Alliance^  Cet  Adke ,  pac 
lequel  tous  leurs  intérêts  êtoient  mis  à  couvert  entroit  dans  un  grand  détail, 
&  le  Traité  même  de  Vienne  avec  l'Aéke  de  la  Pragmatique-Sanâion  y 
furent  annexés.  Le  1 1  d'Avril  fuivant  on  fit  l'échange  des  Ratifîcarions. 

La  France ^c^\  dans  toute  cette  Affaire  avoit  toujours  été  fans  intérêt 
pour  elle-même  &  qui  n'avoit  ^t  que  tes  fbnâions  de  Médiatrice,  ne  dut 
pas  être  contente  du  procédé  de  la  Grande-Bretagne  qui  s'êtoit  emparée  à 
ÏQïi  infu  de  toute  la  NeeociarioQ,&  Tavoit  terminée  fans  la  confulter.Lorfque 
le  Comte  de  Kinsb}  nt  part  au  Cardinal  de  Fleun  du  nouveau  Traité^  ce 
Miniftre  it  contenta  de  lui  dire ,  Qtiil  êtoitfachi  qtton  eût  ujl  ctune/! grande 
précipitation  &  qu'on  rteùt  pas  laiffé  la  Négociation  entre  fes  mains ,  quUl 
t avoit  dirigée  de  manière  que  Sa  Majefté  Impériale  en  aurois  tiré  de  plus 
grands  avantages^  tant  a  Fégard  de  Ûntroduflion  desjix  mille  Efpagnols  en 
Italie  qu^à  Regard  de  ^abolition  ^^/^  Compagnie  d'OstEnde. 
Quelque  tems  après ,  le  Comte  de  fFaldegrave  Âmbaffadeur  èl Angfeterrre  ^ 
lui  parlant  du  Traité  de  Vienne^  &  voulant  apparemment  l'engager  à  prefler 
la  Ceur  d*Efpagne  de  l'accepter ,  il  lai  déclara  5  S^ue  Sa  Majefté  Très 
Chretiène  ne  s*oppojiroit  jamais  au  transport  des  Troupes  EfpJgnoles  en 
Italie,  Ceft  a  peu  près  toute  la  part  que  la  Cour  de  France  parut  pren* 
dre  publiquement  a  la  fin  d'une  Négociation  qui  s'êtoit  terminée  d'une  ma- 
nière peu  fatisfaifante  pour  elle.  On  ne  fauroit  douter  qu'elle  ne  fît  agir 
le  Comte  de  Rottembourg  auprès  du  Roi  iEfpagne ,  pour  que  les  nouveaux 

Xxij 


)48  MEMOIRES 

MDcexxxi.  Alliés  de  Vienne  ne  le  tcouvalTent  pas  dans  dés  dirpôfitiotîs  aufli  âvorai-- 

42.;.oHs?«cV  blés  qu'ils  s'en  flatoient. 
Ce  qui  fc  pa(re      La  communîcation  oui  fut  faite«à  la  Cour  de  Séville  du  Traite'  de  Vientir 

Mp4rrau*iiou-  ^^^  f"i^îc  ^^  pluGeurs  Confeils  &  de  plufieurs  Audknccs  particulières  que 

veau  Traita.  le  Comte  de  Rotiembourg  eut  de  Leurs  Majejlis  Catholiejues  &  de  leurs  Mî- 
niftres.  Le  Public  n'a  point  fu  ce  qui  s  ccoit  paffé  dans  ces  Confeils  &  dans 
ces  Audiances.  Le  Duc  de  Liria ,  qjui  faifoit  à  Fie  fine  les  fondHons  d'Am- 
baffadcur  âHEfpagne ,  fans  avoir  pris  le  Caraâère  publiquement ,  &  qu'on 
ne  pouvoir  douter  avoir  eu  grande  part  au  Traité^  dont  il  s  agiffoit ,  quoî-^ 
que  le  défaut  de  Pouvoirs  l'eut  empêché  d  y  paroître  ,,eut  ordre  au  commen- 
cement de  Mai ,  de  témoignera  l'Empereur  qac  le  Roi  fon  Mahre  approu- 
voit  le  fonds  du  Traité  y  c'eft  ce  qui  ne  pcmvoit  pas  être  autrement  puifqu  il 
ne  diflferoit,  à  le  bien  prendre ,  de  celui  de  Séville  que  par  la  forme.  Les 
ordres  donnés  au  Duc  de  Z/r/W  le  chargeoient  encore  de  propofer  à  l'jEwr*. 
pereur  de  faire  un  nouveau  Traité  dont  Leurs  Aiajeftés  Très  Chretiene  &  Ca^ 
tholùjue  feroient  Parties  ContraEiantes ,  &  non  Accédantes.  C'eft  un  égard 
qu'il  fembloitque  l'on  dût  avoir  pour  ks  deux  premières  Courones  deTf»- 
repe.  \J Empereur  cependant  ne  parut  pas  s  embarafler  beaucoup  de  cette 
Propolition.  Dailleurs,  dans  les  Conférences  que  les  Miniftres  A'Ffpagne 
curent  avec  le  S.  Keent  MimUiQ  de  hCrande-^Bretagne ,  ils  lui  firencdifF6- 
rentes  difficultés  au  fujet  du  Traité  de  l^ienne.,  Elles  occalîonèrent  entre 
les  Cours  dEfpagne  &  è^ Angleterre  de  nouvelles  Négociations  ;  lefquelles 
aboutirent  enfin  à  la  Déclaration  fuivante ,  qui  fut  fignée  à  Séville  le  6  dà 
Juin  par  les  Mîniftres  de  Leurs  Majeftcs  Catholique  6c  Britannique  ^cn  vertu 
des  ordres  des  Rois  leurs  Maîtres.. 

D^ciaratien  ûet  Lc  Roi  de  la  Grande-Btetagnc  aiantfâît  communiquer  à  Sa  Majefti 
îî^c"'&*'V Angle!  Gatholique  le  Ttmé  qu'il  a  conclu  en  dernier  lieu  avec  l'Emptrcut ,  &  aiant 
tcuc.  déclaré  qùil  a  donné  par4a  des  preuves  évidentes  de  U  fincérité  de  fis  inten^ 

tions  pour  l'exécution  du  Traité  de  Séville ,  tant  par  rapport  à  l'introduElion 
effeEtive  des  px  mille-  Hommes  de  Troupes  Efpagnoles  ,y«/t/4»r  les  difpojt^ 
tions  dudit  Traité ,  dans  les  Places  fortes  de  Parme  &  de  Tofcane ,  que  par 
rapport  à  la  promte  Pojpffion  de  l'Infant  Don  Carlos  ^conformément  au  con^ 
tenu  de  /'Artîde  V  de  la  Quadruple-Alliance  ,  fans  que  de  la  part  du  Séré- 
niffime  Infant,  ni  de  Sa  Màjefté  Catholique  ^ilfoit  néceffairede  difputer ^ 
débatre  ou  applanir  quelques  difficultés  que  ce  foient ,  qui  ponrroient  s* élever 
fous  aucun  prétexte  que  ce  puijfe  être  y  Sa  Majefté  Catholique  dklareque  , 
pourvu  que  tout  ce  qui  vient  d'être  énoncé foit  promtement  exécuté^  Elle  ferx 
pleinement  fatisfaite  ^  &  que  nonobftant  la  Déd^iX^xÀoïï  faite  à^  Paris  /^  28 
Janvier  dernier  par  fon  Amba fadeur  extraordinaire  le  Marquis  de  Caftelar, 
Les  Articles  dufufdit  Traité  de  Séville  ,  qui  concernent  direSlement  dr  réci-^ 
proquement  les  deux  Courones ,  fubfifieront  dans  toute  leur  force  &  toute  leur 
extenfiony  e!;' les  deux  Roris  fufnommés  promet ent  également  de  faire  exécuter 
pontluellement  les  conditions  exprimées  dans  lefiits  Articles  ^  auxquels  ils 
Rengagent  &  s* obligent  par  le  préfent  [nfirument.^  bien  entendu^  que  dans  h 
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têm^deanffnpis^deamterJHftmr  de  U  date  de mhftrumefif  ;  eUfUê^J$  m d «^xx« 
f élire  fe  peiUy  Sa  Majcfté  Britannique /rr^  effeïlivement  intredHÎre  Us  fix  soissom ,  te 
miBe  Hommes  de  TtouipcsEfpaffïoks  dans  les  Et4ts  de  Pavmc&de  Tofcane 
&  mètre  riufanD  Don  Garlos  v«  fofeffion  aQuelU  des  Etats  de  Pacmc  &  df 
Piaifance ,  en  conformité  à  /'Article  V  de  U  Quadruple-Alliance  &  aux  In- 
veftitures  Eventuelles. 

Et  Sa  Majeftc  Catholique  entend  &  déclare  que ,'  dès  que  ladite  Jntre^ 
dHSion&  Pojfejfion  des  Etats  de  Parme  C^  de  PlaiîanceTJ/-^  effeSuée^fa  ré^ 
folution  e0,fans  quiljoit  befiin d'aucune  autre  Déclaration^  ou  Inflrumene ^ 
que  les  Articles  fufmentioné s  du  Traité  de  Séville  ^îr^^/f^  auj/i^bien  que  la 
fouifanct  de  tous  li^  Privilèges^  Conceffions  &  Exemptions  e,n  faveur  de  la 
Grande-Bretagne ,  qui  ont  etiftipulcs  &  font  littéralement  contenus  dans  lef- 
dits  jirticles  &  dans  les  Traités  antérieurs  entre  les  deux  Courones ,  confirméit 
par  le  Traité  de  Séville ,  pour  être  réciproquement^  objirvés  &  exécutés  ponCh 
tucUement.  En  foi  de  quoi  nous  ,  les  Miniflres  foujjignés  de  Leurs  Majeftés 
Catholique  &  Untàimiqae  y  avons Jigné  la  préfente  Déclaration  »  &y  avoftjt 
fait  appofer  le  Cachet  de  nos  Armes.-  Fait  kr  Séville  le  6  jour  de  Juùt 

1711    y    &C.-  „ 

Le  lendemain  de  la  (ignatûre  de  cette  Déclaration  y  elle  (ixt  notifiée  à  t'cmpetewapu 
tous  les  Miaiftres  Etrangers  qui  fe  trouvoient  à  Séville  afin  qu'ils  en  dotû.  faTiS^du  dï2i' 
nallènt  avisa  leurs  Maîtres  5  &  le  même  jour  Leurs  Majeftés  Catholiques 
k  firent  voir  en  public  &  parurent  très  (atisfaîtës  d'avoir  terminé  cette 
Affaire  qui  traînoit  depuis  n  longtems,  Auflî-tôt  que  l'expédition  de  cette 
même  Déclaration  fut  arrivée  à  Londres ,  l'Amirauté  fit  équiper  une  Ef- 
cadre  de  i  y  VaifTeaux  de  guerre  ..dont  le  Roi  donna  le  Commandement 
au  Vice- Amiral  ^^^^r^  lequel  partit  vers  la  fin  Juillet  pour  fè  rendre  à  Cadix% 

V Empereur  fit  remètre  au  Duc  de  Liria  ,  dans  le  mois  de  Juillet  une  Dé^ 
cUration  par  laquelle  il  approuvoit  &c  confirmoit  celle  que  Ton  avoit  fignée 
k  Séville  \Q  idde  Juin,.&  s'engageoit  à  contribuer  j^relativement  au  Traite 
de  Païenne ,  à  ce  qui  le  concernoit  pour  l'exécution  de  ce  que  les  Cours  d* Es- 
pagne &  £  Angleterre  avoient  ftipulé  dans  cette  Déclaration.  En  confe* 
quence  il  envoïafur  le  champ  des  ordres  aux  Généraux  de  fes  Troupes  ea 
Italie  fur  la  manière  dont  ils  dévoient  fe  comporter  à  l'arrivée  des  Efpa^ 
gnols.  Quelques  jours  enfuite ,  ceft-à^dire  ,  le  ii  de  Juillet,,  fes  Minis- 
tres ,  le  Duc  de  Liria  Miniftre  d'EJpagne  ,  Se  le  Sieur  Rohinfon  Minîftre 
de  la  Grande-Bretagne  ^  après  avoir  eu  plufieurs  Conférences,  fignèrent 
un  nouveau  Traitée  Alliance  ,  Union ,  bonne  Amitié  &  Défenfe  mutuelle  en* 
tre  ces  trois  Puiffances ,  dans  le  Préambule  duquel  furent  inférés  les  Arti^ 
des  des  Traités  de  Londres  du  mois  d'Août  ijiS  y  de  Séville ,  du  mois  de 
Novembre  ijic)  y  8c  de  prenne ,  du  mois  de  Mars  1 7 }  i  ,  concernant  TliVr 
térêtdes  trois  Puiffances.  Ce  7r<ii// fnpplcoît  à  ce  qui  pouvoît  manqjuer 
aux  trois  autres ,  foit  pour  les  formalités  de  ÏAcceffion  de  l'Efpagne  ai| 
Traité  de  f^icnne  ^,Co\t  2p\Xï  les  difficultés  qvii  pouvoient  retarder  l'intro- 
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?o"'"a''.îï «  ^**^^  ^  ^""^^  Eff^imlts  dans  les  Places  de  T^fiéme  &  de  ?jnPM^ 
so:ss»i«i ,  au.  Voici  ce  Trmti  : 

ae^vrennc^nul  ^^    ^^^   ^^   ^^   T».E'«   SAIKTE   BT   I^TDIVISIBLE    TrIWITE\ 
l'Emneieur ,  le  A  M  £  N.        • 

Roi  d'ECpagne  & 
le  Roi    d'Angle- 

>^"<'-  SolT  MOT01&R4  loKx  &  chocnH  fH*H  éiff^ftitm  oh  fmtrrs  affémc- 

friTy  que  fitum  élevé  i^hrms  trouhUs  (  dcftt  U  tranquillité  publique  a  même 
^'menacée  )  uujkjet  de  tlntreduUiou  des  Gamifens  Efpagfioies  dans  les 
Places  fines  de  To&atie  »  Parme  &  Plaifance ,  que  Su  Majefté  Catholi- 
que avait  jugé  à  frefes  de  faire  garder  far fes  Treufes ,  amfitu  des  Neutres  qui 
y  deveient  être  ^finvant  ce  qui  az/eit  étérèglédansle  Traité  de  la  Quadruple- 
Alliance  :  En  cmjequence  de  quoi  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique , 
ainjique  Sa  Majefté  Roïale  de  la  Grande-Bretagne,  ^^Mr^rn^/m*  les  maux 
^i  pourroient  en  réfalter^  êtoient  convenus  ci-devant  par  i'Article  III  du 
Traité  conclu  &  figné  à  Vienne  le  i6  Mars  de  Ut  préfente  année  ^  &  par 
deux  Dédarations  qniyfint  annexées  ,  cwnme  il  parost  clairement  par  la  te^ 
neur  dudit  Article  &  desfufdites  Déclarations ,  dont  voici  la  Copie  mot  à 
mot. 

(  Ici  font  inférés  en  entier  ÏArtide  III  du  Traité  de  Vienne  du  i  tf  de 
Mars  1 7  3 1 .  la  Dédaratim  concernant  la  Succeffion  de  Parme^  8c  la  Décla- 
ration au  fiijet  des  Gamifons  Efpagnoles  dans  les  Places  de  Tojcane ,  de  Par^ 
mte  6c  de  Plaifance.  Enfuite  eft  inteée  cette  Spécification  des  Engagemens  du 
Traite*  de  Seviz.le. 

9»  ^*en  effeduera  dèsàprejent  VintroduSion  des  Gamifons  dans  les  Pla^ 
%%  ces  de  Uvoume ,  Porco-Ferraio ,  Parme  &  Plaifance ,  au  nombre  de  fix 
•>  miUe  Hommes  des  Troupes  de  Sa  Majefté  Catholique  &  àfafolde ,  lefquels 
^yfenfiront  peur  ta  plus  grande  ajfurance  &  confervationdelafuecefftonimmé^ 
»>  diate  dcplits  Etats  en  faveur  £t  Siréniffime  Infant  Don  CakloSj  &  pour 
t»  être  en  état  de  réf^erk  toute  entreprife  &  oppojîtion ,  qui  pourroit  étrefufci-' 
9>  téc  au  préjudice  de  ce  qui  a  été  réglé  fur  laaite  Smccejpon. 

»  ^ue  les  PuiiTances  Contradantesyîrr^if/  dès  à  préfent  toutes  les  dilieen^ 
»>  ces  qu'elles  croiront  convenables  à  la  Dignité  &  au  repos  des  SéréniJJimes 
n  Grand*  Duc  de  Tofcane  &  Duc  de  Parme ,  afin  que  les  Gamifons  foient 
9»  reçues  avec  la  plus  grande  tranquillité  &  fans  oppojkiony  dès  quelles  fi 
ti  préfenteront  à  la  vue  des  Places  cet  elles  devront  être  introduites. 

»  ^nr^  lefdites  Gamifons  feront  aux  préfens  Pofejfessrs  le  ferment  de  dé^ 
%^  fendre  leurs  Perfones ^  Souveraineté ^  Biens  &  Etats ^  &  Sujets^  en  tout  ce 
f»  qui  ne  fera  point  contraire  au  Droit  de  Snccejpon  réfervé  au  SéréniJJime  In- 
M  tant  Don  C  a  r  i  o  s  $  &  les  préfens  Poffejfeurs-  ne  pourront  rien  demander  ou 
w%  exiger  qui  y  foit  contraire. 

»  ^ue  lefdites  Gamifons  nefe  mêleront  direîlement  ni  indireSlement ,  fous 
»i  aucun  prétexte  que  ce  puijfe  être  ,  des  Affaira  du  Gouvernement  Politique  , 
w  Economique  ,  ni  Civil  i  &  auront  ordre  tris  exprès  de  rendre  aux  Sérénijfi" 
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^mis  Grand  Duc  de  Tofcanc  <^ Doc  de  Parme  /«ix  Us  Rf^as&  Mm^  ?o^"  "*/; 
99  murs  MUiuàres  fUfim  dus  à  des  Sonvtrmns  déms  Uan  Etats^  soitsèM  ,^c^ 

9>  ^  l'ohfit  ii  rjmmkSiettdêféUis  6  milU  Hêmmit  âês  Trmtfis  de  Sa 
>i  Majefté  Cacbolîqoe  &  à/afilde  ,  etéim  Xaffkrtr  au  Siriniffmu  Infant  D#ir 
91  C  A  R 1  os /tf  Succejpon  immdi4t§ des  Etats  de  To£»iie  > 4r  Panne  &  de 
9>  Plai(ance,&tNbîeftéCatboBqu€;^^««««^>^^r^M*d/tf  ,fiK^;r«fffr7ï/  «Sirc* 
SI  cejfeurs  queues  que  le  SéreniJJime  Imkxït  D^  CabxosjGit  F  ils ,  eutelâutrtf 
>9  ^lif  7&r4  kfes  Droits  ^fera  Pêffepstr  tréutfui lie  de/dits  Eiats  &  enfinreti  cm^ 
t»  tre  toute  ifsvéïfiên  &  autres  jufiei  wtotifs  dt  ermate^  Elle  fera  retirer  dep 
»i  Places  de  ces  Etats  les  Treupes  »  qui  feront  (iettnes  J^  non  pas  propres  à  Pia^ 
t»  fane  Don  Car£os^  ou  m  celui  fuifira  kfes  droUsy  enferte  fue  par  Là  y  ladite 
>9  Succef^ton  &  Pojfeffton  refie  affurie  &  exemtedetous  Evénemens^ 

Il  ^i^  les  Puil&nces  Contraûancea»  t^^g^S^t  JU'étalslir  ^folon  les  Droite 
10  de  Succe^n  ^  ^ui  ont  etefiipules  ^&  de  maintenir  le  Sérùngame  lalane  Don 
»  C  AKLCX  &  ou  celui  à  ^  péteront  Jet  Dreits,  dans  Upûffejfien&  jetuljfknce 
V  des  Etats  de  Toicaoe  >  de  Parme  &  de  Plaifaiice  i  totfyu'U  j  fera  une 
M  fois  établis^  de  le  défendre  de  teute  infiUte  cemre  fuelftu  Pmffance  que  ee- 
^foit  ^guipenferoit  À  Finfuiéter  ^fe  déclarant  Garantes  à perpAuùé  du  hroie  , 
99  Pojftjfion^  Tran^Uiti  &  Repos  du»  Sètiniffisne  iofknr  Den  C  A  r  l  o  s  c^ 
y%  defes  Succeffeuri  auxdits  Etats^ 

»  ^»  4  l^egard  des  autres  détails  ou  Piglemens  eoncemant  la  manutentiom 
»  défaites  GarnifoDS^  une  fois  ùaUies  dans  les  Etats  de  Tofibane ,  de  Parme 
99  er  ^  Plaifance  »  comme  il  efi  à  préfituur  i/ue  Sa  Majeflé  Catholic^ae  &  les 
M  Séréniffisnes  Grand^Duc  &  Duc  de  Parme  en  conviendront  par  un  Aecerd 
M  particulier  »  les  autres  Puiflànces  ConiraâaoKS  premitent  fue^iès^  cor 
t»  Accord  fera  fait ,  Elles  le  rat^eront  &  garantiront  tant  esters  Sa  Majeflé 
^  Catholique  fi  envers  Us  Séreniffimes  Graod«*Duc  &  Duc  de  Parme  n^ 

Or  Sa  Majefté  U  Roi  Catholique  aiant  eu  communication  dudit  Article  & 
des  Dcclarauons  ^ui  en  dépendent  ^fiivant  qu'elle  l'avoiefoukaité  ^  aiant  auffi 
^a  que  lefdits  Actides  &  Déclarafions  ne  tendaient  qu'à  afurer  de  plus  en  plus 
OH  Sérénijfme  Infant  Don  C  a  R  K  a  s ,  yi^  Fils  ^  la  Succeffien  EventuelU  dans^ 
Us  Duchés  de  Tofçane»  de  Parme  &  de  Plaifance  ^  et^n  ,  SadUe  Jtfajeflè 
Catholique  votant  que  l*on  avoit  entièrement  fàtisfait  aux  Engagement  con^ 
traQis  entre  ElU  &  Sa  Majofié  le  Roi  de  la  GraindewBreeagne,  félon  qu*iU'^ 
avoient  été  communiqués  à  Sa  Majefté  Impériale  &  CatfaoOque,  &  qu'iU 
avoient  été  expliqués  dans  Us  Déclarations  cùMffiês  inférées^  Elle  n'a  pas  voum. 
lu  non  plus  manquer  de  travailler  de  fin  cité  à  ce  quipourroit  affiarer  encer^ 
plus  fortement  le  repos  publie^ 

Pour  cet  effet  ^de  lapon  de  Sa  Majefté  Impérfale  &  Odîoliqae  U  Tris  Haut 
Prince  &  Seigneur  £  v  OE  n  B  Prince  de  Savoie  8c  de  Piémont ,  CenfeiUer 
intime  &  Ailuel  de  Sadite  Majefté  Impériale  &  Catholique,  Prefidentdn 
Confetl  Auliquedes  Païs.Ba5^&  (on  Lieutenanr-GénéraU  Maréchal  de  Camp 
du  Saint-Empire  Romain  ,.<^yi«  ricaire-^Génoral  dans  tous  Us  Rotaumes&' 
Etats  d*\i3\\c^  Colonel  d'un  Régimetit  de  Dragons^  Chevalier  de  la  Toifon- 
iQix  Comme  anJ^Ulufirif^  &ExcelUtttiJlfmeSçigncux  Phih'pe-Louis>C^;»r# 
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MPccx^xxi^  de  SitïtTinâotff,Tr/forùr Héréditaire  du  Saint-EmpirCyBarûH  liheâe^tnft^ 

isowsoN/,**^.'  hmn  ^Seigneur  des  Terres  de  GroU  ,  du  Hauç-SeloN(^itz  ^  Porlik  ,  Sabor» 
Mulfig,  Looszaan y&  Dreekau ,  Burgrâve  de  Rhcînék ,  Grand^Ecùier Hé^ 

»  viditaire^  Chevalier  de  U  Toifon  éfOr,  Chambellan  de  Sa  Majefté  Impériale 

Se  Catholique  yConfiiller  imime  &  aHkel  &  Premier  Chancelier  de  la  Cour} 
&imiHfiriffme  ^  ExcelUmiffime  Seigneur  Gundacre  -  Thomas  ,  -Comte  de 

•  StahrenbcrgjJtf  Schaumbourgj^ii^Waxembourg  ,  Seigneur  des  Terres 

ifEchelberg,  Litchefenhagen,  Ratcueg,  Freyftadc,  Haus.  Ober-Walfea^ 
Senfenberg^  BodcndqrflF,  Ha trwan ,  CifefZ'4//Vr  de  la  Toifond'Or,  Confeiller 
imime  &  aQuel  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique ,  Maréchal  Heré^ 
ditairedeVArchiduchédelaWdLMitèr  Baffe-Autriche;  &  enfin  ^P Illuftriffime 
&  Excellentijjîme  5w]f  »eiir  Jofeph-Lothaîre  ,  Comte  de  Kônîgfcgg  &  de  Ro^ 
rfieufels  Seigneur  J'AuIendorflF,  ^StaufiFeo^  Confiiller  aShteldr  intime  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  Vice-Préfidem  du  Confeil  Aulitjue  des 
VMS-Bas,,Général  Welt-Métréchal^  Colonel  dC Infanterie  &  Chevalier  de  l'Ordre 
de  /'Aigle  Blanc ,  «fr  Pologne  :&dela  fart  de  Sa  Majefi/ le  Roi  Catholique 
Vllluftriffime  &  Excellentiffime  Seij^neurjaqacs  François  Fitzjames ,  Duc  de 
I^îrîa  ^  de  Herica,  Grand  d*Efpagne  de  la  première  Clafji^  Chevalier  de  la 
ïoifon  d'Or,  de  Saint- André  &  de  Saint -Alexandre  de  Rudîe,  Alcade 
Major  ^  premier  &  perpétuel  Gouverneur  de  la  ^///^Saint-Philippe,  Châm^ 
bélàn  de  S/t  Majefté  le  Roi  Catholique ,  Mefire  de  Camp  &  fon  Minijlre 
Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique':  Enfin,  de  la 
Part  de  Sa  Majefté  le  Rôi'de  la  GrandOfBretagne»  Monfieur  Thomas  Ro- 
oiufon  ,  jErai^r ,  Membre  du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  fon 
Miniftre  auprès  de  5-j^xVf  Majefté  Impériale  &  Catholique  :  Tous  lefquels 
Mimfhres  munis  de  Pleins-^Pouvoirs  ^  après  aivpir  conféré  entre  eux  &  échangé 
leurfdits  JPlpinsrlNiafpirsfintcênpenuf  d^s  Articles  &  conditions  juifutventM 

ArïicxeI.  Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  Catholique  aiant  muremette 
examiné  /'Article  III  ;  inféré  ci^deffus  du  Traité  conclu,  le  16  Mars  de  la 
préfente  Année,  aiant  auffi  mûrement  examiné  les  ^^«a:  Déclarations  fui  y  font 
auif  inférées ,  lequel  Article  &  lefijuelles  Déchrgitiortë  font fitr  le  point  d*itre 
exécutées  y  Elle  a  déclaré  que  non'feulement  EUe  ne  demandoit  rien  autre 
cbofe^  mais  même  ^u* elle  y  acquiefçoit  entièrement  i  Et  afin  dtoter  toute  occa^^ 
fum  de  deuter  ou  de  difputer ,  Sadite  Majefté  à  a^uré  quelle  confentoit  & 
quelle  £toit  préu  de  donner  les*  mains  à  ce  qu'on  renmtvellàt  ^  que  Von 
confirmât  .inceffamment  dans  tous  tes  Arricles  ,  Claufes ,  &  Conditions  tant 
le  Traité  de  Londres  ,  appelle  communément  de  la  Quadruple-  Alliance, 
conclu  le  %  Août  i  jiS ,  que  là  Paix  de  Vienne  en  Autriçhe^gf^/iP  le  1  Juin 
1725  ,  entre  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &Catholîque ,  &  le  Saint  Empire 
Rûmain  d'une  pjirt\  &  Safufdite  Sacrée  Majefté  le  Roi  Catholique  de  l*au^ 
tre  part:  excepté  feulement  pour  ce  qui  eft  marqué  dans  ^Article  &  dans  les 
Déclarations  cimdeffuSj  par  rapport  au  changement  des  Garnîfbns  Neutres  en 
Çarnifons  Efpagnoles ,  lequel  Arricle  &  lefquelles  Déclarations  ont  itéappron^ 
véespar  Leurfdifcs  Majeftés ,  &  depauveau  corroborées  par  lepréfent  Traite. 

Pour 
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V^nr  Mfffit.Sa  Siurit  MsfefiéU  Roi  CatbeUque  n  dM4»é^4Êmm  eil^  ^o^VV^-lf  .Y' 
Mclétre  en  vertu  dHpréJint  Arcicle ,  ^ue  Us  Traités  fijhammés  Jerm$  cênfés  souioM^^aiê.* 
fUinemem  rtnmvelUi  &  cof^irmis  direchef^ii  U même  mMiht  fuiUwtt 
nnoHVtllés  ùar  U  préfint  Article  &  <onfimh  derechef;  &  Sa  Majefié  le 
Roi  CathoUqne  promet^  tant  peur  lui^  que  pourfes  Beirs  &  Succejfeurs^  tjr 
en  féurticulier  pour  celui  de  fes  Hoirs  maies  qui  doit  entrer  en  poffeffion  des 
fiifdits  Duchés  de  Tofcane ,  Parmc^  Piaifance^  pMr  Droit  de  Succeffion^  en 
vertu  desfufdtts  Traités  &fuivant  U  teneur  des  Lettres  J'Inveftiture  Even- 
tuelle expédiées  y  le  9  Décembre  1723  »  /4  Branche  maie  des  Maifons  de 
Médicis  &  de  Farnefe  venant  a  être  tout  à  fait  éteinte}  ou  enfin^  pour  celui  à  q$d 
cette  Succefpon  fera  dévolue  dans  les tems  futurs;  &  que ,  tant  Sadite  Majefii 
que  fis  Hoirs  &  Succeffeurs  »  &  en  particulier  celui  de  fes  Decendans  moles  ^  k 
qnHadite  Succejjîon  fora  dévolue ,  feront  tenus  ,&  /engagent  de  faire  &  de 
remplir  généralement  tout  ce  quiefi  contenu  dans  les  deux  TizuésfosfmentionésM 

II.  Sa  SacréeMBiedé  Impériale  ScCaûioli(^e^&  Sa  Sacrée  Mafeftéie  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  promèsent  auffi  de  leur  coté  &  s* obligent  envers  Sa  Sacrée 
Majeftéle  Roi^Catholiquey^/  Hoirs  &  Succeffeurs  ^  qif en  faveur  eU  la  Liffte 
Mafculine  Àe  la  préfente  Reine  d'E(pagne  ,  en  tant  que  cette  Ligne  Mé^cu^ 
Une  a  êtéafpeUeeàia  Succejjion  des  Duchés  de  Tofcane,  Parme  &  PlaiGmce^ 
en  vertu  desTtzxxé%  fufnemmés  &  fuivant  iaeeneurdes  Lettres  ^'Inveftiturc 
JEventuelle,  ils  rempliront  entièrement  tout  ce  qui  eft  réglé  dans  lefufdit  Arti«. 
de  lu  du  Traité  conclu  ^  le  16  Mars  de  la  préfinte  année  ^  &  dans  les  deux 
Déclarations ,  pareillement  inférées  ci^deffus.  Comme  auffi  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  &  Catholique  &  Sa  Majefté  le  Roidtla  Grande-Bretagne,  f»rtf«- 
femant  au  renouvellement  du  Trai téyrfir  de  la  Quadruple-Alliancejt^  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  &c  CzihoWc^Mt  eu  confentant  auj^au  renouvellement  de  U 
Paix  du  7  Juin  1725  ,  conclue  entre  Sadite  Majefté  &  le  Saint-  Empire 
Romain  £  mie  part  ^  ^  Sa  Sacrée  Majeftéle  Roi  Catholique  JU  Vautre  part  : 
Leurfdites  Majeftés  promitent  &  s'engagent  pour  elles  ^  leurs  Hoirs  &  Suc^ 
cejfeurs  de  remplir  fidèlement^  en  faveur  de  Sa  Majefté  le  Roi  Catholique» 
fes  Hoirs  &  Succefteurs ,  tout  ce  à  quoi  ils  font  engagés ,  en  vertu  de  ce  confente^ 
mentifavoiry  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique»  tout  ce  qui  eft 
portée  tant  dans  le  Traité  de  la  Quadruple^  Alliance ,  que  dans  lefufdit  Traité 
de  Paix  conclu  le  7  Juin  1725,  &Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Brea(gne  tout  ce  à  quoi  elle  eft  engagée  par  le  Traité  de  la  Quadruple* 
Alliance. 

m.  Tout  ce  qui  a  été  règle  jufqtf  ici  du  commun  &  irrévocable  eonfentement  des 
Parties  Contraûantes  ^foit  qu'il  s' agifte  feulement  de  l'/ntroduSion  des  Trott- 
pes  Espagnoles  ^foit  que  l'occafion  Je  trowve  favorable  pour  introduire  le  Séré^ 
niffime  Infimt  d'Efpagne  Don  Carlos  dans  les  Duchés  de  Parme  &  de 
Plaîfance,^/V^/ï/  la  teneur  du  Traité  de  la  Quadruple- Alliance ,  doitfervir 
de  règle  ^  deforte  cependant  que  dans  ce  dernier  cas  le  fufdit  Séréniffime  Infaoç 
^Efpsigne  Don  C  A  KL  os  ou  celui  qui  ,  félon  /"Article  V  de  la  Quadruple- 
Alliance  9  fera  appelle  après  lui  à  cette  Sttcceffion  éventuelle  pourra  &  devra 
entrer  en  pofTeJJion  de  ses  Duchés  précifement  de  la  même  manière  quil  eft 
Tome  Xir.fartie  I.  Yy 
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tîntes  fois  amx  Scréniffimes  Frinett  le  Grand-Doc  de  Tofcaoe  c?*  le  Duc  de 
Parme  &  de  Ptaiiance  y^^V^^r  ftifrl/  à^iia  ^»r  Ups  en  vi€yt$uf  ee  qm* 
éifV9it  été  rèfli  par  /'Article  V  ie  la  Qjaadrople-AlliaiH»  m  faveur  du  Siré^- 
mffime  Infant  d'Efpagne  Dm  Ga«.los  yjmenfavemie  ctHx-fH  entrent  dans 
fe$  Droits  y  fmv^m  les  TitdXihtftêfmentHnés^  atiffibkn  tpiê  les  engagemens 
Jkfdits  entre  Sa  Sacrée  Mofefli  le  Rbi  CathoKqtie  &  S^  Sacrée  Atajefté  le^ 
Roi  de  kl  Gvatïâe^Bsctstgne'yoiémtaif^cammHni^éaieA^iftre  du  Grand-^ 
Duc  de  Tofcane  &  au  Mîmfire  de  Parme  9  tous  iewr  Retiens  kHa  Gour 
linpérfale ,  /'ArtklR IH, r^tffcné ci^effiês  dm  Traité  emchta  Vienne  Je  1  tf'> 
Mars  de  la  fré fente  année  &  tes  deux  Déclarations  ew  confStjMence  anffi 
rapportées  ci^Jfkt ,  et  parce  quilrfy  a  rien  pins  capaNt  d^ affermir  la  Tran^ 
êjeùllité  Fkblùpie  yépu  ae  lever  an  ph/Ui  tons  les  oêfiades  &"  tmues  tes  ^ffi^ 
ailles  qui  ponrreientfi  recentrer  ^  retarder  Cexécutienie  ce  qui  a  été  accordé 
tmtre  les  Parties  G>ucraftantes  ::Four  ces  raijens  Sa  Sacrée  Majeftëimpériale^* 
8t  CatboKque  &  Sa  Sasnrée  Majeftéte  Ro»  Sq  la  Grande^recagne  ont  promis 
&fefont  obiigés  chacun  en  tettr  particulier  d'empieïer  de  bonne  foi  tûsiterfortes 
de mdiens ^  auj^tit  que lepréfent.  Traité  firajigné  pûur  engager auj^le Séré» 
mffime  Grand-Duc  de  Toicane  a^  conjentir  au  ptufiot^  nen^Jèulement  à  l'/n-^ 
tfûduElion  des  Troupes  Efpagnoles  ,  ^^/ir  on  a  déjà  fouvent  parlé  ^  mais 
amere  à  tout  ce  qui  a  été  réglé  ci^devant  en  faveur  de  la  Ligne  Mafctàine  de 
la  prifente^int  à%(i^^ntyfarles  Traités ,  Conrentions c^ Dédarations^ 
rapportées  â^deffiis ,  de  Jirte  cependant  que  tout  ce  dont  on  a  fait  mention  ^ 
ne  peurra avoir  lieu  qu* après  tEctsange  réciproque  des  Ratifications  ,. quand 
même. le  Jûfilit  Grand-Duc  de  Tofc^me  y  confentiroit  auparavant.. 

Y;  Outre  cela  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  6c  Cathohque  c^  54  Sacrïe 
'Mâjejlé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  déclarent  nejouhaiter  rien  dtavan^ 
tage  que  de  voir  le  Séréniffime  Grand-^Duc  de  Tofcane  acquiefier  à  tout  ce 
fui  a  été  réglé  dans  les  Traités  ci  -  deffiis  mentionés  ,  pour  la  confervation  de 
fa  Dignité  &  de  fin  repos  ^  auffi^bien  que  pour  fa  propre  fareté  &  pour  celle  des 
États  qu  il  gouverne.  Cefi  peurquoi  les  Parties  Contradtàntes  prométent  & 
i obligent ,  non-^feulement  entre  Elles  ,  mais  encore  envers  Sun  AltefÊ  RSoïale  ' 
ie  regarder  comme  renouvelles  &  confirmés  tous  &  chaque  points  qui  fi  trouvent 
réglés  dans  les  Traités  fujrnemionés ,  tant  par  rapport  à  fi  Dignité  qiikfa 
^  propre  fureté  &  à  celle  des  Etats  aui  tuifintfoumis  }  &  elles  fe  chargent  M  les 

Jkttenir  y. remplir^  ou  comme  ton  ait ,  de  les  garantir. 

•  VU  Et  parce  que  pour  parvenir  au  but  &  accomplir  feuvragefilùtaire  que 
féy  Parties  Contraûantes^»^  emrtpris,fàvoird^affermir entièrement  le  repos 
public  y  rien  n^aparuplus  important  que  /'Acceffion  du  Séréniffime  Grand-Dac^ 
éc  Tofcane  :4»jprç/J»f  Traité  j  pour  cet  effet  /f/3/>r/PartiesContraâànte9  ont 
jugé  au'il  êtoit  a  propos  étinviter  leplusamiablement  que  faire  fi^  peut  Son 
Auefle  RoïdlcàladiteAccçfRon  y  comme  elles  l* invitent  expreffiément  par  le 
fréfent  Article  >  afin  que  Son  Alteflè  Ro'ûle  venant  de  fin  coté  à  concourir  à  un 
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plus  affwrit.  sou f «ks  .  a». 

.  SVL.ist  frifrmt  Traité  fnm  wmifii^  'ffr^^  f^ Sm  Suenif  Majefté 
Impériale  &  CathoHquc ,  féirS^Sétcfée Mwjefté UKoïCsiàka^^jjc , &  pétr&m 
Sacrée  M^jiftéle  Roi  de  la  Graïub-Bcetagae  »  &  les  Lettres  de  Ratificatienfê^ 
ront  cwnmmmepêées  &  échangées  k  Yienne  eu  Aatriche  y  dans  l^ejpace  de  deux 
mois,  à  cemttr  dH,iowrde  USiinmtredHfrtjimtItmé  cufhsjtit^fi faire feùem. 
Enfui  de4f$toi  les  Cenmiffaires  die  Sa  MijdU  lotpénale  en  qualité  dlAffiaffa^ 
d€wrs  PlénifûtemiairesExtra^dinairet  &  tes  Minières  de  Leurs  Majeftés^ 
Catholique  &  Britannique  munis  pareillement  de  Pleins^Peuvoirs  peur  den» 
ner  la  fmxe  requife  aupréjent  Traité ,  tantfeuffjgnide  leurs  propres  mains  & 
tontfidlé  de  leurs  Caebeis.  Fait  à  Wicrsoc  en  Aatriche,  le  %i  Juillet  ^  tau 
ÀuSe^neunjit. 

ElSQltm  DE  $ATOTB  J,  T.  DvC    M  IaXA  ToOHAS  RoiJMIOli; 

PHIIIYPS-LOVIC 
C.  &E  Sll4TZXMDO&7. 

tjUNOACRE -Thomas 

*€«  DE   SXAHILEMBEILG. 
J.    L.    C    OX  £d^XGSX6G« 

A  ce  Trmté  Ton  joignit  des  Articles  Séparés  &  Secrets^  qid  ne  fiueni 
i>oiiu  impritnéi  à  la  fuite  de  l'Original  à  Vienne.  U  fufiba  d'ea  donner  id 
Je  précis. 

Le  premier  article  portoit  »  fue  ^uoiqu^au  cmmnencement  de  ce  Traité  i'M  Aitidei  fecieti. 
ffeu$  rappelle  efue  les  Èngagemens  autrefois  pris  par  les  Rois  d'Efpagne  &  de 
laGrande-Bretagne7«r//jvrr0^£f/0»  ir/ Troupes  Efpagnoles  »  /ri  Parties 
Contractantes  du  préfeut  Traité  n*avoient  pas  Imffs  de  convenir  entre  ^Ues 
épia  T égard  des  autres  Engagement  >  lefiuels  avoient  êtépréfemés  à  /'Empe» 
jTur^  &  f»*M  annexait  au  préfent  Article  Séparé;  cette  Partie  Secrète  d'Eto» 
gagement  auroitiieu  comme /ion  Pavoit  injerée  de  mot  à  mot  au  commencemem 
du  préfent  T  il  a  I  t  e\  Ce  que  l'on  rappelloit  par  cet  Article  >  êtgît  les  deux 
premiers  Articles  Séparés  &  Secrets  du  Traité  de  SévillcTïrr  les  conditions  du 
jejeur  des  Troupes  Efpagnoles  en  Tofcane  &  Parme,  &  fur  le  Serment  aRuH 
Celles  prêteroient  pour  la  fureté  &  remife  defdites  Places ,  {$•  lafafon  dent 
0nconviendroitp09irnepréjudicierenrienaux  Droits  de  P  lu  fASt.  xo,  Oo 
s^outoit ,  ,Que  dans  les  Places  les  Troupes  des  PoJ/effèurs  feroient  de  deux  tiers 
moindres ,  que  celles  de  Sa  Majefté  Catholique  ;  J^ue  les  Morts  ou  Déferteure 
firoient  lièrement  remplacés  :  %  o.  X^^  faute  de  pouvoir  obtenir  lefdits  arrast^ 
gemens^les  ContraAans  les  feroient  exécuter  par  la  force  y  5^  Majefté  Ca- 

Yyij 


JS6  ;  MB  MO  IR  ES 

Moccxxxi.  choli^  /êUigeM0  Hemmemr  &  Je  fMïêt  Us  Trm^s  fMi  UAfinim 

VndXkXxajtrHdi  Secnè  &  SépjÊti^omM^  ^"a/nii  Us  èmxmmscm^ 
venus  four  re^crir  U  Monftntanent  eu  Grand-Duc  à  toutes  Us  iifpofitiom 
àrdejJks^s'U  parûifoit douteux  fu'on^u^  Impériale  ue 

soppoferoit  en  aucune  manière  à  texecutien  pUine  &  entière  de  tous  Us  enea^ 
gemens  pris  entre  Sa  Majefté:  Catholique  &  Sa  Majefté  Dricannique ,  rap* 
fortes  dans  l'autre  Af  âcle  de  Seccec  &  exhibés  à  TEmpereur ,  &  que  la  Dé* 
clàracion/^irr  U  6  de  Juin  175  rentre  /'Efpagne  &  i' Angleterre  ,..4m  fujet 
des  Garnuons  Efpagnoles ,  expUtjuoit  fitffifament. 

Ce  Traite' ïï'cd^  comme  on  le  voit»  quune  Acceffion  indireâe  du  Hoi 
JfEfpagna  an  Traité  de  tienne  ^  du  16.  de  Mars  de  cette  année  »  &  pat-Ià 
même  une  Acceffion  indireâe  de  l'Empereur  au  Traité  de  $tvilU^. de  l'année 
précédente.  Ceft  apurement  ce  qui  fe  pouvoit  ^ire  pluftôt  8c  fans  tant  de 
cérémonies  :  mais  là  Cour  Impériale  croïoit  Ùl  dignité  bleilée^  en  ce  qu'oa 
avoit  refufé  de  (è  prêter  à  toute  la  lenteur  de  Tes  procèdési 
L'Kmpefentdt*      Revenons  fur  nos  pas ,  l'^mp^r^wr  s'ê toit  engagé,  comme  on  la  vu  de 
STrempu^^SS  faire  accéder  V Empire  au  Traite  de  Fienne  du  i  tf  de  Mars.  Pour  y  parvenir , 
Tttité  iii.u  4«  il  en  fit  la  Propohtion  à  W  Diète  de  Ratishone  par  ce  Décret  de  Commiffion^. 
^^  qui  fut  lu  le  £L  de  Mai  à  la  DiSature  Publique  par  le  Miniftre  de 

Mayence. 

Décret  de  cott*  F  Ro  B  E  N-F  E  RùXN  AND  »  Prince  &  Laudgtave  de  Furftembierg  ;* 
iBiffion  top^ria-  ^^^^  ^^  Heilîgenbergd- Verdenbcrg,  Prîwir  in  Saint-Empire  Romain^ 
Chevalier  de  f  Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  Confeiller  Privé  AStuel  de  /'Empe- 
Itttr ,  &  fin  principal  Gommifaire  à  VAffèmblée  Générale  de  /'Empire  >, 
notifie  tw  U  préfinte ,  au  nom  éU  Sa  Majefté  Impériale^  Mtjt  ConfiHUrs  & 
Miniftres  des  Electeurs  »  Princes ,  &  Etats  à  la  Diète,  que  les  Eleâenrs  ^. 
Princes ,  &  Etats  refpeUifs  de  VEm^iie  ^Mivent  être  fiffifament- convaincus 
par  tout  ce  que  Sa  Majefté  Impénalç  ^Juivant  fi  tonte  patemelU^  a  fait  négo^ 
der  &  entrepris  fuppéàpréfint^  déns  Us  circonftances  dangereufis  où  l'on  /efi 
trouvé dePuisUngtems,au  préjudice  même  des  Droits  défi  Maifon  Archiducale^ 
#*  avec  demandes  dépenfeSy  qu*rlle  n'a  jamais  eu  d'autre  but  que  de  remplir  fL 
diUment  Us  Conventions  &  Alliances  fiUmnelUs  qu'elU  axontraOées^ducon^ 
fintementde  l'EtnpiïC ^  avec  quelques  Puiffances  étrangères ^.afin  de  rétablir 
par  là ,  astyint  qifilfiroit  poJfibU  &  affermirpour  l'avenir  la  Paix  générale  & 
U  Tranquillité  dans  la  Chrétienté.  Comme  laJhAX  a  toujours  été  le  but  de  Sa 
Majefté  «Impériale  ,  tant  par  la  conclufionde  la  Quadruple- Alliance ,  que 
par  Us  autres  T tdkéS' conclus  depuis  ^  &  que  même  pour  y  parvenir^  elle 
S  ficrifié  k'plujieurs  égards  les  Droits  défi  Maifon  Archiducale,.4<>/?  ^»V< 
faroh  plus  amplement  par  fis  Décrets  de  Gommiflîon  ,  délivrés  de  tems 
en  tems  àla  Diète ,  '&  particulièrement  par  ceux  du  p  Septembre  i  jvo  ,  20 
'  rJttin  1725  ,  ^  zjJIffars  17^0,  comme  auffi par  les  mefires prifis en  confia 

^:  fuenee^  Us  Eleâieurs  ^  Princes  &  Etats  doivent  fi  refouvenir  que  Sk  Majefti 
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MIU m  pommait  osàderMTmtUtSénlle.t^rappmàceimykHtJ^  ^^^li''^ 
de  €9mrédf9  à  rArcicle  V  de  U  Qoadruple-AUiaiiofr ,  &  mtx  cikmgêmenr 
faits  à  cet  égard ,  i  Pinfu  &  fins  U  confenument  de  Sa  Maje(b£  Itnpé-»' 
fiérc  &  de  /-Empire ,  Elle  a  déclaré  en  mime  tems  ^confermiment  itfes  inteiut 
Pions  fociJbjHes-^^'elle  ne  soffofiit  Vas  a  affiner  £  avantage :^  far  les  mclhnr 
les  plus  efficaces ,  la  Sncceffion  defiinie  à  Don  G  A  R  l  o  s,  (^  ^*elle  êtoit  prête 
dy  dernier  les  mains  »  afin  de  parvenir  par  là  aune  Paix  durable ,  pofirvu  qae 
ce  Prince  &  la  Cour  d'Efpagne  exécataffent  les  Traités  précèdens,  &  éju^en 
donnât  a  cet  égard  à  Sa  Majefté  Impériale,  à^  /'Empire,:^  aux  légitimer 
Poffeffeurs-  dis  Duchés  de  Tofcane ,  Parme  &  Pl^faoce  une  fatisfaBion  con^* 
venable.  Il  eftfiiffijament  connu  par  tout  ce  qui  sefi  négocié  depuis  le  Traîcé  de 
•SévUlc ,  C^  particulièrement  par  le  Décret  Impérial  de  CommifEon ,  du  x^ 
Mars  1750,  combien  Sa  Majefté  Impériale  étoit  juflement  fondée ,  à  ioppo-^ 
fir  au  changement  des  Garnifons  Neucresn?  Garnifons  Efpagnoles.  Onfr 
fiieviendrafans  doute  qu'il  étoit  dktant  queftion  de  la  forme  que  de  la  cbafe 
mime  ,.&  quil  i agi ffoit  d'empêcher  qu'on  ne  fit  rien  fans  le  confentement  de  Séà 
Majefté  Impériale  &  de  /'Empire,.  J^  maintenir  les  Droits  de  l'Etnpitc  par 
rapport  auxdits  Duchés ,  d'affurer  la  tranquillité  des  légitimes  Pt^effeurs^*& 
de  pourvoir  a  la  fureté  des  Rèiaumes  &  Etats  de  Sa  Majefté  Impériale  eh 
Italie.  Fendant  que  dans  ces  circonftances  Sa  Majefté  Impériale  étoit  occupée 
afe  prècautionercontre  un  incident  fi  peu ^€VUy&  qu'Elle  et  oit  réfohte  de  main^- 
tenir  le  contenu  de  f  Article  ^  de  la  Quadruple- Alliance  &  /'Inveftiture' 
Ëventuellé  4rc9^^eV  a  l'inhni  Don  Carlos,  l'Efpkgn^defoncotefitdes 
mouz/emem  &  des  préparatifs^  qui  obligèrent  Sa  Majefté  Impériale  à  prendre 
les  mefures  eonvonablesfourfeutenirfis  Droits  &  ceux  de  /'Empire ,  C^  a  faire  fÊk 
en  qualité  de  Chcf^  £  autres  préparatifs ,  non  fans  de  grandes  déveiffes^H  ejb 
arrivé  dans  ces  dangereufes  circonftances  que  le  Roi  de  la  Grande->Brefagne,» 
comme  ancien  Allié  de  Sa  Majefté  Impériale  ^  de  /'Emprre ,  connoiffaw^ans 
doute  les-  intentions  pacifiques  de  Sa  Majefté  Impériale  &  arrimé  par  dei 

Î  oreilles  vues,  a- trouvé  bon  &  néceffaire  ,dans  la  ferme  confiance  que  lei 
^tats-Généraux  des  Provinces-Unies  w»a>«rr^»^  àunevuefifilutaire,  d'em^' 
plo'ier  étuh  commun  effort  de  tels  moiens  qui  puiffem  éteindre  un  feu  prêt  à  s*allu^ 
mery&  établir  autant'  qu'il  feroit  poffible  ^U  Paix  générale  d'une  manière 
facile  &  promte&fur  un  fondement  ferme  &  durable  pourPavenir.  Sa  Ma-» 
)efté  Impériale ,  pour  achever  uh  Ouvrage  fi falutaire ,  n'a  pas  héfité  d*j  donner 
les  main  s,  0*  en  conféquence  elle  afignéle  1 6- Mars  dernier,  par  le  moien  de  fis 
Plénipotentiaires  Je  Traité  de  PaciHeation  ci-Jointe  -Elle  efbère  que  leSeignefer^ 
qui  difpofe  des  Cœurs  des  Rois,  portera  les  principales  Puiâances  de  l'Europe*  a 
s*unir& àrétàblir entre  elles  une  parfaite  harmonie ^  &  à  terminertoutes  lee 
difputes  &  différens  qui  omfhbfifté  depuis  quelque  tems.  On  verra  par  /'Arti- 
cle Itl  de  ce  Traité,  &' par  Us*  Déclarations  annexées  ,  qu'après  que  Sê9 
Majeftc  Impériale  eut  été requife par  U  Roi  de  la. Grande-Bretagne,  de  con^ 
fentir  à  V IntroduHion  des  Garnifons  Efpagnoles ,  Elle  a  eu  tout  le  foin  né^^ 
ceffairpde  maintenu' fes  Droits^  &  ceux  de  /'Empire ,  d'affurer  la  tranquillité  c^ 
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wj^^<;7,îx^i,  u  DignMJksIdgUmn  P.JIèffmirtde$DmUsmmiênùci^fiu^  &iïtaià^ 
S04SS0NI .  &c.  en  Eurqpe  mt^  Pédxfitrt  &  émtbk.  Cwmme  le  BjoL  de  JA«Gnodb^Biecagae 
4  UemtmdufifrAtréÊÊÊX  m^iiuis  M  frnmmrà  i^  timfifikrtMÎni^ 
SdH^cMlmçédàleifMfnwfmi^mmrt  déUbérmipndeswtanftancesdes  Affiàres^ 
fnr  amour  pour  U  Pmîx^  &  afin  d'ihigner  Us  dangtrs  dont  fEAStopc  Am 
menacée^a  enfin  JHg€kfr4fpqs  de  donner  Us  mains  ancomenudeCAixid^llldece 
Traité.  En  confentant  à  i* IntroduSion  des  ^GarnifoQs  Erpagooles  ^  fiipuUe 
far  Udit  Article  »  as^lieu  des  Troupes  Neuttes ,  dont  il  ejtfak  mention  dans 
/'Article  y  de  la  QuRdrupIe-Alliancc.,  EUe  iefi^  réfirvé  ttêhemr  U  eenfin^ 
tement  de  rEoipîre ,  &  ElU  a  d'autant  moins  h^dy  confemir^  ^ue  Us  incon^ 
viniens  ijui  etoient  à  craindre  à  l'occafion  de  l'IntroduSion  des  Gamiibns  Efpa- 
gnôles  ^[om  levés  par  laGziojMi^fioécifiéc  dans  U  Dédararion  de  Sa  Majellé 
^Britannique  9  an  fujet  desGBxmlons  Efpagnoies,  annexée  au  Traité*  5* 
Majefté  Impériale  ejpin  que  les  Eleâ^urs^,  Princes  &  £cats  de  l'Empire^ 
enverront  à  leurs  Mmifiresà  /4  Diète  les  InflruUions  convenabUs  pourMlthérer 
Jur  tout  ceci^  &  particulièrement  fitr  ce  ^  regarde  V Affaire  des  Garnifons 
Espagnoles ,  afin  iy  donner  leur  confintement  y  &  ElUJèfiato  qit on  prendra 
iéhdeffus  une  réfilution  avec  étjuttMnt  plu/  de  promtittuU,  que  le  repos  (^  la 
fureté  de  TEmpire  en  particulier  &  de  la  Cbreùenté  en  général  en  dépendent^ 
PaitàRzàiboïïeyUn^deMaiijit. 

F&ob^n-Ferpinand, Prince  pb  Furst£mberg« 

{.a  Diète  délibéra^  le  4  de  Juillet  fur^e  Décret»  &  ne  prie  de  réfolution  que 
fur  ce  qui  concemoit  les  Afiiiires  de  V Infant  Don  Cârxo  t«  Le  Réfnleac 
Ê^  qui  fut  remis  par  les  Commiflaîres  des.troisCoIlèges  au  Prince  defurfiemberjg^ 
âoic  en  ces  çermesi. 

Réfuiat  de  la  A^ov  £;rûf//fff0f /f  Pn>^  F  ROBE  n-Fe  Ri>  iNAN  D ,  Landgrave  de 
SSlt^Jeldto!  Furftemberg  &  Moficincen ,  Corne  de  Heilîgenberg  &  Werdenber^,  Land^ 
'  grave  de  Bar ,  Seigneur  de  HaufTen ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  ConfiilUr 
Privé  de  Sa  Majefté  Impériale^y^/f  Principal  Commiffaire  &  Plénipotentiaire 
M  la  Diète  de  ÏExnpke^Javoirfaifins  qu'aiant  été  mûrement  délibéré ^fitim 
fHint  l* importance  de  la  matière  «  en  con/equence  du  Décret  de  CommUfioa 
Impériale  »>r /'Article  JII  du  Traité  entre  Sa  Majefté  Impériale  &UBxd 
de  la  Grande-Bretagne  ^&  fitrles  deux  Déclarations  tjui  concernent  tlntro^ 
duSion  de  fix  mille  ETpagnob  dans  les  Places  fortes  de  Tofcane ,  Parme  & 
PUâCàncCj,  datés  de  Vienne  le  t6  Aiars  de  cette  année  ,  &  cemmunitmee 
for  la  DiSature  public  le  ti  de  Aiai  dernier  ^il  a  été  trouvé  bon  &  réjolu^ 
mon  feulement  de  remercier  Sa  Majefté  Impériale  de  la  part  de  /empire  de 
f  attention  paternelle  tjttElU  aene(  même  en  pofipofant  les  intérêts  de  fa  Sé^ 
réniffime  Maifon  Arcliiducale  ,  après  avoir  fait  étimmenfes  dépenfès  )  pour 
la  confervation  de  la  Paix  &  de  la  tranquillité  dans  la  Chrétienté ,  &  fitr^ 
tout  dans  notre  chère  Patrie  ^é'dela  Communication  (jiu*EMe  nous  a  donnée  du 
fifdit  Traité  &  des  Déclarations  ^  d'autant  plus  qu'en  confervant  ainfi  la 
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l^éist^  Se  M^efté  Impériale njiim  Usfis^xeoBfttUJepb^SninlÈkeims  ^^^^^^^^ 
&  Princes  dé^  l'BmpireMff^V  «wrr  Jt^nrâtT  U  w^tmement ,  r^]^/  mi-  ^swi «m  *awr' 
Orfsii  rEmjpiie  ^fmrrintrÊéM&ionitfix  mite  Ef^noisdémrus  flMe^s^ 
fortes  de  Tofcaiîe  (^  ^^  Parme ,  Fiefs  cenfians  de  PEtùfkz^  à  U  place  iefix 
miUé  Hhmmes,  de  Troupes  neutres ,  ftiùMs  dans  V  Atdde  Y^de  la  Quadni* 
ple-AUiance/^^«r  la  fureté  de  la  Succeffiort  de  Don  Carios  Infant  iTfifpagne^'. 
^eji  cèdent  noms  nous  aquitons  far  le  préfent  jiSè.  Et  les  Conjeillers^  Aii^ 
niftres  &  Afnkaffadeurs  ici  préfins  des  Eleâeurs ,  Princes  &  Etats  de  rEm» 
pire  fi  recommandent  afin  Exe€Uem:e^  Signé  4t  Ratilbone  /^  14  Juillet 

La  Diète  H*eut  pas  dé  peine  à  donner  fon  confencementà  ce  qui  n*înté^' 
feflbk  en  aucune  manière  aucun  àes  Princes  de  l'Empire  en  particulier,  & 
qui  ne  pouvoir  avoir  tour  au  plus  que  quelque  rapport  afiKs  indireâ  à  lat^' 
Dignité  d\i  Corps  de  l'Empire.  11  rfen  fut  pas  de  même  du-refte  de  ce  fé- 
cond Traité  de  Fieme,.Sc  princioalement  de  l'Article  de  la  Pragmatitiue^ 
SanUion  de  XEmperenr.  Les  Miniitrcs  de  Erance  à  la  Diète  &  dans  les  diflf&. 
rentes  Cours  de  V Empire  fe  donnèrent' des  mouvemeos  poor  &ire  échouer 
lès  projets  de  làC^nri^rrî/^ii^.  Etieauroit  eu  même  à  s'aUatmer  de  quel- 
ques Conférences  que  qaelques-uns  de  ces  Miniftres  avoient  eues  dans  le 
mois  de  Jjuiu  avec  ceuï  de  Bavière ,  .de  Cologne  &  de  YEleSfeny  Palatin  à* 
Leonsberg,  où  tous  s'êtdent  rendus  fous  prétexte  d'accompagner  VEleSeur 
de  Bavière  dans  une  partie  de  Chaflè:  mais  la  pluralité  des  fuffirages'fur^ 
lèfquels  on  avoir  lieu  de  comter  êtoit  fuffifànte  pour  rafïurer  cette  Cour, - 
Elle  en  fut  quitte  pour  folliciter  la  Diète  par  ce  fécond  Décret  de  Commifpon 
Impériale  qui  fut  remis  à  la  DiSature  PuHique  par  le  principal  GommifÉiire  ' 
àe  l'Empereur.. 


F  R  o  B  A^  -  Fe  R  i>ï  N  A  K  ï> ,  Prince  &  Landgrave  de  Pnrflemberg ,  Comte    pécrtr decom^ 


Préfente  ^jtu  nom  de  Sa  Majeflé  Impériale ,  auxConfiillers  &  Minifiresdes 
Eleâeurs^,  .Princes  &  Erats  de  l'Enipire  à  la  Dicte  ;  S^ue  la.  cours  &  les  cir^ 
confiances  des  Affaires  pajféesont  fiffifiment  fait  connohre  tout  ce  que  Sa  Ma* 
jefté  Impériale  afkit  depuis  fin  jlvènenlent  au  Ttône  Impérial ,  pourmain^ 
eenir  &  affermir  la  Paix  &•  la  Tranquillité  publique ,  conferverla  Balance 
en  Europe ,  défendre  {Honneur ,  la  Dienité  &  les  Droits  de  TEmpire ,  qu'Ette 
-a  toujours  prières  à  toute  autre  conJUération  }  &  les  Bléâeurs  -^  Princes  & 
Etats  de  rÈmpirey^  reffouviendrontjans  doute  de  tout  ce  qui  a  été  communiqué  ' 
À  ce  fi  jet  k  la  Dicte  parles  Décrets  ^é  Gommiffion,  qui  y  ont  été  délivrés  de 
tems  en  tems.. 

Comme  il  a  plu  à  la  Divine  Providence  dé  tenir  les  jujbsvues  de  Sa  Ma- 
j$fté  Impériale  ;  d'une  telle  manière  qu'eau  moiendu  Traité  conclu  le  1 6  Mars 
dernier  avec  le  Roi  de-  la  Gtaïade-Bccugner,.^  de  ce  qui  ftft  paffe  depuis  en 


)^o  MEMOIRES 

1MDCCXXX1.  €0uj€jittÊU  inJUt  Traité»  mmfaffifgmmun  powrtm  Mx iéêHgirt  fd itoimt 
som^o5'?ôcc'  frets àécUter,  &  poféfarlà  un  fmdement  filide  &  capakle  Si, prévenir  tm 
ce  fivf  pourvoit  ions  U Juste  troubler  U  Paix  &  la  Tran^uiBité  de  /'Europe  ^ 
<^  en  renverfer  la  Balance  ;  il  eft  donc  jufte  aue  £un  autre  cote  tlcx^yutcon^ 
courre  à  perfeSiioner  par  une  réfolution  générale^  cet  owurage  ^  tpti  Je  trouva 
déjà  pofejur  unfijolide  fondement. 

Pour  parvenir  à  un  hutfifalutaire  Sa  Majefté  Impériale  a  jugé  à  propos  de 
^mtnuniquer  à  la  Dihcfon  intention  par  rapport  à  la  Garantie  de  l'Ordre  de 
Succejfton  dans  la  très  illufire  Maifon  d'Autriche  »  établi  par  fa  Déclaration 
du  19  Avril  1713  ,  dans  f  entière  confiance  tjue^  comme  la  Puiffance  de  la 
Maifon  d'Autriche  a  fervi  jufiju'à  prefent  de  boulevard  a  la  Chrétienté ^  & 
quelle firvira  à  défendre  contre  toute  attaque  la  Liberté  de  /'furope  &  en 
farticikier  celle  de  latrès  chère  Patrie  de  ^ a  Majeftc  Im  pénale  «  chaque  Etat 
xle  l'Empire  reconnottra  fans  peine  ^  que  de  la  confervation  entière  ç^  indivifi^ 
ble  de  cette  PuiJJance  dépend  ,  non  feulement  la  fureté  dfi  /'Europe  en  général , 
mais  autfile  bien  &  lefalut  ^^ /Empire  en  particulier^  Sa  Majefté  Impé 


er- 


ciale  n  a  point  en  vue  par  l'établiffement  de  cette  Succefjion  it agrandir  Jk 
Maifon  Archiducale  :  mais  de  confervfr  pour  elle ,  pour  fis  Héritiers  &  Di^ 
cendans.de  l'un  &  de  l'autre  Sesce  ,  dans  un, état  indivifible^  les  Ràaumes  & 
Pais  Héréditaires  qui  lui  ont  été  donnés  de  Dieu ,  &  qu'elle  pofsède  afluelle-^ 
ment  ,•  &  cette  Affaire  doit  d'autant  moins  rencontrer  de  difficulté^  que  l'Ordre 
de  Succeffion  dans  l'Illufhre  Maifon  d'Autriche  eff  fonde ^  depuis plufieurs  fiè^ 
des ,  fitr  les  Privilèges  &  Libertés  aquis ,  avec  t approbation  de  /'Empire  ^ 
fir  les  ASles  Héréditaires  confirmés  par  les  Engagemens  &  Acceptations 
refpcHives^  dont  ilefi  mention  ci^dejfous^  lefquelsfe  trmvent  déjà  affirmés  d'une 
telle  manière  par  /^tGarantie ,  tafit  de  quelques  Puiffance  s  fÀrangères  que  des 
principaux  Etats  de  l'Empire  y  que  fi  on  y  ajoute  la  réfolution  de  /'Empire» 
il  n'efl  point  a  préjumer  que  quique  ce  foit  voulût  y  apporter  quelque  obs- 
tacle» Cette  Garantie,  epion  demande ^  ne  tend  pçint  à  préjudilier  à  per^ 
fone\:  mais  uniquement  à  défendre  ce  qui  appartient  à  un  dhacun  :  Et  bien 
loin  qu'on  en  puiffe  craindre  queléptes  inconvéniens  pour  F  avenir ,  il  n'y 
A  point  de  moiens  plus  convenables  &  plusjitrs  que  ladite  Garaniie ,  pour 
prévenir  ceux  qui  pourroient  arriver,  fi  faute  de  cette  précaution  ^  on  laif^ 
foit  quelque  efpérance  de  i'éuffir  à  cejux  qui,  par  des  vues  contraires^  vou^ 
droient  exciter  quelque  trouble  ^  &  les  Elefîteurs,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire ne  doivent  pas  ignorer  que  ces  troubles  ùettvent  furvenir  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  /'Empire ,  qu'ils  font  capables  d'en  renverfer  la  Cpnflitution^ 
hr  jquefès  Membres  ne  pourront  s'empêcher  d'y  prendre  part ,  même  malgré  eux. 

Comme  tout  ceci  a  été  reconnu  par  des  Puiffances  Etrangères  ,  portées  à  cou» 
tribuer  de  leur  coté  au  maintien  de  la  Tranquillité  publique ,  Sa  Majefté  Im- 
fériale^r  confiant  fur  le  Kjéle  des  Eleveurs,  Pjrinces  &  Etats  de  l'Empire, 
ne  doute  pas  qu'ils  ri  acceptent  au  pluflot  la  Garantie  J^  l'Ordre  de  Succeffion 
dans  la  Maifon  Archiducale  »  tel  qu'il  a  été  établi  par  la  Déclaration  du\6 
jivril  ijJi  ,  de  la  même  manière  qu'elle  a  été  acceptée  par  la  Courone 
4'Anglejccrre ^  conforrném/tnt aujuité du  16  Mftrs  dp  cette  année ^  commu-^ 

nique 
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fri^fuiàU  Diète»  &p$emc9nfe^HenceiUn'envêifntpâHrcefijêtàlei^sCo9'  mdccxxxi** 
fiiUirs  &  Minifins  à  U  Dicte  de  l'Empire  des  wràm  cûHvetuélfs  &  qui  ^s^u$oms*/6cV 
^jf^m  répmtdft  émx  iefirs  "de  Sa  Majefté  Impériale. 
.    Ség  Majefté  Impériale  (vmtefirememjkr  le  €onfentement  de  /'Empire  à  cet 
égArd.  Elle  le  regardera  cemme  une  reconnoijfknce  de  l'affiflien  quelle  m  tou^ 
jêurs  eue  &  qn^elle  aura  toujtfurs  envers  les  Eleâeurs,  Princes  &  Etats  de  ^ 

l'Empire  i  &  Elle  reconnohra  avec  gratitude  les  témoignages  de  leurKÀle  pour 
Sa  Majefté  Impériale  &  pour  fa  Maifon  Archîducale,  &c.  Fait  à  Ra- 
tiÛJone  le  li  OSlohre  175 1.  ^ 

Fkoben-Fe&dxnand  Prince   de   Furst£mberg« 

Ce  Décret  êtoît  accompagné  de  trois  Pièces  que  la  Cour  de  Vienne 
ccoïoit ,  ou  du  moins  affèâoit  de  croire  capables  de  lever  toutes  difficul- 
tés ;  I.  de  la  Communication  àc  l'Ordre  de  Succeffion  faite  au  Confeil  d'E- 
cac  ,  &  de  la  Déclaration  de  V Empereur  faite  à  cette  occafion  en  171  ;  ; 
II.  de  la  Renonciation  de  V Archiduchejfe  Jofipbine ,  Epoufè  du  Prince 
Xoïal  Ôc  EleSoral  de  Pologne  &  de  Saxe(  aujourd'hui  Roi  de  Pologne  &  Elec* 
tenr  de  Saxe  )  }  III.  de  celle  de  V Archiduchejfe  fa  Soeur  Epoufe  de  YEleOeur 
de  Bavière  (  depuis  Empereur  Charles  VII)  ;  toutes  deux  approuvées  , 
confirmées ,  rarinées  &  jurées  par  les  Princes  Epoux  de  ces  PrincefTes  & 
par  les  deux  Eleveurs  Pères  de  ces  Princes. 

Dans  r  Affemblée  de  la  Dme ,  qui  fe  rint  le  1 9  de  Décembre ,  l' AfFaire  de  ^^^^^f^^W^ 
la  Garantie  de  la  Pragmatique  SanElion  fut  mife  fur  le  tapis.  Les  Miniftres  iic  u  Guiocic. 
de  V  EU  fleur  de  Bavière^  de  Y  EleQeur  Palatin  ,  de  YEvêaue  de  Ereifingen  & 
de  la  Ville  de  Ratisbone  votèrent  contre  la  Proportion  qui  fut  faite 
d'accepter  cette  Garantie.  Le  premier  dit  entre  autres  chofes  ,  -^'i/ 
enpouvoit  y  ^onfinsir ,  avant  q$éon  eût  règle  de  quelle  manière  elle  fi  /r- 
wr.  Il  fut  fécondé  par  les  Miniftres  de  Saxe  &  Palatin.  Leur  oppofi- 
don  caufa  quelques  débats  ,  après  lefquels  les  autres  Miniftres  déclarèrent , 
Qu'ils  fi  conformoient  entièrement  aux  intentions  de  Sa  Maieste'  Impériale: 
mais ,  fur  ce  que  ks  Miniftres  de  Bavière ,  de  Saxe  8c  Palatin  perfiftèrenc 
dans  leur  refus  de  rien  réfoudre ,  avant  que  d'avoir  reçu  de  leurs  Maîtres 
de  nouvelles  înftruftions ,  il  fut  réfolu  de  renvoïef  l'Aflemblée  au  7  du  mois 
de  Janvier  fuivant.  Dans  l'intervalle  d'une  Affemblée  à  l'autre  le  Mîniftre 
de  Bavière  rendit  comte  au  Public  des  motifs  de  fon  oppofition  ^  dans  ua 
Ecrit  de  18  Feuilles.  Ilinfiftoit  principalement  fur  ce  ^n^  /'Em  pire  ,  en 
acceptant  cette  GsLtSLtïûe  ^fi  mètoit  dans  la  néceffitéde  prendre  part  aux  Guer^ 
tes  qui  pourroient  fiêrvenir  pour  des  Domaines  appartenans  à  la  Maifon  d'Au- 
triche hors  del^EuviK  e.  Les  débats  ne  furent  pas  itioins  vifis  dans  le  CoU 
Uge  des  Princes  Q\ic  dans  celui  des  Eleileurs  i  Se  le  Miniftre  de  Baoeherg  ne 
fit  pas  pas  difficulté  de  dire ,  que  tous  ceux  qui  s^oppofiient  aux  volontés  de 
/'Empereur  «*rrpïV»r;/i  VRAI  s  Chrétien  s  w  véritables  AllE- 
M  A  K  s.  Quand  la  Cour  de  Vienne  eut  reçu  le  Réfultat  de  cette  Aflèmblée , 
il  fe  tînt  quelques  Conférences  au  Palais  de  V  Empereur  y  dans  lefquellcs  on- 
Tome  XIV.  Partie  I.  Zz 


ytf»  ME  M  O  r  R  E  S> 

MDccxxxi.  règU  ceqo'il  fitloit  répondsc  za^^çhjidâàoas^dc^Pinneis  oppofaiu;  Sclè' 

^otfslî/ ?&c*  Confeil  AjttUqiic fit  j,.par ordre  itVEmptreur ,  unAifémoîre  pour  montrel^ 

que  la  demande  de  cette  Garmnh  kokjcsmhitnâ  aœt  Lmx^y Empire.  Oat 

repandit  même  le  bruit  qu'o»  levetok  toutes  ks  difficultés  dans  un  troifiè- 

me  Décret  de  Cêmmiffièn  bnpbride  :  mai»  Un  en  fut  pas  befoîn.  La  Garonne- 

LaGanmieeft  fuc  acceptée  dans  les  A(remUées<lu  7  &  dti  1 1  de  Jauvrier  par  le  Réfnltat^ 

^'Vfl^^itt.      que  voici. 

Réfuiut  de  u      Soit  notifié  par  la  préfente  au  Prince  Froben-Ferdinand  de  Furftem- 
'^*^**  berg ,  principal  Commijfaire  de  /'Empereur  à  la  préfente  jljfemblée générale  de 

/'Empire,  ôccQu^kiant  examiné  avec  tomte  FdtttemiûH  cmOHmaHe  y4ans  les 
trois  Collèges. de  TEmpire,  le  Décret  Impérial  At  CommiiRon  y  commua- 
ni^né  aux  Etats  le  1  ^Oiielnt  &  le  y  Novembre  173 1 ,  &j  aiant  vu  que 
Sa  Majçfté  Impériale  fitdoaka  ^  Les  Ëleâhucs ,  Pdnces  &  Etats  dé  TEm. 
'  pire  y  Je  chargent  y^an  nom  dudit  Empire ,.  conformément  i  la  tenewt  du  II  Ar- 

ticle du  'Etaàté  conclu  le  t6  Aiétrs  de  ï! année  dernière  entre  Sa  Majefté  Im-^ 
périale  (^  ti  Courone  d'Angleterre.»  ^ /^  Garantie^  l'Ordre  de  Succeffiort 
établi  par  Sa  Ma jefté.  Impériale  dantfii  Marfon  Archiducafe-,  le  r^r Avril 
1*71 }  >  par  rapport  à  tous  les  Rouuimes  &  Pais  Hiréditaires^u  EUe  pofsèdoit 
alors  y  enferme  £un  Eîdd-Gxnmis  perpétuel ,  indivi/ible  &  infeparable  ,y^- 
Ion  l'ordre  de  Primogénitmreenfanfeurdesdenx  Sexes  :  \Qjfàiant  particulier 
rement' confidiré  ijue  jpar  le  maintien  inféparable  &indivifible  de  tous  les 
Ràïaumes  &  Pais  pofstdés  par  Sa  Majefté  Impériale ,  cette  grande  Puiffance 
unie  fervira  à  V avenir  de  boulevard  à  la  Chrétienté ,  quelle  maintiendra  la 
Balance  de  /'Europe >  tjuelle  eoufervera  la  Liberté  Germanique^  1/0;;^  le 
falut^  dépend  de  la  Tranfuiilité  Générale  &  de  la  Paix  en  Europe  >  &  tjue 
fartout  elle  défendra  &  maintiendra  l'Honneur^  les  Droits  &  les  Conffitu» 
tiens  de  fEmpîre  contre  toute  attaque  &  entreprifi  ennemie  y  &  que  de  plus  la 
Garantie  de  l'Empkc  étant  jointe  à  celle  des  autres  confidérables  Puiffance  s 
Etrangères  fi  fort  portées  pour  le  Bien  PiAtic  ^,&  qui  ont  reconnu  que  les  vues 
itr  54  Majefté  Impériale  étant  les  moiens  les  plut  convenables  pour  maintenir 
lit  trsnqttillité générale  de  l^Eutope  y  il  ne firoit  pas  facile  àquique  ce foit  Centre- 
prendre  quelque  chofi  contre  ces  grandes  Puiffanees  unies  y  paroh^n  éloigneroit 
tout  ce  qui  pourrait  donner  lieu  à  tant  de  malheureufes  Divifions ,  Guerres  , 
&  effufion  defang ,  qui  pourroieut  arriver^fi  les  Etats  de  /'Empereur  vendent 
kêtrefeparés  ^  &  qtUferoient  capables  de  mètre  toute  /'Allemagne  en  feu  :  Les 
Etats  >apris  avoir  mûrement  délibéré  fur  cette  importante  A  faire  &furfes  cir^ 
confiances ,.  ont  réfolu  de  remercier  Sa  Majefté  Impériale  de  fes  foins  Paternels 
pour  éloigner  tous  les  dangers  qui  pourroient  troubler  lefalut ,  l'honneur  &  la 
furetéde  /'Empire ,  &  d'accepter  la  Garantie  demandée  par  Sa  Màjefté  Impé- 
riale,  d»  VOrdre  de  Succeffîon  de  tous  les  Roiaumes  &  Pair  Héréditaires 
qu'Elle  pofsèdey.aiufi  qu'il  a  été  itahli  par  Sa  Màjefté  Impériale  dans  fa 
Maifon  Arcbiducale  ,  /^  i-^- Avril  1713',  &  conformément  à  rArmk  II 
du  Traité  conclu  entre  Sa  Majefté  Itopériale  &  la  Courone  d'An^cterre , 
dmtÀatenettr  s* enfuit  \ 


DT7  REGNE  DE  GEORGE  II.  ^^ 

r«Cec  Arâde  eft  iniéié  ici mocàaot,  après  amUs-Ri&ltMitU Diète  Moccxxct; 
connoue^eft  ces  cormes  ^  »oit9<»Ms  .«t^- 

Cmmr  i//  UfimparU  pftfonttyeny  CûnfofnMm&l"éic$eptém0mihnmem& 
tUclarant  qtlils  défendr^m  cet  ardre  de  Siicceffion ^  tel  ^n'ilaMétabli^cofr^ 
tre  tous  ceux  qui  voudraient  s'y  oppefer^  autrêubler  en  tjueltjue  métnière  que  ce 
fiit  Sa  Majcftc  Impériale  au  fes  Succeffewrs  dans  U  pajp^n  £  aucuns  de  fes 
Jloiaumes  &  Pais  Héréditaires^  &  qu'ils  emplaierant pour  cet  ej^t  en  tout 
tems ,  en  cas  de  hfiin.^  toutes  leurs  farces  &  tout  ce  qui  fera  nécejfaire  pour 
le  maintien  &  l'eixécution  de  cette  Garantie  de  TËmpire  ^fe  confiant  que  d'um 
autre  coté  an  leur  fournira  tous  lesfecaurs  nécaffaires ,  en  cas  de  quelque  danger 
inopiné  ou  attaque  ennemie ,  &c 

Lorfqite  cette  ConclaHon  de  l'Empire  ,  formée  à  la  pluralité  des  Voix 
dans  chaqae  Collège,  fut  portée  à  la  DiSature  Publique ,  les  Mîniftres  des 
Eleveurs  de  Bavière ,  de  Saxe  8c  Palatin  &  de  ÏEvique  de  Preyfîngen ,  firent 
semctre  au  Prococole  dans  le  Collège  Eleâoral ,  &  dans  celui  des  Princes 
une  Proteftation  conçue  en  termes  très  forts  contre  tout  ce  qui  s'étoit  fait  en 
Jeurpréfence  au  fujet  de  la  Garantie^  6c  contre  tout  ce  qui  fe  feroit  en  leur 
abfence.  Ces  Miftiftres  retournèrent  enfoite  diés  eux  pour  rendre  comte  à 
leurs  Maîtres  de  tout  ce  qui  s'êtoit  palTé.  Leur  Proteftarion  n'empêcha 
point  qu'on  ne  délivrât  au  Prince  de  Furfiemberg  le  Réfultat  que  Ton  vient 
Je  lire,  L'Empereur ,  que  cet  Afte  avoir  du  iatisfaire ,  en  fit  remercier  la 
Bihe  par  ce  Décret  de  CommiiEon ,  qui  fut  remis  à  la  DiSature  Publique, 
le  4  dcFévrier  (  1 7 5  2  )^ 

FnoBEK-FiaoXNAND,  Prloce (^ Landgrave  de Furfteml)eiç,  &c  coafifmatîond» 
au  nom  &  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  donne  à  connaître  à  tous  les  nic>i"&  R^miîL 
Çanfeillers^  Envotés  &  Députes  afembUs  ici  delà  part  des  Eleékeurs ,  Princes  «jj»«««t«i*tmp«. 
&  Etats  leurs  Mitres ,  que  Sadite  Majefté  Impériale  aiant  appris  avec 
beaucoup  de  fatisfaBian  ques  les  Elefteurs ,  Princes  &  Etats  de  TEmpire 
avaient  pris  en  délibération  ce  que  Sa  Majefté  leur  avait  fait  propofer  Jur  U 
Caranrîe  de  la  Succeffion  établie  ^  le  if  d* Avril  1713  3  dans  fa  MaifoU 
'  Ardiiducale  d'Autriche,  &  qu'au  nom  de  tout  /'Empire ,  ils  avaient  donné ^ 
le  11  du  mois pafteleur  confentement  à  cette  Sanflian  Pragmatique^  fe  loue 
fort  du  zèle  qu'ils  ont  fait  voir  dans  ce  €as4k ,  comme  de  vrais  Patriotes^  & 
tes  remercie  en  mime  tems  de  leur  fiin  fidèle  &  de  la  banne  attention ,  qu'ils  ont 
pour  le  vrai  intérêt  &  pour  le  falut  de  leur  Patrie  ,  d^ autant  plus  qu'ils  font 
unanimement  réfalus  de  maintenir  auffi  cette  falutaire  Santon ,  à  laquelle 
leurs  Décrets  font  taut^i^ait  conformes^ 

Or^  comme  cette  Réfolutian ,  digne  de  vrais  Patriotes ,  eft  canfrderée  pour 
t avenir  comme  le  vrai  fondement  de  la  Tranquillité  Pttblique ,  pour  ce  qui 
regarde  t  intérieur  de  /'Empire,  comme  une  fureté  perpétuelle  contre  tous  ceux 
qui  voudraient  attaquer  notre  chère  Patrie  i  &  comme  le  moïen  le  plus  efficace 
pour  maintenir  l'ancienne  Canftitutian ,  ta  Liberté  &  le  Salut  Public  de  /'Aile* 
magne  5  Sa  Majefté  Impériale ,  pour  le  bien  de  la  Poftérité  &  pour  donner  un 
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i^DCcxxxT.  exemple  qu^'en  pmj/i  imiter ^n' a pÂSv^dunumijutr  d'appmvtr&  der4iifier 
'^   "  '  '  ,*&c'  en  tout  fin  comenn  lafifdife  Réfolmion  que  les  Elcdkeurs ,  Prbces  &  Etats  de 
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.  Sa  Majefté  efpire  aujJiqHe  tons  Us  Eleèteurs^,  Pcinces  &  Etats  de  TEmpire^ 
filên  leur  fermeté  ordinaire  ^conHnuerom  leurfiin  pour  mètre  en  délibération  y 
€€  qui  efi  nécejfaire  dans  lafituation  pré  fente  pour  le  bien  commun,  &  efùilfi 
prendront  des  mejures  convenables  Pour  affermir  cette  Tranquillité  ycette  Liberté 
&  Sûreté  fi  nécejfaire  &  fi  chère  a  notre  Patrie^  ne  doutant  point  que  le  bon 
Dieu  ne  bénijjeles  confiils  fitlutaires ,.  qu'ils  pourroiont  prendre  unanimement 
pour  la  Tranquillité  commune ,  doit  la  fir été  d'un  chacun  doit  dépendre. 

Ah  refie ,  Sa  Majeftc  Impériale /4i>  des  [remercimens  à  tous  les  Eledbeurs  , 
Princes  &  Erats ,  comm^  a$4ji  à  leurs  Confiillers  y  Envoies  &  Députés ,  de  ce 
qu'ils  ont  bien  voulu  ténéoigner  en  cette,  occafion  leur  fincire  attachement  à  fié, 
Perfone  &  à/a  MaHbn  Archîducale ,  les  ajfurant  pouK  toujours  de  fa  recon^ 
noijfance  &  de  fa  bien^veillance^  A  RatiibpAe ,  h  j,  Février  1 7  J2. 

F&OBEM-FfiRDINAND    PjlINGE  DB     FurSTEMBERO^ 

jcVEmpetiSen!  ^  l-'EmpereuTy  témoigna  fa  reconnoîflknce,  d'une  manière  partîcolicre  à 
vers  ceux  dont  Ici  ceux  dont  les  Suffrages  avoient  fait  accepter  par  Y  Empire  la  Garantie  de  (àr 
feh'rccepw/'îî  Pragmatique-Sanaion.  LesMiniftres  dtsEleileurskh  Diète  ^.excepté  ceux 
^^•^**^-  de  Bavière  y  de  Saxe  Se  Palatin  y  eurent  chacun  800  Ducats  ,  ceux  de5 

Princes  5  00  Ducats ,  &  ceux  des  Filles  une  Chaîne  avec  une  Médaille  d'Or 
garnie  de  Diamans.  Les  Secrétaires  de  ces  Miniftres  eurent  chacun  25^ 
Ducats.  Seroit-il  permis  de  foupçoner  que  l'efpérance  de  pareils  préfen» 
avoir  porté  tous  ces  Miniftres  adonner  leurs  voix  pour  une  Garantie^  qui, 
loin  d'aflurer  la  tranquillité  de  l'Empire,  luifaifoit  contraâer  des  engage^ 
mens  qui  poavoient  dans  la  fuite  l'obliger  à  prendre  part  à  des  Guerres  , 
dont  fon  véritable  intérêt  feroit  de  ne  (è  point  mêler.  Ceft  fur  cette 
confidération  que  l'on  fe  fonda  dans  plufieurs  Ecrits ,  qui  furent  publiés 
contre  la  Ré(bfution  de  la  Diète.  La  Queftion  que  Ton  examina  principa- 
lement dans  ces  Ecrits,  eft>  5i  dans  une  Affaire  de  la  nature  de  la  Garantie 
demandée  par  i'Empereor,  la  Pluralité  des  f^oix  eft  Jujfifante^  fitivant  les 
Confiitutions  de  i'Empire ,  pour  en  obliger  tous  les  Membres.  Cette  Queftion 
£ut  débatue  pour  &  contre  avec  autant  de  vivacité  que  d'érudition*  Ce  n  eft: 
pas  ici  le  lieu  d'examiner,  qui  des  deux  Partis  avoit  pour  lui  la  raifbn.  U 
n'êtoit  pas  impoOIble  qu'ils  enflent  également  tortàdifferens  égards.  Ce 

gui  devoir  le  plus  inquiéter  la  Cour  de  Vienne  ,  êtoît  cette  foule  d'Ecrits  dans 
ïfquels  on  s!attachoit  à  faire  voir  toutes  les  dangereufès  conféquences  que 
pouvoir  avoir  pour  X Empire^  la  Garantie  de  tant  d'Etats,  fur  lelbuels  des 
Jruiflànces  hors  de  X Empire  ,  avoient  de  juftes  prétentions.  C'eft  ce  que 
Ton  rendit  fenfible  par  la  Pièce  fuivante  ,.  d'autant  plus  curieufe  qu'elle 
xie  contient  que  desFait^ 
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Mémoire  HisroniQjaÊ  des  T  i^  A  K  s  a,c- ^^^''c^^U 
TioNS  &  Pactes  de  Famille  entre  Charles  V  &  Febc-  $oisf»«,.«cc 
DiN  AND  fon  Frère  j  entre  Philippe  III  &  Ferdinand  II  ^  pj^TÏ  nSr- 
&  entre  Albert  ^kichi^vicàL  Autriche ,  &  Ferdinand  IL  ï^ïttiîLr**^ 

lty4  trois  Paâtes  de  Pamflle impmans  iarrs  la  Maifori  (TAucricfte: 
Le  premier  ,enx$ii^à  Bnteelles ,  emre  Charles  V  &  Fcrdînandi  h 
Lefecônâ  .du  16  Juin  i6iy^à  Prague ,  entre  Ferdinand  Duc  de  GratJz  ; 

depuis  Empereur ,  &  Philippe  III  JRoi  J'Efpagne. 
Le  troijième,  en  161^^  emre  Albert  >  Archiduc  ^Autriche  ô*  Ferdi- 

aand  Ilr 

Premier  Etat  de  la  Maisôiît  d'Autriche^ 
lors  du  premier  Pacte. 

Lorpiue  V Empereur  l^9Xlm\ltti  I  mourut  ^le  1 1  Janvier  1511,  Charliî»' 
d'Autriche ,  Fils  aine  de  Philippe  yi«  Fils  mort  avant  lui  en  1^16^  pofsèdoiit 
déjà ,  du  Chef  de  Marie  de  Bourgogneyj»  Aieule,  les  Païs-Bas  &  le  Comté' 
de  Bourgogne.  Itpofsedoït  encore ,  du  Chef  de  fa  Mère  Jeanne  d'Efpagne  ^Im 
Caftille  avec  les  Indes ,  /'Arragon ,  la  Sardaigne  &  les  deux  Siciles. 

Ifabelte ,  Reine  de  Caftille  &  Âtere  de  Jeanne  y  etoït  morte  dès  1 5  04  ,-  e!r, 
Ferdinand  V ,  Roi  J'Arragôn ,  Père  ^^  Jeanne,  êtoitmort  en  i^\6\ 

Par  la  mort  de  Maximilien  I ,  Charles  d'Autriche/^  trouzHfit  encore  Hiri^ 
tier^  comme  ainéydes  Pais  que  Maximilien  pofsèdoit  héréditairement  en  Alle-f 
magne. 

Ces  Pais  et  oient  les  deux  Au  triches  yle  Tirol,  la  Carînthie,  la  Camiole  ; 
la  Stirie ,  i'Alface ,  le  Brifgav ,  dr^ujteurs  autres  Provinces. 

Lorfque  Ferdinand  eut  atteint  rage  de  it  ans ,  (jui  efi  le  terme  de  la  Aiino^ 
rite  pour  les  Princes  immédiats  de  /'Empire  d'Allemagne,  Charleli  Y  eraits 
avec  lui}  &  pour  des  raifons  quHlferoit  trop  long  de  déduire  ici  ^  il  ItU  cèdé^ 
tous  les  Pats  provenus  de  la  Succeffion  de  Maximilien  leur  Aieul^ 

UjûSte  y  en  forme  de  Paifte  de  Famille ,  en  fut  fait ,  à  Bruxelles ,  en  ^  j  i  x> 
avec  Claufe  de  Revêt fion  a  la  Pofterité  de  Charles  V  ^  au  défaut  de  la  Poftériti 
Mafculine  de  Ferdinand. 

£;/  1 5  5  (> ,  Charles  V  abdiqua  PEmpïre  en  faveur  du^  mime  F'erdînaad^ 
qui  étoit  alors  Roi  des  Romains. 

Second  Etat  de  la  Maison  d'Autriche,- 
lors  du  fécond  Pacte. 

Maximilien  II  avoit  eu  plufieutsi  EnfansmSdes  :  mais  tes  apparences  etoïenf 
que  tous  ces  Maies  ydent  l'aîné  itoiten  1 717  /'£»i^^rri0^  Matthias ,  maurroienr 

Z  z  ii|. 


Anliè  d'Autrichç  mon  ffi'ta  fudtriîme  Femme  4e  Philippe  H  Jtoi  éTEfp^^ 

^ne,  &  elleenéK^H  en  Philippe  III.,  <fHi  re^H  oBuellement  en  Efpagne. 

«^  mlrppe  II!  vmdHt  kiep  penr  flufieurl  rà^bns  ceiér  à  WQtdimnd  Dê9ç  de 

Gratz,  depuis  Empereur  Ferdinand,  l'expeEhative  de  U  Succeffion  des  Et  au 

prévenus  4'Aiiae  JagdtQii ,  Vi^  4^  Ladiflas  Hoi  df  Hongrie  &  de  fohèipe. 

Le  %i  AyKÛ  Itf  17  a  yWUpF  in  ^nn^  m  powi^nfpici^  m  Comte 
£Q^\<3LXC^fin  4n4affi94fHr4  Viewe  defitfne  cetke  Çeffion  d^ns  nn  Pafte  de 
Famille  41  Ferdinand  II,  àcqndkion^uefila  PofieriiéMafiuUuedefQidinsLni 
défailloit ,  les  EtafS  cèdes  reviendraient  k  lui  Philippe  lu  you  àfs  Poflérité^ 
de  manière  tjue  les  Filles  dêcendues  de  lui  exdueroient  la  Pofteritede  Fei;dinand. 
Ainfi  .^  fuivant  le  Vàfktquifutjigné  à  Prague  ,  en  conformité  du  Pouvoir  de 
Philippe  W^fM  %6  ^n  %^ij^  &  eonfipméfar  fErBjpqrear,  les  Princes  & 
Frinceffèi^igus  JCAntiQ  d'AutricHç^  Femme  de  Louis  XIII,  &  de  Marie 
ThéCiMe  Femme  de  Louis,  XFV  ,  ont  droit  aux  Etats  provenans  ^'Anne 
J^ellon  ,  avant  les  Archiducheffès  ,  Filles  de  l'Empereur  Jofeph  &  de 
f  Empereur  Léopold. 

Deux  ans  après ^  en  itfi^,  V Empereur  Matthias  mourut^  &  Ferdinand 
receuHlit  les  Courones  de  Hongrie  &  de  JBohèaae^  en  vertu  du  Paâe  de 
JPrague. 

Les  EtMts^  venus ,  ^*Anne  Jagellon^  conjsftent  dans  le  Roiaume  de  Bohème ^ 
ia  Siléfie ,  la  Moravie  ^  la  Luiace  ^  &  dans  le  Ro'iaseme  de  Hongrie ,  &  autres 
frovincesy  annexées. 

La  Maifon  d'Autriche  a  toujours  prétendu  fue  ces  Courones  netoient  élelti^ 
t/es^  cfifk  condition  que  les  Peuples  éliroient  le  Succeffeur  nécejfaire  du  dernier 
Xûi  i  elle  ta  fait  ainfi  décider  à^PrSLguc  y  en  i^io>  C^iPre{bourg,tf;i  KfSy, 
far  les  j4Jfemblées  répréfentatives  dés  Peuples. 

TROISIEME  Etat  de  la  Maison  d*Autriche; 
lors  du  troîfîème  Pacte. 

r  Àlbe» ,  Archiduc  ^Autricfhe^  étiant  été  inftitué  Héritier  par  fin  Frère 
I Empereur  Matthias ,  il  donna  par  Donation  inter  vivos  à  Ferdinand  II 
JEmpereur ,  fon  Coujin  Germain^  tjrchiduché itAutàdiQ  avec  les  Provinces 
)i  annexées^  les  Comtés  de  Hapibourg  ,  de  Tirol,  de  Ferrette,  de  Kibourg , 
la  Principauté  de  Suàbe  &  le  Landgtaviat  ^^'Aiface ,  avec  Claufe  de  Reverfion 
à  la  li^ne  itEfpagnt  ^  au  défiius  des  Maies  de  la  Branche  d'Autriche  en 

AjLL£M  A«l4E. 

A  ne  raifbner  que  d'après  tes  induâilons  que  Ton  peut  tirer  de  ce  Mémoire, 
iieft  vi/ible  que  la  Pragmatitjue^SanRion  de  l'Empereur  Charles  VI  ^  par 
laquelle  il  afluroit  à  /es  Filles  des  Biens  qui  ne  pouvoienc  pas  légitiment  leur 
j^pajtenir  ^  n'étoit  pas  de  nature  àmériter  que  X Empire  s'en  rendit  garant  : 
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mais  je  m'écacterois  trop  dii  but  dé  cet;Oavrage».ii  je  voulois  m*engager  mocc^xxi. 
ibns  une  dUcuffion  qui  ne  pourroit  être  que  tort  langue  ic  qui  n^MXoit^^^toi^V,^' 
qu'un  rapport  très  indireékàrrHiftoire  du  Rè^ue  de  Gtorgi  11^  Jen»  me- 

fuis  même  déjà  que  trop  étendu  fur  cette  Affaire  ::mais  îl  m'a  falu  fuiytc  le- 
fil  dès^liffiirenccs  Négociations  entamées  dans  le  Cangris  dé  S^ifins^^M  quii 
fe  font  fuccèdées'les  une»aux  autres^  Elles  n'^veient  toutes  {{ont  bm^lu  cocé 
dé  l'Empereur  qpe  la  Garantie  de  fa-  PrétgmatifHe^^SninEHew ^JSi  de  la  part  dd 
Roi  dMffaffte  que  TEtablKIement  de  Don  CarUs  en  héUiê  5  avec  llntro- 
duâJon  de  fix  mille  JEj^^^^// ,  au-lieu  de  ûx  mille  Hommes  de  Troupes 
Neuttesi-Ceft  à  quoi  je  reviens  pour  terminer  j>ar  là  cette  Rehitton« 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  la  prérendue  Gro&ue  de  laXhtcbep  de  Parme^-.   Faurtété  dt  lè^ 
Veuve  du  dernier  Duc^  laquelle  fut  atteftée  par  un  rapport  folemnd  de.  Sucheî*  ik  pi^ 
Sages -Femmcy^  de  Chirurgiens  &  de  Médecins,  comre  lequel  li^ Cw»*mf.  ^ 

d'Efpaçne  proxcAsi  par  une  Lettre  Circulaire  |adreffêe  aux  Miniftres  d^^^ 
routes  les  Cours  réfidens  alors  k  Seville.  La  prétendue  Groifefl^fererminap' 
d'ùnemanièreailès  comique.  Le  15  de  Septembre  1^3.1  »rlorfqti*onarteni«> 
doit  ai  tous  momens  la  délivrance  de  la  Dmehefe^  elle  a^mbla  tomes  les 
perfone»  invitées  dc^iè  rendre  k  Parme  pour  être  témoins  de  fon  accoucbe»-^ 
ment ,.  &  leur  dir,,  i^iitlU  aveit  ité  àhefée  par  des  perfênesjkr  la  parMè 
dej^uelles  elle  teteit  crue  véritablement  enceinte  :  mais  fuil  fi  trouveit  ipfil 
tfen  et  oit  rien  ,xè'  tfuellt  le  leur  déclaroit  pour  ^'ils  en  informajjfent  letêrs' 
Ccurs.W  ikxt  dreflTé  Procès- Verbal  de  cette  Déclaration  par  le  Gouverneur 
&t  Parme  ^  accompagné  d'un  Notaire  &.  du  Chancelier.  Les  Médecins ,  les 
Chirurgiens  &  les  âges-Eèmmes  furent  enfuite  interrogés  fur  ce  fujet,  8c 
répondirenrconformmeat à  la-  Déclaration  de  la  Duchejfe ,  qui  fur  publiée- 
le  lendemain.. Auflitot  on  fit  porter  cette  importante  nouvelle  à  Siville  par 
un  Exprès^,  &  le  Général  Stampa^xli  poflcffion  des  Duch^  de  Parme  Se  de 
Plaifancey  pour  l'Infant  Don  Carlos  y  au  nom  de  Y  Empereur  BcJk  f Empire  ^t 
8c  l'on  établit  un  Confeil  de  Régence,  dont  la  Duchejfe  première  Douairière  ,^ 
Aïeule  de  V Infant ,  fut  déclarée  Préfidente  ,  pour  la  forme ,  le  véritables 
Chef  en  êunt  le  Général  Stampa.  Dans  le  mois  de  Novembre  cette  Duchejfe    r.a  ;  i^thére^ 
Douairière  reçut  de  rienne  la  Patente  ,  qui  lui  permctoii  de  ptendfe'SérTp^nd^fî 
pofleflîon  des  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance  ^  au  nom  de  Vlnfant^Dkc  fîjjjgj^*"''**^***'' 
fbn  Petic^Ffls  ^  ce  quelle  fit ,  le  29  de  Décembre  ,  avec  les  formalités^ 
requifes;^ 

Comme  il  ne  s'agidbit  pas  feulement  d'inftalter  Don  Crr/c^x  dan»  deux^ 
Duchés ,  &  qu'il  lut  faloit  encore  aflurer  conformément  aux  Traités  de  la 
J^uadruple-Alliance^de  Séville  Se  de  ^/>mf ,  là  Sticceffioa  Eveutuelle  de  ■ 
Tofiane ,  il  êtoit  néceflfaire  qoe  le  Grand-Duc  accédât  aux  derniers  de  ces  » 
Traités ,  que  les  Cours  de  Vienne ,  de  SévilU  &  de  Londres  avoîent*  eu  foîn^ 
de  lui  faire  communiquer  ^  mais ,  dans  lé  tems  même  de  la  Condufion  du^ 
dernier  de  ces  Traités,  fes  minîftres  conclurent  avec^ceux du ^wV£^4gi/tf 
\k  Convention  de  Famille  que  voici.  * 


%66  MEMOIRES 

MDCCXXXI. 

^ôi«Ô«Vc'  -AV  HOU  Db'iA  TRB's    5AINTE   TuiNlTB*.,  PïILJ,  »T   Fit»,' 

Convention  de  ÏT    SaINT-EsPKIT. 

famille  cotte  le      . 

S^Grand'^Dw  de       î-  A  Divine  Provideme  Mtant  infpire  au  Siréniffime  JeanGastOn; 

Tofcane.  GraiidDuc  de Tofcaiie , d*  i  /^  5w/i/^^Anne. Marie-Louise, 

Eleârice  Douairière  ^àhûni^  y  le  fincire  &  ardent  defir^  qu*a  toujours  eu 

le  Sérénijftme  fiïmà-Dixc  Cosu£  lll  Jeur  Pire ^  de  Glorieufe  Mémoire, 

it entrer  dans  les  mefires  qu'attroiem  prifis  les  principales  Puijfances ,  pour  pour-- 

voir  au  défaut  de  Succejfeur  dans  leur  Famille  ^  dans  la  manière  éfuijiroit 

trouvée  la  plus  efficace  &  la  plus  propre  à  conferver  &  à  âjfurer  contre  toui 

événement  la  Tranquillité  Publique  ^  &  en  particulier  celle  de  leurs  Etats ,  & 

procurer  &  affermir  le  bonheur  &  les  avantages  de  leur  Peuple  y  ils  ont  enfin , 

réfilu  d' exécuter  de  fi  bonnes  intentions  ^  en  engageant  les  principales  Puijfances 

k  concourir  à  une  fi  bonne  œuvre ,  en  riglant  pacifiquement  la  Succeffion  à  la 

Souveraineté  defdits  Etats  en  faveur  £un  Prince^  auffi  étroitement  uni  à  leur 

Séréniffime  Maifon  par  les  liens  du  Sdng^  que  Feft  le  Séréniffime  Prince  Don 

C  A 8^1.0  s ,  In^nt  d'Efpagne,  Fils  atné^  de  Sa  Majefté  Catholique  &  de 

U  préfente  Reioe  d'Efpagne,  que  Leurs  Alceflès  Roïales  ont  par  cette  raifon 

teiHJfiurs  préféré  a  tout  autre  ^  &  qui  a  toujours  été  l'objet  des  vœux  de  leurs 

Peuples  9  tant  à  caufe  de  P éclat  de  fa  naiffance  que  pour  fes  autres  qualités 

perfonelles  &  héréditaires^  qui  font  avec  raifen  efpérer  à  toute  la  Tofcane  , 

fous  le  Gouvernement  d'un  fi  Grand  Prince^  la  cjontinuation  des  prefpérités  & 

durepos^  dentelle  a  joui  fous  les  Grands-Ducs  delà  Séréniffime  Maifon  Régnante» 

Et  comme  pour  mètre  la  dernière  main  à  une  Affaire  de  cette  importance ,  diffir 

rée  jufquà  préfent  k  caufe  de  t incertitude  it obtenir  le  concours  de  Sa  Majefté 

Impécude  &.  des  autres  Puiflances  de  TEurope ,  defiré  également  par  Su 

ftfajefté  Catholique  ,  par  le  Grand -Duc,  &  par  la  Séréniffime  ^leârice 

Douairière  Palatine,  mais  dont  on  efi  affuré  préfentement  depuis  que  certaines 

tiifficultés  ont  été  levées  par  les  derniers  Traités ,  il  a  été  treuvé  à  propos  de 

négocier  &  conclure  direSement  entre  Sa  Majefté  Catholique  &  Leurs  Alteflfes 

^oialQsun  Traité  ou  Convention  de  Famille  à  Famille  :  ouferoient  réglés  les 

divers  intérêts  concernant ,  non-feulement  le  plus  heureux  &  le  plus  convenable 

établiffement  de  la  Succeffion  du  Séréniffime  Infaut  fufdit  auxdits  Etats ,  pen^ 

dant  que  le  Séréniffime  Grand-Duc ,  que  Dieu  conferve  longtems ,  efi  encore 

envie ,  en  qualité  defon  Succeffenr  immédiat ,  mais  encore  la  confervation  de 

la  Souveraineté  y  Antorité,  &  Tranquillité  de  Son  Alteflè  Roïale ,  de  ïHon* 

nejur  &  des  Intérêts  de  la  Séréniffime  Eledrice  Douairière  Palatine,  &  des 

avantages  de  leurs  Etats  &  de  leurs  Peuples  i  peur  cet  effet  Sa  Majefté  Qitho- 

Uque  ajugékpropos  de  donner  fes  Pleins-rPouveirs  au  Révérend  Père  Salvador 

AÎcanio,  de  l'Ordre  des  Ppminicains ,  yj»  Miniftre  k  la  Cour  de  Tofcane  ,' 

&fon  Altelïè  ÇLoïale  a  commis  avec  fes  Pleins^  Pouvoirs  le  Chevalier  & 

f  rieur  le  Marquis  Rinucîni^iji  Confeîl  d'Etat  &  Secrétaire  de  Guerre^  & 

le  Chevalier  &  Prieur  Jaques  Giraldi  du  Ccnfeil  d'Etat  y  lefdits  Miniftres 

plénipotentiaires  s'étartt  ççmmuniqué&  aiant  échangé  leurs  Pleins^Pouvoirs ,  & 

aiant 
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t(l  du  diffus.  &  £une  Alliance  &  Amidé .petpécoeUe  tmn  S^  "î^J.âîi/'U* 
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1Ma)^Xathdiqu&,yï/  HirtMrs^SrSmupmtittmipim^&USkimffm» 
Grand-*Duc  &  fis  Succeffeurs  iC autre  pém^  de  U  .manière  &  ^^mx  emiditiem 
exprimées  dans  les  Articles  fuivanu 

A  R  X  X  c  X  E I.  Pêwr  établir  fnr  la  bafi  la  ffUts  filide  &  la  plus  înalthMt 
une  Alliance  perpétuelle  &  unepncère  Amitié  entre  U  Famille  Rciïale  d'Efpa. 
gne  e^/^Maifon  Régnante  cfe  Tofcane,  les  Rotamnes  &4es  Gourmes  de  Sa 
Majefté  Catholique  &  les  Etats  de  S$n  Altefle  Roiale ,  tant  le  Seréniffime 
Grand-Duc,  éfue  la  Seréniffime  Eleârice  Palatine  Ja  Swur^  fint  ^nvehus 
pleinement^  ont  réfolu  &confânti  que^  nonebftant  toute  autre  dtfpojition  quel^ 
con^.y  quifourroit  avoir  eti  faite  ci^vanten  Toicane»  par  rapport  à  U$ 
Succeffion^Juivant  lajstuation  dealers  des  Affaires  Pupli^ues^  le  Grand-Onc, 
^  Dieu  daigne  eonferver^  venant  a  mourir  fans  laiferd' Enfant  Mâles^  U 
Seréniffime  Prince-Infant  Don  C  A  J.L  o  «  fera  &  devra  Are  fin  Succeffemt 
immédiat  à  la  Souveraineté  de  tous  les  Etats  ouf  cmnpofintJiprifent  leCrmim 
D\ichédcToCcanc^&  fucceffivementf  aine  des  Enfans  Moles  dudit  Infant, 
&  à  leur  défaut  ladite  Succeffion  paffera  de  plein  droit  à  Vatni  de  fis  Sériniffi^ 
mes  Frères ,  Eils  de  Sa  Majefté  Catholique  &  de  lapréfinte  Reine  d'EC 
pagne. 

II.  Son  AltelTe  Roiale  &  fin  AltelTe  Eleftorale  voulant  epie  ce  tè^emem 
de  Succeffion  à  la  Souveraineté  de  leurs  Etats  ait  t effet  le  plus  fier  f^  le  plus 
tranquille  qu'il  fi  pourra,  /engagent  de  communiquer. la  prifème  CcMivendoii 
tf»  Sénat  y  après  t  échange  des  Ratifications ,  &  de  lui  en  faire  jurer  la  reli^ 
gieufi  (^  inviolable  obfervation^fi  le  Roi  Catholique  lefiubaite  &  le  dr^ 
mande. 

JU«  Leurs  Majeftés  Catholiques  ^ivmrrf/i/»  au  nom  du  Seréniffime  lum 
iant  Don  Carlos,  &  de  ceux  qtiificcèderont  à  fis  Droits  »  que  les  Fonds 
&  Dites  Publiques  &  lesrevenus  deftinés  à  cet  effet  firent  maintenus ,  &  que 
tOrdre  Militaire  de  Saint-Etienne  fira  de  même  maùttemf  dans  Vitat  & 
dans  l'Jclat  ou  il  efi  à  préfent^ 

jjy«  Etes  promit  eut  pareillement  queia  Conftitution  du  <Jouvememem  en 
'ToCotncfira  maintenue  ^  foit  pour  l* Economique ,  fiit  pour  le  Civil  &  le  Ju'^ 
ridiqueique  les  Droits^  Privilèges  &  Prérogatives  de -la  Ville  de  Florence 
lui  feront. confirvés  ^  &  qu'elle  fira  la  principale  Réfidence  du  Seréniffime  In« 
£sint  Suceeffiur.  La  mime  chofifera  obfervoe  à  l'égard  de  chacune  des  autres 
yilles  ^furtout  à  l'égard  des  Magifirati  i  on  procurera  aux  Sujets  toutes  fortes 
de  facilités  &  exemptions ,  dont  ils  ont  foui  fins  la  Régence  de  la  Seréniffime 
Maifon  Régnante  y^nfin  on  ne  conférera  qêfaux  Naturels  les  Emplois  Civils 
&  Economiques  ,  les  Eveches  (^  autres  Bén^ces  Eccl^afliques. 

V«  {Hue  Us  Perfines  »  Effets ,  Batmens  &  Commerce  des  Naturels  de  To£. 
tSiXit  feront  maintentis  en  Efpagnc  dans  la  poffeffion  des  mêmes  franebifis  & 
exemptions ,  dont  jouiffent  les  Nations  les  plus  amies  &  les  plus  fievortfies  de 
la  Cour  ont  dans  le  Cemmerce. 

VI*  -^1^  It  Gi;and-Duc  Régnant ,  en  cenfidération  de  ee  quil  fait  &  ae^ 
Tome  Xir.  Partie  I.  Aaa 
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MDCCxxxi  cmfdepêlB^âfitrnlmSmteffimimméJiéUémS^^ 

^%oMol%'!(^!^  tnrmmamaèjhch  àéms  Ulik^  exiràceie  la  S^uvtraimti &  i^mmerai 
g§mfnÊmitfisMtM^  &fm  PiÊfh  0Vêv  la  mime  Pmffançe  abfiUie  &  iniiptn-^ 
damre^affeiUfàâllf*il  Ui  ag(fwverfiit  fupptafriftnt  ;  &  Sa  Maje(!é  Cacho- 
lîqiic,  pour  témoigner  l'aff^eSueufe  §ftifne  iju'Eiea  pmtr  Son  Alteflfe  Roïale,. 
/mige  de  traiur  k  fa  Couf  la  Perfone  du  Grand-Duc  (^  de  fts  Succejfeurs 
de  la  mêmê'mamèn  &  avec  les  mimes  Titres  éjue  ton  a  donnés  à  la  Couc 
tfEfpagne  ,iïif  Perfino  &  aux  Minijhts  du  Séréniffime  Seighenr  Duc  de 
Savoir  avant  ifu*il  fit  recof/nu 'Roi' de  Sàtiàignc, 

VIL  Letnrs  Altefiès  Roïale  &  Eteâorale  promhênt  Matous  leurs  Biens 
me9élef&  immeubtee^tantléodauje  ^u'Atlodinux y  ieup app^Henam  &  Jttués 
tant  au  dedans  ^u*au  dehors  de  leurs  Htats ,  &  qu'ils  fi  trouveront  pofseder  à 
'  l'heure  de:  leur  moYt^^paJjèront  au  Séréniffime  Infant ,  comme  Grand-Duc  de 
To/ame ,  C^  aux  autres  Grands-Ducs  fis  Succejfiurs.  Elles  prortfitent  de 
memedelai^  au  SérMffime-lQhTït  &  aux  autres  Qfands43uGS  tous  les  Pa- 
tihnats  dtsBinéficesEecféfi^flifuet  dt  leur  Maifon  &  de  leur  Etat^  dont  elles 
pourront  difpoferen^^tl^  manière  que  ce  foit. 

Vllï;  ^ue  tous  les  Bkns  meuhles ,  &  tej  meuUes  de  quelle  genre ,  ptix  & 
valeur  ait  ils  foient  y  en  qtselque  lieu  qitils  foieut  tenus  ^  confervés  &  placés  ,. 
reftent  ér  doivent  refier  dans  le  libre  &  a\(folu  pouvoir  de  Leurs  Altejfes^  tant 
fvrJ^ufage  cfue  pemrUs firépriété y  petevaw^^  dijpofer  lihrement  tdnt  pendant 
tgUK  vie  au' à  leur  mort  ^  comme  rejtem  à  leur  difpofitim  tous  les  effets  &  biens 
Reliés  fi  ts^out^nt  avoir  &  pefsider  hors  des  Etats  de  la  Tofcane  y&  nom^ 
moment  (es  Revenus  de  V Héritage  des  S/r^rj^M^/Grandes-Dûchefies  de  ToH* 
cane  VictOikï  d'UiUiIn  tf*  Mak-6UERite  de  Frahcb  leur  u4ieule  cJ" 
Mire  refpeElives ,  &  toutes  les  femmes  qui  leur  font  dues  en  quelque  lieu  que  ce 
foit  y  à  la  referve  de  F  Artillerie  &  des  Armes ,  Munitions  &  autres  chofis  ton^ 
Eemànt  Ufirvice  de  la  Guerre  &dela  Marine.^ 

•  IX.  Leetrt  Altejfèr /obligent  de  cideTy  comme  elles  cèdent  dès  à  préfint; 
em  SMniffmtu  Infime  y  pour  le  tems  qtéilfera  Gratid-Dùc  de  To(cane>  &  atix 
Grands-Ducs  fis  Succejfeurs ,  toutes  les  autres  Dites  qui  ne  font  pas  fifécifiéet 
9i-dgg!$s:&  que  Us  Antétret  de  leur  Maifon  Régnante  ont  comraSées  avecÊfs 
Puijfinces  Etrangères  y  hormis  avec  la  Courone  d'Efpagne,  e^  la  Faculté  & 
U  Droit  quelles  ont  ou  peuvent  avoir  de  recouvrer  ou  faire  valoir  leurs  prit  en*^ 
eidnsfiat  le:s  Etats  >  Effets  &  Siens  qui  ne  fins  pas  pofsidis  kprifint  par  leur 
\Mnifon^pottr  î agrandi ffeenent  des  Etats  &  bomaines  de  la  Tofcane. 

X.D'Mtrt  part  Leurs  Majeftés  Calhcliqpts/ontrcontens  &  promitent  au 
mm  du  Séfénifftme  Prince  InÉuitr^  de  ceux  aui  entreront  dansfes  Droits  , 
^e  la  Séréniffime  E\t6ttt)ctfurvhfant  au  Séréniffime  Grand-Duc  fin  Frère  , 
elle  pourra  &  devra  prendre  &  garder  durant  fa  vie  h  Titre  de  Grandc-Du- 
AcSt&  jouir  des  Honneurs  &  frérogat4ves  dont  ont  joui  les  autres  Gran- 
des DuoheiTes  dé  TofcmCy,&  partteulièritment  celle  itetre  entretenue  avec 
fa  Cour  dei  deniers  ptAlics. 

XI.  -Que  fty  à  la  mort  du  Séréniffime  Grand. Duc  ,  le  Séréniffime  Prince 
Infaxn.  ne  fi  trouve  pas  enTek^Oc ,  &<qut  la  Séréniffime  Eïcâncc  firvive , 
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^lU  Mirrd  &  itvTA  éUtffitSt  prendre ,  étvec  le  Titre  de  Sl^QDK.  %^;Mfm  du  m dccxxxi 
Sérint^Me  Ix&sxi dm  Graad-Duc  ,  r^dmïn0rananïtm,G9fi^^  ""f^a.olwte. 
gH'elle  gardera  juffHkfmwrrhdedMrtefdi^  é  Smk  Âlteflc£l|qato^lc 

aura  ,  avec  le  Titre  de  Régence  &  de  T42tdce^  le  Ganfememém  ji^fyH*k  ee 
gue  le  Prmce  JnÊmc  «  abjent  eu  fréfent  ^  ait  fa  dix  '^huitième  année  ac* 
complie^  &  même  après  les  dix-huit  ans  accomplis  ^Ji  ie  Séréaiffime  Lifant 
Jortoit  de/dits  Etats  de  ToCcàUC. 

XIL  .Que  leSéréniffime  Infant  alers  Gxand-Diic  »  étant  devenu  Maf'ewj 
il  devra  admètre  laSéréniffime  Eleûrice  dans  tous  les  Confeils  d'^Mtde  Grâce 
!&  de  Jujiice  ^  &  conférer  à  fa  nomination  les  Charges  Civiles  &  Economiques^^ 
les  Bénéfices  &  Dignités  Eccléfiafiiques  ,  &  Uifer  à  Sén  AltcflTe  Elfiûoralp 
la  Surintendance  des  Lieux  pieux  &  de  /'Académie  de  Pife. 

On  invitera  de  la  part  de  Su  Majefté  Catholique  &  de  Son  Altellè  Roïa- 
le  ,  Su  Majeflé  Impédale ,  Sa  Majefté  Très-Chcedcne ,  Su  Majefté  Brican- 
lûque,  ^/^/5^if»f«r/ Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-BaSj 
de  garantir  la  préfente  Convenrion  ^e  Sa  Magefté  Catholique  »  an  nom 
du  Séréniffime  Infant  »  &  Son  AltelTe  Roïale  sob^gent  de  ratifier  dr  de  faire 
échanger  les  Ratifications  ici  à  Florence  au  bout  de  trois  mois  à  comtor  dujoff 
de  lafignuture  ou  plufiot ,  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  cjuoi ,  Nous  les  Miniflres  Plénipotentiaires  foufcrits  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  &  de  Son  Alte{Ie;<Rotale  le  Grand-Duc  »  en  vertu  de  nos 
pleins-Pouvoirs  que  nous  nous  fommej.  réciproquement  cqHnnuuiquis  cr  dof^ 
Copie  fera  mife  à  la  fuite  du  préfent  Traité  &  Convention  de  Famille  ^  »#ifr 
avons  figné  &  appofi  lefceau  de  nos  Armes.  Fait  à  Florence  /r  a  j  JniHat 

Fra  Saxvatobjs  Ascanio  Caillo  ItXKUCXllX. 

7acopo  Guuu.di« 

A  ce  Traité  Bit  joint  cet  Article f^nré Cigné  le  même  jour  -&  'par  ks 

^tnêmes  Miniftres. 

Ov  efi  convenu  dans  le  préfent  Ardcle  Séparé.»  qiu  aura  la  même  force  &  Aitîcic  fcpirf. 
vigueur  que  s^il  êtoit  inféré  dans  la^onwtïïXiQnfignée  ce  jourd^huiy  que  Son 
AÎteflc  Koîale,^0i^  donner  la  preuve  la  plus  autentique  de  fes  fmceres  fjr 
àffetlueufes  intentions  envers  Sa  Majefté  Catholique  &  5^  Famille  Roïale^ 
confient ,  pourvu  quefu  Majefté  Impériale  f  approuve ,  que  le  Séréniffime  Infant 
'Don  Carlos  puijfe ,  pendant  la  vie  &  Gouvernement  du  Séréniffime  Grand- 
Duc  ,  venir  &  réfideren  Tofcane ,  de  la  manière  qui  fera  réglée^  fins  être  à 
charge  au  Tréfor  de  Son  Altefle  Roïale  &  au  Pdis ,  &  fans  aucun  préjudice  à 
la  Souveraineté  &  pleine  Antorité  de  Son  Altefle  Roïale  ^  ^«i/r  perfuade  que 
Sa  Majefté  Catholique»  <)f  confidération  dudit  confentement  dr  des  fortes  & 
graves  raifons  qui  ont  etéréprifentées  &  qu'on  réprejente  de  nouveau^  daignera 
par  un  A^e  de  Clémence  Âcïale  délivrer  Us  Places  &  antres  lieux  des  Etats 

A  a  a  i j 
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MDccx X XI.  lir  TèTcUie  ikpéfim  &  incommoie  fkrieau  de  recevoir  dês'GsMiCotiii'  Eipa^- 
*oawîif,*«î.*  ffï^omdi'fiiélfti  éii^  fais  peufjuffifétmment  être 

gMràé&  défindû  parfis  f réprés  Ùtmifins^  ^ui  en  tems  de  néee0é  penvemr 
AreêtKjgmentéès  dts  deniers  ^i$è  TËipagne  f$tgerùit  a  propos  de  fournir  pour  cet 
^eS&deUmsniiredoHton  conviendroit.Au  cas  que  la  confiante  confiance  qws 
Jhn  a  epseSa  Majefté  Catholique  s*engagera  à  ne  faire  entrer  dans  les  Places 
lîr  Lienx  de  Tofcane  aucunes  Troupes  Erpagnolos  ou  de  quelque  autre 
Nation  aititeu^  S^n  Alrcflc  BioiàïèpermhraqueronfafepaJierparla  Tofcane 
Ify  Troupes  Efpagnolcsi  qui  feront  envoïées  dans  les  Etats  de  Parme,  en 
fitii/anrle  règlement  qui^  dans  ce  cas  ^feroit  fait  pour  la  marche  &  le  ton  ardre , . 
^n  tpf^lles  nefiientjpoînt  à  charge. 

Sa  Majefté  Ihipcriale^  Sa  Majefté  TrcsChrecîène,  Sa  Majéfté  Brîcan- 
nique  drles  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Prpvinces-Unîes  des  Païs-Bas^ 
fermt  priir&  invités  par  Sa  Majefté  Catholique  &  par  fin  Alcefl^  Roïale , 
dt  garantir  auffi  le  préfent  Article  Séparé ,  (juifira  ratifié^  tant  par  Sa  Majefté 
Catholique ,  fie  par  Si;^  Altcflc  Roiale }  &  Ëichange  des  KzûScmôïïsfefera 
iFlorence ,  dans  le  terme  de  trois  mw  >  àcomterdc  la  dattdst  préfent  Arsi^ 
de^  tmpluftot  ^  fi  faire  fipeut., 
Jpnfoi  de  quoi ,  &c;  - 

Cet  Article  Séparé  €vLt  Inexécution  dûquelle  Grand^Due  &  Tes  Mfiiîftres 
ne*  coQitoienc  fans*  doute  pas  beaucoup  »  n*eut  point  lieu.  La  Reine  Se  le 
€infiil  iEfpagnc  n'âvoiént  garde  de  porter  le  Roi  Catholique  à  lé  ratifier. 
Oh'joignit  encore  à  laC^»z^^;f^w»  ci-deflbs,  un  Arrangement  au  fujét  de 
là  Réception  &  de  la.  Réfidence  de  \ Infant  dans  les  Etats  du  Grand^Duc.^ 
U  fut  aufll  Hgné.ce  même  joun  ^ 

Qfiànd^ctttConvention  fut  communiquée^  là  Cour  de  Vienne ,  oti  y  trouva 
mauvais  qu'on  n'eût  point  fpéçifié  que  la  Tofcane  eft  un  Fief  de  t Empire.. 
On  demanda  que  cette  Oœiffion  fût  réparée  dans  les  Ratifications  j  &: 
Ton  fonda  principalement  ce^te  demande  fur  ce  que  ï Infant  d*Efpagne 
'iâcC'èderoit  au  Grand-Duc^  non  en  vertu  d'aucune  dilpofition  de  ce  Souve-- 
lain ,  mais  en  vertu  du  Traité  de  la  J^uadruple-Alliance  St  des  Lettres 
dlnvefiiture  accordées  par  YEmpereur.  Le  Grand-Duc  fatisfit  V Empereur  par 
\  Une  Déclaration  y  qui  fiit  (ignée  à  Florence  vers  là  fin  d'Août ,  &  qui  fut  rap- 
pellée  dans  Ade  kAcce^n  au  Traité  de  Vienne ,  ainfi  qu'on  le  verra  plus 
msi  L'Ambafladfrur  à^Efpagne  fit  une  autre  Déclaration  air  lé  même  fujet; 
portant ,  i^ue  le  Roi  fin  Maître  n'avoit  nullement  dèfiein  dt  préfudicier  aux 
angagemens  pris  par  les  différentes  Pkiffances  dansies  Traités  de  là  Quadru*  • 
pie- Alliance  de  la  Paix- de  Vienne»  de  iji  y^  &  dans  le  Traité',  daii  de 
Juillet  de  cette  année ,  dttfuelim  nepouvoitpas  encore  être  infitah  à  Florence, 
i&rfyu'on  javoitfigné  le  i  j  ;  du  même  mois  une  Convention,  qui  n'avoit  pour  ha 
fmt  tMtilitéparticulihtduCimà'Dûc&de  /ïledrice  Douairière  Palatine, 
jk  Sanr.Ccs  Déclarations  f\nmvfàhcs  le  9  dé  Septembre;  Quelques  jours 
après  le  Marquis  de  Sdrtholomej ,  Mfniftre  dû  Grand-Duc  à  Vienne ,  figna 
^^cei^^^mi  Maître  MT^aitédf  Vieme.Là  voici,. 
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Pct^B.  fàfvenvr  au  hni  fétlmdUn  fue  Sa  Sacrée  Mâjeffé  Ulpédaie  &  MDCcxxxr^ 
Catholique ,  SaSacrie  Majifté  U  Ro»  Catholique  eS»  Sa  Sacrée  Aié^eftélt  Uïs"  *?eS? 
Roi  de  la  GtanàcSteiSLgMfefimprepeft^enJi^Hafipie Traité  conclH i Vienne  y 
k  2/^Jm  mets  de  Juillet  de  la  fréjente  année  ^:fivoir  Raffermir  &  J^etahlir  de;  Déclaration  ii't<> 
toutes  parts  la-Tranquillité  Publique  dausl'Earope^  rien  n'a  paru  coftoenir  t^cZrl^tl^ 
davantage  à  leur  dcjfein  que  /'Ac^ffion  du  Séréniffime  Gtand'-Dùc  audit  tiiW  dt  vitm^i 
Traité.  Ceft  pourquoi  lefdites  Parues  jGontr&ûantes  #;9^  cru  devoir  pa^ 
/'Article  VI  de  ce  Ttaito^^ inviter  amiahUment  Son  Altefife  KoiaXtàconcottrir 
OH  frfdk  Traité  -y  Jt autant  plus  que  Sadite  Aitefle  Roïale  Hignor^  pas  leà 
Engagemens  que  lefdites  Faueà^sy  ont  pris  envers  elle^  nonplstrque  la  bonne 
tfolonté  qu'elles  ont  témoignée  end  autres  occafions  à  l*  égard  de  5^»'Altede 
Roïàle,  c^  qtioftl*affure  encore  derechef  que  Sa  Sacrée  Majt&é  htipétialç  Se 
Catholique  »  .9^  Sacrée  Majefté  le  Roi  Catholique  &  Sa  Sacrée  Majefiélè 
Roi  de  la-Grande-Bretagne  auront  un  foin  particulier  &^ /attacheront  iriftci^ 
paiement  à  contribuer  à  fa  Dignité  &  à^fon  repos  ^  atéffi'dnenqu^à  la  fureté  & 
k-C avantage  des  Etats»  qui  lui  font  fournis  :  Et  lefdites  Parties  Contraâantes 
perfiftant  dans  leurs  bonnes  intentions  à  cet  égard , Son  AltetkKohk,  pour 
fi  conformer  à  leur  defir^  amant  que  faire  fe  peut  y  &  fofaifant  d'aiUeursum 
plaifir  &  un- honneur  de  sajfocieràdefigrands  PÎrinces  dans  le  louable  defiin 
quils  ont  de  conferver  &  é^ affermir  la  Tranquillité  PubHfue  z  après  avoir 
mûrement  examiné  tout  ce  qui  eft  contenu  dansiefupUt  Traité  ^jentant  q^il 
concerne  Son  Aitefle  Roïale»/^  Dignité'&fon  repos, auffi-bien  que  laforeté  (^ 
V  intérêt  des  Etats  qui  lui  font  fournis^  Elle  a  réfolu  de  l'approutm- en  fin  entier, 
en  y  accédant  &  en  l* acceptant.  Mais  y  comme  y  aVantqu  on  eut  connoiffance  m 
Florence^  la  Conclufion  dudit  Xtdké yler  Mitiiftres  Plénipotentiaireà  de 
Sa  Majefté  le  Rx)i  Catholique  e^  rrw;r  ^  Son  AlteiTe  Rohle  avoient  figné 
en  ladite  Fille  de  Florence,  la  Convention^ ^  1-5  du  même  mois^^Jiiilfet^ 
enfoite  publiée  ici  y  &  quoique  cette  Convcnùtsftfut  purement* At  Famill&'à 
Famille ,  &  ne  tendit  qui  régler  les  Intérêts  particuliers  deSoH  Altefie  Roïale 
&  de  fa  Soeur  la  Séreniffime  Eleftrice  Douairière  Paktine  ,^»r  qn^ilpfoit 
aucunement  préjudicié  aux  Accords  ou  Conventions  faites  entre  les  princi- 
paux Princes  de  l'Europe,  ^^rr/Zr  maniirmquo  ce  qui  efi  arrêté  dans  ladite 
Convention  de  Florence  »  ne  peut^donner  aucune  atteinte  at^  lîroits  étaflts' 
parles  Pâdes  &  Accords  entre  les  autres  Priftce^  qui  n*ont  pas  coHcotemà  Ik 
jf«/2(i/^  Convention  j  cependant  il  a  êti>jugi  ftéceffaire  cfoe  /w  PirtlesCoit- 
tt^&SLnies  de  ladite  Convention  de  Tloiencc  expofojjfint ,  par  une  Déclarar 
tionfolemnelle ,  ^intention  quelles  avoient  eue  en  contraSiant.  Peur  cet'  effet,  - 
afin  d*oter  tout  doute  à  ce  fit  jet ,  é'pàur  que  Son  Alwtté^Kotàié'puiffb  concourir 
avec  les  Parties  Contradantes  du  Tt^né  conclu  à  Vienne  y  le  11  Juillet  de  la 
préfente  année,  en  accédant  audit  Traité,  rr  qui  ne  contribwera'poi  pen  a 
ajforerierepos  mutuel,  d'unique  bui'defditeJ^  Parties-:  Moi  yfouffigné  y  Envoie 
Extraordinaire  dé  Sifn  Alteflè  Roïale  U  Gcaod-Duc  de  ToCçaMi-é^rès- avoir 
montré  &  fait  rtconnoitre  les  Pteins-Peuvoirsdént'ie  firisamorifé-y  fe  déclare 
eé'  je  promets ,  uu  nom  de  Son  Altefllè  Roïale^ WÊ//r  accède  enTièrenlient'& 
^'Etle-^ approuve  toutes  (jr  chaque  cbofes  qaipn^  commues  dans- le  Traité 
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cP  "aVs^o";  Mmtmiméie  Vlcniie^  endateJmii  Juillet  de  U  préjhii  iomle^  tn  um 
jroi.toiif ,  atc.  ipu  ledit  Traité  comeme  Sen  Altdfe  Roîale;»/ir  Diiniee^Jcn  rtfas^  m^ien 
^  Ufiireti  &  l'avétm^e  défis  SitfHt  &  defii  Euttx.  Elle  JueUre  de  fhu 
que  Ufafilite  Convention  dui^dm  mois  de. Juillet^  tia  été  cemdue  par  okom 
'  étuire  motif  tjM  comme  un  Paâ^  de  Famille  à  Famille^  ^m  concerne  uni^^ 
ment  Us  intérêts  de  Son  Alteflfe  KxS.^t&  de  fa  Sœur  h  Séréniffime  Elec- 
crice  Douâirîèce  Palatine  »  &  cefd^s  Tnstréts  y  étant  réglés  de  telle  ma^ 
mire ,  ^Uls  mpenvent  ni  ne  doivent  fréjudirieren  rien  aux  Droits  des  au^, 
très  Princes  fiti  riront  fmftt  coHcoum  à  lafnfdite  Coiivennon^  iefifuele  Droite, 
lenrfint  cos^rméspdrlesPsAcs&CoMen^DBCOltclstejemreies  frincipanx 
Pirinces  de  l'Europe. 

En  échange^  noms  fonffignés  Miniftres  Pléni^entiaires  de  Sa  SacréeMs^ 
jefté  Impériale  &:  Cathoiit^ae ,  de  Sa  Sacrée  Majeftéle  Roi  Catholique  & 
de  Sa  Sacrée  Majeftéle  Roi  de  la  Grande-Bretagne^  &  enpertn  des  Pleins^*' 
fmetmrs  duement  montrés  &  reconnus^  nous  acceptons  efr  recevons  y  au  nom  de 
ijeurfdiees  Mkfeflésy  tant  la  Déclaration /^/r  &fignée  à  Florence  ,  mu  nom 
de  Son  Altefi  Rèiéte  /r^Grand^Ouc  de  To(cane^  au  fujet  de  la  Convention^ 
dm  s  de  Juillet^  ^  lafufdite  Acoeffion  de  Son  Altefle  Roiale  au  Traité 
tonclu  à  Vienne  en  Aixrid^  ^  le  xz  dû  même  mois  de  Juillet  :  Deforte  que 
Leurs  Sttfdites  Majeftés  s*oUigent  &  /engagent^  Elles  &  leurs  Succejfeurs^ 
jenvtrsfen  Alteflè  Rdiak  i  fUmplir  &  escicutery  tout  ce  qui  Je  trouve  réglé  dans 
iefiêfdit  Traité^  eit  faveur  de  Son  Alceflè  Roïale^^nr  jin  repos  &  pourfr 
Dignité^  auffiJnen  que  pour  la  fureté  &  l'intérêt  des  Etats  de  fk  Domi^ 
fiation. 

LeprifentInftrmnentdAtceniotï,  ^rDéciaraâon  &  d'Accepts^onferd 
ratifié  par  toutes  ir/ Parties  Concraûantes  &  les  Lettres  de  Ratification  feront 
expédiées  entonne  t^  dste  forme  dans  tcfpacè  de  deux  mois  y  à  comter  du  jour 
de  la  Soufcription  y  ou  pluftot fi  faire  fe  )peuty  &  feront  échangées  &  déUvrjéei 
;9hutueUenkntaVktinQenAtLmdiQ. 

En  foi  de  quoi^  &c.  fait  à  Vienne^  U  ii\  jour  de  Septembre  X75X* 


Ls  Bvc  DE 

LlRIA  ET 
p'HERtCâ. 


Thomas      Frei)«  MARQtns 

ROBINSQN*    DE  BaRJHQLOM£^ 


EuGEirt  DE  Sa  VOTE  . 

PhiiIppe-Louis 

Cp  DE  SlNTflflMDOKP. 

îGuNDACRE  -  IThÔMAS 
iC.  D  E  StAH11£MBEIIG« 

J.  L.  C,  DE  KÔKIQSEGG^ 

Avant  ^pie  tes  <tifierens  A Aes  futTent  figtiés ,  tant  à  Plorence  qo'à  Vienne^ 
'\^Courd*ÈfpagneTy^ào\xxtLfiti^\ï!t  de  la  Donne  volonté  <lu  Grand^Duc^Gt 
recevoir  patt 'Y  Infant  Don  CabllOs»  les  Cofnplimens  <les  Grands  &  des 
'Miniftres  Etrangers ,  au  fujet  de  fes  ftabliflemens^  &  rendit  Publics  Tes 
iTitres,  qui  furent,  S.  yi^  5.  Don  Cahlos  Infant  d'Efpagne^  Duc  de 
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fémm  &  PUifMCf ,  Grand  Frineê  Héréikam  â§  Tûfime.  G'eft  wqni  te  bc  m  d c c  s^x xi. 
dans  le  mois  dfe Septembre  aaffi-tôt  ^u'on  eue  rc^  la  aouTeile  k Séville ^  %t^,io\l^.^c- 
^Q\%DHcbûff&  ièeonde  BbHMiriirêde  farm0  z^oVB  didskté  qu'elle  n'étoic 
point  enccînte.Xc  mois  fuivant  V Empereur ,  après  avoir  reçu  du  Xoi  JtEfpm- 
çne  une  Lettre ,  par  laquelle  il  émancipoit  fon  Fils  ^i'/v/^/f/  Don  Carlos» 
fit  expédier  de  l'Avis  de  fon  Confeiï  ^ulique  Impérial ,  la  Réfolution  que  ce 
Gonkil  avoic  drelTée  touchant  rjBm^ri^^^iV;/,  6c  la  Tutelle àt  ï Infant  Dhc.^ 
Le  voici.^ 

I.  O  nJ^/V  mitre  dans  les  Archi'Oes  de  l*  Empire  VOriginal  delà  Lettreque  le    RéfoiMion  hwj 
Roi  d'Efpagne  a  envoïée  à  ^Empereur  datée  de  Séville,  le  rç  de  Septembre  f^!^^^^^^J^l''^' 
au  fit  jet  de  /'Emancipation  de  Don  C  a  k  l  o  s  avec  la  Déclaration  dtuUt  Roi ,  de  rinfant  Don 
de  ne  pasfe  mêler  de  la  Tutèle  Impériale  dudit  Infant /âi/  Fils ,  mais  de  la  rr-  ^"^^ 
conneitre  &  de  n* entreprendre  rien  contre  icellej  Sa  Majefté  Impériale   aiaut 

accepté  &  confirmé  cette  Emancipation  &  HcclandHioti  par  fin  Autorité  Impé-^ 
riale  \ afin  que  l' Ufa'ge  &  les  Droits  de  i'Empire-Romain  reffts  dans  fis  Fiefs 
Jtli^Weyforti/Jèntleurefet. 

II.  L*Infanr  2)tf«  Carlos  étant  encore  Mineur  ^fEm^ttMt y  en  vertu  de 
fa  Puîflance  Impériale ,  lui  donne  pour  Tuteurs  la  Sérénifflme  Princeffii 
D  o  R  o  T  H  e'  E  -  S  o  p  11 1 E ,  DuchefTe  Douairière  de  Parme  &  de  Plaifancê  > . 
fon  Aieule  Afaternelle ,  &  le  Grand-Duc  J  E  A  n  •  G  a  s  t-ô  N« 

IIL  Ilfira  écrit  à  cette  PrinceJJi  &  ace  Prince  me  y  cemme  il  n'j  a  plus 
de  doute  fur  l'extinflion  de  la  Succeffion  Mafculine  de  la  Mâifon  de  Farnefe  , 
&  que  par  conjequent  le  cas  de  la  Vacance  des  Duchés  de  Parme  &  dç 
Plaifancê,  alléguée  dans  la  Quadruple- AlUance ,  eft  efeUivement  arrivé .& 
qu'ainfepour  le  plus  grand  affermijfemem  de  ladite  Alliance  &  de  /'Inveftiture 
Eventuelle7«iw>  après  ,-item  en  confifuence  de  ce  qui  efi  réglé  par  le  Traité  de 
Vienne ,  du  7  Juin  172  j  ,  /'Infant  2?^/^  C  a  r  lo  s ,  ^»  aualité d'un  nouveau 
Vajfal  appelle  à  ces  Fiefs  Impériaux  de  Panne  &  de  Plaifancê ,  doit  ficcider^^ 
Mais ,  comme  ce  Prince ,  à  cattfi  de  fa  Aiineriti ,  t^efi  pas  encore  en  état  d'àdmi-^ 
mftrer  les  .affaires  ni  £  exécuter  ce  qui  efi  requis  par  Us  Lettres^Patentes  de 
ladite  ftveftiture  Eventuelle;  que  de  plus  ^  aucun  Roi  d'£  (pagne  »'ir^  en  droi^ 
d'acepter  ni  de  gérer  la  Tutèle  d*un  pareil  Prime^  appelle  à  une  pareitlr 
Succeffion  (jr  que  ledit  Roi ,  eu  égard  à  tout  cela  &  pour  Inexécution  de  tenter 
les  chofis  y- auxquelles  il  efi  obligé  par  les  Conventions /niVtf/  ceneernant  ia^^ 
Tutëe,  a  affranchi  ledit  Infant  Don  CarlOs  de  fo^^  Pouvoir  Roial  &* 
Paternel  &  fa  fait  par  là  fon  propre  Maure ,  &  Vu  délivré  de  tout  lien  de 
Puijfance  Rdtale  &  Paternelle ,  &  que  ledit  Roi  a  enveié  à  /'Empereur  léO- 
Lettre  qui  contient  la  Déclaration  de  ladite  Emancipation  &  affràncUfiement  ^. 
in  date' du  lyde  Septembre  dernier  ^  fignée  de  fit  propre  main^  cachetée  dti 
Gachei  des  Armes  Roîales  &  centre-figriée  par  fon  premier  Secrétaire  ttEtat^  &\ 
que  pour  raifon  de  tout  ceci  il  eft  néeeffaire  d'établir  a  Don  Caklos  der 
Tuteurs  &  Curateurs  ,  qui  pendant  fa  Minorité  aient  foin  défis  Affaires  ; 
qui  rcconnoiffem  ^  promet e fit  &  exbcutent  ce  que^  m  conformité  des  Lettrée 
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ç  ^g"  î  ^D^.  ^Învcftîwre  EvcotiicUe ,  cr  /"r/iwr ,  /U  êtmt  Atdjtmr^  fenh  Migi  iê  frA. 

A  €isJCê9^€Sy  Sa  Majcfté  Impériale ,  péurjm  Pouvoir  Impérial ,  s  dênni 
pétr  Ufréfinte  pottrTfVtt}^  &  Curateurs  éutih Prince  /^iiV^  Ducheflc  Séré^ 
n^ffime  Do&ojhf/^-Sophx^,  Douairière  de  Parme  &  de  Plaifance, 
fin  Ai^^  JMaternieUe ,  par  U  cof^fiancefitr  fis  exaUentes  venus ,  &  fur  fin 
ém^urfSr  éifff^on^envers  ledit  Infaoc;  &^en  Alujfe  J«an-£a5TOM 
:Grand-Duc  de  Tofcaiie,:  ne  deutant  point  iju'ElU  rieùt  frit  U  meilleur  choix 
dans  les  Perfines  de  Leurs  AlteQes,^  dont  Sa  Majefté  Impériale  nttend  un 
témoigna^  affnri&  arable  par  une  pramte  déclaration  de  l  aoceptatiên  de  cet 
Office  ^Tuceuii^  &  par  Ve^fidition  des  Pleins-fouvoirsfitffifans ,  parle/quels 
leurs  Procureurs  y  bien  inflmits  &  munis  ^firont  admis  au  CoïiïSéli  Impérial 
.AMiique  pour , la  prefiationdn  Sermons  des  Tuteurs, y&r  leurs  Ames^  pour 
onjuite  &  après  ofuoir  envoïé  les  Reverfales  en  forme  de  Convention,  recevoir 
if#  Al  <Chancclçrie  impériale- Auliqqe  les  fleins -^  Pmvoirs  accoutumés  pour 
VAdminiftration  de  léuiite  Tutèlj?. 

D'ailleurs  Sa  Majefté  Impériale  effire  efue  les  Princes  Tuteurs  enfmte  no 
Ltijhpnt  rienimanfuer  de  Uifsrp^rt  »  pour  la  prefintation  des  Plein^Pouvoirs 
fsefuis  pour  recevoir  rldveftvuce  des  Duchés  de  Vâsmc  &  de  Plaifance ,  & 
p(mrlafr,efi,aiion  de  tous  les  autres  dovoirs  accouiumés  auCQï\(ti\&4  la  Qian^ 
cèlerie  AuliquQ*Impériaie  •  afos  quH  sfy  ait  rien  4jui  les  empoche  d obtenir^  en 
qualité  de  T^teurs^  /'Invoftituce  Aâuelle  dofilits  Duchés ,  du  Trône  Impé« 
riale^  dune  manière  filemnetle  &  accoutumée ,  &  tout  cela  au  plus  dans  Pefiaco 
d'un  an ,  à  comtordu  tems  de  la  Pofeffionprifi.  Fait  à  Y îemie^  déus  le  Confetf 
|mp)^l*Aqlique »  U  iCOlfobro  1 7  J  i^ 

J,S    HaYBCK:   m  WAXDSTiETTEM. 

•n^r*"*  ^*t*û[*      ^^  ^onféquence  de  cet  Aûe , la  Duchejfi  D o  no  t  h  e' e  prit  pofleflion  en 
Jet  ^TaSwê  &rme  des  Duchés  de  Parme  éc  de  Plaifance^  le  & 9  de  Décembre.  RJen 
^'^l^^y-  ne  pouvant  plus  retarder  Je  tran^ct  des  fix  mîUe  Ejpagnols  en  Italie  8c 
le  départ  de  V/nfant-Duo^  c'eft  à  quoi  la  Cour  XEfpagne  s'occupoic.  }^  déjà 
<Utque  le  y  içe- Amiral  l^^/^r  itoic  par  ri  dés  le  mois  de  Juulet  avec  uue 
E(caclre  de  x$  Vaiflaux  de  Guerre  pour  fe  rendre  à  Cadix.  Dès  que  le  Roi 
*  JtEfpagne  fiit  informé  dans  le  mois  d'Août  par  le  S^  Keenoy  Miniftre  de  la 

Grande^Bretaffie  ^  que^ette  Efçadre  devoir  arriver  inceilkment,  &  que  le 
Vice-Anwal  ÎTager  fe  rendroit  en  perfbne  à  SéviBe ,  pour  concerter  &  régler 
4vec  jes  Miniftres  de  Sa  Majefté  les  mcfures  nécelfaires  pour  l'Expédidon 
projetée  ;  Ja  Cour  ordonna  uir  le  champ  de  préparer  une  Maiiôn  pour  y 
ipger  cpnvenfiblemen.t  ce  Vice-Amiral,  &  les  ordres  furent  envoies  à  Cadix 
pour  y  rendre  les  hon^eor^  dus  au  Pavillon  d'Angleterre.  La  Cour  fit  rendre 
^fuite ]fi Navire  jinjfloispxh jComme  je  Tai  dit ailleun  »  par  le  Comte  de 
Cafvijo^  comme  il  alloit  de  Tetuan  à  jilger  fous  prétexte  qu'il  avoit  à  bord 
/quelqueis  fiioures^.  Ces  4ernkrs  furent  auflî  remis  ea  lioçrcé ,  toiis  leurs 

cffè» 
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effets  leur  furent  rendus,  &  Ton  ordonna  de  reftituer  àla  Compagnie  An-  Moccxxxt 
^fi  du  Sud  une  fomme  confidérable  faifie  fur  elle  pendant  les  derniers  ^o\mI%^  &L' 
Troubles.  On  U  faifoit  monter  3500  mille  Livres  Sterling.  Enfin  le  Roi 
nomma  des  Commiflàires  pour  régler  avec  ceux  du  Roi  d'Angleterre  les 
prétentions  réciproques  des  Sujets  des  deux  Courones  ;  Se  ces  Commit 
làires  dévoient  commencer  inceflament  leurs  Conférences. 

Le  1 2  d'Août  le  Vice-Amiral  Wager ,  dont  TEfcadre  avoit  été  renfor«    kmU  de  rBû 
cée  en  route ,  entra  dans  le  Port  de  Cadix  avec  1 1  Vaifleaux  de  Guerre.  "**'•  ^"^'*'^''* 
Il  falua  la  Ville  de  1 5  coups  de  Canon ,  &  le  falut  lui  fut  rendu  par  un 
pareil  nombre.  Sur  le  champ  il  envoïa  deux  Gentilshommes  à  terre  pour 
complimenter  jle  Gouverneur  &  le  Vice -Amiral  Marquis  Mari  Se  les 
prier  à  dîner.  Us  fe  rendirent  à  fon  Bord  &  furent  falués  de  i  ;  coups 
de  Canon  :  mais  le  Marquis  s'excufa  de  relier  à  dîner.  Le  14  le  Vice- 
Amiral  mit  pied  à  terre  pour  aller  rendre  vifite  au  Gojiverneur ,  chés 
lequel  il  dîna.  Lorfqu  il  s'en  retourna ,  la  Ville  le  falua  de  1 5  coups  do 
Canon.  Il  arriva  le  17  à  Seville ,  &  dès  le  jour  même  i\  eut  une  Confé- 
rence avec  les  Miniftres.  Le  lendemain  il  eut  Audiance  du  Roi  &  de  la 
Reine,  2Lizm  à  fa  fuite  un  nombreux  cortège  des  Officiers  de  fon  Efca- 
dre  &  des  principaux  Negociam  Anglois.  Leurs  Majeftés ,  la  Famille  Roïale  » 
les  Miniftres  &  les  Grands  le  comblèrent  de  carellès.  Il  ne  refta  que  jus- 
qu'au 23a  Seville  ,  &  dans  ce  peu  de  jours  il  eut  plufîeurs  Conférences 
avec  le  heur  Patinho  »  le  Marquis  Aiari  &  le  Comte  de  Chamj  pour  ré- 
gler tout  ce  qui  concernoit  l'embarquement  des  fix  mille  Efpagnols ,  qui 
le  devoit  faire  à  Barcelone ,  &  l'on  convint  que  VEfcadre  Angloife  pren- 
droit  les  devans  pour  embarquer  deux  Regimens  qu'elle  devoit  prendre 
en  paffant  à  (7i^r4/f4r ,  afin  d'aller  enfuite  joindre  VEfcadre  Efpagnole,  fui- 
vant  les  fîgnaux  dont  les  Amiraux  convinrent.  VEfcadre EJpagnole  ne  fut 
pas  auffitôt  prête  qu'on  l'avoit  fait  efpérer.  Elle  manquoit  de  Matelots  & 
l'on  fut  obligé  d'en  enlever  de  force  de  tous  côtés.  Malgré  ce  retarde- 
ment ,  elle  ne  laiflà  pas  de  fe  raflembler  avant  la  fin  du  mois  Septembre  à 
Barcelone,  où  YEfcaare  Angloife  lattendoît.  Elle  êtoit  commandée  par  PA- 
miral  Mari,  &par  les  Vice- Amiraux  Clavijo  &  Comejo.  Les  Provifions, 
les  Munitions  &  toutes  les  autres  chofes  néceflàires  furent  embarquées 
très  promptement ,  ainfi  que  les  fix  mille  Efpagnols  &  les  Troupes  qui 
dévoient  relever  la  Garnilon  de  Porto  -  Longone  \  deforte  qu'elle  fut  en 
état  de  partir  le  17  d'Oftobre.  Deux  Vaifleaux  de  Guerre,  l'un  Ejpagnol,    D^pirt  it  H 
l'autre  Anglois ,  furent  détachés  pour  aller  porter  au  Grand  Duc  la  nou-  '^"  ^"*^*' 
velle  du  départ  de  la  Flote  alliée  ;  &  ce  Prince  nomma  le  Marquis  JM- 
fiHCcini  &  le  S.  Bardi ,  Surintendant  des  Fortifications  de  Tofcane ,  pour 
aller  recevoir  les  Amiraux  à  Livourne  Us  y  furent  accompagnés  de  quel» 
ques  Carofles  &  de  quelques  Officiers  de  la  Cour  aux  ordres  du  Marquis 
Rinuccini.  La  Flote  ctoit  compofée  de  la  part  des  Efpagnols  de  2  5  Vaif- 
feaux  de  Guerre  commandés  par  l'Amiral  Marquis  il/^ri^  lefauels  avoieiit 
10  mille  Hommes  d'Equipage  ;  &  de  7  Galères  commandées  par  le  S. 
Regio ,  lefquelles  avoient  x  mille  ^00  Hofllffles  d'Equipage  ;  &  de  la  pari 
Tome  Xir.  Pmio  1.  Bbb 
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conG^i^Vn  Anglois  de  18  Vaiffeaux  de  Guerre,  aianc  8  mille  }8o  Hommes  d'EquU 
smIon/ '  Sel  page ,  &  de  48  ^ârimens  de  tranfport ,  qui  portoient  Cx  Regimens  dont 
un  de  Dragons  &  cinq  d'Infanterie ,  fallaot  en  tout  7  miUe  4)8  Hom-^ 
mes.  Cette  Flote  fut  féparée  par  une  violente  Tempête  ,  enforte  qu'il  n'en 
arriva  qu'une  partie  à  Livourne  le  26  d'Oftobre  ;  favoir  7  Vaifleaux  Ef- 
pagnols  &  14  Anglois.  Le  refte  des  Vaifleaux  de  Guerre  ^  les  Bâtimens 
de  tranfport ,  &  les  Galères  qui  leur  fervoient  de  Convoi ,  que  la  Tem- 
pête avoit  obligé  de  relâcher  fur  la  Côte  de  Gènes ,  arrivèrent  quelques 
jours  après.  Les  Amiraux  Af^i  &  Wager  furent  complimentés  par  ordre 
du  Grand  Duc  ^  &  leurs  Pavillons  furent  falués  chacun  de  douze  coups 
de  Canon,  Pendant  qu'on  s'occupoit  à  débarquer  les  Troupes  ^  les  Gé- 
néraux ,  Amiraux  &  Minières  Ejpagnols,  Anglois  &  Tofcans  drefl^rent  le 
Règlement  fuivant. 
fticLiMinT     Son  Excellence  le  Comte  de  Charny>  Capkaim  &  Commandant  Gini^ 
^SÊ^\i^uM'^iral  de  Sa  Majefté  Catholique  «1  Italie  ,.  éUant  frète ,  conformément  aux 
^•"!f  c^xJ-**J£  Traités ,  le  Serment  de  fidélité  au  Grand  Duc  de  Tofcane ,  tant  enfon  nom, 
le  Rot  Catholique  gM  pouT  US  Omciers  des  1  roupes  Llpagnoles  ^u  bu  fera  permss  de  fasre  en^ 
Co^Aheffe"R*oït!  trcT  dans  lefdits  Etats  les  mimes  Troupes ,  qui  n'excéderont  pasfix  mille  Hom^ 
u  le  Grand  Duc  fg^g^    leÇquels  feront  entièrement  païés  &  entretenus  aux  frais  de  /'Efpaene  , 
fans  que  le  Trefor  du  Grand  Duc  m  le  Pats  jotent  unus  dj  fubventr  en  au^ 
€une  manière  ;rélativefnent  aux  Traites  &  Conventions  faius  entre  les  Par- 
ties Contrariantes» 

L  Pour  cet  effet  y  deux  Bataillons^  defdites  Troupes  entreront  dans  Pife  avec 

5  00  Dragons  ,  pour  y  loger  dans  les  Quartiers ,  qui  leur  auront  été  préparés 

6  ajfifnés.  Deux  Bataillons  feront  pareillement  imroduits  dans  Porto  -  Fer- 
rajo.  Quant  à  ce  qui  concerne  Livourne,  60  à  70  Dragons Efpagnokjf  rejle^ 
ront  avec  autant  d'Infanterie ,  que  les  Magafim  de  la  Porte  -  Marée  ,  des 
Cantines  &  de  /'Huille  en  pourront  contenir.  Le  refle  campera  fous  des  Ten^ 
tes  y  jufqu^a  ce  qtte  U  Comte  de  Charny  ,  de  concert  avec  le  Gouvernement , 
fiit  convenu  des  Quartiers  dans  ladite  Place ,  &  quil  ait  règle  tout  ce  qm  lui 
peut  être  nécejfaire,  tant  pour  U  fervice  du  lieu  que  pour  fa  défenfe  ifans  tré^ 
tendre^  fous  quelque  prétexte  que  cefoit ,  de  pouvoir  Us  dijlriuer  dans  Jtat^ 
très  endroits  des  Etats  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 

IL  Le  Comte  de  Charny  aura  dans  Livourne ,  tant  pour  la  défenfe  de  Son 
Altefle  Roïale  &  defa  Souveraineté ,  que  pour  fin  fervice  &  celui  de  lafuccef 
i  ^on  immédiate  de  Tlnfant  Don  C arlos  ^  le  Commandement  fupreme  du- 

Militaire,  Les  Troupes  Efpagnoles ,  conjointen^nt  avec  celles  de  Son  Altefle 
Roiale.feront  fervice,  filon  ^alternative  des  Officiers  des  Corps  des  unes  &  des 
autres^  filon  leur  rang.  Déplus,  les  deux  tiers  des  Troupes  feront  Efpagnoles ^ 
k  refte  Tofcan.  Le  Comte  de  Chzvny  demeurera  chargé  de  diftribuer  la  Car-- 
pifon  dans  tous  les  Poftes  qu'ail  jtigera  convenable  ,  fans  excepter  les  Forterejfes 
ancienne  &  nouvelle  :  mais  il  ne  pourra  en  auctme  manière  fi  mêler  des  Affai- 
fes  du  Gouvernement  Civil ,  Economique ,  Politique  &  Marchand ,  non  plus 
^  du  Département  de  la  Santé  ;  ce  qui  dépendra  uniquement  du  Couver^ 
9$ur  de  Livourne ,.  élu  &  défigné  tel  i&^  s  il  arrivoit  que  ledit  Gouverneur 


DU    REGNE   DE   GEORGE   IL  579 

mn  hefiin  pour  cet  effet  de  ^tul^ues  Troupes ,  le  Comte  de  Charny  fera  tenu  de  mmccxxxi. 
lid  en  donner  avec  des  Officiers ,  lefquels  feront  obligés  d'aller  recevoir  les  Or-  so«'ioiuV*ic/  , 
dres  dudit  Gotevemettr ,  &  de  les  exécuter  fidèlement.  Le  Goteverneur  powrfk 
choijir  P Officier,  qtUfera  chargé  de  V Ordre. 

III.  Quant  aux  Galères  du  Grand  Duc ,  fon  Altefle  Roïale  pourra  en  ré- 
duire  le  nonére ,  ou  les  détacher  afin  bonplaijir;  &  elles  demeureront  en  tout 
&  par  tout  fous  fon  Commandement  immédiat  y  de  même  que  le  Corps  de  Trou- 
pes TofcdLnes ,  faifant  partie  de  la  Garnifon  de  Livourne,  qu'il  fera  maître 
de  réduire  à  fa  volonté ,  fans  pouvoir  néanmoins  [^augmenter  au-delà  du  tiers. 
Pour  ce  qui  concerne  la  Jurifdiflion  que  devra  exercer  le  Gouverneur  du  Grand 
Duc  ,  indépendament  de  tous  autres  y  &  par  rapport  aux  Ordres  qui  lui  feront 
envoies ,  de  quelque  nature  qtu  ce  ptdffe  être  ,  l*un  &  Vautre  s'exécutera  par 
POfficier  qui  fe  trouvera  de  garde  ;  à  loccafion  de  quoi  le  Comte  de  Charny 
fera  tenu  de  donner  en  particulier  des  Ordres  généraux  a  fis  Officiers. 

IV.  Le  falut  fera  rendu  filon  la  manière  t^ée  dans  la  Place  ;  & ,  fi  l'on 
veut  y  faire  quelque  changement  y  le  Comte  de  Q\idLXï\y  &  le  Gouverneur  de^ 
vront  être  d'accord.  Ledit  Gouverneur  continttera  Savoir  fa  Garde ,  compofee 
de  Soldats  &  Officiers  Tofcans. 

V.  On  conviendra  fur  ce  pied4à  de  f  autorité  aue  les  Officiers  Efpagnols 
pourront  avoir  à  Porto-Ferrajoyio"  les  Troupes  de  leur  Nation ,  de  même  qtte. 
de  celle  du  Gouverneur  du  Grand  Duc.  On  tiendra  un  Inventaire  ju^e  &  cer-* 
tifié  de  toute  C Artillerie  &  des  yfgrêts,  qui  appartiennent  au  Grand  Duc;  & 
les  Commandans  Efpagnols  en  auront  un  double.  Son  Altefle  Roïale  aura 
toujours  la  liberté  de  pouvoir  tirer  des  Provifions  ,  Munitions  de  Guerre  & 
Agrets  de  Livourne  &  Porto-Ferrajo  ^  mais  feulement  de  ce  qui  fera  reconnu 
lui  appartenir ,  &  qui  fera  remis  fur  les  ordres  des  trois  Miniftres  de  Son  Alteilè 
Roïale  ,  ^n  que  Von  foit  en  état  de  pourvoir  a  la  défenfe  du  Pais  y  à  la  fureté  des 
Places  y  &  aux  befoinsdefes  Garnifons  :  mais  y  fi  les  Efpagnols  venoiem  k  man^ 
quer  de  Provifions  &  autres  chofes  fimblables  ,  ils  pourront  en  tirer  des  Ma* 
gafins  du  Grand  Duc  ,  à  un  prix  raifonable. 

En  foi  de  quoi ,  les  Miniftres  de  leurs  Majeftés  Catholique  &  Britannique 
tir  de  Son  Altefle  Roïale  ontfigné  de  leurs  propres  mains  &  fcellé  de  leufi 
Sceaux  le  préfent  Règlement.  Pra  Salvatore  Ascanio.  Emmanuel 
Comte  de  Charny.  le  Marquis  de  Mary.  Carlo  Rinuccini 
Charles  Wager.  François  Colman. 

Après  la  fignature  'de  ce  Règlement  le  Comte  de  Charny  prêta  le  Ser- 
ment fuivant  entre  les  mains  du  Marquis  C^pponi  Gouverneur  de  lÀvour^ 
ne,  commis  par  le  Grand  Duc  à  cette^  ionâion. 

Je  fiujfigné  Emmanuel  d^Orlbans  Comte  de  Charny ,  Chevalier  de  sxnumn  pM 
f  Ordre  de  Saint  Jaques  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Majeftéle  Roi  ^ly^  ^ 
Catholique ,  Gouverneur  de  La  Fille  x!r  Forttrejfe  de  Ceuta ,  Gouverneur  & 
Capitaine  -  General  de  Province ,  Coimmandant  -  Général  des  Trottes  de  Sa 
Majefié  dam  f  Italie;  en  exécution  des  Ordres  précis  de  Sa  Majefléfijgnés  de 
fa  main  Roïale  &  contre-fignés  par  Don  Jofeph  Patinho  Cor^eiller  d'Etm 
de  Sa  Majefié,  defijuels  Ordres  foi  délivré  une  Copie  ,  fidèlement  tirée  fur 
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M  D  c  c  X  X  X  vSOriginid ,  laquilhferd  infirée  i  la  fin  du  prifem  ASle  ;  Promets  &  Juri^intr^ 

somaK«"L*'^'^  ^^^^  ^*  Giniral  Marquis  Julïen-Gasvard  CapfONi,  Gmsvemeur 
ik  Livourne ,  Gemilhorume  de  la  Chambre  de  fin  Altefle  Roïale,  dûment 
autorife  pour  cet  effet  far  la  fignature  de  la  propre  main  du  Grand  Duc,  en 
date  du  li  Octobre  17$!  ^&  contre^neepartAhbe  Tornaquinci  Se- 
eretaire  d'Etat ,  en  Préfince  des  deux  Seigneurs  Amiraux  &  de  M>  le  Baron 
de  COLMAN  Minijtre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Britannique ,  &  de 
flufieurs  Officiers  des  Troupes  Efpagnoles  &  de  Tofcane  ,  &  cela  en  Is 
meilleure  firme  pofftble  &  la  plus  filemnelle  ;  au  mm  de  Dieu ,  fur  le  faim  de 
mon  ame  &  fur  les  faims  Evan^les ,  tant  pour  moi  que  pour  les  Officiers  & 
Soldais  defadite  /kiajejié  ,  quijeront  introduits  &  demeureront  dans  les  Etats 
&  Places  du  Grand  Duché  de  Tofcane, y?/o»  la  teneur  des  Traités  &  con-^ 
fermement  aujiile  ordinaire  des  Sermens ,  que  p ai  fait  ailleurs  en  pareilles  occa^ 
fions  ^  par  rapport  aux  divers  Gouvernemens  que  je  pofsède  dans  les  Roïaumes 
de  Sa  Majefté  Catholique  :  Je  promets  ,  jure ,  nC engage  &  dis ,  que  fobferve^ 
rai  toujours  irtviolablement  la  plus  religieufi  fidélité  &  obéiffiance  aux  Ordres 
du  Séréniffime  Jean  -  Gaston  ,  Prince  ôc  Grand  Duc  de  Tofcane ,  en 
qualité  de  légitime  &  unique  Souverain  defdits  Etats  ;  &  que  chacun  de  nous 
s^emploiera  entièrement^  en  entrant  au  Service  de  Son  Altefle  Roïale ,  à  dé" 
fendre  la  Pefforn^ ,  la  Souveraineté,  l' Autorité ^  les  Etats, les  Biens  &  les  Su^ 
jets  defadite  Altefle  Roïale ,  &  tout  ce  qui  lui  peut  appartenir,  comme  aujji 
l'honneur  de  fin  Altefle  Roïale  &  défis  Etats  ;  pourvu  auUl  n'y  ait  rien  de 
contraire  à  lafucceffion  Immédiate  du  SéréniJJime  Prince  à*  Infant  Don  CaR" 
LOS ,  que  nous  devons  défendre  &  fiutenir  conjointement  avec  toutes  les  forces 
di  Tofcane.  Promhons  de  plus  de  ne  rien  faire  de  notre  coté,  qui  puijfe  e»i- 
pêcher  ou  retarder  ^exécution  des  Ordres  des  Gouverneurs  &  Mimfhres  de  fin 
Altefle  Roïale  ,  conformément  aux  Riglemens  faits  à  cefujes  ;  déclarant  de 
plus  en  confequence  que,  tant  moi ,  que  les  Officiers  '&  Soldats  des  Troupes  de 
fa  Majefté ,  feront  toujours  prêts  de  leur  donner  affiftance  à  la  première  fimma^ 
tion,  &  de  leur  fournir  les  fecours  néceffaires  en  pareil  cas. 
r^pirt  At  rEf.     Quand  on  eût  réglé  tout,  &  que  les  Troupes  Efpagnoles  eurent  été  diC- 

Mdie  Angioife,    tribuées  dans  les  Places  qui  leur  êtoient  deftinées ,  le  Vice-Amiral  Wager 

remit  à  la  voile  le  6  de  Décembre  avec  fon  Efcadre.faifant  route  vers 

le  Détroit  dans  l'intention  de  fe  rendre  direâement  à  Portsmouth ,  après 

net  Gaièrei  sf  S  être  arrêté  quelques  jours  à  Gibraltar.  Les  Galères  E^agnoles  partirent  le 

pagnoiM,         ^^  p^yj^  ^jjgj.  ^  Q^^^^  ^^  YoTi  devoit  les  nétoier,  &  de-là  paflèr  à  Ami- 
EtaesvaiiTeaaxfojpoury  prendre  Vlnfant-Duc.  Quatre  jours  après  ÏEfiadre  Efpagnolc 

^©lî"*"*  '^^*"  fe  remît  en  Mer  pour  Barcelone  :  mais  une  Tempête  lobligea  de  rega- 
gner le  Port  de  Livourne^  où  l'Amiral  avec  un  autre  Vaifleau  rentrèrent 

;  tort  maltraités  aiant  perdu  leurs  Mâts.  LUe  en  repartit  quelques  jours 

après  &  rentra,  les  premiers  jours  de  Janvier  17}*  >  dans  le  Port  de 
Barcelone.  Dès  eue  le  Roi  d^Efiagne  fut  informé  que  les  deux  Eicadres 
étoient  parties  de  Livourne ,  il  remit  au  S.  Keene  Miniftre  de  la  Grande-- 
Bretagne fon  Portrait  enrichi  de  Brillons  eftimés  2  5  mille  Pièces  de  huit  , 
pour  l'envoier  au  Vice-Amiral  Wéiger ,  auquel  il  eu  faifoit  piéfent»  . 
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part  de  cette  réfolution  au  Comte  de  Rmfmbourg 
deur  de  France  afin  qu'il  en  inftruisît  le  Roi  fon  Maître ,  &  Ton  fit  par- 
tir un  Exprès  pour  le  Marquis  ^  Caftelar ,  avec  ordre  de  demander  au 
Roi  Très  Chrétien  le  paflage  pour  ï Infant-Duc ,  fa  fuite  &  fon  Efcorte 
par  le  RoujfUlon ,  le  Languedoc  éc  la  Provence  jufqu  a  Amibes  où  le  Prince 
devoit  s'embarquer  pour  Uvourne.  L* Infant  -  Duc  partit  en  effet  le  20 
avec  une  Efcorte  de  1 20  Gardes  du  Corps,  dont  la  moitié  devoit  l'ac- 
compagner en  traverfant  les  Provinces  de  France.  Il  arriva  le  26  de  No- 
vemore  fur  le  bord  du  Lahrigat ,  ruifleau  qui  fépare  le  SouJfUlon  de  la 
Catalogne.  Il  y  fut  reçu  par  le  Marquis  de  C^lus  Commandant  en  XoieP' 
filon ,  &  par  le  S.  de  Jallais  Intendant  de  la  Province.  On  lui  rendit  par 
tout  fur  Ion  paflage  tous  les  honneurs  dus  à  fon  rang.  Il  arriva  à  Amibes 
le  17  de  Décembre.  Il  y  trouva  les  Galères  de  Tofcane.  Le  Grand-Duc  les 
avoir  envoïées  au  devant  de  lui ,  fous  les  Ordres  du  Général  Marefcotti^ 
que  trente  Chevaliers  de  Saim^Etienne  ,  vêtus  des  habits  de  leur  Ordre, 
accompagnoient  pour  complimenter  le  Grand-Prince  de  la  part  de  Son 
Altejfe  Roïale.  Le  2^  au  matin,  YInfam-Duc  s'embarqua  fur  les  Galères     son  anîWe  à 
dEJpagne ,  qui  furent  batues  d'une  Tempête  oui  ne  les  empêcha  pas  ^''®"'"*- 
d'aborder  le  lendemain  à  Livourne,  à  la  réierve  de  trois  qui  furent  obli- 
gés de  relâcher  fur  les  Côtes  de  Corfi.  L'Infant  -  Duc  clébarqua  le  foir 
mcme  &  fit  fon  entrée  dans  la  Ville  aux  flambeaux.  Il  v  reçut  tous  les 
honneurs  dus  à  fa  qualité  de  Grand-Prince  héréditaire  de  Tofcane.  Il  ne  "u  "»  ^^x» 
devoit  y  féjourner  que  quelques  jours  avant  de  fe  rendre  à  Florence  ;  ce  ^^'***'- 
qui  fut  retardé ,  parce  que  le  12  de  Janvier  17^2  il  tomba  malade  de 
la  petite  vérole.  Sa  maladie  ne  fut  pas  dangereule ,  &  le  2  ;  il  fut  entiè- 
rement hors  de  danger.  Il  partît  de  Uvourne  le  2  2  de  Février  pour  aller  \    «  v»  i  «:.  &  j 
Pifs.  Il  y  féjourna  jufqu'au  5  de  Mars  qu'il  partit  pour  ^«^i^pgi/w^Maifon  Ambwjiana. 
dePlai/ance.  En  arrivant,  il  fe  rendit  dans  l'Eglife,  dite  des  EJpagnols ,  où 
l'on  chanta  le  Te  Deum.  Le  lendemain  4  il  fut  complimenté  de  la  part 
du  Grand  --  Duc  par  les  Secrétaires  d'Etat.  Le  5  ,  un  Détachement  de 
Troupes  Tofcanes  le  rendit  au  Palais  pour  y  monter  la  Garde.  Le  9  ,  le     n  ^t  fon  tn* 
Grand-Prince  fit  fon  entrée  è  Florence  fur  les  fix  heures  du  foir.  Il  y  fut  ''^^  *  *'''""'•• 
complimenté  les  jours  fuivans  par  tous  les  Corps  de  l'Etat.  Le  24  de    n  reçou  i-hom. 
Juin,  aflîs  fur  un  Trône  fuperbe  &c  fous  un  magnifique  Dais,  il  reçut  2î£ *****"*  *** 
dans  une  des  Sales  du  Palais,  au  nom  du  Grand-Duc rhommzge  de  tous 
fes  Etats.  Le  6  d'Oâobre  il  partit  de  Florence  pour  fe  rendre  à  Parme,     n  ▼•  1  panuo 
Il  y  fit  fon  entrée  folemnelle  le^ ,  &  le  .2  2  à  Plaifance.  *  *  vi^izncc. 

Il  ne  s'agiffoit  plus  pour  contenter  la  Cour  d^Efpagne ,  que  d'expédier  à     Mauvais  vau- 
rienne les  Lettres  &InveJHture  aSuelU  des  Duchés  de  Parme  Se  de  Plaifance  vfcwel*  ^'""**' 
en  faveur  de  V Infant-Duc,  &  d'y  joindre  une  Difpenfe  d'âge  pour  le  tirer 
de  tutèle,  &  l'autorifer  à  prendre  lui-même  l'Âdminiftration  de  fes  Etats, 
Mais  ï Empereur  avoit  accordé  malgré  lui  ces  Etats  au  jeune  Prince;  &  le 
Çonfeil  Auiique>  qui  vouloît  fe.jpénager  des  reflburces  pour  profiter  de 
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c  J^ifc^^E^  Vi  ^^  ^^^  '^  évènemens  pourroient  amener  dans  k  fuite ,  ne  manqua  pas  de 
suissoNs,  &c.  trouver  des  difficultés  pour  retarder  rexécution  de  ce  qu'on  a?oic  pro« 
lUfis  au  RwiEJp^fit.  On  commença  par  engager  l'Empereur  à  témoigner 
du  mécontentement  de  ce  que  Xlnf^t-Dnc  avoit  pris  de  lui-même  le 
Titre  de  Grande  Prince  hMdhairt  de  Ikfcàw  ^  fans  attendre  qu'il  Teûc 
reçu  de  la  PHiJfafiée  iThpirialè.  L'Hommage  rendu  le  2  5  de  Juin  à  Y  Infant'^ 
Bue  par  tous  les  Etats  qui  compofent  le  GrÂnd-Ducbi  de  Tofcane ,  fut  un 
nouveau  Grief,  Dans  l'Afte  de  cet  Hommage  on  n'avok  point  fait  men- 
tion que  ces  Etats  font  des  Fiefs  de  V Empire.  Le  Comte  de  Céùmo  ,  En- 
voie Extraordinaire  de  V Empereur  à  Florence  en  inftruifit  (a  Cour,  après 
en  avoir  porté  fes  plaintes  au  Grand-Duc.  Il  y  eut  avant  la  fin  d'Août  un 
Dicret  Impérial  rendu  fur  ce  fujet ,  lequel  portoit  en  fubftance  :  Que  Sa 
Majesté'  I^pe^riale  ahiijfoit  t Hommage  rendu  dans  le  mêis  de  Juins 
rinfant  Don  Carlos  par  les  Etais  &  Collées  du  Duché  de  Tofcane  ;  & 
difendoit ^  fous  des  peines  fevères ,  de  rendre  a  ce  Prince  aucun  Hommage,  ni 
de  lui  donner  le  Titre  de  Grand-Prince  de  Tofcane ,  fans  un  Ordre  exprès 
de  Sa  Majesté'  Imfe'rîale.  Lorfque  le  Comte  de  Caimo  eût  reçu  co 
Décret ,  il  envoïa  fon  Secrétaire  le  poner  au  Sénat  de  Florence ,  qui  re-- 
fufa  de  le  recevoir.  Le  Secrétaire  eut  fur  le  champ  une  Conférence  à  ce 
fujèt  avec  l'Abbé  Thrnaauinci  Secrétaire  d'Etat.  Le  i^ ,  le  Comte  de  Caim^ 
renvoïa  le  Décret  au  Sénat  par  une  perfone  inconnue,  qui  s'introduific 
avec  d'autres  dan^  TAflèmb  ée ,  &  le  pofa  fur  la  Table  ,  envelopé  d'une 
Feuille  de  Papier  en  forme  de  Lettre.  Le  Sénat,  qui  s'apperçut  ou  fe  douta 
de  ce  que  c'êtoit,  renvoïa  le  Paquet  fans  l'ouvrir  à  la  Secretairerie  d'Etat. 
Je  ne  trouve  point  ce  que  l'on  fit  à  la  Cour  de  Florence  au  fujet  de  ce 
Décret  :  mais  feulement  que  la.  Côurde  ^»;>r  en  lâcha  trois  autres  con«* 
tre  lés  prétentions  de  Don  Carlos  ;  &  que,  malgré  les  foUicitations  de  celle 
ià'^Jpagne ,  &  quoique  l'on  fût  convenu  dlihe  Taxe  de  200  mille. Flo*- 
tins  pour  les  Lettres  d*Inveftiture  A8uelle^  elle  refufa  conftament  de  les 
CJ^pédier,  ainfi  que  la  Difpenfe  d'âge,  Envain  le  V.oi  de  la  Grande-Breta^ 
gne  fe  mcla-t-il  de  cette  affaire  pour  la  terminer  à  l'amiable,  VEfpagm 
accepta  fes  prppofitions,  f^^»w  partit  s'y  rendre  ,  &  n'expédia  rien.  Le 
mécontentement  que  le  RoiiEfp^gne  en  eut,  fit  qu'il  s'unit  plus  étroi- 
tement que  janiais  au  Roi  de  France^  &  les  îfu jets  que  ce  dernier  avoit 
"  '\  3èfe  plaindre  <le?'!£>^erwir,oct^fionèi*ent  enfin  la  guerre  ^  ii^tj 3 ., 
ijuî  fe  termina  par  iffiflcr  r£wiperfiir  en  pofleflîon  des  Duchés  de /?^«r 
&  de  Plaifance,  ce  qui  paroît  avoir  toujours  été  le  but  de  la  conduite 
delà  Gourde  Prenne:  mais  la  conqaête^que  les  Efpagnols  firent,  du  Roïau  me 
des.  deux  Siciles ,  que  \ Empereur  bst  obligé  deicèder^ à l'i5r/iw  Don  Car- 
l6s,  le  dédommagea  pléinewie^r de  la  perte  des  Etiirs  qtt^ 
pte^JiUiance  &  les  divers  Traités  feits  depuis  entre  les^  principales  Puiilàn- 
tt^'&&VEnrope\mdonno'ie)^t.  ■■*..'.. 

*  ïl  n'eft  pas  de  mon  plan  de  m'étettdre  d*avamage  for  la  fottunc  de  ce 
Jeune  Prince.  Cette  Relation  n'eft  déjà  que  trop  longue.  Elle  l'eut  été 
tnoins ,  fans  la  prccipitafl^n  ayec  laquelle  oa  me  force  de  compileccet  eor 
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nuîeux  Volume ,  ce  qui  me  met  dans  rabfolue  nécefllté  d'envoïer  à  l'Im- 

S)rimeri€les  Extraits  meiae^  dapfèj^lefquels  je  comtois,  en  les  rédui- 
ant  à  leurs  juftes  bornes ,  faire  un  Ouvrage  non  digne  de  louange  ^ 
on  fônt  bien  pourquoi ,  mais  du  moins  capable  de  fe  ^ire  lire  fans  cau^ 
fer  trop  d'ennuîr 

Reprenons  à  préfent  la  dite  dp  notre  Journar,&  ferrons-le,  autant  qu'il 
fera  poflib4e».en  le  continuant  fur  Iç  même  plan^  ; 

,    A   N   N  E'   E      M    D  C   C    X    X   X   I   Ir      i 

Ek  Janvibu  ;  le  Comte  de  Dtrwenwattr ,  Fils  unique  du  Con>te  de         R 
ce  nom ,  décapité  en  1 7 1 6 ,  mourut  le  1 1  à  1  âge  de  19  ans  »  de  TOpé-  ^j'yiH"*' 
ration  de  la  Taille ,  chés  le  Chevalier  Weels  fon  Aieul  materoel.  Il  laif-*    Mort  du  com- 
foitpour  héritier  de  foi]^  Titre >  le  S.  CW/tfi  ^^tf//^fon  Ortcle,  qoinowr.* 
put  lui  fuccèder,  parce  quaiant  été  pri^  à  U  Rébellion  4e  Pr^fton^  ^    '*  lanTiw. 
conduit  à  Naix^gaH  ;  il  js-en  ctoit  f^uy^,  s'êtoit  retiré  hors  du  Roiavun^» 
&  depuis  avoit  été  profcrit  comme  atteint  dç  Haute TraJhifon.. 

Le  Capitaine  Samuel  Eoirh^f»  %  Propriétaire  d'un  Vaiileau  pris  dai^s  les  vaîireau  reftim^^ 
Jndcs  le  1 4  de  Juin  1 7 1 8 ,  &  conduit  à  Saint  -  Ja^éM  de  Lé  Cubé  par  ui\    '  ^  ^*''^*^' 
CaréU-CSte  Effognd^  reçut  le  1 5  du  Duc  de  Ntwcafile  uo  Ordre  fignl 
du  Roi  d'Ejpagne  à  Sivillt  le  1 8  de.  Décepibri^  ^  75.^  >  s  adreflànt  auGou^t 
47err^eur  &  autres  Officiers  de  Saifn-Jéqui^  4^  l^  Cubé ,,  8(  leur  er^oigna)it ,.  - 
de  refittuer  ce  Navire  &  fa  Cargaifon  ^  de  donner, nue  futisfaâion  cowvcnabif 
four  lés  peints  &  dépenfis  ^  le'  Capitaine  ofuok  iti  forci  défaire  a  ïoçcéfion' 
de  la  faifie  de  fon  Navire  ;  ou  de  païer  pour  compenfaiim  tutoie  jSoc  nêUle  cinq 
finq  Livres  Sterling, 

Le  Roi  tint  un  Chapitre  de  l'Ordre  du  Bain\  dans  lequel  il  créa  Che-    Nourcaux che- 
valiers de  cet  Ordre  le  Marquis  de  Caernnwaen  .  le  Vicomte  de  iT^/c-r ''*"^*  janf.eî!"' 
fuan  Seigneur  Irlandeis  ,  le  Chevalier  George  Downing  &  le  Chevalier; 
Charles-Gunter  Nichais.  Ces  quatre  Place^etoient  vacantes  par  U  mort  dç^ 
Comtes  de  Deloraine  &  de  Sujfex^  &  par  la  Promotion  du  Duc  d^  Hkh^ 
mont  &  du  Chevalier  Robert  Walpole  à  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

£k  Février  ,1e  Comte  de  Crawferi  fut  unanimement  élu  pour  êtrQ  noutcio  pair 
l'un  des  feize  Pairs  liEcoJfe  aiant  féance  au  Parlement  de  la-  Grande-,  re-  îa,'cmcnr"'  ^"^ 
téffte ,  à  la  place  du  feu  Comte  àtl^wdown*^  .    •  Fcnicr. 

La  Ducheife  Momrmmh  &  de  BficMe^gh  mOurut  à  Londres  Te  1 7  >  âg^a    Mort  de  u  pu^ 
d'environ  90  ans.  Elle  êtoijt  Veuve  i^Jé^ttes Filtt^émet^^Dw^A^ Mùnt^i""^^^^      ****"*• 
moHîh,  Fils  naturel  de  Charles  11^  Se  décapité  par  ordre  de  Jaqtus  lien    i7ïi^«««» 
1(^85  ,  pour  avoir  pris  lesArmeç  contre  lui.  La 'Ducheflc  aVOit  eu  pour 
fécond  Mari  le  Comte  de  Bucceleugh  Seigneur  Ecojfois ,  fait  Duc  à  caufe 
d'elle.  Elle  en  avoit  eu  deux  fiU  ^Jaeim  Comte  de  Dalkfith ,  &  le  Comte 
Henri  de  Deloraine.  Le  premier  ctoit  mort  avant  elle ,  &  fon  fils  k  Comte 
de  Dalkjtith  hérita  du  Duché  de  Buceeleugh  &  d'environ  15  mille  Livres 
Sterling  de  rentes.  Par  fon  Teftament,  elle  laifla  des  Legs  confidçrables,> 
Aoa-feulement  à  quelques  Piurens  d'un  d^^î^.très:  élQigpé  «.mais  encore  4^ 
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tous  fcs  pomeftiques.  Son  Corps  fut  envoie  par  MevïDalkeith  en  Ecùff$ 

pour  être  inhumé  dans  la  fépulture  de  fes  Ancêtres. 

Mort  du  Lord      Lc  Lord  Corpemer  mourut  à  Londres,  le  zi,  dans  fa  74e,  année.  Il  êtoît 

^ïrFwier.      ïc  plus  ancien  Lieutenant  -  Général  des  Armées  du  Roi ,  Colonel  d'un 

Régiment  de  Dragons ,  &  Gouverneur  Général  de  llle  de  Minorque.  Son 

fils  unique ,  Officier  dans  une  Compagnie  des  Gardes  du  Corps ,  lui  fuc- 

céda  dans  fon  Titre  &  dans  fes  Biens. 

Mort  du  Mar.      Le  Marquîs  de  Aiiremont  mourut ,  le  2  j  ,  dans  fon  Appartement  au 

^aj  %iiûn!^^  Palais  de  Sommer fet,  à  Tâge  de  'j6  ans.  C'êtoit  un  Gentilhomme  François^ 

aui  s  etoit  retiré  pour  caule  de  Religion  en  Angleterre  dM  commencement 
u  Règne  de  Jétqnes  //.  Il  êtoit  un  des  plus  anciens  Lieutenans-Géné* 
raux,  &  fut  univerfellement  regrèté.  Pendant  fa  Maladie  >  il  avoit  reçu 
toutes  forces  de  marques  de  bonté  du  Roi  &  de  la  Reine,  c^i  chaque  jour 
envoïoient  favoir  de  (es  nouvelles. 

Le  S.  Guillaume  Bromley  ,  de  Baginpon  dans  le  Comté  de  Warmch  ; 

Membre  du  Parlement  pour  VUnive^té  d'Oxford ,  mourut  à  Londres  le 

24.  Il  avoit  été ,  fous  le  Règne  d'Anne  >  d'abord  Qrateur  de  la  Chambre 

des  Communes ,  enfuite  Secrétaire  d'Etat  &  Confeiller-Privé. 

Mott  du  Doc      En  Mars  ;  le  ^ ,  mourut  en  France  le  célèbre  Doâeur  Atmhurj ,  an- 

'•"ô^Man""'    cienEvêquedeieocAr/?^r. 

Mort  du  Cornu      E  N  Avril  ;  le  5  ,  le  Comte  de  Clijford  mourut  fubitement  âgé  de  45 
^'t'îîiîu!'*'        ans ,  à  fa  Terre  de  Wanfiead  dans  Devonshire. 

Homme  qui  tut       Le  1 9  OU  découvrit  une  des  plus  tragiques  avantures  que  l'on  eût  vues 

Fiiir'îrfe  ^nd  depuis  plufieurs  années.  Un  Relieur  de  livres ,  nommé  Richard  Smith , 

•nfuitc.  g^  fa  Femme  qu'on  appelloit  Bridget(  5r^*Vw  )  furent  trouvés  ,  fur  les  8 

heures  du  matin ,  pendus  tous  deux  près  de  leur  lit  à  trois  ou  quatre  pieds 

de  diftance  l'un  de  l'autre ,  &  dans  une  chambre  voidne  ,  êtoit  leur 

Îetite  Fille  âgée  de  deux  ans ,  tuée  d'un  coup  de  Piftolet  dans  la  tête, 
"rois  Lettres ,  qu'on  trouva  dans  la  première  Chambre ,  apprirent  les 
caufes  de  cet  accident.  Deux  ne  contenoient  que  des  détails  xl'aC&ires 
Domeftiques.  Ce  qu'on  y  remarqua  de  (ingulier^  c'eft  qu'elles  étoient  écri- 
tes avec  une  liberté  d'efprit  qui  marquoit  du  contentement  &  de  la  joie. 
La  troifiéme ,  oà  le  CardSere  Anglois  eft  bien  exprimé ,  s'adrefifoit  aa 
nommé  Brindlej ,  Relieur  à  Londres.  La  voici. 

Cousin  Brin  dley. 

Comme  ce  aue  vous  apprendrez,  de  notre  mort  a  quelque  chofe  i^extroAt^ 
dinaire ,  confideri  dans  toutes  fes  circonftances ,  nous  avons  cru  nécejfaire  dt 
vous  donner  quelque  éclaircijfement  Jur  notre  conduite.  Laraifon  quinousafaii 
dejirer  la  mort ,  eft  une  haine  invétérée  contre  la  misère;  malheur  ^ui  ,  par 
mne fuite  daccidens ,  etoit  dcvMtf  four  mm  tout^fak  inévitabU.  Nous  prenons  k 

témoins 
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iimoins  tout  ceux  qui  nous  ont  connus^  que  nous  n*  avons  jamais  été  des  fainéant 
ni  des  gens  fans  conduits ,  &  que  nous  avons  pris  autant  de  peine  pour  gagner 
notre  vie  qu  aucun  de  nos  voifïns  :  mais  nos  foins  n'ont  pas  eu  le  même  fucces» 
Nous  prevoïons  bien  que  te  Meurtre  de  notre  Enfant  eji  une  circonftana  qui 
fera  condamnée  de  tout  le  monde  :  mais  pour  nous^  nous  fommes  parfaitement 
tranquilles  fur  cet  article.  Nous  fommes  perfuadés  quen  fuppofant  même  un  état 
d'aneantijfement,  comme  quelques-uns  feNmaginenty  il  ejt  moins  cruel  de  pren- 
dre notre  Fille  avec  nous ,  que  de  la  lai  fer  au  monde  y  fans  amis ,  fans  fupport, 
txpofee  a  toutes  les  fuites  de  l'ignorance  çjr  de  la  misère.  Comme  nous  voulons  ce-» 
pendant  prévenir  lescenfures,  ou  de  l'ignorance  ou  de  la  malignité  ^  nouscro'/ons 
devoir  informer  le  Public  que  nous  fommes  fermement  convaincus  de  Vexiflenct 
d'un  Dieu  tout'puijfant  ;  que  cette  conviiïion  ri* ejf  pas  l^ effet  d'une  foi  implicite  , 
mais  une  déduBion  de  la  nature  &  de  V ordre  des\  chofes.  Nous  croïons  qu'il  • 

exifle  un  Souverain  Etre  y  far  la  confidération  defes  œuvres  admirables  &  de 
iCette  multitude  de  corps  celeftes ,  glorieux,  innombrables ,  dont  l'ordre  &  l'har^ 
fnonielui  rendent  u»  témoignage  continuel.  Nous  avons  aujfi  pris  plaifir  a  fixer 
^uelqsufois  notre  attention  fur  les  autres  merveilles  que  ton  voit  éclater  dans  lei 
moindres  parties  de  l'Univers  ;  &  de  toutes  ces  obfervations  nous  avons  conclu 
que  le  Monde  ne  fauroit  être  fans  un  premier  Moteur ,  c'eft-à-dire^  fans  rexif- 
tence  iun  Etre  Tout-Puijfant  :  mais ,  en  reconnoijfant  la  Puijfance  de  Dieu  , 
nous  ne  faurions  nous  empêcher  d'être  perfuadés  qu'il  n'ejl point  implacable, 
qu*il  ne  rejjimble  point  a  la  race  perverfe  des  hommes,  qu'il  ne  fe  fait  point  wÉ 
flaifir  du  malheur  de  fes  Créatures.  Dans  cette  confiance  nous  remètons  nos  âmes 
entre  fes  mains ,  fans  être  faifis  de  terribles  appréhenjions  ;  &  nous  nous  foumi- 
tons  de  bonc4Kur  à  tout  ce  qu'il  lui  plaira ,  dans  fa  bonté ,  d'ordonner  de  nous  au 
moment  de  notre  mort.  Nous  crotons  encore  qu'il  exijle  des  Créatures  immaté -^ 
rielles,  &  nous  nous  croyons  bien  fondés  dans  ce  fentiment ,  quoique  nous  ne  pré-» 
Rendions  pas  concevoir  leur  manière  d^exifier.  Enfin  nous  n'ignorons  pas  certaines 
Loix  humaines  qui  font  faites  pour  injpirer  de  la  terreur  :  mais ,  indijfcrens  pour 
€e  que  nos  Corps  peuvent  devenir  après  notre  vie ,  nous  en  laijfons  la  difpofi-» 
tion  à  la  fageffe  des  Juges;  ce  qui  fera  voir  que  nous  nom  foucionspeu  dun  Hic 
)acet.  Ce  fi  un  honneur  que  nous  ri*  attendons  &  que  nous  ne  defirons  point  ^contens 
/de  cette  Épithape  empruntée,  À  laquelle  nous  donnerons  place  dans  cette  Lettrc% 
P  A  <  s  A  N  T  >  regarde  cette  Bière. 
Jadis  nous  filmes ,  comme  toi  ; 

Ainfi  que  nous ,  tu  deviendras  pouffière  , 

Tous  les  Mortes  fubiflent  cette  Loi, 

Qu'il  ne  te  prenne  point  envie 

De  favoir  où  nous  (bmmes  nés  » 
Quels  furent  nos  Parens ,  quelle  fut  notre  vie  ; 
Ni  par  quel  accident  nos  jours  font  termines. 
Tome  X/r.  Psniel.  Ccc 
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Autrelbis  nous  étions  une  cendr»  animai 
Nous  fumes  diffipés  >  ainfi  que  b  fiunce  ^ 
In  un  mot ,  nous  étions  &  nous  ne  (bmmes  plusr 
Peofc  bien  à  ce  points  le  relie  eft  fiiperflus, 

%*  opinion  des  Naturédifitsefi  qnela  matière  dont  ms  corps  Jim  compofes ,  fi^ 
'dijfipe  &fcrenotivelleà  certains  périodes  denotre  vie;  de  forte  qu'ungrand  nont- 
bre  de  fens  changent  plus  fowvent  de  Corps  que  d' Habita  Comme  les  Théologiens^ 
ne  nous  apprennent  point  avec  lequel  de  ces  différens^  Corps  mus  devons  rejfuf^ 
citer  f  il  eft  aujp  prohable  de  celui  que  nous  avons  en  mourant  »  que  Jt aucun  atir, 
trc ,  qu'il  m  fera  pour  toute  P  éternité  qu'un  peu  dt  cendre  four  de  &  muitim 

Richard  Smith, 
Bridgex    SuiTHr 

Les  Officiers  du  Coromr ,  après  les  fbrmafitcs  accoutumées  >  déclaré-^ 
îent  Richard  Smith  ^iitintiL  convaincu  du  crime  que  tes  Anglois  appel- 
lent féi0;fm  contre  foi-mcfne  y  &  coupable  du  meurtre  de  Uf'iïiAm  Bridget 
fut  déclarée  Lunaàque*. 

cKatfcf  don-  Pendant  ce  mois  ,  le  Roi  nomma  Lieutenant-Gouverneur  de  l'Ile  de 
"  Afîii.  Jcrfejf ,  à  la  place  du  Colonel  Howard ,  le  fieur  titrre  Bettefirorth ,  Lieu-r 

tenant- Colonel  d'une  des  Compagnies  des  Gardes  &  précédemment 
Membre  du  Parlement  ^our  Pettrficld  dws  le  Comté  de  Southampton. 

uuhUit  à  iiet  On  établit  à  Derbi,  dans  une  ManufaAure  de  Soie  ,  une  Machine  très- 
^  Av!i*'  ^ri'®  r  compofée  de  2  5  mille  58^  Roues  ou  Bobines,  mues  par  une  feu^ 
le  Roue  à  Godets,  qu'un  courant  d*eau  faifoit  tourner  d'un  oaouvement 
toujours  égal.  Chacune  de  ces  Bobines  pouvoit  être  arrêtée  féparémeat  , 
Uns  interrompre  le  mouvement  des  autres  ;  &  toutes  enfemble  pouvoient 
filer  7  }  mille  ji6  Verges  de  Soie  d'uti  feul  tour  de  la  Roue  à  Godets  qui  ^ 
ÊÉufant  trois  tours  par  minute,  pouvoit  fournir  en  Z4heuref  3  milliard» 
1^6  millions ,  7 3 5  mille^  320  Verges  de  Soie  filée.. Un  (eul  hommefuffif^ 
ibit  pour  gouverner  toute  la  Machine. 

Mort  au  Côinte  En  M  AY  ;  k  Lord  Thomas  Parker ,  Comte  de  Macleffied ,  Grand-Ste- 
%*Mii!*^*^*'*  vart  de  la  Ville  &  Communauté  de  Herdej  ^  Gouverneur  de  la  Chartreu- 
fi ,  &  précédemment  Grand-  Chancelier  d'Angleterre ,  mourut ,  le  9 ,  à  Lon^ 
dreSy  dans  la  6^^.  année  defon  âge.  George  Vicomte  Parker ,  fon  Fils  ,  lui 
fuccèda  dansfes  Biens,  dans  fon  Titre,  &  dans  fa  Charge  de  Grand-Ste- 
Vart  de  Henley.  Le  5  du  mois  fuivant  fa  place  de  Gouverneur  de  la  Char-- 
treujc  fut  donnée  au  Lord  WUmington  ,.  Préfideot  du  Confeil  du; 
Roi. 

xomu  C€A*      Le  2  o  >  le  Lord  Pattée  Bing^ ,  Fils  aîné  du  Viccuote  de  Torrir^o»  ^  Trc- 
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for  îer  de  ta  Marine  &  Membre  du  Parlement  pour  Deftfird ,  prêta  ferment  '^l^'H^ 
en  qualité  de  Confeiller  Privé. 

Pendant  ce  mois ,  le  Capitaine  d'un  Navire  Anglais  à  l'ancre  dans  le  Mécootenteoieftè 
Port  de  ConJlaminopU  vis-à-vis  le  Serrai! ,  aïant  régalé  fur  fon  bord  TAm*  frjiût  *  d^A^si*- 
bafladeur  àiAn^terre^  fit  tirer  fur  le  minuit  quelques  coups   de  Canon  '"'«^^^  coiuuwà^ 
quand  l'Amba^deur  fe  retira.  Ces  coups  de  Canon  causèrent  uneallar-  "^^  miû. 
ine  prefque  générale  au  Serrail&  dans  la  Ville.  Le  Grand-P^fir  fit  fi^nl' 
fier  prefque  mr  le  champ  à  TAmbailadeurque,  comme  à  fon  occafion  le 
Capitaine  Anglais  avoit  manqué  de  refpeâ  à  fa  HautefTe  en  faifant  tirer  à 
heure  indue  devant  le  Serrail ,  on  cefllèroitde  le  reconnoître  pour  Mini£* 
cre  Public,  s'il  ne  donnoit  incefTament une  fatisfaâion  convenable. L'Am* 
bafladeur  préfenta  fur  ce  fujet  un  Mémoire  très  fort ,  dans  lequel  il  fe  plai- 
gnit du  àrand'f^ifiri  6c  ï on  ne  douta  point  que  ce  Mémoire  n'eût  con* 
tribué  pour  beaucoup  à  la  difgrace  de  ce  Premier  Miniftre ,  qu'on  n'ai- 
4noit  pas  &  qui  fut  dépofé  peu  de  jours  après. 

En  Juin  ;  il  fe  tint  le  1 1  un  Grand-Conleil  à  Saint' James,  où  le  Roi    voïai*  d«*ûi 
déclara  qu'aïant  deffein  d'aller  vifiter  fes  Etats  d'Allemagne ,  il  avoit  établi  \^^TJlVi!i^ 
fa  J?fw  pour  Régente  eh  fon  abfence.  Le  lendemain  il  fe  rendit  à  Green*    *»'«*«*• 
ivich&L  dîna  furie  Yacht  qui  devoit  le  tranfporter.  Vers  les  cinq  heures, 
TEfcadre  mit  àla  voile:  mais,  faute  de  vent,  il  fallut  la  remorquer  avec  des 
Batteaux  jufqu'à  Wolwich  ;  où  le  vent  fe  trouva  contraire  ,  ce  qui  fut  cau- 
fe  que  le  Rûi  ne  put  aller  cette  nuit-là  que  jufqu'à  Long-  Reach.  Le  lende- 
main il  gagna  SArr^e/f,  où  les  vents  contraires  le  retinrent  jufqu'au  19  , 
que ,  fur  les  9  heures  du  matin ,  le  Lord  Torrington  fit  donner  le  fignal  pour 
lever  l'ancre.  Les  Yachts  du  Roi  &  les  VaiflTeaux  de  guerre  de  TEfcadr^ 
dêcendirent  la  Tamife,  à  la  faveur  delà  Marée  ;&  vers  les  9  heures  du 
(bir ,  ils  furent  tous  en  mer.  Le  1 1 ,  /<  Roi  débarqua  fur  les  ;  heures  après 
midi  en  Hollande  &  coucha  le  24  à  Herrenhaufen ,  d'où  le  1 8  il  fe  rendit 
^Hanovre ,  fur  les  10  heures  du  Matin. 

Durant  ce  mois  ;  le  Roinomm2i  le  Général  Wade ,  Gouverneur  de  fer-    coavemeiwMi 
n^ickSc  d'Hely^/JUnd^ïh  place  du  Général 5^W«e,  devenu  Gouverneur  de  ^^^^^^^ 
ahraltar'yle  tA^îoT'Génér^lRufel ,  Lieutenant-Gouverneur  de  la  même 
Ville  de  Berwick  ;  le  Colonel  Cane  Gouverneur  de  l'Ile  de  Minorque,  à  la 
place  du  feu  Lord  Carpenter. 

En  Juillet;  un  Inconnu  fit  tenir  aux  CommîfTaires  de  la  Douane  do  Reftitution  fia-i 
Zjondres  un  Billet  de  cinquante  livres  fterling  avec  une  Lettre ,  dans  laquel-  *  juutec 
le  il  déclaroitqu'aiant  fmudé  les  Droits  de  la  Somme  contenue  en  ce  Bil- 
let ,  il  ne  pouvoit avoir Tefprit  en repos.qu'il ne leût rcftituéc. Aûion auC- 
a  fingulicre  que  louable. 

En  Août  ,  le  Général  Rojf,  l'un  des  plus  anciens  Officien  du  Roîaume ,    Mort  du  céoe, 
mourut  le  1 5  »  «uxEauxde  Sa$h.  Sa  bravoure  &  (â  grande  expérience  le  '^If  1^ 
6reacregrèf;çr| 
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Moct  du  Lor4  En  Septe^cbue;  leGénéral  Harvn ,  Gouverneur  de  Tlle  de  Gnirnpy 
"iTîiptcmbrc.  ïnourut  le  I  o  dans  une  extrême  vieillefle.  Il  avoit  époufé  depuis  quelques^ 
années  Lady  Annt  MomaguCy  Sœur  du  Duc  de  ce  nom ,  de  laquelle  il  ne 
laifla  qu'une  Fille.  Le  Gouvernement  de  Gucrnfej  &it  donné  au  Comte 
de  Cholmondiley  »  Général  de  la  Cavalerie»  Capitaine  de  la  troifième  Com- 
pagnie des  Gardes  du  Corps  &  Gouverneur  du  Fort  de  Kingfion  fur  la  HulL 
Il  eut  pour  fuccefleui'dansce  dernier  Gouvernement  le  S.  EdouMrd  Mon^ 
tague  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  ,  Gouverneur  du  Fort  de  Sainte; 
Philippe  dans  l'Ile  de  Minorque  &  Frère  unique  du  Comte  à!Hallifa)c. 

Mort  du  coio-      Le  2  o ,  le  Colonel  François^ Négus ,  Grand-Veneur  du  Roi  pour  la  ChaC- 

^'L^scpumbre.  fe  du  Daim ,  mourut  à  la  Loge  de  Crauhorn  près  de  la  Forêt  de  Windfor^ 

Sa  place  de  Grande  Veneur  fut  donnée  au  Chevalier  Guillaume  Strikland, 

Secrétaire  des  Guerres ,  Confeiller  auConfeil  Privé,  &  Membre  duPâr^ 

lement  pour  Scarhorough  dans  le  Comté  &Torcks 

xffortd»  s.  A-      Le  ij,  mourutàfa  ferre  de BohenddLnsltComté&Oxford,  leS.Ahra^- 

*  v^'seSScl^^'w  Stanyan ,  précédemment  Ambafladeur  à  ConflantinopU.  Il  laiflbit^difoit- 

on ,  une  fuccedion  de  plus  de  trois  cens  mille  livres  (lerlingr 

*  Regiemen»  feiti  Le  même  jour  au  foir ,  finirent  les  feflîons  de  Old  Bdilly.  Après  tous  les 
jef*dM*''sJiudr  Jugemens  rendus ,  le  S.  Thomppm  fit  un  difcours  fur  les  pratiques  infâmes 
^^T  c       w     des  Solliciteurs ,  qui  prenoient  de  l'argent  des  différentes  Parties  peur  les 

tromper  toutes  également.  Il  dit  entre  autres  choies ,  que  ce  mat  emt  dt* 

venu  fi  commun^  quefil'onnyremidiohpas^  ilTnfetronvtroit  aucun  hsnn^ 

te  Procureur  y  qtd  voulut  venir  plaider  devant  la  Cour:  que  le  Lord  Chef  dï 

Jufiice  ien  etoit  déjà  plaint  ;  &  que  d'ailleurs  il  étoit  mécontent  de  ce  que  Von 

fermètoit  aux  Officiers  de  la  Cour  de  prendre  de  l'* argent  de  ceux  quils  laiffoient 

entrer  pour  entendre  plaider  les  Caufes  criminelles.  Ce  difcours  qui,  contenoic 

un  afRs  grand  nombre  de  Chefs,  fut  caufe  qu'il  fut  réfolu,  qi^à  l'avenir 

en  n^admeur oit  aucun  Solliciteur  pour  fervir ,  de  quelque  manière  q$te  ce  fut  ^ 

les  Criminels  ou  leurs  Parties  ;  &  l'on  fit  arrêter  un  des  Solliciteurs  convainca 

d'avoir  tenté  de  corrompre  les  Jurés ,  en  leur  offrant  à  chacun  deuxGui^ 

nées ,  pour  qu'ils  déclaraffentun  Malfaiteur,,  non  coupable. 

A^ntttfê-  Cnsn^      Pendant  ce  mois ,  à  Biz^mengheim  dans  le  Comté  de  Warivick^,  la  Femme 

seitembie.      d'un  Artifan  étant  morte   un  Mardi  ^le  Mari  la  fit  enterrer  le  Mercredi  ;  ii 

fe  remaria  le  Jeudi  ;  fa  nouvelle  Epoufe  accoucha  le  Vendredi,  &  le  Sa^ 

medi  il  fe  pendit. 

Argent  remis  à      En  OCTOBRE  j  le  }  r  il  fut  temîs  à  TEchiquier ,  pour  le  produit  d'une* 

t.  oXiTrt.     Semaine ,  2  i  mille  livres  Sterling,  par  le  Caiflier  de  la  DouaneiSc  ;  1  mille'>. 

parceluide  VAccife. 
Betonr  du  Roû      Le  Roi  débarqua  ,  le  7,  à  Grave  fend  ;  &  paflâ,.  vers  les  5  heures  du  foir^ 
7.  ©««bw.      j^  travers  de  la  Ville  de  Lùndresipo\xt  fe  rendre  à  Kenfington.  11  etoit  partiî 
iiHatiovre  le  2 1  de  Septembre  ;  &  le  27,1!  êtoit  arrive  à  HeUtwoetfiujs , 
OÙ  leç  Vem^  contraires  l'avoient  retenu  quelques  purs.  Il  cgafér^le  f  itye. 
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iJe  Chevalier  au  Capitaine  Charles  fiarâj ,  Commandant  de  VTach  far  le- 
quel il  avoit  paiTé. 

Le  2  ; ,  le  Duc  de  Bedfort  mourut  à  la  Corogne  en  Efpa^nt.  Il  s-'^toit  em-  M«it  du  Dnf 
barque  quelque  tems  auparavant ,  pour  aller ,  par.  ordre  des  Médecins ,  ***»"' oaIw 
travailler  à  Lifhonne  à  rétablir  fa  fanté  :  mais  les  Vents  contraires  Ta  voient 
obligé  de  relâcher  &  de  mettre  pied  à  terre  ^la  Corogne.  Comme  il  ne  lai(^ 
foit  point  d*Enfans ,  fon  Titre  &  Tes  Biens  pafsèrent  au  Lord  Jean  Rujfd 
ion  Frère.  Par  fon  Teftament  il  laiiToit  à  la  Duchefle  fa  Femme,  outre  3 
mille  Livres fterling  de  rente  pour  fon  Douaire,  2  mille  Liv.  St. ,  fon  Âr-^ 
genterie,  fes  Joïaux,  &  tous  les  Meubles  de  (on  Appartement  ;  à  laCom- 
tefle  à'  Ejfex,  fa  Sœur ,  une  PenCon  viagère  de  5  00  Livrer  Sterling;  il  laif- 
foit  d'ailleurs  50  mille  Liv.  St.  pour  le  paiement  de  (es  Détes;âc  près d^ 
50  mille  pour  différens  Legs, 

Le  même  jour»  mourut  iEdimbourgle  Doâeur  GMsflaumi  Hamlum  ,    ^^^  ^^  ^^^^ 
Miniftre,Principal  du  Collège  &  premier  Profeflèur  en  Théologie  de  ÏV-^  HaiiiitSn'"*"^ 
niverfité  de  cette  Ville,  &  Chapelain  du  Roi.  L'Aflemblée  générale  du    *^°^^*»'*- 
Clergé  d' Ecojfe  lavoit  choifi  cinq  fois  pour  Modérateur. 

Le  24,  on  fit  avec  un    VaiHeau  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales    i^onvdie  un^ 
l'expérience  d'une  nouvelle  Machine,  pour  faire  virer  de  bord  un  gros  virîTdcîviifleaiSÎ 
.Vaiifeau  furpris  d'un  calme  en  pleine  mer  &  ne  pouvant  plus  faire  ufage   ^^  ^^^«"^v* 
de  fes  Voiles^  L'expérience  réuffît» 

Le  27,  le  Lord  SAwrW,  Comte  de  Hartorough^  mourut  fans  Enfans.  t.?eHliu>rou"îr 
Par  fon  Teftament ,  il  lai(ra4  mille  Livres  Sterling  de  rente  au  Lord  TIjo^    ^7  ôÂobc*.'  * 
fnas  Sherrard  fon  Coufin-Germain  ^  qui  fuccédoit  à  ion  Tit;re  ;  ^  mille  à 
h,  Duchefle  Douairière  de  Rntland  fa  Sœur  ;  2  mille  à  cHacune  des  Filles- 
de  cette  Ducjiedè.^  500  à  h^Lày  Irwindio^  autre  Sœur»  &  des  Legs  con^ 
iîdérables  à  tous  fes  Domeftiques.  .   ,       •      , 

En  Novembre  ;  le  20 ,  il  fe  tint  une. Aflenblée  nombreufe  de  Non-CQth  ^  }^,^^Z^t 
formiftes ,  compofée  de  Gentils-Hommes  &  de  notables  Bourgeois ,  qui  «kmander  u  xu 
délibérèrent  s'il  étoit  à  propos-de  s'adrefler  au  Parlement  dans  la  prochaîne  IgNovïmb JSSl 
Séance  pour  demander  la  révocation  des  Aâes^d.u  Teft,  Après  de  longs  dér 
bats  y  on  réfolut  unanimement  d'établir  un  Committé  de  21  perionnes-^ 
qu'on  chargerait  d'examiner  de  quelle  manière  il  conviendrait  deis'adrefler 
jkVkParlemem  pour  obtenir  cette  révôcation,&  d'en  faire  leur  rapporta  VAS- 
iembléequi  fe  tiendroit  le  p  du  mois  fuivant.  Le  S»  //<9/i/^f^  Préfident  du 
Committé ,  faifant  ce  jour- là  fon  rapport ,  dit  ;  Que  le  Committé  ne  croïoit 
pas  que  le  tems  fut  venu  défaire  nnt  f  oreille  demande ,  &  quHl  n'y  avait  niuti 
apparenceÀereuJpr»  Cotte  propoficipn  caufa  de   erands  débats»  Ceux  qui 
li'approuvoient  pas^|a  Réfolution  du  Committé  »  foutinrent^i^W  dez/^k^ 
frefenter  une  Requête  au  prochain  Pdivlemeut  four  en  obtenir  la  reyocatian'  dt$^ 
Te(^;^^^'en  attendant  les  Non-Conformiftes  dévoient  tacher  d'engager  to 
fdpUsquHli  ofVQh^i  4émie  f^l^sa»nii  à  ('Wffrfjfer pow^^  chx  :  Queles^^  t:irç$nf^ , 
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fonde  &  que  la  Nation  itoit  fortifiée  de  puijfantes  Alliances;  outre  que  les  fervicet 

•  rendus  par  les  Non-Confôrmiftes  à  l'égard  de  la  Révolution  ,  de  VUnion  avec 

/^Ecofle  &  de  la  Succeffton dans  la  Ligne  Proteftante  ,  donnoient  lieu  d'efpérer 
lune  répmfifavùrahte  de  la  fart  du  Légiflateur;  &  que  pourvu  quUlsfe  tinjfen$ 
-hien  unis ,  i/i  peurroknt  fkrmonter  toutes  Us  d^cuhés.  Les  Cofnmiflaires  ré- 
|X)ndirent,  (^'Usavoient  findé  fur  eefujetpul^eurs  Membres  i/i»  Parlement  ; 
fnaisauSls  ne  les  avaient  pas  tNuvés  dans  la  difpofition  défaire  riufpr  atte  de^ 
mande.  Un  d'eux  ajouta,  qtU ,  ûuelle  que  pût  être  l'union  des  Non-Conformifte$ 
-entre  eux ,  il  n'y  avoîtguères  a* apparence  qu^ils  ptt^nt  réujjîr  dans  leur  projet  ^ 
four  desraifons  qtfil  nepOHVoit  pas  dire:  mais  iju'au  contraire  il  ttoit  à  crain^ 
'Jre  qu^ne  pareilteentrept^ife  ,  venant  à  troubler  le  repos  de  la  Nation ,  les  Non^i 
Con(oTm'\9iQsnefe  caufajfent  eux^meme  par  lÀ  de  ff^ands préjudices.  On  con- 
irint  de  renvbïer  l'aflaire  à  plus  ample  confidération  &  d'augmenter  le 
Committé  de  -quatre  autres  perfonnes,  tirées  des  quatre  Congrégations 
des  Non^Conformiftes  de  Londres  &  des  environsJl  y  eut  quelques  jours  après 
une  pareille  Aflemblée  à  74iwi  dans  le  Comté  d'Ox/ir^  où  Ton  délibéra 
fur  lemcmefujet;  &  même  on  y  figna  quelques  Papiers  feus  le  titre  dq 
Xtmontrances, 
^mwfmui^éù      Dès  Ouvriers  *  traTiailIattt  à  Papplaniffement  d'une  Montagne  dans  le 

^S^îwpbiT.*'  Comté  de  Sommer fet^  trouvèrent  plufieurs  Corps  embaumes,  avec  des 
infcriptions  fur  Cuivre,  quifaifoient  connoître  qu'il  y  avoir  près  de  deu^ 
tnille  ans  qu'ils  êtoii^nt  inhumés  dans  cet  endroit.  La  Montagne  eft  dans 
le  voifmage  de  Kin^îrefim^  Terre  du  S.Sçuthfvell  alors  Secrétaire  d'Etat 
pour  l'/rlande, 
u  comte  ptf»      En  De'cf.mbîib  ;  le  8  le  Comte  Pajferano,  Gentil-Homme  Piemontois  ; 

'^f"  u/"^'  ^^^  ^^^  fentimens  trop  libres  fur  la  Religion  avoient  obligé  de  fe  reti- 
rer en  Angleterre ,  ii\eS.  Je feph  ^f^^rg^»  furent  mis  fous  la  garde  d'un 
Meflager  d'Etat.  Le  premier  êtoit  foupçonné  d  être  l'Auteur ,  &  le  fécond 
le  Tradufteur  d'un  Ecrit ,  intitulé  :  DissERTATiONyir /^ Mort  Philefiphi% 
Tjue^  ilans  lequel  on  trouvoit  plufieurs  Propofitions  impies  ;  &  ce  n'etoic 
pas  à  tort ,  n  l'on  en  juge  par  la  Traduction  Franfoife,  que  Ton  en  a  faite 
depuis.  Le  17 ,  le  Comte  fut  élargi  fur  fa  propre  reçonnoiflance  de  400 
.  Livres  Sterling  &  celle  de  deux  Cautions  de  deux  cens  Liv.  St,  chacune. 
Mort  du  coio.      Le  Colonel  Norton  mourut  dans  ce  mois.  Il  avoit  fait  le  Parlement  tAn^ 

"SiuqiS*  fleterre  exécuteur  de  fon  Teftament ,  par  lequel  il  laiiToit  tous  fes  biens 
pour  être  emploiées  en  ccuvres  pieufes,  Ils  confiftoient  en  5  mille  Livres 
Sterlings  de  rente,&  plus  de  60  mille  Liv.  St,  d'effets  mobiliers.  En  casque 
le  Parlement  refuftt  d'accepter  l'exécution  dç  fon  T^ft^ment,  il  prioitle* 
'^veques  d'Angleterre  de  s'en  charger, 
II. 


DU  REGNE  pÇ  GEORGE  IL  :jpi 


11. 


AnKB*E      MDCC   %   X   XI  h  MA.iuftr 

qui  dcvolt  aller  relever  celle  que  le  Coivrçr  Amiral  5^ïr^4f*  commandoit  rAm^rique;Gai.^ 
aux  Indcs-Ocçidintales.  Ils  la  composèrent  de  huit  Vaifleaux  5  deux  de  foU-  '^•'.j^mw  te 
Xante ,  deux  de  quarante  ,  &  quatre  de  vingt  Pièces  de  Canon.  Le  Capi- 
taine Richard  Ltfiok  en  fut  nommé  Commandant- 
Dans  leur  AfTemblée  du  i  ^  de  Mai  j  LU  reçurent  le  ferment  du  Lord  P'ere^     te  tord  ver»: 
£eattcler$,  nommé  depuis  peu  par  le  Roi  Commiflaire  dp  la  Alariney&  dans  S-J"*'  ^"^ 
celle  du  50 ,  ils  nommèrent  le  Capitaine  Çhdmntr  Ogle  pour  aller  comman-  Mann*. 
der  TEfcadre  partie  au  commencement  de  ce  mois  fous  les  ordres  du  Capî-     capk^ne  0|U 
taine  Lefiock,  qu'ils  rappellèrent.  Le  Chevalier  O^/^ partit  le  lo  dcjuillet.  yl^^t^l^ 

En  Juin  ;  Le  Rêi  donna  la  place  de  Commiflaire  de  l'Amirauté ,  dont  «vï^ 
le  S.  Jean  Cockk^rn% èioxt  àém\%  j^\xS.Thomas  ClatterbHck,  Membre  du     n^mJ^com- 
Parlement  jpouv  Leskprd.  En  Juillet,  les  Commiflaires,  dans  leurs  Af-  "îSî^**^'*'**' 
femblées  du  2 ,  du  },  du  6  »  du  8  &  du  i  o ,  accordèrent  des  Protégions       /«n. 
ôux  Maîtres  de  plufieurs  Bâtimens  deftinés  pour  les  Pais  Etranger»  ,ain{î  cJié2f*^  "^ 
qu'aux  Barreaux  de  Pécheurs.  Ils  choifirent  auflî  dans  celle  du  8  les  moins  ^^'jj^  <•?»»• 
infirmes  des  Matelots  hors  d'état  de  fervir,  pour  les  employer  en  qualité  .  Mateipa  kifi*. 
de  Sentinelles  fur  les  Vaifleaux  Gardes-Côtes.  Dans  l'Affemblée  du   10  u/'câfd'i^ItlS! 
le  Chevalier  Charles  n7i^«r,Vice- Amiral  de  YEfcadre-Rouge,  prêta  ferment    chan*"mc«  à» 
en  qualité  d'Amiral  de  YEfcadre-Bleue'Jk  le  Chevalier  George Saunders ,  Tun  charges, 
des  Commiflaires  de  la  Marine,  en  qualité  d'Amiral  àt^EfcoÀn-Blan-     '° '"*"«•• 
cht.  D^ïïs  lamêmeAflTemblée  les  Commiflaires  accordèrent  une  Protec^     profteaion    i 
tion  particulière  à  2 100  Matelots  de  la  Ville  àtNewc^ky^oMtXes  exem^  ^^%%m^u^^ 
ter  d'être  enrôlés  par   force.  Le    14;  le  Chevalier  Georges  Saunders  fe     Le    chttaiiet 
rendit  à  la  ^««7  duNore&i  fit  arborer  fonPaviUon/ur  un  des  5  Vaiffeaux  ?o«r**foV^Pavt 
qu  on  équipoit  dans  ce  Port  pour  aller  à  Spithéad  en  joindre  7  autres  Jj^J^**  ^^^  ^" 
avec  lesquels   ils  dévoient  compofer  uneEfcadre  deftinée  pour  le  Dé-     i4'i»iuet. 
troit.  Dans  l'Aflemblée  du  1 8  >  le  Chevalier  George  Waltm.Sc  les  Srs  54-    ^ïriS!"**"*  "** 
lamon  Morris ,  Philippe  Cavendish  ,  Jean  Balchen  &  Charles  Stewart^  reçu-     i?iNiut. 
rent  leurs  Commiflions  &  prêtèrent  ferment  en  qualité ,  le  premier ,  de 
Vice- Amiral  de  XEfcadre^Rouge  ,  à  la  place  du  Chevalier  Charles  Wager  j 
le  fécond  ,  de  Vice-Amiral  de  ÏEfcadre- Blanches  le  troifième ,  de  Vice- 
Amiral  de  VEfiadre-BleHe  ;  le  quatrième ,  de  Contre-Amiral  del'Efcadre 
Rouge  y  &  le  cinquième  de  Contre-Amiral  de  h  Blanche.  Le  19*  le  Vice-*     Levici^nM 
Amiral  Cavendish  arbora  fon  Pavillon.   Dans  les  premiers  jours  de  ce  ^^J^J^^* 
mois,  en  conféquence  d'Ordres  expédiés  le  mois  précédent  pour  prejfer     *9hnï\ct 
des  Matelots ,  il  y  en  eut  1700  enrôlés  à  Londres ,  fans  ceux  qui  purent  ^fp^J  fo"ce*??a 
l'être  dans  les  autres  Ports;  &les  mefures  furent  pr^s  fur  le  champ .  f,î*l"*"''  *  *" 
pour  les  diftribuer  fur  les  Gardes- Cotes  &  fur  ;  Vaifleaux  de  Guerre^       hiiUh 
qui  s'équipoient  à  Chattam ,  defquels  2  étoient  de  80  Canons  &  le  ^<^.  de 
^o.  On  commença  dans  le  mêfue  tems  à  lever  aufli  des  Matelots  par  forcer' 
k  Dublin  ]&Lj  pendant  que  Ton  s'occupoitde  ces  préparatifs  de  Guerre^ 
Qo  apprit  q^ue  la  Flgie  du  Roi  iE^âgne^  qui  les  jivoit  occaiionnéf  ^  f^oic 
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^^  >  |Mirtie  de  la  Rziù  d'Allcémie  8c  faifoit  route  vers  Tlfle  dTvica.  Cêtoit  la 

^  ^ue  les  Commandans  dévoient  ouvrir  leurs  Commiffions.  Cette  Flote  ctoiç 

^ompoféc  ^e  ^j6  Bâtimens  de  tranfport ,  de  7  Galères ,  de  1 1  Vaifleaux 
de  Guerre  ,  de  deux  Galiotes  à  Bombes  &  de  deux  Brûlots.  Quoique  Ton 
eût  des  raifons  de  ne  pas  douter  qu'elle  ne  fût  deftinée  pour  aller  aux 
Côtes  de  Barbarie  »  TAmirauté  ne  laiffa  pas  de  réitérer  fes  différens  Ordres 
pour  hâter  réquipen^entdes^VaifTeaux  de  Guerre,  d'en  mettre   encore 
quelques-uns  en  Commiffion  »  &  d'ordonner  au  Corps  des  Bateliers  de 
xTr^^Jt^^^c  Londres  Aq  fournir  mille  hommes  propres  à  fervir  fur  TEfcadre.  Le  21  , 
a  débarqué  pic»  jqu  apprit,  par  un  Exprès  arrivé  d'£ft4g»e ,  que  la  Flote  EJpagnolesiyoïtdé^ 
Wiéqûence?  """  barqué  près  d^Oranîee  qui  fut  caule  que  le  lendemain  les  Commiflâires 
^*  '  *^  ^*^^' de  l'Amirauté  révoquèrent  leurs  Ordres  de/^rrj^r  les  Matelots,  &  qu'ils 
ordonnèrent  de  fufpendre  les  autres  Préparatifs^ 
ftîttrdSvï^tt      En  Octobre,  le  ^M  leur  fit  expédier  une  Commiflîon  peur  l'érec- 
^a^*^*"****"'  tion  d'une  Corporation  en  faveur  des  pauvres  Veuves  d'OflSciers  demer^ 
mettre  iit\  iT,  Cette  Corporation  devoit  être  compolée  des  Commiflâires  de  TAmirauT 
♦7  ptççDi^ff.    ^^^  jg  la  Marine,  &  des  Vivres,  &  de  quelques-uns  des  plus  ancleqs 
Capitaines  &  Lieutenans  de  la  Flote.  Conformément  à  la  CommifTion  , 
les  Officiers  quifoufcriroient,  dévoient  païer  trois  fols  par  Livre  Ster- 
ling fur  leur  paie  de  chaque  année.  Chaque  Officier  avoit  la  liberté  de 
fbufcrire  :  mais  ceux  qui  ne  foufcriroient  pas  dévoient  être  exclus  d(f 
Bénéfice  de  cet  Etabliflement.  Les  Commiflâires  de  l'Amirauté  ,  de  la 
Marine,  &  du  Bureau  des  Vivres  furent  les  premiers  à  foufcrire;  &le  Hoi^ 
pour  contribuer  à  l'exécution  de  ce  louable  projet ,  accorda  i  o  mille 
Liv.  St«  à  prendre  fur  les  Revenus  de  la  Couronne.  Sa  Commiflîon  rè-- 
gloit  Jes  Penfions  des  Veuves  d'Amiraux  à  5  o  Liv.  St.;  de  Capitaines,à  40; 
des  autres  Officiers  à  20  Liv.  St.  chacune.  Elle  réuniflbit  à  la  nouvelle 
Corporation  la  Caifle  d'Officiers  établie  à  Chattam ,  &  faifoit  jouir  des 
Bénéfices ,  dont  qn  vient  de  parler,  les  Veuves  qui  jouiflbient  des  Penfions 
^^gnées  fur  cette  Caifle.  Enfin  elle  laiflbit  aux  Commiflâires  la  liberté 
défaire  vabir,  de  la  manière  qu'ils  jugeroient  le  plus  à  propos,  l'Argent 
Œie  les  Soufcriptions  fourniroient.  Le  1 1  de  Novembre  les  Commiflâires 
de  la  Marine  &  du  Bureau  des  Vivres  avec  plufieurs  des   plus  anciens 
Capitaines  &  Lieutenans  de  la  Flote  fe  trouvèrent  à  l'Aflemblée  des  Sei- 
gneurs de  l'Amirauté.  La  Commiffion  du  Roi ,  dont  on  vient  de  parler  ; 
y  fut  lue  ;  &  Ton  délibéra  fur  les  moïens  de  lever  les  contributions  né- 
ceflaires    pour  former  les  Fonds  de    l'établiflement  projeté.    La    dé- 
libération fut  continuée   dans  une  Aflêmblée  qui  fe   tint  le    1 5    du 
9iême  n^ois.  En  Décembre  ,  le  2  i  les  Commiflâires  de  cette  nouvelle 
Çorpor4tlon    reçurent    la  Communion    d^ns    TEglife    de  Saint  Mar-- 
tin  Des  Champs  ^  &  le  lendemain  ils  prêtèrent  ferment  devant  la  Seflîon 
jdbs  Juges  de  f  Aix  ^  W^JimmJicr.  U;  it;ofem  Qjrdie  de  s'aiTeoibler  tous 
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Ifts  Samedis.  Ces  Gommiflàires  »  nommés  rers  le  commencement  du  Mois  ; 
croient  le  Vicomte  AeTifrringtoH,  Premier  Commiflaîre  de  rAmiraUté.^^' 
nommé  Goaverncar  de  la  nouvelle  Corporation  ;  le  Lord  Archibédd 
Humilton  Ôc  le  Chevalier  Charles  Wager  Commiflaires  de  rAmirauté,  »  nom* 
mes  Députés-Gouverneurs.  Ces  deux  derniers  avoient  choifi  pour 
leurs  Amftansle  S.  Thomas  Parc  &  le  Chevalier  George  Saunders.  Le  17  » 
ils  s'aiTemblèrent  à  l'Office  de  l'Amirauté  pour  la  première  fois^  &prir 
rent  diverfes  réfolutions. 


n. 
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1 1 L  La  Banque  ,  dans  Ton  AiTemblée  générale  du  commencement  de'        m. 
Mars  réfolut  de  païer  furie  pied  de  trois  pour  cent  le  Dividende  de  la  J,^*^^^^^^  *^  "^J 
demie  année  qui  devoitécheoir  le  25  de  ce  mois.  Le  50  de  Juillet  ,  il    coMMinct. 
y  eutuneautreAflemblée générale,  dans  laquelle,  après  que  le  Sous-      ^^iX^nde. 
Gouverneur  eut  fini  le  rapport  du  Procès  touchant  une  fomme  de  jo  oifi^r"  ^*"" 
mille  Liy.St.que  le  S.  Humphrej/ l'un  des  Direâeurs  avoit  eu  ordre  de     lojuiikc 
païer -à  la  Sanqae  ,  on  fit  Téleâion  d'un  nouveau  Dînateur  pourrempla-' 
cerle  S.  GuHlaHme  Hant  ^  quis'étoit  démis  volontairement  de  fon  Ém^ 
ploi  pour  fervir  de  témoin  dans  l'afiaire  dont  on  vient  de  parler,  8c 
d'un  confentement  unanime  il  fiit  élu  de  nouveau.  Le  14  d'Août  en   Première  i»iene 
préfence  des  Direâeurs  ,  on  pofa  la  première  pierre  du  nouveau  Bâti-  «€«  Srii  ^î!^ 
ment  de  la  Banque,  réfolu  l'année  précédente.  Dans  une  Aflfemblée  du  2  5  '^'^^'  ^^^^ 
de  Septembre,  il  fiit  déclaré  que  le  Dividende  pour  ta  demie  année.  Amre  Dividende. 
échéant  le  jour  de  Sabn  Michel,  feroii  de  deux  &  troisqiuarcs  poiir  cent ,     *^  *«p^«»^»«- 
&  païableléij  du  inoisfuivant.  •     •  '  ■• 

LaCQMPAGNic  D'YoaCK-BuitDiMOs  tint  une  Aflemblée  générale  le  c»mp.   érnrci- 
i  I  de  Mars  fur  la  (ituation  de  fes  Aflfàii'es,  qui  fe  trouvèrent  en  fort  '"iîïéJIf^i^  q^. 
bon  état.  Il  fut  prouvé  qu'il  lui  devoit  rlriler  plus  de  1 1  mille  Livres  S  ter-  ;^/*Jj;j, 
ling  de  net. 

LaCoMPAGSic  RoiALfi  DE  TURQUIE,  tint  une  pareille  Aflfemblée  c^mp.deTurfuSt. 
le  21  dOcTOBRB  ,  dans  laquelle  elle  réfolutde  prertdrc  à  fon  fervicé  c^*V^"/J*^* 
trois  Vaifleaux,  dont  deux  feroient  deftinés  pour  Cipn,  ScanderonêSc  »»  odobr». 
Tripoli ,  &  le  troifième  pour  Smirne  &  Conjiantinople.  : 

La  Compagnie  Roiale  D'ApRKiUEfit  le  50  de  Jai^Vier  Téleâioa  ^^^^^"^ 
de  fes  Officiers  pour  l'année  fuivante.  Le  Roi  tut  unanimement  continué  ««a  ^***" 
Gouverneur; le  Chevalier  aîi^tfiL^i^*  fut  nommé  Sous-Gouverneur  à  la   îo»3ii«nTkf. 
place  du  Chevalier  Rob  ri  Smton ,  &  le  S*  Jacqnu  Oglethorpe  Député         ^ 
Gouverneur  à  la  place  du  Chevalier  Bihfi  Lakfj.  On  élut  le  lendemain  Icf 
14  Direâeurs ,  parmi  lefquels  il  n'y  en  eut  que  fix  de  nouveaux. 

En  Janvier  ,  les  Direôeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Oruhta.-:  ©•ti*.  a*  x»** 
LES ,  choiGrent  le  S. /tfiw5rorr;ff ,  Membredu  Parlement,  pour Coo-i   w'^teau  coq- 
feiiler  permanent  de  la  Conjpagniç  à  la  place  du  feu  Djfteur  Sajvjer.  En/'^"^;';^^ 
JoiLLET  ;  le  50 ,  les  Officiers  de  la  Douane  failant  la  vifite  de  deux 
Tçm  Xir.  Partie  /.  Ddd 
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COMMStCl. 

Ccmp,  des  Indtt 

oriintMits.        Vaiflêauxcla  1a Compagnie  arrivés  Iq  14,  fàlfirenc  abord  de  rufl.dcsv 
J^dox  utie  grande  quantité  d'oor ,  qu'un  Particulier  revenu  parce  ValÂTeau^ 
n'avoit  point  déclaré.  Cfsla  fut  caufe  que  lé  lendemain  les  Direâeurs  de 
la- Compagnie  tinrent  une  Aflèmbléo  pour  examiner  plufieurs  d^ 'leurs 
Si^ercaxgas^  Se  qu'ils  fe  firent  délivrer  le  JournaMu  S.  Naish^  pour  Texa- 
fiqufuuxlTnd?!!  iP»«er  dans  la  prochaine  AffemWée  générale.  En  Août;  on  arrêta  dans  le ^ 
^/^uTcc*  d  *"  Cbnfeil  quele^w  tintjçi^une  Proclamation  qui  defendoità  tous  les  Su- 
compataie.  *   *  jcts  de  la  Grande-  Bretagne  de  trafiquer  aux  /ndes-OriemaUf ,  au  préjudice  de 
xoAoûi..        h  Compagnie  An^Uife(\uï]om{Çoit  du  Privilège  exclufif  de  ce  Commerce. 
Qh  défendoit  en  même-tems  à  tous  lesr  ^;s(g/(?#V  de  s'intéreflor  dans  les 
Compagnies  Etrangères  négociant  dans  le  même  Pais.  JLe  zo,  il^  eut 
une  AlTemblée  générale  dans  laquelle  le  Chevalier  DecKer ,  après  avoir  ré- 
préfentérétat  des  affaires  de  la  Compagnie  Se  les  pertes  confidérablcs^ 
qu'elle  avoit  faites  par  le  mauvais  retour  des  Marchandifes  àe  Bengale  Se 
jiar  les  fréquentes^  Contrebandes,  propofa  de  réduire  à  troi^  pour  cent 
te  Dividefide  de  la  demie  année  ^.qui  devoir  écheoir  à  la.ÊA  de  Septem*^ 
bf o«  -Cete^  Ptopofition.  cauGt  de  grands  débats.  Plufieurs  s'ogposèrenc 
&B:t^memr  kh  di^omipo.  du  Diyidqn^e  «  &  '  iqutinrept ^  V^\^^  Affaires 
.     JkU  Gon^agfMmleHrf4Qri^i^leMiif(éUtenfimait^   etof  ;  qu'elU  molt  dans 
fii  Magé^mfmr  pUUietm  MitUemM  Aéarchandlfis ,  &  qu'on  navolt  qu*à. 
Us  v€nétp.\\  fut  ennn   réfolu^  rcminer  UdHlhiratknjwr  e^fujetkl'Af' 
fimhUe^htcr4t€  q0i  fi  mndrolt  ,fitm  U  ccusutne ,  à  la  fin  d^  Décembre  >  at$qHel 
tm$  t^ikstriik.flH^pfitinemmfil^  J^  remtfermitrM  de  com^, 

mnuer  le  Dividende  à  quatre  pour  cent.  Il  fut  de  plus  propoiii^  de  réduire  dt, 
mSmt^  tii'  Inmi^Àas  OWffeti^s  due^pofi  la  Cêmpagmêi  :  &  l'on  donna  pou- 
àff^rc  àm  S.,  ^r  aux  Direâeurs^jr#^(0z^aîr  fim^s  fortes  depr^s  à  cet  égard ^  &  d'en 
^xo^odu       f^^  '^  rapport  À  PAffomhlie  générale.  On  réfolut  auili  de  powrfuivrt  le  S. 
Jacques  ^dÀ%\i  principal  Super  cargo  de  la  Compagnie  à  la  Chine.  On  avoit 
découvert  que  c'étoit  à  lui  qu'appartenoit  l'Or  faififurun  des  deuxVaif- 
R^foiiitioik  ioJeaux  arrivés  la  1:4  du^nioÂs  précèdent;  &  l'on  faifoit  mpmer  cet  Or  à 
hTJhîîw*"''*'"  *  firixante  mille  Livres  i^tevling.:  Les  Diredeurs  s'aflemblèrent  encore  le 
11.  Août.        ^^  >^  réfolurent  entx9,  ev^de^'envoier  ccfte  4^mie .  aucuns  F^aiffeaux  à  la 
Aiuire  a«  s..  CAiivB.YDans  U  Cour,  qu'iU  tinrent  le  17,  le  S.  iViiîjAleurdéUvrafaré- 
17  Août  ;  3  Sep*-  ponfeaux  acculatioos  intentées  contre  lui  dans  l'Affemblée  eénérale  du 
tcmb^  xo  ;  8t  les  Direâeurs  renvoyèrent  l'examen,  de  cette  Réponfc  à  la  pro- 

chaine Aflèmblée  générale  :  mais ,  en  Septembre  ,  dans  leur  Aflêmblée 
particulière  du  $  ».  ils  ne  lailfèrent  pas  d*^xaminer  cette  Réponiê,  qu'ils 
renvoïèrent  enfiiite  à  plus  ample  examen:  dans  une  autre  Aitèmblée. 
Bmpnmt'de  U  Le  2*4  ^  plufieurs  Propriétaires  des  Aâions  de  cette  Compagnie  ^  quel- 
^^M^A^bit.  qnes autres perfonnes  ibufcrivirent  pour  io  milleLiv.  St.  ,v&s'engaçèrent  do^ 
ks  fournir  le  oiôisfuivanc  à  la  Compagnie,  qui  devoit  leur  délivrer  des 
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Obligations  à  trois  pour  cent  d'intérêt ,  rembour(kbles  4n  av^niiTant  fin  éricméiu. 
mois  devant.  En  Octobre»  il  y  eut  .le  i^  une  Âilemblée  générale  «  où    AiTembife  ce- 
1  on  fit  diverses  Propofoions  aiant  rapj>orc  au  projet  de  réduire  i^  Intérêt!  JlS^**  ^fut'irrf^ . 
des  Obligations  de  la  Compagnie,  il  y  eut  d'abord  quelque*  débats  fur  f^'J^  ^^obû^it 
'ce  que  les  unslesvoulcuent  réduire  à  trois  &  demi  pour  cettt ,  les  autres  tronsiieucc 
à  trois.  Ces  derniers  difbient^entie, autres  chofes;  QtaTen  donruroit fâr  ^*fJ5^ofci«. 
Ik  l  exemple  dH  Gouvernement  de  f dire  U  mime  chefe ,  &  commencer  fem^ 
être  far  le  Fonds  de  la  ComjMgnle  :  Q/eséne  pareille  riduclion  cauferoit  um 
^rand  préjudice  à  plufieurs^perfinnee^  ^  auefurmu  les  Preuves  &  les  Orphe» 
linsenfoi^iroi€ttt  iQgcUs  HolUndois.CT  /«  a$étres   Nations  ^  ^  ietoient 
chargées  de  beaucoup  d' Actions  &  fOkligaiiôHsdela  Comp4fftiè,,re$ireroiefH 
fans  dou{e  leur  Argent  cùmtMt ,  ce  ^ui  ferait  à  la  Compagnie  un  tm  irr^p^ 
rable.  On  répondit  ;  Qin^  dans  les  <ir€onftànces  préfentes  ia  Comp^nie  dtvfù 
apporter  toute  U  circonfpeSion  poffiUe  k  Uxamen  deVetat  défis  étires  :  Qfë 
J'épargne  de  )0  miUeUv.St.par  ann'etoit  pas  un  .objet  de  peu  dimpottàth' 


^e  :  Que  la  crainte  fue  cet  exemple  ne  fùtfuivipar  le  Gouvernement  n^itôit  d\ 
conjidçation  ,puif^'iletoU  certain  quk  la  première  occafion  il  redw 


d'/nterct  des  Obligations  de  i Etat ,  foie  que  la  Comp^geio  redmiêe  ou.  ht  rch 
dusit  pas  Tinter  et  desfiennes  :  Que  le  GouvernemenP  .ne  posivèit  rédmfi  h 
Fonds  de  la  Compagnie,  que ddns quatre  ans;  &  que Ucruinie que ki Hoir 
landois  ne  reùraj^m  leur  argent  comeamdu  Roïaume ,  eiùie  mal  fondée  yptdf^ 
que  t expérience  apprertoit  que  ^  lorfque  ,f/ntérit  diminuait  eu  Angleterre ,  il 
Jiminuoit  par^illet^^nt  en  HOllamde,  Ces  débats  furent  cjaufe  quei'câi 
pût  rien  décider  fur  |a  quetiti  de  la  Réduâion  ;  ic  cffïtl-àti  fe  coi^teifta  dé     .. 
propofet  en  géfiéral|/?  l'on  en  forois  mue.  L'affistMclte  fut  réfcrfu^À  Japlu^ 
ralicé  des  Voix«  Enfuite  on  ^^ropQfkjfMfirpr.ksjhrofriéfmttetdef  Omîpfh . 
tîonsde  venir  Ui^déMiirs  ijl^^-itni^ecatfoir  ie  l^ 
OH  de  prendre  k  la  placé  d'mtires  Obligations  k  trois  peur  ceint  ^  pdïable^  im 
lûut  de  dix-huit  moh.  Ce  furent  de  nouveaux  débats.^  ntais  éû^nil^  fUt 
réfolu  que  cette  q^uj0ioteferoit  décidée  far  voie  de  Scrutin  ddmmto.  ÂfimbUe 
qui  fi  tiendrait  le  7:;À.pikvle  Scifutîn«J'Afirmativefl'fiiiportaidtei8):Vtâi: 
contre  147,  Depuis  te$Ikit€r<e(fés»  invités  par  un  Âvertifleàieocâii^  dat^fle    %i^\Mx\w  de^ 
Fofi-B4iy  desaflimbier  àJa  Twernedejft  r»>ff  ,pourdtlib6rerf*.k»âç.  j«^"«»*«*«- 
-duaion  de  l'Intérêt  des-Obligations  de,4  à.  jpour  cedtys'y  trourèt*     ««oaoïne. 
rent ,  le  jour  indlxïué,  plus  de  $.00  \  &  réfolu^ent  du  sec  point  éccepter  k 
:ehangsment  de  l  Intérêt  de  leurs  Obligations ,  &  din0er  poser  ^  Von  cami^ 
nuât  de  lepaser  k  4  fom'  cent  ;  pu  de  redemander  le  rer/ibmrfonmm  4fe  CupituL 
Quelqu'un  fut  d'âvis  qu'on  êû^à  ce^  fujetiine  Ç<K)féfRiiu:e  arecles.fHceq^ 
teun  :,Aais  U Proppfitiofi  fut^r^eréè.  Dans  ie  même  mdis  •  Je Xti  fi£4éf       commi(Co«s 
Jivrer  des  Coipmiàions  i^  Vaiil^auxdeiaCompagoie^pcmi  fcLfktfir  det  ^-Z!^  "^^*  ^'' 
Pirates  danste  MersrdesWw  ;  &les  Paflèpom  «nWmÉ^iicnoe  d^^ctt  faible!'  "^*' 
CommiiQoas^  furent  expédiés  le  ii  du  mois  âkiiraût.  En  NovtJUiaE} 

.    Dddij    . 
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C0mp.  Ai  ïfÊàn  les  DireâcufS  firent  demander ,  le  5  »  à  la  Cour  de  FEchiquier  à  Weftminlf^ 
^kS'JÎm  411  $.  «ne  Commiffion  pour  examiner  plufieurs  témoins  dans  l-Afiàire  du  S?. 
*'*"^'k  feini>re  •^^^*»  SeptArocats  dc  chaque  côté  parlèrent  pour  &  contre  cette  de- 
.  Iffaifw dM  6*  mander  quelaCour  rejetta.  Le  14,  il  y  eut  une  AflfemWée  générale^ 
S5î"a*"ic***  ^  dans  laquelle  le  S.  MathUrn  Dtckfr  déclara  qiiil  ny^voit  encore  qne  pot0r 
t4»BsHD«caVe.  to  mlUt^o  Liv.  St.  d'Obligations  i  qHMtre  ptntr  cent  khtmgies  contre  de 
nouvelles  à  trois  four  cent;  &  qu^on  ne  vo'mt  aucune  apparence  défaire  confen^ 
!»•  lerefte  des  Propriétaires  à  cet  ^ciS^4;fgf.  Cette  dernière  partie*  de  fon  rap- 
port fut  le  fujet  d'une  Déliberation,qui  ne  fe  fit  pas  (ans  de  grands  Dé- 
Dats ,  après  lefquels  on  réfolut  êtamorifer  ks  DireSUurs  de  convenir  avec 
tes  Propriétaires  te  mieux  qtCils  pourrotent  pour  davantage  de  la  Cornpagnie. 
On  réiolut  aufli  defufpendre ,  en  attendant  \  lafiufiription  des  240  mille  Liv* 
•  Jr«  À  trois: pour  cent  »  quon  dtvoiî  recevoir  pour  de  nouvelles  Obligations;  de 
l'on  ordonna  d^examiner  avec  toute  hxaSitudepoJflhle  la  conduite  des  Officiers 
de  la  Compagnie ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  Roïaume.  Enfuite  on  parla 
de  régler  le  Dividende  ,  ce  qui  fut  remis  à  TAflemblée  prochaine ,  ainfî 
eue  rAtfkîre  du-  Si  Ndsh.  Le  19  ,  un   grand  nombre  ae  Propriétaires 
-a'Obligattons  tinrent  une  Aflèmblée  dans  laquelle  il  fut  propofé  de  trai- 
ter avec  les DirtHeurs\  ce  <\\x' on  ne  voulut  point  écouter;  &  l'on  réfolut 
i^infifitr  fur  les  quatre  pour  cent  d'intérêt  »  &  de  iagembler  une  autre  fois  afin 
Rccompenftdon.  do  prendre  dos  mefures  jufles  pour  apputer  cette  Rifolution.X-e  même  jour  les 
uiÎmï*  **"  ^*^**  Diredeurs  firent  préfent  de  deux  cens  Livre»  Sterling  au  Capitaine  Jai»- 
i9'NoTcmbre.  fincTï-  récompeufe  de  ce  qa*il  s^êtoit  bien  défendu  ,  dans  fon  Voiage  dt 
Argent  décuié  Bomkay  ;  contre  les  Gtabes  ou  Bâtimens  du  Pirate  Angria.  Dans  le  même 
^  Nmmbll!       ^^^ ^  P^^  présjîlfr décUtèrent àla^ pouaneloô  mille «40  onces  d'Argent , 
suiTd^ rr^aire  •^U^ik «nvôïoièiït Tcctte année  ^uxÂsdes,  En  Décembre; les  Propriétaires 
éc9  obiisations.  des  Oblfgatîohs  s^aflêiifiblèreftt  encore  »  le  1  r  ^  en  grand  nombre  à  la  Ta- 
îi  .'jîVwrab!  vemedelaToifon ,  &  convinrent  unanimement  ^e  ne  point  recevoir  d'intérêt 
de  leurs  Obligations  au  dejfous  de  quatre  pour  cent  ;  & ,  fila  Compagnie  vouloir 
la  rembourjer,  de  n^ accepter  le  rembourfement  qt^en  Argent  contant.  Ils  s'ajour- 
lîèrent  ienfuite  au ^4  pour  délibérer  plus  amplement;  &  dans  cette  der- 
«f  aière  Aifemblée  ils  x:onfirmèrent  leurs  précédentes  délibérations.  Les 

£NMâeurs  de  leur  côté  ne  s^êtoient  pas  endormis  ;& ,  foit  par  eux-mê- 
»  me.  foit  par  leurs  émiâaire^,  ik  avoienc  fu  gagner  un  grand  nombre 

de  ces  Propriétaires  ^  en  forte  que  le  24^  les  deux  jours  luivans  il  y  eut 
beaucoup  d'anciennes  Obligations  échangées  contre  de  nouvelles  à  trois 
Je  demi  pour  cent.  A  quoi  le  bruit  aue  l'on  fit  courir  que  ceux  qui  ne 
toudroient  pas  échanger  »  feroient  rembourfésde  leurs  Capitaux ,  ne  con-^ 
»  tribua  pas  peu.  Les  Propriétaires  des  Obligations ,  oppofans  auxRéfo-- 

hitîons  de$'  DireâeuK ,  ne  fe  contentèrent  pas  de  s'affermir  dans  leur 
^  dc^einen  s'affemblant  de  tems  en  tems  ;  quelqu'un  d'entre  eux ,  voulant 

aa moins  fauver  le  Dividende  ^fit  imprimer  dans  le  Poft-Boi  cet  Ecrit,  qu'H 
adsefifoic  àfouslasPropriéiakes.. 
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'VEXAME19  du  Rdpport  fin$ par  les  DkeEkHrs  a  tJjJlhnbU^  ct^mp.  du  indm 

'AoSU  dernier  au  fitjet  du  prochain  Dividende ,  aiant  été  renvoïe  d  l'Ajfmblie  ^'''«•*^* 
Générale  ,  ^ife  doit  tenir  le  t^i  de  ce  mois  ,  on  ne  doute  point  que  IHmportanu 
du  fujet  tf engage  chatjue  Propriétaire  à  s  y  trouver  ^pmfyu*  il  s'' agit  du  Revenu 
&jpar  confequent  de  la  valeur  de  leurs  Fonds  en  AÊlions.  Dans  ladite  AJfem^ 
Uh  du  20  Août  les  DireHeurs  etoient  d'avis  quHlferoit  convenable  de  feduirt 
le  Dividende  Annuel  de  huit  àfixpour  cent  ;  &  il  y  a  apparence  quonj  auroît 
€onfenti ,  tm  la  confiance  que  Von  avoit  dans  les  DireSieurs  &  les  raijons  dont 
Us  accompagnoient  leur  opinion ,  s  ils  ri  aboient  pas  jugé  a  propos  devoir  aupa- 
ravant le  juccès  de  deux  Articles  important ,  qui  etoient  alors  fur  le  Tapis  ^ 
[avoir  la  reduSion  de  r Intérêt  des  Obligations  de  la  Compagnie  y  &  le  profit 
fuonferott  fitr  les  Marchandifes  de  la  fiente  de  la  Saint  Michel.  Q^nt  aul 
Article,  la  Compagnie  a  levé  245  nulle  Liv.  à  ;  tour  cent  f&la  réduSion 
des  Obligations  a  trois  &  demi  pour  cent  eft  en  fi  bon  train  ,  quelle  ne  peui 
manquer  d'avoir  tejfet  defiré.  Quant  au  II.  Article  >  il  eft  notoire  que  le  comte 
de  la  fiente  monte  en  gros  à  environ  i  million  250  mille  Liv.  St.  ,  outre  pltts 
de  iio  mille  Liv.  St.  pour  les  Droits  appartenans  à  la  Compagnie  fier  le  Corn- 
merce  des  Particuliers  ^&  70  mille  Liv.  St.  en  Or  pour  le  comte  de  la  Com^ 
fagniey  &  Poh  fait  que  les  Profits  de  cette  Vente  excédent  Vattemedes  Proprié^ 
taires  les  pltts  intérejfes;  enjorte  qu'il  y  a  tout  lieu  d^ejpérer  que  les  DireSeurs  , 
après  une  mure  Délibération  &  un  examen  exaB  y  propoferont  à  la  prochaine 
AJfemblée  Un  Dividende  de  trois  &  demi  poser  cent  pour  la  demi-année  :  mais 
de  crante  que  la  chofe  ri  arrive,  autrement ,  Je  prens  la  liberté  j  en  qualité  d'un 
des  Propriétaires  »  de  vous  communiquer  mon  avis  &  les  raifons  qui  m'enga^ 
gent  a  le  faire ,  avec  quelattes  maximes  générales ,  afin  Jtempuher  qtu  vous  ne 
vous  laiffiés  induire  par  des  vues  d'intérêt  particulier  à  prendre  une  réfotution 
trop  précipitée.  Ceft  une  maxime  générale  pratiquée  par  toutes  les  Compagnies 
de  Commerce  y  de  donner  un  Dividende  réglé  toutes  les  demi-années  »&  aeri*y 
faire  attcun  changement,  excepté  dans  des  cas  extraordinaires^  d' autant qriwi 
pareil  changement  a  une  très  grande  influence  fur  la  valeur  des  Fonds  ou  Ac» 
tiens.  Ceft  pourquoi  totit  Dividende  doit  être  fondé  fur  le  Calcul  le  pltts  exoB 
^ue  les  Dire£leurs  puijfent  faire  des  profits  que  leur  Commerce  rapporte  ,  une 
eennée portant  Pautre ,  afin  que  ce  Dividende fm  confiant  &  permanent;  &fi 
Von  juge  quil  eft  abfolument  nécejfaire  d^y  faire  quelque  chonoement  ^  foit  fottr 
f  augmenter  fois  pour  le  diminuer ,  il  faut  que  la  différence  Joit  aujfi  méMocre 
quUfe  pttiffe ,  afin  que  Us  Propriétaires  aEhtels  des  ASions ,  ou  ceux  qui  en  font 
les  Porteurs  y  rien  fouffirent  point  un  trop  grand  préjudice.  On  ne  doit  point  faire 
de  chargement  dam  le  Dividende  p^ur  quelque  profit  ou  perte  extraordinaine 
qu'on pottrroit  faire pendattt  le  cours  stttne  année.  En  effet  cette  Compagniene  Vai 
f  agitais  fait.  Pour  le  prouver ,  fen  vais  alléguer  un  exemple  ou  deux.  Première» 
ment  >  fuivant  le  rapport  que  les  DireBeurs  firent  à  r AJfemblée  Générale  unue 
astmeisde  Mars  tJii^UComptmsieèmdamnnefituationfloriJfame^puif^ 

Ddaiij 
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Ctfwp.*'rfr"z^i  ^^^'^  ^'^^'^^  ^^  ^^  ^  ?^  MêOoHVimemem  200  mîlh  Liv.  St.  f9Ht  dt 
oucmajct.  neuveoHx  Privilèges  ;  de  réduire  de  cinq  k  quatre  fàur  cent  t intérêt  des  Olflp- 
gâtions  À  U  charge  de  la  Compagnie,  montant  à  trois  millions  200 mille  Liv. 
St.^&  do  rembonrfer  tme  partie  confiderable  de  ces  OUigations  ,  ce  qtion  no 
p€têt  attribntr  qu'aux  profits  faits  pendant  quelqttes  étnnies ,  lefquds  cm  font 
doute  excédé  de  beaucoup  tes  Calculs  fur  lefqtseh  êtoient  fondés  les  Dividendes 
que  l'on  donnoit.  En  fécond  lieu  ,  la  perte  que  la  Compagnie  fit  en  ijzi  au  Cap 
de  Bonne  Efperance ,  montoit  à  plus  de  200  mHle  liv.  St^  ;  &  cependant, ni 
dans  Pun  ni  dans  l'autre  do  ces  deux  cas,  on  n  a  point  changé  io  Dividende^ 
L'union  &  la  bonne  intelligence  entre  PAjfimblée  Génirale  &  la  Cotnr  des  Dî^ 
relieurs  doivent  être  inviolables  ;  par  conféquont ,  quelque  opmouûu  réfolution 
que  les  Directeurs  prennent ,  tAfemblée  Générale  doit  sy  conformer  avec  uno 
entière  confiance.  Ceft  pourquoi  je  veuxbîen  admkrofftolaréfolutson'mentionk 
.  ^i^ejfus  de  réduire  tout  Jtttn  <oup  k  Dividende  do  mut  à  fixpour  cent ,  ^/ie/« 
^ue  préjudiciable  qtfelle  foit  ^aux  Propriétaires  ,  etoit  fondée  fur  quelqu'une  des 
Xègles  précédentes  j  &  fur  la  nécijfitédes  Affaires  de  la  Compagnie  dans  ce  tems" 
ià.  Tmivouo  a$iffi  que  les  Propriétaires  m  peuvent  pas  être  -eux  -  menus  les  Juges 
son  ce  qui  concerne  la  Fjtleur  ou  le  Prix  acs  Dividendes ,  puifqu*ils  ne  (kuroient 
être  informés  du  détail,  fur  lequel  ils  ponrroient  former  les  Calculs  noceffaires ^ 
À  moins  que  les  Direlleurs  ne  leur  en  faffentpart;  ce  qsse  le  fecr4t  que  l'on  dok 
Sferver  déms  toutes  let  Compagnies  de  Commerce  ne  permet  que  rarement  ou 
^eme  Jamais  :  mais  ils  peuvent  juger  des  <hofes  qui  fom  d^une  tiature  à  pouvoir 


Àendes  pmr  Pavenir.  Si  la  Réfolution  prifipar  tes  DifoQeurs  de  riduire  i  trois 
four  cent  Je  prochain  Dividende ,  a  été  en  partie féndéefttr  U  produit  de  la  der^ 
Mih)t  fiente  tel  qu'il  avoit  été  calculé  provifionollement ,  U  ne  faut  pm  douter 
que ,  puifque  le  profit  fait  fur  cette  fiente  a  excédé  foute  attente,  la  Compagnie  ne 
foitenitat^  étajouter  au  prochain  Dividende  i  €  mHle  Liv,  St.  Poser  faire  lo  demi 
fàmr  <ent;  &  qu^en  rcfervant  Ici  profits  qttellefrrapdr  la  fidn£iiondè  Vimk^ 
rh  défis  OhUgatiohs ,  &par  d^antret  inctdens  dans  Je  Cofimente ,  elle  nepuigt 
confiAuer  à  donner  à  Pavenîr  trois  &  demi  pour^nt  peut  chaque  Aemi^MnniK 
L'AJfembJée  Générale  pourra  prendre  cette  Réfolution  ^  four  les  refont  ei^effi^ 
mentionées ,  fans  s'éloigner  des  Maximes  Générales  de  la  Compagnie,  &  fane 
amrer  dans  rexamen  des  Affaires,  qui  font  de  U  eométence  des  DireUeurs. 

Le  31,  les  pireâeur^  èommum^uèrentà  l'Âflembtée  Générale  divers 
Riglemens,  qu'ils^^avoient  faits  pour  empêcliér  &  pté^wif  les  abu»  qiic 
leàrs Commis  commèco^ient,  &  rAffèmbléeled  apffoui^a«lli- déclarèrent 
<tfirfuité  qu'en  conféquence dfs  pouvoir i^qui  leur  azmtêtédân^parfAfimUée 
4it  20  iC Août  y  ils  s^itoiem  appliqués  k  la  rédulfion  dé'ffmif'êt  desOUigasiom 
4sh  ÇifffiP^i^i  ftttctttê' araire eteit en  benttmn^quily^èkdéja^atÊrpheo 
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de  t  millions  Smlitig  de  ces  Ohlîgéuiom  ichAngies  contre  d'^ autres  a  trois  &    om^,  dés 
demi  pour  cent;  &  ^uUls  efperoient  d'achever  incejfament  de  la  manière  la  f  1ms  ^"'"**'"* 
convenable  ce  qui  refioit  encore  à  faire  à  cet  égard.  L'AfTemblee  donna  fon 
approbation  à  ce  Rapport.  Entuite  quelqu  un  des  Aâionnaires  propofa 
que  le  Dividende  de  la  demie  année,  dont  l'échéance  étoit  prochaine  fût 


PrcRifer    Diri-^ 
dende  de  VvLUtxLt' 


q 

de  trois  &  demi  pour  cent  :  mais ,  avant  que  de  délibérer  là  -  defTus ,  les  'y,',>^cembfei. 

Direâeurs  furent  fdmmés  de  dire  s'ils  perfiftoient  dans  l'opinion  de  ne  i  .   »  jamiéc 

donner  que  trois  pour  cent.  Us  répondirent ,  qtfaiant  mûrement  examiné  la  '^^^* 

dernière  Vente  y  U  réduHion  de  P/ntfrit  des  Ohligations ,  &  les  autres  affaires 

delà  Compagnie  ^  ils  perfiftoient  unanimement  dans  la  mémo  opinion.  Leur  ré» 

ponfe  caufa  de  grands  Débats ,  qui  durèrent  longtems  ;  mais  enfin  la  Pro- 

pofîtion  de  donner  trois  &  demi  pour  cent  aiant  été  rejetée;  ceux  qui  la 

ibutenoient  demandèrent  un  Scrutin  ;  ce  qu'on  ne  put  leur  refufer.  II 

fe  'fit  le  lendemain  ,  &  le  réfultat  en  fut,  à  la  pluralité  de  1 98  Voix  coa*- 

tre  P9  V  que  le  Dividende  feroit  de  trois  &  demi  pour  cent.  Le  i  da 

Janvier  ryjj  le  Chevalier  Decker^  préfidant à rAftemblée  Générale, y 

fit  le  rapport  du  Scrutin  de  la  veille;  &  l'Aflemblée  en  confirma  le  xé^ 

fiiltat  par  fa  Kéfolutioo. 

En  Jamvieh  ;  il  y  eut  le  2  î  une  A0èmblée  Générale  de  la  Gompagkic   ^^^ çt!!m^ 
DU  Sud,  &  les  Direâeurs  y  produifirent  un  Etat  Général  des  A0àires  de  ttT  '  ^*  "* 
la  Compagnie ,  par  lequel  il  parut ,  qtfen  1710  elle  dAoit  on  Obligations    *^  '"'*'''"• 
plus  de  4  mi/lions  400  mille  Liv.  St. ,  &  qu'oèbullement  elle  ne  divoit  pas  % 
millions;  qno  depuis Uiyde  Mars  l'jtijufyuaNoel  1 751 , elle avoit retiri 
donAt^o  mille  Liv. St.  du  Commerce  de  /'Afliente ;  &  quelle  omit  encoro 
des  femmes  conjidérables  qu'elUpouvok  exiger  :  mais  que  pendant  le  même  tems 
die  avoit  perdu  5  o  mille  Uv.  St.  au  Commerce  du  Groenland  ;  &  que  les 
DireOeurs  n'etoientpof  d^  avis  do  le  continuer  ^rès  tannée  courante,  à  moins  » 
que  le  P^tkment  ne  dannJh  un  plus  grand  encouragement.  L'Aflemblée  fiit 
lâtisfalte  &  remercia  les  Difeâeurs,  En  Février  ;  dans  une  autre  Aflèm^    vaiiieaortirfSfi; 
t>lée  Générale  des  latéreflcc,  qui  fe  lim,  le  ; ,  le  Sous-Gouverneur  rapporta 
que  les  DireCkurtaMnant  examiné  fitgnenjement  les  Comtes  de  laCompéi^ni^,  & 
qtfils  les  avoiant  trouvés  trisjufies.  Par  le  détail,qu'il  en  fit  à  rAflêmblle^  il  pa« 
rut  que  les  Patemensfidts  depuis  ijtljufqu^anxJ^doDecembrt  1 7  J  t  j  montoient 
à  I  millions  8  8  mille  Liv.  St. ,  &  lès  Recètes  k  2  millions  198  rnUle  751  Uv. 
St.  ;  que  U  profa  que  la  Compagnie  avoit  fait  pendant  oe  tems  dans  le  Commerce , 
êtoit  d^onviron  1 1  o  miUo^  100  Liv.  St.  ;  &  que  les  Dites  qtfelle  avoit  à  rocou^ 
vrer  alloiem  beamot^  pJm  baut^  q§t'en  1 7  2 1 .  En  M ar s  ;  il  fe  tint  encore  une^ 
Aflemblée  Générale,  lezSyï  laquelle  on  n'admit  auqin  Intéreflë,  qui- 
n'eût  au  moins  mille  Liv»  Se.  en  Avions.  Après  la  ledure  des  Réfoiutîoni  ^^i^^V^Vr 
de  la  dernière  Aflemblée ,  le  Chevalier  Jean  Eyles ,  Sous  -  Gouverneur  y  m  dl  u  cômpii 
propofa.  d'emploëer  h  million  St.  ^qpe  le  Gouvernement  dévoie  rombottrfer ,  4.  •"ii'^'-^*' 


17  Iin^îei, 

Etat  des  Afl&irtf  ■ 
de  U  Compagi.ic» 
S  Fcnici. 
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ow^  im  Sud  pMïer  i  cêmte  des  ObligaïUnsie  U  Compé^me^  jufju^k  U  concurrence  defix  & 
$m  quart  pour  cent  du  principal  :  mais ,  après  Quelques  Débats ,  cette  Propo- 
fition  fut  rejetée ,  de  même  que  cél^Je  choifir  un  CommUti  des  Propriê- 
taires  pour  les  Comtes.  Il  y  eut  ^uffi  quelques  difputes  touchant  le  Com- 
merce de  la  Compagnie.  Les  uns  vouioient  qu'on  le  continuât ,  d'autres 
qu^on  le  laiffât  tomber ,  &  d'autres  que  Ton  affermai  leCommerce  de  VAssiente 
&  PAtfNUEL  :  mais  on  ne  put  prendre  aucune  Réfolution;  &  Ton  con- 
TÎntàlafin  de  laiÛer  les  Direâeurs  délibérer  fur  lesmoïens  de  mètre  les 
ivJannsunc\îuc  Affaires  de  la  Compagnie  en  meilleur  état.  En  Avril  ;  dans  une  autre 
\>  cmbi(;c  Gêné  Affemblée  Générale ,  qui  fe  tint  le  4 ,  il  fut  réfolu  que  les  600  nulle  Liv. 
''^'avui.  5/.  d'Obligations  qui  refloient  entre  les  mains  du  Tréforier  dç  li  Compamie^ 

feroient  déchirées^  &  que  des  i^  millions  600  mille  Liv.  St. ,  qui  compojoient 
le  Capital  de  la  Compagnie ,  ilferoitfait  cinq  parts ,  dont  quatre  firoient  coUf- 
verties  en  Annuités  pour  les  Intérejjes ,  &  la  cinquième  fer  oit  emploïée  à  la  con^ 
tinuation  du  Commerce.  Il  fut  encore  réfolu  »  que  le  produit  de  ce  Commerce 
feruiroit  à  retirer  les  Obligaeions  de  la  Con^pagnie  répandues  d^ns  le  Public  ^  & 
montant  à  la  fomme  d^un  million  pôj  mille  $50  Uv^  St.  ;  &  qu'en  cas  que 
le  Gouvernement  rembotêrjat  cette  année  un  million  à  la  Compagnie,  il  enfi^ 
roitfait  une  égale  difiribution  aux  Intérejfes  à  proportion  de  leurs  fonds.  Enlin 
on  arrêta  que  les  Direiieurs  ne  pottrroient  plus  expédier  de  nouvelles  Obligé^ 
tîons  fans  le  confentement  Jtune  j^jfemblée  Générale  »  &  que  ces  nouvelles  Obliga-* 
fions  feroient  enregiftrées  dans  un  Livre  particulier ,  qtd  pçurroit  en  tout  tenu 
ps.>jet  de  la  itre  examiné  par  chaque  Propriétaire  de  ;  mille  Liy.  St.  en  AiUons.  En  M  Ai  ; 
^t«"  p'rcTcntraiî  ^^"^  TAffemolée  Générale^  du  i,  on  lut  un  Projet  du  Chevalier  Jean  Low^ 
l'aricTOcnr.  rfrrr,  que  l'on  devoir  prier  le  Parlement  de  convertir  «n  Bill.  Ce  Projet, 
1 ,  <j.  7  Mai.  j,  p^  p^^^  conforme  aux  Réfolutions  de  TAflemblée  précédente  ,  por- 
toit  :  Que  la  Compagnie  aequiteroit  pour  un  million  de  Liv.  St.  defes  Obliga^ 
fions,  avec  une  pareUle  fon$me  que  le  Gouvernement  lui  devoit  pdter  :Çlue  1$ 
Capital  ou  les  Aillons  de  la  Compagnie  feroient  partagées  en  quatre  parties ,  dont 
trois  feroient  converties  en  Annuités  à  quatre  pour  cent ,  p ambles  du  Fonds  de  la 
Compagnie  \  enforte  que  les  Propriétaires  de  ces  Allions,  ainfi  converties ,  n*dtt^ 
roient  plus  de  part  aux  profits  de  la  Compagnie  :  Que  U  quatrième  partie  feroie 
emploiie  à  fervir  de  fonds  pour  la  continuation  du  Commerce.  Il  y  eut  là-d^flfu^ 
quelques  Débats ,  dans  lefquels  quelques-uns  firent  obferver^  qu'U  êtoiti 
craindre  que  le  Roi  d'ETpagne  ne  format  des  prétentions  à  la  charge  de  U 
Compagnie ,  fous  prétexte  qu^elle  ésuroitfait  auelque  s  Commerce  défendu.  D'au^ 
'très  répliquèrent  que  la  Compagnie  apoit  de  fin  coté  depltu  grandes  préten^ 
fions  fur  Sa  Majesté"  Catholique.  Uim{>reflîon  da  Projet  fut  enfin 
réfolue ,  &  l'Affemblée  fut  ajournée  au  6  pour  prendre  par  Scrutin  une 
Réfolution  finale  fur  le  fu)et.  Le  (> ,  le  projet  pafla  de  619  Voix  contre 
fZoïficlQj  les  Direâeurs  préfentèrepc  une  Requête  a  1^  Chambrfdei 
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Communes  »  pour  lui  demander  la  permiflîon  d'exécuter  ce  mie  rAflem-   cmiâg^t  *• 
4>lce  avoit  arrêté.  La  Requête  fut  acceptée  &  raffaire  renvoïec  au  Grand  ^"^ 
Committé  qui  fe  devoît  tenir  trois  femaines  après.  Nous  verrons  plus  Bas 
les  fuites  de  cette  affaire.  Le  1 4  »  on  reçut  la  Cédule  du  Roi  d'Efpagnt  pour 
le  départ  du  Vailfeau  qui  devoit  aller  cette  année  à  la  rera-Cruz.;  ScUy^l^^^'^c 
même  jour  00  commença  de  porter  des  effets  à  bord  du  Prince-Guillasmit  "^f"^^^ 
^ue  les  Diredeurs  avoient  tenu  prêt  pour  ce  Voïage  ,  &  dont  ils  avoient 
changé  le  nom  en  celui  de  la  RoïaU-Carolme.  Le  18,  quelques  Diredeurs    '■"«**Ç  «^ 
fe  rendirent  au  BaflSn  de  la  Compagnie  avec  Don  Thomas  FUt^GeraU  i^  mlkon. 
Xeres,  Agent  du  Roi  d'EfpAfne ,  pour  mefurer  le  Vaiffeau  de  Permiflîon^    '*  '"*"• 
Le  27 ,  il  y  eut  une  Affemblée  Générale,  à  laquelle  le  Chevalier  Jcéus   AffcmbUe  ce. 
Ejles  Sous-Gouverneur  remit  un  état  du  Comte  général  des  Recètes  &  yi\^^Z^  %jrt 
Paiemens  faits  au  fujetdu  Commerce  de  la  Compagnie,  defes  Dètes^«»*^^^"|^*»j|g 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  Roïaume,  de  fes  Obligations  avant  Tan-  a^ccVcwwd'ft 
née  1710 ,  &  de  celles  depuis  ce  tems-là  jufqu  a  Tannée  1731.  Après  la  ^""f^jui^. 
Jledure  des  Titres  de  ce  Comte  général ,  il  s'éleva  quelques  Deoats  à  .Di»«fw  Rffoiu- 
foccalîon  de  ce  qui  s'êtoît  paffé  dans  le  ParUment  par  rapport  au  Projet  tiura.  prinSjai^ 
arrêté  dans  l'Affemblée  du  mois  d'Avril;  &  confirmé  par  celle  de  Mai.  cZ^^^o^. 
Quelqu'un  aiant  demandé  pourquoi  ce  Projet  ttj  avoit  poîm  pajfe  ;  le  Che-  «*«fti«- 
valier  George  Céfwel ,  Membre  du  Parlement ,  dit  ;  que ,  comme  la  Scana    *^  *^ 
tendoit  à  fa  fin  ,  le  Parlement  n*avoit  pas  eu  le  tems  necejfaire  pour  délibérer 
làrdejfus  avec  toute  Inattention  que  miritoit  une  Affaire  de  cette  importance.  Le 
Chevalier  Jaques  Lowther  ajouta ,  qu*il  croïoit  que  ce  Projet  fi*  avoit  point  paffe^ 
farce  que  quel^ttes  perfones  avoient  propofi  de  nommer  un  Committe  pour  exa* 
miner  avec  toute  rexoElitude  pojpbte  ta  Dire3hn  des  Affaires  de  la  Compa^  ' 
gnie.  Le  Chevalier  Jean  E^les  le  leva  là-deffus  &  dit,  qtte  c^etoit  ce  quHlfou^ 
haitoit  le  plus  pour  fa  jufiification  &  celle  des  DireBeurs ,  qu'un  examen  exàSl 
des  Comtes  par  un  Committ%du  Fzvlement,  ou  par  un  Committe  de  T  A ffemhlie^ 
Surquoi  l  on  réfolut  de  choifirpar  Scrutin  un  Committi  de  quinze perfinnes  ^ 
dont  chacune  auroit  pour  te  moins  deux  mille  £4v.  St.  dans  la  Compagnie  ;  C^ 
d^ok  les  anciens  DireSieurs  depuis  r année  ijio  firoient  exclus.  Après  cette 
Réfolution  le  Chevalier  Jean  Ejles  lut  deux  Lettres  adreffêes  aux  Dî- 
reâeurs  par  Don  Guillautçé  Tiri  Marquis  de  Grenade ,  Tune  le  4  de  Maxi 
de  cette  année  ,  à  laquelle  les  Direâeurs  avoient  fait  répondre  par  leur 
Secrétaire  le  24  du  même  mois.  Lafecpnde  Lettre  du  Marquis  êtoitdu 
>Q  de  Mai.  Voici  la  première. 

Messieurs, 

Tm  appris  que  vjoks  etiés  dijpofes  à  accepter  un  Equîtf aient  pour  te  Vaifftuiê 
^'Aflîento  qtt€  vous  faites  partir  tous  les  ans  avec  la  Flote  &  les  Galions  ,  & 
m' au  moï^n  de  cee  Equipaient  vous  renonctriis  à  ce  Commerce  fi  prijndkiâ^  \, 

Tome  Xir.  Partie l,  iiec 
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c^mf.  du  snà.  bit  a  ctluî  de  toute  /'Europe  ,  &  point  du  tout  avantageux  à  /'Angleterre  ;  rr 
^ui  caufe  que  les  Marchandifes  de  ce  Roïaume  font  devenues  à  un  fi  bas  prix, 
non  feulement  en  ce  Païs ,  mais  encore  aux  Indes.  F'ous  mefiriés  plaifir  de  me 
mander  quel  Equivalent  vous  fouhaiteriis  pour  renoncer  à  ce  Commerce.  Je 
crois  quon  ne  pourroit  pas  en  propofer  de  meilleur ,  ni  qu'on  put  accepter  plus 
fromptement ,  que  de  donner  t^nz  pour  cent  de  tous  les  Effets  ,  qui  viendroient 
pour  le  comte  du  Commerce  par  la  Flotille  &  les  Galions.  Ce  tant ,  quelque 
médiocre  quil  foit,  ne  laijfera  pas  que  d'être  toujours  fort  confiderable  ;  ou  bien 
OH  lieu  de  cela^  une  diminution  des  Droits  fur  les  Manufactures  /i*  Angleterre. 
Si  vous  jugés  cet  Equivalent  raifonable  ,  je  ne  doute  pas  que  je  rien  obtienne 
H agrément  de  Sa  Majefté  Catholique.  J'attens  vos  ordres  &  votre  réponfe , 
&fuis  &c. 

Voici  la  Réponfe  du  Secrétaire  de  la  Compagnie.. 

Mon  s  lEU  n^ 

Je  reçus  le  i6  une  Lettre  ,  fous  un  Couvert  blanc  ,  laquelle ,  à  ce  que  fa! 
appris  depuis  y  m*a  été  apportcede  la  part  de  M.  Gilbon.  Cette  Lettre  efi  adrejfèc 
aux  DireElturs  de  la  Compagnie  du  Sud,  datée  de  Cadix  U  4  Mars  ,  & 
pgnét  par  vou%.  Laiant  remife  auxdits  DireEkurs ,  Us^  m^ont  chargé  de  vous 
dire  que  la  teneur  de  ladite  Lettre  leur  aiant  paru  fort  étrange  ,  ils  vous  prient 
de  leur  faire  favoir  par  qui  vous  avés  appris  qu'ils  font  difpofés  à  accepter  un 
Equivalentpour  leur  Faiffeau  ^'AflSente ,  étant  une  Affaire  à  laquelle  ils  ri  ont 
jamais penfe.  Le  droit  denvoter  tous  les  ans  un  P^aijfeau  aux  Indes-Efpagno- 
les  ,  alternativement  avec  la  Flotille  &  les  Galions ,  eft  fondé  &  a  été  accordé 
far  des  Traités  réitérés ,  &  confirmé  par  celui  conclu  dernièrement  à  Seville. 
Jls  font  en  pleine  poffeffion  de  ce  Droit  ;  ils  font  aEluellement  les  préparatifs  né^ 
geffaires  pour  faire  partir  cette  année  leMt  f^aijfea$^avec  la  Flotille ,  éUant  obr 
Unu  toutes  les  ajfurances  qu'ils  recevront  dans  peu  la  Cédule.  Ils  riont  jamais 
msi  parler  d aucune  propofition  à  ce  fujet  de  la  part  de  /'Efpagne,  indépendam- 
ment de  celle  dont  vous  faites  mention  par  votre  Lettre  ;  &  vous  rij  dites  pas  fi 
vous  êtes  autorifs  à  faire  une  pareille  offre.  Ceft  pourquoi  les  Diretleurs  auront 
é^es  de  tems  pour  délibérer  la-dejfus ,  lorfqriils  feront  mieux  informés  de  la  dif- 
\ofition  de  votre  Cour ,  &  des  conditions  qu'on  voudra  leur  propofer.  Je  fuis  &c. 

Ce  fut  à  cette  Lettre  que  le  Marquis  de  Grenade  répondit  par  celle  -  ci 
du  20  de  Mai. 

Messieurs» 

.  Le  volage  9  que  f  ai  fait  }i  la  Cour,  efi  caufe  quejerisipas  répondu  d'/Aord 
a  votre  Lettre  du  2 a  Mois  qui  m* a  été  rendue  le  5  de  ce  mois.  J'ai  ordre  de 
'^ouidire  de  Up^art  du  Premier  Minifire^que  Sa  Majefté  Catholique  étréfplu- 
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Jtohfervtr  en  hm  les  Traitii  féUts  avec  votre  Conrene  ,  &  dans  lefjnels  votre     «lay,  t^t  «•* 

Aflîente«/f  compris.  Le  femiment  général  étant  qn^nn  Eaniv aient  fonr  votr€ 

f^aipau  prooireroit  ttn  avantage  réciproque ,  f  entrepris  a  en  faire  Fouverture. 

Je  puis  vous  ajfurer  à  préfent  que  ceux  du  Commerce,  dont  je  fuis  un  des  Mem-^ 

breSyConfentent  à  vous  donner,  penda^n  le  tems  de  votre  Contrat  d'A({iQt\ie,deux 

pour  cent  de  tous  les  effets ,  de  quelque  nature  qu^ils  puljfent  être  ,  qui  vien^ 

dront  par  les  Flotes  &  Us  Galions,  &  trois  pour  cent  du  retour  de  la  préfente 

flotille ,  en  confîdération  de  ce  que  vous  avés  acheté  U  Charge  du  P^aijfeau 

deftiné  à  partir  cette  année ,  &  que  vous  pourries  faire  quelque  perte  fur  la  vente 

de  ces  Marchandifes.  Je  puis  vous  ajfurer  auffi  que  ceux  du  Commerce  feront 

en  état  d'obtenir ,  par  leurs  foHicitations ,  le  confcntement  de  la  Couràlapropo- 

fition  que  je  vous  fais,  Ainfi^  Meflîeurs,  vous  -pottvés  m* envoïcr  vos  ordres  ou 

les  donner  à  quelque  autre ,  pour  conclure  un  Traité  qui  tende  à  anntdler  un 

Commerce  fi  préjudiciable  à  toute  /'Europe  ;  &  qui ,  bien  loin  d^etre  avanta^ 

geux  au  Roïaume  ^Angleterre ,  en  ruine  le  Commerce.  Jefuppofe,  Meffieurs, 

que  vous  n  ignorés  pas  la  grandeur  du  Trcfor  que  les  Flotes  &  les  Galions  ami^ 

nent  y  &  combien  ce  Trcfor  augmentera  dans  la  fuite  pour  l'avantage  de  votre 

Roïaume  &  de  toute  f  Europe,  lorfque  votre  F'aijfeau  ^i'A(^entè  tu  préjudiciel 

ra  plus  au  Commerce  courant.  D'ailleurs,  V  offre  que  je  vous  fais  vous  donnera 

un  très  grand  avantage ,  fans  que  vous  aïés  aucun  trotêble ,  &  fans  que  vong 

couriés  aucun  rifque.  Je  fuis  &c. 

Après  la  leéture  de  ces  Lettres ,  le  Chevalier  Jean  Ejles  dît;  qu^en  aîant 
informé  Don  Thomas  Filz-Gerald ,  Agent  ^i'Efpagnc,  il  avoit  répondu  quHl 
navoit  aucune  connoijfanee  de  cette  offre ,  &  qu^il  étoit  uniquement  chargé  d'affilé 
rtr  la  Compagnie  que  Sa  Majefté  Catholique  obferveroit  les  Traités  faits  avec 
U  Courone  J* Angleterre  aufujet  du  Commerce  ^  &  que  fa  Commiffton  conftfloit 
à  fe  trouver  préfent  au  Jaugeage  du  Valffeau  ^/'Aflîente  avant  fon  départ  pour 
les  /xDES.  U  fut  rcfolu  dans  rAflêmblée  de  remitre  cette  affaire  aux  Di^ 
reUeurs ,  pour  qu'ils  enfijfent  leur  rapport  dans  une  autre  Affemblce  Générale. 
On  rcfolut  encore  d*emploïer  le  AlilUofj  de  Liv.  St. ,  que  le  GouvernerHene 
devoitpaserà  la  Compagnie  à  la  S ai^t  Michel  de  cette  année  y  aurembour^ 
fcment  de  cinquante  pour  cent  des  deux  ?nillions  que  la  Compagnie  devoit  en 
Obligations,  Le  même  jour  les  Diredeurs  réfolurent  qu'ils  n'enverr oient' 
plus  que  deux  Faveurs  a  La  Vera-Crur ,  au  lieu  de  quatre.  Ils  réfolurent 
aulB  de  prévenir ,  autant  quil  leur  feroît  poffible ,  la  continuation  d'aucun  Com^ 
merce  clandefimjur  les  Côtes  Efpagnoles  de  IAmeriove;  &  pour  cet  efTer 
]X%c.oïïvïnrQnt ,  non  feulement  d'enregijlrer  les  Marchandifes  qu'ils  embarque^' 
roient  cette  année  fur  le  fi^aiffiau  de  Permiffîon  ,  mais  encore  de  faire  délivrer 
une  Copie  de  cet  état  aux  Gouverneurs  Elpagriols ,  afin  quils  puffent  aîpfnent 
fceconnoitre  fi  les  Faùieurs  de  la  Compagnie  fat foient  un  Commerce  illicite.  En'  J-^,  courcme- 

•^        t      «^  //•        .    /*  ..  '^  *    I      ^  •  •!•'  n       t*  ment  paie  un  Ml I- 

JuiLLET.la  Trcforerte  nt  paiera  la  Compagnie  un  million  Sterling  non  s;.  à  la  com. 
provenant  du  Fonds  d'Amortiflement;  &  le  lendemain  il  y  eut  une  AlTem-*  RÎfoiutS^''*'4c 

E  c  e   j  j 
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wUSéi^L^'  ^^  Générale  de  la  Compagnie ,  dans  laquelle  il  fut  réfolu  ^^/mfe«^)&> 

f^  cette  occa-  &  HH  quoTt  du  Capital ,  &  iê  rembonrfer  cinquante  four  cent  des  Obligations 

*V*,  10 jQiiJcfc    ^  '^  Compagnie,  avec  les  Intérêts jufju'à  la  Saint  Michel  de P année  courante. 

Ce  qui  fut  rendu  public.  On  obferva  fur  cette  Réfolution  qu'elle  rendoit 

inutile  celle  par  laquelle  on  avoit  arrêté  qu'il:  feroit  établi  par  Eleâioa 

un  Committé  de  quinze  Perfones  pour  examiner  les  Comtes  des  Direc^ 

teurs ,  &  aue  dans  cette  Eleâion  le  choix  ne  pourroit  tomber  que  fur  des 

Propriétaires  de  mille  Livres  Sterling  en  Aâions.La  réduâion  de  (ix  &  un 

quart  du  Capital ,  excluoit  tous  ces  gens-là  dudroit  de  pouvoir  être  élus». 

Nonobftant  cette  difficulté  ,  l'ÂOTemblée  y  dqnt  il  s'agit  à  préfent ,   ne 

laifla  pas  de  deftiner  un  Appartement  pour  le  Committé  dans  la  Mai- 

(on  de  la  Compagnie-,  &  d'arrêter  qu'il  pourroit  établir  un  Secrétaire  & 

des  Clercs.  On  remit  enfuite  au  Chevalier  Jean  Ejles ,  Sous-Gouverneur ,. 

un  Ecrit  touchant  certaines  Affaires  paffées  en  1720:  mais  l'Affemblée 

refufa  d'en  écouter  la  leâure  ,  &  l'on  rendit  l'Ecrit  à  la  perfone  qui  Iq 

touffu"****  préfentoit.  En  Août  ;  il  entra,  le  8  dans  le  Port  de  DeptfortXïoïs  VaifTeauX 

Uni  "    '       delà  Compagnie,  venant  du  Groenland dy^  huit  Balènes.  Ilsrapportè- 


Tamife  avec  quatre  Balènes.  Deux  venoient  du  Groenland  ,ic  les  deux 
autres  du  Détroit  de  Davis.  En  Septembre  ;  le  furplus  des  vingt-S-  un 
Vaifleaux  qu'on  avoit  envoies  l'année  précédente  à  cett«  Pêche,  revin- 
rent» à  dififerens  jours ,,  dans  la  Tamife.  Les  11  Vaiifeaux  fe  trouvèrent 
avoir  rapporté  tous  enfemble  24  Balènes.  Quatorze  avoient  fait  la  Pêche 
AfkmbUe  Gé-  au  Groenland  &  les  fept  autres  au  Détroit  de  Davis.  Le  9  ,  les  CommiC- 
commî^^'^îî  faires  nommés  pour  l'examen  des  Comtes  de  la  Compagnie  s'aflemblèrenc 
c^r  dff  ^u  2^^^  ^*  première  fois  :  mais,  comme  ils  ne  fe  trouvèrent  que  5  ,  &  qu'il 
oonptKnie.        faloit  >.pour  former  le  Committé  ,  au'ils  fuflent  au  moins  fept ,  il  ne- 
s«/scptcmbfft.  fe  fit  rien  ;  &  même  on  ne  fixa  point  de  jour  pour  la  féconde  Afiêmblée. 
Le  1 2  ,  ils  furent  fommés  pour  la  féconde  fois  de  fe  rendre  à  l'AfTemblée 
que  les  Diredeurs  tenoient  ce  jour-  là:  mais  ,  il  n'en  vint  que  deux,. 
&  l'Aflemblée  fut  encore  ajournée  fans  fixer  le  jour.  Il  s'en  tint  une 
Généralale  ij,  dans  laquelle  le  Chevalier  7^^»  £y/«,  Sous-Gouverneur,, 
après  avoir  dit  que  les  Commijfaires  nommes  pour  examiner  les  Comtes  de  la- 
Compagnie  ^faifiient  difficulté  dy.travailler,\>rh  les  Intérefles  de  délibérer  fur' 
€0  quilfaloitffUre.il  s  éleva,  là-deffus  Quelques  débats.  Plufieurs  des  Corn- 
xniflaires  rcpréfentèrent  toutes  les  difficultés  de  ce  travail  ;  &  d'autres  aW 
léguèrent  que,  les  Comtes  étant  boni,  il  etoit  inutile  d'en  fairela  révijion.  Enfin- 
il  fut  réfolu  que  l'on  procèderoit  a  Pexamen  des  Comtes.  On  changea  feule- 
ment à  ce  qu'on  avoit  précédemment  arrêté,  qu'il  fuffiroit  qt^amlieu  de  fept,, 
Uyjf  tr9nv^m  wj  djfemktcjpourjinitter  h  ÇqmmttitL^  z6  ,ie$  DireâeijE^ 
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tinrent  une  Aflemblée  particulière ,  à  laquelle  les  Commiflaîres  des  Côm-   ^•»v-  **  ^"''• 
tes  fe  trouvèrent ,  &  déclarèrent  qu'ils  étoient  prêts  à  faire  Pexercice  de 
leurs  Charges.  Ils  indiquèrent  même  leur  prehiière  Aflemblée  au  30.  En  ^^^«jJ^^^^^jA^a- 
OcTOBRE,  Dom  Thomas  Filz^GtraU  demanda  ^  de  la  part  du  Roi  itEp-^-^  *icf  ih:ucs  aê- 
pagne,  aux  Diredeurs,  un  état  des  EfFets  que  la  Compagnie  avoit  perdus  ''o^^J.lf^^' 
en  ^wen^nf ,  afin  d-en  procurer  la  reftitution.  En  Novembre;  lesDi^  supenfiondcu 
redeurs ,  confidérant  que  la  Compagnie  avoit  fait  de  grandes  pertes  les  f/nc.*  ^^  **  ^*' 
premières  années'de  fon  entreprife  de  là  Pêche  de  la  Balène;  &  que  cette   Novcn  bic ,  j 
dernière  année  même ,  quoiqu'une  des  meilleures ,  le  profit  excèdoit  à- 
peine  la  dépenfe;  ils  prirent  la  réfolution  de  fufpendre  ce  Commercei» 
jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  reçu  du  Parlement  un  plus  grand  encouragement 
pour  le  continuer.  En  Décembre  ;  il  fut  unanimement  réfolu  dans  T Af- 
femblée  Générale  du  i ,  conformément  à  cette  Réfolution  des  Direâeurs, 
et  abandonner  h  Commerce  de  la  Pèche  de  la  Balène  ,■  &  de  vendre  tous  les 
Faiffeaux  &tom  Us  Masériamc  que  Fm  empUsok  à  cette  Fiche,  Dans  la  même-  néubirttioh  fut 
Aflemblée  le  Chevalier  Jean  Eyles,  Sous-Gouverneur  ,  déclara  qtse  te  S,  Urî.  r>**'°^.?'""' 
Filz-  Gerald,  jfj^int  d^Elpsigne  ,  avou  ecnt  une  Lettre  atêx  DsreHeurs  pottr  zn^. 
leur  notifier  quHl  etoit  charge  d^tm  Plein- Pottvoir  de  la  part  du  Premier  AU^    ^  ^  «m»»*. 
mftrepour  traiter  avec  eux  de  U  fupprejfion  du  f^aiffeau  if  ^Affiente  ,  mo'ien^ 
nant  un  Equivalent  de  dettx  pour  cent  des  retours  de  la  FUtillê  &  des  Galionsi 
Il  ajouta  que ,  le  Traité  de  TAfliente  aiitnt  ete  conclu  entre  les  Courones  de  là 
Grande  Bretagne  &  d^Efydigneyilfaloit  auparavant  confulter  la  Courond 
0U  le  Parlement  ;  &  que  y  comme  le  Procureur  Général  etoit  chargé  de  cette 
affaire ,  les  DireElturs  ne  pouvoient  entrer  en  aucune  Négociation,  étvant  qu^ils 
ettjfent  reçu  fon  avis  c^Qu^aureftcil  etoit  nécejfaire  de  requérir  une  permiffiondm 
Roi  pour  traiter  avec  /'Efpagne  fur  cet  Equivalent,  d'amant  que  c  etoit  uuû 
affaire  ,  qui  regardoif  la  Nation.  Quelques  -  uns  alléguèrent  là-defliis, 
^u*'avant  défaire  un  pareil  accord,  la  CompMnie  devoit  régler  avec  l'Agent 
/Efpagne  le  Comte  des  Dommages  fouffèrts  de  part  &  i autre  pendant  Udir^ 
vitre  rupture.  On  répondit  à  cette  obfervation  ,  qtt'ilj  avoit  en  Efpagne 
des  Cemmijfaires  des  deux  Nations  qui  travailloient  à  ce  Règlement  ,&  quê 
V  Agent  du  Roi  d'Efpagne  a  Londres  ri  etoit  chargé  que  de  veiller  aux  Intt^ 
rets  de  fon  Maître  touchant  la  quatrième  partie  du  Contrat  derAîRente ,  quk 
revenoitàSaMdL]t^é  Catholique  ,  &poHr  mefurer  &  jauger  le  yaiffiau  que  la 
Compagnie  envoïoit  à  La  P^era-Crux.  D'autres  proposèrent  de  demander 
four  Equivalent  une  certaine  fomme  exemtede  toutes  prétentions  :  mais ,  comme 
on  ne  pouvoit  entrer  dans  aucune  Négociation  avant  d'avoir  reçu  IVivir 
du  Procureur  Générât,  &  que  l'Agent  d' Efpagne  (e  fût  décJaré  tout-à-fait 
touchant  la  fomme  de  l'Equivalent ,  on  remit  aux  Direâeurs  le  (bin  de^' 
convoquer  une  autre  Aflemblée  Générale ,  dès  que  les  Aflàires  feroient  eii< 
état  d'être  communiquées.  Dans  l'intervalle ,  ceux  qui  penchoient  poud 
IfEquivalent ,  firent  publier  un  Eait  »  doat  voici  la  Traduâion  ^  telles 
qu'elle  parut  dans  le  temii-  £  e  e  iiji 
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c*rxp.  dm  Sud,      Le  P^aîjfeau  armud  de  la  Compagnie  du  Sud .  Accorde  originaircmcm  à  U 
l'^ûn  Equivîc^  CoHvoncdcU  Grande  Bretagne  &aux  Perfoncs  ifu'eUe  nommeroit  pour  faire 
Sou  di  vdaî'Jû  '^  Commerce  de  VhÇSx^m^y  fut  d'abord  regarde  comme  me  dotéceur  on  en- 
Ac  i'Adîcatc.       conragimentipotér  l'importation  d'un  certain  nombre  de  Nègres  aux  Indcs-Oc- 
cidencal^s-Éfpagnoles.  Et  en  effet  il  têtoit;  le  Commerce,  am  s'enfaifoit  au^ 
paravant  par  des  Particuliers  qui  etoient  en  Traite  avec  i'tlpagne ,  leur  étant 
devenu  fort  à  charge.  On  regarde  même  la  concejfion  d'un  ratjjfeau  comme  un 
Ouvrage  nécejfaire ,  fans  lecjuel  tout  davantage  du  Traite  aseroit  eti  du  coté 
de  TE^agne  &  defes  Sujets ,  &  cela  dans  un  tems  que  les  Efpagnols  n  etoient 
guères  au  niveau  des  autres  Nations.  Mais  tel  a  été  le  cas  infmune  dt  la  Com- 
pagnie de  Sud  ,  que  ladite  conceffion,  deftinée  pour  réparer  les  pertes  quelle 
prevoïoit  devoir  faire  par  lUntroduilion  des  Nègres  4ux  Indes ,  bien  loin  de 
répondre  au  but  pour  lequel  ce  f^aijfeau  fut  accordé ,  na  ,  tout  au  contraire , 
Bpéré  que  fa  ruine,  ainfi  qu'il  paroiira  à  chaque  Intérejfé  qui  voudra  parcourir 
Us  Livret  de  Id  Compagnie.  Le  mwnfois  ftucis  de  ce  Commerce  a  été  principa-. 
lement  attribue  à  deux  caufes  yfmoir  aux  Saiftes  &  aux  Reprc failles  faites  par 
tes  Efpagnols ySyr  les  Effets  de  la  Compagnie,  &  àla  mauvaife  économie ,  pour 
m  rien  dire  ^  plt^s ,  des  Officiers  &  Dofneftiques  de  ladite  Compagnie.  La  pre* 
miere  caufe  eji  d'une  nature  qu*on  ny  peut  guères  apporter  de  remède ,  &  le 
Commerce  de  la  CoPfpagnie  fera  toujours  expofe  à  la  moindre  dijpute  ou  mal^ 
entendu  entre  les  deux  Courones  »  attendu  qu'il  arrive  tris  fouvent  queceCom* 
merce  mime  fait  naître  ce  mal^emendu  qui  ajfujètit  les  Effets  da  la  Compagme^ 
être  faifis.  Quant  à  la  féconde  caufe  ^  r expérience  nous  apprend  ajfes  ce  que  peut 
faire  la  mauvaife  économie  des  Domefii/ques  :  mais  cefinumal  néc<ffaire,  qui 
durera  auffi  longteins  que  Us  Supercargo$  &  F aHeurs  feront  iadigem ,  ou  ap^ 
far  étuis  à  des  Direileurs  qui  U%  protègent ,  de  forte  qu^on  fe  fiattàra  en  va^n  ky 
mètre  ordre  &  d'être  fcrvi  fidèlement.  Cela  fttppofe  y  il  ne  fera  pas  difficiU  de, 
prouver  aux  Intcrejjes  dans  les  Fonds  de  la  Compagnie ,  qui  ne  peuvent  avoir,  em 
vue  que  la  fureté  de  leur  Capital  &  den  tirer  un  Intérêt  propoftiottè ,  que^  sik, 
peuvent  obtenir  un  Equivalent  pour  la  ceffionduditraiffeau  qui  leur  efi'^aSlmi^, 
iement  onérenx ,  ili  ne  doivent  pas  la  refufer.  Là  Proportion  faite  par  TETpar 
gne  4iix;X>ireâeurs  du  Sud  conftfte  à  leur  accorder  2  pour  cem  de  t&m  Ui 
retours  des  FlotUles  &  Galions ,  outre  la  déclaration  de  P Agent  de  Sa  Majesté 
Catholique ,  que  cet  avantage  ne  fera  pas  encore  ^Ultimatum  qu^il  eft  autorije 
d  offrir  ;  ce  qui  par  oit  d*  autant  plus  probable ,  que  rEfpagne  tirera  de  grands, 
frufitsjdeja  réfignation  decel^aijfeau ,  comme  on  le  vàrradans  la  fuite.  Une  telle 
êropofitùfniy  quoique  dans  le  fond  Jpécieufe  ^  ne  paraîtra  pas  triviale  quand  of^ 
eoofiderera  ce  ipd  fuiu  Les  retours  des  Effits  dont  la  Compagnie  doit  ,ftévam 
beJ^ropofisioni,  percevoir  un  Indultde  2  pour  cem  fier  les  FlotUles  &  Galions, 
y  compris  V  Argent  &  les  Effets  quipourrom  être  enregifirés  à  bord  des  f^aiffeasÊSO 
qui  auront  fait  quelque  Commerce  dans  les  endroits  oie  U  Compagnie  eft  autori-- 
j^àepvwrunK^ffuu.amHdpttùpeuventpasntwtc^ à  moini de  i^  miUiom 


DU  REGNE  DE  GEORGE  II.  407 

1 1  î. 

A   N    N  -E*   B      M   D    t   C   X   X    X   1   I.  coM^rcm'i  Vt 

COMUIlCf. 

de  Pièces  de  huit .  &  V Induit  de  i  p^ur  cent  À  ^o  mille  Pièces  de  huit ,  ce  qui  ^^^^  ^^  ^^. 
fait  70  mille  Livres  Sterling.  Ce  que  la  Compagnie  a  avanturé  tufjuHci  dans 
fan  Faijfeau  ammel  a  monte  4  100  mille  Liv.  St.;  &  yfofe  qn\He  ait  vendu 
fes  Effets  à  ràifôn  de  7  5  pour  cent  de  profit ,  £e  qui  eft  le  plus  qu^elle  puî^  atten- 
dre ,  quand  même  une  pareille  f^eme  ferait  accompagnée  de  toute  l'icononée  & 
de  la  meilleure  foi  de  la  part  de  fes  Officiers  &  Domeftiques  ,  ce  profit  n\xcedo 
pas  de  beaucoup  r Equivalent  propofe  ,  en  faifant  le  Calcul  fuivant. 

200  mille  Liv,  St.  que  la  Con/pagnie  avanture  dans  fon  Faiffeau  annuel , 
tnfembleavec  le  profit  dej^  pour  cent.  .  .  .55  0000  //V. 

four  les  frais  du  f^aiffeau  ,  Munitions,  Agrêts,  &  pour  la 

folde  des  Matelots ,  .  .  •  25  060 

Pour  r  entretien  des  Gens  de  la  Compagnie  aux  Indes  ^  & 

pour  j  faire  des  Préfens  .  .  •  .  loooo 

Pour  les  Provifions  &  Privilèges  des  Supercargos ,  •  ;     1  ($ooa 

Pour  les  Intérêts  de  deux  ans  de  lafomme  de  100  mille  liv. 

débçurfces ,  ■  .  .  •  .  ,  SQOOO 

Pour  les  charges  &  direSUom  des  Affaires  de  la  Compafftiê 

r«i  Angleterre.  •  *^  •  •    .  5000 

74000 

Ain  fi  le  profit  de  ce  Faiffiau  annuel  efi  au  plus  de  74  mille  livres  Sterling. 

Ce  Cakul  efi  fait  ^  fans  j  ajouter  les  Charges  de  V/ffuranct  ni  le  Yifque,  des 
Tuauvaifis'dètes ,  &  fiiptofant  la  libre  jouiffance  du  Commerce  :  mais^  s*it  devait 
j  furvenir  quelque  faifie  ou  feulement  une  ditentitm  duih  Faijfiau;  te  'Comte 
paroitroit  dans  un  jour  bien  différent  y  puîfqnencas  de  faifie ,  le  Capit/àferot^ 
expofe  'y  &  en  cas  de  dhention  ^Ics  dèpenfes  abfefrberoiem  bientôt  tout  le  profit ^Si 
Von  accepte  P Equivalent  prbpop  y  &  quit  furvienne  une  rupture  entre  les  deux 
Courones ,  Plnterêtfiul  tiudit  /nduhefi  en  rifquefisr  une  fomme  qui  peut  être 
recouvrée  après  une  Paix  ;  ce  qui  ri  efi  rien  en  comparaifon  de  Ufaîfie  dudit 
Faiffeau ,  de  fa  reftitution  qui'frfait  à'grandi  fr'ais  »  &^d:f  dégât  ^ué  les  Effets 
enfouffrent.  Par  l'Equivalent  eft  qtufiion ,  la.Compagnle  s^affure  unpYofit'cla^ 
XÎt  net  dont  die  ri  à  jamais  joui  \  &  dont  elle  nç  jouira  jamais ,  tant  que  tes  cat^ 
fis  ci'deffus  mentionées  fubfifieronf^  La  Compagnie  aura  de/Cette  façon  dequo) 
aquiter  peu  à  peu  fes  dites  ,  &  les  Propriétaires  aur'ônt  la  fatisfaElion  de  voir 
leurs  Capitaux  auffi  bien  afiurés  que  les  Annuités  du  Sud.  Il  efi  vr m  qu^ondoit 
fttppofer  comme  facrées  les  Prorfreffes  &les  Paràlgs  des  Grands  Rois  ;  néanmoins 
fans  rien  déroger  ateVefbf^  du  à  une  ian^on^'koyd(e ,  onplu^pofirpourprin'' 
tipé que, fi  rintérhtfi  b^fimkmint  dUri Traité ^  Ce  defHitt  fuhfifiératotèjçm^^ 
Le  préfudite  y  quirepi^ffikta  Courone  ^Efpagne  e^  à  fon  Commerce  par  l4^ 
continuation  de  Renvoi  di^  l^^iffcau  annuel^  efi  lune  fureté 'fitffifante  pour  Pe^ 
xecution  ponElteelle  delà  Coffvention  quife  fera  pour  un  Equivalent  ,finguliire' 
ment  fi  Ponj  fiiptde  ep^n  ciSsqueU  Traité  ne  foit pas  execmépar  TElpagne ,. 
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U  Compagnie  rentrera  immidiatement  dans  fon  droit ,  en  quoi  on  efpere  qu'elle 
fera  foutenuefar  la  Courone  de  la  Grande-Bretagne.  An  refie  les  revenu  de 
Sa  Majefté  Catholique  augmenteront  cênfidérablententpar  la  fupfrejfion  dtêiit 
FailfeaH,  attendu  que  Us  Effets  ^^i«Angloi$ ,  qtU  venoient  à  bord  de  ce  raiffeau , 
paieront  dans  la  fuke  tm  Induit  an  Roi ,  ce  qui  nefe  faifoit  point  auparavant; 
je  Commerce  elandejiin ,  fait  par  les  Gens  de  la  Compagnie,  malgré  toutes  les 
précautions  prifesparlcs  DireUeurs ,  ceffera  entièrement;  Us  Foires  aux  Indes 
ne  feront  plus  furchargées  de  Afarchandifes  étrangères,  ce  qui  rétablira  le  Com* 
tnerce  des  Efpagnohyir  unpiedfolide.  Ainfiles  deux  Parties j  trouveront  leur 
xomte, 

^^'.111 1.      IV.  En  Septentbre  ;  june  Chaloupe  de  La  Barbade  fut  attaquée  à  la 
u'Béirbatu.  '  hauteuF de Ci^^ par  une  Chaloupe  Efpagnole  de  foixante  Hommes, laquelle 
ic^aloupliî* ******  ^P^^^  ^^  combat  de  quatre  heures  fe  rerira  aiant  eu  i8  Hommes  tués  & 
nm^iMMa-  ^  blelTés-  En  Novembre  plufieurs  Habitans  de  Lt  Barbade  Si  des  autres 
^xiz^i%c.        Colonies  où  l'on  fait  le  Sucre  arrivèrent  à  Londres ,  pour  préfenter  à  la 
jioTcmbif.      prochaine  Séance  du  Parlement  leurs  Griefs  contre  TAfte  pafTé  dans  celle 
de  Tannée  précédente  en  faveur  des  Colonies  du  Nord  de  V Amérique. 
Céunpêcbe&fimt      En  JuiN ,  Vaiflcau  de-Guerre  futenvoïé  de  La  Jamaïque  à  Campeche 
de  Honduras.      pQm-  réclamcr  un  Navire  Ançlois  pris  par  les  Efpafnolsi  &  le  Gouverneur 
^tre  Efpagnoi .  de  la  Place  n  aiant  point  tait  de  réponie ,  le  Capitaine  Anglots  jugea  a  pro- 
fuil  Vî^^^^^^^^^         ^®  ^®  rendre  maître  d'un  Faiffeaude  Regître  Efpagnol ,  qui  venoit  de 
la  FieifU-CaftilU ,  Se  d'envoïer  enfuitefon  Lieutenant  offrir  îiu  Gouwr- 
neur  de  le  lui  rendra  »  s'il  lui  vouloit  remètre  le  Navire  ^ttgUis.  Le  Gou- 
verneur »  au  lieu  d'accepter  cette  offre  ^  retint  le  Lieuteqant  &  fa  fuit^» 
he  Capitaine  Anglois  mit  auffitôt  à  la  voile  avec  fa  prife.  Si  fe  rendit  à  Là 
Vir^fne  le  i  de  Juillet.  Dès  que  l'on  fut  à  La  Fer^Cntt.  ce  qui  s'étoit  pafle  » 
les  Faâeùrs  de  la  Compagnie  du  Sud  eurent  ordre  dç  la  part  du  Roi  JCEf^ 
pagne  d'en  partir  dans  quatre  mois  »  à  mpins  qu'ayant  ce  tems  )e  Vaiffean 
de  Regître  Q*eût  çté  relâché.  On  apprit  cette  nouvelle  à  Londres  ^u  n^Qtf 
de  Novembro  par  uo  Vaifleàu  vea^nt  de  JÙ  Havanp.  Aiiffitôt  le  Soufr- 
Crouveriieur  $c  fix  Djreéteurs  de  la  Compagnie  ?iièrjent  prier  l'Ambafla-r 
jdeur  à'J^Jpagm  d'çmploïer  fes  bons  o0ices  pour  ÊEiir e  retirer  cet  ordre ,  f^ 
préfentèrent  fur  le  mçme  fujet  vin  Mémoire  au  Puç  de  Ncwcéffie.  Je  n'ai 
point  trouv.é  la  fuite  de  cette  Affaire,  Au  refte»  pour  que  l'on  le  mète  au 
tait  de  ce  qiii  concerne  ÇampSf^e  Siç  hBaie  de  Hondur4s,il  ne  fera  p^s  inutile 
d'inférer  ici  cet  J£ktrait jaune  Lettre écritp de Camp^cjS[k  fUuts  la  Prtf- 
i/ince  djt  Tvcatan aux  IifDES  -  OççtDENT4LES  le  ^l  4e  JQicembre  1 7 51. 
cirait    d'une.  /  L^AjîCiENNE  FilU  de  BaculaT , ///^r  4a^f  t4  partie  de  la  ^royince  4( 
rriatdTu^^^^  ?^  ^fi^  ^^^£  ^^^  B4€iÛHonduT^s,aêtéifj  a  plufiet^ 

àc  Hondwîis  à  i^  faccagée  dtffx  fois  ^  (^  enfin  totalement  ruinée  par  les  An^ois.  Ceux^^ci  qtei 
^a  ac  175  f.       ^voient  déjà  quelques  fJa^MPions  fur  la  Rivifre^  V^\s*haklirfnt  ^^f^U 

Mrt^9n> 
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deftruBiondc  cette  Fille  Jur  /^  Nouvelle-Rîvîere ,  C^  Jkr  celle  de  Hondo. 
cette  dernière  n'etam  éloignée  i^Bacalar  (jtte  de  cinq  lieues.  Ilsj  bâtirent  quan^ 
tité  deMaifohs,  &  employèrent  un  fort  grand  no?nbre  de  Nègres  à  couper  du 
Bois  ^tf  Campêche,  qu^on  tranjportaenpdteà  La  Jamaïque  ^&delk  en  Eu- 
rope. Le  Gouverneur  deXyiczXdXi ,  vieux  Officief  très  expérimenté  y  aiantrifolu 
de  détruire  les  Habitations  des  An^lois  &  de  ruiner  le  commerce  avantageux 
^uils  faifoient  du  Bois  ^cCam  pêche,  fe  rendit  il  y  a  deux  ans  àBzcdldLV  dans 
le  defein  de  fortifier  de  nouveau  cette  Fille  &dy  mètre  G  ami  fin  ^  ce  quHlfit. 
Enfidtt  y  ^ant  ramaffé  quelques  Troupes^  il  attaqua  la  même  année  les  An- 
glois  étaklis  fur  les  deux  Rivières  ci-aejfus  mentionées,  &  les  dijperfa,  après 
avoir  mis  le  feu  a  leurs  Afaifins  &  faifi  tous  les  Outils  propres  a  couper  le  Bois 
de  Campcche ,  de  même  que  tous  les  autres  matériaux  dont  ils  fe  fervoient 
pour  faire  ce  Commerce.  Au  commencement  de  l* année  fuivante  y  il  alla  aujji 
attaquer  les  Anglois  établis  fur  la  Rivière  ^fValis,  quil  difperfa  pareille^ 
ment  y  en  forte  qu*  en  moins  de  deux  ans^  ilaprifcem  quarante  de  leurs  Faif- 
féaux  de  différentes  çrandeurs  ,  brûlé  plus  de  trois  mille  Quintaux  de  Bois  de 
Campêche  prêt  à  être  embarqué ,  &  fait  quantité  de  PrifonniAs  tant  Anglois 
que  Nègres.  Les  autres  qui  s'étoient  fauves  dans  les  Bois,  écrivirent  au  mois 
de  Juin  dernier  pour  le  prier  de  leurpermètre  de  finir  des  Bois ,  &  défi  rendre 
dans  les  Colonies  de  h  ^vdLnde'Bretdigne.  Le  Gouverneur  y  aiant  confinti,  en 
leur  donnant  du  temsjufquau  mois  de  Janvier  prochain^  laplufpart  ont  déjà 
abandonné  ces  Cotes  ,  enforte  que  d'un  fi  grand  nombre  ^'Anglois  &  ^r  Nègres 
emploies  à  couper  du  Bois  ^^  Campcche ,  il  enrefie  a  peine  trente  Pèffmes\ 
qui  ii attendent  qtiune  occafion  pour  pouvoir  s*embarquer  &  fe  retirer.  Teleft 
ritatpréfint  de  la  Baie  de  Honduras  par  rapport  au  Commerce  des  Anglois, 
&  il  y  a  apparence  que  cela  continuera  fur  le  même  pied,  le  Gouverneur  étant 
réfoiu  de  protéger  le  Commerce  des  Sujets  duRoi  fin  Maître  y  &  de  défendre  les 
poffefftonsdoniSa  M  a  jeftc  Catholique  lui  a  confié  le  Gouvernement.Pàffons  à 
ce  qui  concerne   les  autres  Colonies  Angloifes. 

En  AviiiL;vingt  Maîtres  de  Plantages  du  Comte  nommé  lePrin^ 
ce-George  dans  la  Colonie  de  Mary-Landy  détruifirent]  d'abord  leurs 
propres  Plantes  de  Tabac  ;enruite«ceiles  de  leurs  Voifins  avec  lefquels 
ils  ctoient  d'accord  à  ce  fujet.  Leur  nombre  s'ctant  accru  jufqu'à  300, 
ils  arrachèrent  tout  le  Tabac  dans  70  Plantations,  donnant  pour  raifon 
de  leur  yiozkdk,qtCauprix  qu  on  le  leur  paioity  ce  riêtoitpas  la  peine  d^en 
cultiver  pour  tenvoter  en  Aholetbrre.  Le  Gouverneur  fit  publier  une 
Proclamation  ,  qui  n'arrêta  pas  les  Mutins.  Ils  continuèrent  leurs  rava- 
ges ;  8c  leur  nombre  devint  fi  confidcrable  que  le  Gouverneur  ne  fut 
pas  en  état  de  les  contenir  par  la  force.  Un  Navire  arrivé  le  1  de  Juil- 
let danslaTicmi^  apponaces  nouvelles^  qui  furent  confirmées  le  24p^r 
l'arrivée  d'un  autre  VaiiTeau. 

En  FE'vRiEa  ;  le  Roi  approuva  une  Charte  pour  l'Ereftion  d'une  nou-  u  G*9rgu. 
Tome  XJr.  Partie  /.  F  f  f 


Mtsrytdmà, 

Tumulte. 
Avtil»&c. 
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NottveUccoio-  velle  Colonie  en  Anuriqut  fous  le  nom  de  Géorgie.  En  JuiM  ,  avant  de  par- 
"** Février.  xxï  i^oxxï  Hanovre  ^  ilfigna  une  Patente  par  laquelle  il  créoit  uneCon»- 

fSiî^SrbufllmMu  pagnî^  po^r  rétablilTement  de  cette  nouvelleColonicEn  confcquence,dès 
''jui!^  le  même  mois  les  Commiflaires  du  Commerce  fe  mirent  à  délibérer,  fur 

Commencement  les  moïeus  de  parvenir  à  cet  établiflTement.  En  Août  ,  les  Commiflàires 
ÎEtaïuîrcmeSr'  ^6  la  Compagnie  formée  à  ce  fujets'aflemblèrentpour  la  première  fois 
15  Août .  &c.    le  I ,  &  choiurent  la  Banque  pour  leur  fervir  de  Treforier,  Le  même  jour 
trois  Particuliers  de  Londres  remirent  à  la  Banque  chacun  500  Liv.  St. 
pour  lufâgedela  nouvelle  C<?/wj/^,  Quelques- jours  après  les  Commiflài- 
res nommèrent  le  S.  Findlaj  pour  leur  Agent  en  Amérique ,  &  lui  don- 
nèrent ordre  de  s'y  rendre  au  pluftôt  avec  quantité  d'Ouvriers  propres  à 
-  pt^fcMciuche-  bâtir  des  Habitations.  Avant  la  fin  du  Mois  ^  le  Chevalier  Hans  Sloane  , 
ne*"   ""  ***   Préfident  dela5aw/f  ^^/We.fit  préfentde  500  Liv.  St.  pour  les  pauvres 
Hab^îlisquifc  Familles  qui  voudroient  aller  s'établir  dans  cette  Colonie,  EnSEPTEM- 
préfcnten^^        BRE ,  plus  de  5  00  Perfounes  fe  firent  enregiftrer  pour  cet  effet. 

septcm  e.  ^^  ^^  ^^  j^  JANVIER ,  le  Roi  fit  àTordinaire ,  furies  deux  heures  après 

c  I M  Q  u'i  I*  M I  Midi,  rOuverfure  de  la  cinquième  Séance  du  Parlement ,  par  ce  Difcours» 

SiANCincr 

PARLIMEMT. 

Ouveriurc.  MiLORDSETMeSSXEURS, 


14  Janvier. 
Difcouis  du  Roi. 


Cejl  unçrand  plaifir  four  moi  de  pouvoir  vous  dire  que  les  efpérances; ,  que 
j/i  vous  ai  données  de  tems  en  tems  de  voir  la' ir^nquillite  générale  de  /'Europe 
folidement  rétablie  Jom  entièrement  accomplies  a  prefem.  La  part  que  le  crédit  & 
V influence  delà  Couroriedela  Grande  -  Bretagne  ont  eue  dans  la  réuffitt  de  cet 
Ouvrage  fi  difficile ,  mais  fi  defirahle ,  &  qui,  comme  on  le  reconnoit  générale^ 
ment  au  dehors ,  tourne  fi fitrt  à  F  avant  âge  de  la  Nation ,  fera  y  je  m'enfiate  , 
agréable  à  mon  Peuple  &  vous  en  aures  de  la  reconnoiffance.  .On  fait  que 
depuis  le  tems  de  la  conclufion  de  la  Quadrupule- Alliance  les  différentes  Cours 
ife /'Europe  ont  cherché  les  moïens  d'exécuter  ce  que  les  principales  Puiflances 
avoient  arrêté  pourlaSucceffion  de  /^iTofcane  &  des  Duchés  de  Parme  8c 
FhiCdince  en  faveur  ^'««Infant  d'Efpagne  :  ?»4ij  les  divers  Intérêts  oppofes 
&  difficiles  à  concilier  pour  la  réujfite  d'une  Affaire  de  fi  grande  importance  ; 
les  vues  étendues  &  les  efpérances  y  qu'on  avoit  conçues  de  chaque  coté,  dob- 
unir  de  plus  grMnds  avantages;  lesjaloufies  &  les  défiances  naturelles  y  que  de 
tels  principes  &  des  dejjèins  contraires  les  uns  aux  autres  ont  fait  naî- 
tre parmiles  Puiffances  interejfees  avoient  fufpendu  l'exécution  de  ce  que  la  Cour 
d'EdpdLgne  fouhaitoit  avec  tant  d^ ardeur ,  &  caufe  des  troubles  &  des  défor-- 
dres  dont  les  Affaires  ^^ /'Europe  ont  été  pendant  plufieurs  anncer  emharaf- 
fées ,  &  dans  lefquels  en  particulier  les  Intérêts  de  cette  Nation  fe  font 
trouvés  envelopés.  rous  avés  été  de  tems  en  tems  informés  des  mefkres  prifes 
&  des  Négociations  faites  de  tous  cotés ,  pendant  cette  fittuuion  incertaine  ,  & 
vousm'avés  misen  état  de  conferver,avec  les  Droits  &Poffefftons  de  cesRoïaumeSy 
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U  P^ix  &  la  Balance  de  ^Europe.  Les  Articles  Préliminaires  &  les  Tranfac- 
tions  ^fd  les  éftt  fêihies  y  naiant  pas  rempli  Patiente  de  la  Cour  d'Efydtgtie; 
cmcanfi  de  la  froideur  &  du  mkentemement  entre  /fi  Parties  contraâàntèis 
du  premier  Tr^né  de  Vienne  ,)îrw  de  fondement  an  Traité  de' Séville, 
&  detruhpat  là  cette  Union  qui  pendant  fi  longtcms  avou  et'e   le  fnjet  des 
craintes  du  Abonde  alarmé.  L'exécution  du  Traite  deSéville  êtoit  la  grande 
difficulté  qui  reftoit  encore.  Quelque  infurmontahle  au' on  la  crut ,  vos  fecours 
&  votre  confiance  en  moi  me  l'ont  fait  vaincre  par  aes-Traitcs  aufiijufies  qu'ho^ 
norahles  ,  fans  en  venir  aux  extrémités ,  fans  courir  le  hazjtrd  ni  m^expofer 
aux  depenfes  d'unf  Rupture  générale  ^  &fans  allumer  la  guerre  dans  aucune 
partie  de  rEuTope.FdLtmt  &  Phif^nce  fom  à  préfent  dans  la  pojfeffîon  de 
rinfant  Don  Carlos;  hs  fix  mille  Efpagnols  ont  été  tranquillement  reçus 
&  mis  en  quartiers  dans  le  Duché  de  Tofcane ,  afin  d'ajfurer  À  ce  Prince ,  du 
confentement  &  de  l'agrément  du  Grand  Duc ,  lafurvivance  de  cet  Etat;  & 
Von  a  fait  une  Conventîort  de  Famille  entre  les  Cours  d'Efpagne  &  dé 
Tofcane,  pour  cojtferver  entre  les  deux  Maifons la p^x&  famtié pendant 
la  vie  ^«  Grand  Duc.  Pour  perfeElioner  &<■' finit  cey  Oetùrags  ennuttux^ 
conduit  à  travers  d^unejmtede  char^gemensi  &  de  vkiptudes  infinies  ,&  fans 
cejfe  emharajjede  toutes  les  differenies^vues  d*  intérêt  &  d^  ambition,  foi  conclu 
le  dernier  Traité  de  Vienne,  fans  entrer  dans  aucuk  engagement   contraire 
aux  précédens  Traités  »  ou  tendant  kproeurer  Fagraudiffementeu  la  dimintt^ 
tion  du  pouvoir  d'auctm  Potentat.  Le  btet  de  '  ce  Traité  nefi  que  de  confier^ 
ver  une  jufte  balance  &   d'éviter  la  confufion  que  de  nouveaux  changement 
&  de  nouveaux  troubles ,  qui  pourroiem  naitre  des  évènemens  i  venir ,  caufi* 
roient  inévitablemem,  &  pendantlefqueli  la  Grande-Bretagne  ne  pourroii  être 
tranquille  nidemeurer  oiftve  SpeHatrice.  Quand  on  aura  bien  confidéré  toutes  ces 
chofes  ^  &  que  ton  verra  ces  plaies ,  qnifaigneremfilongtems^  entièrement  con^ 
fol  idées ,  lesjaloufies  mal  fondées  cejferont  ^  les  mauvaîfes  humeurs  fe  calmeront^ 
&  la  Paix  &  la  bonne  Harmonie  reviendront  enfimble.  Les  effets  naturels  des 
délais  réitérée  les  défiances  &  les  foupçons  ,  artificiellement  infinités  &  plus 
induftrieufiment  encore  augmentés ,  dtfpatoitront.  Une  mutuelle  fatisfaBion  fera 
la  confequence  nécejfairede  Nxécution  exoEle  &  ponSluelle  de  nos  engagemens^ 
dont  onfe  reffouviendra  toujours  avec  beaucoup  d* égard  &  d'honneur  pour 
cette  Courone    &  pour    cette  Nation ,    &  qui  metra  ceux   qui  s  y   trou^  ' 
vent  immédiatement  intérejfes  dans  une  obligation  indijpenfable  a  en  avoir  la 
rcconnoiffance  que  t  Honneur  &  ta  JufUce  demandent. , 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes, 

Les  efiimations  peter  te  Service  àe  tannée  cmtrame  feront  remifes  devant  vous. 
Elles  font ,  comme  votês  Cobferverés ,  infiniment  moindres  que  celtes  'des  an^ 
nies  précidemes.  Cefi  unplaifir  pour  mei  de  finlager  mesSiijets^  qftattd  le 
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Inen  Public  le  perfHetFbusavh  vnltsheurttix  effets  de  votre  ancien  z^ele  & 
de  votre  fermeté.  Le  ftucis  dfidvi  mes  me  fores  ;  &  vous  recueillerés  le  fruie 
de  mes  efforts  &  de  votre  confiance  en  moi.  Ce  vous  doit  être  une  fatisfaSlion  de 
voir  ^ue  toutes  les  depenfes,  que  vous  aves  faites  en  dernier  lieu  »  fom  amplement 
recompenfees ,  puifque  nous  en  avons  évité  debeaucoup  plus  grandes* 

MiLORDs  etMessieurs, 

Je  me  promets  que  cette  heureufefituation  des  Affaires  vous  fera  joindre  k  votre 
jujle  sLcle  pour  le  Bien  Public  j,  ces  dijpofiùons  dunanimitéj  qui  doivent  fi 
ttouver  dans  un  Parlement  qui  connoit  les  grandes  bénédiElions  dont  U  jouitm 
Le  devoir  &  PaffiEiion  de  mes  Sujets ,  font  toute  lareconnoiffame  que  je  defîre  ^ 
pour  Pamour  paternel  que  je  leur  porte  &  pour  Pinteret  que  je  prens  a  tout  et 
qui  Us  regarde.  Ce  qui  Peut  également  affurer  votre  bonheur  &  la  proteSHon 
démon  Peuple  efi  l* unique  fureté  de  mon  Gouvernement ,  dont  la  défcnfeeff 
le  fondement  de  votre  profperité^  Notre  fureté  mutuelle  dépend  de  notre  unions 
&nos  intérêts  font  infeparables, 

ul^^^   ^     Le   1  ^  .lesSeigneurs  iilk^rent  pvéknter  zûRoiVadrefe  ,  qu'ils  avoient 
^s  JanfiM.       préparée  la  veille»  après  qu'il  fut  forti.  Comme  elle  ne  contient  que  des 
remerciemens  &  des  louange^  à  ToccaGon  des  différens  points  de  la  Ha- 
rangue d\i  Roiv  )epuis  me  difpenfer  d'en  parler  plus  au  long.  Celle 
"^j^^Sr**  ^^^^'''^^^^^P^^^^"^^®  lezd,  &  ne  comenoit  que  les  mêmes  cho- 
ies que  les  Seigneurs  avoient  dites. 
^'i^^z^jinTier.      Le  2  8 ,  la  Chambre-^ffe  riéfolut  d'accorder  un  Subfide  au  Rot.  Cette  Ré- 

mÎÎcIo!'/*     <*"  folution  fut  unanimement  approuvée  le  lendemain  ,  &  le  i  de  Février  il 

I  Février.       fut  réfolu ,  Quc  h  nombrc  des  Àîatelotspour  l*année  courame  feroit  de  8  mUlc 

à  raifonde^Liv.St.  par  mois  pour  chacun  j  compris  l' Artillerie  pour  lefirvi^ 

^ordinaircdc  la  ^^  ^^  Mer /faifont  pourVanmc  lafomme  de  584  miUe  lÀv.  St.  Le  4.  on 
4  Février.        réfolut  d^accordev  z  i  z  mille  885  Liv.  St.  7.  Sh. ,  6  D.  pour  rordinaire  de  la 

d^enwtch.  ***    farine  ^  y  compris  les  Officiers  de  Mer  k  demi-paie;  10  mille  Liv.  St.  pour 

T^tTVstc  i^^yi*^^^^^^^^  de  f  Hôpital  de  Qvemmàï  ;  82.  mille,  715  Liv.  St. ,  Sh. ,  6  D. 

tiaordinafrc.    ^'  pouf'  T  Artillerie  de  Tcrrc  ;  5  mille  ^  ij6  Liv.  St.,  15  Sh.,9  D.  pour  les 
Depenfes  extraordinaires  de  cette  même  Artillerie,    aufquelles  le   Parlement 

rc^'oXauVce^'^»^^*^?^^/'^''^*' Le  ^»  on  accorda ,  d 5 }  mille  ^i%  Liv.  St.^  lo  Sh. 

*"ict.  pofijr  ï entretien  de  jy  mille  y  o^  Hommes  des  Carnifons  de  la  Grande-Bre- 

tagne» de  Guernfey  &  dejcrky,jf compris  le  iS  cens  1 5  Invalides &les^^^ 
Hommes  desfix  Compagnies  Franches  a  Ecosse.  11  avoit  été  propofé  de  re- 
dssire  ces  Troupes  à  i  2  mille  Hofnmts  ;  mais  fur  la  Queftion ,  fi  Von  en  laip 
Jer oit fubflfler  le  même  nombre  de  17  mille  'joj\ y  comme  Vannée  précédente? 

le^î^IT'****^*' l'Affirmative  l'emporta  de  241  voix  contre  171.  Le  8,  on  accorda,  ido 

»  unicr.        mille,  214  Uv^  St. ,  4  Sh.  II  D.  pour l entretien  des  Garnifons de Gibr^lidir , 

^cPprt-M^hon.cJ*.  de  diverfes  Colonies ,  0\pour  les  Proviens  de  Gibraltar 

de Plaifânce.<^ ^Ànnap61is>Roïaie ;  z $  mille ,  3 48  Liv. Se.,  z  Sh.iIX 
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pur  V Hôpital  de  Cbelfea  ;  &  11  mille  158  Liv,  St.  10  Sh.  %D^&  demip&fir  Hopittidc  chei. 
pour  plufietirs  Dépenfesde  i: année  précédente  auxquelles  H  n'avolt  pas  été  pour*  '^^Dépenfct    ex. 
t/«  par  le  Parlement.  Le  2  8  de  Mars ,  les  Communes  accordèrent ,  10  «*o«^<»»naire«   dm 
mille  Liv,  St.  pour  r entretien  des  Forts  en  Afrique ,  &  14  mille  Liv  St,  au  Che^    EmUtien    deg 
valier  Thomas  Lomhe  pour  fin  invention  de  préparer  la  Soie  dite  Organ^  ^**2t  M»«f '*^**'' 
s  IN.  Elles  pafièrent  le  Hill  de  cette  Gratification  le  }  d'Avril;  &  le  lende-  ch"afi^^\h! 
main  le  Secrétaire  des  Guerres  leur  remit  une  Déclaration  faite  de  Tordre  Lombe 
du  feu  Roi,  par  le  Lord  Glénorchi  aux  Plénipotentiaires  du  Hoi  de  Danne-  ncmafcf****  ^^ 
marc  ^  avec  une  eftimatîonde  diverfes  fommes  dues  zS^l  Afajefté  Danoi--    4>i4Av»i. 
fi ,  pour  la  différence  des  Monoies  par  rapport  auxSubfides  ,  païables  à 
ce  Prince  en  conféquence  d'un  Traité  du  16  d'Avril  1727.  Le  14,  elles 
délibérèrent  en  grand  Committé  fur  cette  Affaire  &  réfolurent  d'accor^ 
der  pour  fiipplément  aux  Subfides  paies  a  Sa  Majefté  Danoife  2  2  mille ,  (îi  4 
Uv.  S.,7Sh.,6  D.  Elles  accordèrent  le  même  jour,  41  mille,  1^6  Liv.  pondT^^JéT"** 
St. pour  faire  bon  les  Nonvalbgrs  du  Y onàsGzïitïû  ;  58  mUle^ôiS  Uv.  ^VAvriu**' 
St.  pour  les  Officiers  de  la  demi-paie;  "2  mille  961  Uv.  St.pour  païer  les  Pen-  demf  p!Sc.  *  ** 
fions  des  fleuves  d^  Officier  s  ré  firmes ,    &  69  mille  Uv.  St.pour  bâtir  &  rr-  ^  PenfioM     des 
parer  les  raijeaux  de  guerre  pendant  l'année  1752.  RéJïïkdoM  à» 


Vaifleavi  de 


Ces  différentes  Sommes  montent  enfembleàplusd'un  million  ytf  mil*  ^uem. 
le.  627  Livres  Sterling- 

Pour  lever  ces  fommes,  on  continua  la  Taxe  fur  le  Malt,  le  Mum  ,  icîSbfide!** '*'*' 
le  Cidre  &  le  Poirce  pour  un  an  ;  celle  fur  les  Terres ,  Maifons,  Emo«  ^tmc  furie  miu» 
lumens  de  Charges, Penfions  &c,  aue  Ton  réduifità  moitié,  de  forte  *** 

qu'on  ne paieroit  cette  année  qu'un  Shelling  par  Liv.  St.  au  lieu  de  deux, 
que  Ton  avoit  paies  l'année  précédente;  &  celle  fur  le  Houblon.  On  y  s^ô'jf^^ilî^j'r ' 
joignit  une fomme  de  125  mille  500  Liv.  St.,  2  Sh. ,  5  D.  &  demi ,  reU  pt><iu^e    l'ao^ 
te  du  Subfide  accordé  Tannée  précèdente,laquelle  n'avoit  point  eu  d'ap-  ^^'l^Fénto 
plication.  La  Réfolution  en  fut  prife  le  22  de  Février  fur  le  rapport  du. 
Chevalier  Turner.  Deux  jours  auparavant  on  avoit  réhlu  de  rétablir  pour    f^toiucuiimut 
trois  ans  ,  à  comterdu  2  5  dcAdars  17  5  2  ,  les  Droits  fitr  le  Sel  &  les  autres  *lo'F?Trief. 
Droits  additionels,finis  le  2  5  deDecembre  17  J  o.  11  y  avoit  eu  fur  ce  fujct  quel-, 
ques  Débats  :  mais  225  Voix  contre  18 5  avoient  fait  paffer  UXéfilutiotr.  ^^^^^^^  »'i"^ 
On  propofa  le  19  de  Mars.d'inférer  dans  le  Bill  fait  à  ce  fujet ,  une  Claufi  mI  "  ^"^"^ 
portant  que  ceux  quifiroient  emploies  à  lever\ces  Droits ,  ne  pourroient  don^    '^  ***^ 
ner  leurs  P^oix  dans  les  ElecHotts  Parlementaires  :  mais  la  Propofition  fut  re- 
jetée  à  la  pluralité  de  215  Voix  contre  129  :&  celle  d'inférer  une  C/4»*    ^"^'  '"'■"^•• 
fi  de  crédit  dans  le  même  Bill  fut  acceptée.  Quand  on  fit  la  féconde  Lee-  BiUd^iJ^^ 
ture  de  cet  Aâe  le  7  d'Avril.dans  la  Chambre  des  P4/rj,il  s'éleva  de  grands  »>re^.ute. 
Débats  fur  la  Queftion  ;  Ji  Pon  lepaferoU  .^  &  l'Affirmative  l'emporta  de    ^  ^""'^ 
92  Voix  contre  45.  Latroifième  Ledure  s'en  fit  deux  jours  après;  &    ciaufeirei«tf«i 
Ion  propofa  d'y  mettre  une  Clause^  pour  exemter  des  Droits  tout  le  Sel    9 
fue  Ion  emploierait  pottr  fengréM  des  Terres  ;  ce  qui  fut  rejeté  par  74  Voix 

Fftiij 
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contre  lî»  La  Propofition  d'une  féconde  Clause  pour  exemter  de  ces 

Droits  tom  le  Sel  qni  ferviroit  à  taviuillementdes  Faiffeaux  fut  fareillement 
rejettie  de  j  ^  Voix  contre  21.  Enfin  71  contre  le  même  nombre  de  21 
s'opposèrent  à  rinfertion  d'une  troifîème  Claufi,  ciui  nètoit  autre  que 
rroteftaiion  i  celIc  que  \ts  Communes  avoîent  refufé  d'admètre.  Les  Z^r^i  Partifans;de 
**  ^"''''  ces  Claufes  délivrèrent  trois  Proteftations  contre  le  refus  de  la  Chambre. 

Ils  difoientjdans  la  première,  Que^comme  rexpérience  avoitfak  voir,  pendant 
letems  que  les  Droits  fur  le  Sel  n'avoient'point  etefuhfifté.quUl  etoit  revenu  de  leur 
fuppreffion  de  grands  avantagespar  Vnfage  que  l'on  avoit  fait  du  Sel  en  divers 
endroits  du  Roïaume  ponr  engraipr  les  Terres  ;  il  n'y  avoit  point  à  doMer 
que  ron  ne  jut  prive  de  ces  avantagtspar  le  renouvellement  des  Droits:  Qu'ils 
ttoient  convaincus  que  par  cette  Amélioration  les  Terres  ^'Angleterre  auroient 
rapporté  pltis  que  le  double  de  ce  que  cette  Taxe  pourrait'  produire  au  Gou- 
vemement;&  qu^ils  cro soient  que  dans  les  conionÙures  où  l'on  fi  trouvoit^il 
ne  faloit  rien  faire  qui  fut  capable  de  décourage  l'induftrie  du  Peuple  &  ient^ 
ficher  V avancement  des  Arts  ;d'a$ttant'plus  qu'il  y  avoit  peu  d'apparence  que 
laprofpérité  du  Pais  put  aSluellement  être  augmentée  par  le  Commerce  Etran^ 
ger.  La  féconde  Proteftation  rpuloît  fur  des  motifs  de  même  nature  :  Si 
ton  n^exemtoit  point  des  Droits  le  Sel  nécejfaire  à  ravitaillement  des  P^aijfeaux, 
U  etoit  à  craindre  qu'ils  n'en  prijfent  en  Angleterre  que  la  moindre  partie  de 
ce  qu'il  leur  en  faudrait ,  &  quUs  ne  fi  fournijfent  du  furplus  dans  Us  Pais 
Etrangers.  La  troifième  Proteftation  etoit  conçue  ea  ces  termes.  Nouspro^ 
teftons  y  1°  Parce  que  le  nombre  des  Officiers  emploies  dans  les  Douanes^  dans 
les  Accifis  &  dans  les  autres  Branches  des  Revenus  ou  autres  parties  dufir^ 
vice  public  ,  ejl  déjà  extraordinairement grand.  En  effet ,  ils  forment  une  fecon^ 
de  Armée,  pour  ainfidire,  qui,  peutMre  a  quelques  égards ,  eftplus  dangereux 
fi  que  les  Troupes  réglées.  On  a  trop  fouvent  expérimenté  l'influence  qu'ils  ont 
fur  les  Eledions  des  Membres  du  Parlement ,  pour  ne  s  y  pas  oppofers  & 
nous  croïons  quil  ne  firoit  pas  difficile  de  trouver  les  exemples  des  cas  ^  oit, 
en  éloignant  la  Puijfance  militaire ,  afin  défaire  valoir  les  apparences  d'ttne 
libre  Ëledion  ,  Nn  s*eftfervi  de  cette  ature  forte  de  Puijfance  Civile ,  afin 
de  porter  atteinte  à  cette  même  Liberté.  5î  nous  fiuffirons  que  cette  infraEUon 
4/4  Liberté  di'E\e6t\or\  continue  à  augmenter  déplus  envlus,  il  fera,  filon 
nous  y  facile  de  faire  voir  qu'une  des  Règles  fondamentales  de  la  Conftitution  dn 
Roiaume  &  la  Liberté  du  Gouvernement  ne  pourront  fubfifier ,  puifque  la  Cham* 
hre  des  Communes  ne  feroit  réellement  que  le  Repréfintant  d'une  Adminifira^ 
tien  ou  d'un  fimple  Minifire ,  &  ne  pourroit  être  plus  longtems  fidèle  Répré^ 
fentant  du  Peuple.  C'eft  pourquoi  nous  nous  crotons  obligés  de  nous  oppofer  en 
toute  occafiona  t  accroijfement  d^ un  fi  grand  mal;  &  nous  appréhendons  qm 
chaque  augmentation d^Officiers  des  Revenus^  commeileftfiipulédamceBUl, 
ne  foit  réellement  une  telle  occafion.  Ainfi  nous  croïons  qu'on  aur oit  du  approm/er 
ffon  inférât  dans  ce  Bill  la  Claufi  enquefiion,  afin  de  ne  pas  contribuir  é 
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ce  mal ,  que  nous  jngeom  déjà  fi  être  que  trop  ^anà.  2o.  farce  qm  ,  iefm 
rétablijfement  des  Parlemens ,  ou  du  moins  depuis  le  tems  qu^ils  ont  commencé 
a  fe  former  &  a  s*ajfembler  de  la  manière  &pour  les  fins  pour  lefquels  Us  sajfem» 
blent  àprefentje  but  principal  des  Ennemis  de  laLibertèvublique  a  ctê  d'autorifer 
les  Rois  à  régner  indépendamment  desParlemenp^  ou  a  en  corrompre  les  Mtm^ 
bres,ouà  renverfer  laLïbevté  de  leurs  Eledions.  CTr/?  atfffi  depuis  ce  tems-- 
la ,  qu^on  peut  commencer  à  comter  les  foins  ajfidus ,  emploies  par  ceux  qui  ai'^ 
ment  la  Liberté  publique,  pour  prévenir  ces  différens  Jlangers.  Les  Loix,  qui 
fe  trouvent  dans  les  Livres  de  nos  Statuts ,  &  qui  redent  /  Eleâion  des  Mem- 
bres du  Parlement,  ainfi  que  les  qualités  reqnifes  des  Eleveurs  &  des  Elus  , 
font  des  monumens  permanens ,  qui  font  voir  que  ces  dangers  ont  commencé  de 
bonne  heure  &  qu'on  fj  efi  pareillement  oppofe  de  bonne  heure.  La  forme  de  no- 
tre Gouvernement,  tel  qu'il  ejl  établi  depuis  la  Révolution ,  ne  nous  permet  pas 
de  craindre  la  première  des  entreprifes  mentionées  ci-dejfus.  La  Chambre  ,f/» 
rejetant  trois  fois  confécutivement  le  Bill  des  Penfions,  4,  comme  '  il  paroit, 
jugé  fagement  que  les  Loix  quifubfiftent  déjà  y  font  affés  efficaces  pour  empê- 
cher la  féconde  de  ces  Entreprifes  :  mais  quanta  la  troifième ,  elle  devroit  , 
félon  nous,  être  confidérée,  comme  un  danger  qui  s*  accr  où  &  qui  demande  une 
grande  vigilance ,  afin  d^en  prévenir  les  fuites  auffi  longtems  que  la  quantité 
d'Impofitions  onéreufes  &  la  préfente  Adminiftration  des  Revenus  Publics  exi- 
gent quon  établijfepar  tout  un  nombre  fi  extraordinaire  de  Receveurs ,  de  Col^ 
leilturs  &c  ,  lefquels  quoiqu" entretenus  par  le  Peuple,  dépendent néantmoins  de 
la  Tréforerie.  L'Etat  de  Propriété  &  les  Prérogatives  prétendues  de  ceux  qui 
pojjedoient  des  Fonds  en  Fiefs  de  la  Courone ,  ont  donné  aux  Rois,  dans  les  der- 
niers tems ,  une  très  grande  influence  fur  les  E\t&\ox\s  des  Membres  du  Parle- 
ment. Grâces  a  Dieu  &  à  la  vertu  de  nos  Ancêtres ,  VEtat  de  Propriété  eft  chan- 
gé ,  &  ces  Prérogatives  font ,  ou  annulées  ou  limitées  par  les  Loix  ;  enforte  qu*i 
prcfent  il  nerefte  plus  d'autre  moten  de  renverfer  la  Liberté  des  Eleftions  , 
que  celui  de  la  Corruption:  mais  nous  efpérons  que  ce  dernier  moïen  feraren^ 
du  inefficace  par  la  Loi  a  laquelle  /4  Chambre  a  confenti pendant  deux  Séances 
à  la  fatisfaSiion  de  toute  la  Nation  ;  ce  qui  ne  fe  pourr^  faire  néanmoins ,  fi 
l'on  ne  prévient  le  danger  qt^  nous  craignons ,  &  qui  trouve  fa  fource  dans 
une  telle  augmentation  des  Officiers  emploies  dans  les  Affaires  des  Revenus;  eti 
empêchant  qu'ils  nefoient  élus  Membres  du  Parlement,  ou  qu'ils  niaient  quelque 
influence  ou  Voix  dans  les  Eleftions.  y  Parce  aue  nous  craignons  qu'en  cas 
quon  permète  une  telle  augmentation  fans  lafujdite  précamion ,  il  n'en  réful^ 
te  plus  de  danger  que  jamais  pour  la  Liberté  des  Eleâions,  &  par  confequent 
pour  la  Conftitution  du  Gouvernemem  ;  &  nous  appréhendons  que  ce  nombre  ex- 
traordinaire d'Officiers  n'effUlue  tôt  ou  tard  le  renverfement  de  ces  Libertés  , 
pour  la  confervation  defquelles  on  paie  les  Impofitiens  que  ces  Officiers  doivent 
récueillir. Signé,STRAFFORD,ScARsDA le,  ShàftsbuRy,  Warrgi ntoh. 
Bristol  ,  Bathurst,  LiTCHJFiELD ,  Boy  le,  Suf  e  olck,  Coventry, 
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SlANCl      OU 

Farlkmimt. 


MashAm»  Bridgevater,  Tvedale,  Nottingham,  Kerr,  Go- 
ver,  Carteret,  NORTHAMPTON. 


Bill  pour  exclure      Lcs  Comfntmes  remirent  encore  dans  cette  Séance  le  5/7/ pour  exclure 

«Je  la    Chambre*     --  ...  •  .  -*-^  .         —         •  ._ 

UsHc    CCI 

tiennent 


BniTc  ccm"'  qui  deleur  Ch'ambrc ceux  qui  tenoientà  la  Cour  par  des  Charges,  des  Em- 
Cûur  r&c.  îejcté  P'^^^  ^"  ^^^  PenfioHS.  La  iroifième  Ledure  en  fut  faite  le  2 1  de  Février 


paiici  scigncun.  &  ToD  féfolut  de  Tenvoier  aux5^/^;7wn.  Le  lendemain  le  S.  Sandys.chair 
11 ,  11 ,  X  c^-  g^  jç  jg  porter  à  la  Chambre-Haute  s  étant  abfenté  ,  le  S.  Pelham  Secrétai- 
re des  Guerres  propofa^d'en  charger  le  S.  OmllaHmePultenej,<\m  non  feule- 
ment le  refufa ,  mais  même  eut  des  paroles  fort  vives  à  ce  fujet  avec  le 
S.  Pelham.  Ld^Chambre^  avant  de  feféparer  prit  foin  de  les  reconcilier. 
Le  28,  le  S. 54;î^j,  accompagné  d'environ  150  Membres  des Commu^ 
Dc'batsiceûijct.  ncs ,  alla  remètre  le 5/// en  queftionaux  Seigneurs.  La  première  Ledure 
en  fut  faite  fur  le  champ  &  caufa  de  grands  Débats  (Wla  Queftion  y  fi  Ion 
enfiroit  une  féconde  LeUure  ?  Les  Lords  Delaware  &  Falmouth  fe  diftinguè- 
rent  parmi  ceux  qui  furent  d'avis  de  ne  la  point  faire  ;  &  ils  alléguèrent 
entre  autres  choies  ;Q«tf,  quoiqu'ils  nefujfent  pas  moifis  Ennemis  que  qui  que 
ce  fut  de  toute  corruption,  &  quils  fujfent  refolus  de  s'oppofer  de  tout  leur 
Pouvoir  atout  ce  qu^on  pourroit  faire  de  contraire  aux  Conftitutions  du  Roïau- 
me^  ils  ne  vo t'oient  point  encore  qu^il  j  eut  lieu  de  craindre  quelque  chofe  de 
pareil  i  que  par  conjequent  ce  Bill  leur  paroijfoit  inutile  ,  &  qu'ils  êtoientd'opi^ 
nion  de  le  rejeter,  d*  autant  plus  que  tes  Pairs  tavoient  déjà  rejeté  deux  fois  , 
&  que  /fi  Communes  en  le  prefentant  pour  la  troifième fois ,  n'y  avoient  fait 
aucun  changement ,  ni  mis  aucun  préambule  pour  expliquer  les  motifs  fur  lef- 
quels  il  êtoit  fondé  y  comme  cela  fe  pratiquoit  ordinairement.  Les  Lords  Straf- 
ford  &  Carteret  qui  parlèrent  le  plus  en  faveur  de  ce  Bill ,  dirent ,  Qu'il 
leur  paroijfoit  être  un  des  meilleurs  qu'on  eut  mis  devant  la  Chambre  ;  & 
que,  comme  il  ne  regardoit  que  les  Communes  &  non  les  Pairs  ,  -&  quelles 
P avoient  tmanimement  approuvé  pour  fe  mitre  à  l'abri  de  tout  reproche  de 
Corruption,  iispenfoient  qu*il  convenoit  désapprouver.  Le  dernier  ajouta , 
Qu'il  riauroitpas  voulu  donner fon  confentement  pour  propofer  un  pareil  Bill 
i/4;7i /4  Chambre- H^ute^  à  caufe  dufoupçon  qu'il  fembler oit  qu'on  auroit 
donné  que  l'on  doutât  de  Pintégrité  des  Communes  :  mais  que  la  Chambre- 
Bsiffe  Taiant  elle-même  propofe  &  pajfe  pendant  trois  Séances  confccutives  ,  les 
Vdiirs  ppuvoient  P approuver  fans  aucun  inççnvéniçnt  ;  qu'à  l  égard  delà  remar^ 
4JUÇ  ,  que  ton  faijoit  que  le  Bill  êtoit  fans  préambule,  jonj  pouvoit  répondre , 
que  lefilence  en  aifoit  beaucoup  plus  que  les  paroles;  &  que  d^ ailleurs  le  refus 
Qpiniatre  que  les  Pairs  faifoient  depuis  trois  ^s  de  pajfer  un  Bill  que  les  Com- 
xnunes  fouhaitoient  &  qui  ne  regardoit  qu'elles,  pouvoit  avoir  de  très  mauvais 
^ts.  Malgré  ces  remontrances  judicieufes ,  la  Négative  l'emporta  dç 
^  5  Voix  contre  40 ,  &  le  Bill  fut  rejetjé. 
chtnubfc  **coî?  On  a  vu  dans  U  Séance  précèdent^  les  Communes  donner  quelque at* 
poiatuM;.         tention  aux  AfiFaires  de  hCh4ritablc  Corpormiçtts  Ôc  ce  fut  ce  qui  les  oc-^ 

le  Jftavicf.  •  * 

cupa 
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cupa  le  plus  dans  celle-ci.  Dès  le  commencement  de  Janvier,  les  Inte« 
refles  Recette  Compagnie, juftement alarmés  de  l'abfence  de  quelques-* 
uns  de  leurs  Comtables,  s'êtotent  aflTemblés  pour  nommer  des  Députés» 
qu'ils  chargèrent  de  dreflèr  une  Requête  qu'ils  vouloient  préfenter  au 
prochain  ParUment^  pour  lui  demander  fon  afliftance  afin  de  mieux 
découvrir  les  Malverfations  par  lefquels  les  Affaires  de  la  Compagnie  fe 
trouvoient  réduites  en  un  G  mauvais  état;  &  cette  Requête  avoic  été  lue 
le  20  de  Janvier  dans  une  AfTemblée  générale ,  qui  l'avoit  approuvée. 
Elle  futpréfentée ^AxxCommunes le  14  de  Février.  Elle  portoit  enliibftance ;  Lt Etqiiéttprf- 
Que  UCharit  AELE  Corporation  avok  été  fraudée  defluRturs  cens  mille  ,SîncV*"* 
Liv.  St.  far  qtêtlques  Perfones ,  à  qui  le  foin  &  le  maniment  de  leurs  affaires     **  '^^"^ 
avaient  été  commis  :  Que  quelques-uns  des  Coupables  s' étant  retirés  au  delà  de  U 
Mer ,  avoient  emporte  avec  eux  des  Livres  &  des  Effets  de  la  Corporation  ; 
ce  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu^unefommeficonfidérablefiavoit  pas  été  diver^ 
tie  fans  la  participation  d  autres  qui  revoient  dans  le  Rotaume  ;  &  que  les  Interef' 
fis ,  ne  pouvant  parvenir  a  la  connoiffance  de  leur  Complots  yprioient  la  Chambra 
de  les  aider  de  fon  autorité.  Cette  Requête  fut  lue  fur  le  champ  &  renvoïée 
à  un  Committédeii  Membres ^  qui  dévoient  être  choins,lei9,  par 
voie  de  Scrutin.  Le  lendemain  15,  les  Propriétaires  de  la  Charitalfle    *'^'];**?  **^ 
Corporation  préfentèrent  à  la  Chamhreain  Mémoire  dvis  lequel  iisrejetoient  (SdTier^**^ 
tout  le  blâme  furie  Committé  des  fept  Perfones  &  des  onze  Affiftans    m '««*«• 
qu'ils  avoient  chargés  delà  direâion  de  leurs  Affaires.  Ils  difoient ,  j[2S^ 
ces  Perfones  les  avoient  tenut  entièrement  dans  t* ignorance  ;  Que  dans  le  Mois 
dOSlobre  précèdent  on  leur  avoitfait  accroire  que  leur  Capital  étoit  de^i%  miU 
le  ijo  Lrv.  St. ,  ^Sh.,  6  D.;  &  que  là-deffus  on  avost  déclaréquon potevoiâ 
faire  un  Dividende  de  10  mille  61^  Liv.  St. ,  10  Sh.  ^  6  D;ce  qui ,  félon  eux  , 
riêtoit  qu  une  partie  de  leurs  profits.  Us  ajoutoient,  qu'il paroiffoii  que  cette  Di^ 
clarationn*avoit  e$é  faite  qi^envue  d'encourager  davantage  les  Propriétaires  » 
puifqu' après  une  exaSe  recherche ,  il  nes*êioitpas  trouvé  en  Gages  (7*  en  Effets 
dans  leurs  deux  Maifins  &Àans  leurs  autres  Magafins  plus  de  ^o  mille  Liv. 
St.  ;  enforte  qu'en  confidérantles  avances  faites  par  les  Propriétaires  ,  la  perte 
qui  reviendroit  aux  Porteurs  de  Billets  &  d^oUigationsàe  la  Corporation  « 
monter  oit  à  plus  d'un  demi-million  deUv.St.;ceqHifaifoit  que  ces  infortunés 
Propriétaires  ne  vouvoient  efpérer  d'autre  affiftance  que  celle  de  lajuflice  &  de 
la  compaffwn  au  Parlement.  D'autres  des  principaux  Direâeurs  s'ab^ 
Tentèrent  quelques  jours  avant  que  cette  Reouête  &  ce  Faâum  fulfent  pré* 
fentes.  Le  4  de  Mars  les  Communes  ordonnèrent  ;  Que  le  Committé  chargé    c«n4mte    e» 
^examiner  les  Affaires  de  la  Charitable  Corporation ,  feroit  un  Rapport  fpé^  ttfT,^2xS^iT 
cial  aufujet  du  S.  George  Robinfon  Membre  du  Parlement ,  &  queplufieurs    ^  **»»•• 
Perfones  de  cette  Corporation  feroitnt  mifes  fous  la  Garde  d'un  Sergent  d'Ar^ 
mes.  Le  5  ,  fur  le  Rapport  fait  par  le  Committé ,  Que  le  S.  Thomas  Leafe  ^    Amt  «g^ 
t'Mn  desAgens  delà  Charitable  Corporation»  lequel  êtoitfosts  la  Garde  Jtuse    suul 
Tome  Xir.  Partie/.  Ggg 
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Sergent  i' Armât ,  mQok  privarûfm  dans  fes  iHttrrogatoires  ;  il  fut  ordonné,, 
Qi#'^  fcrwt  wvçté darnia Prifon  dé  Ne'Vgate  4tz/if  déjtnft  de  lui  donner  de 
llyincrey  dxsPlnmes  min^  Papier,  ni  de  le  laifir  parUr  à  pirfine  fans  la  fer^ 
sieml  Tobfnfoiî  ^^JJ^^  ^^  '^  ^^^  MBRE.  Lc  6 ,  il  fot  ordonné ,  Que  le  Committé  ferait  le  len^ 
icThwnfo».       demain  fin  Raf port  touchant  les  Sr s  Robiafon  &  Thomson  ;  &c  le  7,  le 
^  *  ^  "**^      Rapport  aiaat  été  fait,les  Commums  ordonnèrent  de  porter  deux  Bills  ;  le 
premier ,  pom'  fommer  le  S.  Robinfon  de  comparoiire  au  tems  quiferoit  fixé 
parle  Bill  ;  &  1  autre,  p^«r  encourager  &  pour  contraindre  le  S.Jean  Thom- 
&n ,  GarderMagaftn  de  la  Charitable  Corporation  ,  à  tomparoitre  ofvec 
¥*îiit^terép«t /ei  Livres  &  les  Effets  de  cette  Compagnie.  Le  i^  ,  l&  S.  David  Everj ,  M^lt-- 
Ih^téÈtt,^        cband  de  Londres  y  partit  pour  aller  trouver  les  Srs.  Thomfin  &  Robinfon 
J5  Mao.        ^jj  France  &  en  Italie fii.  les  engager  à  revenir  en  Angleterre ,  afin  de  don- 
ner un  véritable  état  des  Mal^i(ations  qui  s'êtoient  commifes  dans  la 
t%TiT!lil^y  J^i^eftion  des.Afe'ures  de  la  Compagnie.  Le  18  .les  Communes  firent  la  pre- 
?*•*    '    *    '  mière  &  la  féconde  Ledèure  des. JSi//f  concernant  les  Srs.  Robinfon  &  Thçm^ 
/t/f  >  &  les  mirent  en  Committé  pour  le  lendemain ,  qu'elles  en  achevèrent 
l'examen»  en  y  faiiant  quelques changemens.  Le  rapport  en  fiit  approuvé 
le  2  os  &  le  2i»les  Comnmnes  ordonnèrent*.  Que  le  5.  Jaques  Thomfon ,  Com^^ 
mis  du^S.  Jean  Thomfon  firoit  mis  a  Ne wgate ,  pour  avoir  prévariqui  devant 
le  Committé.  Le  2  5  ,  elles. pafl[èrent  le  BiU  contre  les  Srs.  Robinfon  8c  Thom^ 
f^n;  liW  lendemain  il  bit  lu  pour  la  première  fois  par  les  Seigneurs.  Le 
%6  »  il  y  eut  à  ce:fujet  une  Cooférence  entre  des  Commiffaires  des  deux 
Agent  remis  «a  Ç^^ii^^^i:^  Environ  Ce  tems,  le  S,  Thomas  Leafl^  qu'on  avoit  mis  en  prifon 
pour  avoir  prévariqué  dans  fes  Interrogatoires,  aïantêté  depuis  plus  fin- 
cère,  fut  élargi,  &  mis  fous  la  Garde  du  Sergent  d'Armes  de  la  Cham^ 
•fllnt  kÎTîi"  ^^^  ^^^  Communes.  Le  s8,  les  Seigneurs^  aiant  examiné  le  Bill  dont  il 
BUis?    ^*   '"   eftparléplushaut^  en  ordonnèrent  le  Rapport  fans^aucun  changement.  Le 
wuncfai^Rorrâ  ïneme  jour*  lesCowwaiwKiréfolurent  de  préfinter  une  AdreSe  au  Roi  pour 
^u  *"'  I  Mars    ^  P^^^  dt^d^uneK  Une  Proclamation  j  promitant  une  Reeompenfe  de  5  00  Liv. 
St.  à  ceux  qui  prendroient  les  nommés  Sf\mne  C^Burro^ghs  appartenant  À 
i^Çu ASTABLE  COApaAiiriDiV. Elles  ordonnèrent  aufli  que  le  Chevalier 
AttCHiBALD  GuA'NTferoit  mis  fous^ la  Garde  d'unSergent  d^Armes.  La  Pro-* 
clamation  fut  publiée  le  }i  :  mais  pendant  qu'on  l'imprimoit  le  S.  GuUlau^ 
W  Sttrrçwghs  alla  fe  remètre  au  Committé ,  qui  le  mît  fous  la  Garde  du 
Sergent  d'Armes.  Le  même  jour  51 ,  le  BUl.donviï  eft  parlé  plus  haut ,  fut 
tr  s.  George  approuvé  par  le  Roi  qui  fe  rendit  à  Xd^Chambre  des  Seigneurs.  Le  14  d'Avril, 
£*^a^chàLbic.  les  C/»ww«»w  réfolurent ,  Que  le  S.  George  Robinfon,  aecuféJe  ph^eurspra^ 
-  M.AWU,         tiqttes  indireiles  &  frauduleufes  dansle  manimcnt  des  Affaires  de  la  Charitable 
Corporation,  ne  s'êtant  pas  rendtt  dans  la  Chambre,  quoique  requis,  de  s'y 
rendre ,  etoit  coupable  d^ung^and  mépris  des  ordres  &  de  ti autorité  ^r/^Cham- 


Rapport  fait  à  | 

*  ^^         %.kC64«Wle  xajpparkdii.C9nunîts'é  i,'dont  oa  ordonna  L'Imprefficm  ^,  dr 


^çhMibn.       b^®  ^  qttepour  cette offènfe il  enfettoie  eoepulfe.  Le  i  de  Mai ,  le  S.  SandjsSv 
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Ici}  la  Ci4w^r^  le  prit  en  coftfidératloft.-  Il  y  élit  kce  fîrjét  de  gratids Dé-  Examefi  de  co 
bats^ui  durèrent  jufc^u  a  dix  heures  du  Solr.qUe  leS  Membres  fc  retirèrent  ^"^"^  ^^'**^**' 
"après  avoir  pris  lesRéfoIution$fuivânt^s.-j[2ji'^^/^^*^^'j[/^^^^  ^^  Chambre  ^mt  ii\  i^hû. 
tArgentpadéfur  le  comtide  la  Chiiri tablé  Corporation  montoitU  x6 Février 
fricedem^  555  mille  817  Lii/,  5.,  1 8  Sh.;  ^tules  Ohligations  &  BHhts  exp^ 
Mes  par  la  Compagnie ,  &  courant  dans  It  fiuhlic  ,  mofstûhnt  ^14^  mill^ 
515  Liv,  St. ,  10.  Sh,  :  ces  denx  Sommes  f ai fant  tnfemhU  àdtt  de  j^^^  jntUii 
}  5  j  lÀv.  St.  ;  &  que  les  Gages  &  Snfetis  ptmr  faire  hdn  ces  Sûmmesne  mofs^ 
toientqu'à  7  7  mille  507  Liv.  St. ,  5  5/f.  ,  2  D.;-  de  forte  qnUy  avoh  smi 
perte  ae^ii  mille  8 1  s  ^*^.  St.,  6  Sk.io  D.  :  Que  par  la  Charte  accordée  À  /4 
Corporation ^  le  cboix>  des  Offickr*s,lepouv<nrdefaire  des  Statuts  &  le  maniée' 
ment  des  Affaires  de  la  Corpotàitiôn  devoiemetre  règles  par  rAfjemblée'ghiém 
raie  :  Quf  fous  prétexte  d'une  Réfolmion  del-AfimbléogénérMeJuii  Novem^ 
ireiji^  ,  dênnam  pouvoir  au  GommiHé  dt  la  Corporation  di  prêter  de  V  Ar- 
gent fur  Gages ,  de  choi/irpour  cet  éf^et  des  Officiers ,  de  convenir  pour  des  Mai^ 
fins ,  de  dreffer  des  Statuts  pour  être  rems  devant  l'Ajfemhlée générale  &  defMr'e 
tout  ce  qui  concernoit  Us  Affaires  de  la  Corporation ,  ledit  Committé  s'êtok 
ingéré  depuis  ce  tems-là  de  nommer  dés  Officiers  &  de  donner  des  ordres  pour  le 
maniement  des  Affaires  de  la  Corporation  ,fans  en  rien  c  mmuniquer  aux  Af, 
femblées  générales  :  Qtfon  avoit  prêté  fur  Gages  lafomme  de  }  96  mille  69  LiiP. 
St, ,  quoique  dans  les  Bureaux  de  la  Corporation  H  ne  ij  trouvât  d^ Effets  qtte  "^ 

pourra  mille  Liv.  St.:  Qu'une  des  principales  caufes  des  grandes  pertes  faites 
far  la  Compagnie  etoit  d  avoir  oté  la  clef  du  Magafin  de  Fenchburch  au  S. 
Wain\«^rignt ,  lequel  avoit  donné  des  furetés  fuffifantes  de  fa  conduite ,  pour  la 
remitre  au  S.  Levell  leur  A£effag& ,  qui  n  avoit  donné  mdle  fureté:  Qu'une 
Autre  caufe  des  pertes  etoit  d  avoir  congédié  le  S.  ClarKe  ,  Survoïeur  des  Ma^ 
gafms^  après  qu  il  eut  fait  des  ohfervaitons  fur  Cinfuffifance  de  la  valeur  des  ^  - 

Gages,  &  d'avoir  mis  un  autre  Survoïeur  à  fa  place ,  fans  avoir  examint  là 
vérité  de  ces  obfervations  ;  par  où  le  S.  Jean  ïhompfon ,  Garde-Magapn 
avoit  eu  le  moïen  de  frauder  la  Corporation  ;  Enfin  ,  qtte  d'avoir  permis  aux 
Emprunuurs  de  négodier  leurs  Affaires  au  nom  de  divers  Agens  dé  la  Coi^orat 
tion  ,  comme  Courtiers,  &  non  en  leur  propre  nom,  avei$  caufe  piufîeursfrau^  '  *'    .. 

des  &  de  groffes  pertes.  Le  14  la  Chambre  aiant  repris  cette  Affaire  rcfolut  ; 
QHf  c* etoit  une  inJraSionde  Charte  de  la  Compagnie,  &  l'une  des  principales 
eaufes  de  la  perte  qu'elle  avoit  faite ,  que  d'avoir  donné  pouvoir  à  fis  Officiers  de 
prêter  de  l'Argent  fur  Gages  avec  le  confintetnent  de  quelques-uns  du  Committé 
ou  des  AJpJians ,  &  d'avoir  Permis  enparticulier  au  S.  Jean  Thompfon  Gar^ 
de- Magafin  de  prêter  jufqu  a  deux  mille  Liv,  St.  :  Que  d'' avoir  néglige- de pren^ 
Jtre  de  temsentems  un  comte  de  divers  Gages  ,  d*en  examiner  la  valeur ,  &de 
^ifiter  Us  Magafins,  comme  auffi  d'avoir  expédié  des  Billets  de  Gaiffe  &  dei  '  '  /  ^.^ 
Ohligations  fam  le  confemement  d  une  A ffenmée générale ,  êtoitune  grandivi^ 
iéUiM  de  confiance,  &  fareiUemem  smedesfrincipales  confis  défaites  pohett 

Ggg  ij   . 
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Qme  le  Cofnmittt  &  les  Affifinm  »  m  informant  les  diverfes  jlfftmbliefiiniréileri 
tentas  poftr  déclarer  les  Dividendes,  quils  avaient  calculé  les  Livres  &faii  texa^ 
tnen  des  Comtes  ,  fans  avoir  néanmoins  jamais  vijité  les  Magafins  pour  voir  fi 
les  Ga^es  répondaient  des  Sommes  prêtées ,  de  même  qu^en  exaltant  les  profits  de 
la  Compagnie  afin  d'engager  les  AJfemblées  à  faire  degrés  Dividendes  ,  s^itoient 
ffrvi  ^un  infâme  artifice  pour  donner  aaxgens  une  fauffe  notion  delà  valeur 
4es  jtOions  delà  Compagnie ,  afin  mu  quelques-uns  du  Comndtté  ou  des  Ajfif- 
tans  pujfent  difpofer  plus  aisément  de  leurs  propres  Avions  à  des  prix  exorbï* 
tans  :  Qu  on' avoit  obtenu  ,fur  de  faujfes  fuggefiionsjles  diverfis  licences  accordées 
four  aitgmenter  le  Capital  de  la  Corporation  4300   mille  &  même  a  6qo 
mille  Liv.  St.  ;  &  qu'ion  les  avoit  follicitées  de  la  Couronefans  aucstn  ordre  dtmo 
Jtjfemhlée  générale  &  d'une  manière  clandeftine  &  tenue  fecrhe  pendant  quef^ 
ques  m  is, pour  l avantage  de  quelques-uns  du  Committé,  des  Affiftans ,  &  des 
jtgens  ,  qui  pendant  ce  tems  avoient  acheté  pour  eux  un  grand  nombre  d^ASlionri 
QnV/  s*êtoit  contrailé  des  Sociétés  entre  quelques-uns  du  Committé  &  des  Affif-- 
tans t  &  quelques-^tns  desAgens^  auxquelles  on  avoit  emploie  laCaiJfe  delà 
Corporation  ,  ce  qui  nécejfairement  avoit  fait  perdre  de  grandes  Sommes  :En^ 
fin,  que  les  fmerejjes  dans  la  DireSion  de  la  Compagnie ,  leurs  Agens  &  Com^ 
flicet  avoient  fait  pendant  quelques  années  plufieurs  Pratiques  fi^auduleufes ,  À 
rentière  ruine  de  plufieurs  Gens,  à  la  violation  manifefte  delà  confiance  mife  en 
wtfnbrr  «Te  Ta  oux  &  Contre  l  intention  de  la  Charte^  Le  1  5,  les  Communes  àtdàxhexït^  Quun 
^riuk**'^*"'  ^e/«#«  Membres  ,  lequel  avoit  été  du  Committé  </e/ii  Charitable  Corpora- 
tïonjiroit  exclus  delaChsLttibrQpour  avoir  négligé  d'empêcher  ou  de  prévenir 
Va   Dirtâeuc  flufieuTs  Pratiques  frauduleufes.  Le  lendemain  elles  réiolurent  qu^un  des  Di^ 
^fomV^^^^'  reSeurs  de  ceue Compagnie  etoit  coupable  des  mêmes  Pratiques.  Le  19,  elles 
Autct»  Réiôhi.  réfolurenc  encore  ;  Que  les  Commtjfaires ,  Affifians  &  Agens  de  la  Corpora^ 
M^toMak     xoxion  avoient  été  coupables  de  plufieurs  violations  de  confiance  &depb^urt 
pratiques  indireEles  dans  la  direQioft  &  le  maniemem  des  Affaires  de  la  Com^ 
pagnie ,  lefquelles  avoient  caup  de  grandes  pertes  aplufieurs  Sujets  du  Roi  :  Quits 
en  dévoient  faire  une  jufte  fatisfailion  ;  rr  qu^on  porterait  plufieurs  Brlls ,  entre 
atstres  un  qui  leur  défendrait  de  fortir  du  Roîaume  pendant  un  an  &  de  vendre 
««  Swî*"^'  ^^^^  ^ff^^  ^  /fio'i^ic/w.  Ce  BUl  fut  lu  le  lendemain.  Le  2 1 ,  elles  en  lu- 
su  Mai.         rent  pour  la  première  fois,un  autre  en  faveur  des  Intérefles  dans  les  pertes 
iDédacktiM  Am  jg  ^  Charitable  Corporation.  Le  22,  le  Chancelier  de  l'Echiquier  vint  dc- 
%M.  Mftk  clarer  à  la  Chambre  delà  part  du  Ro  i  ;  Que  ,  comme  lesSrs.  Georges  Ro- 

binfon  &  Jean  Thomfon  ,^wr  ne  s  être' pas  rendus  conformément  a  fAHc 
Je  cène  Séance  de  VsLvhment  .  étaient  par  le  même  ARe  jugés  coupables  de  Felo^ 
Wo^jSa  Aiajefié  Pavait  chargé  d*informer  /#iChambre  qu'etle  voulait  & permèîoià 
qfu  le  Parlement  difpafat  de  la  manière  qu'il  trouverait  à  propos  de  toutes  la 
âcr  Caufifcations  qm  reviendraient  au  Roi.L^  deflfusil  fut  unarîimement  réfolu 
depréfenter  une  AdrefTe  à  Sa  Aîajefiépanr  la  remercier  de  la  grande  bonté 
fielU  avek  i expliquer  ainfilei  Çanfifiations  ;  &pof^l"ajfurer  que  U  Chao^ 
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hre  ffroit  fom  ce  ^t  ferait  en  fin  pouvoir  pour  en  dijpofir  d'une  maniire  autres 
fondit  aux  intentions  gratiiHfis  ae  Sa  Majefit.  Cette  Réfolution  fut  luivie 
d'une  autre  par  laquelle  il  fut  ordonné  ,  Que  le  Commiiié  ehar^e  de  dref- 
fer  le  Billpairr  le  foulagement  des  Intirejfes  dans  la  Charitable  Corporation , 
jinfereroit  une  Clause  pour  l'application  des  Confifcations  qm  feraient  faites 
des  Biens  des  Sieurs  Rbbinfon  &  Thomson.  Le  Sn  Guillaume  Burrowghs ,    iTocommu&k. 
lun  des  Commiflaires  de  la  Corporation ,  lequel  êtoit  foui  la  garde  d'un  "  ««r'»^>^ 
Sergent  d'Armes,fut  envoie  ce  même  jour  dans  la  Prifon  duF/rer  par  ordre 
delà  Chambre,  Le  ié^,\csCommunes  paflcrent  le  BiLL  pour  empêcher lesCom*  ^  ■*«  ponraéftj 
fuijfaires  AJJiftans  &  Agens  de  la  Charitable  Corporation  de  finir  du  Roiau^  (klntiL  4^fai^ 
me.  Elles  examinèrent  enfuiteen  grand  Comroittécelui  pour  le  foulage-  **'^|5^'**^ 
ment  des  Intereflfés  dans  les  pertes  de  cette  Compagnie  ;  &  nommèrent  les 
Sieun  Bennett,  Kynafton,Elde  Hadford  ôi  7Mr/?0;9,Maîtres  en  Chancellerie» 
pour  examiner,  en  qualité  de  CommiiÇàircs  du  Parlement ,  les  Comtes  de 
la  Charitable  Corporation  dans  l'intervalle  de  cette  Séance  à  la  fuivante.  Le 
25  les  5r/^;^rMri  après  avoir  fait  la  première  Leâure  du  £/// concernant 
les  Commiflaires^  Âdiflans ,  Agens  delà  Charitable  Corporation  ordonnè- 
rent qu'il  feroit  imprimé.  Le  même  jour ,  deux  des  Commiflaires  leur  pré-   Requête  tf#  dco» 
Tentèrent  chacun  une  Requête,  par  laquelle  ils  demandoient  d'être  ouis  ^**6mÎS!*'**' 
avant  que  Ion  paflàt  à  la  féconde  Leâure  du  BilL  Le  même  jour  encore»  les    Let  commanct 
Co;»»fiiwj achevèrent  lexamen  du  Bill  en  faveur  des  Intéreflcs  de  cette  h^m^^^î^ 
Compagnie;&  le  Rapport  en  aiant  été  fait  le  lendemain  2  7,1a  Chambre  or-  "J"^*-^, 
donna  qu'il  fût  mit  au  net.  Enfuite  de  cette  Délibération  le  S.  Sandys  leur     on  icar  remet 
fit  part  d'une  Lettre  du  S.  ^f//#w  Banquier  à  Rome.CommQ  elle  êtoit  adrejfee  S!îu«n?*u4i^5 
^auCommitte  de  la  Cor^ovdXio^yil  fut  ordonné  que  leCommitte  que  l'on  avoit  an^  ^^  ^•«•i 
nulle  feroit  rétabli.L^  Lettre  du  S.  Giouanni-Angelo  Beltonièioit  en  Jtalien.Etu 
voici  laTradudion  fr^/rpi/î  telle  qu'elle  fut  donnée  auPublic,dansle  tems, 

Cest  avec  beaucoup   de  plaifir   que  je  profite  d'une  occafion  ,  qui  seft    Leme  t^  % 
préfemée  pour  montrer  fnon  eftime  &  iw(>;i  ^J^flwu^wir/^  Nation Angloife^  "'"""' 
$n  contribua^Jt  a  l'avantage  deplufieurs  Particuliers  de  ce  Roïaume ,  &par  con^ 
fequent  à  lafatisfailion  du  Parlement  &  de  la  Nation  même.  Comme  les  fraudes  , 

?  ni  ont  ete  commi fis  dans  Padminifiration  delà  Compagnie  Charitable ,  ont  fait 
eaucoHp  de  bruit  far  tout,  on  a  été  vivement  touché  des  maux  dont  elles  ont  êtt 
la  caufe  ;  &Vonafenti  que  r intérêt  que  la  Nation  avoit  d'y  remédier  :  ce  qui  ne 
pouvait  être  effiilué  quen  fi  faifijfant  de  la  Perfonne  ,  des  Papiers ,  des  Livrer 
&des  Effets  du  S.  Ihomfon,  i ^iw//e  Parlement  »'^z;ai/  encore  puparve^ 
nir.  A  cet  effet,  comme  on  avoit  eu  avis  que  ledit  Thomfon  pourrait  venir  k 
Rome  ,  fius  tm  nom  emprumé ,  on  a  pris  les  mefures  ncceffaires  pour  l'arrêter, 
quxnd  il  y  feroit  arrizi^ce  quia  été  exécuté.  On  s^fifaifi  en  meme-ums  défis  Pa^ 
fiers ,  des  Lettres  qu'il  avoit  reçues  ^Angleterre ,  depuis  qu'il  en  etoit  parti ,  det 
Copies  des  Lettres  qu'il  a  écrites  à  fis  Confidens  &  des  Nettes  de  fis  Affaires  lef 
plus  furètes.  Il  efi  àpréfintlui^momc  dans  U  Chouan  Saint-Ange  ;&am  mif^ 
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de  cette  façon  dans  uneefpècedenéeejfttédc  dkam/rir  faut  le  AUfiirt  de  cette  In* 
prigue  ;  ce  quil  a  fait  en  découvrant ,  non  feulement  les  Livres  &  les  Effets  ^  la 
CompagniCyntais  aujft  les  fîens  propres.  Cela  étant  fait, on  ma  chargé  de  communia 
quer  cette  importante  découverte ,  à  qui&  où  il  conviendroit  ,pour  le  bien  & 
l'avantage  de  la  Nation.  Cefi  pour  quoi  j€  dépêche  fans  délai  un  Couriir  à  un  dt 

.  j.:  nus  Correjpondans  à  Pàrys^avec  tous  les  Papiers  qui  ont  rapport  à  cette  Affaire, 

lOfin  qu'il  trouve  les  moïens  de  vous  les  faire  remètre,  Mais^ommeV équité  exige 
que  les  Propriétaires  delà  Compagnie  Charitable ,  qui  tireront  un ji  grand  avan^ 
eage  de  cette  découverte  ,  fe  prêtent  à  de  certaines  conditions ,  avant  que  les  Pa^ 

1  fiers  &  les  Ecrits  foient  remis ,  foi  ordonné  a  mon  Correfpondant  Jtinftfter  quê 

•'  "  ^  les  conditions  foient  préalablement  accordées*y&  de  garder ,  en  attendant,  ces 

Ecrits  comme  un  fimple  dépôt  entre  fes  mains ,  fans  les  dilivrer  jufqu*à  ce  que  ce^ 
lafoit  fait  :  &  je  ne  doute  point  que  cette  précaution ,  aujjibien  qut  les  conditions 
no  pAroijfent  jufies  à  tous  ceux  qui  font  imérefes  dans  cette  Affaire.  Af  étant  ainfi 
acquitté  de  macommiffion,  il  nemerefleplus  qu'àvous  prier  ^itreperftêodi  do 
mon  refpeS  pour  la  Nation ,  &  de  P envie  que  f  aurai  toujours  de  contribuer  à  fin 
-éo/amage.jai  Phonmur  ietre  cSrç.  . 

r  î  ClOUANNIrANGRLO  BelLOHÎ. 

'  c«  comipîAî-  Le  j  O ,  les  Seigneurs  ouïrent  des  Avocats  &  procédèrent  à  l'examen  de 
Jw  ïw^ïiiw»  au  Témoins  touchant  le  Bill  pour  empêcher  les  JDireSewrs ,  Commi foires ,  Affif-- 
DiteawSi%fi.**  tans  &Agens,de  la  Charitable  Corporation  définir  du  Roi'aume.Le  2  de 
♦eS^ci^uxOMa*  '^^^^  •  "^  ^-  Sandys  remit  à  la  Chambre  des  Communes ,  de  la  part  du  Com- 
^tiei*  mitté  de  la  CharitakU  Corporation  une  Lettre  écrite  au  Doéi^ntArbuthnot , 

*'***^'  par  (on  Frère  Banquier  ï  Paris ,  avec  une  féconde  du  même  jour  au  Chc- 

raller  Robert  Sutton  ;  &  deux  autres  Lettres  dont  la  première  étoit  celle  du 
S.  Belloni^Q^t  Ton  vient  de  lire;&  la  féconde  venoit  du  S.  David  Everj.  Cet<» 
te  dernière êtoit  accompagnée  d'un  Papier  du  S.  JeanThomfon ^c(mtQïy^x\t 
quelques  Propofitions  d'accommodement.  Les  Comnnmts.z^xk^  avoir  exa- 
miné ces  difïèrens  Papiers,prirent  des  Réfolutions^  pour  lefquelles  elles 
fouhaitèrent  la  concurrence  des  Seigneurs.  Le  lendemain  ,  il  y  eut  à  ce 
fujet  encre  les  deux  Chambres  une  Conférence»dont  leseôikat  fut  la  Rcfo* 
lution  fuivante. 
Réfoiiitîonsdei      Mardi  2 5  Mai ( 5  Juin  )  ly^i.ilaeté réfilu  ( nomine contradicente ) 
iicMx  chambrw  i  ^4r /«  Scigncurs  Spirituels  c^Tcmporcls,  &  Us  CommiÀties  a ffemblés  en  Par^ 
*Vi«iÂ'  lement,  que  le  Papier  daté  de  Rome  le  4  Mai  17}  i  N.  5ir,7^;/éGiouanni- 

Angelo  Belloni  (^4/irfj[^:  Au  Committédu  Parlement  d'Angleterre,  établi 
four  prendrtconnoifance  des  Affaires  ^^/^  Charitable  Corporation,  ouJiU 
Committé  nt  fubfijU  plus  aux  Chevalier  s  Robert  Sutton  &  Jean  Schad^rel» 
Walter  MolenVorth,  au  Dofteur  Mof>vrajjr ,  ou  à  quelques-uns  d'entre  eux^ 
oft  un  libelle  audacieux  Ô'  in  filent ,  w  Von  tache  par  de  f  au  fes  &  malignes  in^ 
,    finuadons  d'cnifnpofir  lUc^ParlAment  d'Angleterre  çk  à  la  Natiom  &  oisfosn 
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les  fpecsifnc  prétextes  d"ip99le,  efdfeSlion  &  de  compa^on ,  enffapéhndauir^s 
t/têes  que  itamufer  par  de  vaines  &  tronspeufes  efpérances  de  foula^ement  ceux  qm 
fini  malheurenfemem  imerefes  dans  V Affaire  de  la  Charitable  Corporation  : 
Que  ledit  Papier  eft  en  lui-menu  ah  fur  de  &  contradiEloire  ,  conçu  d  abord  dam 
des  termes  &  dansunStile  de  Pouvoir  &  d  Autorité ,  ou  qui  femble  venir  de 
quelque  perfone  qui  prend  un  intérêt  extraordinaire  &  qui  peut  beaucoup  dans 
cette  Affaire  ;  mais  finiffant  néanmoins  dune  manière  qsù  marque  affes  le  caraSè^ 
re  &  la  Perfone  de  l  Auteur ,  qui  n'ejl  autre  que  dun  Banquier  de  Rome  ;  o'k 
Von  offre  fous  certaines  conditions ,  de  la  part  de  Jean  Thomfon/fc  remitre  cer^ 
tjtins  Livres  &  Papiers  dudit  Thomlon  ,  quoiqu'on  parle  de  lui  comme  aiatn 
ite  arrêté  &  étant  actuellement  retenu  fous  f^arde  fure  par  le  feul  motif  des  trom^ 
f  tries  Par  lui  commifes  &  de  ce  qu  on  doit  a  la  Jufiice  ;  les  conditions,  que  Pom 
fropoje  &  fur  lefquelles  oninfifledelapart  dudit  Thomfon  ^pa^oiffmt  en  mi^ 
me  tems  vagues  &  ambiguës  »  pures  échappatoires  &  tendantes  k  procurer  des 
avantages  dt  des  indemnités  a  Im^mime  &  afes  complices,  fans  aucun  é^ardpûur 
U  bien  de  la  Corporation  ;  enfin  que  toute  cette  entreprtfe  paroit  fi  être  autr^ 
ehofe  qu  un  artifice  fcandaleux  dreffé  pour  tromper  les  malheureux,  &  peur  ca^ 
cher  &dcguifir  les pernicieufis pratiques  des  Ennemis  déclarés  de  la  Perfone  df 
la  Courone&de  /^D^iVe  ^r  5^  Majefté  Britannique. 

Âéfolu  (  nemine  contradicente  ) par  les  Seigneurs  Spirituels  &  Tempo-» 
rels  &  par  Us  Communes  affemblés  en  Parlement,^j^V«  horreur  &  dét^atiom 
de  cette  bajji  pratique  ledit  infâme  Libelle  fera  brûlé  parla  main  de  l'Exécuteur 
ordinaire  de  la  Jufiice ,  vis-à^visla  Bourfe  de  Loncfres ,  Vendredi  prochain  (  (f 
Juin);&  que  les  Sheriffs  de  Londres  feront prc font  à  ceue  aBion  ,  pour  en  faire 
exécuter  la  Sentence. 

Elle  fut  effecSi  vement  exécutée  le  jour  marqué.  Le  4,  les  Seigneurs  ordon*    i^»  scîgnt «» 
nèrent  rimpreflîan  des  Rcfolutions  de  la  veille  ,  &  continuèrent  d'ouir  des  S'^cliSîiHrw 
Avocats  &  d  examiner  des  Témoins  touchant  le  ^tll  pour  empêcher  les  Com^^*  ^^.         '\ 
miffMres  ,Affiftans&  Agensde  /4  Charitable  Corporation  dejortir  duRoiau* 
x^.  Ils  examinèrent  auifîles  demandes  du  C\ityd\\tv  Robert  Sunon  ^  donr 
l'Avocat  dit  entre  autres  chofes,^!^  ce  C/fn^^/iVr  avoit perdu  9  mille  Liv^ 
St.  doTis^  laCorpotàiion  ;  qu'il  y  avoit  encore  2  mille  ^00  Allions;  qu'amans 
été  hors  du  Roïaume  depuis  le  mois  d  Avril  1751  jufqu'au  mois  de  JuinfiUvant^, 
il  ne  pouvoit  être  coupable  de  diverfes  chofes  alléguées  contre  lui  :  Qu'après  lafuito' 
ii/r  Jean  Thomfon,  ils*itoit  donné  de-grands  mouvemens  pour  le  faire  arrêter; 
dans  les  Païs  étrangers  ;  ee  qu'il  n'auroit  pas  fait  s'il  avoit  été  du  nombre  défisf> 
Complices,  Le  5  ,  les  Communes  pafïcrent  le  B  i  ll  ponr  le  foulagemem  des  In^    '>» Commuiifr 
téreffl's  dans  la  Charitable  Corporation  ,  &  pour  établir  dtsCommiffairesafinllw'*ic$  lîitéi^ 
de  régler  les.  préumions  des  Créancier  s  de  cette  Compagnie.  Le  7  ,  \qs  Seigneurs  ,  ^^^^ 
après  avoir  encore  entendu  des  Avocats  par  forme  de  réplique  dans  TA  fi-  *  ï^«»   seigneorr 
faire  des  Commiffaires&  de?  autres  Officiers  de  la  même  Compara ie,fi- 2cTc^miS 
jenr  quelcjues  changemensau  £i7/quiles  concernoit ,.  dont  ils  eflfacèrent 'J Jj*'^^"*  ***• 
Ks  Qoois  des  Sieurs  Jackson^dc  Benlamin  RobinfoniSCr  te  ^ ^ili  lo  pallerent^^  7?VTi^ 
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après  en  ayoîr  approuvé  les  changemenSjauxquels  lesCommums  confentirent 

lu  travaillent  i  le  lendemain.  Le  même  jour  lo ,  ils  fe  formèrent  en  grand  Committé  pour 

n^TpS  k  uiiîî  procéder  à  l'examen  de  l'autre  BUl  pafle  dans  la  Chambre  ^^jfe.IIs  en  ordon- 

•**««^aminer.       nèrent  le  rapport  pour  le  1 2 ,  ce  qui  n'eut  pas  lieu  parce  que  le  Parl€mtra> 

fut  prorogé  ce  jour-là. 

J'achèverai  de   rapporter  ici  ce  que  je  trouve  encore  dans  cette 
Examendes pa-^nnée  par  rapport  à  la  Charitable  Corporation.  Le  ij   de  Juin,  il  y 
piers  «'V'^'^^P*'  eut  une  affemblée  du  Committé  nommé  pour  travailler  aux  Affaires 
^^i  Juin."*  **"*  de  cette  Compagnie  pendant  la  Vacance  du  Parlement.  Il  s'agiflbit  de  l'exa- 
men de  quelques  Papiers  duS.  Jean  Thomfin  envoies  de  Paris  par  le  S. 
Arhuthnot.  Ils  furent  caufe  qu'un  Procureur  fut  mis  fous  la  Garde  d'un  Ser- 
Aattes  papiers  geut  d'Ârmes.  Dans  les  premiers  jours  de  Juillet^on  faifit  à  Edimbourg  queU 
*"j"utet!  qucs  Papiers  que  le  même  Thomfin  avoit  mis  en  dépôt  chés  un  de  fes 

«•fieunDîrec- Amis  de  cette  Ville»  En  Septembre,  les  Chevaliers -4rcAi*4/^  GramSc 
teurs  «te.   font  j^ol^grt  Sutton ,  les  Sieurs  Denis  Bond ,  Gmllaumo  Bwrrowghs ,  Thomas  War^ 
icurVaicns!       ven ,  &  Richard  Woallejf ,  lefquels  avoientêté,foit  Directeurs  foit  Agens  de 
ftcptembce*      j^  Charitable  Corporation ,  travaillèrent  à  drefler  des  Inventaires  de  leurs 
Biens  pour  les  délivrer  aux  Barons  de  l'Echiquier  avant  le  10  d'Oâobre  » 
conformémentàrAaeduP4r/tf»if)ïf  fur  ce  fujet.  Ce  qu'ils  exécutèrent. 
Les  Biens  du  premier  montoient ,  difoit-on ,  à  i  ao  mille  Livres  Sterling. 
PipitcsdeThom.  Le  1 5  d'Oâobre  ,  le  Committé  s'aflembla  pour  examiner  trois  Livres 
^Is^o^bw.     appartenant  au  S.Thomfon  que  le  Capitaine  WUkinfin  &  le  S.  PhUippe  , 
deux  des  Commiflaires^avoient  trouve  la  veille  fous  un  Plancher  de  la  Mai- 
ion  dç  la  Charitable  Corporation.  L'un  êtoit  un  grand  Livre  de  toutes  les 
Affaires  du  S.Thomfon ^  depuis  c^u'il  étoit  entré  dans  l'Emploi  de  Garde- 
Magafin  jufqu'^  fa  retraite, 
Bius  auxqueu     Les  principaux  BiLL  S  auxquels  on  travailla  d'ailleurs  dans  cette  Séance 
^tS^^'tlïncl!!"*  du  Parlement  furent  :  i.  KCTEpour  encourager  &  pour  mieux  ajfnrer  le  Corn* 
Pout  le  corn-  f^erco  des  Colonies  où  r  on  fabrique  le  Sucre.  II.  Acte  pour  empêcher  plus  effica^ 
Scl?&c!*  ^''**"  «^'«^  '^  defertion ,  &  pour  punir  les  Déferteurs  &  les  Soldats  mutins.  Lorfque 
ccwe  lu  Dé-  iç5  Seigneurs  voulurent  le  1 8  de  Mars  achever  en  grand  Committé  l'examen 
Propohtion  de  de  ce  Bill ,  quelques  J[.ords  en  prirent  occafion  de  propofer  quil  conviens 
?efTroÛprt^i!4^^*^  ^  ^*  tenir  fur  pied  que  il  mille  Hommes ,  d'autant  que  le  nombre  de 
^^  ^^  17  mille ,  que  l'on  entretenoitpour  lors ,  etoit  contraire ,  tant  aux  Conjiitutions  du 

Rosaume  qu  aux  promejfes  faites  par  le  Roi  dans  fes  Difcours  aux  deux  Cham^ 
très.  Us  ajoutèrent  que  t  expérience  avoit  fait  voir  plus  d'une  fois  que  les  grands 
Arméniens  n'etoient  pas  moins  contraires  à  t autorité  des  Rois  qui  la  liberté  des  ^ 
Peuples  i&cdemdLViàèvQnt  que  l'on  inférât  dans  le  hill  une  ÇhuÇe  conforme  4 
leur  Propofition.  Les  Seigneurs  du  Parti  de  la  Cour  s'appuièrent  pour  faire  ' 
rejeter  cette  Propofition  fur  un  certain  efpritde  Jacobisme  quirègnoit  par- 
mi le$  4»gl(fh  &c  les  EcoJfois^gllQ  (^t  rejetée  çn  effet  &  le  Bill  paflS  fans  au« 

CUQ 
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cun  changement  à  la  pluralité  de  88  Voix  contre  27.  Vingt-un  d'entre  ces 
dern iers  Pairs ,  favoir  les  Lords  Bcyli ,  Lkhtfield ,  Scandale ,  Shaftjbnrj ,  jBxf- 
ter ,  Cirventry ,  Ftf/7 ,  Craven  ,  Carter  et,  SuffoUk,  TudcajUr ,  Bathurft ,  -Bny?<?/ , 
HT".  Nottingham ,  Gover ,  Majnard ,  Northampon ,  Tweedale ,  Eylesford  , 
Bridgewater ,  &  Strafford,  firent  enregiftrer  la  Proteftation  fuivante.  iVa;r^  Pr»tcfttti«»  1 
frottons  i.  Parce  que  le  Parlement  n'a  jamais  confenti  ci.devant  a  Nntretkn  *'  ^•^*** 
d*Hnfi  grand  nombre  de  Trottpes  en  tems  de  Paix  ;  &  que  Ion  ne  voit  pas  quil 
y  ait  àpréfent  aucune  raifonpour  laquelle  on  doive  entretenir  au  de-la  aeii  miU 
le  Hommes  ;  d^ou  l'on  doit  conclure  qu*à  V avenir  on  procédera  tosqoursfur  le  mi^ 
me  pied  ;  car  quand  pourrons-nous  efperer  de  voir  une  Séance  du  Parlement 
commencer  par  une  Diclarationplus  favorable  &  des  ajfurances  plus  fortes  d'tmt 
parfaite  projpéritt  &  fureté  y  que  celles  qui  font  contenues  dans  lagratieufe  Ha* 
rangue  du  Roi ,  émaneedu  Trône  le  premier  jour  de  la  Séance  du  Parlement;  Sé$ 
Majefié  aiant  témoigné  que/es  efperances  font  parfaitement  remplies  :  que  la 
Paix  générale  &  le  repos  de  l'Europe  font  rétablis  &  confirmés;que  cetOu- 
vrage  ennmeuxeft perfeâionné  &  fini  ;  que  le€  plaies  qui  ont  faigné  fi 
longtems  font  conlolidées  i  que  les  dépenlès  du  Pais  feront  ^onfidérable- 
ment  diminuées  &que  laNation  recueillera  le  fruit  de  (es  QS6vts.Dansj$n€ 
pareille  fituation  d'affaires, nous  crotons  que  nous  ne  pouvons  ^r  conformément  au» 
favorables  difpofitions  de  Sa  Majefié  pour  fin  Peuple ,  a  thonneur  de  cette 
Chambre  &  à  l'attention  que  nous  avons  toujours  eue  pour  les  Libertés  des  Stê-^ 
jets  de  Sa  Majefté.fans  dintinuer  le  nombre  de(  Troupes JKpulé  dans  le  Bill.  !• 
Parce  que  l'état  des  Affaires, tel  quil  eft  à  préfent  établi  hors  du  Roiaume ,  le  de^ 
voir  &l*affeEtionqti€  les  Sujets  de  Sa  Mé^eflélui  ont  témoigné  en  tottte  occafiom 
réfutent  entièrement  tous  les  Argumens  quonpourroit  alléguer  pottr  jufiifier  l'entre^ 
tien  d'un  fi  grand  nombre  de  Troupes  y  fous  prétexte  de  quelques  appréhenfions 
de  la  part  du  Prétendant  au  Trône  :  car  fi  on  compare  les  circonftances  préfen* 
tes  de  la  Nation  à  tefat  oit  etoient  les  A  foires  du  tems  de  la  conclufionduTtSiW 
té  de  RisvicK  &  de  celui  d'Utrecht ,  on  trouvera  que  ces  Rotatsmes  font  infi^ 
niment  plus  en  fureté,  A  la  Paix  de  RifvicK ,  le  Roi  Jaques  etoit  envie  ;  il  avoit 
une  armée  ^'Irlandois  kfafolde  en  France  ;plufieurs  de  fis  Officiers  &  Soldats 
itoient  aSluellement  en  EcoAe  &  en  Angleterre ,  &  un  Prince  ptUjfam  y  qui  U 
fiutenoity  etoit  prêt  i  prendre  les  Armes  pour  fa  caufe.  Après  le  Traité  d'U- 
trecht ,  le  Prétendant  ttoit  dans  le  voifinage  delà  France  ;Je  Roi,jjuientretenoie  • 
fa  FamHle^vivoit  encore,  (^ /4 Succeflion  Proteftante  n'etoit  pas  encore  ha^ 
blie  en  ce  tems-là.  Cependant  dans  l'une  &  V attire  de  ces  deux  époqttes  le  Paile* 
ment  jugea  y  &l*expérienctl*a  fait  voir  ,  que  la  moitié  du  nombre  de  Troupes 
accordé  par  U  préfent  BiU  etoit  fuffifattte  pour  notre  fursté.  Sitr  qttel  fondement  ■    "»• 

peut^n  donc  prétendre  d'entretenir  Sênfigrand  nombre  de  Trosspes  àpréfent  qtte 
le  Prétendant  >i  pajfe  depuis  longtems  les  Alpes  ,&  quele  Monarque  ,  qui  oc-- 
Cupe  aSuellement  le  Trône  de  France  ,  parott  plus  difpofiàfain  fleurir  le  Cotm^ 
i^^ce  dans  fes  Etats ,  quà  troubler  le  repos  dsfesFeifirn*  On  fétu  alléguer  des 
Tme  Xir.  PartieL  Hhb 
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féttJcmfrmféidsféUfimtes ,  &  Its  tinr  it  Isfimud^H  des  dffiùres  éU  €i  Rotéom^ 

&  de  celles  i*E(pagne^a«r  Mg9unur  ms  farces  maritimes  ;  mais  w  n'en  fim^ 

roiiyfeton  nûoir  Miguer  Mcune  pmet  t  entretien  Jtunt  fi  groffeArmii.  La  F  et* 

miUe  Reïàle  efi  ^gréues  à  Dkn  .fermement  établie  fitr  le  Trim  ;  rien  ne  veut  lut 

fréjudicier  qu'une  adminifiratien  ,qm  entreprend  des' iUigner  de  la  hajefurla^ 

quelle  PEtaHi/femem  eft  fonde  &  cet  EuAUffemem  efi  fende  fur  U  liberté. 

3.  Parvenue  ,  tm  Pheurenfe  fituation  de  ntrelU  ,  netês  n^ avens  tas  befoitp 

de  tant  de  Troupes ,  pour  nom  défendre  ^  au  lieu  que  Us  Pétales  qui  habitent  la- 

Terre  fer  me, font  ohligés  de  tenir  toujoters fur  pied  de  grofies  Armées  peur  repouffer 

1er  attaques  de  leurs  Voifins;  &  ces  Armées  ontgénéraUment  été  caufe  de  U  perte' 

été  leurs  libertés ,  &  fons^en  efiftrvi  comme  d'un  moien  propre  à  les-  tenir  em 

efclavage.  4.  Parce  que  mus  femmes^  convainfus'  que.  plus  Sa  Majefit  mètrafa^ 

ton,  once  en  fis  Peuples,  plusellt  régnera- dieus  leurs  coeurs;  &  nossscroi'onsqucr 

ê'efi  une  injure  que  d  alléguer  que  te  Roi  nefauroit  être  kpréfent  ferme  fur  fon  Tro^ 

me  fanslefecours  dune  Armee^piusgro fi  que  celle  dont  le  feu  Roi  ï^  comentb 

dans  des  ttms  moins  tranquilles^  Quoique  quelqtees:  Argumens ,  dont  on  fefi 

firvi  contre  la  dimintuson ,  paroitfim  tendre  À  cela  ,jtom  ne  pourrons  jamais  croi^ 

re  que  la  Nation  efi  en  danger  d^etre  envahie  par  quelque  Puijfance  étrangère^. 

Tout  ce  que  notes  craignons  ^efi  qu'elle  nefpit  ruinée  &  réJbdte  en  efclavage  par 

etne  Armée  au  dedans  du  Roiaotme  ;&  nous  concluons  avec  jufiiçe  ^fondés  fur 

Vefpérance  dtstemsprécidene^  quelaCourone  memery  auffi  bien  que  la  Liberté 

élu  P euplt^ourront  être  em  four  kla  difpofitiondune  telle  Ar mie.  Enfin  nous  joi^ 

gnons  aux  quatre  points  fpécifiés  ci-deffissy  les  raifons  alléguées  par  divers  Pairs 

sin  contre  let  en  Février  ijii  &  qtti  entité  inférées  ^4jyi /ei Notules  de  la  CBAMBRe.  llh 

queroutet.      ^^^f  pç^  mioux  empêcher  les  Fraudes  des  Banqueroutiers.  Ce  furent  les 

Seigneurs  qui  penfèrent  les  premiers  à  ce  Bill^  &  qui  chargèrent  les  Juges 

jujSTdr^''*  d'endrefler  h9>Oïck.lV.AcTZ  pour  obliger  les  Juges  de  Paix  à  retenir  dans- 

Us  Sejfions  tes  Appels  devant  eux^  nonobfiant  les  défatus  de  Formalité  dans  les 

■wTkf  ^^é^  Procédures  en  première  infiance.V.  Acte  pour  mieux  qualifier  les  JugesdePaix^ 

c'e{l-à.>dire».  pour  fixer  le  bien  que  dévoient  avoir  ceux  qui  feroient  ad-> 

mis  dans  ces  Placeié  Dans  Texameaqueles  Seigneurs  dtetït  de  ce  Bill,  ils 

réduifirentà  loa Liv. St..  de  rente,. lies  100  ,  auxquelles^  les  Gommtmes 

a^^^^^,  avoicnc  fixé  le  Revenu  au'il  falloit  avoir  pour  être  Juge  de  Paix.  VU 

i^aiM^  '  Acte  pour  empêcher  U  joriie  dandefiine ,  des-  Laines  d  Angleterre  &^ 

dlRLANDE.CeBiUiut  occafionnépar  des  répréfentationsque  lesCommif-- 

£itres  du  Commerce  &  des  Plantatioa^firent  au  Roi,  &  qu'ils  firent  remètre 

aux  Seignettrs  le  7  de  Mars  par  le  Comte  de  Wefimorland ,  en  conféquence 

^^fjjjrië  rtcov*  d  Une  Adrejfe  qu*ils  avoient  préfenté  à  ce  fujet.  VIL  Acte  pour  recouvrer 

Sdkî^kl^cdol  fl^  aisément  UsDktidam  la  Plamaùbns  &  les  Colonies  de  PAme  r  iqjjeNÏW^ 

**Boat  nmaircu.  AcTE  pouT  Continuer  em  Aile  die  lar  ouxJimaannie  du  Règne  du-  feu  Roi ,  posu^' 

•nn«»  >«|»jon-  défarnur  plus  efficacement  les  Montagnards  dEcossE  ^  &  pour  mieux  ajjurer' 

»»»^&*«fc   l^Paix&Utratkjuim  ii<  f^  foMMWir,  Cefut  le  Général  1^4^  qui  préfeor 
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t^te  BilUux  Cùmmwm ,  le  8  d'Avril.  Lorfqu  on  en  fit  la  féconde  Leâiire    awfet  iotfré» 
le  9  de  Mai ,  dans  la  Chémbre-Hamt ,  il  fut  ordonné  d'y  inférer  deux  p^^^^T*"*** 
Clauses  ;  Tune  .fwr  oUigir  Us  Gemilshommes  &  les  Pûfefeters  des  Terres 
.eh  Ecosse  de  changer  leur  manière  de  s'habiller  ;  rature  .peur  déclarer  ^n'am- 
cime  Perfitte  qui  ne  fer ek  pas  qualifiée  penr  être  Cûmmijfaire  du  Subfide  dans 
quelque  Comté  »  ueferMpas  capable  d'être  Juge  de  Paix ,  à  t exception  des  M^ 
^ifirats  des  Bourgs  Routux  &  de  l'Avocat  &  Au  Soilicitemr  dmlùfienEco  ss  B. 
Le  1 8  de  Mai»  les  Communes  prirent  en  confîdération  les  changemens    L&r^emidrctft 
faits  parles  Seigneurs,  Ôc  les  approuvèrent  à  la  réfcrve  de  la  première  dos  JfjJ^^   '*• 
deux  Claufes  ci-deffus.  Un  Committé  fut  chargé  de  mètre  par  écrit  &  de 
communiquer  aux  Seigneurs  dans  une  Conférence  ,  les  raifons  de  ce  refus , 
auxquelles  les  Seigneurs  fe  rendirent.  IX.  Acte  pour  rendre  plus  effcaces  les    Ci>ncerntnt  tet 
Procédures  en  Cours  d Equité ,  contre  les  Per fines  qui  fe  cachaient  durant  le  ^^"^^"^"^^ 
cours  des  Séances  »  ou  qui  refitfeiem  de  comparAre.  X.  Acr^  pour  annuller  les     ^ut  ammiiet 
Contraa  de  Fente  de  quelques  Biens  confifquis  du  feu  Comte  de  Deuwekwa-  Je't/^^BîeM 
T£«.  Le  I  o  d'Avril ,  les  Cornnusnes  avoienc  délibéré  (ur ces  Ventes ,  &  de  «lu  fra  comte  <io 
longs  débats  les  avoient  tenues  aflemblées  jufqu^  deux  heures  après  mi-  ^"^*'' 
nuit,  quelles  avoient  enfin ,  à  la  pluralité  de  175  voix  contre  145,  réfolu; 
iiuele^  Commijfaires  qtdcontraSoiempourla  vente  des  Biens  confifaués  au  profit 
du  Public ,  fetns  être  ajfemblés  en  nombre  compétent ,  lequel  devoit  être  de  auatre 
pour  le  moins ,  &fans  en  avertir  quinte  fours  auparavant ,  etoiem  coupables  de 
violation  de  /*Aâe  du  Parlement  à  cet  égard  ;  de  même  que  les  Commijfaires 
^ui  chargeoient  leurs  Secrétaires  ou  toute  autre  perfene  defignerleur  nom  en  leur 
jibfence,  afin  défaire  le  nombre  reqids  de  Commijfaires  :  Que  les  Siettrs  Denis 
Bond  C^  Jean  Birch,  Membres  /ii*  Parlement  &  Commijfaires  dans  la  Fente 
des  Biens  du  feu  Comte  de  Der  ven  vater ,  etoiem, en  cette  qualité  ^coupables  d'une 
brèche  notoire  à  la  confiance  qu'on  az/oit  este  en  eux,  pour  avoir  contraSé  le  10 
d'Août  1733^  totuhant  la  vente  d'une  Annuité  de  200  Uv.  St.  provenant  des 
Biens  du  feu  Comte,  en  faveur  du  S.  iVtatthieu  Withe,&  el'une  Terre  du  me^ 
me  Comte  en  faveur  du  S.  Guillaume  Smith ,  fans  avoir  fait  avertir  a  tems  de 
€ette  vente,  &  fans  qu'il  y  eut  d'autres  Commijfaires  préfens  qu'eux  deux  finis  ; 
qu'en  conféquenu  ils  feroiem  chaffes  de  la  Chambre  ,  CT  qu'onporteroie  un  Bill 
four  cajfer  les  Contrats  faits  en  faveur  des  Sieurs  Withb  &  Smith.  Elles  ré- 
fblurent  encore»  que  le  Chevalier  Je^tk  Eyles,  Membre  de  la  Chambre  & 
J*un  defdits  Commijfaires,  etoit  coupable  dfune  grande  irrégularité  pour  aveir 
donné  pouvoir  ass  S rS^muA  Allen  leur  Secrétaire  de  figner  fin  nom  en  fin  ab^ 
fencejefin  défaire  le  nomhre  reqtsis  de  Commiffaires  ;  &  miU  enferoie  réprimant 
dépar  l'OhAThVR.  Ce  dernier  article  fÎK  exéoÂi  le  lemtemain;  &  ce  joiir^ 
}esCa»»sM^/reaiercfitreQC  le  VicoiFlb de  Goff ,  Membre  de  ta  Chambre^ 
de  ce  que ,  par  zèle  pour  le  bien  public ,  il  avok  découvert  les  ventes  frati- 
duleules  dont  on  vient  de  parler  X  I.  Acte  pour  encourager  plus  efficace*   p^ut  «icom* 
ment  1.4  eulSHTC  dof  Terres .  Xi  !•  Aqts peter  expliquer  &  rendre  flus  efficace  ÇJ]^*^*^  *• 

Hhh  \\ 
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Paajuimint. 

*  c^ncfTrïsnr  le  iii;i  Aclc  de  U  doHt,iimc  année  du  Règne  dtê-féuRoy,  fotir  empêcher  lis 
Anrétt  frivoles,     jrrits  frivoUs  &  de  pure  vexation.  On  eft  toujours  très-attenrif  en  jlnglr- 

Pour  païer  on  ierreï  couferver  la  liberté  des  Perfones.  XI 1 1.  Acte  po$ir  appliquer  le 
Mn^càn\aàZx  f^^^^^  ^^  Fonds  d'Amortiflement ,  &pour  ordonner  que  de  Nxcèdent  ilferoH 
le  Foods  d'Àmor-  féùé  tui  million  de  Liv.  St.  pour  acquitter  le  Capital  ^f/n  Compagnie  du  Sud 
tiflcment.  ^  racheter  une  partie  proportionnée  des  Annuités  dépendantes  de  ce  C^itat. 

vour  icWtir  les  XIV.  AcTE  pour  rebâtir  les  filles  de  Blandfort  &  JeTi f^£RTOiv,leU}Ucl* 
*d7^5l«oi?*'  I«  avoientêtéconfumécs  par  le  feu  l'année  précédente.  XV.  AcTt  pour 

pott  tiTuret  le  rcnouvcller  un  AHe  de  la  troifiime  année  de  George,  pour  mieux  ajfurerh 
udM^o^ntaUs.*  Commercjcdes  Anglois  aux  Indes^Orîehtales.HSI.  kcit,  pour  renou» 
ti^VMelù?  '^^^^^^^^^^^^^^^'^^^^  Z)r(5g««  &  les Compojîtions  de Médecine.XWll.  Acte 
mus.  pourencof^ragerla  CultureduCaffi  dans  les  Plantations  dis  Anolois  en  Ame- 

d/catfi?**^'''"  HKIVE.  XVlII.  Acte  pour  expliquer  &  corriger  l'Aile  afin  de  punir  plus  effi- 
n.Sî"^i*  ^iJf"?  cacement  les  Gens  qui  vont  armés  &  déouiCes  pour  commètr^  des  violences.  XIX. 

niteiie  des  Armes.  ■  '         t     «a  •       i    i     -Pin       '^      ^  -i„    i         ,         /       . 

voviv  U  l'esche  AcTB  pouT  encouTOger  U  Pcche  de  la  Baient  au.  Groeland&'  dans  le  Dctrott 
de  u  Baiène,       ^^  Davis.  Ce  Bill  portoît  en  fubftance  ,  que  pendant  7.  années ,  àtomter  du 


\ept 
25  de  Décembre  1751,  toute  pvrfone  auroit  la 
fTAissEAUX  AnglOIS  de  la^Cote& de THuilede Balène ,fans  enpaièr t 


Moi. 


i,  toute  perfime  auroit  la  vermijfion  d'apporter  fur  des 

s  de  la^Cote& de THuilede Balène , fans  enpaièr aucun 

PoûT  irt  Pilote*.  Droit.  XX.  Acte  pour  le  meilleter  Règlement  des  Pilctes.XXL  Acte  pour  rè- 

^on^il^J'^'^tn  ll^  i^^  Pr^èsdes  Faux-Monnoieurs en  Ecosse.  XXll.  Acte  pour  empêcher 

tcorie.  i^  tranfport  des  Chapeaux  hors  des  Colonies  desANGLO  i  S-  en  A  mer  i*- 

Contre  le  tranf-  -'*  * 

port    des     Cha-  QVE. 

'^"ïôt'urc  de  U      Le  1 2  de  Juin  letRw  fe  rendit  à  l'ordinaire  au  Parlement ,  donna  fon. 
séance.  confentemeAtà  j  2  Bills  »,tant  publics  ^ue  particuliers  >  &  fit  le.  Difcoiirs^ 

**'*^'         ûiivant.. 

Hatuigiie     Al.      MlLORDS     ET   MESSIEURS^,.  ^ 

Comme  vous  avés^  autant  qu'il  êtoit  poffible ,  expédié  les  Affaires  publiquer,. 
&  que  lafaifon  eft  déjà  fort  avancée,  je  crois  que  c'eft  vous  faire  plaifir  ,  en 
mitant  fin  à  c€ite  Séance  du  Parlementer  vous  procurer  lemoïen  de  vous  reti- 
nr  dans  vos  Provinces:  Il  eft  inutile  devons répréfcnter  Pheureux  ttat  dès  Affai- 
res Publiqtus^  tant  an  dehors  qu'au  dedans  du  Ro'iaume^  Voue  devés  tous  etra 

'ffnfihles  à  ce  q^i  ieftfak  pour  vous  ajfurer  U  jomffance  d'une  Paix  générale., 
Xjofcceffion  des  Etats  Généraux  au  dernier  Traité  de  Vienne  aperfiaioné 
LétahUjjement  de  la  tranquillité  pubJiquci  &  narott  afitref ,  amant  qtte  la pru^ 
dince  hw^aine  le  petu  prévoir^  l'exécution  fidèle  des^T'Tddxés  &  //«Alliances 

^uifubfiftent  aHuellement  entre  Usdifférens Princes  &  Puiffances  de  /Europe. 
Çmmtk  nfj  a  plus  de  jdloufics  mal-flàdées  ni  de  vues  smbiHeufis^h  bonheur  (fe' 

.U  MmquiUifé  de  i^fyimme  in  font  plus  affûtés»^ 


DU  REGNE  DE  GÉOÏlGE  IL  ^i^ 

A   N  N    E'    E      M   D   C  C    X   X   X   I   I. 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Gommumës, 


niert  qui  fut  mùm  a  charge  i  mon  PeupU  ;&^  comnK  ce  que  vous  én/hfédt 

ne  peut  être  que  ires  agréable  aux  Peuples  >  wusferis  enc^ragès  à  vous  couduki  -  ' 

à  t avenir  par  les  mcmes  vuesi.  ^ 

MrtORDs  ET  Mess^^ieurs, 

Comme  fe  ne  puis  me  difpenfer  d^aller  vifiter  ente  année  mes  Etais  d^kW^ 
magne  ,  fai  refolu  de  lai^er  la  Reine  ,  Régence  de^i  Rosaume  pendant  mou 
gibfencey  &  je  ne  doute  point-  que  vous  nêfaffiés  vês  e forts  pour  ItU  rendre  le 
poids  du  Gouvememom  auffi  léger  ^  qtu  ;V  fitss  perfitadi  fu^elU  aura  foin  di 
mériter  vos  égards  par  une  jufte  &  prudente  Adminiftraiiou.  3<  voHs  recomman^- 
de  à  tous ,  dans  vos  diffcrens  etats\  de  travailier  a  U  confervadon  de  la  Paii 
fi'  delà  trarfquillité  dans  ce  Roiaume^ 

Après  ce  Difcours  le  Lord  Grand  -  Chancelierprorogea  le  Parlement 
^fqu'au  7  du  mois  d'Août  fuivant.  Il  fut  enfuite  prorogé  plufieurs  fois. 

A  N  N    E*  B     M  DCeXX^XMI». 

L  En  Janvier  ;  Te  Lord  Thomas  Howard,  Duc  de  Norfolck ,  Comtcr  ^ 

à^Arundel  Ôcc.  yTemier  Duc ,  Comte  ôc  Baron  d'Angleterre  ,  &  Comte-  Divjlitîr 
Marccliaf  Héréditaire,  mourut  de  confomption ,  le  5  ,  dans  la  4^^  année  ^.ÎS^Sbkî.  "^ 
de  fon&ge,  ne  laiflanc  point  d'Enfans  de  fon  Mariage  avec  la  Fille  due    3  »  i^iin«i«ii 
ChevaHer  Baronet  Nicolas  Sbirkuràe.  Le  Lord  Edouard  HowarpÇon  Frère- 
lui  fuccèda  dans  Tes  Biens  &  dans  Tes  Titres.  On  tranfporta  fon  colpk 
avec  beaucoup  de  cérémonie  à  fa  Terre  de  Sout^Hils  dans  le  Comté  de. 
BucKir^ham.  Le  même  jour  on  âc  les  funérailles  du  S.  J^an  Gaj^  Poètes     Funmiiréi'  du 
connu  par  [on  Optera  des  Gueux  &  par  plufieurs  autres  Pièces  eftimés  en  ^^^f^w^iL^*^' 
Angleterre  11' fut  inhumé  dans  TAbbaïe  de  Wejlfîânjier^vec  beaucoup  de 
pompe.  Le  Drap  mortuaire  êtoit  porté  par  le  Comte  de  Chefierfield  ,\e 
Vicomtede  Cornburi\  le  Général  Dormer  &  les  Sieurs  Alexandre  Pofe\ 
Letdfon  Gover  &  George  BerKley.  Le  Duc  de  Uueenjborough  marchoit  à  la 
tête  du  Deuil, 

Le  5 ,  le  Lord  Guillaume  Patfou ,  Comte  de  Tarmowh ,  mourut  âgé  de  7?    Mortdu  comt 
ans,àia  Terre  d'jfo/iiw  dans  le  Comté  de  Surrey.  Comme  il  ne  laiflbir  ^^v^t 
point  d'Héritiers^,  lon>Titre  fut  éteint.dans  la  Famille  de  Patfon..  « 

Le  9^,li59  Députés  des  différentes  Congrégations  de  Aon^Cènfinm^'et    AfTembiée  d«i 
é&Loiidro^Si^  i«  miUeaux^eAvisanSi.^^aueaiblèirent  au  nombre  dr  \  001^"^" ^'"'^'^''^^** 


4Jt 


A  r  F  A  X  R  t  S 


MEMOIRE 
Ahhç'e    mdccxxxiii« 


fteqoéte     i    «n 
«COIS  plus  Êivorar 
We. 
yjanvkyw 


Mon  4e  TAmir 
Ol  <le  Tonin(;ton. 
ftl  J^nviet. 


Gouveraeroenit 
^  Charma  doa- 

J«nficr. 


Mort  du  Dof 
Ccuf     Woodfton. 

I  Féviier. 

Mort  du  Comte 
de  PembroK  de 
Montgommcry. 

l  FCVUCf.     ' 


Le  Committé ,  chargé  de  délibérer  fur  la  Requête  qu'Us  s'êtoient  pro^ 
pofés  de  préfenter  au  Parlemem  pour  la  révocation  du  Tefi ,  fit  le  même 
rapport  que  dans  rAfifemblée  précédente  ,  (avoir  que  le  tems  n'étoitpas 
f  onvenable  pour  entreprendre  cette  Affaire.  On  le  fournit  à  leur  deci- 
fiQn,  $(  Tofir^folut  d'attendre  un  tems  plus  favorable. 

Le  j,a,  le  Lord  Gi0rge  ping  ,  Vicomte  de  Têrrmgf»  ^  Chevalier  de 
t'QrdxQ  du  fié^  t  Membre  du  ConfeiI*?rivé  du  Roi  »  Premier  Commif*- 
faire  de  T Amirauté,  Amiral  de  ÏEfcadrc  Rougt^  ^  Coamnindj^nt en  chef 
de  la  Flote  du  Roi ,  mourut  âgé  de  70  ans^ 

Pendant  ce  mois ,  le  Roi  donna  le  Gouvernement  de  l'Hôpital  Roïal 
de  Dublin  au  Colonel  Br4Çg€\iL  nomma  Gentilhomme  de  Sa  Chambre, 
U  Lord  Çêée^  ;  &  Mei^b^^  d|i  Confeil  d|i  Cabioet  ^  le  Comte  d^Ifiétf , 
Frère  du  Duc  à^ArgiU. 

En  Fe  v^uea  >  I0  1  »  moitrQi  le  Doreur  Wo^dfiêM .  devenu  (î  célèbre 
par  fe$  dil^r^os  Traités  concce  les  Miracles  de  Jesus-Christ. 

Le  1  »  mourut  à  I^ndra ,  dans  m>age  fort  avaoçé^le  Lord  Thomas  Herbert, 
Comte  (fe  Pemkrok  &  JHomgn»uMj  >  Chevalier  de  TOrdre  de  la  Jarretière. 
Il  eut  pour  Succefleur  dans  fe$  Biens  U  dans  fes  Titres ,  le  Lord  Herbert  » 
(on  Fils  sané  »  CapitwiiQ  delà  première  Compagnie  des  Gardes  du  Corps , 
&  l'un  d^^  CQntilboQupe^d^  la  Chambre  du  Roi» 
c^itvetaemcot  Pendant  ce  mois ,  le  Roi  nomma ,  Gouverneur  du  Fort^GuillAume  en 
^'  chugo  doa.  £^^jp^^  à  la  place  du  feu  Génjé^il  SrV»,  le  Gé^ral  Wade;  &  GentiU 
homme  de  la  Chambre-Privée  »  à  la  place  du  Duc  d*Ha?nllton ,  qui  s'é-* 
toit  demis ,  le  Lord  Hjman ,  FÂÛ  aîoé  du  Comte  de  fawlet  Chevalier  de 
l'Ordre  d^  la  Jéirretièr^. 

En  Mars;  le  Z9»le  Lord  S^hert  Redmond,  Baron  de  Abbott^ Lémgley 
iç  Lord  Chef-Juflice  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi»  &  mourut  à  l^ndres^ 
$on  FUs  uuique  encore  Mineur  lui  fticçèda  dans  fe$  Biens  iç,  dans  (on 
Titre, 

Dans  le  cours  de  ce  moi$  le  S»  Thomas  H^rvey^ ,  fécond  Fils  du  Comte 
de  Brlfiol ,  Sous  -  Ëcuïer  de  la  Reine  gr  fut  fait  Vice  -  Chambellan  de  li| 
Maifoo  de  la  Reine  •  à  la  Place  du  Lord  GtéUlaume  Beauelerc  »  mort  quelr 
ques  jours  auparavant  aux  Eaux  de  Bath  dans  fa  j  xe.  année  Ce  dernier 
4coit  Fxère  du  Duc  de  Saim-Albans. 

.  En  AvRit  ;  le  14  »  le  Comte  de  ChefierfifU,  Gramd^Maître  de  la  Maw 
font  du  Roi«  remit  entre  les  mains  du  Duc  de  GrofUn  »  la  Baguète  blan^ 
che  y  marque  de  fa  Dignité.  Le  Duc  la  porta  fur  le  champ  au  Roi.  Lo 
Baron  Climon  réfigna  le  même  jour  (a  Charge  dbe  Gentilhomme  de  la 
CbaOBibiie  du  Roi  >  &  celle  de  LordrLteuienant  de  Dev^tahir^.  La  Cbargq 
de  Gentilhomme  de  la  Chambre  fut  donnée  fur  le  cbamp  au  Qomce  dff 
ÇùWfHt.  Celle  de  Lord^Lieutenant  de  Devonshin  fut  donnée  quelques 
|(Htf9  ^ih  au  Lord  JciVii^^M»  FifataîoedaCo»^  de  féiwln^^X^Vk 


nfn> 


HrÛÊf, 


Itottdu   Lord 
Raymona  ^ 


0ti^f%t  donnée* 


diar^es 
|nées. 
X4  AviiL 


M> 


DU   REGNE  DE  GEORGE  IL  i^jx 

t 

^es  Gentilshommes  de  la  Chambre  dû  Roi.  La  Chargé  de  Grand-Maître 
fut  conférée  le  i  j  du  mois  fuirant  au  Duc  de  Dewtfshin  Gdifàe  du  Petit- 
Sceau  ,  qui  (u€  remplkcé  dans  cette  dernière  Charge  par  le  Vicomte  de 
Lêfrfdali. 

Dans  le  cours  de  ce  mois  ;  les  Etats  envoies  de  DMin ,  apprirent  que  le^    p,^,  ^  ^jg^ 
Manufaâures  de  Toile ,  éublies  en  Mémit  »  réufliflbiént  de  plus  en  plus^  î^  «"[d^îS*" 
&  que  dans  t'efpace  d'un -mois  il  étoit  (bni  de  ce  Rotaume  }7p  mille^6a^      athL 
ycrges  de  Toile. 

Le  Rùi  figna  un  Brevet  pour  paflèr  au  Grand  Sceau  àîlrlétnàe  oHe  Chai^   Brevet  pevr  et». 
te  r»fin  d'ériger  dam  ce  Roïaume  des  Ecoles  pour  inftruirt  les  En&dt  AngioîS  «ïlî! 
nés  dans  le  Paft  ^  ^id^L^gw  AnglUft^  des  rrincipesde  la  Religioil  '"^^^ 
Chrétienne.  11  eift:  à  remarquer  qu'il  refte  encore  des  Idolâtres  dans  Tio^ 
teneur  de  I>/4y»ift.  '  ^ 

En  Mai;  le  il  »  mouruc  à  Lùnitn  te  Lord  Ge$rp^  Comte  de  Cholmm-  u^nUxtcMs» 
itkf  ,  Vicomte  de  MUpdt  &c ,  Général  de  Cavalerie^  Capitaine  de  la  *»*choi«ondeie^ 
troifième  Compagnie  dés  Gardei  du  Corps  t  Lord-Lieutenant  &  Gajrdè 
des  Rôles  de  la  ViJie  &  du  Comté  de  Chtfi^^  Ses  Biens  &  fes  Titrés  pki^ 
sèrent  à  (on  Fils  te  Vicomte  de  M4lpss ,  Grand  Ëduier  du  Prsffce  de  Galion 
te  Membre  du  ^^rfimr^pour  Winâfw.  Dte  que  ce  Lord  eut  pris  la  placv 
de  fon  Père  à  h  ChânAn-Néim ,  le  Lord  Siinf)  BcéuuUrc  fut  élu  pour  Vbp 
remplacer  dans  la  Chambrc^BaJfe. 

Pendant  ce  mois  ;  le  Comte  de  IhtrUngi^m  (e  démit  de'  la  Ciiar^  de    cHiifH^  w^ 
Capitaine  des  Gentilshommes  Penfiotfaires  >  laquelle  fut  donnée ,  d'abord  *^''Mii». 
au  Lord  Lêwels  qui  s'excufa  de  l'accepter  ;  enfuite  au  Comte  de  Téuikf^ 
W//e ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  on  Ttrûrrr  dt  GMes,  Ce  Cbmte  fée 
fait  quelques  jours  après  Grand-VeneUr  pour  le  Daimi  Sa  Place  de  Gelb^ 
tilhomme  du  Prima  de  Galkr  fur  dtAitiée  au  Comte  de  Jer/h: 

Le  S.  H^en  CeKe  ,  Frère  du  Lord  Lùw^y  (iit  fait  Vice^ChambélIan  dIV    ehtifi  ibiniii^ 
la  Reine  »  à  h  place  du  feu  Lord  CnilUmne  Beaêdtre^  &  fut  admis  à  Texe^    *^ 
cice  de  cette  Charge  le  i  du  mois  foiv^nt^ 

La  Reint  dônna  deux  mille  Litres  Sterling  pouf  achevil^.fe  irouvèK*    lib^aM^^ 
Bâtiment  du  Collège  à^Oxfe^d,  dont  tes  X^ikei  dfAneletmeù^tkt  Patn^--  ^*'"1^ 
nés  par  utie  Charte  à*Edêuatd  ///;  &  eecie  foiime  tut  lêinife ,  le7  dit; 
mois  fuivant^entfre  les  mains  du  Prév^  decd  Cdlége ,  Mrk  &  A^tht^ 
Onfiow  y  Orateur  de  la  Ckmnkr^  âu  C^ntmme^Si  Chanteiier  de  h  JteSrn^ 

Le  2 2  »  le  B\xt  de  Mè^ftefe ,  l'un  des  feiiie  Pâ6rs>  t£njpf,.  as  {e  CbÉMt;    Kéi%nacioii  u. 
de  Marehm&nfr  auflS  Putt  des  mêmes  Arf^  &  Meïsàbre  du  C^feiï-Pri^éy  ^ATiw 
fe  démirehc ,.  te  premier  de  la  Charge  W^  Gardô  du  Grand-Sceau  d'Beeffè,        "^"^ 
&  Tautre  de  celte  de  Lerd-Re0er  y  ovl  Lordl  ôardedes  Râles  du  même 
Roïaume^  La  Chargé  du  premier  fut  dotin^e  quelques»  jpurs  tprè»  m 
Comte  d'Ifla  Garde  du  Petit^Sceau  d'JEc^J^i^c  «site  demlèpi  PiMeSM 
conférée  au  Duc  d'^ilit^ 


4jt  ^^         ME  M  01 R  ES 

'  pfVi\7î/.  A  W  H  tf  E     K   D  c   e  X*  X  X  I  I  X. 

wnVi!nZZ^t      Le  15 ,  le:RM  tînt  au  Palais  dé  S4Î«r-74w»«  un  Chapitre  dé  rOriredc 

ledétc.  la  Jarretière ,  où  furent  élus  Chevaliers  ;  à  là  place  du  feu  Roi,  le  Prince 

»j  Juin.  d'Orange ,  qui  devoit  dans  quelque  tems  époufer  la  Princege  Roïde ,  lequel 

fut  repréfcnté  par  le  Duc  d'Alhemarle  cnargé  de  fa  Procuration  ;  à  la 
^lace  du  Duc  àitClevelandy  le  Duc  de  Devonsbire ,  Grand-Maître  de  la 
Maifon  du  Roi;  &à  la  place  du  Comte  de  Pembroks  hiort  le  %  de  Février 
précèdent ,  Je  Comte  de  WUmington ,  Préfident  du  Confeil.  Quelques 
jours  après  le  Vicomte  de  Gage ,  Pair  à' Irlande  ,  fut  nommé  pour  aller 
porter  TOrdre  au  Prince  JtOrange  ,  accompagné  du  S.  Jean  Anfiis  Roi 
d'Armes.,  &  de  plufieurs  lUrauts  du  Collège  des  Armés >  auxquels  on  fit 
iai£e  de  magnifiques  habits  pour  aflifter  le  Roi  d'Armes  dans  la  cérémo* 
ftte  de  donner  au  Prince  les  marques  de  TOrdre  :  mais  le  Vicomte  de 
Cage  n'aiant  pu  pafler  en  Hollande  à  caufe  d'une  indifpofîtion  qui  lui  fur- 

.■  vint ,  le  Roi  cnargea  le  S.  Finch  fôn  Miniftre  à  La  Haie  de  donner  en  fon 

nom  l'Ordre  au  Prince.  Le  Roi  d'Armes  &  les  Héraults  qui  dévoient  a(&- 
ûet  à  cette  cérémonie  s'embarquèrent  à  Gree»wich  le  i  x  de  Juillet  ;  &  le 
26 ,  elle  iè  fit  à  Zr4  Hmc  avec  beaucoup  de  pompe  dans  la  Maifon  du  Bois 
appartenant  au  Prince.  L*inftallation  félemnelk  des  trois  nouveaux  Che- 
«vaÙers  fe  fit  le  i  de  Septembre  dans  la  Chapelle  de  Saint  -  George  au 
Palais  de  Windfir.  Le  Prince  d^Orange  y  fut  repcéfeaté  par  le  Comte  de 
Cowper. 
>coiw«ni0mcm      Durant  ce  mois  ;  le  RoièxG  ou  v  E  r  n  e  u  Rs  ;  de  l'Ile  de  Minorqne^  le 

ite^chtrjw  doQp  ^qIqj^^i  iCjific  ^  à  la  place  du  feu  Lord  C arpenter  ;  de  llle  de  Gturnfey  & 
i«in.  ^e  celles  qui  en  dépendent.,  à  la  place  du  feu  Comte  de  Cholmondelej ,  le 

JMajor- Général  Richard  Suttan^  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  & 
Membre  du  Parlement  ;  de  Berwicki^  de  Holj^Iflând^  le  Brigadier  Géné- 
ral Rnjfel;  de  Tlle  deScUlj.^  à  la  place  du  feu  Brigadier  Général  Sidnejf 
éBolfin ,  le  S.  Monnet  Major  delà  féconde  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  ; 
du  Château  deCowes  dans  l'Ile  de  Wight^à.  la  place  du  feu  S.  Antoine 
Morgan ,  le  S.  George  Howard  :  Qeputis  s  Gouverneurs  ;  de  Minor^ne^ 

;• .'  :.  le  Colonel  PhUippe  AnfirHther\  à  la  place  du  Colonel  Kane  devenu  Gou- 

verneur ;  de  Merwick,  &  de  HMj'Jfléini^  le  Colonel  Sinclair^  Capitaine  dans 
|e  troifième  vRégiment  des  Gardes  à  pied  &  Membre  du  Parlement  pour 
les  Villes  de  Djfart  &  de  KirKoldie  en  Ec<^e\  de  Partsm^têht^  à  la  place  du 
feu  Colonel  Héiwhr  ,Je  Colonel  Pierre  Can^bell  ^Miemhre  du  Parlement 

^    .  pour  ^^n  en  Ecqffe,  lequel -prêta  ferment  le  2;l  dans  la  Cour  des  Corn- 

nsunt'PIaidoëerj ,  atin  de  le  qualifier  pour  remplir  cp  nouveau  Pofte  ;  de 
nie  de  Wigbt^à  la  place  du  feu  Colonel  Morgan^  le  Colonel  Armand 
'j^4Wlet.  L^^oi  fit  aulU  le  S.  RUhard  Aldwmb^  Député-Maître  de  la  Forée 
de  Windfrr^  place  vacante  par  la  mort  du  Colonel  François  Négus. 
Mort  du  comta  En  Juillet;  le  8 ,  mourut  à  Hampfteadle  Comte  de  Snthtrland,  l'un 
i^mu^      des  feize  Pairs  d'EcoJfe  &  Chevalier  du  Chardon,  11  étoit  le  dix-neuvième 

Comte 
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Comte  de  fon  nom.  Le  Lord  Guillaume  Stratndver ,  fon  Petit  -  Fils  lui 
fuccèda  dans  fes  Biens  &  dans  fes  Titres. 

Le  1 5  ,  la  Princtjfe  Rotait ,  prête  à  devenir  TEpoufe  du  Prince  it Orange ^  Dame  d'Hon. 
nomma  la  Femme  du  Lord  Guillaume  Hamilton  pour  être  fa  Dame  d'hon-  "cffc  croitnjLT 
neur  &  Paccompagner  en  Hollande.  Le  même  jour,  le  S.  Tindal  Vicaire  i/,  Tinali  pré. 
du  Grand  Waltham  dans  le  Comté  d'Efex,  aiant  dédié  fa  Tradudion  de  c  ntc  fa  Traduc 
YHiJloire  d'Angleterre  de  Rapin-Thcyras ,  au  Prince  de  Galles,  eut  l'honneur  rhoytuz\^vunl 
d'en  préfenter  le  premier  Volume  à  ce  Prince,  qui  le  reçut  avec  bonté,  "***  ^*"**' 
&  lui  fitpréfent  d'une  Médaille  delà  valeur  de  5  o  Livres  Sterling. 

La  Ville  de  Norivich,  aiant  réfolu  de  donner  des  Lettres  de  Boureeoi-     ^«'«j'^  "^ïî* 
fie  au  Chevalier  Robert  Walfole ,  il  s  y  rendu  le  2 1  fur  le  foir ,  &  fut  reçu  wich  donoéi^aii 
tar  TEvêque.le  Chapitre  &  les  plus  conlidérables  d'entre  les  Bourgeois  qui  poie!*""    ^*^" 
sêtoient  avancés  julqu'à  trois  milles  à  fa  rencontre  ;  &  qui  lui  firent  corté-    *'  •  **  '•"**•*• 
ge  jufqu'à  la  Mailon  deTEvêché  préparée  pour  le  rec^^voir.  Le  lendemain , 
le  Maire  &  les  Aldermans  s'étant  aflemblés ,  envolèrent  deux  d'entre 
eux  rinviter  à  fe  rendre  à  la  Maifon  de  Ville.  Dès  qu'il  fut  entré  dans 
l'Aflemblée ,  on  lui  fit  préfent  des  Lettres  de  Bourgeoifie  dSns  une  Boète 
d'Or  ;  &  deux  jours  après  on  convint  de  mètre  le  S,  Horace  Walpole  [on 
Frère,  &  le  S.  Gautier  Bacon  au  nombre  des  Candidats  à  la  prochaine 
Eleftion  des  deux  Députés  au  Parlement  pour  le  Comté  de  ISTorfolck- 

Le  2  ;  ,  il  revint  du  Groenland^  pour  le  comte  de  quelques  Marchands  nJdH  c^ioiiidû 
de  Londres,  un  Vaifleau  chargé  de  trois. groflès  Balènes  &  de  170  ton-    ^^  '"'****• 
neaux  d'huile. 

Pendant  ce  mois;  le  Roi  créa  le  Colonel  Jean  Fane ,  Frère  du  Comte  Digftîtéf&  cim^I 
de  Weftmorland,  Pair  d'Irlande  fous  le  Titre  de  Baron  de  Caterlogh  dans  *"'*^^ 
le  Comté  de  Caterlogh  en  Irlunde.  Il  nomma  Député-Gouverneur  de  l'Ile 
de  Scilly ,  le  Comte  de  Godolfin  ;  Lord  Comte  -  Maréchal  d'Ecofe  ,  le 
Comte  de  Kintore:  Membres  du  Confeil-Privé  d'Irlande,  les  Chevaliers 
Edouard  Crafton ,  Henri  King ,  &  Thomas  Prendergaft  :  Lords-Lieutenans 
&  Gardes  des  Rôles;  du  Comté  de  Flint,  le  Comta  de  Pembrokc;  du 
Comté  de  Wiis ,  le  Comte  de  Penrofe  ;  &  du  Comté  de  Rmland ,  le  Comte 
de  Harborough ,  à  la  place  du  feu  Comte  fon  Père. 

'    On  déclara  pour  la  Hollande  à  la  Douane ,  16  mille  onces  d'Or  mon-     ^^^^f^ 
noïé,  500  d'Or  en  lingots,  5  mille  500  de  Poudre  d'Or  &  ijo  mille     *  luiiu».' 
d'Argent. 

Le  Roi  Cgna  un  Brevet,  donnant  pouvoir  de  palTer  au  Grand  -  Sceau    ^^XJ^"^^ 
à' Irlande  une  Charte  pour  l'établiflement  à  Dublin  d'une  Corporation  Cha^  *"iuaut« 
ritable ,  dont  l'objet  feroit  l'avancement  des  Ecoles  Angloifes  en  Irlande. 

Durant  le  cours  du  mois  d'AoÛT;  le  Duc  de  Bolton  réfigna  tous  fes   ^J^'^'^wJîfti 
Emplois  5  &  fa  dépouille  fut  partagée  entre  plufieurs  Seigneurs.  Le  Duc  Empio^«- 
d' Argile  eut  le  Régiment  Roïal  Cavalerie  des  Gardes  Bleus .  &  le  Régi-        ^*^  ' 
ment  de  Cavalerie  de  la  Reine  qu'il  commandoit  fut  donné  au  Général 
Têm  Xir.  Pârtii  L  lii 
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Evans.  Le  Duc  de  Montage  eut  le  Gouvernement  de  Pile  de  Wight  ;  le 
Lord  Lymmington  la  Place  de  Lord-  Lieutenant  &  Garde  des  Rôles  du 
Comté  d<  Somhampîon  j  &  celles  de  Garde  de  la  nouvelle  Forêt  de  Hamp^ 
shirt ,  &  de  Vice- Amiral  du  Comté  de  SoMthamfun  Se  de  Tlle  de  Wi^^ét^ 
le  S.^Jcan  Campbell^MembxQ  du  Parlement  pour  le  Comté  de  Ptmhrok^ 
eut  le  Gouvernement  de  jUSlforÀ-Havtn^  &  la  Charge  de  Vice- Amiral 
du  Midî  de  la  Principauté  de  Galles^ 

WF»»^^«*ch«-      Le  Roi  créa  le  Vicomte  de  PeixivAL ,  MenU>re  du  PaxUmtnt  pour  Har^ 

^  jSS.*  '       wicki  Pair  d^ Irlande  ,  fous  le  Titre  de  Comte  ^Egmont  dans  le  Comté 
de  Corkf  ;  &  nomma  le  Lord  Molton  >  Lord  -  Lieutenant  &  Garde  des 
^  Rôles  de  la  Partie  Occidentale  du  Comté  ^TorcK ,  à  la  place  du  ComtQ 

de  Burlington  (]ui  s'êtoit  déinis  ;  &  le  Duc  de  RmLmd  .^  Capitaine  des  Gen- 
tilshommes Penfîonaires ,  place  vacante  par  la  dcmilCon  du  Comte  dQ 
Tankinrville. 

viMTeau  rrrenu      H  arriva  dtt  Groenland  à  Grofvefend ,  pour  le  comte  de  quelques  parucu-» 

4a  Groenland,     j.^^^  ^  ^^  VaUTcau  chargc  d'uHC  Balènc  &  demie. 
Pair    d'Ecoflc      En  Seeteiwrb ^ le  24,  le  Duc  d'Jtbêl  fut  élu  par  les  Pairs  dEcoJfe ^ 

«^""^u^  ^Gr*a!^de  afTemblés  à  Edinthottrg^  pour  remplir  dam  U^Parùmene  de  UGrande-Bre^ 

^"4 '^septembre.  ^^&^^  ^^  place  de  Tuu  des  feize  Pairs  à'Eco^^  vacante  par  la  mort  du 
Comte  oe  SutbtrUnd^  Les  Seigneurs  EcêJJiis  avoient  eu  aefl'ein  de  choi- 
fir  pour  lui  fuccèder  le  Comte  àîAbtrdeen^  mais  il  s'êtoit  excufé  d'accep- 
ter cet  honneur. 
CMifeiiien  i>iU      Dutant  le  cours  de  ce  mois  ;  le  Roi  nomma  le  Vicomte  de  Molefivertb  i 

"^îS^^      ^  ^^^  ^'^"^^  P^^i^^ortm,  &  Guilimme  Graham  Membres  du  Conliil- 
Privé  d'^/illfA. 

liberir  An^orfip.  Le  Roi  &  la  Rewe  étant  à  la  Chafle ,  un  Cerf  qu'ils  avoient  couru  peu* 
icptembie.  ^^^  ^j^  j^  j^^^  hcures  »  fe  fauva  dans  un  champ ,  où  1  on  ne  pouvoit 
arriver  que  par  un  paflâge  fort  étroit.  Le  Propriétaire,  qui'fe  trouva  fui 
le  lieu»  ferma  fur  le  champ  ce  paflàge  avec  une  chaine,  àc  ne  voulut  ja- 
mais permètre  aujc  Chaifeurs  d'entrer  dans  fon  champ*  Quand  on  lui 
ceprémnta  que  c'étoit  le  Roi  qui  chaflbit  en  perfone  ;  il  répondit  qu'iï 
ctoît  Roi  fur  fin  fonds.  Quelques  jeunes  Seigneurs  fe  mirent  en  devoir  de 
forcer  le  pailàge  ;  mai&  leurs  Majeftés ,  aiant  appris  le  fujet  de  la  difpute  » 
firetit  donner  quelques  Guinées  au  Païfan,  qui  dabord  ouvrit  le  pafiage  ; 
en  difant  que  puifcjue  le  Roi  Vindemnifoit  du  Dommage  quil  pourrm  CMsfir 
dans  fin  champ  ,  il  emtjufit  ips^iL  achevât  de  paurfuivrt  fon  Cerf^  &  le  Cerf[ 
fut  tué  quelques  inftans  après. 
Momies  an>off.      Le  Opitaine  Bi^ok^  rapporta  du  Gr^snd  Coin,  deux  Momies  crèi*  bieo 

^'PSS^     confervées ,  que  Ton  croïoit  être  tes  Corps  de  Ma^tc^mêine ,  &  de  CUo^ 

patre^ 
^«J^^^comto     £n  Octobre  j  le  j  ,  aiourut  à  Bsdai  te  Lord  Çlmlu  Howard  »  Cootc 

f  Odobtt. 


Mof  t  ém  Cenie 
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de  ^^/d ,  fixième  Comte  de  la  Gréwdt-BrrtMpte»  Le  Lord  WahUn,  fan 
Fils  unique  »  lui  fuccèda  dans  fes  Biens  &  dansTes  Titres. 

Le  17^  le  Lord  Gnfrgc  «Cooite  d'OcKnt^ ,  Gouverneur  du  Château  ^.m« 
d'EdiMhmrg,  Colonel  du  Régiment  Roïal  Infanterie ,  l'un  des  ièize  Paies    V7 
é'EcoJfe  aiant  féance  au  Parlement  de  la  CrjândeSreté^w ,  &  CKeralierde 
l'Ordre  du  Chardon ,  mourut  à  ia  Terre  de  Chifiùn  dans  le  Comié  do 

Le  19 ,  le  S.  de  Chavigni ,  Miniftrc  de  jFriwrcf  ,  leoût  au  Rc»  le  Ma*  ç^^^if'^iJ/JJJ 
xvifefte  publié  par  Sa  Majcfié  Tris  Chrétienne ,  Se  contenant  les  motifs  qui  de  ret  ^â[u>M  de 
l'engageoient  a  faire4a  'Guêtre  à  VEn^ereur ,  à  Toccafion  de  la  double  rEmpl^ur"** 
Eleâion  du  Roi  Stsni/las  &  de  VEUSenrJU  Saxe  au  Trône  de  PoUgm.  Aux     '.'  septembre, 
environs  du  même  jour  le  Comte  deJTàfji^^AmbafladeurderfmpfreMri  mandlTd^^eMiin 
repréfenta  au  jRoî,  dans  un  Mémoire .,  le  danger  auquel  les  EoatsdeSa  ÊwuîiiSu"  ^ 
Majefie  ImperMe  exilii^k  tFOUvoient  d'être  envahis  par  les  Ttroupes  de 
France  unies  à  celles  de  Sdrda^ei  &  le  pria  do  fourirîr  le  fecoun  promis 
par  les  Traités.  Le  ^(»»  que  les  préparatifs  du  prochain  mariage  delà 
Princejfe  Rotale  occupoient,  &  qui  vouloit  voir  quel  parti  le  Roi  d'Efp^ 
gne  prendront ,  ne  fe  hâta  pas  de  répondre. 

En  Novembre  ;  le  ;  ,  la  jeune  DuchefTe  de  Marihoroug  »  Fille  aînée  du     Mort  de  u  je«. 
feu  Duc  de  ce  nom,  &  Eenwne  du  Comte  de  Godolfin,  Premier  Gentil  Maiiî^roJ^  ** 
homme  de  la  Chambre  du  Roi,  mourut  à  Héonrow^  Comme  elle  ne  laiflbit     s  novciuV^c. 
point  d'Enfans  »  le  Titre  de  Duc  de  MéorWaroug  pafla  félon  l'Aâe  du  /'4r« 
Ument  »  au  Comte  de Sunderlandy  Fils  âÊÊt  Sœur»  avec  30  mille  Liv.  St» 
de  rente. 

Le  5 ,  le  S.  Philippe  Torck, ,  Procureur  Général ,  fut  fait  Membre  du  Con-     te  s.  phHîppe 
feil-Privé.  Le  i  o ,  il  fut  nommé  Lord  Chef-Juftice  d(f  la  Cour  du  Bane  du  ]^^,^^i!i^l 
Roi,  à  la  place  du  Lord  Robert  Romand,  mort  le  29  de  Mars  précèdent;  p^f^;',!!  cîLi^ 
&  quelques  jours  après  »  il  fut  créé  Pair  delà  Grande-Bretagne  fous  le  Titre  Rrett{ne 
de  Baron  de  Cushalton  dans  le  Comté  àtSurrej.:  mais  depuis,  le  nouveau  l^^^^^^ 
Pair  obtint  que  le  Titre  de  fa  Pdrie  fut  attaché  à  fpTerre  de  Mardx9icke 
dans  le  Comté  de  Glocejkr.  Ce  Lord  prit  féance  à  la  Cour  du  Banc  du  Roi 
le  19. 

Le  1 8 ,  le  Prince  d'Orange  arriva  à  Greenwich  vers  le  Midi.  Sur  le  champ    Arriva  du  piIa. 
il  monta  dans  une  Barque  du  Roi  qui  le  conduifit  àla  Tour.  Il  y  fut  reçu  A^ngteMm'*  ** 
par  le  Comte  de  j?>iVç^^r,  Gouverneur,  &  par  plufieurs  autres  Perfones  «7Maf«»b«««^ 
de  diftindion.  Il  fe  rendit  enfuite  au  Palais  de  Sommerfet  d2Lns  un  Caroflê 
du  Roi ,  accompagné  du  S.  Horace  Walpole  ,  du  Comte  d'Albermarle  6c 
du  S.  Duncan  fon  Envoie.  Peu  de  tems  apràs  fon  arrivée  il  fut  compli- 
'mente  de  la  part  du  Roi  par  le  Duc  de  Grafion ,  de  la  part  de  la  Reine  par 
le  Comre  de  Grantham ,  &  delà,  part  du  Prince  de  Galles  par  le  Comte  de 
Cholmondtlej.  Le  S.  Poi/iic,  Gouverneur  du  Duc  de  Cumherland ,  y  vint  fur 
4e  foir  de  la  part  de  ce  Prince.  Le  lendemain  matin  le  Prince  déballes  alU 
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le  vifiter.  Enfuitc,  après  qu'il  eût  reçu  les  complimens  du  Lord-CRatr^ 
celier ,  des  G>nfcillers  -  r rivés  &  des  Miniftres  Etrangers ,  il  fut  mené 
dans  les  CarofTes  du  Roi  par  le  Chevalier  CUment  Couerel^  Maître  des  Géré* 
«lonies,  au  Palais  de  Saim- James.  Les  Ducs  de  Graftên,  de  Momaçm  ^ 
de  NewcéfiU  &  de  Richmom  &  le  S.  Horau  Walfok  le  reçurent  au  liauc 
de  TEfcalier.  Le  Duc  de  Grêlon,  Grand  Ghambellan  du  Roi ,  &  Yq  Lord 
Harvej  Vice-Chambellan  le  conduifirent  à  la  Chambre  du  Lit,  doù  le 
Lord  Mjntan  Gentilhomme  de  la  Chambre  Tintroduifit  dans  le  Cabinet 
du  Roi.  Les  mêmes  Ofiiciers  le  conduifirent  à  Tappartemem  delà  Reine. 
Il  y  fut  reçu  par  le  Comte  de  Grdntham^  Grand  CHbmbellan^  &  parle  S* 
Cookc  Vice- Chambellan ,  précèdes  de  l'Ecuïer  de  la  Reine.  11  en  fortit ,  ac- 
compagné du  Comte  de  Gramham  pour  aller  chés  le  Prince  de  Galles,  auprès 
duquel  il  fut  introduit  par  le  Comte  de  Caemavon  y  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  ce  Prince.  Il  pafTa  de  là  chés  le  Duc  de  Cumberland ,  &  fut 
xeçu  par  le  S.  Point€^  Enfuite  il  revint  chés  la  Reine  où  les  Princejfes  f« 
trouvèrent.  11  retourna  diner  au  Palais  de  Sommerfet\  &  le  foir  il  (e  ren- 
dit incognito  au  Palais  de  Saint-James ,  pour  y  fouper  avec  leurs  Majeftés 
&  la  Famille  Roïale.  Le  20 ,  il  rendit  une  (econde  vifite  à  la  Reine \  &  le 
ibir  il  fut  conduit  pour  la  première  fois  à  l'Appartement  de  la  Princejfe 
Royale.  Le  1 1  »  les  principaux  Négocians  Hollandois  établis  à  Londres ,  allè- 
rent en  Corps  au  Palais  de  Sommerfet  faluer  ce  Prince ,  auquel  ils  furent 
Jréfentés  par  le  S^  Duncan  foi^Miniftre.  Le  2 1 ,  accompagné  du  S.  Hop, 
ILnilh-e  delà  République  dmttbllande  &  d'un  grand  nombre.de  perlo^ 
nés  de  diftindion,  il  fe  rendit  à  l'Eglife  HolUndoife.  Les  Anciens  le  reçu- 
rent à  la  Porte,  &  le  conduifirent  avec  les  cérémonies  accoutumées  au 
Banc  que  Ton  avoit  préparé  pour  luL  11  n'y  fut  pas  une  demi-heure  qu'il 
s'y  trouva  mal  &  1  on  fut  obligé  de  le  ramener  promptement  au  Palais 
de  Sommerfet  y  Se  d'envoïer  un  Gentilhomme  à  leurs  Majeftés  pour  les 
•^  prier  de  Texcufer  s'il  ne  fe  rendoit  pas  à  la  Cour.  Le  même  jour,  le  Duc 

de  Grafion  fit  notifif^par  ordre  du  Rot  à  tous  les  Pairs  ii  Pairejfer,  aux 
sGrands  Officiers  de  la  Courone,  aux  Miniftres  Etrangers ,  6cc,  que  le 
Mariage  de  la  Princejfe  Ro'/ale  avec  le  Prince  d'Orange ,  qui  devoir  fe  célé- 
brer le  lendentain  ,  feroit  dififcré.  Le  19 ,  le  Roi  avoit. tenu  au  Palais  de 
Saint' James  ua  Confeil  pour  régler  divers  Articles  du  Cérémonial  qui 
♦  -  ♦  devoit   s'obferver  à  la   célébration  du  Mariage  ,  &  particulièrement 

les  prétentions  des  Pairs  d'Irlande  y  &  des  Filles' de  Pairs  de  la  Grande- 
Bretagne  dont  les  Maris  n'étoient  pas  P^rs,  Se  le  différend  entre  le  Grande 
-  Chambellan  de  la  Maifondu  Roi  &  le  Grand-Chambelian^  de  la  Courone  qiri 
lui  difputoit  le  droit  de  porter  l'Epée  pendant  la  Cérémonie.,  Ilfut  réfolu 
•  que  les  Pairs  de  la  Grande  Bretagne ,  les  Pairs  d'EcoJfe  &  leurs  Femmes  pour-- 
raient  feuls  avoir  rang  dans  cette  Cérémonie  y  Cf  que  l'Epée  de  l'Etat  feroit  portée 
,far  le  Grand  Chambellan  dcla.Maifon  du  Roi..  Le  Prince  d'Orange  fut  daiw 
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gereufement  malade  înfqu'au  28.  II  en  refta  (î  fort  affoîfelî  ,  qu'il  ne 
^t  parfaitement  rétabH  c^ue  le  s  x  du  mois  fuivanc ,  qu'il  reparut  à  la- 
Cour  pour  la  iolemnite  uc  la  tczc  de  Saint  -  André  Patron  de  YEcojftr 
Enfuite  par  ordre  des  Médecins  il  alla  prendre  lair  pendant  quelques 
jours  à  Ker^ngton ,  d'où  Ton  jugea  néceflaire  de  Tônvoier  prendr-e  les- 
Eaux  de  Bath. 

Pendant  le  cours  de  ce  mois  de  Novembre;  Je  Rot  donna  le  Goiiver-     coufememenr 
Bement  du  Château  à'Upnor,  vacant  par  la  mort  du  Major  Wceb  ,  au  S-.  ^ ''^o^Jn^,:^^^'' 
Gwy^  Major  du  fécond  Régiment  des  Gardes  à  pieds  &  nomma  le  Comte 
de  Selkirck ,  Membre.du  Confeil-Privc. 

En  Décembre  ;  le  1  5  ,  le  Lord  George  Talhct ,  Comte  de  Shrewsburï ^    Mortdu  comtef 

Suatorziéme  Comte  de  ce  nom  &  premier  Comte  à^ Angleterre ,  ik  Comte  **^  3**Dé^îb?i- 
e  Wexford  &  de  Waterford.  en  Irlande ,  mourut  en  fon  Château  dV/^ 
tvorth  dans  le  Comté  de  Middlefex,  Comme  il  êroit  Catholique  Romain^ 
il  ne  prenoit  pas  fcance  dans  la  Chambre  des  Pairs  àt  la  Grande-Bretagne. 
Le  Lord  Talbotyioa  Fils  encore  Mineur ,  lui  fuccèda  dans  fes  Titres  & 
dans  fes  Biens.. 

Dans  le  cours  de  ce  mois  ;  le  S.  Jean  Wiltes,  Chef  Juftice  de  Chefter ,  ^^^J'"'^**  ^^' 
Membre  du  Parlement  pour  Weftloiv  dans  le  Comté  de  CornonallU  fut  fait  Décembre» 
Procureur  Général»  à  la  place  du  Lord  Hardetvicke  ;  le  S.  Dudky  Rider , 
Membre  du  ^9x\QmentipQMï  Saint-Germains  fut  nommé  Solliciteur  Géné-^ 
rai  ;  &  le  S.  Jean  Vtrnej ,  Avocat  du  Roi  ,  Membre  du  Parlement  pour 
Do^nton  dans  le  Comté  de  Wilts  6c  Frère  du  Lord  Willougby  de  BraKe  , 
obtint  la  Charge  de  Chef-Juftice  de  Chejier^ 

IL  En  jANvrçR  ;  les  Commiflaircs  pour  le  foulaeement  des  pauvres     j^  ^  ^!^^  ^ 
Veuves  d'Officiers  de  Mer  s'aflemblèrent  le  10,  &  refolurentde  fixer  au    co»yo'ai.on  d'c»* 
2  5  de  M^rs  fui  vaut  le  paiementda  premier  quartier  des  Penfions.  Le  ^4^  ^7o7an?kf!"'*^ 
h  Cour  de  TAmirauté  procéda  à  1- examen  de  trois  des  Matelots  du  Capir    /(^*"  r**"^ 
taine  Cromh ,  lefquels  furent  envoies  au  Nore  pour  être  gardés  à  bord  ^'\ TianvÎM, 
d'un  Vaifleau  de  Guerre  ^jufqu'à  ce  que  l'on  fît  le  procès  au  Capitaine 
retenu  dans  la-  Prifon  de  la  Maréchauflee,  ces  trois  Matelots  devant  fer- 
vir  de  témoins.  Quelque  tems  auparavant  le  Comte  de  Montijo-^  Amtfaf- 
fadeur  èif^agne^  avoir  remis  à  la  Cour  un  Mémoire  contre  ce  Capitaine 
&  fon  Equipage.  Le  Mémoire  portoit  ;  Que  le  Capitaine  Crough ,  étant  k 
Barcelone  4Kwwï<fe  Afart  i7î^  >  avait  fris  fur  fin  bord  !#;?  Marchand 
Efpagnol  avec  un  Domeftique  &  fis  Effets ,  &  setoit  engagé  de  le  débarquera'' 
Cadix;  ijut  lorfque  le  yaijfiaufût  arrivé  fris  du  Cap  de  Finiftere ,  le  Capi^ 
faine  avait  pris  un  Afaup^Het  &  menacé  fis  gens  de  tirer  fiit  eux  s'ils  ne  chan^ 
geoièntpas  de  route  ;  que ,  ceux-ci  s  étant  prêtés  à  ce  qtiil  fiuhaitoit ,  il  avait^' 
Jait  entrer  par  force  le  Marchand  Efpagnol  &  fin  DomejHque  dans  un  Efi- 
^f  &  les  avait  abandonnés  à-  la  merci  des  FJats  ■:  Qt^e  ce  Marchand  avait  faiit 
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tâus  fes  efforts  pour  gagner  trre;  que  PEfqtiif,  niant  donne  contre  des  r*- 
chers  avoit  été  renverfe  ,  que  le  Aiaitre  s'etoit  fauve  ;  mais  que  le  Domefiiquc 
avoit  péri:  Que  le  Capitaine  &  fes gens  aiant  continue  leur  route ,  allèrent  À 
RotQvdamyjf  vendirent  les  effets  dji  Marchand  Efpagnol ,  C^ /e  rendirent  en^ 
fuite  à  Guernfey ,  où  l'on  avoit  arrêté  le  Navire  &  mis  l Equipage  dansU 
Château.  Ce  fut  fur  ce  Mémoire  que  la  Cour  de  V Amirauté  tic  tranfporter 
les*coupables  &  TEouipage  à  Londres.  Dans  le  cours  xlu  mois  ,  les  Com^ 
miffaires  de  V Amirauté  donnèrent  ordre  au  Chevalier  Henri  Penrice,  Jug# 
de  la  Haute-Cour  de  l'Amirauté  de  faire  le  Procès  au  Capitaine  Harris  , 

Aflïice  da  Cl.  accufé  d'avoir  tué  en  Mer  un  de  fes  Matelots.  Ils  donnèrent  ordre  aufli 

^^^ila^tu  '    d'équiper  inceflàment  trois  VaifTeaux  de  Guerre  de  ao  Canons  &  de  i  ]  9 

Hommes  pour  aller  croifer  contre  les  Corfaires  de  Salé ,  lefquels  avoienc 

vaiflcaax  defti-  depuis  pçu ,  contrc  la  foi  des  Traités, pris  un  raiffeau  Marchand  Andois^ 

nés    co.iiie     le«.*>LJ^/r  «i» 

Corfaires  de  Salé,  aiaut  a  DorQ  6o  pallageis. 

jinmi.  £j^  Fevriek  ;  le  3  ,  il  le  tint  un  Confeil  de  Guerre  à  bord  d'un  Vail 

fcau  de  Guerre  à  Portsmouth  ;  &  Ton  y  fit  le  procès  au  Capitaine  Cotterel[, 
Commandant  d'un  Vaifleau  de  Guerre ,  acculé  d*avoir  maltraité  les  Gens 
Affaire  du  ca.  de  fou  Equipage  &  de  les  avoir  fraudés  de  leurs  Provifions.  Après  une  Au- 
'T'^vriei?"  *    diance  de  12  heures ,  il  fut  trouvé  coupable  ;  &  condamné  à  une  Amendé 
de  5  mois  de  paie.  L'Equipage  eut  le^clioix  de  le  quitter  ou  de  refter  avec 
lui.  Tous  prirent  le  parti  de  s'engager  fur  divers  autres  Vaifleaux  de  guerre. 
Le  (f ,  le  Chevalier  Charles  Wager  (ut  fait  Prifident  de  la  nouvelle  Corpo- 
ration établie  en  faveur  des  pauvres  Veuves  d'Officiers  de  Mer  ;  &  le  10. 
il  prit  Séance  dans  l'AfTembléede  l'Amirauté,  en  qualité  de  Premier  Com-^ 
Nouveau  ptéfi.  mijfaire.  Il  fucèdoit  au  feu  Comte  de  Torrington  dans  ces  deux  Places,  ainfi 
«t^'dl^'ï'J^t  que  dans  celle  de  Membre  du Confeil-Privé.DansrAfTcmblée  du  26. les 
é  Février.    ^   Commiffoires  ordonnèrent  que  treize  des  Vaiffeaux  de  Guerre  Gardes^Cô^ 
w^gct  ^%!cmicc  tesauroient  leurs  équipages  complets  &  feroient  commandés  par  le  Vice» 
r^mua^ft!*'   ***  hmivzl  Stewarix^yxi  momtxoiiY Edimbourg  Vaiffeau  du  troifième  Tang  & 
iQ  F^v.icr.       de  70  Canons.  Ils  nommèrent  en  même  temsles  Lieutenansdes^^  Vai& 
•n^Efcilcr'^'  feeux,  fclelendemain  le  Vice-Amiral  &ces  Officiers  prêtèrent  ferment 
»6ï{vner.       ^^^^  ^J,ç  mxxQ  Aflèmblée.  Pendant  ce  Mois,  le  Roi  m  une Promotioa 
d'Officiers  Généraux  de  la  Flote.  Le  Comte  J^^k^x  /fc5fri^/gr  fut  fait  Ami- 
ral &  Commandant  en  chefdelaFlotedeSk  Majefté,  &  Vice-Amiral  de 
la  (îr4«^f-5re^^^»f.  Le  Chevalier  Jfwwji  pafla  de  la  place  d'Amiral  de 
VEfcadre-Blanche  à  celle  d'Amiral  de  ÏEfcadre- Rouge.  Les  Chevaliers 
-    Charles  Wager &c  Jean  Norris  furent  faits  Amiraux  de  V Efcadre-Blanche  , 
le  premier  refiant  en  méibe  tems  Amiral  de  VEfcadre^Bleue,  Le  Chevalier 
George  Walton  8c  les  Sieurs  Morris  6c  Philippe  Cavendish  furent  faits  Vice- 
Amiraux  ,  le  premier  de  V Efiadre-Rouge  y  le  fécond  de  la  BU^che^  &  1q 
troifième  de  la  Bleue.  Il  y  eut  auflî  trois  Chefs  d'Efcadre  de  nommés  ;  le  S. 
fakhm  de  VEfcadre^  Rouge  ;  le  S.  Charles  StUéirt  xle  la  Blanchi .  8c  le  Cbeyi^. 
liçï  Çeçr^efiaundêTf  »  de  fa  Bletff. 
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En  Mars;  le  4,  les  Membres  de  la  Charitable  Corporation  en  fa-  vcSoffidcîî 
veur  des  Veuves  d'Officiers  de  Marine  s'aflemblèrent  &  choilîrent  pour     4Marfc 
Gouverneur  le  Chevalier  Char'es  Waj^er,  pour  Vice-Prcfidens ,  les  Lords 
Archibédi  Hamilton  &  Fere  Bcanclcre  &  pour    Aflîlhns  deux  Vice- 
Amiraux  ,  deux   Capitaines  ,  deux  Lieutenans  &  huit    autres   Ofli- 
ciers  de  Marine.  Le  x6  ,  le  Vice-  Amir^  Stewarty  qui  devoir  corn-     indruAiont  4« 
mander  l'Efcadre  deftin^e  pour  la  Méditerranée  ,   reçut  fes    inftruc-  w"t''7"îii:S« 
tioos  des  Commijfaires  dt  l'Amiranti^  qui  chargèrent  en  même  temsle  P^'  Tcne-ne*. 
I-ord  Muskarri  d'allçr  en  Terre-Neuve  avec  une  Efcadre  de  5  Vaifleaux     Umui. 
4«  Goerre^  afin  de  protéger  le  Commerce  &  la  Pèche  de  ce  côté-là. 

En  Avril  ^  le  %,  le  S.  Thomas  Penrofe  obtint  le  Titre  de  Grand-Amiral  ^^'^^••"^ 
des  Mers  Septentrionale  &  Méridionale  du  Comté   de  CornouaUle^  , 
^s  le  Prince  it  Galles. 

fia  Ma^;  le  itf ,  le  .Maître,   le  Député-Maître   de   les  Membres  wa^er^î'^^M^hît 
de  la  Corporation  de  la  Maifon  de    la   Trinité  tinrent  une   Aflem-  de  ui<\it>««M»o» 
blée  dans  laquelle  ils  choifirent  pour  Maître  pendant  Tannée  couran*    %<  mT  ' 
^  le  Chevalier  Chartes  Wager  ^  qul^t  préfent à  cette  occafîon  de 4 2 6  Liv. 
St.  pour  le  foulageoiQDt  des  pauvres  Matelots  &  des  Veuves  de  Matel<9ts» 
Paos  te  courant  du  Mois  »  le  Comte  de  Moreton  fut  pourvu  de  la  Charge   chiife  doanéfii 
4«  Vice-Amiral  d'Ecosse ,  que  le  Comte  de  Stmn  avoit  réfignée.  ***** 

En  Juin;  le  15,  hC^ser  de  f  amirauté  tint  une  Seffion  .dans  laquelle  après  ,e*?J*  cVfuiii 
une  Audiance  d'environ  chiq  heures  elle  condamna  le  Capitaine  Harris  Hanu. 
à  la  mort  pour  avoir  tué  en  Mer  un  de  fes  Matelots,  le  i  de  Juin  lyji»     *J'»**^ 
da«s  fon  paflage  de  la  Côte  de  G$Msée  à  La  Jamaïque.  Le  2  9  Je  Chevaliejr   ***** ***  ^^^ 
Charles  Wager ,  le  Chevalier  Thomas  Frankland  &  k  &  Winmugt9p$,  Cochk     ^' 
ipiflàiresderAmirauté»  partirent  de  Londres  pour  k  rendre  iPoresm^tb  , 
1^  d'y  donner  les  ordres  nécefTaires  pour  achever  rétablilTemenc  de  la 
nouvelle  Ecole  que  l'oa  y  venoic  de  bâtir  pour  l'inftruâion  de  50  ^nes 
gens  dans  TArt  de  la  Narigation.  Ils  nommèrent  les  Maîtres»  les  Eco- 
nomes &  les  autres  Officiers ,  &  revinrent  à  Londres  le  i  de  Juillet.  Dans    ^^^VjJJ^*^ 
le  cours  de  ce  Mots  de  Juin ,  le  Lord  Henri  Pawlet ,  Frère  puifné  du  Duc 
de  BolîO90  &  Membre  du  Parlement  pour  le  Comté  de  Hamp^siro^  (îit  fait 
Commiflfaire  de  l'Amirauté  à  la  place  du  Chevalier  Charles  Wager  devenu 
premier  Commiflaire. 

•En  Juillet  ;  le  15  ,  les  Commîjfaires  de  F  Amirauté  &  de  ta  Ma*  ^^^!r^^^ 
ruse  tinrent  à  Whitheall  une  Aflemblée  dans  laquelle  ils  examùièrenc  ^iTwiS»-"** 
une  Requête  préfentée  le  mois  précèdent  au  Roi  par  une  cinquan«- 
taine  de  Veuves  d'Officiers  de  Marine,  dont  les  Maris  étoient  morts 
as'ant  Tétabliflement  de  la  nouvelle  Corporation  pour  le  foulagement 
des  Veuves.  Elles  demandoient  d'être  emploïées  fur  l'Etat  des  Peniions  de 
la  Corporation  :  m%is  il  fut  réfolu  ^  leur  Requête  feroit  rejettée  parte  que 
kssrs  Maris  nitoientplus  vivansau  tems  que  Ton  avoit  forme  la  Corporation;  & 
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qne  l'A  Fie  de  fon  étMijfement  ne  regardait  que  l'avenir  &  n'avait  point  d^effii 
rétroaBif.  Dans  le  cours  de  ce  Mois;  le  Capitaine  Harris  obtint  du  Roi  fa 
Tin  de  ^'-^.^^^^  grâce,  que  plufieurs  perfonnesde  confidérationavoientfollicitée. 
uitùu   *^'"'"*      Em  SEPTEMBRE^le  9,  leContrc-Amiral  Suwart  arbora  fon  Pavillon  ïSpi- 
Lc'^l.'onttc-Ami-  /A/^^s^  à  bord  du  Vaiflcau  de  Guerre  Y  Edimbourg.  Quelques  jours  après  les 
rai  ^^^"^^^^^^"^^  Officiers  des  Vaifleaux  mis  e  vommiflions  dans  les  Ports  de  Pljmouth ,  de 
^9^'septembrc.    Chattam ,  de  PortfmoHth  &  de  Sheernejf  eurent  ordre  de  fe  reudfre  incefla- 
cîc?»îc  irîcnSê  ment  à  leurs  bords  j  &  tous  les  Gardes-Cotes  d'avoir  leurs  Equipages  corn- 
X  icuis  '»«-;:^^^  plets  avant  la  fin  du  Mois ,  &de  fe  rendre  enfuîte  au  JVore^ 
5e  fc  com*pictcr.     En  octobbe  ;  à  roccafioji  de  la  Guerre  commencée  entre  le  Roi  de  Frana 
*•  ordrrd'Vqûipet  &•  V Empereur, [qs  Commijfaires  dc l'Amirauté  dotinhent  orire  d'équiper  en 
17  vaiflTcaux  de  (Jiligence  lyVaiffeaux  de  Guerre  pour  les  joindre  aux  i  5  déjà  prêts. 
*^"  oaobrc.  En  Décembre  ;  ils  formèrent  encore  une  Efcadre  de  10  Vaifleaux  de 

^Nouveuc  Efcû.  q^^^^q  ^  ^q^^  4  J^  fécond  rang,   de  80    Canons  &  de   520  Hom- 
,19  Décembre,  jj^gs ,  &c  6  d\x  troifième  rang  de  70  Canons  &  de  40  Hommes;  auxquels 
ils  en  ajofltèrent  le  29  un  de  50  Canons.  Le  j  8  ,  ils  ordonnèrent  qu'on 
Ordre  au  bureau  çnvoiât  du  Bureau  desVivtes  des  Provifions  pour  deux  Mois  à  bord  de 
îs  oTccmbie.    ce9»io  Vaiflcaux  mis  en  commiflîon.  Dans  le  cc(urant  du  Mois ,  ils  appri*^ 
coira;ccs.    4c  jgnt  par  un  Vaifleau  arrivé  de  Z'*«;/rtf  à  Briftol  qu'un  Vaifleau  de  Guerre 
^'"*  commandé  par  le  Capitaine  Smith  ,  avoit  pris  deux  Corfaires  de  Salé  ;  & 

qu'un  autre  Vaifleau  de  Guerre  en  avoit  pourfuivL  un  troifième  jufques 
£ur  les  Côtes  de  Barbarie;  qu  il  lavoit  fait  échouer  &  Tavoit  brûlé. 

.111.  La  Banque  tint  une  Aflemblée  générale  le  i6  de  Janvier  ; 

ITT.         ciiins  laquelle  il  fut  réfolu  que  le  Dividende  de  la  demi-année ^  qui  devoir 

BAKQUE  iT  ^cheoir  le  5  du  Mois  de  Février ,  feroit  de  deux  &  trois  quarts  pour  cenr. 

^  com\*Îerci.  ^^  Le  1 4  d' Avril,  on  élut  dans  une  autre  Aflemblée  le  S.  Horace  Townshend , 

^viwc.      Gouverneur  à  la  place  du  Chevalier  Edouard  Bellami  mort  depuis  quel- 

x6  nnv  a.  ^^^  Qyç5  x.ems  ;  &  le  S.  Brjan  Bjenfon  fut  fait  Député  Gouverneur  à  la  place  du 

eHfidcr^"      "  S.  Horace  Townshend.  Le  lendemain  on  fit  TEleûion  des  24  Directeurs  , 

,4.  ij  Avuî.  p^rjni  lefqueis  on  en  nomma  huit  nouveaux.  Le  i  d'OcxoBREon  fixa  le 

Autre  Dividende  Dividencje  de  la-demi-année  échue  à  la  Saint  Michel ,  à  deux  &  trois  quarts 

pour  cent  paîables  l9r2^  de  ce  même  Mois. 

La  Compagnie  d'Yorck  Buildings  ,  tint  le  2  5  de  Janvier  ,  une  Af-' 

comp.   dverck-  fcmblée  générale.  Après^u'on  eut  lu  leRapport  duCommitté,nommé  pour 

^uiif'fM  uffai-  examiner  Tctat  dçs  Afiaires  de  la  Compagnie,on  réfolut^«e  pour  la  tirer  des 

tti'^  ejnbaras  dans  hfquels  elle  fe  trouvait  engagée  par  les  fraudes  &  la  mauvaife  con- 

P)    Janvier.     ^^-^^ ^^  GoHvemeur  &  des  autres  Perfones  chargées  du  maniment  des  Affaires, 

on  implorerait  par  une  Requête  l'ajjijiance  du  i^iiALEMEivr.Quelques  Intérêt 

fés  demandèrent  un  Ballotage,  qui  fefit  furie  champ;  &  la  Réfolution 

fr  t  approuvée  à  la  pluralité  de  j^8  voix  contre  <?  5 .  Le  2  de  Juillet  ,  il  y 

eue 
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eut  encore  une  Aflèmblée  générale ,  à  Iaquelle,en  l'abfence  du  Gouverneur  Cùmp.   érTêni- 

&c  des  Affiftans ,  un  des  Inrérefles  pféfida.  La  Réfolution ,  que  Ton  y  prit ,  *S^î2ri*on  co»- 

(ut  que  le  GoHverneHr  &  Us  AJ/iftans  avaient  prêvétriaêie  contre  le  devoir  de  ^f^^^Sû^!"^ 

leurs  Emplois  ,  en  ne  convoquant  point  une  Affemblée  générale  le  i^  du  moisde     *  i^w^t. 

Mars  précèdent ,  &  plus  encore  en  négligeant  de  fe  trouver  à  la  pré  fente  AJfem^ 

blée  ;  çfr  au* on  leur  enjoindroit  de  veiller  à  l'avenir  avec  plus  d'attention  aux  In* 

tirets  de  la  Compagnie,  Le  8  du  même  mois ,  on  élut  dans  une  autre  Aflem-     Eieâion  d'offi. 

blée  générale  le  S.  Salomon  Ashjlej  pour  Gouverneur  &  le  Capitaine  Able  ^jon 'wnSl^\ci 

pour  Député  Gouverneur  »à  la  place  du  Colonel  JHorfey  &  au  S.  Jerime  ancicm. 

//or/nr  Ton  Fils.  On  réfolut  enfuite  que  quelques-uns  de  ceux  qui  précédém^ 

ment  avaient  été  chargés  de  laDireElion  des  Affaires  &  que  Von  accufoit  de  di^ 

verfesmalverfationsj  feraient pourfuivis  en  Jujiice.  On  trouvera  dans  l'article 

du  Parlement ,  lefurplus  de  ce  qui  regarde  les  Âfifaires  de  cette  Compa- 

gnie. 

La  Compagnie  RoÏale  d'Afrique»  précéda  le  28  de  Janvier,  dans  Cêmp.  rf-ii/w^jr, 
une  Affemblée  générale  à  TEledion  de  (es  principaux  Officiers.  Le  Roifat  eien!^" 
unanimement  conrinué  Gouverneur ,  le  Chevalier 5i^f  Lake ,  Sous-Gou-    *•  •  **  i»»^»*»* 
verncur ,  &  le  S.  Charles  Haje  Député  Gouverneur.  Le  lendemain  on  fit 
lEleâion  des  24  Afliftans,  parmi  lefquelson  en  nomma  6  nouveaux» 
Quelques  iours  auparavant ,  dans  une  autre  Aflèmblée  eénérale  le  Sous-    ^?*  ^«*  *'^»'" 
Gouverneur  avoit  tait  un  ample  détail  de  1  état  prêtent  des  Attaires  de 
la  Compagnie.  Il  avoit  paru  par  fon  Rapport  ;  Que ,  malgré  les  pertes  qitelle 
avoit faites  ,fes  Affaires  etoient  encore  beaucoup  meilleures  qu'on  rient  ofe  Vénérer, 
enforte  que  l'on  pouvait  fejiator  quelle  feroit  bientôt  en  état  de  donner  un  Divi- 
dende  aux  fntérejjes.  Sur  ciuoï  l'on  réiolut  de  renkrcier  le  Sous-Gouverneur  & 
les  Dire5leurs  de  leur  bonne  Adminiftration.,Enimtele  Sous-Gouverneur  dé- 
clara; Qu'il jf  avoit  encore  peur  i  ^o  mille  LSv^ St.  d'A£lions  ^  dont  les  Dire£leurs 
n'avaient  pudifpofer  ;  &  qu'il  leurfalait  de  l'Argent  comtampour  entametun 
nouveau  Commerce^  qui  ferait  très  avantageux  à  la  Compagnie  »  mais  que  Von 
ne  pouvait  faire  cannoitre  pour  des  raifons;très  fortes  &  qui  demandaient  unfi^ 
cret  impénétrable:  Queléhdejfus  ils  étaient  d'avis  que  l'on  créât  pour  200  pMU 
Liv.  St.  de  nouvelles  Obligatiorts.  Après  que  cette  PropofitioD  eut  été  long- 
tems  débatue  j  on  réfomt  ;  Qjy  Von  créerait  inceffamertt  pour  200  mille tJv. 
St.  d^Obligations  de  100  Liv.  chacune ,  à  commencer  le  11  de  Janvier  1 7  ?  5  • 
payables  a  pareil  jour  1734  »  ^  rai  fon  de  ^pour  cent  d'intérêt  :  Que  fiU 
projet  des  Directeurs  pour  Ventr^rifed^un  nouveau  Commerce  venait  a  rétifftr^ 
on  créerait  Zoo  mresÇhligattonSyfurlefquelleslesDiretUurs  pourraient  le^ 
ver  de  V  Argent  :  QueVor^  ne  créerait  dans  la  fuite  aucmte  Obligation ,  que  ceU* 
IcS'Ci  ne  firent  aquitées,  p'  même,  que  les  anciennesi  nefufint  retirées  :  Qu'on 
donnerait  desfuretésàçeux  desintéreffés  dans  les  Fonds  de  la  Compagnie ,  qui 
voudraient  prendre  les  200  Obligations ,  que  Von  venait  de  créer  y  &  qu^on  leur 
allouerait  un  Prix  d'un  pour  cent  fur  les  Sommes  qu'ils  voudraient  foufcrire  : 
Tome Xir.  Partiel,  Kkk 
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cnmp.  d€t  indti  fQfit  de  cttU  Sommtils  paieraient  iAvrà  lo  fwr  cent,  &  atien  échange  ils 

iMultlliek  obtt-  reçevr oient  ^pour  cent  ^intérêt  de  têtues  les  Semmes  tjuHls  vottdr oient  fiufcrire  : 

fttioffit.  Qf^  les  DinReurs  fer  oient  étsetorifts  a  prendre  les  mefttres  (pfils  croir  oient  con^ 

1  iMvte       f/indblespoHT  auffnenter  le  Commerce  de  U  Compagnie ,  fait  en  empruntant 

pk  en  contrôlant,  ainfi  qa'ilsle  }itgeroient  apropos  :  Enfin  que  les  Allions  qui 

Têfioiemyferoiem  mifesenvemeparles  Commijfaires  qui  les  avoient  entre  leurs 

mains. 

La  Compagnie  des  Indks-Orientales  tint  le  i  de  Janvier  une 
Aflembléc  générale,  à  laquelle  préfida  le  Cheralier  2>fri^ ,  qui  fit  rap- 
port du  Ballotage  dujoor précèdent. Ils  s'êtoit  trouvé  198  voix, qui  fi- 
xoient  à  trois  &  demi  pour  cent  Tintérét  des  Obligations  de  la  Compa- 
gnie »  contre  99 ,  qui  le  réduifoient  à  trois  pour  cent.  La  Réfolution  fut 
formée  en  cooféquence  du  réfoltat  deceBadlotage»  &cela  contre  l'avis  ' 
des  Direâeurs ,  qui  croïoient  que  Ton  ne  devoit  donner  que  $  pour 
sMn  éa  S.  cent  »  à  caufe  des  pertes  que  la  Compagnie  avoit  faites.  Le  14  de  Fe- 
*^'if  ïettitr.  VRIËR  ,  il  veut  uue  AlTembl^e  générale  qui  fepaiTa  toute  en  débats  au. 
liijet  de  la  rropofition  du  S.  Naîsh  ,  defifiumètre  à  f  arbitrage  des  Direc- 
teurs ou  À  un  Committi  par  rappvrt  à  F  A  faire ,  que  Ton  a  vu  ci-devant  quii 
avoit  avec  la  Compaptie.  Les  uns  vouloient  qu'on  le  pourfuivit  par  la  Loi  ; 
les  autres  >  qu'on  mit  les  choies  en  arbitrage.  On  convint  enfin  d'un  Bal- 
lotage pour  décider  laconteftation.  Il  fut  commencé  le  lendemain ,  &  le 
furJendemainon  réfolut  à  la  pluralité  de  145  Voix  contre  P4,  que  U  Pro^ 
ces  du  S.  Nais  H  ferme  pmrti  divam  Us  Juges  pour  être  décide  filon  les  Loix.. 
û^^^  ^**  ^*^^  une  AtfemWée  du  1 5  de  JuiN,il  fiit  rélolu  de  créer  pour  un  million- 
x5,  lé  loin.    Sterling  de  nouvelles  Aâiom;&  le  lendemain  plufîeurs  Propriétaires 
d*Ââion ,  s'étantaflemblésen  particulier»  ouvrirent  entre  eux  une  SouC- 
cription  pour  ce  million,  comme  d'un  Prêt  volontaire  f^t  à  la  Compa-^ 
gnte  furies  Obligations  à  trois  pour  cent  ;  &  fur  le  champ  ikfoufcrivirenr 
Fin  de  ro&itc  plus  <k  150  mille  Livres  Sterling.  Le  i  de  Juillet  ;  on  phiida  dans  la 
^V'rn^      CoHtde  r Echiquier  la  Caufe  entre  la  Compagnie  &  le  S.  Jaques  Naish  ^ 
précédemment  un  de  fes  Supercargos  à  La  Chine  ^  lequel  ëtoit  accufé 
d'avoir^contre  la  Charte  de  la  Compagnie ,  apporté  de  Tor  pour  fon  com* 
te»  Après  une  Audience  dedix  heures  »  la  Cour  prononça  en  faveur  de  la 
Compagnie  &  condamna  le  S.  iV/ià^  à  dtf  mille  8^4  Liv.  St»^  de  dom- 
cominUBmpow  mages  &  intérêts  »  fims  tMsles  frais  du  Procès.  Ihnslecourant  d'OcTO- 
'"SSST**^  BRB ,  Je  Roi  accorda  aux  Capitaines  de  <pranre  Navires  de  là  Compagnie , 

E€ts  à  partir  pour  lesl^fe/,  des  Cominiffions  da  Grand  Sceau  pour  f& 
iiir  des  Corfaires  >  qa'ib  trouverotent  dans  teur  route.. 
^r'ctmïS     ^  Compagnie  de  la  Mer  du  Sud  ne  nous  occupera  pas  cette  an- 
)eanEyiesdéciIfeiiée  aufli  longtems  que  Ut  précédente.  En  Janvier  ,1e  Chevalier  Jeate- 
îucc  ^dl**^*  £//«  déclara  dans  une  Aifemblée  desDirefteurs,  ou  a  l'Affembléegénéra- 
^t^'Ja^n'      le ,  qui  fe  tieodioit  le  taon  fuivant  pour  l'Eleâion  des  Officiers  de  la  Com- 
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pagnle  >  il  fe  demètrolt  de  la  place  de  Sous^-Gouyerneur.  Cette  Afllemblée  ^v»f^  ^  '««^ 
te  tint  le  3  o.  Le  Chevalier  Uan  Elles  y  remercia  la  Compagnie  de  Thon-   lîT^cieviUet 
neur  qu'il  en  avoir  reçu  d'avoir  ête  choifi  quatre  fois  de  fuite  pour  Sous-  JJ'J^'^ISLwÔ'ê 
Gouverneur.  Pofte  que  le  dérangement  de  fa  fanté  ne  lui  permècoit  plus  ^^^  ^^<"* 
de  conferver.  En  meme^temsil  pria  rAflèmblée  de  lui  permètre  de  ne  ^^ojllmiui 
ie  plus  noècre  £ur  les  rangs  pour  cette  Place  &  de  le  reotpla^cer  par  queU 
ou'uAqui  fût  ea  état  d'enreraplir  toutes  kftFoniâiQntt.  ISans  le  courant  jieâiondetoc;» 
deFEvftUA  .la  Compagnie  élut  de  nouveau  pour  Gouverneur  le  Âoi  ,  ^^Mtu 
qu*eUe  a^oit  prié  par  une  Adireflè  de  vouloir  bien  lui  faice  Thonneur  de 
conûnuer  de  1  être.  Elk  élue  en  même  temsle  Chevalier  MiAénrâ  Hop^ 
l^m  pour  (uccèder  au  Chevalier  Jion  EjUs  »  &  nomma  le^S.  Jtm^  Brk^u^ 
pour  Député-Gouverneur,  à  ta  place  ditt  S^Havémruljdx  d'AvRiL  :  il  7  m.^^^^^ 
eut  une  Aflemblée  dans  hxfosiW  il  futréfolu;  io«  Qiu  t$us  Us  Pfuurs  g^iMtA  autm 
étOhligmkns ,  dam  U  C$mp^iptie  paUéit  4  pêur  can  i'iméret ,  feroient  tinm  ^^^^^^^ 
di  Us  rapporter émCéiJj[kr,^uiUtitr  en  delivrerakde  nosweUâs ^  dom  elU  paie* 
roit  ;  &  demi  feur  ceat ,  à  emmerda  19  d^  Septembre  fkivMt '^  &  que  ceux 
qfUdétnsce  tems-lÀ  nMHrakm  point  échangé  Uurs  OkUgatiênSy  ne  recevroUnt 
point  k  tétuenir  d'intérêt  de  Uwr  Capital,  z  ^  Qu'on  iemanderoit  an  Parlement 
Us  pouvoirs  nicejfairesponr  emploier  Us  Fonds  aueU  Caijfter  delà  Compagnie 
avoit  entre  les  mains:  50.  Q^arvant  d: avoir ^atm  fur  la  deJHnation  de  ces 
Fonds ,  on  ne pr endroit  aucune  Refolution  par  rapport  à  la  PropofitUm  faite  de  la 
part  du  Roi  d'Efpagne^n»  Equivalent  pour  lafuppreffionde  f^aijfeau  de  Pcr^ 
mijjion.  En  Ju  i  N .  il  y  eut  deux  AfTemblées  générales.  La  première  fe  tint  Réfotationt  tu 
le  5  ,  &  l'on  y  réfolnt  unanimement ,  qu'Uferoit  remis  devant  mfemhlée  ^^^cqtZd^^^^ 
ptivante  un  comte  de  la  difpofition  des  Biens  confifqués  des  anciens  Diretleurs.  <^*ens  Dittâeuu. 
On  a  vu  dans  l'article  ûMParlemtnt  deraniciée  précédente  que  les  Com-    '*  ^^  **'"' 
munes  avoient  été  peu  contentes  de  la  manière  dont  on  avoit  difpofé  de 
ces  Biens.  Le  Parlementa»  cette  année  »  comme  on  le  verra  plus  bas ,  n'en  LMComp&inkf 
fut  pas  plus  content  &  ne  fe  montra  pas  favorable  aux  Diredeurs  char-  ^^coiiSS«"2 
gés  de  cette  gefiiion.  Cette  conduite  déplut  aux  IntéreiTés  des  trois  gran-  paricnMoc. 
des  Compagnies.  Ils  prétendirent  ^'i/.4pp4ft€»o^  4  chaque  Compagme  de 
juger  des  griefs ,  que  les  Imérejjespouvoient  former  contre  l  Admimftr/ttion  de  fes 
Affaires  ,  a  moins  que  Us  Imérejfes  rien  portaffent  eux-meme  des  plantes  au 
Paulemevt.  C'eft  ce  qui  n'êcoit  point  arrivé  par  rapport  aux  Biens  con- 
fîfquésûirJes  anciens  Direâeurs  de  la  C^imi^xrjf  du  Sifif. Voilà  quel  fut 
le  motif  de  la  AâTotation  prife  dans  T Aflèmblée  du  5  ;  &  ce  qui  fut  caufe 
quedans  cciHe  du  i  j,  après  que  l\>n  eut  entendu  la  Leâure  des  Comtes  de 
Remploi  du  produit  de  la  vente  des  Biens  en  queftioos,  on  réfolut  fans 
autre  oppofttion  que  de  deux  Perfonnes  ;  Que  depuis  que  Us  Directeurs  de  la 
Compagnie  aveUnt  eu  la  DireEHon  de  ces  Biens .  iU  ri  avoient  rien  fait  à  cet  égard 
qtU  nepitpour  l'avantage  de  la  Compagnie  i  que  la  difpofition  au  ils  avoient  faî^ 
te  du  produit  delà  vente  d^  ces  mimes  Biens  avoit  tourné  de  mime  à  fon  pro- 

Kkk  li 
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suéT^"^  ii«^  ;  ^qu€  la  Compagnie  en  etoit  faiisfaite.  Cette  Réfolution  furprit  d'autant 

filus  que  Ton  favoit  que  dans  quelques  AflTemblées  précédentes  plufieurs 
wnnedei'fiehan  ^^^^^^^  ^'^^^^^^^  plaints  de  l'emploi  de  cet  Argent,  Dans  une  Aflem- 
fo  det  obugalblée  du  I.  de  Juillet,  on  prolongea  d'un  mois  le  terme  donné  pour 
*'*ïï^uiiiet.  échanger  les  anciennes  Obligations  de  la  Compagnie.  Les  Diredeurs 
iu;«^'"!i^".  au  demandèrent ,  dans  une  Aflemblée  qui  fe  tint  le  4  d'AoÛT ,  que  Ion  re- 
d«.  voquat  le  Statm  far  lequel  tl  etott  ordonne  que  l  Annmte  de  4  four  cent  patet 

4>  î  Août,    fof^  igi  anspar  /Echiquier /ir  le  Capital  delà  Compagnie  feroit partagée  en- 
tre lei  Propriétaires  tous  les  fix  mois.  Ils  allèguoient  pour  raîfon,  que  la  fi- 
tuation  des  Affaires  de  laCompagnie  ne  permètoitpas  défaire  un  pareil  Divi- 
dende ,  fans  en  augmenter  les  Detes.  Cette  Propofition  fut  rejetée  d'abord  à 
la  pluralité  des  voix  :  mais^  quelques-uns  aiant  <iemandé  que  l'on  fît  uti 
Ballotage ,  il  fut  réfolu  que  ce  feroit  pour  le  lendemain.  Les  chofes  furent 
ce  jour-  là   fort  diflFérentes.  Il  ne  fe  trouva  que  149   voix  pour  le 
partage  de  l'Annuité  ,    contre  lequel   592   voix  fe  déclarèrent  ;  en- 
tïe  romîSS*  ^^^^^  ^^®  ^^  Statut   fut  révoqué.  La  Compagnie  fe  raflcmbla  le  ^  ,  & 
l»our  régler  le oiî  Tjéfolut  à  la  pluralité  des  voix,  quel'on  ilirott par  ballotage  des  Commijfaires , 
^*'«  A^^t.  9^^  feraient  chargés  de  fixer  le  Dividende  que  la  Compagnie  paieroit  cette  année 

Dividende  fixé.  pouT  chaquc  ABion.  Le  1 7 ,  ces  CommilTaires  réfolurent ,  après  beaucoup 
^'    °  '       de  débats,  que  le  Dividende  des  fix  premiers  mois  échus  à  la  Saint- Jean 
de  cette  année ,  feroit  de  deux  pour  cent ,  &  que  Ton  commenceroit  à 
le  paier  le  7  de  Septembre. 

coti^iiu.  ^^  *  ép  JuiN,riledeSAiKT-CHRiSTOPHLE,  Tune des  Antiller^. 
SsinhCbriftcpbL  fouflfrit  un  violent  Orage,  qui  détruifit  toutes  les  Cannes ,  renverfa  quaa- 
té^G^'umn^urT  t"é  de  Maifons ,  &  fit  périr  leize  Vaifleaux  Marchands.  On  eftimale  dom- 

'^''"oragr.       ™^8^  P''"^  de  jo  mille  Livres  Sterling. 
^  hùn\  Le  Chevalier  Jaques  Oglethorpe  arriva  le  19  de  Mai,  deSavanah  dan» 

w/wJ^'"*  ^^''''  la  Nouvelle-  Géorgie  a  Charles-Town  dans  La  Caroline  Méridionale. 

li^coioîtrdc't*  ^'  y  ^"^  ^^9^  P^^  '^  Gouverneur  fc  le  Conful  de  la  Province  avec  beau- 
Nouvelle .  <;cor-/:oup  de  diftinftion.  11  amenoit  un  des  Chefs  ou  Rois  des  Indiens^  voifins 
*""    Mai.         ^^  ^  Géorgie ,  avec  deux  de  fes  Neveux ,  dont  l'aîné  paroiflbit  avoir  beau- 
coup de  génie.  On  Tavoit  inftruit  dans  la  Religion  Chrétienne.  Il  par- 
loit  même  afies  bien  VAnglois  »  qu'il  avoit  appris  en  très  peu  de  tems. 
Dans  le  cours  de  ce  mois,  outre  une  CoUeâe  confidérable  qui  (è  fai- 
foit  dans  la  Province ,  le  Chevalier  Oglethorpe  obtint  de  l'Aflèmolée  Pro- 
vinciale deux  mille  Livres  Monnoie  courante  pour  l'entretien   de  l^ 
nouvelle  Colonie  pendant  cette  année  ;  &  du  Committé  du  Subfide ,  i  z 
mille  Livres  pour  Tannée  fuivante.  La  Ville  de  Charles -Town  foufcrivit 
en  particulier  pour  mille  Livres,  dont  on  lui  païa  prefque  fur  le  champ  la- 
moitié,pour  qu'il  pût  enacheterdesBeftiaux.il  repartit  le  2^  pour  retour- 
ner à  Savanah.  JDans  le  même  mois ,  Se  dans  les  premiers  jours  du  mois. 
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fuivant ,  les  Chefs  des  Indiens  Chirakies ,  Catawhks  &  CrecKs  vinrent  à  ^  [j^»'^*^ '^«"^^^ 
Charles'Town  y  pour  y  renouveller  leurs  Traités.  indiew.* 

En  Août,  il  y  eut  des  ordres  envoies  au  Gouverneur  de  la  No$tvelle^    vouveiur^rck. 
Torck ,  pour  ériger  en  Comté  une  étendue  de  Païs ,  connue  fous  le  nom  comté.*°" 
de  Pais  de  l  Equivalent ,  laquelle  avoit  été  depuis  peu  donnée  au  Cheva-       ^^^• 
lier  Jofeph  Ejles. 

Dans  le  courant  du  mois  de  Mai  ,  quatre  Vaiffianx  Antflois  partis  de    J*./*««''?«':- 

_,_  r  •!  «T^»!^  >i  i  Ai     I  Vûiflcaux   pus» 

La  Jamaïque  turent  pris  dans  la  Baie  de  Campeche  ,  par  deux  Chaloupes        Mai. 
Ejhagnoles^  montées  Tune  de  70  Hommes  &  l'autre  de  80.  Elles  firent 
écnouer  en  même  tems  un  Navire  Hollandais  de  500  Tonneaux,  lequel 
périt  avec  toute  fa  charge  ,  l'Equipage  feul  aiant  pu  fe  fauver. 

Le  24  de  Mars  ,1a  Flote  Marchande  de  Zalterrada ,  partie  de  la  Nou^  Sùuvtiu  Angit. 
i/elle  -  Angleterre  fous  Tefcorte  du  Vaifleau  de  Guerre  le  Scarboroug  ,  fut  "  piote  Marchan- 
attaquée  à  Timprovifte  par  deux  VaifTèaux  de  Guerre  de  70  &  de  60  f^  tfpa^nou.^** 
pièces  de  Canon,  qui  s'emparèrent  de  4  Navires:  mais  le  Capitaine  Durel ,    *♦  Mars. 
Commandant  le  Scarboroug ,  furpris  de  cette  hoftilité ,  fe  porta  fiir  les 
deux  Vaijfeaux  Efpagnols ,  qu'il  mit  en  fuite ,  &  fauva  le  refte  de  la  Flote 
au  nombre  de  5  2  Navires.  Cette  affaire  fit  beaucoup  de  bruit  en  Angle- 
terre ^  &  fut  regardée  comme  une  infraâion  du  Traité  de- 17 15  ,  qui. 
permètoit  aux  AngUis  d'emporter  le  Sel  qulfe  fait  dans  les  Iles  de  Zal^ 
terrada. 

Le  2 7 de  Janvier  ,  un  Vaifleau ,  qui  tranfportoit  à  la  Nom^elle-Georgie  ^'^^^^'^SÏ^ 
plufieurs  Familles  lefquelless'êtoient  embarquée#pour  aller  s'établir  dans  bUans. 
cette  Colonie ,  arriva  à  Gharles-Town  dans  La  Camline'Mêridionale,n*2Lhnt  *^  '  **  ian^»«. 
perdu  dans  fon  paflage  que  deux  jeunes  Enfans.  Il  partit  le  lendemain 
pour  Port'Roïal ,  qui  n'cfb  éloigné  que  d'une  lieue  de  la  Nouvelle-Georgic^ 
En  Mars,  les  Commiflaires  pour  Tétabliflèment  de  cette  Colonie  aug-  ,]ïîff"["/" ^°^". 
mentèrent  leur  nombre  de   1 7  perfones ,  afin  de  travailler  plus  prom-  cette  coionic. 
tement  au  fticcès  de  cette  entreprife.  Dans  le  même  mois  les  Haoitans    Fomut^oJ»  de  u 
de  la  Coionic  commencèrent  à  bâtir  une  Ville ,  qu'ils  appellèreiit  Sava--  ^*"*  waîr*"***' 
nah.  C'eft  ce  qu'on  apprit  à  Londres  au  mois  de  Juin ,  par  des  Lettres  du 
Chevalier  Jaques  Oglethorpe ,  datées  du  2  }  de  Mars ,  &  portant  de  plus 

aue  de  toutes  les  Familles  qu'il  avoit  emmenées ,  il  n'êtoit  mort  perfone 
epuis  leur  arrivée.  On  fut  par  d'autres  Lettres  du  même  ,  écrites  au    Ewtdcitccio. 
mois  de  M  a  I  ,  que  la  nouvelle  Colonie  vivoit  en  bonne  intelligence  nj«^J»i*n^oifc  «• 
avec  les  Nations  Indiennes  du  voifînage  ;  &  que  dans  tes  premiers  jours    Mai. 
du  mois  on  avoit  arrêté  ïSavanah  trois  Irlandais  PapiJleSy  que  l'on  loup* 
çonnoit  d'être  des  Efpions ,  envoïéi  par  les  Efpagnols  de  Saint-Augu/lin. 
Dans  le  mois  de  Juin  ,  les  Commiifaires  pour  l'établiflement ,  qui  rece^     contribution! 
voient  de  tems  en  tems  des  contributions  confidérables  en  faveur  des^^J^^'^J**»*^- 
Familles  que  l'on  tranfportoit  dans  la  nouvelle  Colonie,  reçurent  du  «îc. 
Chevalier  Jofeph  /^x;/,  Maître  des  Rôles,  500  Liv.  St.;  r  00  de  la  Feîn-.  **  ^^"  *^* 

KrKJC  iij 
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nie  de  ce  Chevalier;  &  loo  du  Lord  AberctmiU.  Le  x 8  de  ce  même 

mois ,  les  Fraj-Macons ,  après  le  repas  pour  rinftallation  d'un  nouveau 

Grand-  Maître  &  des  autres  Officiers  pour  Tannée  courante,  firent  une 

Collede  très  confidérable  en  faveur  des  Membres  de  la  Société  aui  fe 

vcSi\^"HÎbiwM  dîfp^^^**t  à  pafler  à  la  NmvdU-Gtifrgic.  Le  1 5  ,  les  Commiflâires  hrent 

2)  Juin.       embarquer  pour  la  Colonie  environ  1 00  perfones  parmi  lefi^ueUes  il  y  ea 

t»w«*»*«  avoir  5  o  en  état  de  porter  les  armes.  Dans  le  même  mois  le  Chevalier 

**'*ju?n!'         Oglctlwrpi  alla  de  Sanavah  vifiter  un  Pofte  très  avantageux  à  40  miUes  à 

rOueft  dans  le  Pais.  Il  réfolut  d'y  bâtir  un  Fort ,  qui  feroit  noauaé  le 

fw^uJtArgle^  d'y  loger  le  Capitaine  MAckprpm  avec  fa  Compagnie  ,  & 

d'établir  enfuite  dans  cet  endroit  lo  Familles ,.  auxquelles  on  donneroic 

potSSu^Sfquiéîeî  2t  cultiver  des  Terres  dans  le  vcûfinage,  A  peu  près  dans  le  mcmetems 

*^  ^jjj^'^'^*        un  acctdem  fâcheux  manaua  de  brouiller  la  Colonie  avec  une  partie 

"*^  des  Indiem  voifins.  Un  IniUn  fe  tua  lui-même  près  de  Savénnh  avec  ua 

Fttfil  qu'il  manioit  imprudemment.  Il  êtôit  Neveu  du  Prince  ou  Chef  des 

Fémki,  qtû  le  crut  malTacré  par  les  Anglois ,  &  qui  jura  de  s'en  venger.  U 

fit  même  les  difpofîtions  néceÛàires  pour  cet  effet  :  mais  le  Prince  Thomê^ 

Cbkkî  fon  voifin ,  grand  ami  des  J^glais  ,tro\iysL  moïen  de  Tappaifer^  aidé 

furtout  dit  rapport  d'un  jeune  Indkn  ,  témoin  de  la  mort  de  l'amre  /m.- 

dk»,  &  qui  raidit  comte  de  la  manière  dont  il  s'êtoit  tué  lui-même.  Le 

froSînr'^^'iM  *  ^  de  Septembre  ,  les  Commiflâires  de  la  Tréforerie  tinrent  une  Aiïbm* 

£mme  ordonnas  blée>  dans  bquelle  ils  ordonnèrent  que  l'on  délivrât  aux  Commiflâires 

^'ilTjï^Sdc  l'Etablifièmentde  lafcouvcUc  Colonie  10  mille  Liv.  St.  prifes  du 

Fonds  de  l'Echiquier  »  4|pnformément  à  l'Âde  du  Parlement  de  cetœ  an- 

^''ucow.  ^^*  ^^^^  ^®  même  mois  les  Direâeûrs  de  la  Banmêe  ibufcrivirent  pour 

^"septcmbir*^'  tToîs  mttte  Liv.  St. ,  en  faveur  de  la  Colonie.  En  Decemme«  les  Corn- 

^Hjutrcn»  H*.  „^iflj^i|.e5  firent  partir  i  J2  nouveaux  Habitans. 

Décembre. 

v.  ^  V.  L  B  27  de  Janvier ,  le  Duc  àiAnca^ ,  fuivî  des  Hallebardiers  de  la 

s  î  aVc*Î  d  l  Garde ,  alla ,  fuivant  ce  qui  fe  pratique  tous  les  ans  depuis  la  découverte  de 

VAftLiMtNT.  laCon4>iration  des  Poudres»faire  dans  la  Maifon du ParUmem  la  vifite des 

X7  ja^'v^.      Appartemens  fitués  fous  la  Chambrt  dts  Pairs  ;  &  l'après-midi  du  même 

jour  le  Roi  fit ,  à  l'heure  ordinaire  ,  l'ouverture  de  la  Séance  de  cette 

année  par  cette  Harangue  adrefléeaux  deux  Chambrcu 

mraniue     du       MlLORDS    ET    MESSIEURS, 

Roi. 

J$  refens  une  grande  fatisfaSlion  de  0€^us  iafituation  prefeme  des  Affaires  . 
tant  au  dedans  quau  dehors  dts  ioMaume.^  m  me  dmme  d\amrts  ràifons  de  vûhs 
affembter  aujourdhtd  que  Pexpédieion  des  Affaires  ùnUifues ,  cr  Penvie  détvoir 
l^occafion  de  recevoir  vos  avis  fur  ce  qiU  fourra  je  frefemer  qui  fois  digne  de 
l'4Ucntion  &  de  la  confidirationdH  Paiement. 
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Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes, 

Tordoneréû  que  l'on  remite  devant  vous  l'Etat  de  la  dépenfepour  lefervice 


jMgerh  niceffaires  potir  l'honneur  &  la  fureté  de  ce  Roïaume  :  mais  je  1 
fuis  m  empêcher  de  vous  recommander  ^  comme  un  foin  digne  delà  Chambre 
des  Communes  de  la  Grande-Bretagne ,  dépendre  dans  vos  dUibérations , 
foit  en  levant  les  Subfides  annuels  ^  foit  en  diftribuant  les  Revenus  publics  , 
les  mefures  les  plus  capables  de  contribuer  aufoulagementpréfem  &fiêtm'  de  ceu^ 
que  vous  repre fentes. 

MiLORDs  ET  Messieurs; 

f^oui  devis  être  convaincus  combien  il  efi  àfouhaTter  aue  vom  uravaîlliis  avee^ 
le  plus  de  diligence  qu'il  fira  po0U  aux  Affaires  publiques  ,  &  que  rien  no 
donnera  plus  de  poids  &  de  crédit  à  vos  délibérations  que  le  foin  d^éviter  des 
animofités  &  des  emportemens  déraifonables ,  &  l'attention  à  vous  occuper  con-- 
fiament  du  véritable  intérêt  de  votre  Patrie ,  fans  vous  lai  fer  détourner  de  cet 
objet  par  aucun  prétexte ,  quelque  fpécieux  qu'il  puijfe  être.  Que  ce  fiit-là  votre 
premtèr  &  principal  foin  ,  apn  que  les  Peuples^  regardent  les  avantages  dont 
Us  jouiront ,  comme  les  fruits  de  la  fagejfe  &  de  la  fermeté ,  qui  vous  oseront  fait 
préférer  fon  foulagement  &  le  bien  public  à  tottte  autre  confiaération. 

Le  Grand-Chancelier  étant  alors  malade^  cette  Harangue  fut  prononcée 
par  le  Lord  Rajffnond ,  Chef- Jufticç  de  la  Coter  du  Banc  du  Roi. 

Après  que  le  Roiie  fut  retiré ,  les  Adrejfes^fixrent  réfolues  dans  les  deux  4,^^'^^,,.^ 
Chambres.  Elles  furent  préfentées,  celle  des  Sfi^w»ri le  28,  &  celle  des^  *î.i^V?w 
Communes  le  if*  Les  prenniers  reraercioient  le  Roi  de  fa  Harangue  &  de 
la  bonté  quil  avoit  eue  dï  témoigner  tant  d'envie  de  recevoir  leurs  avis  fur  les^ 
matières  qui  demanderoient  l'attention  duPARiEmxsT.  Ils  rafTuroient  que  la 
Chambre  expédieroit  les  Affaires  publiques  le  plus  promtement  qu^il  feroit 
pojfible  ,  &  quelle  travailleroit  avec  autant  de  fagejfe  que  de  zjle  à  tout  ce  qui 
pourroit  intérejfer  le  foulagement  du  Peuple  &  le  Bien  Pttblic.  Les  Communes 
tenoient  le  même  langage  &  promètoient  2mRoi  ^defe  conformer  a  tou^ 
tes  les  vtees  quHl  0voit  expofees  dans  fa  Harangue^  Le  Roi  répondit  aux  Sei- 
gneurs ^que^commt  le  bonheur  de  fon  PettpU  &  le  Bien  Public  avoient  tow^ 
jours  été  fon  principal  objet  y  Penvie  qu'ils  faifoient  voir  dy  contribuer  avecxJle,, 
ne  lui  pouvoit  être  que  très'  agréable,  &  leur  ajfuroit  déplus  en  plus  fa  faveur 
&  fa  proteHion.  La  Réponle  à  VAdreffe  des  Communes  fut  dans  le  mèïW 

goût. 

Le  2  de  Février >  les  CommmtesréiohixeTiZ  d'accorder  un  Subfîde  au  Roi  ;    subiîde. 
ce  qu  elles  confirmèrent  le  lendemain  vxom  elles  ne  commencèrent  à  déli^    '  ^^ 
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j^^*"***"  *"**'"  bérer  fur  ce  fujet  que  le  tf;  auquel  jour  elles  réfolurent  d'accorder  i  miilc 

6  Février.         Matclotspour  Ic  fcrvicc  de  r année  courante  ,  à  raifon  de  quatre  Liv,  St.  par 

7»o'i$Pour  chacun ,  j  compris  r  Artillerie  de  Mer ,  &  de  fournir  pour  cefujet  un 

ordinairedc  la  Sublîde  àt  ^i6 înillc  Uv.St.  Le  1 1  &le  1 1,  elles  accordèrent  1 1  mille/^c^9 

STrcrrcf'^""**  ^''^*  St.  pour  l'ordinaire  de  la  F  lote,  y  compris  la  demi-paie  des  Officiers  de 

11,11  Fcrrier.  Afcr:  77  mille  806  Liv.  St,y  81  Sh.  5  D.pour  la  dêpenfe  de  r  Artillerie  de 

Terre;  &  mille  5  74  Liv.  St. ,  6  Sh.pour  les  dépenfes  extraordinaines  de  cet  or- 

TroupcfdcTciTc.  /iV/e,  auxquelles  le  PdirlemQm  navoit  pas  pourvu.  Le  1}  ,  elles  délibérèrent 
i$,i6FeTnçr.  fur  [g nombre  des  Troupes  de  Terre  pour  Tannée  courante.  Le  S.  An^ 

Lear  diminution  drcw  S  ^xo^oidi  de  contintécr  t  armée  fur  le  pied  quelle  avoit  ête  jufqu  alors.  Le 

propose.  ^  Wyndam ,  qui  lui  répliqua ,  foutint  qu'il  falloit  diminuer  les  Troupes;  les 

Sieurs  Palmer ,  Plummer  ,  Sands  ,  Bootel  &  Pultenej  l'appuïèrent  :  mais  le 
Chevalier  Robert  Walpole  &  les  Sieurs  Horace  Walpoie ,  Pelham  Secrétaire 
Ae^ GuQXVts,  Guillaume  Tonge  &c  plufieurs  autres  prétenâirent  faire  voir 
quil  etoit  d'une  iudijpenfahle  nicejftté  de  conferver  toutes  les  Troupes  que  l'on 
avoit  &de  ne  point  réformer  fix  mille  Hommes ,  comme  quelqu'un  l avoit  fro^ 
poje.  Les  débats  furent  vifs  fur  ce  fujet  &  prolongèrent  la  Séance  julqu  à 
5>  heures  du  foir  ,  qu'il  fut  enfin  réfolu  par  259  Voix  contre  171  , 
que  le  nombre  effe^if  des  Troupes  Pour  les  Garnifons  &  Gardes  delà  Grande- 
Bretagneyer<?iV  pendant  cette  année  de  1 7  mille  709  Hommes  ,y  compris  les  1 8 
cens  1  î  Invalides  &  les  ^^^  Hommes  des  6  Compagnies  indépendantes  d'Ecof- 
fe;  &  qu'on  donneroit  pour  leur  entretien  un  Subfide  de  6  5  }  mille ^  116  Liv,  St„ 
ijSh^  10  D.  Le  Prince  de  Galles  fut  préfent  à  tous  les  Débats.  Ceux  qui 
s'opposèrent  à  la  rédudion  de  l'Armée ,  dirent  entre  autres  chofes  ;  Que  fi 
l'on  conjidér oit  la  conduite  des  Puijfances  voifines  \  on  verr oit  clairement, qû'H^ 
itoit  de  l'intérêt  delà  Grande-Bretagne  ^e  ne  pasfongerk  faire  une  diminua 
tion  que  l'on  ne  faifoit  point  ailleurs ,  &  qui  ne  devoit  avoir  lieu  qu'après  que  la 
tranquillité  de  rEurope  feroit  mieux  affermie  qu'elle  ne  l'etoitjufqu'alprs  Quand 
le  Chevalier  Turner  fit,  le  16 ,  le  Rapport  des  Réfolutionj  du  13,  il  fut 
propofé^ne  celle  concernant  le  nombre  des  Troupes  fut  remifijenCtnnmttté  :  mais 
la  PropoCtion  fut  rejetée  à  la  pluralité  de  207  Voix  contre  145.  On  fit 
cnfuite  une  autre  Propofition  ,  qui  fut  depréfenter  une  Adrefle  au  Koipour 
le  prier  qu'il  lui  plut  ^  par  l'ardent  defir  qu'à  avoit  de  foulagerfon  Peuple  de 
toutes  les  charges  non  abfolument  nécejfaires  &  par  fis  égards  pour  la  Conjlitiî^ 
tion  du  Roïaume  ,  de  prendre  la  première  occafion  favorable  pour  faire  une  re- 
4u£lion  des  Impofitions  accordées  fur  les  ejlimations  qu'il  avoit  fait  remitre  à  la 
Lamémequef.  Chambre.Qqiiq  Propofition  fut  aufli  re  jetée  à  la  pluralité  de  205  Voix 

tion  agitée  dans  contre  i}^.  La  même  matière  fut  agitée  le  17  de  Mars  dans  la  Chambre^ 

lacham  re  Hau-  j^^^^^  Toccafion  de  l'examen  du  Bill  contre  les  Soldats  Mutins  &  les 

17  Mai».         Déferteurs  ;  &  Ion  propofa  de  réduire  les  Troupes  ^12  mille  Hommes  :  mais 

la  Queftion  aïantcté  mife  en  délibération.la  Négative  reniporta  de  10} 

Garniront    de  Ypjx  cootie  ^(S.  Le  2Q  ,  les  Communes  réfolurent  que  le  Subude  de  cette  an^ 

née 
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pêHT  l'entretien  des  Gardes  &  Garnifins  des  Plantations ,  de  Mînorque ,  de   ^ 
Gibraltar, i'Annapolis  Roïale  &de  Plaifance,yîrMV  dei6j\  mille %i 5  Uv,  uîXTo^i^nfcf 
St..%  Sh.,  i  D.  Elles  accordèrent  en  même  tems,  7  mille  25 tf  Liv.  St.  Znlu^^'^cM. 
pour  quelquesDipenfes  extraordinaires  de  Vannée  précédente  auxquelles  il  navoit  fea  ;  HopUai  u 
pas  été  pourvu  par  U  Parlement  ;  25  mille  128  Uv.  S/,,  18  Sh,,  5  D.pour   "oFeïriM. 
les  Penjionaires  externes  de  P Hôpital  de  Chelfea;  (^  10  mille  Liv,  St.  pour 
le  maintien  de  l'Hôpital  de  GRE£M\ricH.Le2p  &  le  50  elles  accordèrent  ^f^^^^^^^^, 
encore,  121  mille  595  Liv.  St.  ,5  Sh.^^  D.pour  fédre  bon  les  Non-valeurs  leurs  du  Fondi  %i» 
du  Fonds  Général  ;  5  5  mille  ,717  Uv*  St. ,  3  Sh.pour  les  Officiers  de  Terre  demi-paie  ;*  veu- 
&  de  Mer  à  la  demi-paie  ;  5  mille  1 70  Liv.  St.  pour  les  Penjions  des  Feu^  vaWeaîi^e  «Vft 
ves  d  Officiers  Réformes  ;  104  mille  j  Liv.  St.  pour  bâtir  y  rebâtir  &  réparer  re  ;  succeffion  d« 
les  f^aifjeaux  de  Guerre  :  6  mille ,  784  Liv.  St.  pour  indemnifir  la  fucceffion  ^'^***d*AfeiqM  I 
du  S.  Strode  de  quelques  Biens  fonds  quil  pofsèdoit  à  Ply  mouth  &  qu'on  avoit  ^fj^^^  ^*** 
réunis  à  la  Courone;  10  mille  Liv.  St.  pour  aider  la  Compagnie  d'Afrique    »y  »  59  WL 
ifoutenirfes  Etablijfemens ;  &  )  mille  200 pour  réparer  PEglife  Cathédrale  de 
Saint-Pierre  de  Westminster. 

L^  fommes  accordées  cette  année  firent  en  tout  environ  i  million; 
^8  mille,  43  3  Livres  Sterling. 

Quant  aux  moïens  de  lever  le  Subfide ,  on  continua  la  Taxe  fur  le  Malt  »   moïciu  de  lerac 
Mum,  Cidre  &  Poiré ,  depuis  le  28  de  Juin  1732  jufqu'au  23  de  Juin^tït^tieMait 
173  3  î  &  le  2  5  de  Février  on  inféra  dans  le  Bill  de  cette  Taxe  une  claufè  ^**'*%'£,f^"^ 
de  Crédit.  On  continua  de  même  la  Taxe  fur  les  Terres ,  Penfions ,  Em-   Taxe  fut  "  \m 
plois ,  Charges  &c  :  mais  réduite  à  un  Shelling  par  Livre  Sterling.  Cette  ^SSulcr""^*' 
Taxe  devoit  fe  lever  en  Angleterre ,  dans  le  Païs  de  Galles  &  dans  celui  <  mihj  i  A»iii. 
de  Barwickfnr  la  Twede.  On  devoit  en  lever  une  proportionée  en  Ecoffe 
conformément  à  l'Article  IX  du  Traité  d'Union.  Le  i  d'Avril  on  inféra  deux 
Claufes  dans  le  Bill  de  cette  Taxe ,  l'une  de  Crédit ,  &  l'autre  ,  pour  faire 
bon  les  Non^aleurs  de  la  même  Taxeen  17 3 1.  On  réfolut  auflî  le  5  de  Mars,    500  n«"i«  t»»» 
d'emploïer  à  comte  du  Subfide  ^e  l'année  courante  520  mille  Livres  Sterling ^  d'ÂmorturemcAt. 
qui  rejloient  du  Fonds  d' Amortiflèment ,  outre  te  million  deftinépar  un  AHe      *  *""• 
de  la  dernière  Séance  àpaïer  à  comte  des  Dites  Nationales.  Le  20  du  même   somme  piife  * 
mois  ,  on  réfolut  d^ appliquer  au  Subfide  de  l'année  courante  3  3  mille  48  Te^lÏÏMSe!*" 
Liv.  St. ,  qui  reftoient  à  l'Echiquier  des  Arrérages  des  Taxes  précédentes  fier   »•»<*"• 
les  Terres.  Le  18  tfe  Février, on  avoit  fait  deux  Propofitions ,  dont  la    ft«p<^tfonifiB 
première  êtoit  de  lever  le  Subfide  nécejfaire  ^fans  créer  aucune  nouvelle  Taxe  lJe«!"        ^^ 
fur  quelqties  fonds  que  ce  fut.  Elle  fut  re  jetée  lans  aller  aux  voix,  La  féconde    *'  ^^*"* 
etoit ,  qu'il  firoit  pajipour  le  Subfide  pendant  unani  SheUingspar  liv.  St. 
de  toutes  les  Penfions^  Annuités  »  Appointemens,  Salaires  &  Gages  accordés  par 
la  Courone ,  à  l'exception  delà  paie  des  Officiers  &  Soldats  de  Terre  &  de 
Mer.  Cette  Propolition  fut  rejetée  à  la  pluralité  de  174  voix  contre 

Les  Communes  pafsèrent  encore  dans  cette  Séance  ^  comme  dans  lei   biu  rejeté  y» 
Tome  Xir.  Partie  L  LU  ^TiHL 
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deux  préccydcntesje  BUl  pour  faireexécuter  à  langueur  la  Loi  par  laquel* 
le  ceux  oui  pofsèdenc  des  Charges  à  la  Cour ,  ou  qui  reçoivent  des  ren- 
flons du  Roi  font  exclus  de  la  Châmhre^Baffe.  Elles  l'envoièrent  le  4  de 
Mars  aux  Seigneurs ,  c^ui  le  lurent  le  6  pour  la  première  fois.  Enfuite  la 
Queflion  aiant  été  mik.  Si  Ton  en  f croit  une  féconde  le&wre^  la  Négative 
l'emporta  de  81  voix  contre  39^  &  le  BUl  tut  rejeté.  Ceux  qui  le  favo- 
rifoient ,  dirent  entre  autres  ;  Que  les  Communes  fetoient  féUt  beaucoup 
^honneur  enpajfantfi  fom/ent  ce  Bill  ;  &  que  les  Seigneurs /if  senfcroientpas 
fnoins ,  s  ils  vouloient  pareillement  le  p4ffer  :  Que  ce  Bill  ne  tendoit  qu*d  rendre 
plus  efficaces  les  Loix  établies  a  cefujetfous  les  Règnes  pricèdens  ;  &  qu'em  cas 
fuil  contint  quelques  Exprejjions  peu  convenables  y  on  pouvoit  établir  unCom-- 
nUttépour  le  réformer.  Il  leur  fut  répondu  ^Qu  il  ferait  bien  dur  que  des  Mem- 
bres i/«/4  Chambre  des  Communes  ^enfujfent  exclus  uniquement  parce  qtf  ils 
joidroient  des  faveurs  de  la  Courone  qu'ils  aur oient  méritées  par  leurs  fervices  : 
Qj^on  ne  voïoitpas  ce  qu^il  y  assroit  d'honorable  pour  les  Seigneurs  à  limiter 
ainji  le  pouvoir  de  la  Cour:  Que  ceux  qui  fe déclaraient  contre  les  grâces  fai- 
m  4iix;  Membres  des  Communes  >  ne  pouvaient  être  que  des  Ennemis  du  pré- 
font  Gouvernement, 
ASkiicf  de  u      La  Compagnie  dTTarckzBuildings  donna  quelque  occupation  au  Parlement 


laquelle  on  établit  un  Commuté  de  1 1  perfones ,  qui 

itappMtducem.  choifiespar  Ballotage.  Lei  ;  de  Mars,  le  S.  Plumptré  fit  le  rapport  du 

s^talSr'<te  i^  Committé  par  lequel  il  paroiflbît.  Que  le  5.^enri  Stracey  Secrétaire  de  cet*^ 

*^  i*St»,       ^^  Compagnie ,  malgré  l'ardre  de  remètre  devant  le  Committé  tous  les  Papiers 

dont  il  était  le  Gardien ,  n  avait  pas  lai0  que  de  délivrer  au  Gatn/emeur  de. 

la  Compagnie  un  Livre  de  Copies  de  Lettres .  dont  flufieurs  avaient  rapport  aux 

Affaires  delà  Compagnie.  La  Chambre  ordonna  la  àt{S\i%quepatir  cette  dé fo^ 

beijfance,  le  S.  Henri  Stracey  firait  pus  fous  la  gardé  d*  un  Sergent  d'Armes.. 

dc^Srtt^c^^-  ^"^  ""    ^"^"^^  Rapport  du  Committé,  la  Chambre  ordonna  le  24  de 

inie.  hidXiQHe  Pon  porterait  fin  BïM  pour  régler  &  déterminer  les  demandes  des 

Créanciers  de  la  Compagnie  &paur  affiererfos  Effets. 

itttdtioi^fo.      Les  Communes  ,  voulant  fe  mètre  au  (ait  de  la  Négociation  avec  la  Cour 

m^W^Ium!  ^^ff^^  touchant  la  fatisfa Aion  ftipulée  par  un  des  derniers  Traités  avec 

JjghMit ï*j^  cette  £our ,  réfolurent ,  ijue  Vonpréfimerait  une  Adrefle  auKoxpaur  leprier 


^IT  ttak/de  i ordonner  que  Pan  remit  dtêvantlâChambxe  des  Copies  des^  Rapports  faits  par 
X^hJ^yl^""  '«  Conmiffaires  dtSa  Majefté  €if  Efpagne ,  au  fujet  dufuecis  de  leurs  Nego^ 
«t,  a7  réfîitf.  ^iations,  avec  toutes  les  Lettres  &  Papiers,  qui  pourraient  en  dépendre,  pour 
favair  quelle  fatisfailion  les  Sujets  de  la  Gr^Lnde'BretAgtïe  avaient  akunuepoter- 
Us  pertes  qu^ils  avaient  fauffertes  ,  fiit  en  Europe ,  fait  en  Amérique ,  par  les. 
Déprédations  des  Efpagnols ,  conformément  au  II  Article  du  Traité  de  Paix  , 
d'Union»  d'Amitié  &  deDéfeofe  mutuelle  entre  /riCourooes  deUGra»- 
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de-Bretignc  &  d'Efpagoc ,  €9nclu .  U  9  de  Nwmkrê  X719 ,  à  Sevilli. 
Les  Membresdi  U  Chéimkre ,  qui  fë  trouTOionc  êtreConfeilIers  Privés .  fu- 
rent chargés  de  préfeoter  cette  Adnfe.  Trois  jours  après  te  Controlleur 
de  la  Mailon  du  Roi ,  dit  aux  Communes  ,  ^  U  Roi  tat^ii  chargé  Je  leur 
faire  favwr  a$u ,  ^HoUfue  par  /* Traité  de  Séville  les.CâmmJfaires  des  deux 
CpwromsJ^em  s^é^emhler  dam  auaire  mûis  après  l^khange  des  Ratifications  , 
qu'à  compter  du  josar  de  la  date  duTrditéUursCommiJftons  dmffem  durer  troi$ 
ans ,  &  qu'on  eut  indiqué  le  i  d^ Avril  17)0  aux  Commijfaires  de  Sa  Ma^ 
je  fié  pour  commencera  travaillera  C examen  de  leurs  Griefs;  des  incidens  im^ 
prévus  avoient  cependant  différé  de  tems  en  tems  Texpéditien  des  Commi/pons  de 
ceux  que  la  Cour  d'Efpagne  avoit  chargés  de  cette  Affaire  ;  &  que  les  premièrei 
Conférences  n' avoient  pu fe  tenir  que  le  z^  de  Février  i^^i:  Que  Von  etoit 
convenu  dfptds  entre  tes  deux  Courones  que  les  trois  ans  deftinés  à  t examen  de 
cette  Affaire  ne  fe  comteroiem  que  du  jour  de  la  première  Conférence  ;  &  qu^ain^ 
fi  le  Roi  ne  pouvoit  encore  fatre  remètre  devant  U  Chambre  ce  qtfdle  avoitde-- 
mandé  par  fin  Adresse. 

Le  I  de  Mars  »  en  conféquence  d'une  Requête  préfentée  par  les  Mar-    Monnoiet  av 
chands  de  Londres  quelques  jours  auparavant,  au  fujet  des  Pièces  d'Or  des  cbtrinfr  <c  !• 
Règnes  de  Charles  II  &  de  Jaequesll ,  les  Communes  réfolurent ,  Qj^Ufi-  '*J"Î^  ^^ 
roit  préfentéttne  Adtetk auRoipotsr  le  prier  de  publier  une  Proclamation  , 
portant  que  ces  Efpices  n'aitr oient  plus  cours  dans  les  paiemens  entre  Particu^ 
liers ,  &  qu'elles  ne  fer  oient  remues  qu'aux  Caiffes  publiques  &dans  les  Momtoies , 
où  9  pendant  le  cours  de  cette  année  feulement,  on  lesprendroit  au  poids  fier  U 
pied  de  quatre  Livres  Sterling  &  unShellingpar  once.  Quelques  joun  après  le 
Roiiiwi  ungrandConfeiloù  l'on  délibm  fur  cette  i4irf//e;&  Ton  v  prit 
une  Réfolution  conforme  à  la  demande  des  Communes.  Le  6  de  Mai ,  la 
Chambre-Bafe otdonnz de portertmBiU  pour  empocher  de  fabriquer  &  de 
coutrrfaire  de  ces  Ejf?ices  d'Or. 

Reprenons  la  fuite  des  Affaires  de  X^Charitable  Corporation , qui  n'occu-    suiMact  «Ai- 
pèrent  pas  moins  cette  Séance  que  la  précédente.  Il  faut  fe  rappeller  ce  t^^cMpmadlMr 
qu'on  a  dit  au  fujet  des  Lettres  du  S.  Belloni  8c  du  S.  Jean  Thomfon.  Ce  der*    ij^^^  ^  j^^ 
nier  en  écrivit  une ,  que  l'on  reçut  au  commencement  de  cette  année,  La  '^^!!!^ 
voici  telle  que  je  la  trouve. 

Le  defirauefaide  rendre  touu  la  jufiice  poffAU  aux  Intireffés malheureux^ 
&  V amour  de  ma  Patrie  font  lesfetUs  motifs  quejepourrois  avoir  ij  retourner^ 
Les  mêmes  motifs  font  affet.  puiffans  pour  nfy  faire  préférer  une  vie  beaucoup 
moins  agréable ,  que  celle  que  je  pourrois  mener  dam  les  Païs  Etrangers ,  puih' 
qu'après  avoir  perdu  &  perdant  encore  par  mon  retour  prefque  tous  mes  Ames, 
&  mon  Crédit  étant  entieremem  déchu,  ce  devroit  être  le  Pais  du  monde  pour 
lequel  je  devrois  avoir  le  moins  depanchant.  Si  je  fuis  rappelle  .  je  céder  si  totu 
mon  Bien ,  &  je  diveloperai  tome  l'Affaire.  Jefacrijkrai  une  partie  de  mon  tems 
éfêfervicc  daltuérefes; &je  tSUherd  de  reeouittrer  ce  qui  efi  échapé  de  leuns 

LU  ij 
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mains j  &  fajfurerai  ce  ^i  U$tr  refit;  ce  cpfUs  ne  fmroiem  faire  fums moi.  Je  ne 
ferai  point  furpris  de  V  Amande  pécuniaire  qu^ils  m^infikeront ,  au  cas  que  je  cèle 
quelque  chofe  à  dejfein\  pourvu  quHls  me  rendent  capatle  par  la  même  Loi  de 
pouvoir  m^ndemn^er  fur  celtd  quipourroit  malicieufimem  m^accufer  après  coup'. 
condîtîoM  qu'il  Or  voici  ce  que  je  demande  :  I.  Que  Ton  m'accorde  un  Pardon  ;  & ,  comme 
vel^r"en^An^ie-  je  fuîs  élolgué  des  Avûcots  Anglois /jG  requiers  que  deuxouplufîeurs  d*en- 
îdatrclffcmcni^"  ^^®  ®"^  approuvcnc  moii  cas  felon  que  je  le  propoferai  :  II.  Que  la  Corpo^ 
tdccfùuu.  ration  me  décharge  aufli  bien  oue  mes  Cautions  :  III.  Que,  comme  j'apper- 
çois  par  le  dernier  ASe  du  Parlement  que  mes  Créanciers  doivent  recevoir 
le  paiement  entier  de  mes  Dètes  &  non  proportionnellement  avec  la  Cor^ 
foration ,  qu'on  me  donne  un  Certificat ,  fous  la  Garantie  de  ta  Commif- 
iîon  établie  contre  moi,  pour  me  décharger  de  tous  les  engagemens  par« 
ticuliers  ;  &>  comme  je  fuis  fur  qu'on  me  charge  de  plufieursengagemens  ». 
qui  ne  feront  jamais  exigés  fans  Tlnfpeâion  de  laCommiflion  &  qui  ce- 
pendant pourroient  me  caufer  de  Tembaras,  &  que  d'ailleurs  je  fouhaite 
de  rétablir  mon  Caraftère ,  je  voudrois  n'avoir  rien  à  craindre  de  ceux 
qui  pourroient  avoir  contre  moi  dureffentiment;  IV.  Comme  je  céderat 
tous  mes  Biens»  que  l'on  me  permète^  en  attendant,  de  garder  loo  Lir. 
St.  pour  mon  entretien;  &  comme  TAde  fufmentioné  préfère  mes  Créan- 
ciers particuliers  à  la  Charitable  Corporation  ^  je  demande  qu'après  le  paie- 
ment d'iceux,  on  me  permète  de  prélever  4  mille 900  Liv.  St.  pour  mon 
comte ,  avant  que  ladite  Corporation  en  prenne  poilèflion.  Daignés ,  Afon^ 
fieur/propopr  ces  Conditions  ohx  Membres  que  vous  connoijfcs ,  &avec  lefquels 
vous  vous  êtes  entretenu  Jur  cette  Affaire.  Et^  comme  je  fuis^perfikidi  qu^ih  pour-- 
roientj  faire  entrer  un  très-grand  nombre  d' Intire fes^  je  prendrai  leur  Reponfe 
four  aicifion ,  &je  ne  vous  incommodera  plus  fur  cette  Affaire.  Je  fuis  &c. 

Quoique  la  Société  fût  perfuadée  d  avance  que  l'on  devoit  faire  peu  de 

fonds  fur  la  réalité  des  fentimens  exprimés  dans  cette  Lettre,  elle  ne  laifla 

pas  d'indiquer  une  Aflemblée  générale  pour  examiner  les  Conditions  pro- 

pofées.  On  ne  les  accepta  point  &  l'on  réfolut  de  s'en  remètre  à  ce  que  le 

inventaîret  <f«s  Parlement  voudroit  faire  pour  le  foulagement  des  IntérelKs.  Le  1  de  Fé- 

ïSn  !!mk''i^  vrier ,  les  Receveurs  des  ^fa}Jjpréfentèrent  aux  Seigneurs  les  Inventaires 

^'riuûtx.       ^^^  ^^^"^  ^^^  Diredeurs  de  la  Charitable  Corporation.  On  en  lut  les  Titres  » 

Goramicti  Jet  &  Ton  Ordonna  qu'ils  feroient  mis  fur  la  Table.  Le  6 ,  les  Communes  ordon- 

cSSn  ïî!!ie'*R^  nèrent  un  Committé  qui  devoit  être  choifi  par  Ballotage ,  auquel  ellei 

g|^*Jj^  «"'•  J'en  voïèrciit  une  Requête  de  cette  Compagnie  qui  venoit  de  leur  être pré- 

6  »  9  Us'dtt.    iènxée.  Le  Ballotage  fe  fit  le  p  &  l'on  élut  les  2 1  Membres  du  Committé  » 

lefquels  furent  les  mêmes  que  Tannée  précédente  à  l'exception  du  S.  Brum^ 

leji  Membre  A\x  Parlement  ipouxWarwickj,  lequel  remplaça  le  Chevalier 

Jaqtus  Oglethorpc^  parti  pour  l'Etabliflement  de  la  nouvelle  Colonie  de 

mï^cJ^mi  Géorgie.  Le  même  jour , on  remit, devant  la  Chambre-Haute  le  Rapport  du 

Kmlt  a^sTi.  Committé  précédemment  établi»  pour  déterminer  les  prétentions  àm 

f  »it  rénitt. 
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Créanciers  de  la  Charitable  Corporation  ;  &  deux  jours  après  les  Seigneurs  or- 
donnèrent que  ce  Rapport  fut  imprimé.  Le  20.  le  S.  Jean  Thomfon,  Père  ^^«ju  ^p<w  fun 


Cranc. 


x8  Avril. 


dà  la  Corporation  ,  &  d'indiquer  ce  quen  etoient  devenus  les  Effets ,  moyennant 

une  certaine  portion  de  tout  ce  quiLdêclareroit.  Ce  Bill  reçue  le  confentement 

Roïal ,  le  3  de  Mars.  Je4»  Thomfon  ne  tarda  pas  àfe  rendre  à  Londres^  &    11  cft  interrogé 

le  14,  il  fut  interrogé  pendant  quelques  heures  par  le  Committé,  Le  22  ,  ^\^^  Ma™?*"*' 

il  remit  au  Committé  un  Etat  particulier  des  Tranfaftionsdes  Direfteurs  ^^^pj^«m«|".j«j 

de  la  Charitable  Corporation.  Le  24  d'Avril,  le  Chevalier  Archibald  Grant^    itMa». 

qui  s'étoit  depuis  peu  conftitué  Prifonier,  fut  examiné  par  le  Committé.  ^jchibSw**"^' 

Le  28  ,  le  Committé  fit  fon  Rapport  à  la  C/74;»^re,  Selon  ordonna  qu'il 

fût  imprimé.  Ce  Rapport  fut  pris  en  confidération  le  8  du  Mois  fuivant,  < 

&les  Communes ,  après  l'avoir  examiné ,  réfolurent  ;  Que  le  Chevalier  Robert  E^arnsn  du  Rap. 

Sutton  &  Denis  Bond  etoient  coupables  de  négligence  ;  que  le  Chevalier  Ba-  ?<>•«  *  u. dar*. 

ronnet  Archibald  Grant  &  les  Sieurs  Guillaume  Sauirre  l'un  des  Affiftans  ,  wm.  "  '*'"^*' 

George  Robinfon  Caiffier ,  &  Jean  Thomfon  Garae-Magafin  etoient  coupa-   * ***** 

blés  de  violation  de  confiance  &  de  pratiques  indireEles  &  firaudtdeufes  ;  &  que 

ieS.  Guillaume  Burroughs  Collègue  des  Sieurs  Sutton  &  Bond ,  &les  Cour» 

tiers  Richard  Woolley  (^Thomas  Warren  ,  Affiftans  ^  Jean  Thomfon  , 

etoient  pareillement  coupables  de  plufieur s  pratiques  indireEles  &  Jrauduleufis. 

Le  14»  elles  réfolurent  de  préjènter  une  AdrefTe  41^  Roi  poMr  le  prier  d'or*    Aareffeia  mi 

donner  au  Procureur  General  de  pourfuivre  inceffament  &  de  la  manière  laplus  u?"^'%!*i.f?"'''" 

efficace  le  Chevalier  ArchibM  Urant  i  le  S.  Guillaume  Burroughs,  &  lesttecux. 

&V«ri Guillaume  Sqairre,  George  Robinfon»  Jean  Thomfon,  Thomas    '♦**^ 

Warren  &  Richard  \{''ooley,  les  deux  premiers  foupfones,  &  les  autres  con^ 

vaincus  d'avoir  commis  plufieurs  Fraudes  &  Malverfations  dans  la  Régie  des 

Affaires  delà  Charitable  Corporation.  Elles  ordonnèrent  en  même 

tems,  que  l'on  porteroit  un  Bill  pour  empêcher  toutes  ces  Perfones  de  fortir  du 

Roïaume  ,  &  d'aliéner  ou  de  tranfporter  leurs  Biens.  L'Adreflè  fut  préfentée 

le  même  jour  ;  &  le  lendemain ,  le  Roi  leur  fit  dire  par  le  Contrôleur  de  fa 

Maifon ,  qu^il  donnerait  au  Procureur  Général  des  Ordres  conformes  à  cette 

Adresee.  Le  même  jour  1 5 ,  après  avoir  en  grand  Committé  délibéré    totecie  tccor* 

fur  les  moïens  d'indemnifer  les  Intérefles  de  la  Charitable  Corporation  des  bU  c^rp^do^ 

pertes  qu'ils  avoient  faites  ,  elles  réfolurent  ie  leur  accorder  une  Loterfede    '^^•^ 

500  mille  Liv.  St.  ;  &  que  les  Intéreffés  dont  les  Biens  excéder  oient  cinq  milk 

Uv.St.  ne  fourroient  pas  demander  d^aivoir  fart  à  Pindemnité.  Dans  Iss  cinq 

mille  Liv«  St.  de  bien  on  ne  comprenoic  pas  les  Aâions  ,  Obligations  ou 

Billets  de  h  Charitable  Corporation ,  dont  les  Intérelles  pourroient  être  por« 

teurs  :  &  les  Communes  n'accordèrent  la  Lotorie  en  faveur  de  ceux  qui 

n'auroieot  pab  çiaq  mille i«iY.  St,  de  bien»  que  parce  qu'elles  les  re^* 
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doienc  comifie  des  objets  de  compaflion.  Le  19,  elles  ordonnèrent  do  por« 

nt^oéM^e  md-  ter  le  BiLLpoHr  la  création  de  lu  Loterie.  Le  4  de  Juin  ,  les  IntérefTés  ,  exclus 

^eîSÎ  u^^miéîi  du  Bénéfice  de  riodemnitr*,  prcfentèrent  une  Requête  aux  Communes  qui 

Ka«e  «ta  Bill  de  la  rejetèrent  à  la  pluralité  de  4  8  Voix  contre  ;  1  •  EÛes  firent  enfiiite  la  prer 

**  Tîi^.         mière  Leâure  du  Bill  pour  VetMiffement  de  la  Loterie,  accordée  le  1 4  du 

Mois  précèdent.  Il  portoit  qifel  e  ftroitcompofee  de  125  mille  Billets  de/^JJ^* 

St.  chdcun ;  au'il  y  auroU  i9  ^^Ul^  i ^9  LoH  ;  i  de  10  mille Liv. St.,  l  de 

5  mille ,  ^  de  1  mille  i  xo  de  mille,  d^o  de  ^00,  zoo  de  loo , /^oo  de  %o  9 

12  cens  de  lo  ,&  16  mille  300  ^e  10  Livres  Sterling  ;  &  quo  les  Lotsjiroient 

«•oftt  'mfeféei  fd/is  d  Id  Banque  40  jo9trs  dfres  le  Tirdge.  Le  9  »  les  Communes  inférèrent 

^j^"*  •      deux  CldufesàaLïis  ce  Bill  de  la  Loterie  j  Tune  ,  four  défendre  que  ton  prie 

intérêt  dans  les  Loteries  itranghres  ;  &  Tautre ,  pour  fixer  le  tems  pendant  lequel 

les  Créanciers  de  la  Charitable  Corporation  jTeroient  reçus  à  conftater  leurs 

ttu  pour  aute.  Créances.  Le  2 1 ,  elles  firent  la  première  Leâure  d'un  autre  Bill ,  qu'elles 

2S?pSi2ÏÏ?^^â  ^voient  ordonné,  ^cw  amoriferles  Imérejfésde  cette  Compagnie  à  faire  sel 

cnitet  avec  (et  accommodement  >  qu'il  conviendroit ,  avec  leurs  Créanciers.  Le  1 5  ,  les  Seig» 

^lolS".         »ei»ri reçurent  une  Requête  du  Chevalier  Baronnet  Archihald  Grant ,  oui 

rchiCoa  "gSî  demandoit  àêtre  oui  par  fes  Avocats  contre  le  fiiLLPinr  Vempecherdefw 

attUei|netut,&c  ûr  duRoïonmâ.  Us  Ordonnèrent  que  le  i?ftf  feroit  lu  le  lendemain  pour  la 

xiBm%ac  la  jfeconde  (ois ,  8c  que  le  Reouérantferoit  oui ,  s'il  le  jugeoit  à  propos.  Le 

*'MÎ''^dîw'^  *4»  ^^  Billet  la  Loterie ,  tut  lu  pour  la  troifième  Ibis  dans  la  Chamkre^ 

^M^àM  ^£-  Jtaute.  U  y  caufa  de  grands  Débats  >  après  lefquelsoa  réfolut  d'y  faire  queU 

^tOuin.         q^f  changemens  &  de  Penvoieraux  Communes /^^ivr  avoir  leur  aPprobéuUm  ^ 

qu'elles  donnèrent  fur  le  champ.  Le  Bill  étant  revenu  dans  la  Chambre» 

Hante ,  il  s'éleva  de  nouveaux  Débats,  qui  durèrent  long^tems  :  mais  en* 

fin  ilpaflà  malgré  toutes  lesoppofitions.  Voila  tout  ce  qui  fe  fit  dans  cett« 

Séance  par  rapport  à  cette  grande  A&ire. 

Le  7  de  Mai ,  les  Communes  lurent  une  Requête  de  la  Compagnie  du  Sud , 

4{uï  demandoit  f  ive  les  trois  morts  des  Fonds  qu'elle  avoit  alors  entre  les  mains 

psjfentconvtrHs  en  Anmsités  a  ^pour  cent,  &  que  la  quatrième  partie  put  fir^ 

trir  àPasigmentation  de  fin  Commerce.  Après  quelques  Débats  »  il  fut  réfolu , 

7  Mai .  19  Juin.  ^^  /»^  porteroit  un  Bill  cœrformeà  la  Requête ,  avec  une  Clause  pour  Mmi* 

nuer  le  nombre  des  Officiers  de  la  Compagnie  &  régler  de  quelle  manière  ilsfe^ 

roiem  élus  a  Pavenir ,  &  pour  enficher  UsDireâeurs  de  créer  on  de  délivrer 

aneune  ObUgation ,  fans  T  ordre  de  FAffembUe  Générale  des  Iméreffes.  Lorfque 

\e%Seigmiers  firent  l'examen  dtctBM,  le  1 9  de  Juin ,  il  futpropofé^iTj 

snètre  tsue  nouvelle  CtavsM  pertant  que  les  Somma  quifereient  emploi'éespar 

les  DireSeurs  d  Paugmentatien  du  Commerce  de  la  Compagnie  firoient  racheta* 

iiespar  le  Parlement  après  lezj^  dm  mois  de  Juin  1743  :  mais  la  Queftion 

^AkMa»  Biefli  ^^^^  ^^^  mifeen  délibération ,  la  Négative  l'emporta.  Le  8  de  Mai,  il  fut 

en  sMiensDiiec  propofé  dans  la  Chambre-Bass  e  »  d^ordtmner  que  les  DireSeurs  de  la  Cempa-- 

tata  chM^Î!  fftie  remèereiene  devant  la  Clumbre  nnxemH  des  Setnmu  iargem ,  du  JBiens 
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&  Ms  Anmiiis  du  Sud  reçues  par  les  Conmijfaires  établis  pour  lever  de  l'Ar-  BifTci^ndcman. 
lent  fur  les  Biens  confifquis  en  i^zoffer  les  anciens  DireRewrs;  &  de  f  Emploi  fc^g^icmci?  Tt 
^ue  Pon  avoit  fait  de  ces  Fonds ,  le  tout  conformément  à  /*  Ade  du  Parlement  p«opofirion  cft  le- 
fait  À  cefujet  la  treizième  année  du  Règne  de  George  I.  Cette  Propofition  ,  '*  \  Mai. 
<jui  fut  rejetée  prefque  tout  d'une  Voix,réuffit  le  1 5  dans  la  Chambre-Haute ,  pofid^*"ft  "^ç." 
après  quelques  Débats.  Ceux  d'entre  les  Seigneurs  qui'  vouloient  qu'on  la  re-  ^«pt^<^  <<'>">  u 
)ètat  »  proposèrent  que  1  on  sajouTnat]ulqu  au  lendemain  pour  commuer      15  m«i. 
ks  débats:  mais  cette  dernière  Propofition  aiant  été  rejetée  à  la  pluralité 
de  3  5  Voix  contre  ;  i ,  il  fut  ordonné  que  le  Comte  feroit  remis  devant  la 
-Châmbbe.  Le  5  de  Juin,  les  Seigneurs  ordonnèrent  aue  ceux  d entre  les  ^^^y^^^^^^r*^ 
DireSeursen  Charge  &  d^ entre  ceux  qui  les  avoiem précédés  dans  cette  place  ,  ciïmbrc  HautJ* 
Ufquels  n'êtoientpas  Membres  du  Parlement /è  /r^fit^fr^iefir  à  la  Chambre  k  J.p^rt'^feiî  ^^ 
11.  Ils  ordonnèrent  en  mêmetems  que  les  DireHeurs  reniètroient  devant  eux  le  ?""*^/«  AiTcm* 
Report  fait  à  PÂfemblée  Générale  yleiodu  MoU précèdent  »  parle  Committé  ^  s*  jo^.^^*' 
chargé  d'examiner  les  divers-Comtes  de  la  Compagnie;  &  que  Us  Exatninateurs ^, 
far  qui  ce  Rapport  avoit  etéjigné  ,  fe  rendroient  au^ile  11  a  la  Chambre  avec 
hur  Secrétaire  (^  leur  premier  Clerc.  Le  8  ils  envolèrent  un  ^fj(pgf  à  la    La    chimbr^* 
Chambre-Baffe^  par  lequel  ^lle  êtoit  priée  de  permètre  à  quelques-uns  défis  pcrm^ir^e'â".   **** 


quel. 


Membres  de  fe  rendre  a  celle  dcs.PsLirs  pour  donner  leur  avts  fur  quelques  A  ffai^'i'^^^'J^  «*«  <«» 

j,^-'  c*  X        A  •  m^rr'^         Membres    d'aller 

res  de  la  Com?aqnie  ou  Sud.  Les  Communes  ne  prirent  ce  Meffagetn  con-  â  u  chambit» 
fidération  que  le  1 1  >  &  confentirent  que  ceux  de  leurs  Membres  que  Ton  "g^î;  jt^ô. 
demandoit  ,  fe  rendifTentà  la  Chambre-Hame ,  s'ils  lejugeoient  à  propos. 
Le  12  ,  les  Seigneurs-  aiant  pris  en  confidération  l'Affaire  des  deux  millions    ce  qui  u  paUâi 
400  mille  Liv.  St..  provenant  de  la  Vente  des  Biens  confifqués  en  1710  fur  HauVc^^ce'ru^j'et 
les  Direâeurs  d'alors ,  firent  entrer  le  Sous-Gouverneur  &  les  Direâeurs    1^  >  >5  i^a. 
de  la  Compagnie  «  &  les  examinèrent  lone-tems  fur  pluGeurs  Articles  des 
Comtes  qu'ils  leur  avoient  délivrés  :  mais  lur  ce  que  le  S.  de  Cils,  Caiflier 
de  la  Compagnie ,  ne  pouvoir  pas  être  examiné  parce  qu'il  avoit  perdu  la. 
mémoire  par  une  attaque  d'apoplexie  ;&  que  les  éclairciflemens  que  Ion 
avoit  reçu»  ne  fuffifoient  pas  pour  portée  le  jour  jufqu'au  fonds  de  cette: 
Affaire ,  ils  firent  entrer  le  Chevalier  J«4^£jf/ei  ancien  Sous-Gouverneur 
&  les  Direâeurs  des  trois  années  précédentes  ,pour  être  pareillement  in- 
terrogés. Le  Chevalier£^/fx  fut  attaqué  le  premier,  &  fe  juftifia  fi  bienaa^ 
fujet  de  l'emploi  de  l'Argent  dont  ils'agifToit»  qu'il  embaraffa  les  Seigneiem. 
Il  leur  fit  voir  entre  autres  chofes;  Que  cetH  Somme  avoit  été-  donnée  à  I» 
Compagnie  par  un  Aâe  de  Parlement ,  poser  être  employée  par  Us  DireSUurs^ 
au^oJudelaCompagnU  ^me:  Que  la  CourGénéraU  des  DmSeurs  riaivoil 
foim  tenu  de  Comte  partimierde  PEmpUi  de  cet  Argent:  Qu'à  mefitre  que  lot^ 
Comtniffaim  établis ,  pour  la  Fente  des.  Biens  confifqttes ,  UvroUnt  de  P Argent  « 
en  Ufaifoit  emrer  dans  la  Caiffè  de  la  Compagnie  ;.  C^  que  ,  fuivam  l'exieencç  des- 
ctas,  on  Pemploïoit  ^foitau  Commerce  de  la.Compagnie^foit  à\Paauit  défis  Di-^ 
m^  11  produifit  enfiike  dûrers  Paj^iers^»  qui  fureoclus^  &  par  lelquels  il  pa»- 
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rut ,  Quen  iji^  y  la  Compagnie  avait  autorifé  les  DireElcurs ,  à  pouvoir  iifpo^ 
fer  de  cet  Argent  pour  t'avantage  de  la  Compagnie.  Il  en  conclut  avec  aflcs 
d  apparence  de  raifon:^  fi^  lui  &  les  DireBeurs  avoiem  droit  d'emploi'er  les 
différentes  Sommes  reçues  des  Commijfaires ,  fans  demander  chaque  fois  l'^ appro- 
bation &  les  ordres  delà  Compagnie.  Et  .comme  les  Seigneurs  avoient  loup- 
çonéquelesDiredeursavoient  emploie  cet  Argent  à  faire  des  Dividen- 
des ^  au  de-là  de  ce  que  la  Compagnie  pouvoit  donner ,  &  feulement  pour 
•en  foutenir  lesAftionsà  taut  prix;  il  produifitles  Minutes  d'une  Cour 
Générale  lefquelles  firent  voir  »  Quf  les  DireEleurs  avoient  fait  des  remontran'* 
ces  aux  Intereffesfurtimpuijfance  de  laCompagnie  àfournir  à  de  fi  grands  Divi^ 
dendes  :  mais  que  la  Cour  Générale  n^ avait  fait  aucune  attention  a  leurs  remon^ 
tr onces  ;  &  que  par  là  ,  ItU  &  les  autres  DireBeurs  étaient  fuffifament  jujiifiés.  Cet 
examen  dura  plufieurs  heures ,  après  quoi  la  Chambre  fit  retirer  ces  MeC- 
fiéurs.  Alors  il  y  eut  de  grands  déoats  (ur  la  Propofition  que  fit  un  des  Sei^ 
gneurs  du  Parti  contrairjLa  la  Cour ,  de  rejoudre  quil  paroijfoit  à  la  Cham- 
ore,  que  depuis  la  Cour  Générale  de  1729,  /«  DireBeurs  n'en  avaient  point 
convoque  d'autres  pour  en  avoir  l'approbation  &  les  ordres  fur  la  manière  ie  dif 
pofir  de  l'Argent  en  queftion.  Malgré  les  débats  cette  Propofition  pafla  tout 
d'une  Voix.  Enfuite  un  autre  Seigneur  du  même  parti  propofa  de  réfoudre 
que  l'emploi  des  Biens confifqués  fur  les  DireBeurs  de  ij i o,  féUt  fans  les  ordres 
&  r  approbation  de  la  Cour  Générale  du  Sud  ,  était  contraire  aux  Loix.  Ce  fut 
la  deflus  que  prefque  tous  les  Seigneurs  parlèrent  totir  à  tour  »  avec  beau* 
coup  de  vivacité  ;  ce  qui  dura  ju(qu  à  9  heures  du  foir ,  que  la  Propofition 
fut  rejetée  à  la  pluralité.de  75  Voix  contre  70.  Le  lendemain  un  Seigneur 
propofa  d'établir  un  Committé compofè  de  ii  Seigneurs  &  de  14  Membres 
des  Communes  .pour  examiner  k  fond  y  durant  la  prochaine  Prorogation  du 
Parlement ,  les  Affaires  de  la  Compagnie  du  Sud  depuis  le  i^  de  Février 
ljiojufqu*à  pareil  jour  lyjj*  &  pour  faire  enfuite  le  Rapport  à  la  Cham^^ 
MRE.  Cette  Propofition  »  après  avoir  caufé  des  débats  encore  plus  vifs  que 
»fbteftition  an  ceux  de  la  veille ,  fut  rejetée  à  la  pluralité  des  Voix.  Vingt-deux  Seigneurs . 
S2fiîten"7cjéûV.  ^"^  furent  les  Lovds.  StraffordyCobhamyCarteret,  Suffolcl^MontroJf,  Marché 
«3  Juifl.  '  mont ,  Masham ,  Wade  &  Nûttingham ,  Thanet ,  Bedfort ,  Twedale ,  Chef-- 
ttrfield  y  Batthurfty  Covemri^  Beri^shire »  Lichtfield  y  Stairs,  Bruce»  Shafs^ 
huriyBridgewater ,  Gower  &  Craven^  fircntcnregiftreràcefujetla  Protef- 
tation  (uïw^nxc  y  N'ousprotefions  h  Parce  que  les  préfentes  Dites  iu  Raïaume 
étant  prefque  toutes  incorporées  dans  les  troisgrandes  Compagnies ,  les  Legiflateurs 
qtù  en  fontgarants,doivent  avoir  un  foin  particulier  d'empêcher  qu'il  ne  fe  com^ 
mète  desfrMdes  dans  PAdminiftration  defdites  Con^a^nieSy  afin  quHl  ne  faiifait 
4iucun  ton  aux  Créanciers  du  Raïaume.  IL  Parce  que  nous  croïons  que^comme  la 
Chambre  a  déjà  commencé  l'examen  de  l'Adminifbratian  ^e/4  Compagnie  du 
Sud ,  il  tfi  de  notre  honneur  de  répondre  à  cet  égard  à  C attente  du  Public  &  d^éta^ 
élir  pour  cet  effet  un  Commisse  quipuiffê  comirmr  cet  examen,  la  Chambre  ne 
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pouvant  le  faire,  k  cMufe  quelaSaifon  efi  trop  avancie.lU.  Parce  jtêe  deDm 
des  malhettrs  de  ramée  ij zo ,  qui  doivent  être  attribués  à  la  mauvaife  conanitc 
des  DireBeursde  ce  tems-là,  en  donnant  entre  amres  de  plus  fortes  répartitions 
que  la  Compafftie  nepouvoitfupdorter ,  le  Gouvernement  a  eu  un  foin  particu* 
lier  d'^empêcher  de  pareilles  pratiques  dans  tous  les  ASes  émanés  aufujet  de  cette 
Compagnie.  Cependant  Jhien  loin  que  ^exemple  des  anciens  Directeurs  aitfaîtjm* 
preffion  fur  Fefprit  des  préfens  DtreSeurs  ,U  par  oit  par  les  Comtes  remis  4  la 
Chambre  quau  moten  de  t  Argent  qui  leur  a  été  remis  de  la  P^ente  de  4  milU$ns 
du  Capital  a  la  Banque ,  des  Emprunts  &  autres ,  ils  ont  êtéfuffifamem  en  état 
de  païer,  comme  ils  aur oient  du  »  la  Dite  de  5  millions  400  mille  Uy.  St,  duc 
par  la  Compagnie  :  mais  feduits ,  comme  on  a  lieu  de  croire ,  par  les  vues  pemi* 
cieufesde  quelques  perfones  qui  ontfufe  rendre  Maîtres  de  tçute  PAdminifira-- 
tion  de  la  Compagme,  ils  ont  négligé  de  poser  la  plus  grande  partie  des  Dites  & 
des  Intérêts ,  pour  donner  des  répartitions  exorbitantes  ,  &  faire  monter  Us 
AHionsJ^une  manière  inique  &frauduleufe  ^  par  oit  plujieurs  milliers  des  Sur- 
jets de  Sa  Aiaji^é  ont  été  trompés.  Ils  ont  non  feulement  difftpé ,  à  Pinfu  des 
Propriétaires ,  plus  de  1  millions  500  mille  Liv.  St. provenant  des  Biens  des  Di^- 
reSeurs  ;  mais  ils  ont  augmenté  les  Dit^  de  la  Compagnie  de  plus  de  i  millions , 
&  ont  par  là  diminué  le  Capital  de  chaque  Propriétaire,  au  grand  dommage 
des  Orphelins ,  ala  honte  dt  la  foi  publique,  &  au  préjudice  du  crédit  delà 
Nation.  IV.  Parce  que  lesDireâeurs ,  après  avo  r  requis  &  obtenu  en  l'ji^  U 
confcntement  &  rautoritédu  Pditlement  pour  vendre  les  Biens  confifqués  des  an^ 
tiens  DireHeurs,  qniyÀce  qu^ils  dlfoient,  etoient  encore  entre  leurs  mains  ,  Us 
om  emplçïé  la  plus  grande  partie  de  cet  Argent  à  des  répartitions  extraordinaires^ 
éUnfi  quil  paroit  par  les  Comtes  qui  nom  ont  été  remis ,  &  que  d'ailleurs  les  Di^ 
reHeurs  après  avoir  obtenu  du  Parlement  un  A£le  pour  vendre  lefdits  Biens, 
n'ont  jamais  convoqué  d^AJfemblée générale  pottr  lui  commttniquer  le  Comte  def" 
dits  Biens  »  ou  demander  fon  avis  fur  Pemplol  a  faire  des  deniers  defdits  Biens 
vendus ,  quoique  cela  leur  eut  été  expréjfeif.ent  ordonné  par  ledit  A£le.  V.  Parçf 
qu'on  a  lieu  de  croire ,  à  V égard  dudit  Comte  »  qu'ily  a  bien  des  articles  dont  oh 
ti  a  point  encore  fait  V  examen,  qulpourroiem  cacher  ilfn  des  fraudes,  foit  en 
achetant ,  vendant  ^faifant  &  di/rribu4nt  des  Obligations ,  employant  pour  cet 
fjfit  d^une  manière  illicite  P Argent  de  la  Compagnie  pendant  que  les  Propriétaires 
paî'oiem  le^intérêts  de  P  Argent  levé  à  la  Banque^/^r  en  faijant  négocier  des  Ac^ 
iions  hortau  Pais ,  frit  enfaifant  vendre  dans  le  Pais  des  A£lions  contrrfaites^foit 
$n  employant  quantué  d* Autres  intrigues  trop  longues  à  déduire.  Cefipowr  depoi' 
teilles  raifons  &  autres  que  nous  croïons  qtfil  eft  abfolument  nécelfaere  d'établir 
tm  Committé  ,  comme  Pttmqrn  mosen  dt  Pouvoir  diflinguer  le  peti  de  per fines  qui  ^ 
filon  toutes  les  apparences,  méritent  dfetre  châtiées,  &lesfeparerdetantde ora^ 
vesgens  quifint  injujlement  réfardés  comme  complices ,  partiadièrement  dans 
letemspréfint  qu^Uy  aun  Biliy^r  leTapisau  Parlement  pour  convertir  enAnm 
puisés  les  3  quarts  du  Capital  duS^xà.  &  emploïer  la  quatrième  partie  dans 
fome  XIFf  P^f  I,  Mmm 
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le  Commerce^  laquelle  quatrième  partie  fera  chargée  de  quantité  de  Dites  &  i€ 
prétentions  non  encore  liquidées;  ce  qui  en  rendra  par  confequentlavaleurincer^ 
taine ,  &  au  cas- que  ce^ill  faffe  en  loi,  animera  &  avancera  »  félon  toute  Vap^ 
par  ence/infame  pratique  des  Agiottuis,  à  la  ruine  des  Sujets  de  Sa  Aïajejie. 
VL  Parce  que  la  Chambre  des  Communes  a  établi  des  Commiffaires  pour  ». 
en  attendant  que  le  Parlement  fe  rajfemhle ,  examiner  les  Cornus  publics  > 
comme  étant  l'unique  moten  &le  feul  praticable  pour  parvenir  k  quelque  con- 
noijfance  de  ces  fortes  d'Affaires.  VII.  Farce  que  nous  crotons  qu'on  ne  peut  avec 
jujtice  rejeter  Pétablijfement  d'un  Committé  qui  convient  Ji parfaitement  avec  U 
Conftitution  du  Rotaume  &  qui  ne  peut  en  aucunemanière  préjudicier  à  la  Com^ 
pagnie.  Car ,  comme  fin  ^pouvoir  fir  oit  limité  à  unefimple  recherche ,  perfone  rien 
pourroitprendre  ombrage,  excepté  ceux  qui  cramdroient  qriau  mosen  d*une  telle  rf- 
chercheon  ne  vint  à  découvrir  diverfes  malverfations  dans  VAdmin^ation  des 
Ajfairesdela  Compagnie  depuis  Pannée  ïjzo  ;  ce  qu'ils  tâchent  de  prévenir  avec 
tant  de  foin.  V  l\\.Par  ce  que  nous  fommesd^  opinion  qu^une  telle  recherche  efi  abfo^ 
lument  nécejfaire  dans  la  conjontlure  pré fenu pour  (outemrle  Crédit  de  la  Nation, 
&  prévenir  que  les  Etrangers  qid  voient  tant  de  fraudes  commifes  &  découvertes 
dans  d*  autres  Compagnies,  ri  en  prennent  occafion  de  retirer  tout  d^uncoup  les  Ca^ 
pitaux  qriils  ont  places  dans  nos  Fonds ,  ce  qurrenverfiroit  le  Crédit  public  &  nous 
jeterait  dans  des  difficultés  infurmontables.  IX.  Parce  que  les  artifices  dont  on  s'ejl 
fervi  pour  nous  détourner  de  notre  devoir  &  empêcher  cette  recherche ,  doivent 
d'autant  plus  nous  animer  a  pourfuivre  &  demander  ceCommitté ,  car  IHmpu^^ 
niti  encourage  extraordinairement  le  Fice  ,  &  donne  lieu  aux  Coupables  deconti^ 
nuer  leurs  pratiques  iniques  fous  la  proteSion  de  quelaues  Perfones  corrompues.  X^ 
Ceftpour  ces  raifons  que  nous  nous  croïons  imdijpenjablement  obligés  four  notre 
honneur  défaire  inférer  notre  avis  dans  les  Régiflres  de  cette  Chambre,  afin  que: 
Ponpuijfe  voir  que  nous  ri  avons  aucune  intelligence  avec  ceux  dont  la  fureté  dé^ 
pend  de  laprote£Hon  que  Pon  donne  à  la  Fraude  &  à  la  Corruption  ,  &  que  nous 
ri  avons  demandé  cetu  recherche  que  dans  une  bonne  vue  de  parvenir  àla  racine 
du  mal ,  afin  d'empiéter  les  remèdes  les  plus  efficaces  pour  l'ixtirper. 
^*^^'**®'-      Lé  19  de  Mai ,  le  Roi  fit  part  au  Parlement  du  Mariage  de  la  Prince  fe 
Roïale  avec  le  Prince  d'Orange  ^  par  ce  MelTage  qui  fut  remis  aux  deux 
Chambres. 

GeorgeRoi. 

Sa  Majejlé  aiant  reçu  des  Propofitions  de  la  part  du  Prince  d'Orroge  pour 
un  Traité  de  Mariage  avec  la  Princefle  Roïale ,  &  ledit  Prince  ;  &  Sa  Ma-^ 
jefié  aiant  agréé  les  Propofitions  de  ce  Prince ,  Son  Altejfe  a  envoie  ici  un  Mi-^ 
nifire  autonfe  &  muni  de  Pleins-Pouvoirs  pour  traiter  &  conclure  les  Articles  du, 
Contrat  de  Mariage.  C efi  pourquoi  Sa  Majeftéajugé  à  propos  de  communiquer 
cette  importame  Affaire  à  la  Chambre;  &  elle  ne  doute  pas  aue  ce  Mariage 
ne  donne  une  fatisfailiongénér aie  a  tous  fes  bons  Sujets.  Sa  Majejlé  fe  promet  que 
la  Chambre  le  mhra  en  état  de  donner  à  la  ?tinceSéfa  Fille  ainée  une  Dot  qui 
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foif  cont^nahU  dldprtftnt^  occafion  &  quiftUffe  eonmimerà  Contenir  thonkem 
&  ta  dlgniié  dune  Alliance  qui  tend  fi  fort  à  ajfttrer  déplus  en  pins  la  Succef- 
(îon  VtQi^HtàXiXtàUCowrone  de  ces  Rosawnes&  F  Intérêt  des  Proteftans  en 
Europe. 

Les  deux  Shamkres  réfolurent  Air  le  champ  de  faire  chacune  une  Adrejfe    AdreiTe  du  scî. 
de  temerciement  au  Roi.  Voici  celle  àts  Seigneeers  Q^iiwt  préfenrée  le  20.  ^^J^MaL 
Nous  les  fidèles  Sujfts  deVozre  Mà]e(ké,les  Seigneurs  Spirituels  &  Temporels 
^JJemblês  en  Parlement ,  demandons  lapernnjfion  de  remercier  très  humblement 
Votre  Majefté  dep>n  gracieux  Meflage  &  delà  honte  avec  laquelle  il  lui  a  plu 
nous  communiquer  quEUeavoit  reçu  du  Prince  d'Orznge  des  Propofitions  dt 
A^ariage  entre  la  Vïinctffe ,  FUleaincede  Votre  Majefté  &  le  Prince;^ 
Jfexprinur  en  mime  tems  le  jufie  fentiment  que  nous  avons  des  tendres  fiins  de  Vo- 
tre lA^edépour  Us  intérêts  de  fan  Peuple  &  pour  kt  fureté  ultérieure  de  la 
Succeffion  Proteftante  à  la  Courone  de  ces  Roïaumes,  en  recevant  favora^ 
blement  la  demande  de  cr  Prince.  Lorfquenous  confidérons  les  grands  &figna^ 
lés  an^antages  procurés  a  ces  Roi'aumes  par  [^étroite  tmion  avec  la  Maifon  d'O- 
range ,  nous  votons  avec  plaifir  Votre  Majefté /^/^r^  dans  une  Branche  decet^ 
te  Maifon  une  Princttreji  chère  à  Votre  Majefté,  &  qui  mérite  avec  tant  de 
juflice  teftime  &  l admiration  de  vos  Peuples.  Vhonneur  difiingué  qu'U  a  plu  ■ 
à  Votre  Majefté  de  procurer  à  cette  occajion  afonAlteJfele  Prince  d'Orange, 
efi  une  preuve  récentedela  confiame  réfolution  oie  Elle eft de confirver  afin  PeU' 
pu  ces  libertés  que  f^otre  Rotai  Prédecejfeur  le  Roi  Guillaume  III  de  gto^ 
rieufe  mémoire  4  fi  heureufiment  rétablit^  Comme  ce  fom  là  nos  fentimens 
&  ceux  de  toute  la  Nation^  ainfi  que  nous  en  fommes  perfuadés  ;  nous  de^ 
fnandons  permijjion  d^affurerW oixt  Majefté  qtu  mus  concourrons promptement  & 
Avec  plaifir  4  tout  ce  quippurra  contribuer  a  la  perfeRion  &  à  laconclufion  d*un$ 
alliance  qtU  tend fifort  à  I4  fureté  $dtérUifre  4r/iiSuccefl[ion  Proteftante  i/4 
Courone  de  ces  Rotaumes ,  à  C encouragement  &  ala  définfe  de  l'Intérêt  Protêt 
tant  dans  toute  I^Euro?e.  Le  Roi  répondit  :  Milords  je  vous  remercie  de 
fette  marque  de  votre  affc£lion  pour  Moi  &  pour  ma  Falfnille.  Ce  m^efi  une 
grande  fatisfaSiçnde  voir  que  le  Mariage  projeté  delà  Princefle  ma  Fille  avec 
le  Prince  d'Orange  vous  ait  été  fi  agréaUe.P^ous  pouvés  être  ajfurés  que  la  confer- 
vaiion  des  Libertés  de  monPeuplefera  toujours  le  principal  objet  de  mes  foins  &  de 
mon  4iteniionp  L'Adrejfe  des  Communes  fut  préfentée  le  même  jour.  Elle  êtoit  Adrefle  Ja 
/en  ces  termes.Nous  les  très  obéijfans  &  fidèles  Sujets  ieVotreMajefté,/exCom-  "Î^^ïoi, 
munts  ajfemhlées  en  Pàrlemexït^  remercions  très  humblemem  Wotre  Majefté^ 
fe  quHl  liti  a  plu  nous  communiquer  fes  intentions  RoïaUs  par  rapport  à  la  conclu- 
fion  du  Mariage  entre  la  Princefle  Roïale  &  le  Prince  d'Orange.  L heureux 
a/peS  d*sine  Alliance  conclue  avec  un  Prince,  dont  la  FamiiU  s*  efi  toujours 
gUftinguh  dans  la  défenfe  delà  Religion   Proteftante  &des  Libertés  de  l'Eu- 
rope , /f^w  donne  la  plus  grande  fatisfa£lion.  Nous  nous  rejfouvenons  avec  gra- 
titude des  grands  &  infinis  Bénéfices  que  cette  illufire  Maifon  aprocurésala 

Mmm  i] 


4<fo  MEMOIRES 

Îia'n'cV'du  AKNB'EMDCC  XX    X    ï    1  ï. 

r>  BLEMI  Ml*. 

N4ition  y  &  nom  ne  pouvons  fums  promitre  qu' me  fureté  tdtérieure  pour  la  Suc-^ 
ceilîon  Procédante  4 /4  Couronedeees  Roïémmes  ^  en  vertu  au  renouvelltmenlt 
dune  union  qui  a  donne  la  naijfance  &  pofi  tes  fondem^ns  de  cette  inefthnable  ^é' 
nediilion.  Nous  demandons  la  Pcrmiffion  dajjkrer  Votre  Majefté  qu*afin  de: 
donner  les  plus  fortes  preuves  de  notre  devoir  y  de  notre  tMe&  de  notre  ajfèc^ 
tion  &  témoigner  le  jufte  fentiment  que  nous  avons  du  mérite  ftngtdier  &  des  ver^ 
tm  éminentesde  la  PrincefTeRoïale^  nous  mitronsVotrema]eiié  en  état  de 
1$^  donner  une  Dot  quipuijfe  contribuer  à  fon  bonheur  futur  ^  &  maintenir  Son 
Altefle  Roïaleiit/rr  honneur  &  dignité.  Le  Roi  répondit:  Messieurs,  je 
vous  remercie  de  cette  nouvelle  marque  de  votre  devoir  &  de  votre  affe£iion.  Rien 
ne  peut  m^etre  plus  agréable  que  votre  promptitude  a  confintir  à  ma  demande  , 
Dot    nccora^e  &  le  parfait  égard  quo  VOUS  avés  témoigui  pour  A£oi&  postr  ma  Famille.  Le 
lui  â?a  pîinwS  naême  jour  20  ^ les  Communes déhbérèrtnt  en  gr^dCommitté  fur  le  MeJ^ 
aoïaie  faged\x  Roi.  Leur  Réfolution  fut.  Que  de  l'Argent ,  provenant  de  la  Fiente  des 

Terres  de  Saint  Chriftophie  &  refiant  à  l'Echiquier ,  on  autorifiroit  le  Roi  à^ 
prendre  %o  mille  Livres  Sterling  pour  la  Dot  de  la  Princesse  Roi  a  le. 
Cette  Réfolution  fut  confirmée  le  lendemain  ;&  les  Ca/w/wn/rr^  ordonnè- 
rent en  même  tems ,  Que  dans  le  Bill  pour  appliquer  50  mille  Liv\  St.  dw 
Fonds  d'Amortiifementir/^/ét/friirSubiide/oJi^  tannée  courante,  on  in^ 
fireroit  une  Clause  confirme  à  cette  Réfolution.  Ce  Bill  reçut  le  Confente- 
ment  Roial  le  jour  de  la  Clôture  du  Parlement. 
Kbuveiie  Acdfr  L'Afi&ire  la  plus  importante  dont  il  fut  queftion  dans  cette  Séance;  fur 
lén^fftie.  ^^ç  nouvelle  Âccifi  générale.  Dès  la  fin.  delà  Séance  précédente  le  bruit 

s*étoit  répandaqu'on  avott  projeté  d  établir  cette  Acctfe,6c  depuis  les  Pa- 
piers Publics>n'avoient  pasceffé  d'être  remplis  de  raifonnemens  pour  6C 
Mefure»  prifes  Centre  le  projet.  Le  £.  de.  Janvier ,  plufieurs  Marchands  &Gens  de  Métier 
k^Londlis^'^w  s'aflemblèrent  dans  une  Tofutrne.^  &  réfolureni  unanimement  de  délibérer 
rerapêcher.        fur  les  moïens  nécefiaires  pour  s'oppoiêr  à  Tétabliflement  de  \Accife.  Ils- 
X  janvier.       nommèrent  même  2.5  Députés^  Hlj'^'^  chargèrent  du  foin  de  donner 
part  de  leur  Réfolution  aux  quatrelyiembres  de% Communes  y^mx  Londret* 
^l^^î^rtt  *  W^fi^^fi^'^  Quelques  jours  après  les  Négocians  de  Liverpool  tinrent 
wJml?'     '   ^  une  pareille  Aifembîée  apprirent  auflldes  mefures  pourempecner un  Eta- 
^dï^'T^t  le  bUflêment,  qu'ils  croïoient  dangereux  au  Commerce.  Le  15  de  Mars,  la 
kiîtt>«£'**^**^*  CA4;»fTr  s'êtant  formée  eagrand  Committé  pour  délibérerfur  les  moïens 
H»^  ^%  Aiii>*  de  mieux  aflurer  les  Droits  fur  le  Tabac  &  les  Vins  ^  on  propofade  mètre* 
une  Accife  fur  les.Marchandifes..Le  Chevalier  Robert  Walpolcût  à  ce  fujet 
un  Difcours  qui  dura  plus  de  deux  heures ,  &  dans  lequel  il  fit  voir  les* 
frsiudes  qui  fe  commètoient  dans  ce  Commerce  au  préjudice  des  Revenus- 
de  la  Courone,  &  les  avantages  que  rétabliflèment  d'une  Accife  procure* 
lîoit  au  Public.  Le  S.Perri.AldermM de  Londres,  le  réfuta  par  un  DîTcours* 
plein^  de;  force»  &  fut  lui-même  réfuté  par  le  Chevalier  Guillaume Ton^ 
ger^  auquel  k  Cbevaliej:  Meihuen  répondit.  Le  Procureur  Général  &  COroir 
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lettt  de  la  Chambre  parlèrent  enfuke  en  fareur  de  rétabliflement  de  ïAc^ 

cifi  ,  qu'ils  prétendirent  néceflaire.  Les  Sieurs  5rr»4rJ ,  GmlUumt  Pulte-- 

ney ,  Windham  s  &  plufîeurs  autres  leur  répondirent.  Malgré  leur  oppo- 

fition,  on  réfolut  enfin  à  la  pluralité  de  1^5  Voix  contre  204  »i^  Up 

Droits ,  itahlispar  divers  Aâes  de  Parlenient^Mrr  PêntréedH  Tahac  des  Plan-* 

tations  Angloifes^4i7i  la  Grande-Bretagne  »  yrroîf»/  fifpprimh après  le  tf 

du  Mois  de  Juifr;  &  qu^au  lieu  de  ces  Droits  oh  dceorderoit  à  Sa  Majefii  H9t  • 

Droit  Domefiujiue  dej^folsparLiv.  St.  fur  tottt  le  Tabac  qm  feroit  apporte  dn'^ 

Plantations.  On  réfolut  aufli  de  délibérer  le  1 5  du  Mois  fuivaat  (ur  ce  qu( 

regardoit  i'Aceife  fur  les  Vins.  Le  Prince  de  Galles ,  un  grand  nombre  de 

Noblefle,  &plu(ieurs  Minières  Etrangers  furent  prétens  aux  Débats  r 

oui  furent  fi  longs  qu'il  êtoit  une  heure  après  minuk  quand  la  Chambre Çt\ 

(qpara.  Jamais  on  n'avoit  vu  tant  de  Peuple  ademblé  dans  la  Halle  del^f^  > 

fninfterrDts  détachemens  des  Gardes  à  cheval  &  à  pied  aroient  ordre ^^ain^ 

fi  que  les  Connêtabies ,  de  (e  tenir  prêts  en^s  ou'il  arrivât  quelqiiemmul-V 

te  :  mais  tout  fe  paifa  tranaaiUement.  Le  furlenaemain  on  ht  le  rapport;  de 

laRéfolution»  que  l'on  vient  devoir.  Il  s'éleva  de  nouveaux  Débats  qui 

furent  très  vifs,  &  l'on  réfolut  enfin  ,  qu'on  en  porteroit^unBiLL.  Jufques- 

là  le  ChevaUer  Rotert  Walpole  triomphoit  ;  mais  il  &Ioit  trois  Leâures  du    - 

Bill  dans  la  Chamhre^Ba(fe2Ly2Lnt  qu'il  paflât.  Ufaloit  de  mémequ'iCfût  la;^ 

trois  fois^  dans  la  CÀi»wrf-/Aii««  où  beaucoup  de  P4#ri  êtoienc  réfolusde 

faire  tout  leur  poffible  pour  qu'on  le  rejetât.  La  nouvelle  de  la  Réfohitio»: 

du  2  5  ne  fut  pas  plutôt  répandue^  qu'elle  excita  dans  tout  le  Roïaume  des 

murmures  &  des  troubles.  Toutes  les  Villes  commerçantes  envolèrent  à 

Londres  des  Députés  pour  s'oppofer  à  VAccife.  Dans  les  lieux  où  l'on 

pocédott  à  l'Eleûioa  de  nouveaux  Députés  pour  le  Parlemem ,  fok 

Wighs,  foitTtfr^»,  oaleur  faifoic  prêter  ferment  qu'ils  empecheroient  de 

tout  leur  pouvoir  ce  nouvel  Ëtabliitement.  Tous  les  PapiersPublicsfiirenc   iem»â  «r**.- 

plus  quejamais  remplis  d'Ecrits  pour  &  contre.  Ceux  qui  favorifoient  le >*• 

Miniftère,  n'oublièrent  rien  pour  détruire  les  préjugés  du  Peuple,  &c'eft 

dans  cette  vue  qu'ils  publièrent  une  Lettre  ^  où  l'on  n'épargna- point  les^ 

Menfonges  Politiques.  La  voici. 

Quarefremuerunt  gemes  &  popuUmedit^d  font  inanfa; 

Pfalm.II.v;i 
Je  ne  doute pomr,  Aionfieur,  quet^ousnefofêsagréablenfcmfiirprisd^appreH^ 
dre  par  ceUe-  cik  que  la  plujpart  des  Corporations  fini  virieablemont  convaincuep 
des  avantages  que  le  Public  retirera  de  la  levée  des  anciens  Droits  fur  liléibae 
&  le  Vin  yfuivsnp  lo  nouveau  Plan  ;  &  même  aue  ceu)c  qtU  ont  dés  PlÊmationc^ 
de  Tabac  <7i  Virginie,  en  feront  foulages;  pmjijfi'ils  ne  fer  onr  plus  expo fir-  aux- 
Frau4esdeleurs^Fa6leMrsà^LondTes,  tic.  M  y  a  des  anniefi  entières  quHs  en  ont 
porté  des  plaintes  au  Roi,  &  qu'ils  onp  demandé  quelque  Pedrejfement.  Onrfefiate^ 
outre  ceUy  de  retirer  de  ce  nouvoau^  Ppojet  beaucoup  d  autres  avantages;.  p^q^'iM 
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^Jl^fdent^nùHsfimmAS^tromvis^dild  mémmrékmàHsUlOiplus  criMit,  fat 
witefptcedeGmi.y  auMmh'fdeffHeisfitrimvfmLordb..  K.b  .  •  g..  ^ 
i/^Mfi  peif  ^rv^^  foulevi  Us  DiiEdens  icontrt:  U  Loi  dtê.  Tefl:  ;.  ijjd  en^ 
fuite  4  terni  défaire  rifrrwirC  fMU  Hommfs.des.Troupes.  qnc  mus  étvontfur 
ptcdy  afin  ififtn  cm  4c  fH^l^HC  Rhûlmion,  on  fi  trtmvM  ^mnmide  forces 
fourVitçttffk  i^fi»  q^»  àfris  avoir  trahi f4  Patrie ,.  tache  avec fesiAdhir ans 
d'ahuferfes  Comp4triçttes4aas  la  circànJUnc^  pr^ioie,  en  lettrfdfam.  accroire 
que  leur  iMterté^efi  endang^.  fl  efthief^  certain àm^n'eftfras  leBienBuklic  qug 
recherchent  ceux^ui  fe  cddsemfous  les  noms  dco,A-fO..^..,  Caleb  & 
Fog  ;  le  principe  '  di  leurs  Déclamations  n*efi  que  la  haine  cjifils  portent  au  Pre^ 
mier  Minifire  régnant  ^  qui  ne  fait  ,&  qmffafaitqucce  queferoient  ceux  qui 
feroient  àfa.place.  Ceftdefagr4nde  capacité  que  ces  Mal-intentionés  lui  font  un 
crime.  Il j a  trop  hngtems  qntl  occt^ece  Pofte ,  pour  nelepas  remplir  dignement. 
L'incapacité  OH  l'indice  ne  triomphent  pas  dur^mttant  d' années.  Ceft  un  fidèle 
Patriete^qui  firtfd  Patrie  avec  fermeté  &avec^tMe;  enfin  qui  conduit  fi  bien 
les  Rtvenus  du  Rei ,  qu'il  s'afftrmit  detpius  en  plus  dans  fin  Pofie ,  au  grand  re- 
gretdefes  Ennentis particuliers ,  de  cfux  4e  fa  Patrie^  &  desyfdhérans  de  leur 
Cher  PRJ^Tj^NPANT.Je  Jms  &x. 
vtpîec  fiYora«  ^:  Lq  6  d'Aisïl^T  Us^  begre$.  daiSoif»  la.Gfttàre,de.la  Cour.intitulée 
îéVar la'm^du*  DHHf  C<Fi^r4;f<^ut  brulcc  publicpiemcnt  à  XWwpar laniain  du  Bourreau 
BourrcM.  parce  qu'elle  contenoic  deiRéflexîons  fauires&  fcandaleufes  contre  lesRenr 

tiers  &  les  Négocians  d^  Londres  qui  s'oppofoienc  à  rétabliflètnent  de 
Fremi^re uau.  Yjiccifi.Le  15  ,  leChevalicr  Charles  T^rner  préfenta  aux  Communes  le 
«du  Biu  de  TAC  ^.^^  ^j.Jqjj„^  le .^^  J^  ^Qjs  précèdent ,  pour  abolir  divers.  Subfsdes  pa'iables 
I  j  Avru.  yj^  y  Tabac  dis  Plantations  Angloifes^  &poitir  ^cordera  la  place  une  Ac- 
ctkeujyreitDomefiique.  Onen^^t  la  première  Leéhire.  Quelques  Mem- 
bres obfervérent  qu'il  n'étoitpas  conforme  aux  Rtfolutions  de  }a  Chambre 
&  demandèrent  qu'il  fut  reciré;  çequicauik  de  grands  débats  i  mais, 
après  plufieurs  difcoursde  part  &  d!autre,  la  Propofition  futre)etée  à  U 
pluralité  de  23  2»  voix  contre  17^.  li  fut  enfuite  propofé  d'ajourner  U 
Chambre;  ce  qui  fut  pareillement  rejeté  par  257  voix  contre  199.  Une 
troifième  Propofirion  fut  d'ordonner  une  féconde  Leâure  du  Bill;t^6 
Voix  contre  ^00  la  firent  .pàflTer,  &  la  féconde  Leéè^re  futx>rdonnéepout 
le  2  2.  On  remit  enfuite  au  1 7  la  Délibération  fur  les  moïens  4'augmenter 
&  de  mieux  affurer  les  Droits  AReivenus  chargés  fur  le  Vin,  On  ne  fe  fe- 
para  que  fur  les  deux  heures  après  minui%  Plufieurs  fameuiii  Marchands 
de  Zio/'^rrx  &  lés  Députés  des  Villes  deComit>ercesetoient  rendus  dans 
la  Change, des  Cemmunespom  foljiciter  contre  ÏAccife\  fidles  Connéta- 
bles avec  leurs  gens  furent  fur  pied  pendant  toute  cette  Séance,  afia  d'em? 


b^fiS^^Ï^Biï"!  pêcher  le  défordre.  Le  16 ,  on  propofa  de  faire  imprimer  le  Bill^  lu  la  veil- 
jc"^7  &  dciibll  le  ;  ce  qui  fut  rejeté.  La  DéUbération  ordonnée  le  lendemain  fut  enfuite 
i«" ^^^^^^     renvoxée  à  la  huitaine ,  à  la  pluralité  de  1 24  Voix  contre  j9  5  &  cela  fur 
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la Propoficion faite  deTaDnulâr.Le  lo  ,  il  fe  tint  à  GmdhaH  une  Aîffemblée    Requête  de  u 
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té  nommé  pour  la  dr eflèr ,  s'eh  acquita  mr  le  champ  ;  de  forte  que»  la  I.ec-^ 
ture  en  aîant  été  faite,  il&tc  ordonné  ^  Us  Shérifs  Ufréfenm^hnf  U  Unde^' 
main.he  zi>  à  une  heure  après  midi»  les  Shérifs  vêtus  de  leui^  Robes  •de 
Cérémonies &fuivis de  plusde  xoo  Girofles,  d*un grand  nombre  d'ÂI<^ 
dermans ,  de  Membres  du  GammunConfeiliL  de  Marchands,  fe  rendirent 
zWefimi^er  &  furent  annoncés  à  la  Cib/i;^^^  par  un  des  Répréfentans  de 
la  Ville  de  Londres.  On  les  fît  d'abord  entrer ,  &  leur  Requête^ut  reçue, 
&lue  auflitôt  qu'ils  fe  furent  retirés.  En  voct  la  Traduâion.  '       ' 

Lb  Lord  Maire  ^  irjAldermansc^  /e;  Membres  du  Coonman  Confeif 
de  cette  Fille  ripréfetstem  en  têtue  humilité  À  P/Icnorahte  Cbambftsdl^  Corn-  . 
munes  ,  ainfi  qu'en  quelque  manière  ils  croient  P avoir  fait  par  ks  Remomran" 
ces qu ils  ont  ci-devant adrejfees  i/ejvr  Répréfentant  au  Parlement,  que  U 
fentiment  univerjil  de  la  Cité  de  Londres  fur  auame  extenjion  ultériettre  des 
Loix  de  /'Acciie,  àtoccafion  du  Bill  qui  eft  aSluellemem  fom  la  déliherationf\ 
de  /4  Chambre,  pour  ftfprinur  plujieurs  Sutfides  &  l* Impôt  qu^on  a  pa'/é  \ 
jufqu'icifur  le  Tabac  venant  des  Plantations  delà  Grande-Bretagne ,  (îr  fubf^'' 
situer  à  leur  place  ssnDroitqui  feroit  levé  dans  le  Païs  fur  laconfimptiondecet-r' 
te  denrée  »  eft  ^  que  les  Taxes  déjà  impofees  fur  toutes  les  Branches  du  Commerce , 
quoique  portées  avecplaifir ,  ne  laijfentpas  d^etre  un  pef^tfardeau,dom  le  Peuple 
jem  tout  le  poids  fans  fe  plaindre  ;  ce  qui  fait  que- les  Supplions  appréhendent  que' 
ce  fardeau  m  devienne  troppefant ,  s*il  eft  até^memé  de  nouveau  par  des  Impofi^" 
tiens  chagrinantes  &  onéreufes  :  Qu  ils  font  ajfurés ,  par  sine  trifte  expérience  ; 
qiH  la  nature.de  toutes  les  Acciks  produit  immaùquahlement  des  mécontememens  ^   * 
Que  quelques  A£archands ,  Artifans  &  ManufaEluriers  du  Roeaumefifontfou^  ' 
tenus jufqu  ici ,  maigri  la  rifueur  des  Loix  de  /'ÂC€ife  qui  fubfiftent  a&uelle^ 
ment,  dans  la  douce  &  raifonable  efpérance  que  dépareilles  Loix  feraient  révo^  ' 
quces  j  en  faveur  du  Commerce  Je  la  Nation  &  des  Likertii  des  Sièjets ,  dès  qtUf 
la  nécejfné  qui  les  a  introduites  viendroit  à  ceffer  ■:  Qjgt  les  SuppUans  croient  qm  ■ 
cet  heureuxtemseft  enfin  arrivé ,  la  tranquillité  du  dedani  orta  Pai.\ générale 
au  dehors  étant  fi  bien  établies ,  que  ton  n"a  aucun  Trouble  à  craindre  :  Que  fi- 
cette  efpérance  leur  eft  entièrement  otée  &  que  les  Loix  de  f  Acdfe  ,  an  lieu  d:êtrt 
abolies  ,  viennent  à  être  étendues  fur  d^ autres  fortes  de  Atarèhàndifis,  qui  n'y  font  ' 
pas  encore  fiijètes  j  &  que  par  là  on  ouvre  une  porte  pour  rendre  cette  Accifir* 
générale ,  les  Stsppliansne  pettvenr^  enfe  rendant  Jufticeà  hix^méme,  aux  Mar^^ 
chands ,  Artifans  &  MantefaElufkrs  de  tout  le  Roiaume  &  a  Pimérit  partlcu^ 
lier  de  la  Nation^cachertappréhenfion  quils  ont  qu'at^moïen  de  cette  imrodttiiionf 
onéreufi^on  ne  porte  k  coup  leplus  fatal  au  Commerce  &  à  la  Navigation  dela^ 
Grande-Bretagne  iSae  cette  grande  fource ,  ^ou  découle  la  richejfe  &  la  prop- 
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pérf/f  4^11  /'i^/mt  ,  nefe  bouche  k  t avenir  ,&^là  Partie  Négociante  de  U  T74* 
$ion  ne  devienne ,  non  feulement  inc^able  de  fouffar  fon  Commerce  avec  profit , 
mais  même  de  pouvoir  nigocier  ^  par  la  raifon^ueles  Sujets  qui  ne pofsèdent  qu'un 
Sien  médiocre  renonceront  plus  aisémem  a  cent  Commerce ,  que  de  s'affujitir  aun 
dMres  Loix  deVkccxk  :  jEnfin  quHlsfont  en  état  de  démontrer  que  leur  crainte  eft 
fondée,  ejhéram/p$^U  flaira  a  la  Chambre  de  les  entendre  par  leurs  Avocats 
cpntre  leMBill.C^tte  Leâure  ne  fuc  paspluftoc  achevée,  qu'il  s'éleva  de 
grands  débacs  fur  la  Queftion  :  SiPon  accorderait  a  la  f^lle  fa  demande.  Le 
Chevalier  Robert  Walpole  ,  l'amedu  Parti  de  la  Cour,  entreprit  de  mon- 
trer ,  Que  la  Ville  de  IfOndres,^» ; /i^j  qu  aucune  atttre  Corporation  ou  Com* 
munauté  i/'Ângleterre ,  ffavoit  pas  le  droit  défaire  des  remontrances  contre  un 
Bill  de  SubHdiss ,  tel  que  celui dçnt  il  s^agijfoit  ;  &  que  ce  feroit  donner  atteinte 
MuxTrivil^es  des  Communes  ^  &  rejhaindre  leur  autorité^  que  Jtadmitr$  de 
femblables  Requêtes.  Il  (^onclutà  C6  que  celle  que  Pon  venpit  de  lire  fût  re-r 
jetée.  Ceux  du  Parti  (Contraire,  qui  lui  répondirent,  foutinrent  ;  i[^'«/ jr 
atiftit  des  Exemples , par  lefquels  dépareilles  Répréfentations  étoient  autorifées  s 
Que  If  Commerce  regardant  principalement  le  Corps  d'une  Fille  y  on  ne  pouvoit 
f^ns  injuflice  refufer  atêx  Supplions  la  gf^ace  qu  Us  demandoient  d'être  entendus 
parleurs  Avocats  ^  Qu'ils  entreroient  petêt-être  mieux  que  la  Chambre  ^43r|  i/^i 
dçté^lsejfntiels ,  qtCelle  pouvoie  parfaitement  ignorer.  \Jn  de  c^s  derniers  dil^ 
même  ;  Quil,  trouveroit  du  danger  à  refiler  cette  grâce ,  &  qu^ilfifloit  Jonger 
0U  bien  à  fe  mitre  en  état  d*étre  les  plus  forts ,  oubien  à  les  écouter.  (Je  fut  lur  ces 
chefs  que  l'oa  difputa  jufqu-à  dix  Heures  de  Soir.  Alors  oii  forma  la 
Queilîon:  Si  ton  entendroit  les  Avocats  delà  Faille  de  Londees contre  ù 
BiLidePAcciSf  fur  h  Tabac  i  &  la  Négative  l'emporta  de  214  voix  con- 
tre 19  j.  Il  fut  enluite  ordonné  que  la  Requête  firoit  Iftepour  la  féconde  foie 
piemilc«  d«  Not.  atsand  onprocéderoit  a  la  féconde  Lellure  du  BiLi,.'Le  2  2  ,  on  remit  à  la  Charnu 
SSîcnuy.  *  "**  ^^?  ^^^x  Requêtes  pareilles ,  l'une  dw  Maire ,  des  Aidermans&  du  Corn-? 
11  Avril.  mun  Confeiîde  la  Ville  &  Comté  de  Nottingham ,  l'autre  des  principaux 
tî  hf^^  *  Habitans&  Négociant  4^  la  Ville  ds  Coveniri.  Il  fut  ordonné  qu^elles  ref*- 
teroienffisr  la  Table  ;zprh%  quoi  l'on  doqna  Tordre  de  faire  la  féconde 
Leâure  d\;i  Bill.  Le  Chevalier  H?k/fo/tf  récapitula  toutes  les  r^ifons  qu'il 
adroit  alléguées  en  faveur  de  VAccifi  fur  le  Tabac:  mais,  yoïant  airec  chagria 
combien  le^  efprits  êtolent  oppoff^s  à  cet  établi 0emenif  qu'il  foucenoit 
devoir  être  très  utile  au  Public,  il  propofa  lui-même  de  renvoïer  la  fé- 
conde leâure  du  Billw  2  3  du  mois  de  Juin  fuivant»  Ces  leâuresren  volées 
^long  terme  foqtmie  efpèçe  de  manière  de  rejeter  les  BUfs,  qui  met  à 
cpuvert  de  toute  recherche  ceux  qui  les  ont  projetés.  La  PropoGtion  du 
Chevalier  1174/^0/^  caufa  des  débacs  aifés  yffi*  PluOeprs  dç  fçs  Adverfaires . 
lui  vouloient  pouvoir  attaquer  les  Auteurs  du  BUl ,  demandoien;  qu'il 
{dt  abfoluoient  rejeté  :  mais  enfin  la  PropoGtion  paira,rans  même  aller 
UjUL  voix*  Pn  ^  pri^tepdu  dans  Iç  tems  que  cç  Bill ,  que  le  R^i  avoit  fort  ^ 
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cœur,  auroltêté  réellement  très  avantageux  à  la  Nation,  qui  nes*étoit 
foulevée  contre ,  que  parce  que  les  Contrebandiers  l'avoient  excitée  ;  Se 
que  ces  derniers  avoient  été  fous  main  appuies  par  les  ennemis  du  Che- 
valier HT^/po/f,  qui  fe  flatoientde  le  faire  tomber  avec  le  Bill  »  Ôc  même 
de  le  faire  envoïer  à  la  Tour ,  fi  Ton  avoit  rejeté  le  Bill,  au  lieu  d'en  or- 
donner une  autre  lefture,  qui  ne  fe  devoit  pas  faire.  Après  la  Séance  ,  wï.oi/^ï?*'*^ 
le  Chevalier  nr^/Wf,  paflànt  par  la  Cour  des  Requêtes  au  fortir  de  la  ^t^  *^* 
Chambre,  fut  inlulté  par  4  ou  5  Perfones ,  dont  une  porta  même  la  main 
fur  fon  Manteau,  le  menaçant  de  paflèr  outre,  s'il  ne  fedéfiftoit  du  Pro- 
jet de  VAccife.  On  dit  à  cette  occafîon  que  c'étoit  un  complot  formé 
contre  ceMiniftre^  &  qu'on  l'auroit  exécuté  fans  plufieurs  Membres,  qui 
vinrent  à  fon  fecours  avec  quelques  Connétables.  On  fe  faifit  de  cçlui  qui 
le  menaçoit  &  fur  le  champ  on  le  conduifit  en  prifon  :  mais  il  fut  relâcné 
aufllcôt ,  après  avoir  donné  caution ,  lui-même  pour  500  Liv.  St. ,  &  deux 
autres  Perfones  pour  la  même  Somme.  Trois  autres  Membres  du  Parle* 
pnmÎMttni  pareillement  infultés  &  maltraités.  Dans  l'inftant  qu'on  .eût  R^jouirancctaa 
publié  dans  la  Ville  ce  qui  s'êtoit  paflc  dans  la  Chambre,  les  Mar-  Êff* '„V' Sct'olî 
chands  &  les  Artifans  firent  d*au(fi  grandes  réjouiffances  que  pour  une  voiB»F»<f«r* 
Viâoire  dont  le  gain  auroit  préfervé  la  Nation  de  fa  ruine  ;  ce  qui  rendit 
très  brillantes  celles  qui  fe  font  tous  les  ans  ce  même  jour  en  mémoire 
du  Couronement  de  GuUlamme  &  Aùerie.  On  fonna  toutes  les  Cloches , 
&  l'on  fit  des  Feux  de  joie  dans  toutes  les  rues.  La  Populace  fe  donna  même 
lepa0etemsde  brûler  au  Temple- Bar,  ïGmldhall ,  à  Bisbofjiate  &  dans 
plufieurs  Places  publiques  des  jFigures  de  Paille  avec  des  Cordons  Bleus  de 
papier  &les  autres  ornemens  des  Chevaliers  de  la  Jarretière.  Il  y  eut  de 
pareilles  réjouiilknces  les  jours  fuivans  à  Nottingham ,  à  Coventri  &  dans  di- 
verfes  autres  endroits  des  Provinces.  On  y  lonna  les  Cloches  pendant 
24  heures^  on  fit  des  Feux  de  joie  dans  toutes  les  rues  ;  on  brûla diver* 
fes  Figures  de  Paille,  ainfi  qu'à  Londres  ;  on  but  en  public  à  la  fanté  de 
tous  les  bons  Patriotes,  &  l'on  n'oublia  pas  de  nommer  ceux  quis'êtoient 
oppofés  zuBill.  L'Exprès ,  envoie  pour  porter  la  nouvelle  à  £r(/?0/,n'ar« 
riva  qu'après  minuit.  Auillcôt  on  alla  fraper  aux  portes  de  tous  ceux  qui 
s^êtpient  déjà  retirés;  on  les  invita  de  venir  prendre  part  à  la  joie  publia 
que  ;  8c  les  rejouiflances  durèrent  toute  la  nuit  &  le  lendemain  toute  la 


tHmuUueufememdans  la  Cour  des  Requ.  .^  ^  

jtvenues  de  la  Chambre;  &  queux-meme  ,  ainfi qne  vlufieurs  autres  Mtm-^  Vj  AnU. 
bres,  avoiem  etiinftdtis  &  menacés  au  pafage.  11  fut  déclaré  paruneRéfo- 
lution  unanime ,  Que  Jtinfulter  ou  de  menacer  aucun  Membre  de  la  Cham* 
bre  ,  lorfqu'ilsy  rendolt  ou  qu'il  enfortoit ,  c'etoU  une  haute  injraRion  du  Pri^ 
vilège  de  la  Chambre ,  une  violatiçn  très  outrageante  &  dangereufe ,  un  Haut-* 
Tmc  jar.  Partie/.  Nnn 
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Crime  :  Que  de  s'dffèmbler  &  de  venir  en  mmhre  ^/^Chambre  d^une  ma^nère  tw^ 
mnltueufe^afin  d'empêcher  oh  Jt  encourager  tmKiW  ou  J^antres  Affaires  pendantes  de^ 
vant  /^Chambre ,  on  d  exciter  aucun  desMembres  ou  quel^*  autre  Ferfine  à  faire 
les  meme^  chofes;  c'^êtoit  une  haute  infraSion  du  Privilège  de  la  Chambre  ,  une 
defiruSion  de  la  Confiitmîon  &  de  la  Liberté  du  Parlement ,  ttn  Haut  Crime^ 
Il  fut  en  même  tems  ordonné  ijueles  Répréfemans  de  Londres ,  du  Comté  de 
Middlefex  &  de  WedminHer  Jignifieroient  ces  Réfolutions  au  Lord  Adédre  de- 
Londres,  4i#x  Shérifs  y  de  Middkfex,  au  Grana^Bailli  ^/f  Westminster,. 
muwrciemens  Lc  28  ,Ilfe  tînt  Un  Commun-Confeîl  de  la  Ville  de  Londres^  où  Tonré- 
îe\"à^fM  r4°""  folut  unanimement  ,  Qn^ /«  Membres  duP^rlcment pour  cette  nileferoienf 
^  **!?"*  *  iL**       remercies  des  égards  qu'ails  avoitnt  euraux  Répréfentaticns  de  cette  Cour ,  en  s'op^ 
pofantvigoureufement  ktoute  extenfion  des  Loixde  i'Accife  ,  non  moins  préjudi^ 
ciables  auCommerctijuà  la  Liberté  delà  Nation.  On  réfolut  aufli  que  le  Lord 
Maire  feroit  remercié  de  fes  foins  &  de  fes  vigilances  pour  lefalut  &laprofpéri^ 
té  de  la  KMe ,  &  particulièrement  é^  avoir  à  tems  ajfemblé  le  Commun  Conlèil,. 
é^  de  leur  donner  avis  du  Bill  auqted  on  travailloit  pour  établir  une  Accife 
fur  le  Tabac  ;  ce  qui  les  avoit  mis  en  état  de  préfimer  aux  Communes  i*w  ^<-  • 
vi«ficQn    seî-  ^ifg  dont  lefuccès  avoit  rempli  leur  attente.  La  Cour  fouhaitoit  extrêmement 
rcs^dêt  commu*  que  cc  £i// pût  pa(rer;.&la  manière,  dout  elle  fe  conduiGt  en  Voïant  fou 
îmV^oil!*p^urn"àl  pTojet  éçhoué,  pourToît  fuffire  pour  démentir  ceux  qui  foutenoient  qu'il 
-roir  pM  fiitorifé  ^q  comprenoît  rien  que  d^itile  à  la  Nation.  Punit-on  les  gens  pour  avoir 
'  m'iîl  refuféde  confentir  à  leur  propre  bien  ?  Le  Comte  de  Chefterfield,  Grand 

Maître  de  la  Maifon  du  Koi ,  le  Lord  C/ma;f  Gentilhomme  de  la  Cham^ 
bre  &c  Lord-Lieutenant  du  Cx)mté  de  Devon ,  le  Comte  de  Stairs  Vice- 
Amiral  d'£ri>j(/tf,  le  Comte  deMarchmont  Secrétaire  d'Etat  ,&  le  Comte 
deScarboroughf\xvent  privés  de  leurs  Emplois,  parce  que  l'on  (àvoit  qu'ils 
avoient  pris  des  mefures  efficaces  pour  faire  rejeter  le  ££li  par  la  C^^m^rv*^ 
Haute.  PluÇeurs  Membres  de  la  Chambre-Bajfe  ^  afFedionés  d'ailleurs  au  Par- 
ti de  la  Cour,  furent  raïés  de  l'Etat  desPeniions  ou  deftitués  des  Poftei 
qu'ils  tenoient  de  la  Courone  y  pour  avoir  eu  le  courage  de  voter  contrô- 
le J5i7/. 

Ce  Projet  manqué  fît  prendre  au  Parti  de  la  Cour  d'autres  mefures».. 

Examen  dw  of-  par  rapport  auxDroits.fur  le  Tabac  &  fur  le  Vin.  Le  3  o  d'Avril ,  fur  la  Pro— 

ficictsdcupoua.  pofîtion  faite  par  quelqu'un  de  ce  Parti,  les  Communes  réfolurent ,  ^'iw»- 

30  Avril ',5,6  Committé  de    11  Membres  feroit  établi  pour  exofniner  les  fraudes  &lesabut^ 

*Tii.  ^*    "  *  f^f^  commuaient  dans  les  Douanes  ,  &  qui  portaient  préjudice  atà^  Commerce- 

&  caufoient  delà  diminution  dans  les  Revenus  publics.  Le  Committé  fut 

choifi  le  5  de  Mai  par  Ballotage  &  prefque  tout  compofé  de  Membres  du 

Parti  de  la  Cour  :  &  le  lendemain  le  Lord  rere  BeaucUre  en  fit  le  Rapport 

à  la  Chambre ,  qui  réfolut ,  Que  les  Papiers  remis  au  grand  Committé  pour  exa^ 

miner  les  moïens  d^ajfurer  les  Droits  fur  le  Fm  &  le  Tabac ,  feraient  délivrés  att 

nouveau  Committé^  Le  8  de  Juin,  elles  ordonnèrent,  que. le  5.  Tliomas. 
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Bottomley^^  mis  fous  U^arde  d'$m  Sergent  d'Armes  pour  avoir  frèvariquk 
édansfes  Reponfes  au  ComjMti.L^  5  o ,  elles  ordonnèrent ,  tpêepour  la  mime  raim 
fin  le  S.  Caleb  Léigh  firoit  aujp  mis  fous  la  Garde  et  un  Sergent  d'Armes  ;  &  dé- 
fendirent qu'on  le  laiffat  parler  à  qui  que  ce  fut  fans  la  permi/jfion  delà  Cham- 
MRE.  Le  8  de  Juin  elles  ordonnèrent*  quectsditêxPerfonesfiroient  déchar" 
jees  &  remifes  en  liberté.  Le  18 ,  le  Committé  fit  fon  Rapport ,  &  Ton  or- 
donna qu'il  fût  imprimé.  Voila  tout  ce  que  je  trouve  a  cet  égard  dans 
cette  Séance. 

Voïons  préfentementles  principiuxdes  autres  5///i,  auxquels  on  y  tra-  5ÎISf*onÛ?TÎ!!u 
vailla.  L  AcTEpour  accorder  unpluslonjr  délai  à  ceux  quipar  ijrtarance  delà  «lan»  cette  séance- 
Loi  jetroHvotcntavotr  omis  défi  qualifier  pour  leurs  Emplois,  en  prêtant  lesjer-  de  ce»  qui  ne 
mens  requis  ^  tn  foufirivant  la  déclaration  contre  ia  Transfubdantiation  ^  &  f^fi^f^I^Jr^kS 
^n  communiant  dans  ii;rf  Eglife  Anglicane.  IL  Acte  pour  mUux  empêcher  les  Empioû. 
infâmes  pratiques  des  Agiotetsrs  ^  &  poier  défendre  de  tr an/porter  ou  de  vendre  gioteûS! 
jiucune  Ailion,  à  moins  que  le  f^tndeur  nen  futle  Propri:taire.  Les  Propvic- 
taires  des  Aâidns  de  la  Banque ,  de  la  Compagnie  des  Indes-Oriemalts  Se  de 
la  Compagnie  deiaMer  du  Sud,  préfentèrent  contre  cefiT/ une  Requête 
aux  SeigneursXei^  de  Mai ,  pour  être  entendusfurcefujet  par  leurs  Avo- 
cats lorfqu  on  feroit  dans  la  Chamhre^Haute  la  &conde  leâure  du  Bill.  Ils 
^obtinrent  leur  demande  :  mais  le  Bill  n'en  paflà  pas  moins  après  quelques 
Débats.  IIL  Acte  pour  punir  plus  efficacement  les  Soldats  mutins  &  les  Defer-  ^  ^^^  *«J«J- 
Meurs.  IV.  Acte  pour  augmenter  les  Plantations  de  Sucre  en  Amérique ,  &pour  Dtfcnrurt. 
jmgmenter  leur  Commerce.  Cet  Acfefut  fait  en  conféquence  de  ce  que  les  uiioM<îu*s^"""' 
Communes  avoient  réfolu  le  4  de  iMars ,  Que  les  Habitons  des  Colonies  de 
rAmévïC[uenefourroient  envo/er  aucun  Sucre  du  cru  de  leurs  Plantations  ou  de 
la  Fabrique  de  leurs  Colonies  dans  les  Ports  ^Irlande ,  &  qu'il  j  feroit  tranf- 
porté  de  la  Grande-Bretagne  ;  Qi^on  mitroit  uu  Droit  de  4  pour  cent  fur  tout 
Je  Sucre  étranger  qui  feroit  porte  dans  ces  mimes  Colonies  :  Quf  les  Melajfes  & 
Sirops  etr.angers  fcroient  <hargé  de  6  Deniers  par  Gallon ,  &  le  Rum  étranger 
de  9  Deniers  :  Que  les  Droits  y  pris  jufqu* alors  fur  rîmportatiou  du  Sucre  des 
Colonies  dans  la  Grande-Bretagne  ,  feroient  pris  dorénavant  fur  le  tranjport 
du  même  Sucre  hors  du  Roïaume  ;  &  que  le  Rabais  de  1  Shellings  pour  cent  de 
$out  le  Sucr/e  ra^né  ferait  rembourfe  fitr  U  même  tranfpert.  Le  1 9  de  Mars  > 
les  Négocians^trafiquant  dans  les  Colonies  Septentrionales ,  avoient  de- 
mandé ,  par  une  Requête  aux  Communes,  d'être  ouis  par  leurs  Avocats 
contre  le  Mill  en  queftion  i  mais  après  quelques  débats  la  Requête  avoit 
cté  rejètée  à  la  pluralité  de  140  voix  contre  1 1 1.  Le  id  d'Avril ,  les 
Agens  des  Colonies  de  la  Baie  de  Aïajfachufet  &  de  la  Nouvelle  -  Torck , 
avoient  préfenté  des  Requêtes  aux  Seigneurs  contre  le  même  Bill,  dont 
on  avoit  déjà  fait  deux  leâures  dans  la  Chambre  -  Hauu,  &  Ton  avoit 
ordonné  que  latroifième  leâure  fe  feroit ,  &  que  les  Requérans  (éroient 
i>uispar  eux- même  ou  par  leurs  Avocats.  Le  10,  les  Aeensde  Penplva^ 

N  n  n  ij 
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nie  &  de  Rhode-Ifland  avoienc  aufll  préfenté  de  femblables  Requêtes  lef* 
quelles  a?oient  eu  le  même  fuccès.  La  même  chofe  êtoit  encore  arrivée 
le  2  j  à  regard  de  La  Caroline- Mhriiionéde.  Ces  oppofitions  n'iempéchè-. 

Poor  i«  cem.  rent  pas  que  le  Bill  ne  paflat  tel  que  les  Ccmm$mes  lavoient  pafle.  V. 
SaM*  *c!  "'  Acte  tour  encourager  le  Commerce  des  Dîamam  &  des^  amres  Pierres précieu^ 
fes.  Il  tut  fait  à  loccafion  d'une  Requête  préfentée  le  9  de  Mars  aux  Com^ 
munes  par  les  Nêgocians  en  cette  partie ,  qui  demandoient  que  Ton  per^ 
mît  l'entrée  des  Diamans  fans  païer  aucun  Droit.  Surquoi  les  Communes 
aYoient  réfolu  le  i  c  >  Qne  les  Diamans ,  Ruhis^^  Emeraades ,  Perles  &  tons 
autres  Joïaux  &  Pierres  precieufes  feroient  apportés  r  ans  le  Rosaunte  &  tranp 

totu  combler  portfs  dehors  fur  toutes  firtes  de  f^aijfeaux  fans  paëer  atuun  Droit.  VI.  Acte 

«a  OMiinutiie.  ^  combler  le  Canal  depuis  le  Pont  du  Fleet  jufquà  celui  de  Holbovrk. 
Il  fut  accordé  fur  une  Requête  préfentée  le  9  de  Mars  aux  Communes  pàc 
le  Lord- Maire,  les  Aldermans  &  le  Commun-Confeil  de  Londres  y  ^i 
demandoient  la  permiflion  de  combler  ce  Canal ,  &  d'en  emploier  le  ter- 
rain à  bâtir  un  Marché  Public  pour  fubftituer  à  celui  de  StocK-Markjtt. 
Contre  les  Ar-  VU.  ACTE  powT  micux  empêcher  les  Arrêts  frivoles  &  de  pures  vexations. 

fcti  fritoics.  Nous  avons  déjà  vu  le  pareil  AHe  dans  la  Séance  précédente.  On  en  peut 
conclure  qu'apparemment  en  Angleterre  les  Juges  êtoient  dans  l'habitu- 
de de  mètre  les  gens  fous  la  garde  d'un  Meflager  d'Etat,  ou  peut-être 

iec*o'  ^'^"^"  même  en  prifon  pour  descaufes  afles  frivoles.  VIII.  Acte  pour  favorifer 

ifprriTuiSukfc**  Its  ManufaElures  d'Ecrits  difiillis  dans  la  Grande-Bretagne  &  le  tranjpori 
de  ces  Ejprits  hors  du  Ro'/aume.  Il  fut  fait  en  conféquence  d'une  E>elibéra- 
tion  du  I G  de  Mars  ,  dans  laquelle  les  Communes  avoient  réfolu ,  Que 
fAfte  ,paje  la  féconde  année  de  Sa  Majefti  régnante  ,  pour  un  Droit  fier  les 
Eaux  compofees ,  autrement  les  Efprits  diftUlis  y  avoit  dicourags  ceux  qui  tra^ 
vailloient  dans  la  Grande-Bretagne  à  la  diftillation  des  Efprits  faits  de  Bled  ; 
que  pour  cet  effet  on  devoit  le  corriger  ;  &  que  pour  encourager  le  tranfport  des 
Efprits  de  Bled  y  &  des  autres  Efprits  faits  dam  la  Grande-Bretagne,  ilfa^ 
loit  mitre  un  Droit  de  6  Liv.  St.,  8  Sh.par  tonneau  furies  Ecrits  &  les  Eaux 
^  de  Fie  que  les  Marchands  tireroient  des  Païs  étrangers ,  à  f  exception  de  ce  qui 
In  fotenc  des  vicndroit  dcs  Plantations  Angloifes  de  /'Amériv^ue.  IX.  Acj s  pour  accorder 

iiquw.*RomjiM!.^»p/«^  longtems pour  Cenreg^ement  des  AEles  des  Catholiques  Rooidins.  X. 

Fi^cMcurtr*  *•"  Acte  p^iir  déclarer  certaines  perfones  capables  d'être  admifes  dans  les  Cours 
concernant  les  de  Juftice  en  qualité  de  Procureurs.  XL  Acte  pour  expliquer  l'Aile  pajje 

jroc^  orcicnAn-  j^^^  (^  dernière  Séance  pour  obliger  de  faire  en  Anglois  toutes  les  Procédures 
Fout  diminnei  de  Jufiice ,  par  rapport  a  ce  qui  regardait  la  Cour  /ie /'Echiquier.  XII.  Acte 

u%  procedurei.    ^^  diminuer  la  lonjrueur  ordinaire  &  la  multiplicité  des  Procédures.  X 1 1 1. 

Concernant  îes  *^.  •     i  ^        i         /»»  i        «*./,--      i  •  •#        1/         <^ . 

in^ns. Trouvés.  ACTE  pour  tndemmjer  flus  e^acement  les  Paroifjes  de  ce  quelles  depenfitent 
Pour  la  fonti.  peuT  Us Enfons  Trouvés.  XIV.  AcTh pour  renouveller  quelques  Loix  expirées^ 

vw^Loiï  ^'***"  ^  P^  ^  continuer  d*  autres  prêtes  a  expirer.  XV.  Acte  pour  encourager  la 
En  faire  ac  dte  la  Pêchi  do  U  Balènc.  Le  2  7  de  Mai  >  les  Communes .  aiant  aélibéré  fur  Técaft 
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du  Commerce  &  de  la  Pcche  de  la  Balène,  avoîent  réfolu ,  Q^on  paieroit 

une  gratification  de  lo  Sh.  pmr  cent  fur  le  retour  de  chaque  f^aijfeau  que  Von 

emploieroit  à  cette  Pèche.  XVI.  Acte  four  ajouter  trois  ans  aux  trois  ans  4c-    pour  fatonfet 

tordis  far  ket^Aw  Parlement  four  le  rabais  des  Droits  établis  fur  le  tranf-  ^^J^^^  **• 

fort  du  Thé  &  du  Café.  Ce  BUl  fut  fart  fur  une  Requête  de  la  Compagnie 

des  Indes-Orientales ,  qui  l'avoir  demandé.  XVII.  Acte  fourafurer  la  Na-^    concernant  ui 

vigation  fur  la  Rivière  de  De*e.  XVIII.  ACTE  four  obliger  f lus  efficacement  ^'"^^l^J^^^l^;^ 

les  f^aiffeaux ,  venant  des  endroits  infeHis ,  à  faire  ta  Quarantaine.  XIX.  Acte    E"  <»»««  ^^ 

four  empêcher  de  transférer  les  Caufes  en  fremtere  tnfiante  hors  des  Cours  m- 

férieures  de  Judicature.  XX.  Acte  four  rendre  flus  efficaces  les  LoixfourU    pow  lei  loî* 

funition  des  Criminels.  XXL  Acte  four  expliquer  &  corriger  uH  A&e  de  la  ^^^ 

feftième  &  de  la  huitième  année  de  Guillaume  III ,  aiant  four  titre  <<  j^ctK  ^^^ 

»  four  mieux  régler  les  EleElions  des  Membres  du  Parlement ,  &  four  em^  mem 

^^  ficher  les  Procédures  irréguheres  des  Sheriffs  &  des  autres  Officiers  dam  les 

ï»  EleElions^  en  tant  que  cela  regarde  la  tenue  des  Cours  dans  les  Comtes  >n 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  parler  d'une  chofe  qui  fait  honneur  à  la  ChanS'^    votet  d^  comw 

*rf-^iijj7i,  quoiqu'elle  n'ait  point  été  fuivie  de  fon  effet.  Au  co«in»ehce-  Ji;["7uHw«l^*ioîî 

ment  de  cette  Séance  ,  fur  des  plaintes  faites  dans  les  précédentes  ,  elîes^  f^^ui^MaSj* 

établirent  un  Comraitté  pour  examiner  les  abus  &  les  exaâions  des  Cou»  cundcftins. 

Ecclefiaftiques  de  la  Grande-Bretagne  Se  de  la  Principauté  de  Galles.  Le  2  a  ^/^  *^*  *  ^ 

de Mars,le Chevalier  NathanaelCurz^nût  rapporta  la  Chambre  desRéfo- 

lutions  du  Committé  ;  lefqueh  portoient;  LQ^'^m^mv  Procès  ou  Ailion  ne 

feroit  a  l'avenir  interné  devant  les  Cours  Ecclefiaftiques  prp  falute  atirmae  8c 

reformatione  morum  (  pour  le  fahrt  de  Famé  éc  la  réformation  des  moeurs ,  ) 

fans  qu'il  y  eut  un  Accufateur  ou  Délateur  qui  donnât  fuffifante  caution  four  fa 

ferfone  ou  four  les  frais ,  en  cas  qtiil  fuccombat  :\\.  Que  dans  tous  tes  Procèf 

qui  s'intenteroiem  fur  cette  matière ,  ou  fur  telle  autre  matière  criminelle  ,  le$ 

Cours  de  Judicature  du  Banc    de  Roi  om   des   Plaidoiens  Communs 

pourroient  j  fur  la  connoijfance  que  les  Accups  font  innocent ,  défendre  de  telles 

pourfuites,  &tjtf  elles  fer oiem  enforte  que  les  Perfines  foufçonées  fuffitnt  jttgées  far 

des  Jurés,  ainfique  cela  fi  fratiquoit  dans  d^ autres  ASiont  civiles  &  criminel^ 

les  ;  &  qu'en  cas  que  le  Prévenu  je  trouvât  coufable ,  ils  décréter oiem  une  Con^ 

fultation  avec  les  Cours  Eccléfiafliqtus  ^  afin  qu'elles  fujfent  frocèder  contre  lui 

par  des  cenfwres ,  éUnfi  que  la  Loi  lepermètoif:  111.  Que'  fes  Excommunications^ 

ne  feroientplus  confies  fietrifantes  &  ne  priveroiem  perfone  défis  Privilèges  ;  qui^ 

f  Excommunié  j  malgré  cette  Cenfiere ,  fouiroit  de  t<nês  les  Droits  &  avantages 

que  la  Loi  lui  ace  or  doit ,  Commet  il  n  avait  pas  encourut  Excommunication  ; 

mais  que  les  Cours  Eciléfiaftiquesferoient  néanmoins  amorifies  à  évoquer  devant 

elles  lesAccufcs  ,  afin  de  donner  du  poids  à  leurs  Procédures  Légai es  :  IV.  Que 

tout  ce  qni  feroit  paie,  en  commuant  les  peines  infligées  r  firoit  remis  aux  Inf-^ 

peEleurs  des  Pauvres  des  lieux  oit  roffinfi  auroitété  eommife  .pour  leur  être 

dijtribué  y  filon  les  ordres  de  deux  des  plus  prochains  Juges  de  Paix ,  &'  quauesf^ 

Nun  iiî 
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;W  pcrfine  ne  feroit  fowrpihie  deux  fois  peur  la  Thème  offinfe  :  V.  Que  lesTd^ 

xesfour  les  RépardUons  &les  Ornemens  des  Eglifps  ferùient  faitti  &  prélevées 

de  U  menu  manière  que  les  Qjjptep arts  pour  V entretien  des  Pauvres ,  conformé-- 

ment  auxLoix.  VI.  Que  pour  valider  ou  pour  invalider  un  Tejlament  de  niemç 

que  pour  iadminifiration  ies  Biens  particuliers ,  aucune  caution  nepâurroit  être 

accordée  parles  Cours  Etclifiafiiques  ,  à  moins  quelle  neflU  dmandée  dans 

les  formes,  par  les  Légataires,  Créanciers,  Parens^  ouparies  Tuteurs  &  Cu^ 

ratcurs.  VU.  Enfin ,  que  Us  JLoix  pour  prévenir  /«  Afariages  Cla^defiins  fer  oient 

rendues  plus  efficaces.  Les  (ix  premières  Réfolutions  turent  approuvées  8c 

1*011  otdonvade porter  jinBi Lien conjequence.  La  feptième  fut  renvoïée  à 

l'examen  du  Grand  Comraittc.  Le  }o  d'Avril ,  cette  matière  fut  prifeeu 

conOdération ,  &  l'on  réfolut ,  j^il  ne  feroit  accordé  aucune  licence ,  fans  un^ 

Dépofiticn  fous  ferment ,  fignée  par  une  des  deux  Parties  qui  devroient  être  ma- 

^iés,  expofant l'âge ,  les  qualité;  &  les  Paroijfesdes  deux  Parties:  Qjjp  1^  Par?^ 

tie,  qui  demanderoit  UJicence,  JonnerpU  une  Obligation,  laquelle  pourroit 

Jetre  mife  a  exécution  par  les  Cours  de  Loi ,  sHl  paroijfoit  dans  la  fuite  que  la  lir 

jcençe  eut  été  obtenue  par  fuujfe  fiiggejiion  :  Qi£U  ne  feroit  accordé  aucune  licence 

pour  le  Mariage  des  Perfotus  qui  ne  feroient  pas  en^e ,  fans  le  confememem  per- 

fonel  des  Paren;  pu  Tutewrsf  Ost^^^f^  Afinifire  ou  autres  Perjones  ^  étant  pu  pré^ 

tendant  être  dans  les  Ordres:Sacréf  ,  lefquelles  firoient  tnprifonou  dans  la  f^ergo 

4'une  Prifon ,  ne  pourroieut  faire  l'Office  de  marier.  Il  fut  enfuite  ordonné  , 

jquel'on  porteroit  ^n  Bill  y  dont  cette  Réfolution  Cfimpoferpit  les  Chefs.  Ces 

deux  Bills  pafsèrent  dans  la  jCh^mbre-Bajfe  :  n^s  ils  hç  ^furent  lus  qu'uQô 

fois  dans  h  Chambre-Haute,  ih  pecontenoient^aÛuiimeotquedes  fiègle- 

métis  très  fages;  mais  les  E;^:âques,  aui,  bien  qu'ils  ne  feo^ibient.a'voir  ea 

Angleterre  qu'une  Puiflance  très  bornée  »  n'y  font  pas  moins  ^véques  qu'ail» 

leurs ,  furent  bien  parleurs  Intrigues  engage/  les  Pairs,  leurs  Confrères 

dans  h  Çhambre'lfauite ,  à  l?dJOrer  leur  JuriscUâion  dans  l'Etat  qu'elle 

étoit. 

cidtare  <!<:  cette      Le  ;:4  de  Juin  le  Roi  donna  fon  confentement  Rotai  à  2  5  Aâes ,  donc 

^%%n.         14  Aâes  Publics  8^1%  particuliers ,  Se  fit  enfuite  aux  deux  Changes  le 

Plfcours  fuivant. 

Difcoui*  du  Roi.       MlLORD.S   ET   JMlESfl^UR^, 

La  faifon  de  Vatenét  &  la  diligence  avec  iaqudle  vous  avés  expédié  les  ajfair 
res  publiques  me  font  juger  4  propos  de  mètre  fin  À  cet'e  Séance  du  Parlement. 

Messieurs  ps  L^  Chambre  pes  Cqmmuhes, 

Je  vous  remercie  du  zàle  avec  lequel  vous  avés  accordés  les  fonds  pour  le 
fervice  de  r  année  courante,  ^t  ri  m  jamais  demandé  dt  Subfides  à  mon  Petffi 
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ûue  ceux  qui  ievtnmnt  ahfitumem  néce  foires  pour  thonmur&U  fureté  de  ma 
Perfone  &  de  mon  Roïaume'y  &  je  fuis  toujours  très  fatisfait  ,  lorfque  Us  dc^^ 
feu/es  publiques  fim  fournies  de  la  manière  la  moins  onireufe  à  mes  Sujets* 

MiLORDs    ET  Messieurs, 

Je  ne  puis  m^empecher  défaire  re^n  arquer  les  malins  efforts  qn^m  affûts  ert^ 
dernier  lieu  poser  aigrir  les  efprits  du  Peuple ,  &  pour  exciter  par  les  plus  injuftef^ 
&  les  phisfaujfes  repréfentations  des  tumultes  &  des  defirdres  dont  la  tranquillité 
du  Rotamne  aprefque  couru  rifque  d!etre  altérée  :  mais  je  comte  fnr  la  force  de  la 
Write  pour  dijfiper  les  foupçons  mal  fondés ,  répandus  dans  le  Public  »  que  tonfor^ 
moit  des  dejfeins  contre  la  liberté  de  la  Naiion  ;  &  fiir  votre  fidélité  reconnue  ,* 
four  renverfer  &  détruire  les  ejpéranees  de  ceux  quifeplaifent  dans  la  confkfion^ 
Cefi  mon  inclination,  &  f'a  toujours  été  mon  étude  de  conferver  les  Droits  de  la' 
Religion  &  de  mes  Sujets.  De  votre  coté ,  donnés  vos  foins  a  détromper  ceux  à  qui' 
l'on  en  avoit  impofe  ;  travailles  a  les  rendre  fenfibles ,  tant  au  bonheur  dont  ils^ 
jouifent  à  préfent ,  quau  d.nvtr  qtiiU  courent  de  fe  laifer  intorr/idérement  ert^^ 
n-ainer  par  des  prétextespeu^ecieux  dans  leur  propre  deftmSiion. 

Après  ce  Difcours^  le  Cnanceliçr  prorogea  le  Parlement  jufiju'au  6  du^ 
mois  d'Aoûts 

A    N  N    E'  E      MDCCXXXIT. 

J.  En  J  A  N V  X  E  R  ;  le  j^  ,.un  Etranger,  dégnîfé  en  Marchand ,  arriva  dc^        «^ 
fari's  à  Rome ,  &  fe  rendit  d'abord  au  Palais  du  Prétendant ,  auquel  il  remie^  d  f  '  ■  1  s  il^ 
c^uelques  Lettres.  Ce  Prince ,  après  les  avoir  lues,  cnvoïa  le  Lord  Tom^'^^^^^^l^^^^^^, 
bar  au  Duc  de  Saint-Aignan^,  Âmbafladeur  de  France-^  pour  hii  faire  part^frétendaïc 
de  ce  quelles  contenoient;  &  le  lendemain  le  Prince  eut  lui-même  ài7"if$"S^' 
ce  fujet  une  Audience  particulière  du  Pape ,  laquelle  fut  fuivie  d'une  ''*^ 
longue  Conférence  avec  le  Duc  de  Saint-Aignan.Le  Pape  ordonna  queK- 

Îues  jours  après  que  8  Carofîês  fuflcnt  toujours  prêts  pour  le  fenrice  du* 
rince  i  &  que  dorénavant  tous  les  Caroffcs  des*  Etrangers  cïe  quelque 
condition  qu'ils  fuflent  ,  enflent  à  laifler  paffer  ceox  du  Prince ,  &  de»» 
Princes  fes  Enfans.  11  permit  même  d'emploîcf  la  fprcc  contre  ceux  qui- 
lle fe  conformeroient  pas  à  ce  Règlement.  Les  Ordres  furent  anffi  donnés^ 
pour  fermer  diverfes  Portes  de  la  Ville ,  afin  que.  Ton  put  prendre  phis* 
aifcment  la  note  des  Etrangers  qu'on  y  verroit  arriver.  Le'  z'z-  du  mois- 
précèdent ,  enfuite  d  une  Conférence  que  le  Prétendant  avoir  eu  dans  fotr 
Palais  avec  le  Cardinal  Corfini  Neveu  du  Pape,  un  détachemenrdesGardes^ 
de  Sa  Sainteté,s'êtant  emparé  des  avenues  du  Palais  du  Prince-;&  àvoitfait  • 
une  exaéte  recherche  dans  les  Maifons  voifines.  On  avoit  attribué  ce  mou-- 
vement  à  l'arrivée  de  quelques  Seigneurs  Anglois ,  que  l'on  prétendoit  n'être- 
?enus  à  Rome  que  pour  emmener  avec  eux  en  Angleterre  le  Fils  aîné<lu  Prê^ 
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HfuUm.On  ajoutoit  même  qu*ils  avoient  dlTpofé  ce  jeunePrince  à  fe  retirer 
iêcrècement  >  en  cas  que  l'on  s'oppoOlc  à  fon  départ.  Ce  qui  fe  fie  enfuite 
au  commencement  de  Janvier  fut  roccaHon  de  beaucoup  de  vains  dif- 
cours  &  de  raifonemens  politiques ,  qui  fe  trouvèrent  fans  fondement. 
Attgmeatation      Le  5  ,  il  fe  tint  uu  grand  Confeil  à  liondres  où  Ton  réfolut  d'^pploïer 
et  de  Tmr  *  ^"  cette  année  i  o  mille  Matelots  pour  le  fervice  de  Mer  ;  &  de  faire  en  même 
f  jiQvicK.       {gQ23  miç  augmentation  confîdérable  dans  les  Troupes  de  Terre.  Ces  me- 
f\ire$  êtoientoccafionéespar  les  progrès  que  les  Troupes  de  Frémce^uniQS  à 
celles  de  Sarâaiffu,  faifoient  dans  les  Etats  de  VEmperçur^n  Italie;  &  par 
Ip  Mémoire  que  TAmbaflàdeur  dLEjhagnc  zmo\i  remis  au  Roi  ^ Angleterre  ^ 
des  raifons  que  fon  Maître  avoit  de  fe  joindre  W^  Roi^  de  fnmçe  &  de  Séor^ 
daigne  pour  faire  la  Guerre  à  VEmferet^r.  Qn  a  vu  ci  -  devant  qpe  le  Roi 
à  Angleterre  par  les  derniers  Traités  avoit  garsinti  les  Etats  de  ce  Prince  en 
Ifédie. 
proçitmatiii      Le  2)  »  en  conféq\ience  d'une  Adrejfe  des  Communes  d^ Irlande,  le Ft^ 
S"ir?aidir*^*^*  rcrwS^le  ÇonfeU  firent  publier  une  Proclamation  pour  faire  exécuter  dans 
a/janfièr.      tpute  leur  rigueuT  les  Loix  contf  e  le  Papijme^ 
KouvMu  coa.      Dans  ce  mois  ^  le  Comte  à'Inchequin  fut  fait  Çonfeiller-Privé. 
^*"*iiifiçr.  pn  FÉV!\îER}  le  z  ,  Jes  principaux  Négoçjans  de  Caffé  &  de  Thé  s'af- 

Kf^îrlT*!?  fenablèrent  en  très  grand  nombre»  &  réfolurent  de  prier  la  Cq^agniede^ 
l»Mê?hé,*^ui  Indes-Orientales  de  s'upir  avec  çu^  pq^r  den)an^ef  ^Mfaflement  lafupprelfion 
Ffeffil^"i*rA5:  de  l'Accifeimpofée  fur  ces  Marchandifes.Dans  la  dernière  Séance  du  Pat^ 
chandiib^  M^v-  Umem  »  i|is  avouent  fait  feuls  I9  mên^e  çlemiindf  aux  Communes  par  une 
«''fVnkf,       Requête  q\ie  \^  Chéffnbre  avqit  rejètée.  La  Compagnie  des  Indes  refufà  dq 
fe  joindre  avec  eux;  &  1^  tentative  qu'ils  firent  par  yne  nouvelle  Requête 
dans  la  Si^ançe  dç  cette  f^nnée  eut  le  inémç  fuççès  «^ue  lei^r  première  Re« 
qïiête, 
Atf^entaiioii     LeX5  ,  on  expédia  les  ordres  aux  Sergens  &  Caporaux  des  trois  Re« 
^•rF^'ïriil.^*''''  gimens  des  Gardes  à  pied ,  d'aller  faire  des  recrues  à  la  Campagne  pour 
augmenter  ces  Regimens  de  10  Hommes  par  Compagnie. 
Hoiivfiuxche.      Le  15  ,  le  Puçd'4/W&  le  Marquis  de  Lothian,  deux  des  16  Pairti 
▼aiiert  du  c^at-  ^Ecojfç  aiant  Séance  ^u  Barlçment  d®  la  Grande-JEfretagne ,  furent  reçus 
^ifémtu       parle  Roi  Cbevalier$4l!i  Çk^rdon^  U  placç  desÇori>tes  de ^tetherland 6^ 

4e  Londqwn^  morts  l'année  préçèdeiite^ 
Dignité  it  Char.      Pendant  ce  mois  ^  le  iÇwfit  le  Comte  4e  Shafistttri  Lord-rLleutenant  & 
^%it^cu^      Garde  dps  Rôles  du  Comté  de  Dorfet ,  à  la  place  du  Duc  deBolton;  le 
■  Lord  Thomas  Malton ,  Lord-Lieutenant  de  la  Partie  occidents^le  4u  Com- 

té d'Torck'/Sc  le  Puç  d'Athol ,  Membrç  du  Confeil  Privé, 
penfion  donnée.      Le  Lord  King ,  aucien  Grand  Chancelier ,  obtint  qne  Penfion  de  trois 
ïétrier.  uiillG  Livres  Sterling  fur  la  Lifte  civile. 

Le  Comte  de      En  Mars  ;  le  5  ,  le  Comte  de  Scarborough  ,  donna  fa  demîffion  de 
scatboroush    fc  j^  charge  de  Grand  Ecuier  du  Roi  :  mais  il  reftî^  Çoloael  du  fécond  Re- 

Çimen; 
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giment  des  Gardes  à  pied  ,  &  Lord-Lieutenant  &  Garde  des  Rôles  du  «^/met    de    u 
Comté  de  Northumbcrland,  '  ecuYJÎ!  ^  '*"  ' 

Le  10  ,  le  Prince  d  Orange  arrivant  de  Bath  à  Oxford^  fut  complimen-     îi.^*eurf  rcn- 
te  par  le  Vice-Chancelier  &  les  Députés  de  TUniverfité.  Le  lendemain  Jus  au    nince 
à  (on  retour  du  Château  de  Bleinheim  qu'il  étoit  allé  vifiter ,  il  fut  reçu  fofdT*  fo"  fê- 
à  la  porte  de  la  Ville  par  le  Recorder  &  les  Magiftrats,  qui  prcfentèrent  ^^o\\^!^x^,\% 
dans  des  Boctes  d'Argent  des  Lettres  de  Bourgeoifie  à  ce  Prince ,  au  m«i. 
Chevalier  Clément  Co«erf/ Maître  des  Cérémonies,  qui  par  ordre  du  Roi 
ne  lavoit  point  quitté  depuis fon  départ  de  Londres ,  Se  k  pluGeurs  au- 
tres Perfones  dediftindion  de  fa  fuite.  Le  ii ,  le  Prince  fut  reçu  Doc- 
teur de  rUniverfité,  qui,  pour  lui  faire  honneur,accorda  le  titre  de  Doc- 
teur en  Loi  aux  Barons  d'Ajlva,  Ae  Linden^  ScdeGroofiins^  di\xSCodni 
Lieutenant-Général  au  fervice  de   la  République  de  Hollande  ,  au  Che- 
valier Clément  Cotterel,  &au  S.  Leg  Tun  des  Fils  du  Lord  Darmouth.  Le 
I  5  au  foir,  le  Prince  fut  de  retour  à  Londres  ;  &  le  1 7 ,  il  fut  reçu  Mem-    ncft  reçut  dans 
bre  de  h  Société  RoUle.  ^lyMar».*^"*' 

Le  Mariage  de  la  Princejfe  Ro/ale  avec  \e  Prince  d'Orange  fe  fit  le  24.     Maiiagc  de  it 
La  Veille,  il  y  eut  un  Grand  Confeilà  54i»r-/4»i«  pour  régler  le  Céré-  ai«:"îe    prioM 
monial  qui  devoir  s'obferver  dans  la  Marche  &  dans  la  Célébration  de  *''?^^!:. 
ce  Mariage;  &  le  Roi ,  dans  ce  Confeil ,  ordonna  que  Ton  changeât ,  en 
faveur  deh Princejfe ,  la  forme  des  Prières  ufitées  dans  \2l  Litttrgie  Angli* 
cane.  Le  1 5 ,  vers  les  8  heures  du  Soir,  le  Prince  d'Orange pdiTtit  du  Palais 
de  Sommerfet  pour  fe  rendre  à  Saint- James.  Il  étoit  dans  le  Caroflê  d'Etat 
du  Roi.  Les  6  Chevaux, qui  le  trainoient,  étoient  ornés  de  Rubans  Cou- 
leur d'Orange.  Le  Prince  avoir  avec  lui  le  Chevalier  Clément  Cottereiyiû* 
tfe  des  Cérémonies,&  le  Baron  d'Ajlva  Grand- Ecuïer  de  Son  Altefle.  Le 
Caroffe  du  Roi  étoit  précédé  de  8  autres  Caroffes  de  leurs  Majcftés  , 
dans  lefquels étoient  les  Gentils-Hommes  &  les  Officiers  du  Prince  ;& 
fuivi  des  grands  Carofles  de  la  Reine ^  du  Prince  de  Galles^  du  Duc  de 
Cumberland,  Se  de  h  Princejfe  Ro/ale,  tous  à 6  Chevaux,  ornés  pareille- 
ment de  Rubans  Orangés.  Il  fe  rendit  avec  fon  Cortège  dans  la  Cham- 
bre du  Confeil ,  à  peu  près  dans  le  même  tems  que  la  Princejfe  Royale,2LVQC 
les  Dames  de  fafuite,s'y  étoit  rendue  Les  Grands  Officiers  de  la  Couro- 
ne ,  les  Pairs  d'Angleterre  &  d'EcoJfe  &  les  autres  Perfones  de  diftinôion , 
qui  par  leurs  Charges  ou  parleur  Rang  avoient  droit  d'affifter  aux  Ma- 
riages des  Princes  &  des  PrinceflTes  de  la  Grande-Bretagne  les  avoient  pré- 
cèdes dans  cette  Chambre.  Vers  les  8  heures ,  on  fe  mit  en  marche  pour 
pour  aller  àU  Chapelle  Françoife,  par  une  Galerie  que  Tonavoit  cons- 
truite depuis  le  Palais  jufqu  à  cette  Chapelle.  Voici  4  ordre  de  cette 
Marche. 

Les  Fifres.  Quatre  Tambours ,  deux  à  deux.  Le  Tambour  M^or.  Huit 
Trompeus.  Un  Timbalier.  Le  Sergent  Trompeté  portant  la  Mafle.  L^MaU 
Tome  XI r.  Partie  L  O  o  o 
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tre  des  Cérêmonks  ,  marchant  avec  un  des  principaux  Ojjieiirs  ieVSfomt. 
UEcHïcr  de  f  Epoux  ^  marchant  entre  deux  anciens  Hérauts  d*Anne$^ 
L'Epoux  ,  en  habit  de  Noces ,  revêtu  du  Collier  de  l'Ordre  de  la  Jar-- 
retiire  ,  conduit  par  UGrand-ChambelUn  Se  le  Flce-Chambellân ,  appuïé 
fur  les  Comtes  de Scarborough  &  AeWUmington ,  ce  dernier  Préfident  du 
Confeil ,  l'un  &  l'autre  non  mariés  ,&  tous  les  deux  Chevaliers  de  la  J^r*- 
retiire^  dont  ils  avoient  le  Collier.  Les  Officiers  de  la  fuite , de r£/^oi^>t:, 
marchant  deux  à  deux  immédiatement  après  lui  »  &  conformément  à  leur 
rang.  Les  Fifres ,  Tambours ,  Trompèus ,  &c  étant  arrivés  à  la  porte  de  la 
Chapelle  ,  fe  rangèrent  en  haie  des  deux  côtés  ;  &  le  Maître  des  CM^ 
mornes,  étant  entrédans  laChapelle^conduifit  chacun  à  la  place  qu'il  devoir 
occuper.  L'Epoux  fut  mené  par  fesConduâeursà  fon  Tabouret ,  au  pied 
delà  Chaife  de  Parade  du  Roi.  Ceux  fur  lefquels  il  étoit  appuïé  fe  reti- 
rèrent &  s'allèrent  placer,  félon  leur  rang»  parmi  les  Pairs  du  Roïaume^ 
Le  Grand-Chambellan,  le  Fice-Chambellan ,  Se  les  deux  Hérauts  précédés 
de  Fifres  .Tambours,  ScTrompètes, retournèrent enfuite  chercher  l'Epoufe  , 
&  revinrent  dans  le  même  ordre  que  la  première  fois.  L'Ecuk'er  de  tEpou^ 
fi  les  fui  voit ,  marchaat  encre  deuxRois  Provinciaux  d'Armes.  L*Epouse, 
en  habit  de  Vierge,  portant  la  Courone  dePrincefle,  conduite  par  le 
Crand'ChambellanSLle Fice-Chambellan ,  appuiée  fur  le  Prince  de  Galles 
pile  Duc  de  Cumberland ,  Tun  &  l'autre  non  mariés  &  revêtus  du  Collier 
de  l'Ordre  de  la  Jarretière.  Ces  deux  Princes  étoient  précédés  de  leurs 
Domeftiques  qui  marchoient  devant  eux  l'un  après  l'autre ,  de  même  que 
ceux  de  VEpoufi,  qui  la  préccdoient.  Treize  jeunes  Demoifelles ,  habillées 
de  blanc  ,  toutes  Filles  de  Ducso\jl  de  Comtes  de  la  Grande-Bretagne ,  nom- 
mées par  le  .^' pour  porter  la  queue  de  l'f^of^yi  ,&  marchant  félon  leur 
rang  ,  enforte  que  les  plus  quaUBées  êtoient  les  plus  proches  de  la  Pri9$- 
cejfe.  Les  D^m^^/Z^i^,  Filles  de  Pairs  de  la  Grande-Bretagne.  Les  Dames  Epou* 
fes  des  mêmes  -P4/ri.  En  entrant  dans  la  Chapelle,  l'EpousEfiit  conduite 
à  fon  Tabouret  au  pied  de  la  Chaife  de  Parade  de  la  Reine,  vis-à-vis 
TEpoux.  Le  Prince  de  Galles  &  le  Duc  de  Cumberland  fe  retirèrent  à 
leurs  Tabourets  placés  de  l'autre  côté  de  l'Autel  ;&  les  Perfones  de  leur 
fuite  allèrent  occuper  leurs  différentes  places.  Lesfeunes  Demoifelles  de^ 
meurèrent  debout  auprès  deTEpousE  ,  pour  continuer  leurs  fondions  , 
lorfque  la  Bénédiâion  Nuptiale  fe  donneroità  l'Autel.  Le  Grand-Cham^ 
hellan,  le  Fice-Chambellan  &  les  Rois  Provinciaux  d* Armes  dWhenx  enÇnite 
chercher  le  Roi  &  \2i  Reine,  qu'ils  amenèrent  dans  cet  ordre.  Le  Maréchal 
du  Palais Roi'al.  Les  Pourfuivans  d*Armes.Les  Hérauts.  Les  Chevaliers  dm 
Bain^  non  Pairs  ^  revêtus  de  leur  Collier  ,  &  marchant  félon  leur 
ancienneté.  Les  Confcillers  Privés  ,  non  Pairs  ,  dans  le  même  ordre» 
Le  Chevalier  Walpole  ,  revêtu  du  Collier  de  la  Jarretière  ,  mar- 
chant feul.  Le  Chevalier  Corners  .{Wf/i^  Chevalier  dMBain,  marchant 
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auflî  feul  en  qualité  de  Controlatr  de  la  M^ifon  dm  Roi.  Les:  Barons  de  Is 
Grande-Bretagne.  Les  Evoques  en  Habits  Pontificaux.  Les  P^$com$es^Comto$, 
Marquis  ic  Ducs  de  UGrande-Bretagne^ces  Pairs  mzrchsLm  deux  à  deux 
&  portant  ks  Colliers  des  Ordres  dont  ils  étoieat  Chevaliers.  Ceux  qu'on 
va  nommer  avoient  à  leurs  côtes  des  Sergeos  d'Armes.  Deux  Rois  Provins 
ciauxd Armes.  Le  Lord  Garde  dn  Sceau.  Le  Lord  Préfident  du  Confeil^  le- 
quel s  après  l'arrivée  deïEpoufi,  étoit  revenu  pour  être  de  cette  marche. 
Le  Lord  Grand-Chancelier ,  accompagné  le  dernier  par  des  Sergms  d*Ar^ 
mcs.U Archevêque d^ïorck-  VArchevêûue  de Cantorkeri.  Le  Garter  au  Roi 
d Armes  de  la  Grande-Bretagne  entre  aeux  Ecukrs.  Le  Comte  à'Effingham^ 
Howord^  avec  fon  Bâton  d'Or,  comme  Dipute-Comte-Marechal  d'An-- 

fleterre.L'Epée  de  T Etat,  portée  par  le  Duc  de  ^n/i/^i^ ,  Chevalier  de 
i  Jarretière.  Le  Roi  revêtu  du  grand  Collier ,  &  (butenuparle  Grand" 
Chambellan  &  le  Vice-Chanéellan.  Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  aiant 
le  Capitaine  des  Gentilshommes  au  Bec  de  Corhin  à  fa  droite  ,  &  le  Capitaine 
des  Gardes  Suijfes  à  fa  gauche.  Le  Lord  de  la  Chambre  du  Roi.  Deux  Gen^ 
tUshommes  delà  Chambre.  La  Reine  précédée  de  fon  Fice-Chambellan  & 
foutenue  de  fon  Grand-Chambellan  &  de  fon  Cr^ndrEcuser.  Les  Princejfes 
Amélie,  Caroline,  Makie  &  Louise  ^appuïées  chacune  fur  deux 
Ecuïers.  Les  Cames  &c  les  Filles  d* Honneur  ^vec  les  Dames  dAtour  de  la 
Reine ,  marchant  deux  à  deux ,  félon  leur  rang.  Les  Gentilshommes  au  Bec 
de  Corhin  (iirent  rangés  en  haie  le  long  du  pauàge  qui  conduit  à  la  Cha- 
pelle. Le  Roi  fe  mit  mr  une  Chaife  de  Parade  dans  le  plus  haut  Angle  du 
naut  pas  voiGn  de  l'Autel,  &  la  Reine  dans  une  autre  Chaife  de  Parade  à 
côté  de  celle  du  Roi.  Le  Lord  de  la  Chambre  demeur2L  derrière  le  Roi;  ce* 
lui  qui  portoic  YEpce  d'Etask  mit  à  (à  droite,&  le  Grand-Chambellan  avec  le 
Fice  Chambellan  à  fa  gauche.Le  Grand-Chambellan^  Fice-Chambellan  &  le 
Grand'Ecuïerde  h  Reine  redirent  debout  derrière  elle.  Les  quatre /^rw- 
cejfes  fe  rendirent  à  leurs  Tabourets  à  côté  du  Prince  de  Galles  &  du  Duc 
de  Cumberland.  Les  Dames  &  Filles  d* Honneur  &  les  Dames  d'Atour  allè- 
rent occuper  les  places  qu'on  leur  avoit  marquées.  Le  Garur  6c  les  Hé- 
rauts  d" Armes  (e  rendirent  de  même  à  leurs  places  ordinaires.  Auflitôt 
que  cette  dernière  Marche  parut  dans  la  Chapelle,  les  Orgues  jouèrent 
îufqu  a  ce  que  tout  le  monde  eût  prit  place.  Après  quoi  l'on  commença  le 
Service  divin  ;  & ,  quand  V Evoque  de  Londres  ,  en  qualité  de  Doïen  de  la 
Chapelle Roïale ,  eut  donnéla  Bénédiâion,le  Roiic  U  Reine  fe  rendi- 
rent àlaTraverfe  placée  à  l'un  des  côtés  de  l'Autel.  Alors  le  Prince  d'O^ 
rangc^prékntSLnthmddnïhPrinceJfeRoyale ^h  conduifîtaux  Baluftrades 
de  l'Autel,  où  l'un  &  l'autre  fe  mirent  à  genoux  fur  des  Barreaux  de  Ve» 
lour  rouge  galloncs  d'Or  ;  &  reçurent  de  ÏEvêque  de  Londres  la  Béné- 
diâion  Nuptiale  au  bruit  des  Salves  réitérées  du  Canon  du  Parc  &  delà 
Tour.  Dès  que  la  Liturgie  fut  finie ,   les  nêwveaux  Mariés  retournèrent 
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à  leurs  Tabourets ,  &  yreftèrent  jufqu'à  la  fin  de  rAntîcnne ,  qui  fut 
chantée  par  la  Mufîque.  Après  quoi  Ton  fe  remit  en  marche  vers  les 
Appartemens  du  Roi,  dans  Tordre  fuivant.Les  Fifres  .Tambours  ^Trom^ 
pètes  &c.  comme  ci-devant.  Le  Maître  des  Cérémonies  &c,  YEcuter  du 
Prince  &CC,  comme  ci-devant.  Le  /'mr^^'Or^^  appuie  fur  deux  Ducs 
mariés ,  l'un  &  l'autre  Chevaliers  de  la  Jarretière,  fa  voir  les  Ducs  de  Kich- 
mond  &  de  Rutland.  VEcuïer  de  la  Princejfe  &c  ,  comme  ci-devant.  La 
Princejfe  it Orange .  dans  le  même  ordre  &de  la  même  manière  que  ci- 
devant.  Les  Dames  mariées  deux  à  deux.  Les  Demoifelles  auffi  deux  à  deux 
Le  refte  de  même  qu'en  venant ,  à  l'exception  des  Rois  d^ Armes  qui  fu- 
rent remplacés  dans  la  marche  du  ^oi  par  deux  Hérauts  yles  premiers 
accompagnant  h  Princejfe  d' Orange  dM  retour  de  la  Chapelle.  A  la  porte 
du  petit  Appartement  du  Roi ,  TEcuierdu  Prince  d  Orange  &  les  deux 
Hérauts  fe  rangèrent  d'un  &  d'autre  côté ,  pour  faire  place  au  Prince  , 
lequel  entra  feul  dans  l'Appartement.  Tous  les  Lords  Gentilshommes  & 
les  Dames  en  firent  de  même  pour  laifler  paflcr  Leurs  Afajeftés,  la  Princejfe 
d^Orange  Si  la  Famille  Rotale,  Auflitôt  que  le  Roi  &  la  Reine  furent  entrés 
dans  cet  Appartement,  le  Prince  Se  h  Princejfe  ^'0r4;fgtf  allèrent  fe  jeter 
à  leurs  piecls  pour  recevoir  leur  Bénédidion.  A  onze  neures ,  le  Roi»  la 
Reine  &  la  Famille  Roïale  foupèrent  en  public  dans  la  grande  Salle  du 
Bû.  Leurs  MajeJiésCe  placèrent  au  haut  de  la  Table  fous  un  Dais,  aîant 
à  droite  le  Prince  de  Galles ,  le  Dttc  de  Cumberland  &  le  Prince  d'Orange  , 
à  gauche,  la  Princejfe  d  Orange  ,  &  les  Princejfes  Amélie^  Caroline  Se  Ma^ 
rie.  On  ne  vit  à  cette  Cérémonie  aucun  des  Pairs  d'Irlande.  Le  Comte  de 
Tilntj^  les  Vicomtes  de  Gallowaj^  de  Brindell^de  Gage,  de  Grimjlon  &  de 
Vane ,  les  Lords  Kingfale ,  Shouthwel ,  Ranelagh  Se  les  autres  Seigneurs  Ir^ 
landoisy  qui  fe  trou  voient  à  Londres  ,  ne  furent  point  invités  à  cette  Cé- 
rémonie ,  comme  Pairs  d'Irlande.  Le  Confeil  Tavoit  ainfi  décidé  vers  la 
fin  de  l'année  dernière:  mais  ils  prétendirent  que  ,  fans  déroger  à  leurs 
Prérogatives  >  ils  ne  pouvoient  pas  a(fifter  au  Mariage  comme  (impies 
Speâateurs  ,  Se  qu'ils  dévoient  avoir  rang  dans  la  Marche  &  dans  la  Cha- 

Î)el!e  immédiatement  après  les  Pairs  ^'£roj(/i.lly  eut  de  grandes  Rejouif- 
'^ncesï  Londres  Se  danslesautres  Villes.  Les nr/^/i& les Tôr^j  femblèrenc 
fe  difputeràqui  montreroit  le  plus  de  contentement.  Toutes  les  Cloches 
de  la  Ville  fonnèrent  depuis  le  matin  jufques  fort  avant  dans  la  nuit.  Les 
Vaifleaux  dont  la  Tamife  êtoit  couverte ,  déploïèrent  toutes  leurs  Bande- 
roles &  firent  des  décharges  continuelles  de  leur  Canon.  Toutes  lesMai- 
fons  de  Londres  furent  illuminées.  Le  Peuple  fit  partout  des  Feux  de 
Joie^  &  dans  pluCeurs  endroits  il  y  eut  des  Aflemblées  particulières. 
Environ  à  une  heure  après  minuit ,  le  Prince  Se  la  Princejfe  d  Orange  fe  re- 
tirèrent dans  leur  Appartement.  Le  Roi,  le  Prince  de  Galles  Se  le  Duc  de 
Cumberlandles  y  fuivirent.  Le  Roi  donna  la  chemife  au  Prince  d'Orange ^ 
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le  Prince  Je  Galles  \e  Bonnet  de  nuit ,  &  le  Duc  de  Cumberlând  la  Robe 
de  Chambre.  Les  jours  fuivans  tous  les  Corps  de  TEtat  complimen- 
tèrent les  nouveaux  Mariés^  On  verra  dans larticle  du  P4r/^»»^»r ce  qu'il 
fit  à  cette  occafion.  Le  Roi  fit  part  du  Mariage  aux  Etats-Généraux  des 
JPravinces'Unies  par  cette  Lettre. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs  ,  ifos  soss  Amisf  ^  Alliés  et     ^cme  du  m 

*  '  aux  Etats  C^né* 

CONFEDERES  ;  taux    pour    lent 

faire  pact  du  l^t^ 

Comme  nous  n'avons  rien  plus  k  cœur  que  de    refferrer  i    aujfi  étroite^ 

ment  qu^U  fera  fojfthle  ,  les  Inns  de  cette  Union  qui  fuhfifte  entre  Nous  & 

votre  Etat ,  Nous  emhrajfons  avec  plaijir  tous  les  mo'éens  qui  peuvent  y  contrit 

huer.  Et  comme  les  Rois  nos  Predkejiurs  ont  heureufelnent  affermi  leurs  Alliance f 

avec  votre  République ,  a»  bien  mutuel  des  deux  Nations^  par  des  Mariages 

faits  avec  les  Princes  d'Orange  ,  Nous  avons  auffi  juge  convenable ,  tant  en 

conformité  de  notre  panchant  de  bienveillance  &  d*affeÙion  pour  Fous ,  que  pouf 

remplir  les  vaux  ardens  de  tout  notre  Peuple  ,  de  contrarier  un  Mariage  entré 

la  Princefle  iloïale  notre  Fille  ainée  &  notre  Coupn  le  Prince  d'Orange  & 

de  Naflàu.  £r ,  comme  nous  venons  d^en  célébrer  Us  noces  le  i^  de  ce  mois  dant 

notre  Palais  de  Saint-James,  Nous  nous  femmes  hâtés  de  Vous  annoncer  cette 

nouvelle ,  comme  à  nos  bons  &  fidèles  Amis  &  Alliés ,  qui  ne  manquerés  pas  de 

de  prendre  part  à  notre  joie  &  d*en  témoigner  votre  fatisfailion.  Les  vues  prin^ 

cipales ,  qui  nous  ont  portés  à  agréer  votre  Alliance  ,  ont  été  le  bien  de  la  Relî^ 

gion  Proteftante  en  général^  la  fureté  de  lafuccejfion  dans  nos  Roïaumei  félon 

FEtabliffement  préfent ,  &  [efpérance  qu'elle  pourroit  fervir  de  tnoten  pour  om^ 

menttr  la  confiance  &  V amitié  entre  Nous  &  votre  République  $  &  Nous  nom 

fiatons  d^t(ooir  beaucoup  contribué  a  t avancement  de  ces  imérctsfi  importans  i 

en  prenant  pour  Gendre  un  Prince  qui  fuccide  fi  dignement  àfes  Ancêtres,  par 

lefquels  les  fervices  les  plus  fignalés  ont  été  rendus  s  tam  à  cette  fainte  Religion 

qu'à  la  Nation  Britannique  même  &  aux  Provinces  -  Unies  votre  Patrie. 

C'eft  au  refie  avec  une  fatisfa£lion  toute  partictdiire  que  nous  allons  placer  chés 

Vous  notre  Fille  que  nous  aimons  fi  tendreme^^t,  comme  ne  doutant  aucunement 

que  cette  même  amitié ,  que  vous  avés  toujours  fait  voir  pour  Nous  &pour  toute 

notre  Famille ,  ne  vous  porte  à  ly  recevoir  &  àj  régler  fonfcjour  d'une  manière 

qni  nous  foit  un  nouveau  témoignage  de  votre  affeltion,  &  qui  réponde  en  mime   . 

ums  aux  fentimens  dont  nous  faijons  profejfson  à  P égard  de  votre  Républiques 

Aurefte  Nous  prions  Dieu  qtf  il  vous  ait  y  Hauts,  ei  Puissans  Seigneurs  g 

Nos  BONS  Amis  ,  Alue's  et  Confédérées  ,  en  fa  fainte  &  digne  garde. 

Ecrit  à  notre  Cour  de  Saint^James^,  le  i6de  Mars  ij^^^&de  notre  Règnes 

lefeptième. 

Foire  lien  bon  Ami 

Ce  0  RC  Ê  R, 
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jiéponre    4€t     Les  £/4Si  (7^^4i»x  répoodireoc  par  cette  Liettre. 
SIUE, 

NoHS  fornmes  trhfenJiUts  k  ^honneur  qu'il  éflni  P'OTttE  Mâj^ir"  âi 
nous  faire  far  fa  Lettre  du  16  du  mois  de  Mars  dernier  ,  nous  faifant  part  des 
motifs  qui  om  porte  P^OTitE  Majzste'  à  féerie  Mariage  entre  U  Priocofle 
Roïale  fa  Fille  aînée  &  fon  Coufin  le  Prince  d'Orange  &  de  Naffaiî ,  &  Vac^ 
complimentent  de  ee  Mariage  par  la  célébration  des  Noces  enfuhies.  Nous  rf- 
mereions  Votre  Majesté^  delà  communication  de  ce  notable  événement ,  & 
mus  Pen  félicitons  de  tout  notre  cœur  ^priant  le  bon  Dieu  de  répandre  fur  cetta 


MAJESTÉ"  auffi  bien  quen^  vauxpourtaffermi^ementdela  ReKgion  Pro- 

teftante  ,  la  fureté  de  la  fucceffhn  dans  fes  Roi'aumes  félon  V  EtablijÇement  prb^ 

fint  &  tatêgmentâtian  de  Vheureufe  Union  ,  Amitié  &  Confiance  entrt  FotRB 

Majesté"  &  notrfi  Rht^Uqtte.  JU$  ajfurances ,  qu'elle  a  la  ponté  de  nous  dênner 

de  ta  contimiotipn  de  fa  g^acieufe  agéllion  peter  notre  République  &  defonpan^ 

.chant  à  entretenir  t^ Amitié  ,&  La  Confiance ,  que  les  intérêts  communs  ÂemM-^ 

dent ,  font  fi  flateufes  pour  nous ,  qm  nom  ne  faurions  AJfh  fin  témoigner  notre  re^ 

£onnoiJfance.  Nm  Vt  xsgArApn^  çpmme  un  effet  A\afum  fris  pour  Gendre  me 

Prince  fi  attaché  4  notre  Et  M  ^  Aem  nom  honorom  le  mérite  perfonel,  &  rfotê^ 

ilions  point  les  fcrt/icas Àe fes  Ancêtres.  Etpuifque  roTRE  Majesté^ a choifi 

une  République  l'ère ,  comme, U  notre  y  pour  y  placer  fa  FiUt  tendrement  mmU^ 

notes  efpérortf  queUey  trouvera  iom  lé  fatisfitS^n  &  f  agrément  que  Ijafimatiom 

4es  lieux  &Japréfiinteconftrtmion  de  notre  Gouvernement ,  dont  la  .confervd^ 

Sion  nous  eji  à  coeur  j  pourront  lui  donner.  Nous  tjicherons  dy  contrihuer  par  tom 

€0  qui  pourra  Uplus  marquer  nosfentimens  de  vénération  pour  Votr  e  Majesté 

&  fa  Famille  Rfi/alCj  ainfi  que  la  haute  efiime  qtte  neius/tvQm  pour  U  Pria- 

ce0e  RcSalc  en  particulier.  4^  refte  &c. 

GouTememoit       Daos  le  couranc  de  ce  niois  de  Mars;  le  Roi  nommât  le  Major  Dttrotom 

^"  Man.        r«,  Gouyerneur  du  Châtpato  ^  Sém-MéW^^  à ,1a  place  du  Lord  Fal^ 

ptpteth. 

Pfojct  d*aboUr       ^^^  ^  i^^"^^  4^  ^^  répandit  <{ue  4gn€  U  Séance  du  Parlemine  qui  fe 

ic  padementsep.  teqpit  dâuelleAdent ,  on  dévoie  propofer  dans  l'une  des  deux  Chambres  de 

tîbûriê^noai'  portei  un  Bill  pour  révoauer  YAâç  ii|ui  continue  le  nieme  Parlement 

*^^"^  peudanc  fept  ans  ,  le  liétaDlir  celui  ^1  borne  fa  durée  à  tfois  ans  »  plu- 

Seurs  CorpdratiojDs  ou  Communautés  écrivirent  à  leurs  Répréfentans  à 

la  Chambre-Baffe ,  pour  qu'ils  appuïaflent  ce  -8/7/ ,  lorfqu'il  y  paroîtroit^ 

de  tous  leurs  (oins  &  de  tout  leur  crédit.  Cet  exemple  fut  bientôt  fuiyi 

de  prefque  toutes  les  autres  Communautés, 
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En  Atexl  ;  le  1 2 ,  la  populace  de  Londnt ,  s'êtant  âflemblée  tumultueU'  Font  du  pe«pi^ 
fement  en  divers  endroits  de  la  Ville ,  alluma  des  feux  dans  les  rues  p#ur  **  ^^*'  * 
témoigner  fa  joie  de  ce  quii  pareil  jour  de  l'année  précédente  ^  les  Comiim- 
mts  avoient  rejeté  le  BîU  propofé  pour  rérabliflèment  d'une  Atdft  fur  le 
Vin  &  le  Tabac.  Elle  calTa  les  Vitres  de  l'Hôtel  du  Lord-Maire  &  de 
toutes  les  Maifons  de  ceux  qui  refusèrent  de  mètre  des  lumières  fur  leurs 
fenêtres  ;  &  les  Officiers  de  Potice  s'efibrcèrent  envain  d'empêcher  le 
^éfordre. 

Le  2  5  ,  jour  de  Pâ^ue  r  feloa  le  vieux  Srile ,  le  Prince  d'Orange  reçut  la  jJS;*e^!Sl^î]Ji 
Communion  des  mains  de  rEvêque  de  Londres  »  dans  la  Paroiflè  du  Pa-  à  u  maniccc  à» 
fais  de  Sétint' James,  poixr  k  qualifier  en  vertu  des  Lettres  de  Naturalifa^  *^'^'a^i. 
tion  qu'il  avoit  eues  du  Parlement. 

Dans  le  cours  de  ce  mois  ;  le  Duc  de  B^ton  Vice-Amiral  des  Com-  ^"^^2**  * 
tés  de  Carmanhen  &  de  PendnrûKt ,  &  Gouverneur  de  MOferd  «  fJaven  pioisf^ 
dans  ce  dernier  Comté  »  le  Comte  de  Smrs  Lord-Lieutenant  du  Comté 
de  GaUwé»f  &  Colonel  d*un  Régiment  de  Dragons ,  &  le  Comte  de  Ro^ 
thés  Lord-Lieutenant  du  Comté  à'Aheerden ,  Colonel  d'un  Régiment 
d'Infanterie ,  &  Tun  des  feize  Pairs  d^Ecejfe  aianc  Séance  au  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne ,  firent  la  démiffion  de  leurs  Emplois*  Le  i^rdonna     ooavemtnieni 
b  place  de  Vice  -  Amiral  du  Comté  de  Cartnarthen  au  Comte  (ÏAfbur^  nuT^'^  ****' 
nham,  celle  de  Vice-Amiral  du  Comté  de  Pembrokfi  au  S.  Jean  Oiren, 
le  Gouvernement  de  Milfard'f/aven  au  S.  Jean  Campbell ,  &  le  Régi-* 
ment  du  Comte  de  Stairs  au  Lord  Cadogan.  Le  Comte  de  CafUls  fut  (aie 
Gouverneur  de  Dumbarton  en  Ecojfe  y  à  la  place  du  Comte  Glenearn  mort 
depuis  peu.  Le  S.  Arthur  Onjlopr  »  Orateur  de  la  Chambre  des  Communes, 
fut  fait  Tréforier  de  la  Marine ,  à  la  place  du  Vicomte  de  Torrington.  Le  Amrcfti^iiiiCoiis. 
Comte  de  Weftmorland  &  le  Vicomte  de  Falmouth  donnèrent  auffi  leurs 
déminions  »  l'un  de  la  place  de  premier  Commiflaire  de  Commerce  & 
des  Plantations ,  &  Tautre  de  celle  de  Vice-Tréforier  i*Mandèi 

En  Mai;  le  3  ,  le  Prince  &  la  Princejfe  d^Orange  fe^  rendirent  à  (Sravr"  ce^^deu^wï! 
ftnd  dsiïxs  les  Caroflfès  du  Roi ,  pour  s'embarquer  fur  un  Yacht  qui  devoit  ««J*  *1*  mÎT^* 
les  tranfporter  en  Hollande  fous  l'efcorte  de  ).  Vaifièaux  de  Guerre.  lU-     * 
partirent  le  f  au  matin.  rofierité  r 

Le  29  ,  on  enterra  dans  le  Cimetière  d' Hijdon' près  &fToldèrmjfAzm  ptrti€oiier,«ifi^' 
le  Comté  à'Torck, ,  un  particulier  fur  la  iépulture  duquel  on  mit  au  mois  ^t^^^ 
d'Odobre  fuivant  une  Tombe  avec  cette  Epitaphe.  Ci  gh  U  Corps^  de 
Guillaume  STRUrrosde  Padrington,  enterré  U  25r  iid  vj^j^.agide 
97  ans  y  (ffîtmdefa  première  Femme  z  8  Enfans,  &  de  fa  féconde  1 7  ;  Pèro- 
#^45  ^AÙulda  i6  y  BifaiitU  do  ^j ,  &  Trifaietd  de  i^  ^tn  tout  i^t.- 

Dans  le  cours  de  ce  mois  ;  le  Comte  de  K  intore  fut  déclaré  Comte^Mh-  ^'Si*'"'*^ 
rhhal  d^Ecogi.  cwiedeMfcéH^ 

Le  Roi  donna  ordre  que  ràn-  rebâtît  le  Collège  de  la  Madelenok  ^  Mkp  'à^^^ 
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Midekineâ  9«-  ©x/cri;  &  Ton  çomu  que  cette  dépcnfe  pàflbroît  40  mille  Livres  Ster- 

chV)!^'wlfger  &      Le  Chevalier  CW/w  Wagtr ,  Premier  CommifTaire  de  l'Amirauté  & 
da  s!  ciayton.    le  S.  GuHUnïM  CUjtoH  Commiflairc  de  la  Trcforerie ,  élus  depuis  peu 
pour  être  les  Répréfentans  de  la  Ville  &  Liberté  de  Wtfiminfier  au  pro- 
chain Parlement ,  donnèrent  une  fomme  confidérable  pour  les  répara-* 
lions  de  TEglife  de  Séùtife-M^rgueme  de  cette  Ville. 
Décifion»    def      En  JuiN  ;  le  4 ,  Ics  douze  Grands- Juges  du  Roïaume  s'affemblèrent  à 
STprlîîiVw'  del  l'occafion  du  Colonel  Pin  ,  Membre  pour  Camthfort ,  du  dern;er  Par^ 
Membre!      des  lement  diflbus  par  une  Proclamation  du  t8  d'Avril,  lequel  peu  de  jours 
^TiSii!!^*'       îiprcs  la  diflplution  .avoit  été  arrêté  pour  une  fomme  conGdécable.  11  s'a-r 
giflbit  de  décider  fi  les  Membres  du  Parlement ,  qui  lie  peuvent  être  arrcrf 
tés  dans  les  40  jours  après  la  Prorogation ,  doivent  jiprès  la  diflblution 
jouir  du  même  Privilège.  Après  une  longue  délibération»  les  Juges  dé-^ 
cidèrent  unanimement  que  tout  Membre  du  Parlement  devoir  après  la 
diâolution  jouir  du  même  Privilège  qu'après  la  Prorogation.  En  con- 
(equence  ils  firent  relâcher  le  Colonel  Pin» 
vaiffcaux  An.      Les  Coffaires  de  SoU  prirent  trois  jy/djfeaux  Anglais ,  dont  l'un  alloit  de 
c«toiiVe"sal"  f^^i  dans  le  Détroit,  &  les  deux  autres  de  liverpool  qïï  Afrique.  Ces  deux 
Mai.        derniers  furent  repris  par  up  y.aifleau  dç  Guerre ,  après  que  les  Çor&ires 
le$  eurent  pillés. 
Moft  di*  Mare-      Le  1 1 ,  vers  les  fept  heures  du  matin ,  le  Maréchal  de  ^erwick  accom* 
Su  "namrd*'*d;  pagué  du  J-ord  Edouard  fon  Fils ,  du  Lord  Clare  &  de  plu.fieurs  Officiers, 
laqueiii.  j^Ua  vifiter  les  travaux  de  la  Tranchée  devant  Phili(bourz>  qu'il  avoit  ou- 

verte  le  3  d^  ce  mois.  )1  voulut  juger  par  lui-mei^e  de  \  état  d  une  Sapa 
qu'on  avoit  commencée  la  nuit  j  &  s  étant  trop  expofé ,  malgré  des  ré- 
préfentations  que  fon  intrépidité  Tempêcha  decouter  »  il  fut  tué  d'un 
coup  de  Canon.  Jaques  Filtz.-Jame$ ,  Fils  naturel  de  Jaques  II  Roi  àiAnT 
'  gleterrej  &  à'ArabelU  Churchill ,  Soeur  du  Duc  de  Marlborçug  ètoit  alors 
dans  la.tf5^  année  de  fon  âge.  Il  êtoit  ïi\ic  à^  B^rc$ick  ^  de  Fîltw James 
en  Angleterre  y  de  Liria  &  de  J>nV^  au  Roïaume  de  Faïence ,  Pair  d^An^ 
gleterrp,  Pa;r  de  Fr^ce  &  Grand  d*EJpagne  de  la  première  Clafle,  Maré- 
chal de  France  ,  &  Général  de  V Armée  Françoife  en  Allemagne  ,  Cheva- 
lier de  la  Jarretière ,  des  Ordres  du  Hoi  de  France  &  de  celui  de  la  Toifen 
d*Or,  Gouverneur  du  Haut  &  Bas-Limofin  ,  &  de  la  ViUç  de  Strajbourg, 
Charge  açanée.  jPçndant  çe  mois  ;  le  Roi  nomma  le  Vicomte  de  Limington ,  Gouver- 
*°'  neur  de  Tlle  de  Wight,  à  la  place  du  Duc  de  Montagu ,  lequel  obtint  la 
Place  de  Capitaine  des  Gentilshommes  Penfionaires ,  vacante  par  la  dé- 
miffion  du  Comte  de  Burlington.  Le  Duc  d'Ancafier  fut  fait  Grand-Maîtrip 
des  Eaux  &  Forêts,  à  la  place  du  Vicomte  de  Umington. 

Dans  rile  de  Dejlrej ,  Tune  des  Iles  d'Orckney  en  Ecop ,  mourut  le  nommé 

Jean 
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Jean  Roufej  âgé  de  1 5  8  ans.  A  Page  de  1 00  ans  il  avoit  été  Père  d'un  Fils , 
qui  fut  fon  héritier. 

En  Juillet  ;  le  Vicomte  de  Torrington  ScTEvcque  de  Kildare  furent    cenfcmen  p  î- 
faits  Membres  du  Confeil-Privé  à' Irlande.  "  1  ^.nVct.'*  "***' 

Le  Roi  fit  publier  une  Proclamation ,  par  laquelle  il  enjoignoit  aux  ,^,urT«^GÎaiSt 
Juges  de  faire  punir  dans  la  rigueur  des  Loix  les  gens ,  qui  dégrade-  chemins, 
roient  les  Barrières  mifes  par  ordre  du  P^r/^wir;!^, le  long  des  Grands  Che-    ^*"*^*' 
mins. 

En  Août  ;  le  Lord  Pierre  King ,  Baron  aOcKham  dans  le  Comté  de 
5«rrf7 ,  Confeiller-Privé ,  &  ancien  Grand-Chancelier  de  la  Grande-Bre- 
tagne, mourut  le  z  ,  d'Apoplexie  à  fa  Terre  &Ockham.  Le  S.  Jean  King , 
fon  Fils  aine ,  Membre  du  Parlement  pour  la  Ville  d'Exeter  &  le  Bourg 
de  Launcefton  dans  le  Comté  de  Cornouaille^  lui  fuccèda  dans  fon  Titre 
&  dans  Tes  Biens. 

Durant  ce  mois  ;  on  fît  partir  une  grande  quantité  de  Munitions  de  Précautiom  pour 
guerre  pour  Gibraltar  &  pour  Port-Mahon,  afin  de  mètre  ces  deux  Places  M^hon!"**^'*' 
en  fureté  contre  toute  entreprife  ;  &  les  ordres  furent  donnés  pour  en     ^^^ 
réparer  les  Fortifications. 

Le  Major  Général  Sntion  fut  fait  Gouverneur  de  l'Ile  de  Guernfiy,  &  ne    cooireniemeni 
tarda  pas  à  s'y  rendre.  Le  Comte  de  Clarincard  obtint  le  Gouvernement  **^""*2i)ût. 
du  Fort  de  Dumbartan  vacant  par  la  mort  de  fon  Père. 

Le  Corps  des  Marchands  Merciers  de  Londres  réfolut  de  fournir  1 8    Libéralité   det 
cens  Liv.  St.  pour  racheter  les  Angloii  Efclaves  dans  le  Roïaume  de  ^^  aoAc. 
Maroc. 

En  Septembre;  le  Duc  d'Ancafter^  Grand-Chambellan  &  Grand-    Gouvemfment 
Maître  des  Eaux  &  Forêts  d'Angleterre  ^  Lord  -  Lieutenant  &  Garde  desnéi^*"*'^"  ******* 
Rôles  du  Comté  de  Southampton ,  fut  fait  Vice-Amiral  de  ce  Comté  &  de  s«pwm»vt. 
nie  de  Wight ,  à  la  place  du  Vicomte  Ljmington.  Le  Comte  de  Mlddle^ 
fixydcle  Colonel  Longdale  obtinrent  les  Places  >  le  premier» de  Député- 
Gouverneur  du  Château  de  Wdmer  ^  dont  le  S.  Furneft  s'ctoit  démis;  & 
le  fécond ,  de  Député-Gouverneur  du  Château  de  Tilbury.  Cette  dernière 
Place  vaquoit  par  la  mort  du  S  Webb. 

En  Oc  TORRE  ;  le  27  on  fit  embarquer  à  Gravefend  des  Recrues  pour    Recrues    p<wt 
Gibraltar  6c  Port.Mahon.    ^  "^^x"' octobre. 

Dans  le  courant  du  mois  ;  le  Roi  fit  expédier  une  Commiflîon  pour     Aujmertation 
mètre  fur  rEtabiiffement  de  h  Grande-Bretagne  ,  huit  Régimens  qu  on  t"  7'*''*^  **• 
avoit  fait  venir  cette  année  d'Irlande  en  Angleterre  &  en  Ecofe',  &  la  ré-       oao\nc. 
foliirion  fut  prife  au  Bureau  des  Guerres  de"  lever  inceflàment  huit  autres 
Régimens  pour  mètre  en  leur  place  fur  TEtabliffement  d'Irlande. 

En  Novembre  ;  le  Lord  Hiigh  Bofcawen ,  Vicomte  de  Falmouth^  mou-    Mort  d«  vî- 
rut  le  5  ,  à  fa  Terre  de  Fregetham  près  de  Truto  dans  le  Comté  de  Cor-  ^3;  ***   '*'' 
VOHoi/les.  L'Emploi  de  Lord-Gardien  de  Mines  d'Etain  de  cette  Provin-    J    Hofembit^ 
Tome  JCir.  Partit  I.  Ppp 
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ce  >  qu'il  pofTédoIt ,  &  qui  rapportoit  ;  mille  Livres  Sterling  ,  fut  donné 
au  S.  Edgcombe^  Tun  des  Commiflaires  delà  Tréforerie. 
Kciivcfl  riche-      Le  6 ,  deux  ValfTeaux  de  Guerre  arrivèrent  de  Cibrédtar  à  Portsmomh 
*4?,«Noi«kre.  ^'^^"^  ^  ^^^^  '  ^  7  ^^^^^^  i  lefqucls  avoîeut  été  Efdaves  dans  le  Roïaume 
de  Maroc  ,  &  que  le  S.  Solicofre ,  Envoie  de  la  GrMnie-Bretéigne ,  avoit  fait 
mctre  en  liberté.  Ces  Vaifleaux  apprirent  que  Muln  Abdalha ,  Roi  de 
Maroc  ,  avoit  cté  détrôné  par  les  Noirs  de  fes  Etats ,  lefquels  avoient  mis 
à  fa  place  Mulej  Allj  fon  Frère.  Les  1 1 7  Efclaves  rachetés  furent  débar- 
qués le  2  2  ^  &  conduits  dans  le  Jardin  du  Palais  de  Saint- Jamos  où  le  Roi, 
le  Dhc  de  Cumbcrland  &  les  Princejfcs,  êtoient  aux  Fenêtres  pour  les  voir 
pafler.Le  ^wleur  fit  donner  5  o Guinées ;  leDuc  &  lesPrinccJfes  environ  ^S^ 
voateau  vair.       Dans  le  cours  de  ce  mois  ;  le  Lord  Malton  fut  créé  Baron  ^  Vicomte  & 
Novembfc.       ^^^^^^  ^^^^  Grande- Bretagne  fous  les  Titres  de  Baron  de  Wath  &iHar^ 

Towden ,  de  Vicomte  à^Higham  &  de  Comte  Ae  Malton, 
Charte  chef  u      La  Comteffe  de  TanKcrville  fut  nommée  Dame  de  la  Chambre  du  Lie 
^  N^embcc      &  Maitreffe  de  la  Garderobe  de  la  Reim  »  fur  la  démiflion  de  k  Comcellb 
deSuffolc. 
Ausmentttioli      H  fut  réfolu  que  les  Compagnies  des  huit  Régîmens ,  venus  à'/rlanik 
h^iSSbw.      &  mis  fur  l'Etabliffement  de  la  Grande-Bretagne^  feroient  augmentées  cha* 
cune  d  un  Sergent  »  d'un  Caporal  »  d'un  Tambour  &  de  x  5  Soldats  faifau 
en  tout  2240  Hommes, 
Hopittipoorie»      Quantité  de  Perfones  de  diftinâion  foufcrivirent  une  fomme  confidé<* 
""wo'cmbrt'**'   rable  pour  rEtabllffement  d'un  Hôpital,  dans  lequel  onéleveroitlcs  En- 
fans  Trouvés, 
Mwtdiicomtt      En  Décembre  ;  le  Lord  Jaques  Hamilton ,  Baron  de  Péujlj  en  Eco/fe, 
yDé^mbre.     Baron  &  Comte  d'Abercorn  en  Irlande .  mourut  le  ^  dans  la  74  année  de 
fon  âge.  Le  Baron  de  Paiflj  foo  Fils  aîné  lui  fuccèda  dans  fon  Titre  &  dans 
fes  Biens. 
Mort  du  Vice-      Le  i6 ,  le  Chevalier  George  Satmders  ,  Vice-Amîral  de  VEpcadro-BleMe^ 
*7"*  wcJîS^  Premier  Commiffaire  de  la  Marine  &  Membre  dw  Parlement  if  o\xc  Qtteen^ 
horoug  dans  le  Comté  de  Kent ,  mourut  à  Londres. 
GouTecnement     Durant  le  cours  de  ce  mois  ;  le  Colonel  Donglas,  Frère  du  Comte  de 
^Uwiahtt.       Moreton,  Pair  &  Vice-Amiral  d'EeoJfe  fut  fait  Député  -  Gouverneur  dis 
Château  d'invemejfk  la  place  du  S.  Cttnningham  mort  depuis  peu.  Le 
Gouvernement  des  Comtés  de  Chefier ,  de  Cardigan^  de  Carmartben  8c 
de  Clamorgan  &  de  la  Partie  Septentrionale  de  la  principauté  de  Calles^, 
fut  donne  au  Comte  de  Cholmondeley  Premier  Ecuier  du  Prince  de 
Galles. 
chwvMcii^  u      La  Comteffe  de  Tankerville  s'êtant  démife  des  Charges  de  DâmedcB 
^pî^Vfc.       Lit  &  de  Maîtrefle  de  la  Garderobe  de  la  Reine  qu'elle  avoit  obtenue» 
le  mois  précèdent.  La  Lady  Harvej  s'êtant  excufée  d'accepter  la  fe- 
conde  >  elle  fut  conférée  à  la  Comtelfe  de  Bttrlington  i  &  la  Diiclie& 
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Douairière  deBedford^  Epoufe  du  Comte  de  Jcrfejf,  fut  nommée  Dame 
de  la  Chambre  du  Lit. 

Le  Duc  de  Chandos  obtint  le  Privilège  de  pouvoir  faire  travailler  feul    ninei  Ha  comté 
aux  Mines  Roïales  d'Or  &  d'Argent,  (oit  déjà  découvertes  foit  à  décou-  '*^^mbte. 
vrir ,  dans  le  Comté  de  Staford. 

On  érieea  à  Kinefton  fur  la  HM  une  Statue  en  l'honneur  du  Roi  GhU^    sntoe  da  Roi 

-  _-0  ^  Cuillaame  111. 

UUÊmtlll»  Drcembtc. 

Le  S.  ElU  Turmr  riche  Négociant  de  Londres  laiOa  par  fon  Teftament     Fondation  pour 
ao  mille  Livres  5terlingpour  être  emploïées  à  la  fondation  d'un  Hopi-  15^,,^"'"***"* 
tal ,  dans  lequel  on  recevroit  les  Marchands,  que  quelques-uns  des  hafards»    Déccnbte. 
auxquels  le  Commerce  eft  fujet  »  auroit  réduits  à  la  mendicité. 

IL  En  Janvier  ;  les  CûtnmijfÀlrts  de  F  Amirauté  donnèrent  ordre  le  1 1  ii. 

d'équiper  inceflament  une  nouvelle  Efcadre  de  18  Vaifleaux ,  dont  un,     îîou*dî«*tK*. 
nommé  hBriuMma,  de  iix  Canons,  2  depo  &  15  de  ligne.  On  y  en  4f*-  ^^^^.^ 
ajouta  pIuHeurs  dans  la  fuite.  En  Février  ;  on  commença  le  4  à  batre  la    Emoi. ment  ««• 
Caiflè  pour  enrôler  les  Matelots  qui  voudroient  fervir  volontairement  to^To^'dird'Vn 
fur  la  Flote  ;  les  ordres  furent  donnés  pour  en  prendre  de  force;  &  le  *"^*^,i^. 
Corps  des  Bateliers  fut  chargé  d*en  fournir  4  mille.  Le  19,  on  publia     Vocumationt 
deux  Proclamations  du  Roi.  L'une  promètoit  une  gratification  à  tous  les  J|îo^"  «»«•**•- 
Matelots  qui  s*enrôleroient au  fervice  delà  Flote  avant  le  21  de  Mars,     i^Fttritf. 
&  qui  fe  rendroient  à  bord  1  2 Jours  après  leur  engagement.  L'autre  or- 
donnoit  à  cous  Maîtres  de  Vaifleaux ,  Pilotes  ou  Matelots  nés  Sujets  du 
Roi ,  &  fervant  dans  les  Pais  Etrangers  de  revenir  dans  le  Roïaume ,  en- 
joignant aux  Juges  de  procéder  félon  la  rigueur  des  Loix  contre  ceux  qui 
n'obéiroient  pas  dans  le  tems  prefcrit.  Dans  une  Aflèmblce  du  6  de  Mars»     ^^'^ 
les  Commijfédres  de  rAmirdute  formèrent  une  Flote  de  la  Britannia  de  11  2 
Canons  &  de  mille  Hommes  d'équipage ,  de  3  2  Vaifleaux ,  dont  i  de 
90  Canons  &  6%o  Hommes,  4  de  80  Canons  &  520  Hommes  ,  tf  de 
70  Canons  &  440  Hommes»  8  de  60  Canons  &  16^  Hommes,  10  de 
50  Canons  &  280  Hommes,  i  de  40  Canons  &  190  Hommes,  &  2  de 
30  Canons  &  150  Hommes.  Le  8  ,  le  Roi  nomma  le  Chevalier  Jean    commiiuiaM4« 
Ninrris  pour  commander  en  Chef  cette  Flote,  qui  feroit  mife  en  Mer  cette  **^'j^®"°^ 
année.  Il  devoit  avoir  fous  fes  ordres  le  Chevalier  George  Wallon  Vice- 
Amiral  de  V Efcadre- RoMge  &  le  Contre- Amiral  Stewaru  Le  même  jour  le    Nouveaux  Ami. 
Lord  Fortes,  Fils  du  Comte  de  Granard  &  Envoie  extraordinaire  du  Roi  "",*  ,^  ^^^ 
à  la  Cour  de  Rufpe ,  &  le  Capitaine  Nicolas  Haddock^furenx  faits  A  miraux 
à  la  place  du  Chevalier  Jean  Jennings  &  de  l'Amiral  Guillaume  Morris  , 

3ui  s'êtoient  démis  de  leurs  Emplois  à  caufe  de  leurs  infirmités.  Le  len- 
emain  les  Sieurs  Cavendish ,  Stewart  ,  Balchen  &  Mitchell  furent  aufli 
déclarés  Amiraux.  Dans  le  même  tems  tous  les  Vaifleaux  aâuellement     orHreanxvair. 
lÉquipés  à  P^tsmmb  &  à  Pljmmh  eurent  ordre  de  s'aflembler  à  Spithead,  w"  ^  ''*^"^ 

Ppp  ij 
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co!dé«ti^"Sai!'  ^  ^^"^  ^"®  '*^"  cquipoit  à  Chata?n  &  ïShernefde  fe  rendre  au  Nerei  SC' 
licrs  dcweftmin-  Ics  Commijfalres  de  PÂmirauté  SLCCOvdhrent  àesProieâtiousï  quelques  Ba-» 
^''  teliers  de  Weftminfter ,  afin  q^u'ils  ne  fuffent  point  enrôlés  &  qu  ils  puffcnt 

donner  leurs  voix  à  la  prochaine  Eledion  des  Membres  du  ParUmcnu 
trô^w7c  V°"^  ^^'^^  '^^  premiers  jours  d'AvaiL  ,  le  Capitaine  B^ichard  Haddock  fu^f^'it 
fine.  **  Contrôleur  de  la  Marine.  Le  15  ,  le  Chevalier  Jr4»  Norris^  Comman- 

l'AinlraJ*  Nor-  ^^^^  ^"  chef  de  la  Flore ,  fe  rendit  de  Chatam  aux  Dnncs  avec  4  Vaifleaux. 
puncf  ""**  ^"*  ^^  ^"^  ^^  ^1^'^^  y  ®^^  ^'^^^  ^  ^^"^  Rade  une  Efcadre  de  16  Vaifleaux  de 
13  Avril  Guerre  avec  un  Brûlot,  prête  à  mètre  àla  voile.  Le  24  ,  les  Commiflai* 

de****'pïdr«''deî  res  expédièrent  de  nouveaux  ordres,  afin  d'enrôler  par  force  des  Mate- 
Matelots.  lots  pour  former  TEquipage  de  tous  les  Vaifleaux  qu'ils  avoient  mis  e» 

ordrèT  l'Ami-  Commifllon.  Dans  le  même  tems  ils  mandèrent  au  Chevalier  Norris  que 
"o?a°!ri!ux  plê*î  rintention  du  Roi  êtoit ,  qu'il  eut ,  avant  un  mois ,  dans  fon  Efcadre  20 
ëunsuti  mail.      Vaiflèaux  prêts  à  mètre  en  Mer.  L'Efcadre  fut  tout-à-fait  prête  à  partir 
capitaine  aux  avant  le  15  du  mois  fuivant.  En  Mai  ;  le  Roi  nomma  Commandant  du 
conurAmYra^^^  Vaiflcau  U  Britonnia ,  le  C^^'ix^ÀwTantride  Robin fvn  avec  les  appointe- 
Mai,         mens  de  Contre- Amiral  ;  &  le  17  il  eut  ordre  de  fe  rendre  aux  Dnnes^ 
co^^auf?  Sale.  Le  19,  deux  Vaifleaux  de  Guerre   prirent  &  brûlèrent  les  deux  fculs 
^'19  Mai.  *       Bâtimens  Corfaires  qui  reftoient  aux  Salttains^  &  qu'ils  avoient  rencontrés 
aux  environs  du  Cap  de  Candie,  Le  Capitaine ,  le  Lieutenant  &  quelques 
ttn  de  l'Efca  Hommes  de  l'Equipage  de  l'un  des  deux  furent  faits  Efclaves.  Le  ;  i  , 
^'j^Mair"'     jour  auquel  les  Amiraux  arborèrent  aux  Dunes  leurs  Pavillons  furies 
Vaifleaux  qu'ils  dévoient  monter,  TEfcadre  êtoit  de  22  Vaiflèaux  de 
ligne ,  accompagnés  de  i  Brûlots ,  d'un  Hôpital  &  de  x  Gatiotes  à  Bom- 
bes ;  &  deux  autres  Vaifleaux  de  ligne ,  partis  de  Blak^akes  »  devoienf  s'y 
loriiTolbeivi-  )oindre  les  jours  fuivans.  Le  6  de  Juillet  ,  le  Lord  Forbes  prêta  fer- 
wdfeTBUnîhr^*  ment  en  qualité  de  Vice-Amiral  de  ÏEfcadre-Blanche.  Dans  le  mois 
éjuiikt    ^  _  d'AoÛT,  l'Amiral  iV>rr/i  envoïa  quatre  de  fes  Vaiflèaux  croifer  dans  la 
fans'^damu  Ma^n'  Mauche;  les  Gardes-Côtcs  de  Chatam  eurent  ordre  d'avoir  !a  moitié  de 
dïmi'com^«sdV»  l^ur^  Equipages  complets ,  de  prendre  leur  provifion  d'eau  &  tout  leur 
tardes  -  Cotes  _^i  Canou  ;  &  I  o  Vaiflèaux  de  Guerre  aflèmblés  au  Nore  eurent  ordre  de 
^aux de rêund're  de  s'avitaiUer  &de  fe  rendre  aux  Di^rj.  Le  14  aufoir  »  T Amiral iVi^rm  » 
*"*  Aoû«"         f"^  ^^5  ordres  qu'il  avoir  reçus ,  donna  le  fignal  pour  lever  l'ancre  &  TEC- 
L'EfcaJte  va  des  cadre ,  avec  des  Provifions  pour  fix  mois,  mit  à  U  voile  afin  de  fis  rendre 
^^^4  Aoûn*  ^^    à  Spithead.  Elle  y  fut  jointe  le  lendemain  par  celle  du  Norc  commandée 
ordre  aux  offi  par  l'Amiral  Cavendish.  Au  commencement  de  Septembre,  tous  iesO£* 
încom*m!ffionde  ficiers  dcs  autres  Vaiflèauxmis  eu  Commiflion  dansles  Ports  de  Ci!F4f4Mi, 
«*y  sç"timbre      ^^  Portfriouth,  de  PlymoHth  &  de  ShemeJJ  eurent  ordre  de  fe  rendre  à  leurs 
Proiriiions  pi>ur  bords.  Eu  couféquence  de  laréfolution  prifedans  unConfeilqulfe  tintle 
^  oao^îî"'^'*"*  7  d'OcTOBRE,  los  Commijfaires  de  P Amirauté  domhrent  ordre  de  prépa- 
fc^d«"^MStetoif'  ^^^  ^^^ Provifions  pour  5 o  mille  Matelots,  que  l'on  devoit emploïer  Tan- 
'  odoWf^     '  née  fuivante.  Avant  la  fin  du  mois,le  Roi  fit  publlef  une  Proclamation  pour 
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défendre  deprefler  des  Matelots.  Dans  le  mcroe  tems,la  Flote  aflemblée  à    iwtdeUFiou 
Spithiad  êtoit  de  48  Vaifleaux de  Ligne.  Le  5  deNovEMBRE ,  les Commif.   *  oaobî'c. 
/4/m  if  r^^ï/r^^fé  ordonnèrent  qu  onze  Vaifleaux  de  cette  Flote  fe  ren- ^^^rac^^a.fl-c^^^^^ 
droient  inceflament  à -P/^w^Kri!?  pour  y  pafler  l'Hiver  ;  &  ces  Vaifleaux  »oudi. 
partirent  le  8  de  Spithiad,  Le  19  ,1e  Roi  fit  écrire  à  l'Amiral  Norris  qu'il   Vî^rlf'N^?! 
nauroit  pas  befoin  de  fes  fervices  pendant  THiver  ;  &  le  lendemain  cetJ!*/jJ)'*J^^*'Yhu 
Amiral  fit  ôter  fon  Pavillon  du  Vaifleau  de  Guerre  la  Britannia  ,  &  ren-^er. 
tra  le    foir  à  Londres^  avec  les  Amiraux  Haddocki^Cavtndish.Eïimt'^'o^^^''*^^'^;^ 
me  tems ,  le  Roi  fit  enjoindre  aux  Capitaines  de  ne  faire  débarquer  que  la  ^'^h^l!^^l  ^^ 
Poudre  à  Canon ,  &  de  n'accorder  aucuns  Congés  aux  Gens  de  leurs  Vaif-  pagci. 
féaux.  Matelots  &  Soldats,  fans  de  très  fortes  raifons.  Le  11,  l'Amiral    usTutlcI^vait 
Stewart  eut  ordre  de  renvoïcr  dans  leurs  Ports ,  tous  les  Vaifleaux  quiref-  [|[û"*j.^",''°'^*  * 
toient  à  Spithiad ,  à  l'exception  de  fon  Efcadre  deftinéeà  la  Garde  de  ce    n  Novembre. 
Port.  Dans  le  Confeil  qui  fe  tint  le  18  ,  il  fut  réfolu  que  le  Vaifleau  la  viiflt«i«  déû», 
Britannia  &  2  5  autres  de  l'Efcadre  du  Chevalier  Norris  (croient  défarmés  "^i  No^cmbrt. 
&  radoublés  pendant  l'Hiver;  &  qu'au  Printems  on  équiperont  deux  Ef- 
cadres,  lunepour la  Mediterranie ,  &  l'autre  pour  la  Mer  Baltique.  Le  1  ^4^^"''**"* °*^ 
de  Décembre^  il  fe  tint  un  Confeil  de  l'Amirauté,  dans  lequel  le  Lord    is  D^ccmbic. 
Fortes,  devenu  Comte  de  Granard  par  la  mort  de  fon  Père  ,  fut  déclaré 
Vice-Amiral  de  VEfcadre-BleHe ,  au  lieu  du  feu  Chevalier  George  Sann- 
ders'ySc  la  Place  deCommiflaire  de  l'Amirauté,  que  le  même  Chevalier 
avoit,  fut  donnée  au  Capitaine  Pttrvis  Membre  Àm  Parlemem  pour  Ald^ 
boroHgh.  Le  Contre-Amiral  Haddock  (ut  le  Succefleur  du  Comte  de  Gra^ 
nord  dans  l'Emploi  de  Vice-Amiral  deYEfiadre'Blanche  ;  &  le  Capitaine 
Ifager(\xt  fait  Contre-Amiral  de  YEfcadre'Bleuek  la  place  du  S,  Had^ 
dock,. 

1 1 L  Le  2  8  de  Juillet  ,  la  Banque  commença  de  faire  tranfporter  la  b  ^  h  Vu'i  .  « 
Caifleàla  nouvelle  Maifon  ,  qu'elle  avoit  fait  bâtir  auprès  de  la  Bourfe,  c<>»*'^*'"  »■ 
Le  50  de  Septembre  ,  elle  réfolut  dans  une  Aflemblée  générale  que  le      jS»/i!** 
Dividende  pour  la  demi-année,  écYiu^W^  Saint  Michel ,  feroit,  comme  J^iî^^p^^^^ 
il  avoit  été  la  demi-année  précédente,  de  deux  &  trois  quarts.  **''^2met 

Le  20  de  Janvier  ,  dans  une  Aflemblée  générale  des  Intéreflesde  la    ^Divide^ 
Compagnie  dTorckzBuildings ,  ilfutpropofé,  ierrfwriV  au  Parlement  dfin  co^^^^^ 
ien  obtenir ,  avec  desfecours  d  Argent ,  un  Bill  ,pour  autorifir  la  Compagnie  a  ^^^^tdimgt. 
Prendre  des  arrangemens avec  fes  Crianciers.  On  recueillit  les  Suffrages,  &  voir  ccmi^s  tu 
la  Propofition  fut  acceptée  à  la  pluralité  de  542  voix  contre  254,         '  i^'Î^Sblme^ 

La  Compagnie  Roïale  a^Ajrique  prochdsL  le  2  8  de  Janvier  à  l'Elcftion  de  «*«•  Aflwiei. 
fes  Officiers  pour  cette  année  ;  &  choifit  le  Roi  pour  Gouverneur  ;  leChc-  co^^^A^'i^ue^ 
valier  Byhie-Lake  pour  Sous-Gouverneur  ;  &  le  S.  Charles  Hajes  pour  Dé-  ocd^"     ^ 
puté-Gouverneur.  u  janW 

lie  8  de  FEVRIER  ,  la  Compdgnk  [des  Jndts-OrkntaUs  fit  déclarer  àoS^i'^  ^^ 

PPP"J 
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COMMIACI. 

Arsent  aécur^.  U  DoHone  110  itiîlle  Onces  d'Argent,    qu'elle  avoit  tiré  des  Pais 
ôcdtV""*nfoïé  Etrangers  &  quelle  devoit  faire  tranlporter  aux /»//«.  Vers  le  commen- 
Jj«5ipittinejde  cément  de  Juillet  ,  elle  envoïa  ordre  aux  Capitaines  des  Vaifleaux  qui 
Juillet.      '    lui  reftoient  dans  les  Indes  d'en  partir  en  différens  tems&  de  ne  point  re- 
venir enfemble  en  Angleterre,  La  crainte ,  que  la  Guerre  ne  devînt  géné- 
ArfeMt  déclaré  fale,  êtoit  la  caufe  de  cet  ordre.  Le  6  de  Décembre,  la  Compagnie  fie 
4.  Décembre,  déclaration  à  la  2)aii4w  dc  5  8i  mille  571  Onces  d'Argent  pour  envoïer 
aux  Indes. 
C9mf.  àm  Sud.      Le  6  de  J  A  H  V I E  R  »  le  ValfTeau  de  Permidion  de  la  Compéignie  du  Sud, 
fcw  ' T  Persil  appellée  La  Xo/ale  Caroline ,  arriva  de  La  Fera-Cruz.  ZMxDuntsAï  avoir  fait  le 
«on.  Voïage  en  5  2  jours.  Sa  Charge  confiftoit  en  75  o  mille  Pièces  de  huit,  900 

é  jMTier.       g^^^  j^  Cochenille  eftimés  150  mille  Liv.  St.,outre  beaucoup  d'autres  Mar- 
Diiridcnde.      cHaudifes.  Le  5  de  Fe  v  rier  ,  il  y  eut  une  Affèmblée  générale ,  dans  laquelle 
s  FéTriet.       ^^  décida  ,  Que  le  Dividende  des  Allions  pour  la  demi  -  année  ichfte  à  Noël 
Kéfoiution  tu  ini7,ferQitdHn&iinqtMrtpoHrcent.Dans\xne^utreAffemblée  qui  fetintle 
lent offcit  par  le  11  d  AvKiL ,  il  fut  rclolu ,  Que lon  autonferost  les Dtrecleurs a prefenter  une 
*  M**  11^1^**    Adreffe  au  Roi  pour  lui  demander  la  PermiJJion  d*  accepter ,  à  la  place  du  F'aif' 
fiau  de  l*A(rieT\te,Péqmvalent  offert  depuis  deux  ans  par  le  Chevalier  Thomas 
tolS7e""***  Fils-Gerald ,  Agent  du  Roi  dEspagss^  Le  29  de  Juillet  ,  la  Cotapa. 
%9  Juillet'      guie  reçut   ;o  à  40  Caifles  de  Pièces  de  huit  apportées  de  La  Jamaïque 
j'îoàt!*'*      P^irun  Vaiffeau  de  Guerre   revenu  depuis  peu  de  cette    Ile.    Le    $ 
d'AoÛT ,  l'Aflemblée  générale  fixa  le  Dividende  des  Aâions  à  un  &  demi 
pour  cent ,  pour  la  demi-année  échue  au  terme  de  la  Saint  Jean  de  cette 
éèUnl^m^T^  année.  Le  10,  un  Vaiffeau  de  Guerre  arriva  à  Portfmouth  chargé  pour  le 
10  Août.  *     comte  de  la  Compagnie  d*une  grande  quantité  d'Argent ,  venant  de  Lé 
Havan€. 


IV.  I V.  Le  8  de  Juillet  ,  îl  y  eut  dans  Tlle  de  Saint  Chriflopke  un  Oura- 

Utmlctnihpbu.  gan  terrible  qui  dura  toute  la  nuit  &  le  jour  fui vant  »  &  fit  beaucoup  de 
t  ju'inw'        ravage  dans  les  Cannes  de  Sucre. 

i0  ri>tùû€'  Dans  le  mois  de  Juiw ,  deux  f^aiffeaux  Anglois  de  La  Firgink ,  revenant 
p.!^  kftfîÎBnSÎ!  de  Curaçao,  furent  pris  par  les  Efpagnols. 
^^Bmrba$  "'  courut ,  pendant  le  mois  de  Septembre  ,  dans  l'Ile  de  La  Barbade  , 
Maladie  Epide.  une  Maladie  épîdémique ,  qui  fit  périr  une  grande  quantité  d'Habitans, 
"'îi'^einbre.  ^c  i  O  d'OcTOB  RE  uu  violent  Outagan  détruifit  la  plus  grande  partie  des 
io'oSoÎkc.     Cannes  de  Sucre. 

au  jM^Ofite.       En  Mars,  un  nombre  confîdérables  des  Nègres  deLaJamdtcfueie  ré- 

fffff^*  *'"''*"  volta.  S'étant  faifis  des  Armes  qu'ils  trouvèrent  dans  les  Magafins  &  dans 

MaEtiftc       1^5  Vaiffeaux  aduellementen  Rade  ,  ils  fe  retirèrent  au  Nort  de  l'Ile,  dj^ 

côté  du  Port  Antonio.  Us  y  détruifirent  la  plufpart  des  Plantations  &  com^ 

mirent  beaucoup  d'autres  défordres,  JLeur  exemple  fit  qu'il  ne  fe  pal& 
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prefaue  point  de  jours  que  quelques  Negra  ne  s'échapaflent  des  autres  Ha- 
bitations. Le  Comnaandant  fit  prendre  les  Armes  à  tous  les  Habitans  & 
leur  ordonna  de  marcher  contre  les  Rebelles;  en  même  tems  il  écrivit  le 
31  de  ce  mois  en  Angleterre  pour  demander  un  promt  fecours  »  parce 
qu'il  n'efpéroit  pas  fans  cela  pouvoir  appaifer  la  révolte»  puifque  Yovk 
comtoit  dans  l'Ile  jufqu'à  80  mille  Nègres  ,  contre  environ  9  mille  Blancs. 
Le  nombre  des  Rebelles  ne  celTa  pas  d'augmenter.  Ils  choifirent  même 
un  Roi  pour  les  commander  ;  s'emparèrent  de  plufieurs  Poftes  fur  les 
Montagnes  ;  &  firent  leur  principale  Habitation  d'une  Eminence  qu'ils 
fortifièrent  de  plufieurs  Redoutes  »  à  laquelle  on  ne  pouvoit  arriver  que  par 
un  feul  Chemin  »  où  trois  perfonesavoient  peine  à  pafTer  de  front.  Us  fi- 
rent de  là  des  courfes  dans  les  Habitations,  enlevant  tous  les  Blancs  qu'ils 
rencontroient.  Ils  battirent  même  un  Parti  de  150  Habitans,  que  Ton 
avoit  envoie  contre  eux.  Ils  trouvoient  le  moïen  de  fe  fournir  de  Poudre^ 
en  traitant  fecrètement  avec  les  Juifs  de  l'Ile.  Cela  fe  paflbit  depuis  le 
commencement  de  Mars  jufqu'au  mois  d'ÂoÛT  ,  pendant  lequeljeur  nom- 
bre étant  encore  augmenté  confidérablement  »  ils  continuèrent  à  détruire 
des  Habitations,  dont  ils  tuèrent  les PoiTeiTeurs.  Un  Capitaine,  envoie 
pour  les  combatreavec  un  Détachement  dé  { 00  Hommes,  tomba  dans 
une  embufcade ,  &  perdit  la  plufpart  de  fon  monde.  Sur  les  premières 
nouvelles  qu'on  eut  à  Londres  de  ces  défordres ,  au  mois  de  Mai ,  on  don- 
na des  ordres  pourenvoïer  de  Gibraltar  au  fecours  de  cette  Colonie  fix 
Compagnies  indépendantes,  fous  les  ordres  du  S.  Jean  Talbot  Frère  du 
Lord  Chancelier.  Le  Chevalier  Chaloner  0{/r,Commandant  de  TEfcadre    t-*    cbtTatier 
des  Indes  Occidentales,ne  fut  pas  pluftôt  inftruit  de  ce  qui  fe  paflbit  à  La  Ja-  au  îL^ÛÎ,^  riS 
masque  qu'il  s'y  rendit.  11  arriva  le  5  d'AvRiL  à  Port-Ro/al  avec  deux  de    '  ^'^^' 
fcs  Vaiffeaux.  Cette  calamité  fut  en  quelque  forte  compenfce  par  une  très  ^^^^^  •^•^ 
abondante  récolte  de  Cannes  de  Sucre  :  mais  d'un  autre  côté  l'Ile  devoit 
cette  année  éprouver  plufieurs  difgraces.  Lei  de  Septembre,  unOu^    outagm. 
ra^an  renverla  quantité  de  Maifons&  fit  périr  plufieurs  Vaiflèaux  fur  la    *  *«^^««'«»* 
Côte. 

Un  Vaiflèau  de  Guerre  arrivé  le  28  de  Juin  de  La* Caroline  Meridia^  tf^^iiMSêùrpe. 
nale,  ramena  le  Chevalier  Jaques  Ogletorpe ,  qui  revenoit  de  la  Nouvelle^  R^^îodifn'' !2. 
Géorgie^  où  depuis  deux  ans  il  avoit  commencé  l'établiflement  de  la  Co-  ^fiT^Si. 
lonie  nouvelle.  Ce  Chevalier  avoit  avec  lui  Tomo  Chichi  Roi  ou  Chef  des 
Indiens  de  Bajfe-Cril ,  TEpoufe ,  un  Fils ,  un  Neveu  de  ce  Roi  &  quatre  des 
principaux  du  Païs.  Le  6  de  JuiLLET,on  lança  à  l'Eau  à  Kocherith  pour    vaUTcas   aetir 
le  Service  de  cette  Colonie,  un  Vaiflèau  nouvellement  bâti  du  port  de  T^iSuiS!'^"^' 
250  Tonneaux ,  auquel  on  donna  le  nom  à"  Ogletorpe.  Dans  ce  tems-là  mê-  ^  ^  tac«i#. 
me ,  comme  on  l'apprit  par  des  Lettres  reçues  dans  le  mois  d*Oâobre  » 
lesAffiiires  de  la  Colonie  étoient  en  très  bon  état.  On  y  défirichoit  les 
.Terres  avec  fuccèsj  on  avoit  mcme  déjà  fait  une  récolte  de  plus  de  deux 
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mille  Bolfleaux  de  Bled  à! Inde.  Il  y  avoit  environ  80  Maifons  de  conf- 
truites&  les  fondemens  de  plulieurs  autres  jetés  dans  la  Ville  AtSavanah. 
Les  SaltzMoHTgeois  i  établis  à  £i'fw«:^r,avançoîent  leurs  Affaires  autant  que 
les  Anglais  \  &  l'on  avoit  fait  une  Alliance  avec  une  Nation  voifine  ,  nom- 
mée Natchees ,  dont  on  efpèroit  de  grands  avantages  pour  le  Commerce 

«ft%?^fcnîé'*'all  ^^  '^  Colonie.  Le  Roi  Indien  fut  préfenté  le  14  d'AoÛT  au  Roi  à  Ktnfmgton. 

»«>«•  Il  eut  le  même  jour  audiance  de  la  Rtinî ,  du  Rrinct  de  Galles  &  de  la  Fa^ 

mille  Rosale.  Le  Chef  des  Indiens  &  fa  fuite  furent  défraies  pendant  leur 
fejour  en  Angleterre\  6l  le  ^0/ leur  allîgna  2  o  Liv.  St.  par  Semaine.  On  leur 
procura  tous  les  amufemens  poflTibles , &  Ion  leur  fit  voir  tout  ce  qui 

jrèîtV«*Roi'  ^^^^ite  l'attention  des  étrangers  ï  Londres ii  dans  les  environs.  Lei5  ,  le 
jj  Aoûi.  Frère  de  la  Femme  AtTomo  Chichi  mourut  de  la  petite  Vérole   &  fut  en- 

terré ,  félon  l'ufage  de  leur  Païs ,  envelopé  dans  une  Couverture  &  fans  au- 
iiiaîffefonNe-  ^uue  Cérémonie.  Le  Prince  confentit  que  fon  Neveu,  qui  n  avoitque  i  J 

jeu  eu  Aiij^icicr-  ^^^  ^  ^^j^a^  ^^  Angleterre  pour  être  inftruit  de  la  Religion  Chrétienne.  Le 
Roi  ^  qui  fe  chargea  d'en  faire  prendre  foin  ,  voulut  qu'il  fut  élevé  dans 

11  promet  de  fe.  |e  CoUékçe  deWeJimin(ler.  Lorfque  Ion  conclut  avec  Tomo  Chichile  Traité 

couru  la  Caroh.  j^-  /k-  'i  ^i-i»  J      C 

ne  Méiidionaie.    GUI  oevoit  unir  la  Nation  avec  les  Anglots  ^  il  s  engagea  de  taire  armer 

deux  mille  de  fes  Sujets  pour  aller  an  fecours  des  Habitans  de  la  Caroline-» 

fciTf ^*"*iiT '"*  Méridionale  toutes  les  fois  qu'ils  en  auroient  befoin.  Le  14  d'OcxOBKE, 

Galles.  '  "  *   '  il  eut  une  Audiance  du  Prince  de  Galles,  qui  lui  fit  préfent  d'un  Sabre 

iV  ptfi5d'*(on  ^  d'un  Fufil  de  très  grand  prix.  Le  2  2  ,  il  eut  fon  Audiance  de  congé  du 
Audiance  de  con-  Hd^  Je  la  Reine  &  de  la  famille  Roïale.  11  partit  de  Londres  le  8  de  No- 
*  it  oaobre.     VEMBKE  avec  fa  fuite  ,  pour  aller  s'embarquer  fur  un  VaiflTeau  de  Guerre 

i^'U'cmbri  i  4  chargé  de  le  tranfporter  en  fon  Païs ,  avec  plufieurs  Familles  Saltdfowr^ 
Decembfc.         gtoifcs  auxquellcs  le  Roi  avoit  permis  d'aller  s'établir  dans  la  NowvelU^ 

Us  viu«  de  Géorgie.  Le  Vaifleau  mit  à  la  voile  le  4  de  D^^EMBRE.  Dans  le  même 
pÎIu.ÎT**  cLrl*  mois  les  Villes  de  Liverpool  &  de  Prefton  s'engagèrent  à  fournir  unecer- 
fcment  Azlt^oL  ^^®  fomme  pour  contribuer  à  Tétabliflement  de  la  Colonie. 

Imiie. 

liécembic.  V.  Le  2  8  de  Janvier  fe  fit  l'Ouverture  de  la  feptième  &  dernière  Séance 

ii»Ti  1'  M  I  Ju  premier  Parlement  ^{^Qmh\é  par  George  IL  Jamais  un  fi  i^rand  nom- 

PAKLiMiiiT   bre  de  Députes  ne  setoient  trouves  raflembles  le  premier  jur  dune 

aijMtw.       Séance,  ill  y  eut  dans  la  Cham^re-Hatae  140  Pairs  ,  &  dans  la  Chambre^ 

Bajfe  400  Députés,  dont  les  Partifans  de  la  Cour  faifoient  le  plus  grand 

nombre.  Le  Roi  fit  l'Ouverture  de  la  Séance  par  ce  Difcours  qu'il  adreilâ  ^ 

fuivant  la  coutume ,  aux  deux  Chambres. 

DtfBoiindoRoi.        MILORD5     ET   MESSIEURS» 

La  Gtarre ,  depuis  peu  commencée  &poujfee  avec  tant  de  vigueur  par  les  Puif^ 
fonces  réténics  ^^ France,  i/'Efpagne  »  &  de  Saidaigne,  cji  devenu  l'objet  de 

Pattentian 


DU  REGNE  DE  GEORGE  II.  48f 


y. 


AHNE'E      MDCCXXXlV.  «ÎIÎc'du 


Téttentîon  de  toute  PEurope.  Quoique  je  njfoU  engaft  et  aucwfe  manière  ,& 
\  que  je  rij  puijfe  avoir  pdrt  que  par  mes  bons  offices  dans  les  Négociations  ,  qu'on 
a  citées  ^âmme  les  principales  caufes  &  les  motifs  de  cette  Guerre  ;je  ne  puis 
me  difpenferdetre  attentif  fur  cet  événement ,  ni  refier  indiffcrem  far  les  confé^ 
quences  d'une  Guerre  entreprife  &  foutenuepar  des  Allies  jipuijfuns.  Si  jamais 
il  fut  befoin  d'ufer  d'une  prudence  &  d'une  circonfpcUion  plus  qu  ordinaire  , 
ceft  en  cette  occafion,  oii  nous  devons  prendre  toutes  les  précautions  pojjlbles 
pour  ne  pas  nous  déterminer  trop  préctpitament  dans  une  conjonSurefi  criti* 
que  &  d'une  telle  importance.  Nous  devons  confidérer  àfovds  ce  que  l  honneur 
&  la  dignité  de  ma  Courone  &  de  mes  RoUumes  ;  le  véritable  int'rit  de  mots 
Peuple,&  les  engagemens  contrariés  avec  les  diverfes  Pulfances,dont  nous  fommes 
alliés,  peuvent  exiger  de  nous  avec  juftice.  Ceft  pourquoi  j'ai  cru  qu'il  faloit 
dm  tems  pour  examiner  les  faits  allégués  de  part&  d' autre  \  attendre  le  reful^ 
tôt  des  confeils  des  PuJJfances  les  plus  intérefccs  à  cette  Guerre  ;&  concerter 
avec  celles  qui  font  dans  les  mêmes  engagemens  que  nous  ,  (T  qui  nont  pris 
auatne  part  klaGutrre  principalement  tes  E"ats  Généraux  ûc:>  Provmces- 
Unies;/«  mefures  les  plus  romte^ahles  à  >'otr.  Cureté  commune  &  les  pluspro^ 
près  à  rétablir  la  Paix  dans  TEwtopc.  Lis  Rrfolutions  duPdirUm'^nr  de  la 
Grande-Bretagne  fint  d'une  trop  grande  importance  dans  une  conjonHure  J! 
délicate ,  pour  qu'il  ne  les  forme  pas  avec  tout  le  foin  pojfible.  Tout  le  monde  les 
attend  avec  impatience ,  &  particulièrement  ceux  qui  fe  fiaient  de  tirer  avan- 
tage de  vos  délibérations ,  pour  les  tourner  au  préjudice  de  ce  Roïaume,  Il  efl 
donc  de  la  Prudence  de  pefer  C  de  confidérer  a  fonds  toutes  les  circonftances  , 
avant^  que  de  nous  déterminer  à  prendre  aucun  parti.  Comme  dans  toutes  mes  re* 
flexions  fur  cette  importante  affaire  p  aurai  principalement  égard  à  C  honneur  de 
ma  Courone,aM  bien  de  mon  Peuple ^&  qtu  je  ne  me  conduirai  que  par  ces  vues  ;  je . 
ne  doute  pas  au  je  ne  puijfe  entièrement  comterfur  l'ajfiflance  de  mon  Parlement, 
fans  m'expojerpar  une  déclaration  précipitée ,  à  des  inconvéniens  quil  eft  à 
propos  d'éviter  autant  qu'il  fera  poffible.Jefuis  en  même  tems  perjuadé  que  vous 
prendras  les  précautions  nécejjaires  pour  mètre  mes  Roïaumes ,  mes  Droits  & 
mes  Poffeffions  à  l'abri  de  tout  danger  &  de  toute  in  fuite ,  &  pour  conferver  les 

2'  ards  dus  à  la  Nation  Britanrw|ue.  Quelque  parti  que  nous  jugions  enfin 
voir  prendre  ,  U  eft  très  raifonable  de  nous  mètre  en  état  de  défenje ,  furtouS 
dans  le  tems  que  toute  PEuTopc  eft  en  armes.  Parla  nous  confirverons  mieux  la 
paix  dans  ce  Roïaume^&nous  donnerons  plus  de  poids  aux  me  fur  es, qtfil  conviens 
dra  de  prendre  avec  nos  Alliés  :  mais  fi  nous  négligeons  de  pourvoir  fuffifament  À 
la  défenfe  de  la  Nation^nous  nous  ferons  mcprifer  au  dehors  &  nous  encoura^ 
gérons  au  dedans  les  projets  de  ceux  qui  nefongent  Jans  cejfe  qu'à  profiter  des  trou* 
vUs  &  des  défordres  publics^ 
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Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes, 

Jt  ferai  remitre  devant  vous  letat  des  Depenfes,  qui  demandent  aBuette-^ 
ment  de  vous  une  attention  immédiate.  Vaugmentaîion.qu^on  vous  propoferapour 
le  firvicede  Mer  ,  Çera  tris  conjidérahle:  mats  je  fuis  ajfuréque  vous  la  juge^ 
res  raifonable  &  nicejfaire  Je  dois  particulier  enunt  recommandera  vos  foins  les 
dites  de  la  Marine  y  qui  vous  ont  été  prcfentées  cette  année  :  mais  qui  par  les 
circonftances  des  tems  ont  toujours  été  remifes.  Je  crois  que  vous  penferes  quil 
eji  nécejfaire  d^y  pourvoir  ,  &  que  le  Service  public  finffriroit  d'un  plus  long^ 
retardement  à  prendre  une  Réfolutio*i  fur  cette  Affaire.  Comme  ces  charges  (T 
dépenfes  extraordinaires  font  in?ziiahles  ,  je  ne  doigte  pas  que,  pour  y  fubvenir^ 
vous  ne  leviés  les  SubGdes  nécejfalres  avec  cette  promptitude  &  ce  jufte  égari 
pour  le  véritable  intérêt  de  la  Patrie ,  que  ce  Parlement  a  fait  voirjufqu'apri^ 
fint  dans  toutes  les  occafiom. 

Milords  et  Messieurs, 

Si  jamais  on  a  du  fouhaiter  que  les  Affaires  duV^rlement  Juffent  traiiéer 

fans  aucune  a*iifnofité  ,  mais  avec  cette  modération  qui  fait  connoftre  la  jtsfiicc 

&  la  fageffe  de  la  Nation;  ceftfiirtout  àptéfent  quon  doit  plus  particulière^ 

ment  le  defirer ,  afin  que  cette  Séance  ne  foit  point  prolongée  par  des  délais 

inutiles  y  lorfqui  tout  le  Rot  aume  paroit  être  prépare  pour  l'EleSion  d'un  mu^ 

veau  Pailenriinr  ;  événement  qui  fuit  V  attente  de  toute  /'Europe.  Je  fuis  très 

fatisfait  qtsele  choix  des  nouveaux  Députés  ^  foit  une  occaponpour  moidecen* 

mitre  les  véritables  fentimens  de  mon  Peuple,  &  de  faire  voir  qu on  les  a  dé-* 

guifs  &  mal  expliqués.  On  peut  aifment  en  impofer  à  ceux  qui  ne  voient  & 

qui  n  entendent  les  chofes  que  de  loin  ;  &  leur  faire  concevoir  de  fauffes  efpéran^ 

ces^  ou  les  expùfer  à  fe  livrer  à  des  craintes  malfond?es  :  mais  j*efpère  qu'un peu^ 

detemsditruira  ces  opinions,  &  que  l^onreconnottra  qtée  /^^  Grande-Bretagne 

efi  toujours  aifpofe  à  faire  ce  que  i*  honneur  QT  l  intérêt  de  la  Nation  exigent 

d'elle. 

Arfrenêf     <icf      les  Adrcffci  dc  remerciement  furenl^réfentées ,  celle  àtsSeignettrsle 

étux  ch  imb  et.    2 9  &  celle  des  Commîmes  le  ?  o.  Elles  contenoient  Tune  &  1  autre  oes  pro* 

teitations  d  entrer  »  avec  autant  de  zèle  que  de  confaance,  dans  toutes  les^ 

Tteponfe  <ftt  Roi  vues  expofées  par  le  Roi  dans  fa  Harangue.  5a  réponfe  aux  Seigneters ^futi 

atàsscifnciu».      Q^^i  i^^  remercioîtde  leur  refpeSueufe  e^  fidèle  Adrefle  :  Que  la  fatisfaQion 

qu'ils  lui  témorgnoient  de  fin  attention  &  de  fis  efforts  continuels  à  conferver  l^ 

paix&  latrafiqsiUlitc  ^r  l'Europe  ne  lui  ponvoit  être  qu  extrêmement  agréable  ; 

&  que  ,  com?neil  navoit  en  vue  que  l* honneur  &  la  dignité  de  la  Courone  (^ 

le  bien  défis  Roïaumes ,  ils  pouvaient  être  affur^s  delà  continuation  de  fi  s  foins. 

&  de  fa  Vigilance  pour  parvenir  à  ces  fins  dfirables  ,  &  de  fa  ferme  refilM-^ 

non  de  prendre  ,  quelques  évenemens  quipuffem  arriver  >  Us  mefures  Us  plut 
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fétpables ,  de  répondre  k  leur  confiance  en  lui,  par  rafermljfement  du  bonheur 

&  delafitreté  deUNation.W  répondit  aux  Communes  en  peu  de  mots  ;    R^ponfe    aus 

Qj^U  les  remercioit  de  leur  refpeaueufe  &  fidèle  AdreflTe  ,&  de  la  confiance  co««>«n«- 

qu'elles  avoient  en  lui  :  Quelles  pouvoient  être  ajfurées  quHl  ne  senferviroit  que 

pûttr  l'honneur  de  la  Couroneà'le  véritable  intérêt  de  fin  Peuple. 

Le  2  de  Février ,  les  Communes  en  grand  Committé  réfolurent /f^f r^r-  suMde  «ccord/. 
der  iwiSubfide  au  Roi.  Le  lendemain  elles  approuvèrent  cette  Réfolu-    *  •  * 
tîon.  Le  8  ,  elles  réfolurent  en  grand  Committé  ;  Quele  nombre  des  Ma-    Nombre     des 
ulots»  qui  Pannée  précédente  n'êtoit  quede  8  mille,  fir  oit  celle- ci  de  lo  nUile^  ^%\tnM. 
kraifinde/^Liv.St.  far  mois  pour  chaque  Matelot  ^  pendant  i^   moisir 
compris  r Artillerie  de  Mer  &  le  Régiment  de  Milice  que  Pon  devoit  lever.  Ce 
qui  faifoit  un  million  40  mille  Livres  Sterling,  Le  17 ,  elles  réfolurent  ;  ^J'^^^^^^J^ 
Que  les  Troupes  de  Terre  firoient pour  cette  année  de  1  y  mille  J09  Hommes ,  y  cibnitu ,  &c. 
compris  les  Garnifins  de  Jerfey  &  de  Guernfey  ,  ^  /«  5  5  î  Hommes  des  fix    «7  ïcvr,cr. 
Compagnies  indépendantes  des  Montagnes  /Ecofle;  &  qu'on  accorder  oit  au 
Roi  pour  leur  entretien  547  mille 429  Liv.  St.,  11  SA.,  ^  D.&  demi;  & 
2^0  mille  ^^6  Liv.  St.,  17  Sh. ,  5  D.  &  demi  pour  les  Garnifins  deClle  de 
Minorque,  ^^  Gibraltar ,  ^'Annapolis  Roïale  ,  de  Plaifance  &  des  Colo- 
nies. Le  16  ,  elles  réfolurent  ,Qtie  ton  accorderoit  au  Roi  202  mille ,  ^70  p;JÎ'/!H*,'pifau* 
Liv.  St.  y  5  Sh.  ,^  D.  y  pour  ^ordinaire  delà  Flote ,  y  compris  les  Apointemens  GienAvich  j  oé- 
des  Officiers  a  demie-paie  ;  i  o  mille  Liv.  St.  pour  le  maintien  de  r  Hôpital  de  Jy^i"  i-cnSonai- 
GreenAj^ich;  10  mille,  116  Liv.  St.,  4  Sh.  6  D.,  &  demie  poser  lesDépen-  'JJi^*,,^**JJJgjî 
fes  auxquelles  on  navoit  point  pourvu  dam  la  dernière  Séance;  1 5  mille  5  7  Liv.  raé$j  vcuvei  d'4)t 
St.  pour  les  Penfionaires  externes  de  ChQlkdi  ;  ^imille  ô^oLiv.St.,  11  5A.  S^TelrA^Noi! 
10 D.  pour  les  Officiers  réformés  deTerre  &  de  Mer  ;  5  mille  5  85  Liv.  Sa.  *  ^^  ""/«d^lîî'^' 
pour  les  Penfions  des  Preuves  d' Officiers  morts  fur  PEtabliJfement  de  //i  Grande-    léfcvwcc  ' 
Bretagne  »  lefquelles  avoient  été  mariées  avec  eux  avant  le   1 6  de  Décembre 
1 7 1 6  ;  8 5  mille  199  Liv.  Sti ,  10  Sh.,  i  D. pour  les  Dépenfesde  l'Artillerie 
de  Terre  ;  16  cens  14  Liv.  St.  ,jSh.yi6  D. pour  les  Dépenfes  extraordinai- 
res de  la  même  Artillerie  ^  aufquelles  il  navoit  pas  été  pourvu  par  le  Parle- 
ment ^(^  287  mille  345  Liv.  St.,  ^  Sh.,i  D.  pour  faire  bon  les  Nonvaleurs 
des  Subfides  de  Vannée  précédente.  Le  1  5  de  Mars ,  elles  réfolurent ,  Que  ton  nètes  de  u  au- 
accorderoit  pour  le  paiement  des  Dites  de  la  Marine,  (  qui  montoient  le  2  7  de    1  j  Mm. 
Janvier  17}}, à  1  million  87}   mille  951   Livres  Sterling,  u  Sheling, 
4  Deniers  J  i  million  200  mille  Liv.  St.  à  prendre  fur  le  produit  du  Fonds 
d'AmortiJfement.  En  même  tems  un  Committé  fut  établi  pour  examinera 
régler  ces  Dètes.  Le  1 7 ,  les  Communes  réfolurent  d^ accorder  48  mille  5  o(l  Non  -  va!eur<  1 
Liv.  St.,  14SA, ,  6  -D.  pour  les  Nonvaleurs  j  10  mille  Liv.  St.  pour  /V;?/rf^^ju!f 'ic^^  wc^l 
tien  des  Forts  &  des  Etablijfemens  de  la  Compagnie  d'Afrique;  C^  4 '^^^^^  "'''."y^ais. 
Liv.  St.  pour  les  réparations  ,  dont  lEglifede  Saint  Pierre  de  Weftm infier 
avoit  bcfoin.  Les  Sommes  accordées  dans  cette  Séance  allèrent  environ  à 
3  millions ,  8y^  mille  240  Livres  Sterling.  De  plus  on  donna  pouvoir  au    pouvoir  donné 
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•«Roi  d'aufmefi.  i?^/ d'emploicr  les  Fonds  qu'il  jugerait  nécefTaires  à  l'augmentation  des 
ïôAuiil^?"*  **"  Forces  du  Roïaume  ;  &  voici  ce  qui  fe  pafla  fur  ce  fujet.  Le  8  d'Avril , 
Mcffajaàcf  fu.  le  Jiol  fit  r^Tiètre  aux  Seigneurs  p^r  le  Duc  de  Newcaftle,  &  aux  Commis 
lAfrii.  ««par  le  Chancelier  de  l'Echiquier,  un  iWirj(/2g# ,  lequel  porroit;  Qiit 

Sa,  Majefié  avoit  eu  heaucono  de  pUiJir  en  votant  le  z,èle  &  ^affeElion  que 
le  PdLvlemont  avoit  fait  par ottre  dans  l'expédition  des  affaires;  Qu^elie  n'avoit 
rien  plus  à  coeur  que  de  voir  la  Paix  rétablie  en  Europe.C?'  d*éviter,  s  il  etoit 
fajihle  ,  d^engagerfes  Sujets  dans  les  depenfes  &  les  haz^rds  de  la  Guerre  ;  &" 
quelle  defiroit  en  mime  temsde  ne  donner  aucune  jufte  ail  arme  aux  autres  iVk- 
fions  :  QuHl  etoit  convenable  de  prendre  des  me  fur  es ,  pour  que  fis  efforts  &  ceux 
de  fis  Alliés  pujfent  enfin  procurer  un  accomodement  tel  qu'on  le  defiroit  ;  dr, 
pour  qu' Elle  fut  en  état  de  contrarier  &  de  remplir  les  engagemens  que  l honneur  ; 
la  justice  &  la  prudence  exigeoient ,  &  d'empêcher  que  fis  Roliaumes  ne  demeu^ 
rajfent  expofés  aux  infultes  imprévues ,  lorfquHl  ne  feroit  plus  pojpble  d'avoir 
Vavis  é'  l'ajfiftance  de  fin  Parlement ,  dans  chacune  des  occafions  qui  naU 
tr  oient  de  la  conjoniîure  pré  fente  det  Affaires  &  qui  pourraient  intirefferla  fure-* 
té  de  la  Grande-Bretagne  :  Qt£Elle  efpéroit  que  le  Parlement  luifourniroitles 
ficours  néceffaires pour  cet  effit  ^  en  ordonnant  une  augmentation  des  Forces  d^ 
Terre  &  de  Mer,  telle  qu'il  conviendrait  pour  l'honneur  &  la  définfedelaNo/^ 
tion  :  Que  les  depenfes  y  qui  pourroient  être  occafionées  par  cette  augmentation  ^ 
fer  oient  faites  avec  le  plus  d'économie  qu  il  firoit  poffible ,  &  quil  en  feroit  remise 
nKeitttipn  <»ct  unComtedevant  le  prochain  Parlement.  Le  lendemain  les  Sfi^wi«r>dcli- 
feiiu/ui^f  a^ia^  bérèrent  fur  ce  Mejfage,&c  réfolurent  à  la  pluralité  de  lo  i  voix  contre  j  8  ; 
iccujrt.  Qu'ils  prcfenteroient  une  Adreffe  au  Roi  pour  taffurer  de  leurreJpeSl,  deleur 

^  ^  fidélité,  deleur  reconnoijfance  à  regard  de  fis  foins  &  de  fin  attention  four 

l'honneur  &  la  fureté  de  fis  Etats,  &de  leur  difpofition  à  concourir  de  totu  leur 
pouvoir  à  fis  vues  pour  la  faix,  en  augmentant  les  Forces  de  la  Nation, a»UMt 
qu'il  le  faudrait  pour  la  mètre  à  couvert  de  toute  infulte;&  pour  remer^ 
cier  Sa  Adajefié  de  lapromejfe  qu  elle  avoit  faite  d'ordoner  que  l'on  remit  devant 
le  prochain  Parlement  le  Comte  des  depenfes  que  l'augmentation  des  Troupes  ren» 
^Tottftation  de  droit  nécejfaires.  Trente- Ôc-un  des  Lords  oppofans  firent  enregiftrer  la  Pro- 
tt«u^*l*  '^"*"  teftation  fuivante,  contre  cette  Réfolution.  Nous  proteftons  :  I.  Parce  que 
nous  craignons  qu'une  Adrejfe  de  la  nature  de  celle  dont  il  efi  queftion^ne  donne 
à  la  Courone  le  pouvoir  de  lever  des  Troupes  &  de  l  Argent  fans  en  déterminer 
U  nombre  ni  la  fimme  ;  ce  qui  n'étant  point  autorifvpar  aucun  exemple  préce^ 
dent,  efi  d'une  confcquence  très  dangereufe,  parce  quelle  pourrait  tendre  à  ren-^ 
verfir  les fondcme?^  de  nos  Confiittttions ;  &  que  nos  Ancétresnous  aiant  prefi 
%'it  un  ordre  exaB  &  une fi>rme  folemnelle  pour  demander  les  SubMes ,  la  ma^ 
nière  avec  laquelle  la  pré  fente  Pidrcîfe  fur  le  Meflage  du  Roi  a  été  faite,  ren^ 
verfi  &  exclut  toutes  leurs  fages  &  prudentes  meftires.  II.  Parce  que  lesAn^ 
nalesde  plufieurs  Païs  y  autrefois  libres,  notts  fournijfint  un  grand  nombre  dû: 
malheureux  ç^emplet  deTéibns  qui  peut  naître  dun  pareil  pouvçir  illicite^  Psn: 
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exemple Jcrfjue Us  Etzts  d*E{p2igne  remirent  ^ par  uw  confiance  mal  ptdcce^  ta 
pouvoir  legiflatifemre  les  maint  aequelipus  Per fines  delà  Cour,  en  les  auiori'^ 
fane  à  lever  de  f  jirgent  fans  tpukfdits  Etats  furent  ajfemhlésy  quoique  ce  nu 
fut  que  four  un  an:  comme  aujp  lorfque  les  Etats  de  France  Jîrfw/  la  même 
chojepour  trois  ou  auatre  ans ,  permetant  hors  le  tems  de  leur  Ajfemblie  de  lever 
les  Aides  pour  la  defenfi  du  Roïaume:  On  fait  ajjes,  que  ces  Etats  depuis  cett$ 
Epoque  ri  ont  jamais  pu  rétablir  leurs  anciennes  Libertés  &  Privilèges,  &  qriam 
contraire  par  leur  foîble  complaifance  ils  ont  mdheureufement  concouru  eux^ 
même  à  fe  priver  de  leur  autorite  &  à  mètre  leur  Patrie  dans  un  funefte  efcla* 
vage.  III.  Quoique  nous  aïons  la  plus  parfaite  confiance  en  lafagejfe&lajufti^ 
ce  de  S  a  Afajefté ,  &  quc^'eus  fo/ons  animés  du  z^èlele  plus  arJunt  pour  thon^ 
neur  &  pour  le  foutien  tlfifipPerfone  &  du  Gouvernement,  nous  ne  faurions  ap^ 
prouver  Us  deux  MefTagcsV^Î»^  nous  croïons  fermement  avoir  été  concertés  & 
rédigés  V un  &  Vautre  par  les  mimes  Afiniftres  en  quirefidoit  tm pouvoir  abfolt^^ 
&  illimité ,  dans  le  tems  que  l'Adreffé  a  été  minutet^  &  nous  ne  voïons  aueu* 
ne  raifonqui  nous  convainque  qu*un  pareil  changement  y  fi  nous  en  haf ardions 
r expérience ,  put  jamais  avoir  une  heureufe  ijfuë.  I  V.  Attendu  que  la  trijhpttM^ 
tion  des  Affaires  de  PEuvope  ge  peut  pas  être  confidcrée  comme  inattendue  & 
imprévue  ,  au  au  contraire  elle  ne  s*eji  que  trop  fait  préjfentir  par  la  confufion 
&  les  difor ares  qui  ont  été  produits ,  ou  du  moins  augmentés  en  Europe  par 
nos  Négociations  continuelles  en  diverfes  Cours ,  nous  concevons  que  s'il  ri  y  eût 
eu  de  fortes  raifons  pour  agir  de  cette  manière  y  (  rai  fins  que  nous  aimons  mieux 
pajfer  fous  fiUnce  que  de  les  divulguer)  &  que  la  demande  nécejfaire  pour 
des  Troupes  &  dePArgem  eût  été  propofieau  commenceront  de  cette  Séance  » 
fuivant  r  ancien  ordre  &  coutume ,  elle  riauroit  certainement  pas  manqué  d'être 
accordée  par  le  Parlement ,  qui  en  tant  d'occafions  s*efi  diftingué  par  un  z.èle 
extraordinaire  &par  un  attachement  &  des  libéralités  particulières  pour  la  Cou^ 
rone,  V.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  per fuader  qtie  ce  fait  une  précaution  pruden-' 
te,  pour  notis  tirer  du  préjent  embaras  ,  auede  confier  un  pouvoir  illimité  ^  & 
peut-être  même  dangereux,entre  les  mains  ae  ceux  dont  la  conduite  nous  a  précis 
pités  dans  ces  mêmes  embaras.  5/,  comme  nous  lecroions,  les  Dètes  Nationa- 
les ont  à  peine  diminué  pendant  une  Paix  déplus  de  lO  années ,  fi  nos  Flotesfuc^ 
ceffivement  équipées  riont  pu  épouvanter  perfine ,  &  ont  été  feulement  à  notre 
charge  ;  fi  nos  grandes  Armées  riont  pu  catifér  d'inquiétude  qri  aux  propres  Su^ 
jets  de  Sa  Malefié ,  il  par  oit  que  le  pouvoir  trop  étendu  de  lever  de  V  Argent , 
des  F  lûtes  &  des  Armées  a  été  remis  bien  mal  à  propos  entre  les  mains  de  Mini  fi 
très  qui  ont  toujours  abufede  la  confiance  qrionaeue  ep  eux.  V I.  Nous  contri-- 
buerions  volontiers  avec  toutlezile  poffible  à  tokt  ce  qui  peut  augmenter  laffec^ 
tion  des  Sujets  de  Sa  Majeflé  au  dedans,  &  la  confidération  de  fis  roifinsau  de^ 
hors:  mais  nouscrofons  quen  cette  occafion  notre  z^èle  désordonné  ne  nous  feroifi- 

Parvenir  ni  à  Tune,  ni  à  P  autre  de  ces  fins  defirées.  L'aveugle  crédulité  des  Par— 
îmens  les  expofiroit  oh  ççmraire  atsx  derniers  mépri>  ;  ê'  le  pouvoir  que  noua 

Qqqiij 
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Tnètrions  fans  aucune  jufte  raifon,préalahlcment  connue,  entre  les  mains  des  Mi^ 

nijlres.n" aurait  ni  poids  ni  i/^wVe.  Cette  Proteftation.fi  digne  de  véritables 

Défenfeurs  des  Privilèges  d'un  Peuple  Libre,  êtoit  fignée  des  Lords 

Govrer,  Lichtfield,  Bathurft ,  Chefterfald ,   Bojle,  Folej ,  Briftol,  Graham  , 

Winchdfea  &  îslottinghamX'^^dnale ,  Stairs ,  Sthafisburi ,  Bedfort ,  Clinton  , 

Berkshire ,  Northampton^  Thanet^  Craven,  Cobham,  Ajlesford,  Montra  fi , 

Oxford  &  Monimer  y  Alarchmont^   Strafford,  Carteret^  Ker,  Coventri  , 

Vkétd^t    eft  Jf^onjoy  y  Cardigan ,   Weymouth  ,  &  Willougbi  de  Brok>  Les  Seigneurs  pré- 

*'Vo'*î^v*iii.        fentcrentleur  Adrejfe  le  lendemain  ;  &  le  -Rai  leur  r?pbndit:j2«'î/recr- 

RéFonfcduRoi.  ^Qii.itte  fidèle  AdrQlÎQ  comme  une  grande  marque  de  leur  z.èle&  de  leur  af* 

fetlion  poàtrjU  Fe/jore  &  pour  fin  Gouvernemenfi^\Qu*il  les  remercioit  de  Is 

confiance  cjuils  avaient  en  lui  :  {Qu'ils  paitvoient\ili^\^jfurcs  quil  nesenfir^ 

virait  que  pour  les  fins  qu'il  fi  profojoit ,  avec  tout  l  égard  pajfible  pour  lu 

Letommancs  véritables  intérêts  de  fin  Peuple.  Les  Communes,  diàin  u^^ai  acliberéîe  9  fur 

ît%Stcr'un^c  le  Mejfage  du  Roi,  rélblurentàla  pluralité  de  248  voix  contre  147  ;  Qu'eU 

Adreffe.  lis préfinteroient  une  Adrefle  Mé  Roi ,  pour  Vajfurer  de  lafiumijfion  &  de  la 

^  fidélité  de  la  Chambre,  &  pour  lui  dire  quelles  mitaient  une  entière  confiant 

ce  djins  les  foins  &  les  efforts  de  Sa  Majefté  pour  procurer  la  fureté  défis  Raia»^ 

mes  &  rétablir  la  Faix  de  /'Europe  :  Quelles  avaient  une  jufte  reconnoijfance 

de  l attention  que  Sa  Aiajefté  faifoit  voir  pour  le  véritable  intérêt  de  fin  PeU'* 

pie  y  en  prenant  préalablement ,  en  cette  canjan£lure,  Pavis  &  le  confentemem  de 

la  Chambre  ,  pour  faire  lesprovifians  nicejfaires  contre  tout  ce  qui  pourrait  oT'^ 

river  de  la  pré  fente  fituation  des  Affaires  de  /'Europe  ,  furtout  durant  Nnter" 

vole  de  ce  Parlement}^  celui  qui  devait  s'ajfembler  après  :  Quelles  priaient  Sa 

Majefté  défaire  une  augmentation  de  fis  Forces  par  Terre  &  par  MerytdU 

qu'en  fa  grande  fagejfe ,  Elle  le  jugerait  nécejfaire  ;  de  concerter  toutes  les  me  fur  et 

que  les  circanftances  des  Affaires  exigeraient ,  &  dene  point  douter  que  fis  fidi'- 

les  Communes  ne  la  mijjènt  en  tout  tems  en  état  d^aauiter  les  dépenfes  extraar'^ 

i/Adrcfl»     eft  dinairesquil  ferait  pour  l'honneur  y  ^intérêt  &  la  defenfe  défis  Rotaumes.  Les 

I  r  Avril.         Communes  preienrerent  cette  Adreffe  le  1 2  ;  &  le  Rot  répondit  s  0^11  les  re^ 

R^ponfcduRoi.  ^^çi^^if^^  ces  afttrances  de  leur  refpeH  &  de  leur  fidélité  pour  fa  Fer  fine  & 

pour  fin  Gouvernement ,  &  delà  confiance  quelles  avaient  en  lui:  Qu'il  défi- 

roit  feulement  de  pouvoir  être  en  état  de  foutenir  [honneur  &  ï intérêt  de  fa  Cot^ 

rone  &  de  fin  Peuple  y  &  qu'il  n^mploieroit  jamais  dans  d'autres  vues  lepau^ 

ciaa^e  confort  ^oir  qu'elles luidomioient.  Le i ^  ^les  Communes  réfolurentà  la  pluralité  de 

îrA*S!t'flv ,  a^jif^  155  voix  contre  ^o  ;  Que  dans  le  Bill  quelles  avaient  ordonné  de  porter  pour 

*^iV.""s^'lé  ^i^loif^  auSu\y{\àtde  l'année  courante  un  million  200  mille  Livres  Sterling 

Anji.    *     *     J^  r excèdent  du  Fonds  d'Amortiflement,  an  infereroit  une  Claufe  d'appro-r 

■  i(ix\dLX\or\ydonnant  pouvoir  au  Roi  d'emploïer  à  l'augmentation  des  Forces  par 

Terre  &  par  Mer  les  Sommes  qu'il  jugerait  nécejfaires.  Elles  achevèrent  fur 

le  champ  l'examen  de  ce  2^/// ,  dont  le  rapport  fut  fait  le  lendemain.  Elles 

le  pafsèrent ,  le  i(î ,  CSc  les  Seigneurs  le,  16. 
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A  regard  des  moïens  de  lever  le  SfibJiJe ,  on  continua  les  Taxes  fur  le    moïcm  de  uver 
Malt  &  fur  les  Terres.  Certe  dernière  fut  fixée  à  i  Sh.  par  Livres  Ster-  ^*^***'^*' 
ling.Les  Droits  fur  le  Sel  &  les  Harangs  confommcs  dans  les  Païs ,  que  Ton 
avoit  accordés  jufquau  25  de  Mars  175  5, furent  continués  jufqu'au  25  de 
Mars  1742.  Le  12  deMars  ,  les  Communes  réfolurentj  Que  Ion  emploie- 

■i     r :-«  J^v A^   ^^ t.^.,^^:!!: ^:ii^  1  : j. 


Excèdent      an 
Fonds  d'Amortir* 
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Reponfefv 
50  Mait* 


roit  Dour  le  fervice  de  Tannée  courante  un  million  200  mille  Livres  de  l'  ^  n  . 
l'excèdent  du  Fonds  d  Amorti ffcment ,  &  20  mille  5 16  Liv.  St. ,  11  Sh.,  i  Argent  de  te. 
6  D.  ,&  demi ,  reftant  à  \ Echiquier  de  la  recète  des  Arrérages  des  précè-  quél"aJ  sub^JdÎ! 
dentés  Taxes  fur  les  Terres.  nMtn. 

Le  29  de  Mars,  les  Seigneurs  réfolurent.  Que  les  Seigneurs  a  Baguites    ce  que  lepir- 
tlanches  iroient  fréfenter  au  Roi  les  tris  humbles  congratulations  de  la  Cham-  «fiordu^MaS- 
hrc  fur  l  heureux  Mariage  de  /^Princefle  Koïale  avec  le  Prince  d'Orange  :  ^^^l^  p»inceire 
Que  les  Comtes  de  Chefterfield^  ^/eScarborough  &  le  Lord  HardwicKe     *<> .  »'  Avri/. 
iroient  complimenter  la  Reine  ;  dr  que  le  Comte  de  Cholmondey  &  le  Lord  fagV'^dci*' *^'^ 
Delà'Vdireferoient  charges  de  féliciter  la  Princeffe  Roïale  (^ /f  Prince  d'O-  ^"^""^1». 
range /ir/4  folemhifation  de  leur  Mariage,  Ils  ordonnèrent  tn^uxie  queles 
Juges  pr^areroient  un  Bill  pour  naturdtfer  Guillaume  Henri-Frifon  d'O- 
RANGi  •  Le  }o  ,1e  Grand  Maître  delà  Maifon  du  Roi  fe  rendit  à  la  Chanta 
bre- Haute  pour  dire  aux  Seigneurs  que  le  Roi  avoir  reçu  leur  Âdrejfe  de  con- 
gratulation &  qu'il  avoic  répondu  ;  Qtfil  recevoit  cette  AdreJJe  de  bon  cœur 
&  quil  êtoit  bien  aife  que  le  Mariage  de  fa  Fille  avec  le  Prince  d'Orange  fut 
agreahleàla  Chambre  des  Seigneurs.  Le  Comte  de  ChefterfieldUt  rap- 
port enfuite  de  la  rcponfe  de  la  Reine,  fa  voir ,  Quelle  leur  etoit  obligée  de 
leurs  congratulations  au  fujet  de  ce  Mariage,  &  quelle  etoit  entière?nent  con* 
vaincuede  leur  affeSionpour  le  Roi  &  pour  la  Famille  Roïale.  Ce  fut  auffi  le    A<>cffe»&  intt^ 
1  <>  de  Mars  que  hs  Communes  réfolurent  de  préfenter  des  Adreffes  de  con-  ^^}l  ****  comnm^ 
gratulation  au  Roi  ^  à  la  Reine,  &  d'envoïer  un  Mejfage  de  felicitationà 
la  Princejfe  Ro'/ale  &  au  Prince  d  Orange.  Elles  ordonnèrent  en  même  rems 
de  porter  un  Bill  pour  naturalifer  ce  Prince,  Le  lendemain,  le  ControU 
leur  de  la  Maifon  du  Roi  fit  rapport  à  la  Chambre  de  la  Réponfe  à  V AdreJJe 
de  la  veille.  £lleportoit',Qir^  le  Roi  remercioit  la  Chambre  des  Communes 
de  cette  refpe^tuufi  Adreffe  ^  &  quU  etoit  bien  aife  d^ avoir  dijpoje  de  fa  Fille 
dune  manière  qui  faifoit  tant  de  plaijir  à  la  Chambre.  Le  lendemain  le 
Lord  Manners  fit  part  à  la  Chambre  de  la  Réponfe  de  la  Reine,  favoir , 
Qu'elle  remercioit  les   Communes  de  leur  ofjiElion  &  de  leur  xJle  ,  & 
qu'Elle  etoit  extrêmement  aife  que  le  choix  du  Roi  eut  eu  leur  approbation.  Le 
Lord  Charles  Cavendish  informa  pareillement  la  Chambre  c\ue  le  Prince  & 
la  Princejfe  d*0rangedivcnent  reçu  leur  A.ejfage  ;  &que  le  Prince  ^ivoit  rc- 

Îondtt  ;QhU  etoit  très  fenjible  à  la  part  que  tes  Communes  prenaient  i  fon 
onheur  ;  Quil  If  ter  etoit  très  obligé  de  leurs  bons  fouhaiis  &  des  adurancesr 
^^  elles  lui  donnoiem^  leur  amitié,  quil  tacheroit  toujours  de  mériter  ^QjfU 
Us  priait  detre  perfuadees  defon  aJfeSiion  canfiame  pour  la  Natioa  An^loife ,. 
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&  qnil  regarâeroU  toujours  comme  le  f  lus  grand  bonheur  d'en  pouvoir  donmr 

Bill  d«  Naturi.  des  preuves  dans  toutes  les  occafions.  Elles  lurent  eafuite  \q  Bill  pour  natu* 

d^/uirgc"'"""  raliftrle  Prince  b'Orange  ,  réfolu  le  29.  Elles  en  firent  deux  ledures 

I !  i  ivriK*"*' ^^  fuite.  Le  i    d'Avril  elles    firent  la  troifième,  &  1  envolèrent  aux 

Seigneurs j  qui  le  lurent  ce  jour- là  deux  fois  de  fuite, ôc  le  lendemain 

matin  ,  pour  la  troidème  fois.  L  aprèsmidi  le  Koi  vint  au  Parlement  Se 

donna  fon  confentemcnt  à  ce  Bill ,  dont  voici  le  Préambule.  D^aujant 

que  Sa  Tris  Excellente  Aïajejlé  le  Koi ,  que  Dieu  conferve  longttms ,  a  bien 

voulu  '       '     '      ^    ^     -^'^''- -•  '""       '^        r^  I  -^    .  .  ^ 


mtr 

Aince 


mlu  ,  klajoie  &  fatisjatiion  univer [elle  de  fon  Peuple,  &  pour  mieux  ajfèr" 
r> /'Intérêt  Proteftanc  en  Europe  /difpofcr  de  la  Princcffe  Roïalc,yiF*//# 
^*nce  ,  (  Princejft  aui  pofside  les  plus  excellentes  vertus  &  quieft  ornée  de  touus 
les  perfchions  pojfihles  )  &la  donner  en  Aîariage  à  fon  Alttjfe  le  Prince  d'O- 
range ,  Prince  decendu  de  cette  Ulufire  Maifon  ,  à  qui  cette  Nation  doit  fa  dé^ 
livrance  du  PapiCme  &  de  Pefclavage ,  &  dont  lamcfnoire  ejift chère  au  Ro'iau* 
qu'il  ne  peut  lui  témoigner  trop  conjfamentfa  reconnoijfance  pour  teus-  Us 


me 


renfîon   de 


x;  ,  kniU 


tiens  dont  U  jouit ,  &  en  particulierpour  Pheureuv  établijfement  de  la  Courons 

dans  la  préfente  Famille  Rot  de:  &  d  autant  qu'on  ne  fauroit  donner  une  preuve 

plus  reconnoijfanttde  Cijlime  S'de  l'affinicn  quele  Rotaume  porte  à  l'Héritier 

de  cette  illufire  Famille  &  de  fei  vertus  que  par  un  Ade  de  Naturalifation  , 

étfin  de  le  rendre  capable  de  jouir  de  ces  Droits  &  Libertés  que  notre  grand  Li- 

la  hérateur  a  confervcs  à  ces  Roïaumes.  C'efi  pourquoi  &c.  Le  1 9  d'Avril ,  le 

ni""?.  /lt"i  Chancelier  de  TEchiquier  remit  aux  Communes  un  Meffage  du  Roi  , 

'"   *"""  portant  ,   Qty  Sa  Aïajejlé  aiant  bien  votdu   donner  ordre  de  pajfer  au 

Sceau  delà  Grànde-Bvcugne des Ijtttres  Patentes  pour  conftitueràla  Prin- 

ccfle  Roïale  une  Penfion  annuelle  de  5  mille  Liv.  St. ,  comme  une  marque  di 

fr  Roïale  faveur  &  de  fon  ajfeêlion  envers  elle  ;  &  les  Loix  préfentes  ne  lui  per- 

mitant  pas  de  [accorder  pour  un  plus  long  délai  que  fa  propre  vie  ,  EUèefpi-^ 

Tûit  quelle  feroit  autorifce  à  faire  cette  concejpon  pour  la  vie  de  la  Princeflle 

Roïale ,  en  cas  quelk  furvècùt  à  fa  Majejté^  qui  recommandoit  cette  affaire  à 

la  conjidération  de  ta  Chambh  e.  Les  Communes  délibérèrent  fur  ce  Mejfage^ 

auiritôr  qu'elles  en  eurent  entendu  la  ledure.  Après  quelques  débuts,  il 

fut  ré(olu;Quonport€roit  un  BiLLpourautorifer  Sa  Majepé  a  conjlituer  &  con* 

pnuer  À  la  Pr  inceffe  pour  tout  le  tems  de  fa  vie  >  en  cas  qu'elle  furvécut  au  Roi , 

une  Penfion  de  5  mille  Livres  Sterling,  éette  Propofition  fut  acceptée  à  la 

pluraTité  de  1  ;y  voix  coptre  5  7*  Enfuite  après  avoir  lu  deux  fbisle  Bill, 

pn  le  mit  en  Committé  pour  le  lendemain ,  que  l'on  en  fit  la  troifième 

]L.eâure.  Le  2 1  on  lepalTa.  Le  22  les  Seigneurs  ^n  firent  trois  ledures  con^ 

£ecutives;&  le  jour  de  la  Clôture,  il  reçut  le  confentement  RoïaL 

Il  y  eut  dans  cette  Séanjce  diverfes  Propofitions  &  différens'^///5  impor* 

ffiavcc  tans,  que  Ton  rejeta.  Le  5  de  Février,  il  tut  propofédansla  Chambre^Eaf-^ 

'*•        fe  depréfenter  une  Adrefle  au  Roi ,  pour  leprier  de  faire  remitrç  devant  U 

.Chambre  les  InfiruUions  données  atf  S.  Wood\ffàït ,  lorfquHl  ifoif  Envoie  en 

Pologne 
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Pologne «;!  1729.  La  PropoHtion  fut  rejetée  à  la  pluralité  de  I2i  voix 
contre  114.  Le  même  jour  ^  il  fut  fait  dans  la  Chambre-JBaJfe^  une  autre     Engagement  da 
Propofition  qui  fut  rejetée  par  une  grande  fupériorité  de  voix.  Elle  por-  TcntM^^Jiff^I^ 
toit ,  aœ  Nn  prifimeroit  une  Adrefle  4M  Roi ,  pour  le  prier  de  faire  communia     \  Tewei; 

Çiera  la  Chambre  un  Etat  des  Ençagemem  dans  lefqnels  il  etoit  entre  par  les 
raités ,  que  l'on  aveit  déclarés  être  la  principale  caufe  &  les  motifs  de  la 
fréfinte  Guerre,  commencée  &  poufféeavec  tant  de  vigueur  contre  f  Empereur 
far  les  Puiffances  unies  de  France,  i'Éfpagne  &de  Sardaigne;  &  de  faire 
ésuffi  remètre  devant  la  Chambre  uh  état  des  bons  offices  de  Sa  Afafejié  poser 
psaintenir  la  Paix  de  /'Europe ,  &  des  Répréfentations  faites  à  Sa  Majejiepar 
tes  dijferens  Partis  aEludtement engagés  daus  la  Guerre,  en  conformité  des  Trai'^ 
tés  &  des  autres  engagemens.  La  même  Propofition  fut  auîl]  faite  le  .même 

1*our ,  dans  la  Chambre^Haute  &  rejetée  à  la  pluralité  de  5  7  Voix  contre  5  2 . 
ïntre  les  Seigneurs  que  Ton  avoit  difgraCiés  Tannée  précédente  pour  s*etre 
montrés  difpofés  à  s'oppoiêr  à  Tétabliflement  d'une  nouvelle  Accife  géné« 
raie ,  le  Duc  de  Bolton  &  le  Vicomte  Co^^^ipi avoient  été  les  plus  maltrai- 
tés. On  les  avoir  obligés ,  outre ,  leurs  différentes  Charges ,  de  quitter  au£ 
leurs  Regimens.  Ce  fut  à  ce  fu  jet  que  dans  les  deux  Chambres  y  on  propo^^*  prorofftion  amm 
ù  .  le  24de Février,  de préfenter une  Adreffe^  Roiyf>ourleprierdedécla^  J^'i^^ITlk  Tvt 
reries  n^ms  de  ceux  par  les  confeUs  defqudsil  avoit  oblige  le  Duc  de  Bolton  &  «mie   cchhàio. 
te  yîcomte  Cobham  de  fi  démetre  de  leurs  Regimens  ;  &  d'informer  le  Parle-     **     "*** 
mentir/  Accufatiens  formées  contre  rfi^/vx5£iCff£C/A5;  mais  la  Négative 
l'emporta  dans  la  Chamhre-Haute  de  77  voix  contre  48  »  après  de  grands 
débats  auxquels  le  Prince  de  Galles  fut  préfent.  Dans  la  Chofnbre- Baffe,  on 
n'alla  pas  même  aux  voix.  Le  même  jour  14,  cette  Propofition  avoit  été     ■!»  frru  miu 
précédée  dans  la  Chambre^Haute  à'unBill  préfenté  par  le  Duc  deAfalbo^  ûcïm  ^«  T«m 
rough  ,  dont  le  Titre  êtoit  :  Acte  pour  empêcher  que  les  Officiers  des  Trou-  litZ''\tm%  u^l 
pesde  Terre ,  dont  /e  Parlement  aura  alloué  tes  appointemens  ,  dans  quelques*  ?^** 
uns  des  Etats  que  ten  osera  remis  devant  les  Chambres ,  ne  puiffent  être  privés  de     *^ 
ieurs  Emplois  que  par  le  Jugement  d^un  Confeil  de  Guerre ,  ou  bien  en  vertu  iune 
Adrefle  des  deux  Chambres.  Beaucoup  de  5^^riiriparlérent  en  faveur  de 
ce  Bill ,  principalement  le  Duc  deMontrofe  ,  les  Comtes  &A^lefea,  de 
Winchelfea,  de  Chefterfeld,  &  d'Abin^ton^  &  les  Lords  Carteret,  Bathurfi 
&  GoreAls  foutinrent,  i^  le  Minifiere  n  avoit  pas  le  droit  iloter  aux  Sei- 
^neixrs  leurs  Emplois ,  fans  en  alléguer  au  moins  quelques  raifons ,  tant  ppur 
contenter  le  Peuple  qui  paroiffoit  toujours  peu  fdtisfait  de  ces  ASes  ^autorité ,  que 
peur  mitre  les  Seigneurs  ainjfi dejiituésjt  couvert  du  blâme  dont  ils  pouvoient  pa- 
roitre  dignes,  &  juftifier  Sa  Majefté.  Les  Ducs  de  NewcafUeic  d'Argile ,  les 
Comtes  d^Iflérf ,  de  Cholmondelejic  deScarborough  &  le  Lord  Harvej ,  qui 
parlèrent  contre  le  A7/«  dirent  ;j[2i('0;i  ne  pouvoit  Msmnuer  la  Prérogative 
Roïale,  fans  porter  atteinte  à  la  conjHtution  du  Rosaume ,  &  qsfunfemblable  Bill 
m  pouvoit  tendre  quà  rendre  f  Armée  iud^ptdame  de  té  Courone.  Le  Bill  aïanC 
Terne  Xiy.  Pmtie  l.  R  r  r 
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été  lu  pour  la  première  fois,  on  propofa  d'en  faire  une  feconde  leâur^ 
Ce  fut  alors  qu'on  parla  pour  &  contre  ,  &  que  lei  débacs  furent  très- vifs.< 
mais  la  Proppfitîon  aiant  été  mife.:5/  r on  ferait  la  ficonde  levure  le  i  de 
temémcBUii  ^MoTs  ;  là  Négative  1  emporta  de  78  voix  fur  40.  Le  même  Mi  fut  pron 
'^M'JîSîk**^''  po(é  le  même  jour  à  la  Chamhre-Bajfei  &  Ion  y  léfolut  de  changer  quel- 
que chofe  dans  le  titre  »  en  y  mètant  aprèsxes  mots  .-  les  Officiers ,  ceux* 
ci  ;  non  oH'dijfoHS  dn  iS^  ^  Ctf/0;7«/i.  Enfuit e  la  Queft ion  aïant  été  mife  z- 
Sil'onferoitU  levure  de  ce  BiLLih  Négative  l'emporta  de25  z  ^°^^  ^^^" 
Protfftatîontcon.tre  i^i.  Les  Réfolutions  pr^fesce  jout-Ià  dans  la  Chambre-Haute  donné" 
de  la  ?£mbrT  '^^^^  occafion  à  troîs  Protcftations ,  qui  furent  enregiftrées  le  2  de  Mars* 
Haute  â ce  fujet.  jLa  première  étoit  du  Duc  deBdtm  &cd\xWiCofnt^CobhamtC\\xi  protêt* 
xMacf.  toient  contre  la  Réfolution  qui  lesregardoiten  particulier ,  parce  qtiiU  ne 

\  croïoie'm  pas  au^on  put  les  dccufer  d^aucum  fugligence  datis  lefervice ,  eu  d*avoir 

manqué  de  z^le  &  d  attachement  pom- la  Feront  &  le  Couvernemem  du  Rou 
Les  Lords  rinchelfea  &  Nottingham  ^  Bruce ,  Barthurji ,  Suffolck ,  Berkshire, 
fiolton,  Denhigh  ,  Craven,  Ahington,  Angle fea^  Chefierfield^  C artères ,  & 
2  2  autres  firent  enreeiftrer  les  2  autres  Proteftationsàroccafîoi^du  Bid 
préfentépar  le  Duc  de  Malborough  &  rejeté  par  la  Chambre..  Ils  difoient 
entre  autres  chofes  ;  Q/ie  par  ce  Bill ,  ea  cas  qtiil  eut  paffé ,  lon^  n^avek  pri^ 
tendu  prejssMcier  en  aucune  manière  a  celu  précieufe  Prérogative  de  la  Couro^ 
ne ,  accorder  des  Grâces  :  mais  quon  s'était  uniquement  propafé  de  limiter 
les  chatimens  &  d obvier  auxfinifirhs  infinuations  des  Aiinifires  vindicatifs^ 
lin  cmtUn.iteiî**?^^*'^^'*^^^  ^^^  U  fuite  prendre  trop  d'afcendant  fur  l'écrit  dteHoi.  Le  i6 
k  nombre  d'offi  dc  Février,  \e%  Communes  ordonnèrent  ;  Qiu  Tan  porterait  tm  hïll  pour  ex^ 
-M  ^lêMt^nx  pliqtter  &  rendre  plus  efficaces  les  Loix  pour^urer  la  liberté  ^1^  Parlement  > 
être  Membcet  des  en  limitant  U  nombre  des  Officiers  de  la  Cour ,  quipourroiem  avoir  Séance  dans 
^^^H^tini  9  la  Chambre  :  mais  ce  Hill  »  lorfqu'il  fut  examiné  le  9  de  Mars  en  grand 
***•••  Committé , caulà  plufieurs  débats,  &  fut  enfin  rejeté  par  2 ; o  voix  con- 

Bi'npotic  mieux  tTe  9 1 .  On  avoit  projeté  de  même  un  autite  Bill  ,  afin  de  rendre  plus  effica^ 
^uaiifieriwMMn-^^/'^^;^^  p^^^  mieux^offiiTer la  liberté dn  Parlement,  en  qualifiant. mieux 
nef  ^*  °        ceux  qui  devaient  avoir  Séance  À  la  Chambre^  BASSE.On  en  ht  même  la  pre* 
mmÎ.  ^^"**'  *  *  mière  Icdure  Iç  24  de  Février  ;  &  la  féconde  le  2  de:Mars  2  mais , quand 
après  celle-^i  3  Pon  propofa  de  le  mètre  en  Committé  pour  en  faire  Texa*** 
men ,  cette  Propofition  fut  re jetée  à  la  pluralité  de  208  voix  contre  1 27^ 
Biu  r«ur  les  Les  Communes  reprirent  inutilement  cette  année  le  BiLLp^nr  mieux  régler 
r^l^uïï"  '"*^  ^^  Procédures  dans  les  Cours  Eccléfi^iques  d* Angleterre.  U  fut  ordonné 
itMaiTiiATiii  Je  II  de  Mars:  maiscommeellesnelpéroient  pas  réuifirà  le  faire  pa{^ 
fer,  elles  réfolurent  le  2  d'Avril,  de  le  renvoieraun  mais  pour  y  travMller 
alors.  Cèto'it  l'abandonner;  cette  Séance  ne  devant  durer  que  très  peu. 
Ftopofitiontcon  La  Clôture  en  effet  s'en  fit  le  2  7  du  même  mois  d'Avril.  Le  17  de  Mars  ^ 
î'ÉcÔSê  aailiTiu  les  Se^neurs  délibérant  fur  TEledion  des  Pairs  d'Ecoffe  députés  au  Parle- 
Fatiement.^^  HBC^de  UGrgnde^Bretgfptê^  réfolureàts  Qt^Unepeurroient  être  élurétévez 
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mrqmf^  les  Seigneurs  Ecattoh pofsidant des  Pdritstn  EcOsse:\\  fut  eo^ 
tuitefaic  deux  Propofîtiôns.  La  première  qui  futrejecéeà  la  pluralité  de 
7?  voix  contre  43  ,  êtoit ,  de  réfiudre  ijuaucime  JP^fâne  f  retendant  m/^ir 
droit  de  Pairie  en  Ecofle  ,  émtre  quun  Decendam  de  Pair  oh  de,  Pairejfc,  qui 
depuis  le  6  de  Janvier  1680  auroitpojfede  la  Pairie  réclamée ,  quand  mime  et 
fer  oit  le  Coujtn  germain  ou  le  plus  proche  Parent  de  la  Perfone ,  laquelle  aurok 
fojf^dé  la  Pair\e,ne  pourroit  donner  fa  voix  pûur  aucune  Éi€^ionde?^\x%  aiant 
Séance  au  Parlement,  (ie  la  Grandç-Bretagne  , /ii/^»  4  ce  que  fin  droit  eut  été 
déterminé  par  la  Chambre.  La  ifecoijde:,  rejetee  pa?  96  voix  cpntre  <î  j, . 
îtoit ,  d  établir  dans  les  Eleflions  des  Pairs  d'Écofle  pour  le  Parlement  de  la 
Grande-  Bretagne  ,  l^ufage  du  Scrmin  ,  é^n  de  les  rendre  plus  libres.  Le  1 4  » 
il  y  eut  une  Proteftation  enregiftrée  contre  le  refus  a  accepter  ces  deux 
Proponttciohs.  Elle  fut  fignée  des  Lords  BojiU,  Bruce  ,  Warrington^  Oac- 
forâ  &  Mortimer  ,  Covemri,  Tndcafler^  ^f^^  Ç^y^.^î^  9  Nortbampton  , 
Cobhdm,  /lylesford ,  Wejmouih ,  Marchmon{ ,  Sfairs, Boùom  ,Brifi^^\liche^ 
fild,  Beykshire ,  Mon^oj  ^  Carteres  ,  Çhcfierfield^Ifepbighy  Vi[jttchelfea  <^ 
'No.tingham,  Bathurft  ^  WilloughideBrock&  Montrofe.  Le  19  d'Avril,  la 
même  Cii^wAre  continuant  a  délibérer  fur  TEledion  des  Péùrs  d'EcoJJi  , 
]J)lufieurs Seigneurs  furent  d'avis  qupn  décidât , rjn'^r^ew/rf  d^.engager  les 
Seigneurs  EcofTois^/ir  des  menaces  ou  des  promejfes  delà  Cour  f^not^mer  au^ 
^ues  Seigneurs préferablement  à  d'autres,  c'eutit  f/ioler  /q  ^ofx  d^la  Jtsfiicc\  '-  - 

ynanqticr  au  refoeU  (iela  Coi^Konc  ,  abtèfer  Jm  pofevoir  fou2/erain  »($*  fa^re  in}^ 
re  à  la  dignité'  des  Pairs  ;  mais  la  Négative  remporta  de  99  voix  contre 
Çq.  Le  2  4clè,VlarS|,  il  fi^t  propofé  daniks,  deux  Ch^tnbres  par  le  Paru    Biiipourtéauf- 
contrs^ire  à  la  Cour  ,  déporter  un  Bill  pourrévoqtfer  l*Atlepapdanslapr^\?^,xtmtnlltxJt 

îdos 

Parlemens  à  trois  ans  ,  &  TAôe'  de  GéoxgeJXài^oil  proiqngée  jufqu'à  fepc.       :,.  -* 

On  youlou  faire  rétablir  le  preinier  dé  ces  deux  Adés.  La  PropoGtion  du  .  'f 

Bïil  eau  (à    de  grands  débâts  dans  les  deux  Chambres^  &  furtout  dans  cel- 
le des  Çommufus,  qui  la  rejetèrent  enân, à, la  pluralité. de  2.57  voix  coor  * 
trei84.  /                                     ....../....  *.^  -.'•     ■.'."..•■../.!;'•'         ..-.ci 

Les  aurfes  /i^w,  auxquels  on  travailla  dans  cepte  Séance  furent^.L  Acte  aAm^  cçitk 
four  empêcher  vlus  efficacememfes  n^as^vaifispratiauif  des  Àffftan^s  :  1 1  AcTE  *  contrttd ajjî^ 
four  régler  Us  dites  &  prétentions  des  Créancier  s  ie  U  Compagnie  d'YorcK-  "concernant  let 
puildings  :  1 1 1  hci^  pour  punir  plus  efficacement  les  Soldats  mwins  &  les  Dir-  cr£aacicis  ae  u 
prieurs:  I  V.  ACTf  pour  expliquer  &  rendre  plus  efficaces  les  Loix  par  lefquel-  STdhip.  ^l^' 
les  les  PojfcJfeursdesTer^es.fisué€S  le  long  des  grands  Chemins,  fim  obligés  d'ite  ç^^^  ***  ^ 
CQuper  les  Haies  jujqu'aluuiteur  d*appui  ;; V.  Actb  pour  ordonner.larépofrtiiion  ooncemank  les 
4c  l  Argent ^reflant  du  Fouds^^  la  Loterie  accordée  dans  la  Séance  précédente  ^^"^""^^^^ 
piulr  le  foùlagemem  de  ceux  qui  fc  trom/oiists  eenJes  objets  décompaffion  par  le  '*«  *»  chanii»>ic 

Rrr  ij  c^ipwatM». 
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En  fâveoc  de  mdHVMsêtdt  dcs  AféUres  dû  laCh2Lvitdh\e  Corpcnratiôn  :  V  I.  ACTÉ  pcttrin^ 
pas  préu  les  scr-  dcmmfireeux  qtu^TPéuampéU  vonln prêter  les  fermens  ordonnes  par  les  Losx  , 
"*"*•  dvoient  été  dans  l'obligation  defe  démetre  de  leurs  Emplois  ;  &  pour  accorder  un 

Four  les  Eieaions  notuveou  délai  à  ccHx  qui  n'avoiempas  encore  prêté  ces  fermens  :  V 1 L  Actb 
Sflf â  u' chîml  PtfW  régler  les  Elevions  des  Membres  oui  dévoient  avoir  Séance  dans  la  Cham^ 
bie-Bafle.  brc  dcs  Communes  pour  le<  failles  a* Eco  s  se.  II  fut  règle  par  ce  Bill  que  les 

Juges  delà  Cour  delà  Seffion  &les  Barons  de  TEchiquier  du  Roîauine 
A*Eco{fe  nepourroient  être  élus  en  aucune  occafion  pour  aflifterau  ParU* 
Pour  le  rachat  ^^^^  ^  '^  Grande-Bretagne  :  V II I.  Acte  pour  forcer  plus  aisément  la 
'"ciiwnwMM  rachat  des  Bipotheques  :  1  X.  ÀCJV. pour  expliquer  un  Aile  de  latroifOm  an* 
Banqueroutes,      nie  du  Roi  régnant  au  fi^ et  des  Banqueroutes:  X.  Acte  pour  régler  dans  quefs 
Pf  ^liST^  J^  CéU  les  Propriétaires  des  raijfeauxMarchandsferoient  refponfables  des  Effits^qu'om 
SiîS"*    **"'  4«r«îr  embarqués  fur  leurs  Bords  ^&  que  les  Makres  ou  Matelots  de  ces  raip- 
Concernant  la  cfiaux  attroicnt  volés .'  X  L  ACTE  pour  permhre  la  libre  entrée  de  la  CochenuU 
cocheniiieacnn.^  ^^  /:/if%  .-  X  II.  AcTE  pout  Icvcr  U  Mlicton  Angleterre  &  pour  Is 
MSrcê'  **''"  ***  **  rendreplus  utile  :  X 1 1 L  Acte  pourfoumhre  VArrac  venant  dis  Indes  Orien- 
Concernant  l'Ar.  tales  aux  mêmes  Droits  qtte  les  Eaux  de  Fie  &  tes  Efprits  diftilés  venant  des 
"pour  le  recoo-  Paes  Etrangers  :  XI  V  Acr^pou^  accélérer  le  recouvrement  des  Sommes  dues  i 
ïSr'uli**'^*'"  f  £/iir  Mr  divers  Particuliers.  X  V.  Acte  pour  rendre  le  S.  Robert  Daliell  > 
Pour  le  s.  Ro.  précédemment  Comte  de  Carnvath  »  capable  de  recueillir  les  Succejfions  qui  lui 
bat  DaiMU.       pourroient  écheoir  a  l'avenir  &  de  pourfuiwe  en  jufiice  toutes  les  aBions  qu'H 
auroit  ^cafiond'intenter.Le  19  de  Février ^  quelques  Membres^ies  Com^ 
imi/yf/ ayotent  appuïéla  Requête  par  laquelle  ce  Gentilhomme  ayoit  de- 
mandé radouciflêment  du  jugement  »  qui ,  pour  avoir  en  1 7 1  )  porté  les 
Armes  contre  le  Roi,  Tavoit  condamné  à  perdre  fes  Titres  &'  Biens» 
déclaré  inhabile  à  fuçcèder  »  &  privé  du  diroit  de  pouvoir  intenter  aucune 
Aâion  en  juftice;  &  le  Chancelier  de  ITchiquier  avoir  déclaré  dé  Impart 


CancefiMAt  les 

Mamifiiâttxes  de 

Contre  les  vo-  hobUcs  éUns  le  Comté  dYORck,}  XVII.  Acte  pour  faire  olferver  à  t^trtfftemt 
'*oî'ncernant  le  ^^  ^^^  poTtéos  coutrc  ccux  qtH  volcnt  i  maiu  armée  :  X  V  1 1 1.  Acte  pour  en^ 
Houblon  étcan  pécher  l'entrée  clandeftine  de  Houblon  venant  des  Pais  étrangers  :  X  I  X,  Acte 
*to  ôveor  de»  en  faveur  des  Débiteurs  infolvables.  Le  1 8  de  Février  les  Débiteurs,  retenus 
ihgbiuaisinfoita.  ^^^^  U  Prifon  de  la  Cour  duBanc  du  Roi,  avoient  fait  préfentér  aux  Com^ 
i»if;;^i  une  Requête  pour  Aemdlttder  que  tâus les  Prifoniers  aHêiis pour  Dites 
fujfent  mis  en  liberté  en  cédant  tous  leurs  Effets  à  leurs  Créanciers^  C*eft  ce  qiîe 

pour  U  comp»  IqBHI  ordonnoit.  X  X.  AcTEpour  expliquer  VAEie  de  U  Séance  j^récidente  pout 
fnie  «lu  Sud.       convertir  en  Pentes  une  partie  du  Capital  de  la  Compagnie  ùv  Sud. 

*"'*!*•  '^^*»      Par  retardes  JDèrei  Nationales.qui  futremis  aux  Sekheurs  le  1 8  de  Mars; 

MationaieSk  ,  •     *i*>/  i  ti  .P       \  .,,\  \Z 

jkthuiu        il  parue  que  le  31  de  Décembre  1732  elles  montoiept  a  a  millions  a^X 
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mille  ^55  Liv.  St.  ;  &  que  pendant  Tannée  17  j  ;  »  on  n'avoît  païé  qu'un 
million  49  mille  1 1 5  Liv.  Merling.  Ainfi  le  ;i  de  Décembre  1733  les 
l>^/aiVk/»^M/r/alloientencoreà47  millions»  $98  mille  «  540  Livres 
Sterling. 
Le  17  d'Avril,  le  Roi  fit  la  Clôture  de  cette  Séance  par  ceDifcours.     ^^^SïT  sfînlî 

»7  Avril. 

MxLORDs  ET  Messieurs»  t>ifwuidiiRo«, 

Jt  voHS  remercie  d^énvoir  dépêché. fi  promùtemint  Us  Afféures  fubli(pu$l&  di 
la  confiance  qiee  vous  étués  prifeen  moi  four  l'honneur  &  U  fureté  de  mon  Roiau*» 
me.  Une  Séance  fi  courte  ,  terminée  avec  autant  d'unanimité ,  que  de  jufies  égards 
pour  le  véritable  intérêt  de  la  Nation^donnera  dans  une  conjonâure  fi  délicate , 
iHaiuoup  de  poids  &  de  crédit  a  toutes  mes  démarches^  &  ne  peut  qu*ajfurer 
OH  Parlement  le  reJpeSl  &  la  confiance  fi  nécejfaires  ,pour  maintenir  f honneur 
&  Pintérit  de  la  Grande-Bretagne»  tant  au  dedans  qu^au  dehors. 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes, 

Je  dois  reconnottre  d'une  manière  particulière  le  z^le  &  la  promptitude  que 
vous  avks  montrées  dans  ce  qui  concerne  la  levée  des  Subfides  nécejfaires  postr 
le  fervice  de  cette  année*  On  doit  certainement  regarder  comme  unfervice  ef^ 
fintiely  que  vous  venés  de  rendre  au  PubUc^rattention  que  vous  avés  eue  daffigner 
des  Fonds  pouraqttker  une  grande  partie  des  Détes  de  la  Marine;  Dètes  que 
Fon  s*eftvu  forcé  par  une  inévitable  nécejfité  de  contraSer ,  &  qui^ortant  un  in^ 
ter  et  plus  fort  que  les  anciennes  Dètes  de  la  Nation,  &  Jt ailleurs  étant fujètes  a 
décomte  y  augmentoient  la  dépenfedans  tous  les  Contrats  pour  la  Flote  &  pour 
tAvitaillementn 

.    MiLORDs  ET  Messieurs; 

Le  tems  limité  pour  r expiration  de  ce  Parlement  étant  prochain ,  fai  réfolu 
de  faire  publier  une  Proclamation  pour  ledifoudre ,  &  pour  convoquer  un  nott' 
veau  Parlement ,  afin  de  mètre  fin ,  astffitot  qu'il  ferapojfible ,  aux  inconvéhieni 
qui  font  les  fuites  dune  EleRion  générale.  Mais  je  me  eroirois  inexcufable  ^fi  je 
quittais  ce  Parlement  fans  Itsi faire  la  jufiice  de  reconnoitre  toutes  les  preuves  écla- 
tantes  que  Jurant  le  cours  de  fept  années^il  a  donné  de  fon  fidèle  attachememtour 
ma  Perfone  &  potermon  Gouvemement,&  de  fis  égards  confianspourleveritar 
ble  intiret  de  la  Patrie.  La  prospérité  &  la  gloire  de  mon  règne  dépendent  do 
raffeciion  &  du  bonheur  de  mon  Pestple  &dela  confervation  de  tous  Jes  légitimes 
droits  &  privilèges,  tels  qu'ils  font  affurés  parl'établijfement  préjent  de  laCou^ 
rone  dans  la  Ligne  Proteftame.  LexaQe  obfervation  &  la  fts/le  exécution  des  ,• 

JLoi^font  la  meilleure  &  l'uniqm  fureté  j  tsm  pour  le  Souverain  que  pour  les  Sun 

Rrr  iij 
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Si AKC  B  n  V 

/ff;.  Lettr  merttffnttHeleft  indivsfible;&péirconje^$umJe$tr3  effhns p0t$r  Ji Joute^i 
nir  mutHclltment  doivtnt  être  égaux  &  riciproqHes.  Tome  nfurféuion ,  foit  des 
Droits  du  Roi  3  foit  de  cetix  dn  Peuple ,  ejl  une  diminution  du  pouvoir  de  l*un  & 
de  l  autre,  qui,  lorfcjuHl  eft  des  deux  t arts  retenu  dans  fes  juftes  bornes ,  fak 
cette  balance  nkejfaire  pour  l  honneur  de  ta  Courone  &  la  félicité  du  Peuple. 
Tobferveraireligieufement  pour  cet  effet  ttfutcequi  dépendra  de  moi,  ne  doutant 
point  dun  jufte  retour  de  foumijjtjn  &<do  rtconnoijfance  de  la  part  de  nus  Su  ^ 
jets.  Je  dois  vous  recommander  particulièrement  ^  &  pattens  cette  marque  de  vo^ 
tre  affeUion  fi  co9nue  ^  de  faire  tous  vos  efforts  pour  faire  ceffer  les  malheurèufes 
divifions  de  cette  Nation  ,  &pour  concilier  les  efprits  de  ceux  qui  fouhaî:ent 
fîncerement  le  bonheur  &  la  fureté  de  ce  Ro  tourne.  Ce  me  firoit  une  très  grande 
fatisfailion  de  voir  une  parfaite  harmonie  établie  parmi  ceux  quin^ont  &  ne 
doivent  avoir  à  cœur  qu*un  mime  objet ,  afin  qu'il  rij  ait  plm  de  difiinliion 
'qtCentre  ceux  qui  fouhaitent  le  maintien  de'  notre  heureux  ètabliffement  préfetH 
dans  lEglife  &  dam  t  ttat,  cr  ceux  qui  vottdroient  renverfer  l*un  &  l  autr^ 
Ceft  la  feule  diJlin£Uon  qui  devrait  être  remarquée  dans  un  Païs.oit  l  intérêt  du 
Roi  &  du  Peuple  efi<i  le  mime.  Si  dans  aucun  tems  les  Droits  de  la  Religion  , 
de  la.  Liberté  &  delà  Propriété  n'ont  été  maintenus  avec  plus  d'ardeur  de  la  part 
du  Gouvernement  ,  &',  amaisle  Peuple  n  en  a  joui  plusplemement  \  qu'on  ne 
fajfe  donc  plus  fervir  leurs  no  s  facrés  de  prétextes  artificieux  &  plattfiUes  pour 
renverfer  l  ètabliffement  préfent  ,fous  lequel  elles  font  à  couvert.  Je  n'ai  rien  i 
fouh-aiter  ,  finon  que  mo^  Peuplé  ne  fe  latffe  point  furprendre.  J'en  appelle  à  yi 
confcience poser  ma  conduite  ;&  fefpère  que  la  Providence  divine  le  dirigera 
dans  le  choix  de  Députés  dignes,  que  le  foin  &  laxonfervation  delà  Kehgioa 
Proreftante  ,  de  l'etabliffement  préfent  &  de  tous  les  Droits  Religieux  &Ci* 
vils. delà  Grande-  Brieiagne  leur  foient  confiés.  . 
Refoio'-teB  dt  Après  ce  Difcours,  le  Grand  Chancelier  prorogea  pour  U  forme ,  le 
"ni*^luon  d'un  Parlement  jufwju'au  1 5  du  mois  fuivant.  Mais  dès  le  lendemain  de  la  CIô- 
*T«'àtrii  ^"*'^»  il  y  eut  deux  Proclamarions  publiées:  l'une  pour  diiToudre  ce  Par* 
lement  &  pour  en  convoquer  un  nouveau  ;  l'autre  pour  TEledion  des 
'feiz£  Pairs  d'Ecoffi  pour  le  prochain  Parlement  ;  laquelle  fe  fit  à  Edim^ 
'hterglti^  de  Juin. 

Anne'emdccxxxv. 

I.  I.  E  N  J  A  K  V 1 B  R  ;  le  Lord  Henri  Newport,  Comte  de  Braifim ,  Vî- 

Af  f  A  I  M»  comte  de  Newport  &  Baron  à'Ercall ,  Lord  Lieutenant  &  Garde  des 

MoVrdVcômte  Rôles  des  Comtés  de  Shrop  &  de  Montgommery ,  mourut  le  5  ,  dans  (à 
'*5^V-n^cr       4tfe.  année.  Son  Frère  lui  fuccèda  dans  fes  Titres  &  dans  les  Biens. 

partit  dfl  riit  Le  même  jour» un  terrain  affés  conlidérable  fur  lune  des.Côtes  de 
Séfd'n'uMei?  nie  dePortlands'dbim^  dans  latncr  fans  que  cet  accident  eut  été  pré- 

s  janvicf.     "tèdé  d'aucun  tremblemeac  4ç  cerre^  11  1^  &  ea  meoie  tems  ea  (Ufeu 


DU  R&GNE  DE  GEORG;E  IL  503 

..     Annexe    mdccxxxv.  /^'vAiiV 

endroits  de  l'Ile  plufieurs  ouvertures .  qui  parurent  très  profondes  & 
qui  caufèrent  beaucoup  d'inquiétude  aux  Habitans. 

Le  1 2 ,  on  plaça  dans  la  grande  Cour  de  la  Banque  la  Statue  de  statue  de  cuit- 
GmlUimc  III,  achevée  vers  la  fin  de  Tannée  précédente  par  le  celé-  l!!,""'  "'"* 
hïQ  Rytbrdnck'  i  janvier. 

Dans  le  courant  de  ce  mois;  le  Duc  de  Richmont  obtint  la  Charge  de   Dignités  &  char. 
Grand  Ecuïer  du  Roi ,  vacante  par  la  démiflion  du  Comte  de  Scarbo^  **'  ^u^'^ti 
rough;  &  dans  le  même  tems  il  fut  nommé  Membre  du  Confeil  Privé, 
de  mAne  que  le  Comte  de  PembroKe  qui  fut  nommé  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi  >  à  la  place  du  Comte  de  Godohhin. 

Les  Prifonniers,  détenus  pour  Dètes  dans  la  Pri(on  du  Fiat,  pré-    Requête dcspru 
fentèrcnt  une  Requête  au  Roi ,  pour  le  fupplier  d'engager  le  Parlement  w^mT"^^  *** 
à  porter  un  BUl,  par  lequel  il  fut  ordonne  qu'à  lavenir  tpus  les  Débi- 
teurs, qui  prouveroient  leur  infolvabilité ,  feroient  mis  hors  de  Prifbn, 

En  Février;  le  i  j  ,  le  Comte  de  Waldegréti/c  AmbafTadeur  en  Fran-   Nouveac»  con* 
ce,  le  Comte  à'Effex  Ambaflkdeur  à  Turin,  &  le  5.  Pointt.  Gouver-  ^''"j'^enî»!* 
neur  du  Duc  de  Cumberland  »  prirent  féance  au  Confeil  en  qualité  de 
Confeillers  Privés. 

En  Mars  ^  fut  ratifié  à  Peter  [bourg  le  Traîtb*  d'Amitié,  de  Traité  de  cem. 
Jf^étvîgation  &  de  Commerce  ,  conclu  le  2  de  Décembre  17  J4  •  R^fie.  «uâi.** 
entre  la  Ct^rine  &  le  Roi  d'Angleterre,  Voici  l'extrait  que  l'on  en  pu-  M"»» 
blia  dans  le  tems.  I.  La  Paix ,  Amiti:  &  bonne  Correfpondance  feront 
confirmées.  II.  Il  j  aura  sme  parfaite  liberté  de  Navigation  &  Commerce  s 
dans  tous  les  Etats  des  deux  Hautes  Parties  contrariantes ,  fitués  en  Europe  » 
M  la  Navigation  eft  à  prefent  permife  ,  ou  fera  permife  ici-après  par  let 
Hautes  Parties  Contrariantes  aux  Sujets  d'aucune  Nation.  III.  Les  Sujets  dex 
Hautes  Parties  Contrariantes  peuvent  entrer  en  tout  tems  dans  les  Ports ,  Placei 
ou  failles  des  Hautes  Parties  Contrariantes ,  avec  leurs  f^aijfeaux ,  Bâtimens^ 
9U  Voitures  chargées  ou  vuides ,  dans  lefquels  il  efi  permis  aux  Sujets  d^ aucune 
autre  Nation  d  entrer ,  commercer  &  demeurer ,  où  ils  feront  refus  &  traités 
comme  la  Nation  la  plus  favorifée  ;  pouvant  y  acheter  toutes  fines  de  chofes 
néceffaires ,  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  .  radouber  &  raccommoder  leurs 
Faijfeaux,  &c.  IV.  Les  Sujets  de  part  &  d^ autre  peuvent  faire  entrer  ,  par 
Eau  ou  par  Terre ,  dans  tous  ou  aucun  des  Etats  où  il  eft  permis  de  couh- 
tnercer ,  toutes  fortes  de  Marchandifes ,  de  rOr  &  de  l  Argent  ;  &  les 
Styetsd'Ang^etevte  paieront  à  l'avenir  les  mêmes  Droits  de  firties  que  paient 
les  Marchands  R\x(ficns  fur  les  Effets  qui  fortent  des  Ports  de  la  Ru(fie  ; 
&  les  Marchands  Rufficns  jouiront  des  mime  libertés  &  Privilèges  de  Com^ 
merce  en  Angleterre,  que  jouijfent  les  Marchands  Anglois  qui  font  de  U 
Compagnie  de  Ruflie ,  mo'/ennant  quon  s'accommode  aux  Loix  &  Ordon* 
uances  établies  dans  le  Pais,  où  ils  auront  à  faire  leur  Négoce  ,  afin  quat^ 
cum  Jratidi  ou  abus  ne  s"j  glijfe.  V.  Lei  Anglois  »i'i/i  n'ont  point  de  Rix-^^ 
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déllers  pêHrpdter  les  Douanes,  pettvent  païef  enejpèces  Jt Argent  tùwrânt ,  i 
raifon  de  ii$  Copecks  pour  un  RixdaÙer.  VI.  Toute  aifance  &  facilité  fera 
donnée  aux  Anglois  »  en  chargeant  &  déchargeant  leurs  Marchandifes.  Si  les 
Sujets  de  la  Grande-Bretagne  font  des  Contrats  avec  la  Chancellerie  oh 
Collège  de  Commerce,  &c.pour  délivrer  des  Effets  ou  Afarchandifes,  fier  leur  dé» 
claration  que  Us  Marchandifes  font  prêtes  à  être  délivrées ,  elles  feront  reçues  fui^ 
vant  le  tems  fpecifié  dans  les  Contrats;apfès  quoi  le  Comte  fera  réglé  &  liquidé  dans 
tel  tems  quil  aura  été  convenus  dans  le  Contrat.  VIL  Les  Anglois  peuvent  paiet 
par  toux  en  ^\i^t  pour  des  Marchandises  achetées  ^  le  même  Argent  courant  de 
R  u  iVie.qui  a  été  reçu  pour  des  Marchandifes  vendues.  WW.Lesfi  nig\o\s  peuvent 
faire  entrer  en  Rullîe  toutes  fortes  de  Marchandifes ,  &  les  tranfporter  au  tror 
vers  des  Etats  par  le  plus  court  chemin  en  Perfe,  pai'ant  trots  pour  cent  en 
RixdaUer  ,  ad  Valorem  ,  pour  le  Droit  de  Tranfit  defdites  Marchant 
difis.  Bien  entendu  pourtant  que  les  Ang}ois  s'accommodent  avec  les  Rufliens  » 
touchant  les  prix  du  Tranfport.  Et  les  ordres  feront  donnh  pour  que  les  An- 
gloib  trouvent  toute  facilite  fur  la  Route.  Us  peuvent  aujji  faire  repafer  tomes 
fortes  de  Marcbundifis  achetées  en  Perfe ,  avec  la  même  liberté  &  aifance^ 
en  païant  trois  ponr  cent  ^  fans  ouvrir  ou  dibaler  les  Marchandifes.  Les 
Marchands  ont  à  déclarer  la  jujie  valeur  de  leurs  effets.  Et  pt  casque  tOffi-^ 
€ier  de  la  Douane  ait  raifon  de.foupfoner  que  leurs  March  ndifes  ne  font  pas 
déclarées  à  leur  entière  valeur  à  vtngtpour  cent  pris  ^ilpeutpater  aux  Mar^ 
thands  la  valeur  dxlarée  &io  pour  cent  par  deffits,  fans  aucune  déduHion  ^ 
&  il  peut  prendre  les  Marchandifes  &  en  dijpofer.  La  vifite  de  l'Officier  de 
Douane  doit  être  faite  fans  vexation  ou  tort.  iX.  Aux  lieux  accoutumes  de 
tranfport  il  fera  permis  aux  Sujets  de  part  &  d'autre  de  eharger  à  tord 
de  leurs  propres  F'aiffeaux  ^  Foitkres^  &c  les  Marchandifes  qu*it  attront 
achetées  &  de  les  envoïer  librement ,  pourvu  qu^ils  paient  les  Droits  aux  Doua* 
tus.  X.  Les  Sujets  de  part  &  d autre  ne  pueront  plus  pour  Ventrée  &lafor^ 
ne  que  ce  qui  ejl  païé  par  les  Sujets  d  aucune  autre  Nation.  En  fraudant 
les  Droits ,  les  Marchandifes  feront  confifquées ,  fans  aucun  autre  châtiment. 
XI.  Les  Sujets  de  part  &  d  autre  peuvent  librement  aller ,  venir  &  commercer 
dans  tous  les  Etats  ci-après  en  inimitié  avec  aucune  des  Parties ,  excepté  fiule-' 
ment  les  Places  qui  firent  aSuellement  bloquées  ou  ajjiégées ,  pourvu  quHls  ne 
portent  point  de  Munitions  de  Guerre  aux  Ennemis.  Wl.Sion  trouve  aes  Aïuni^ 
tiens  de  Guerre  en  plus  grande  quantité  que  ce  qu'il  en  faut  pour  la  prévis 
fion  des  rkijfeaux ,  ou  ce  qui  peut  appartenir  anx  Pajfagers^  on  pottrra  les  foi* 
pr ,  fuivant  les  Loix  du  Pairs  :  mais ,  ni  le  Faijfeau ,  ni  les  Paffagers ,  ou  le 
refte  des  effets,  ne  feront  détenus 'pour  cette  raifon.  XIII.  En  cas  de  Rupture 
entre  les  Hautes  Puijfances  Contra^antes  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifi  )  il  y  au^ 
rattnan  un  mois,  pour  que  les  Sujets  de  part  &  d^ autre  puijfent  fi  retirer  &  tranf 
porter  leur  Effets.  XI V.  Les  Marchands  ,  Matelots  ,  ralffeaux.  Effets^  m 
fettverlt  pas  être  arrêtés  ni  forcis  à  entrer  au  Service ,  fans  leur  propre  cen^ 

JhitemenÈ 
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fentement.  Si  quelaue  Domeftique  ou  Matelot  dé  fer  te  de  fin  Service  ou  F'aif- 
feau  y  il  fira  rendu.  XV.  En  cas  de  Naufrage ,  /7  fera  donne  toute  affiftance 
aux  malheureux.  Une  fera  fait  aucune  violence  à  leurs  effets  fauves  far  eux- 
mtme  ou  par  d'autres ,  ou  jetés  fur  le  bord  de  I0  mer.  XVI.  Les  Sujets  de 
part  &  d'autre  pourront  bâtir  ^  acheter  ,  ou  louer  des  Afaifons  ,  &les  vendre 
eu  en  difpofer  ;  &  ils  feront  exewts  de  Quar  :ers  pour  les  Soldats  ,  &  ils  au- 
ront  le  libre  exercice  de  leur  ReUgion.  XV II.  On  accordera  les  Pajfeports 
aux  Sujets  de  part  &  d'autre ,  qui  ont  envie  de  quitter  les  Etas  des  Hautes 
Pui  lances  Contrariantes  ^  deux  mois  après  quils  auront  averti  du  dejfein  de 
partir ,  fans  les  obliger  à  donner  aucune  caution  ;  excepté  quil  paroijfe  une 
jufle  raifon  de  leur  détention.  XVIII.  Aucun  Dom^'iliv^aQ  i^anene  pourra 
être  pris  au  fervice ,  fans  Pajfeport  de  fin  Maure  &  fans  caution  pour  fa 
probité  &  fidélité;  &  ,  s'il  arrive  que  ce  Domejiique  ne  fi  conduije  pas  bien  ^ 
celui  qui  a  donné  la  catition  fera  refponjablc  pour  lui.  XIX.  Toutes  les  Aff-ai'^ 
res  des  Marchands  Anglois  en  Rurfîe  feront  fous  la  connoifjanu  du  Coliége 
de  Commerce  feulement ,  pour  en  prendre  co.  noiTance.  Les  ;>ufles  en  Angle- 
terre feront  fous  laproteîlion  &  jujiice  des  Leix  de  ce  Roïaume  ,  comprit  jtne 
tous  les  autres  Etrangers  ;  &  ils  firent  traités  comme  la  Nation  la  pim  fa-^ 
vérifie.  XX.  Les  Marchands  Anglois  ne  firent  pas  obliges  à  mo  trtr  leurs 
Livres  OH  Papiers  à  qui  que  ce  puijfe  etre^  excepté  pour  faire  preuve  en 
juftice  ;  ni  ces  Livres  ne  pourront  être  enlevés  ou  détenus ,  ni  les  effets  vendus , 
hormis  en  cas  de  Banqueroute.  Les  Marchands  RuÛes  en  Angleterre  feront 
protégés  par  les  Loix  comme  dans  l  Article  xix.  XXI.  En  cas  de  Procès  , 
quatre  Per fines  de  réputation  fans  reproche ,  outre  les  Afarchands  Etrangers  , 
firent  nommés  pour  examiner  les  Livres  &  Papiers  dié  Pourfuivant ,  lorfque 
la  néceffité  le  requèrera  ;  &  le  rapport  des  Examin  tettrs  du  Collège  de  Com^ 
mercefera  tenu  pour  de  bonne  évidence  dans  le  cas.  XXII.  La  Douane  aura 
foin  d'examiner  les  Domeftiques  des  Marchands  Anglois  &  Riifles,  quand 
ils  écrivent  des  Marchandifes ,  s'ils  ont  des  Ordres  ou  Lettres  de  leurs  Maîtres 
pour  cela  ;  s'ils  n'en  ont  point ,  on  ne  fi  fiera  pas  à  eux*  Si  tes  Marchandifes 
font  écrites  fur  le  comte  des  Maîtres ,  ceux-ci  en  firent  rojponfables  &  de  leurs 
Tranfuclions  en  fait  de  Commerce.  XXIII.  5i Ai  W^itCMXids  Rixffcs  doivent 
aux  Marchands  Anglois,  &quitent  le  lieu  oit  ils  font  »  on  donnera  au  Collège 
de  Commerce  l*etat  de  leurs  Effets ,  &  ils  feront  cités  À  comparoitre;  en  cas 
de  défibéiffance  ^  ils  feront  comdamnés  pour  le  paiement.  XXIV.  Les  Mar- 
chands Ruffes  qui  viennent  avec  leurs  Marchandifes  y  feront  obligés  de  les  faire 
entrer  a  la  Douane ,  auptuJiSt  qu'il  eft  Poffible  ;  après  leur  vente  ,  m  comtera 
la  quantité,  le  poids  &  la  mefure  des  Marchandifes ,  fuivant  les  Règle- 
mens.  XXV.  Le  BracK  fera  établi  &  mis  fur  une  b^nne  règle;  &  les  Brac- 
quers  feront  refponfahles  pour  la  qualité  des  Marchétftdifes  &  les  fwx  em* 
ballages;  &  feront  Sujets  kpaïer  les  pertes  fur  des  preuves  contre  eux.  XXVI. 
// jr  aura  des  Règlemens  contre  les  abus  dms  les  Bandages  fur  les  Cuirs  01 
Tçme  XIK^  Partie  L  Ss5 
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la  Filafe.  SU  dnlvi  tpulipie  Jijpute  emre  Mcheteur  &  le  renJeurjUr  U 
Tuxede  ipêclqtics  Aisrehémdifès ,  U  Douam  la  décidera  fans  délai ,  fuivant 
la  raifon  &  Pé/iniié.  XXVII,  Petir  me  plus  jprande  facilité  &  tncûHrage^ 
ment  de  la  Grande  Bretagne  ,  U  efi  accortU  qu'à  Pavenir  les  Etoffes  de 
Laine  ^'Angleterre  ne  paieromplus  de  Droit  que  ce  qui  eji  fpedfié ,  favoir 
<irc.  XXVI  n.  Les  Sujets  de  tune  &  de  Vautre  Nation  feront  traités  comme 
ta  Nation  la  plus  favorifte,  &  les  Sujets  de  la  Ruflie^  qui  iront  on  Angle* 
terc  pour  y  éprendre  les  Arts  &  le  Commerce  y  feront  protégés ,  favoriféf 
&  infiruite.  Paretllemem  les  Vai fléaux  Rufles ,  s'ils  font  en  Mer  ,  ne  feront 
•éiHcunemem  empêchés  par  les  VaifTeaux  Anglois  >  pourvu  que  dans  la  Mer 
Britannique  Us  fi  compofent  filon  la  coutume;  &  on  les  favorifera  &  leur 
portera  tout  lefecourspojfible  ^  &  de  même  dans  Us  Ports  ou  Havres  de  la  domi* 
nation  de  la  Grande  Bretagne.  XXIX,  La  Paix^  Amitii  &  honne  Imelli* 
gence  durera  pour  toujours  entre  les  Hautes  Parties  ContraRantes  :  mais  , 
comme  il  eft  de  coutume  de  donner  un  certain  tems  aux  Traités  de  Com-* 
nerce ,  on  efi  convenu  que  ce  Traité;  durera  Vefpace  de  i^.  ans,  m  comter 
du  jour  de  la  Signature  du  -préjent  Traité ,  &  avant  le  terme  expiré  on 
pourra  le  prolonger.  Un  XXX^.  Ânide  fixoit  »  félon  lufage ,  le  terme  de 
la  Ratification. 
te  Comte  de  En  AvaiL  ;  le  7  ,  le  Conote  de  Peterborough  réiigna  fa  CommîflSoo 
^u'^ha^Briiede  General  de  la  Marine;  &  le  Roi  l'en  indemnifa  par  une  PenGoa 

Cénéial     de     U  j^   yî^, 

7  A«rii.  Le  1 7*  on  célébra  dans  toute  V Angleterre  la  Fefte  de  Pâques  »  dix  jours 

fu^îct'i^flcVôplus  tard  qu'on  ne  Tauroit  du;  les  Députés  de  rAflèmblée  générale 
***i"  AwL*'**  Clergé  s'ctant  trompés  dans  le  Calcul  qu'ils  ayoient  fait  pour  Kn- 

diquen 
rai"dJ*'^^"T     .        '*  •  ^^^^  auquel  en    173  J  le  dernier  Parlement  aroit  rejeté  le 
lej^ce.      ^"'  *  Bill  de  la  nourelle  Accife  générale  fur  le  Tabac  &  les  Vins ,  le  Peu* 
a  1  Avril.        pi^  s'aflembla  tumultueuiement ,  comme  il  avoit  fait  l'année  précédente  , 

pour  célébrer  PAnniverfaire  de  cet  événement. 
Argent  dicitfé     Pendant  ce  mois  on  déclara  à  la  Douane  pour  les  Païs  Etrangers» 
***^lniL*       '*7  ™*^  Onces  d'Argent  monnoïé  ,  17  mille  Onces  d'Or  monoïé 

j  o  mille  d'Argent  non  monnoïé  »  &  5  mille  d'Or  non  monnoïé. 
^^ch^Goiiiw.     En  Mai  ;  le  9 ,  te  Chevalier  Guillaume  Tounge  commença  l'exercice  de  la 
^cahe^duGa»-  Chargede  Secrétaire  des  Guerres^  vacante  parladémiflion  volontaire  que 
'^9  Mat.  ^  Chevalier  Guillaume  Strickfand  en  avoit  faite  quelque  tems  auparavant  » 

à  caufe  de  fon  âge  &  de  fes  infirmités. 
cMm^k  **     ^^  *^*  '®  Comte  de  Cholmondelej  réfigna  fa  Charge  de  Grand  Ecuïer 
com^^eieù  àvL  Priuce  de  Galles,  pour  prendre  pofleffion  de  la  Place  de  Commiflaire 
*^i4"Mi.       ^  '**  Tréforerie ,  quittée  par  le  Chevalier  Guillastme  Tounge. 
taa«M  iiot^     Le  27»le  ^'devint  partir  le  lendeoàain  pour  fes  Etats  d'Allemagne 
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tînt  un  grand  Confelldans  lequel  il  déclara  que  la  lUim  feroit  Revente  '^J^^^^^- 
en  fon  abfence.  *^ 

Le  Comte  de  Gcdolphin  &  le  Comte  de  Filtz^Watur  prirent  Scéancc  ^^"^[1^^ ^^l^* 
dans  le  même  Confeil  ;  le  premier,en  qualité  de  Girde  du  P«tit  Sceau ,  a  la  ^  .'"".rein- 
Place  du  Vicomte  de   Lonfdale , c^ui  s'étoit  4émis;  &   le  fécond,  en  ^^'\/^^^' 
qualité  de  Confeillé  Privé. 

Le  z8  à  j  heures  du  matin,  le  Roi  partit  de  Londres  pour  fe  ren-  J\*^7^ 
dre  à  Gyavefend.  Il  s'y  embarqua  fur  un  Yacht;  &,vers  les  4  heures  da  B*,a|ne. 
foir ,  il  joignit  au  Nare  une  Efoadre  de  fept  Vaiffeaux  de  Guerre  com-  |*vjf  •  *^  ^^^^ 
mandée  par  le  Chevalier   Chdrles  Wager  ,  avec  laquelle  il  mit  fur  le- 
champ  à  la  voile.  Il  débarqua  le  59  a  HdUvm-SlHjs  en  Hollande.  Le 
I  de  Juin  il  arriva  à  Herrenhdufin. 

Pendant  ce  Mois  ;  le    Lord  Henri  Momagtu  ,   Frérc  du  Duc  de  ^^^^^^ 
Manchejier,  obtint  la  Charge  de  Vice-Chambellan  de  la  Reine ,  vacante  [u 
depuis  le  mois  précèdent  par  la  démiflîon  du  S.  Robert  Coke.  Le  Comte       ^^' 
de  Filtz.'WéUier  fut  fait  Premier  Commiflaire  du  Bureau  du  Commerce 
&  des  Plantations ,  à  la  place  du  Comte  de  Weflemordand  qui  s'étoit  démis* 
Le  S.  Cuillaume  Clajfton,  Tun   des  CommiflTaires  de  la  Tréforerie  & 
Membre  du  Parlement  pour  Weftminfter ,  fat  créé  PMr  d'Irlande ,  fous 
le  Titre  de  Baron  de  Sudon  d'Ardegh  dans  le  Comté  de  Ungeford. 

En  Juin;  le  7,  le  Lord  Iswelace  prit  pofleffion  de  la  Charge  de  M<mmiiOM« 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi ,  que  le  Comte  de  Femhrokf  "^^^^^kX 
avoit  réfignce.  7  i»*»- 

Le  9 ,  le  Chevalier  GuilloiÊme  Tmnpf,  nouveau  Secrétaire  des  Guerres  ,  ftiucrTrwé.^^**" 
prit   èance   au  Confeil ,  en  qualité  de  Confeiller  Privé.  .    9  Juin. 

Dans  le  courant  de  ce  mois  ;  le  Duc  de  Montagne  fut  fait  Gardes  des  j„^|'^  Vi2t 
Rôles  du  Comté  de  Nottingham ,  à  la  place  du  Comte  de  Weftomorland  ,  *>niiéi. 
lecjuel  avoit  réfigné  cet  Emploi  ;  le  Lord  Belhofven  obtint  l'Emploi  de       '*"** 
Direfteur  général  des  Mines  du  Roiaume  d'Ecoffe  ;  fc  le  S.   Guillaume 
Dncie  fut  créé  Pair  d Irlande,  fous  le  Titre  de  Baron  de  Cracow  dans 
le  Comté  de  Carlow. 

On  déclara  à  la  Donam  vour  les  Pais  étrangers,,  i  c  mille  Onces  d'Or  Aîfcnt  p^u  u» 
OC  110  mille   d  Argent  monnoie.  juin. 

En  Juillet  ;  le  7 ,  le  Vicomte  d'Harcourt  pris  pofleffion  de  la  Place  .  MoaveM  Gr«- 
de  Gentilhomme  de  la  Chambre  dnRoi  »  vacante  par  la  démiflîon  du  cli^b?/  ^  ^ 
Duc  de  Richmom.  •  j  }mwtu 

Dans  un  Confeil  qui  fe  tînt  le  19,  il  fut  réfolu  de  faire  exécuter    oiJrcidoc** 


leil  contre  les  ve« 


à  la  rigueur  les  Loix  contre  les  Perfones  qui  commètroient  des  Meur-  icur». 
très  ou  des  Vols  dans  les  RueS'  de  Londres;  &  de  donner  »  outre  les     »^"»"^ 
récompenfcs  promifes  par  le  Parlement ,  loo  Liv,  St.  à  ceux  qui  décou* 
vriroient  les  Coupables. 

Dans  le  courant  de  ce  mois  ;  la  Rrim  fit  paflèr  w  Petit  Sceau  deiLet-  ^^L,^^'';^ 

Ss$  ij  ^^ 
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charge  dtt  rachit  trcs  pour  aûtorifer  le  Chevalier  Charles  Wa^er ,  à  fe  charger  d'emploïer 

il'b  rie'''''"  *"  ^"  rachat  des  ^//ç/wi ,  Efclaves  en  Barbarie  ,  les  fommes  que  l'on  a  vu 

'  Juillet.        l'année  prccèdenre,  qu'une  Société  de  Négocians  s'étoient  engagée  de 

fournir.  Il  y  eut  quelques  jours  après  une  Proclamation  publiée  en  con- 

fcquence  de  cette  R^folution. 

Argent  déclaré      II  y  cut  ji  mille  joo  Onces  d'Argent  monnoïé,  pii6  d'Or  monnoïé^ 

^jLikt!***'      &  ï^ill^    19  d'O"^  "^"  monnoïé  ,  déclarées  à  la  Douane  pour*  les  Paû 

Etrangers. 
Yaiffeau Angioif      Lcs  SaUtins ,  aîant  mis  en  Mer  un  VaifTeau  defeîze  Canons,  un  Brî- 
SLurdc'^sak'''   gantin  &  j  autres  Bâtimens  armés  en  courfe  ,  prirent  un  Vailfcau  chargé 
Juillet.        jç  diverfes  Marchandifes  appartenant  aux  Négocians  de  BriftoL 
G»uveincmens      Dans  le  courant  de  ce  mois;  le  Roi  nomma  le  Major  Général  Philippe 
**""Aoàt.         Honeyivood,  Gouverneur,  de  la  Villes  Citadelle  de  Bcrwick,  à. la  place 
du  Brigadier  Général  Rujfel^  &  du  Fort  de  Duncanon ,  le  Lord  Charles 
Cathear^-^kh  place  du  Major  Général  Honejwood\  Lieutenant-Gouver- 
neur des  Iles  de  Jerfej  &  de  Gucrfifej  ,  le  S.  Sutton  ;  &  Député-Lieurenant 
du  Comté  de  Middîefex,  le  S.  de  Viel ,  qui  fut  fait  en  même  tems  Lieu- 
tenant-Colonel de  la  Milice  de  ce  Comté. 
Argent  déclaré.      On  dcclara  à  la  Douane  &4on  embarqua  pour  les  Païs  Etrangers,  9 
^""^^  mille  Onces  d'Or  &  pareille  quantité  d'Argent. 

Mefu.es   pour      Lc  Gouvemcment  prit  des  mefures  pour  empêcher  toute  forte  de  con- 

uTton^r^^^^'^rebande;  &  le  Secrétaire  des  Guerres  écrivit  aux  Commandans  des 

Août.        Troupes  de  fournir  aux  Commis  des  Douanes  les  Soldats,  dont  ils  au- 

roient  befoin  pour  arrêter  les  Contrebandiers. 

Mort  «lu  chev.      Eu  Sfptfmbre  ;  le  1  z  ,  le  Chevalier  Guillaume  Strickjand ,  qui  s'êtoit 

fcund""^  ^'•'^'  démis  depuis  peu  de  la  Charge  de  Secrétaire  des  Guerres,  mourut  à  (k 

l^  scptembie.  Tcrrc  dans  le  Comté  à'Torck* 

le  Grand  Juré  Le  2  ^ ,  les  Grands  Jurés  de  Londres  obtinrent  du  Maire  &  des  Alder- 
**tn^rîi  fu  fc^f-  "^^"^  »  qu'ils  travailleroient  à  la  fuppreflion  des  Cabarets  à  Eau  de  Vie  , 
fiondes  «  abarcto  qui  fcrvoient  de  retraite  aux  Voleurs,  &  caufoient  de  fréquens  incendies 

*  ^"se^umbte.  P^r  la  négligence  de  ceux  qui  les  habitoient. 

couverneiDcnt     Dans  le  courant  de  ce  mois  ;  le  Comte  de  Granard  obtint  le  Gouver- 
^sTp^'cmbre.      nemeut  de  l'Ile  de  Minorque ,  avec  ordre  de  s'y  rendre  inceflament. 
Argent  déclaré      On  déclara  à  la  Douane  &  Ton  embarqua  pour  les  Païs  Etrangers  lo 

*  lepuX.     niille  Onces  d'Or  &  2  2  mille  d'Argent  monnoïé. 

Mort  d«  void      Le  Lord  Saint-George  ,  Pair  à! Irlande ,  &  Vice-Amiral  de  la  Province 
^^^^i     de  Counaught ,  mourut  à  fa  Terre  dans  le  Comté  de  Galleran  en  /r- 
lande. 

lifManufaatt       LsL  Rçinc ,  pour  encourager  les  Manufadures  de  Soie  du  Roïaume 
ffMiesoK encoa-  j^^i^^a  qu'elle  &  les  Princeffes  ne  porteroicnt  plus  d'autres  Etoffes , que 

ttpumWt.      celles  qui  fe  fabriqueroient  dans  le  Roïaume. 

Moii  4»  corn»     £a  OcTOBaÊ  ^  le  18  »  le  Lord  StuarP  «  Comte  de  ^urrai ,  mourut  dans 


DU  REGNE  DE  GEORGE  H  505? 

T. 

Anke'e     MDCCXXXy.  tlyilllt. 

fa  j6\  année,  à  fa  Terre  de  Domblifen  Ecojfc.  Le  S,  François  Smart  y  fon  ***,'J""'2\  . 
Frère ,  fur  l'héritier  des  Titres  de  de  fes  Biens. 

Dans  le  courant  de  ce  mois  ;  Us  Grands  Jurés  de  Londres ,  en  confc-  Requ^tt  des 
qucnce  des  mefurcs  qu  ils  avoient  priTes  le  mois  précèdent  avecleLord  Lendu^  ^a"i%tî 
Maire  &  les  Aldermans ,  préfentèrent  à  la  Reine  une  Requête ,  par  la--  **«*  cabareu  à 
quelle  ils  lui  remont  roient  ;  Que  la  far  ne  la  moins  conjtderse ,  tnan  en  même 
îems  la  plus  nccejfaire  de  la  Nation  ,  êtoit  excitée  ,  par  la  modicité  du  prix , 
à  faire  mn  ufage  immodéré  des  Boijfons  fortes  :  Que  tous  les  jours  on  rencomroif 
dans  les  Rues  les  Ouvriers  &  les  Soldats  vlongés  dans  la  plus  ajfreufe  ivreffe  r 
Que  par  leurs  excès  ils  ajfoihliffoient  &  aétruifoient  leur  tempérament  ,  &  fe 
rendoient  inhabiles  a.  leur  propre  utilité  de  même  qttà  celle  du  Public  :  Que  non 
feulement  ces  excès  hatoient  leur  perte  ;  mais  encore  qu'ils  influoient  fur  leur 
po(lcrité  :  Que  la  plufpart  des  Enfans ,  (jui  naijfoient  deux ,  etoient  foibles  & 
mal  conformes  :  Qu'ainfile  Roi  per droit  nccejfairement  un  nombre  confidéra^ 
ble  de  fes  Sujets ,  &  que  tefpece  dégénèreroit  :  Que  as  confidérations  avoient 
dcterîhinc  les  Grands  Jurés  à  dénoncer  les  Maifons  établies  Pour. la  vente  en^ 
détail,  comme  autant  dafiles  pernicieux  qu'il  etoit  important  agiter  a  la  Dljfo^ 
lution  ,  filon  ne  vouloit,  en  les  laijfant  [uhftfler  ,  s"  expo  fer  a  voir  le  travail  & 
Vinduflrie  s  anéantir  .  le  défordre  s'accroitre  ,  l'Etat  je  dépeupler  :  Qu'ils  efpé-^ 
roient  quon  travailler  oit  efficacement  à  procurer  l'exécution  des  Loix^  quipou^ 
voient  prévenir  des  fuites  fi  funefies  ;  &  que  fi  les  Loix  déjà  faites  ne  fe  trou^  • 
voient  pus  fuffifantes ,  on  prendroit  les  mefurcs  néceffaires  pour  s'oppofer  auk 
maux  dont  la  Nation  etoit  menacée  par  un  abus  fi  général  &  fi  dangereux^ 
Cette  Requête  fut  examinée  dans  un  Grand  Confeil,  qui  fe  tint,  après 
le  retour  du  Roi ,  le  }o  du  moisfuivant. 

En  NovFMBRE  ;  le  î  ,  mourut  à  Romeàdins  la  20e.  année  de  fon  âge ,  wort  du  db» 
le  Lord  Edmond  Sheffield.Duc  de  BucKingham,  Duc  &  Marquis  de  Norman-  '  j^ïr#VîS^ 
bj  ,  Comte  de  Muigrave,  &  Baron  de  Butterivick»  Par  la  mort  de  ce  Sei- 
gneur, le  dernier  de  fa  Maifon ,  le  titre  du  Duc  d^Burkingham  fut 
éteint  ;  celui  duComtede-A/n/gr^z/epaffa  dans  une  Branche  collatérale 
de  la  Maifon  ;  un  Gentilhomme  deTOueftdu  Comté  dTor^i^,  réclama 
la  Baronie  de  5ii//fnriVi^;&  les  grands  Biens  dont  le  Duc  êtoit  poffefleur 
pafsèrent  au  Capitaine  Herbert»  Fils  naturel  de  l'ancien  Duc  de  iSwi^Vjf- 
bam. 

Le  même  jour,mourut  à  Tâge  de  77  ans  dans  une  Maifon  de  Campagne  ^^^X^o^k^ 
près  de  Lishone  ,  le  Lord  Charles  Aïordaunt ,  Comte  de  Peterborough  ôc  de  5,>iA»ii«^'*«>^ 
Montmouth  ,  Vicomte  d'^z/^/o»,  Baron  de -^;g4rf  &  Chevalier  delà  Jarre^ 
liire.dLVïïvé  depuis  peu  d'Angleterre  à  Usbone»  chargé  d'une  Commirtîoa  au^ 
près  du  Roi  de  Portugal.  Son  Corps  tranfporté  fur  le  champ  à  Lisbone»  fur 
expofé  penciant  4  jours  fur  un  lit  de  Parade.  Le  9 ,  il  fut  conduit  à  bord 
duVaifleau  de  Guerre  le  AnwVi^  par  tous  lesOificicrs  de  VEfcadre  A$t^ 
floife^  qui  étolDalors  d^  k  Poxt»  Depuis  UMaifon^où  le  Coips  étcoit  ex» 

S  s  s  ùî 
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4^ôt ,  Jufqu'to  Port  >  fe  Lord  lyrawlty  Envoie  extraorcfimlrc  de  la  Gr^^r- 
de-Bretagne^  le  Chevalier  J^4»  Norris  ^  Commandant  en  chef  del'Efca- 
dre,  les  Amiraux  HaddockSLBalchenÔcles  5  plus  anciens  Capitaines  de 
Vaifleaux  de  l'Efcadre  portèrent  le  Drap  mortuaire  dont  le  Cercueil  êtoit 
couvert.  Lorfque  Ton  fut  au  Port ,  on  mit  le  Corps  dans  une  Chaloupe  ^ 
qui  «  fuivie  de  toutes  les  autres  Chaloupes  des  Vaifleaux  »  le  tranfporca 
jufqu'à  Pendroit  où  l'Efcadre  êtoit  à  l'ancre.  Après  qu'on  l'eût  embarque 
lur  le  Vaifleau  le  Bcrwick^,  le  Vaiflèau  de  l'Amiral  Norris  tira  1 5  coups  de 
Canons ,  les  deux  Vaifleaux  montés  par  les  Amiraux  HaddocK  &  Bdebtn 
^n  tirèrent  chacun  i  ;  >  &  tous  les  autres  chacun  9.  Le  ^^irîd^ arriva  ea 
JingUwnrt  le  1 1  de  ce  même  mois.  Le  Comte  de  Peterb(fro$tgh  eut  pour  hé^^ 
ritier  de  fes  Biens  &  de  fes  Titres  >  le  Lord  Charles  Aiardawn ,  fon  Petit* 
Fils. 
Retour  4a  Roi.      Le  tf  »  à  fîx  hcufes  du  matin ,  le  Roi  arriva  de  Hollande  à  Hanvicl^.  Il 
0  Kwnbfe.    1,-j^yç,^  1^  yyig  ^  Ijmdres ,  &  fe  rendit  à  Kenfingson  far  les  trob  heures 
après  midi« 
j-îflï!iingt^"*'*      Le  7  ,  mourut  à  A^eïrAii//  près  à! Edimbourg  le  Comte  H HéUdington  ^ 
7f«^f9mbr(B.    Baron  de  Bifmj&Birit ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Chardên^  Sherâfdu 
Comté  de  Eaft-Lothian,  Confeilltr-Privé  du  Roi ,  &  l'un  des  i6  Pairs 
d^Mcoffe  diàut  Séance  au  Parlement  du  la  Grande- Breté^w, 
ciMrfiM  «cDisni.      Dans  le  courant  de  ce  mois  ;  le  Chevalier  GMUiastme  Towrge^,  Secrétaire 
^'^forSi».      des  Guerres,  fut  fait  Confeiller  Privé  ;  &  le  Duc  de  Momagui^  Chevalier 
de  l'Ordre  de  la  Jarretière ,  Grand^Makre  de  celui>  du  Bai» ,  &c  Capitaine 
de  la  Compagnie  dies  Gentilshommes  Penfionaires ,  fut  pourvu  de  le 
Charge  de  Garde  des  Rôles  du  Comté  de  Nbrthamptm,  vacante  par  U 
mort  da  Comte  de  Wèftmorland. 
^^^^^     ht%OrémdfJttrisd€  £a»^»réfolurentde  préfenter  une  Reauêteà;  la 
L^m^a^u  ûijet  Chombrt  des  Commurm  du  prochain  Parlement .  pour  la  prier  de  tatre  exé- 
i^deflS?*^"    cuter  les  Loix  contre  les  Mariages  Clandeflrins ,  &  de  défendre  »ix.  Minif- 
tres  des  Eglifes  prétendues  Privilégiées  de  célébrer  aucun  Mariags  ians  ob« 
^rver  les  formalités  préfcrites  par  les  Conftitutions  du/  Rxnaume. 
^f^^J*^^*^      En  Dhcbmbîie  ;  le  4 ,  le  Vicomte  d'//Ur£r^/*rrprit  pofloflîao.  d'aoe  Pïa- 
ichambce  du  Roi.  ee  d^  Gentilhomme  de  laChambre  du  Roi,  qu'il  avoic obtenue  depuis 

4  DéceiQPCf.       ' 

peu. 

HoltîSte*  ^"'  Le  1 7 ,  il  y  eut  ï  5  mille  onces  d'Argent  &  14  mille  Onces  d'Or  décla» 
rées  à  la  Douane  pour  la  Hollande. 

^îT^éfl^.  Le  30  .  le  Roi  fit  une  Promotion  d'Officiers  Généraux,  &  déclara  le 
fo  p^mhre.*  Lord  Sbannon  Général  de  la  Cavalerie  ;  le  Marquis rfle  Montanire^  Génér 
rai  derinftnteriejleLord  MarKKer  y  les  S'ïqmts  Richard  Sutim ,  André 
ffljjk  ,  Humffrrej  Çare ,  Philippe  Hmejwood  ,  Henri  Grove  y  Rektrt  Dal^ 
sW/,  Jaques  Dormer  &  Thomas  Pantom,  Lieutenans  Généraux  ;  le  Duc  de 
^«fiipv,te9CQmtesde^(WX/î^^  de  Scarj^or^ugh  &  doPemim^s  les 
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Lords  Daffmûre,  Molefi^arth  &c  Harrinpon ,  le  Chevalier  Rdytrt  Rich,  le 
Baron  de  54#»/-fl)p/?^/fV^ ,  le  Chevalier  Jaques  Wood,  les  Sieurs  Albert 
Borgard ,  François  Columbine ,  Richard  Frank^  Charles  Charchill,  Guillat^ 
fne  Barrel ,  Gafpard  Llajton  ,  PUrcj  Kirkcj  Paul  de  Gually ,  Jean  Mojle  , 
Cervais  Parker ,  JaquesTjreU ,  Edmond  F uelding ,  Jean  Pierre  Desbardes  , 
Guillamne  Kerr ,  &  David  Mortolieu ,  Majors  Généraux  5  les  Lords  Cor* 
therlogh  >  Tjrawley ,  Catheart  &  Cadogan ,  les  Sieurs  Jean  Cavalier ,  Baitha-' 
far  Fojlac  ,  Daniel  Carell ,  Théodore  f^efey,  André  de  Boifinorel^  Richard 
Keene  y  Charles  Burne  ,  Jaques  Douglas /Jaques  Campbell,  Clemem  Nèwill, 
Guillaume  Hargrave  .  Henri  Cornwall ,  Edouard  Montague  ^  Henri  Harri* 
fin  y  Thomas  Howard ,  Jean  CoPe,  Jean  MUdleton,  Pierre  Campbell,  Jean 
JJgonitr ,  Jaques  Scott ,  Jean  Orjeur ,  Thomas  Jones ,  Richard  Philipps ,  Roger 
Handafidfy  Henri  Hawlej,  Jean  Armfirong ,  Jofué  GueJI ,  Adolphe  Oughton  ^ 
Chassies  Otwaj  ,  Robert  Murraj ,  Guillaume  Kosbj ,  Henri  Berkley ,  àc  Phi* 
lippe  Anfihrater,  Brigadiers  (généraux.  Quand  le  Roi  Rt  cette  Promo« 
non  ^  il  n'y  avoir  plus  en  Angleterre  que  deux  Généraux  en  vie ,  le  Comte 
dVrknej  àc  le  Duc  d'Argille, 

'Dans  le  courant  de  ce  mois;  le  Colonel  Pj/in-t^  Lieutenant  d'une  des 
quatre  Compagnies  des  Gardes  du  Corps»  obtint  le  Gouvernement  du  ^SléMitai. 
Château  éc  Dublin,  dont  le  Colonel //^d^ii  s  etoit  demis. 

Il  y  eut  un  Projet  propofé  pour  empêcher  la  Contrebande  &ns  tug-  JJJJJJj'^Sïi! 
menter  le  nombre  des  Officiers  de  la  Douane Sl  Ùlus  changer  aucune  Loi  HiSclr 
concernant  lavi(itedesMarchandifes&  la  perception  des  Impôts.  L'Au- 
teur prétendoit ,  Quen  fuivam  fin  Projet  »  on  augmenteroit  les  Revenus  de 
.  FEtat  de  400  mille  Uv.  St.  &  ceuxde  la  Compagnie  des  Indes- Orientales 
de  plus  de  100  mille  ;  &  qu*on  éviteroit  la  firtiede  V Argent  mi  on  avoitcote^ 
fume  de  porter  tous  lesansdans  les  Pais  Etrangers,  pourjacneter  des  Mar^ 
chandifis. 

V Archevêque  d^Armagb  y  Primat  d7riW»ic  écrivit  aux  douze  Corps  det    tet  rucIiiiia^ 
Marchands  de  Londres^fovLX  les  engager  adonner  une  partie  des  Revenus  ^h!^tTvSS^ 

Îu'ilspo(fêdoientdansceRoïaume,arétabli(Ièment  de  plufieurs  Ecoles y,iS^',^,,y 
ubliques  pour  rinf^niûion  des  jeunes  gens;  &  quelques-uns  de  ces  DccmUt. 
Corps  réfolurentde  contribuer  à  ce  louable  deflein. 

Il  y  eut  des  Lettres  Patentes  expédiées  à  la  Chancellerie  pour  autorifer   mm  de  tira^ 
le  Duc  d€  Chandos  à  faire  travailler  aux  Mines  d'Or  &  d'Areent  que  Dwdî^aSdi! 
fon  avoit  découvertes  depuis  quelque  tems  dans  le  Comté  de  Straf-  »««•«*»- 
jord. 

Le  Roi  donna  au  Duc  de  Cumberland  la  jouilTance  du  Revenu  des  Mi-  ieS^iTSî 
nés  d'Alun  dans  le  Comté  dTorck^  rétmies  à  la  Courone  parla  mort  duae  coabtriiaiit 
Duc  de  Buckingham,  8c  rapportant  environ  4  mille  Livres  Sterling  pai  "••^'^ 
an. 

Les  Articles  du  Contrat  de  Mariage  du  Prince  di  Galles  zyeç  bfeconde  *^f^APf>i»» 
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Ja«  gÎ"^^!  a^l'  ^'^^^^  ^^  ^^^  ^^  Saxe-Gothd  furent  réglés ,  après  que  les  difficultés ,  qui 
létéi  ^       '     pendant  longtems  avoient  empêché  le  Roi  de  conclure  ce  Mariage ,  eurent 
pc«mbre.      ^^^e  levées. 

M  aV; ni.  II.  En  Janvtfr ;  le  tf",  les  Commijfaires  de  P Amirauté  firent  expédier 
m^/&"d'éq1!f*cr  des  ordres  pour  défarmer  quelques  Vaifleaux  &  pour  en  équiper  d  autres, 
des  vaiffcaux.    Le   I  5 ,  ils  donnèrent  ordre  d^équiper  le  ^a/Vr/ 5(»«z/er4/« ,  Vaifleau  de 

valffcaux  pour  cent  Canons  &  demille  Hommes  d*Equipage,  deftiné  pour  le  Cheva- 
u  chctai.cr  Not.  jjg^.  /^^fris  à  la  place  du  Vaifleau  La  Britannia  de  1 1 2  Pièces  de  Canon  &  de 

I  s  Janvier.  mille  5  o  Hommcs  d'Equipage ,  qu'il  avoit  monté  Tannée  précédente.  Dans 
Digby.oiwcom*'  Ic  couraut  de  ce  mois,  le  Capitaine  Degbj-Dent ,  quidevoit  commander 
Efwu?c"'ou/i^!  TEfcadre  deftinée  pour  les  Mers  à' Amérique,  fe  rendit  à  Portfmouth  pour 
acriq  îc.  arborer  fon  Pavillon.  Les  Capitaines  des  Vaifleaux  qui  dévoient  compo- 

orirc**di"^ép*.  fer  la  F lote,dont  le  Chevalier  A^ornV  avoit  le  commandement,eurent<ftdre 
rcr  l'Efcadre  da  (Je  tenir  leurs  Equipages  complcts  pout  le  Commencement  du  Printem>, 

Chcvalict  Nom»,  «j^.  *.\P  ^^    ^  i        ^  %       c    m         a     xa 

janvicc.  &  de  taire  revenir  a  leurs  bords  avant  ce  tems  tous  les  Soldats  &  Mate- 
niVcwarti^rblil  lots abfens  par  congé.  Le  Contre-Amiral  Stewart  arbora  le  2  J  de  Fe- 
^t%^^^  VRiEtt  fôn  Pavillon  à  bord  d'unVaiffeau  de  Guerre  du  Port  de  Portfmouth. 
vaifTciia  de  cent  I  .e  même  )our ,  les  Commijfaires  de  C Amirauté  donnèrent  ordre  qu  on  équi- 
^,Tévler!^^**  pât  un  autre  Vaifleau  de  cent  Canons  &  de  mille  Hommes  d'Equipage. 
^MjttUtt  prii  ne  ^  peu   près  dans  le  même  tems  on  commença  de  prendre  les  Matelots 

féwicr. .        de  force  pour  fervir  fur  la  Flote.  En  Mars  ;  le  4  ,  on  ordonna  que  le 
dcf^ouTrirwIiMÏ^ombre  des  Ouvriers  travaillant  aux  Chantiers  du  Roi  à  Portfmouth,  fe- 
chanderi      de  YQ\t  auementé  de  50  Hommes  ;  &  que  tous  les  Matelots  abfens  de  leurs 
dcc  aux  Matelots  Bords  par  congé  s  y  rendroient  avant  le  t  9.  Dans  le  courant  du  mois ,  on  ' 
âï^"*/* '^*'"' fixa  le    nombre  des  Vaifleaux,  qui   dévoient  compofer    TEfcadre  de 

Efc»c«*dc  l'A  1*  Amiral  Norris,ï  5  j  Vaifleaux  de  Guerre ,  dont  i  du  premier  rang,  i  du 
Biiuai**Mortu  te  fccoud,  8  du  troifièmc,  i8  du  quatrième,  14  du  cinquième.  4  Brulors 
'•**' Man.        ï4  GaliotesàBombes& 4 Hôpitaux.  A  peu  près  dans  le  même  tems, 

Ofdrc^dW«r  on  ordonna  que  tous  les  Capitaines  de  l'Efcadre  dont  l'Amiral  "^iVorrw 
ftrttucs.  avoit  le  commandement ,  envoïaflent  leurs  Contre- Maîtres  aux  ZJ^wj^afin 

Ma».  d'examiner  les  Matelots  des  Bâtimens  ,  qui  viendroient  dans  la  Tamife  , 
eonue^tÏM^e"  ^  d  arrêter  ceux  qu'ils  rcconnoîtroient  avoir  déferté  des  Vaifleaux  du  Roi. 
»•»  «««'^w  j^fe  Le  9  d' Avril  ,  les  Cawï/A;»y/iim  firent  publier  une  Proclamation  portant, 
^*5  AvtU.  '  fiî?  ^^*^  ^^^  Matelots  au  fer  vice  du  Roi,  cjuife  fer  oient  ah  fentes  de  leurs  Bords 
MMeîott!^  *^"/>/w  longtems  que  leurs  Congés  ne  lepermètoient^feroient  traités  comme  Difer^ 
Avril.  ^  teurs  s'ils  ne  retournoient  pas  avant  le  1  8.  Durant  ce  mois  ;  le  Roi  rcfolut  que 
•SeïVmériqSc.  le  nombre  des  Matelots ,  qui  ferviroient  cette  année  fur  la  Flote  feroit 

vîiffiaut  pour  ^^  ï^  mille.  Le  Capitaine  2)e^t7-I>^»^  partit  pour  La  Jamaïque  avec  une 
les  lodctorten  f;fcadre  dey  Vaifleaux  de  Guerre.  Quelques  Vaifleaux  eurent  ordre  d'aU 
*Attii.  1er  renforcer  l'Efcadre  des  /ndes-Orientales.  Quatre  autres  Vaifleaux  eu- 

TettiNewe'^'^''  rçupordrç  de  mètre  à  la  voile  pour  aller  protéger  la  Pêche  de  Terre-Neuve 

h^     '  Les 
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Les  Mhiiftres  Etraiigers  s*êtant  plaints  au  Roi  de  ce  que  les  Juees  de     Fiiinces  contre 
k  Cour  des  maars  Commom  exigeoîent  des  rétributions  fi  confidérables  ÎSîramVlîîiîtcî 
pourladécifiondes  Affaires  de  T Amirauté,  que  les  frais  des  Procès  ex-  ^^^^J.f^"**"*    * 
cèdoienc  quelquefois  les  Sommes  qui  faifoienc  l'objet  des  conceftations  ;     atcu. 
ces  plaintes  furent  caufe  que  le  Roi  ordonna  qu'à  l'avenir  les  1 2  plus  an- 
ciens Diredeurs  delà  Maifon  de  la  Trinité  jugeroient  tous  les  Procès  qui 
.pourroient  furvenir  entre  le  Roi  ou  les5eigneurs  qui  pofledoient  des  Ter- 
mes fur  les  Côtes  de  la  Grande-Bretagne ,  &  les  Propriétaires  ou  Capitai- 
Ties  des  Vaifleaux.  En  M  ai  ;  le  i ,  le  Chevalier  George  Walton  reçut  ordre    Efetarc  (bas  iw 
des  Commijfaires  de  l'Amirauté  de  fe  rendre  inceflament  aux  Z)«;7iri  avec  8  fi**'Uauoi.^"'*' 
Vaifleaux  de  Guerre;  4  de  80  Canons,  3   de  «o,  &i  de  jo.  Vers  la   o*u"«i*einbtc- 
•^fin  de  ce  mois,  les  Entrepreneurs  des'Vivres  eurent  ordre  de  faire  embar-  quer  ac»  ptovu 
^uer  avec  toute  la  diligence  poffible  des  Prorifions  pour  trois  mois  fur  wX  ^*"  "^ 
tous  les  Vaiflèaux  mis  en  commiffion.  En  Juin  ;  le  7 ,  l'Amiral  Norris  mit    ^!j,;^  ^^  j.^, 
zlatoileïPortfmùtith^Lyec  25  des  Vaiffeaux que  l'on avoit  deftinéspour  mhaÎNoiiif. 
compofer  fon  Efcadre ,  3  Chaloupes  &  un  Brûlot;  le  tout  monté  cle  17    ^  '***^ 
cens  55  Pièces  deCanons  &  de  12  mille  Hommes  dEquipage,que  Ton 
avoit  armés,chacun,d'un  Sabre  &  d'un  Piftolet.  Le  1 2  ,leChevalier  Charles    on  donne  ■▼!• 
•nr^ger.Premier  Commiflaire  de  rAmirauté,&le  Lord  ArchibaldHamilton,  J.J'^"***'^;,*'^^! 
allèrent  informer  le  Comte  de i*/tf;f/i;tf,  Âmbafladeur  dEfiagne^  du  dé-  par/^iAmu*! 
part  de TEfcadre  commandée  parl'AmiraliVtfrrw,  &lui  dirent;  QueU  ^^^ij»»^ 
Roi.  preffi  par  le  Roi  de  Portugal  avoît  fait  partir  cette  Efcadre  four  lem^ 
:touchHre  duT^ge,  tant  pour s'aqulter  de jes  engagemens  avec  Sa  Majefté  Por- 
tugaife,  (jue  pûur  protéger  le  Commerce  de  jes  Sujets  ^  &  mètrje  à  couvert 
de  toute  infulte  ta  Flote  du  Bréfil ,  à  laquelle  les  Anglois  avoienttant  d'intérêts 
Cette  Efcadre  arriva  le  loï  Usbone^  &  le  Chevalier  JVl^rrw.aiant  mis     Arrivée  ^t  m 
pied  à  terre  quelques  jours  après,  fut  admis  kV Audience  du  Roi  de  Portu^  Amiral âUkoM. 
^ji/^lequel  avoit  fait  préfentà  TEfcadre  de  100  Bœufs,  de  400  Mou-     *''"*'^ 
tons,de  400  Oies,  de  400  Cocqs  dindes,  de   mille  autres  Volailles , de 
80  Pipes  de  Vin ,  de  cent  mille  Oranges  &  Citrons,  &  de  mille  Panniers  , 

d'Herbages.  Le  Roi  de  Portugal  donna  des  ordres^  pour  qu'on  livrât  toutes 
ies  Semaines  à  la  Flote  les  mêmes  rafraîchifTemens.  On  fit  pendant  deux 
purs  &  deux  nuits  confécutives  des  réjouiflances  à  Usbone  pour  lar* 
rivée  de  cette  Efcadre.  Toute  la  Noblefle  fe  rendit  en  foule  à  bord 
pour  complimenter  les  Amiraux  &  les  Capitaines  ,  &  pour  voir  la 
Flote.  Durant  ce  mois;  l'Amiral  Cavendishte  rendit  à  Portsmouth pour  LVAmini  ct. 
y  prendre  le  Commandement  d'une  Efcadre  de  1 8  VailTeaux  de  guer-  ^'"'«^hcomman- 


e  le  Commandement  d'une  Efcadre  de  1 8  VailTeaux  de  guer 
I  du  fécond  rang  ,  6  du  troifième  ,  4  du  quatrième ,  j  du  cin- 


re,  dont  i  du  fécond  rang  ,  6  du  troifième  ,  4  du  quatrième ,  j  du  cin-  c?*" 

3uicme ,  &  4  du  fixième.  Les  Commijfasres  de  l' Amirauté  donnèrent  ordre     not'ifioiw  pouc 
'embarquer  desProvifions  pour  trois  mois  furies  10  Vaiflèaux,  que  le  «'««^«"««^«^'e^ 
Contre-Amiral  Sttwart  avoit  fous  fes  ordres  à  Sohhcad.  Quelques  jours  Amliai  su'wact. 
iiprès  ce  Contre- Amiral  écrivit  une  Lettre  circulaire  à  cous  les  Officiers     oJîTà  «k» 
Tomt  XI K.  Partie  I.  1 1 1 
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Tcna-eibotd.  ^^  ^^^  Vaîfleauxde  fonEfcadre  pour  lès  avertir  defe  rendre  à  leurs  Bords , 

d'"d  '        ^  ^^  enlever  beaucoup  de  Matelots  pour  le  fervice  de  cette  Efcadre.  Les 

ttuwVuentecba  Commiffdtircs  ordonnèrent  aux  Maîtres  des  Chantiers  du  Roi  de  faire 

'^'jui"'  conllruire  avec  toute  la  diligence  poflîble  j  o  Chaloupes  de  50  pieds  de 


Le  contie-Aiïii.  pendant  les 


long  fur  10  de  large, lefquelTes  puflent  remonter  facilement  la  Rivière 
^^..J_-._  l^j  baffes-eaux.  En  Juillet  ;  TEfcadre  ^  du  Contre  -  Ami- 
nM^otT  *""  rai  Stcwart^  qui  fe  rendit  de  Spithead  à  la  Bhoj  de  Nore  ^  y  fut  join- 
'"Maîdoii  cnic  ^^  P^^  5  Valffcaux  de  Guerre.  On  enleva  par  force  dans  le  Port  de  Brifiùl 
▼es  de  force.       un  grand  nombre  de  Matelots  pour  le  fervice  delaFlote.  On  en  fit  de 

Juillet.  même  de  tous  les  Matelots  des  Vaiffeaux  de  la  Campagniè  des  Indep^  oui 

Fort*'''*""*  *!•  ^^  trouvoient  dans  la  Tamife.  Les  Commijfaires  des  V  ivres  envolèrent  ces 
raillés  pour  uj's  Provifions  pourtrois  mois  à  tous  les  Vaifleaux  de  Guene  armés  à  Portp 
*""*'' jmMct.  wo«^/;;&  4  de  ces  Vaiffeaux  eurent  ordre  d'être  prêts  à  mètre  à  la  voile 
Ai.trc.sva:(H3ut inceffament.  Six  Vaifïèaux  de  20  Pièces  de  Canon,  qui  dévoient 
HarbVtlc.'"  ^^'^^^  aller  joindre  l'Amiral  Norris^  eurent  ordre  daller  croifer  fur  les  Côtes 
^"n>Jaratîon  .lu  d\4/n^«e ,  fous  Icsordres  de  cet  Amiral.  Plufieurs  Puiffancesaiantprefféle 
FotcV"^"  '^*'  i?(?/  de  rappellerla  FloteenvoïéeàZiV^(?»/ie,il  fit  déclarer  par  le  Lord /Air- 
woriç.*    ^'""'V/^r^r^/i   à  leurs  Miniftres  ;  Qu*il  ne  ravoit  envo'sU  ^qnc  pour  Mjfttrer  U 

Juillet.  retoHT  ^e  celle  du  Brcfil,  fiir  laquelle  fes  Sujets  avaient  des  Fonds  confidéra* 

blés  ^&quU  avoît trop  d'intérêt  amaintemrlaPaixemrerÈ(p2igne&le?OT'' 


L'Amitil 


ton  va  rendrez  ^'^''^^^*^^^^^"^' '^^3  '  TAmiral  Walton  fit  voile  de  Portfmouih  2Lvec  4 
commaniemeric  Vaiffeaux  de  Guerre ,  chacun  de  80  Canons  »  pour  aller  prendre  le  Com- 
sjiih/â"'^"  ***  mandement  de  TEfcadre  raffembléeà5piVibf4i.Lemêmeîour,.en  confé- 

jj.  Août.       quence  d'une  Réfolution  prife  dans  le  Confeil  que  la  Reine  avoit  tenu  le 

Dix  Vaiffeaux  II,  les  CommiJfaircs  ordonnèrent  qu'on  embarquât  des  Provifions  pour 
jâmiî^'ue^.**"*  ^*  fix  mois  furio  Vaiffeaux  de  guerre  qui  fe  tiendroient  pr^ts  à  partir  pour 

L'\fc"arêco  La  Jamaïque.  Le  25,  TEfcadre  commandée  par  le  Chevalier  Cbéùoner 
im.^dée  par  le  Ogl e  Vint  mouillcr à  5/?«/7f4^/ rcveuant  d'.^4>»m^«f,oùrEfcadre  du Capitale 
ogîJ^ievfcnfd'A.'  "^  Digby-Dent  Tavoit  relevée;  &  dans  les  premiers  jours  du  moisfuivanr 
"'Vi'^Aoïit         '^^  ordres  furent  donnés  pour  qu'on  la  defarmât.  En  Septembre  ,  on  en- 

Matciots  enlevas  leva  pour  Ic  fervîce  delà  Flote  tous  les  Matelots  de  5  Vaifleaux  delà. 
^^  s!rj"mbre.     Compagnie  des  Indes-Orientates  nouvellement  revenus.  Le  20  d'OcTOBiiE  ^ 

oiJif  de  ne  plus  les  Commlfloires  de  r  Amirauté  drefsèrent  une  Proclamation  pour  que  Toa 

pieJlci  de»  Maie-        ^^1,    ■*',  •»*,  r  t^-^^t  ^  -     w%^     ^ 

lots.  cedat  d  enlever  des  Matelots  par  force.  En  Novembhe,  cette  Proclama*- 

i?ovcmb/e.*'*''*  ^tionfut  pubUée  &  mife  en  exécutionX'Efcadre  raffemblée  fous  les  or- 
L'E(ca.«re  de  dres  de  l'Amiral  Walton  à  Spithead  eut  ordre  de  fe  féparer.  Le  5  de  De- 
^'^Novèmbrcr'*' CEMBRE  ,  cinq  Bâtimeus  de  traufport,  chargés  de  Provifions  pour  TEfca- 
Tol:c$^^r?.ad?c  ^^^  ^^"^"^^"^^^  par  l'Amiral  iVbrm,  partirent  des  Z>«w;fous  l'efcorte 
de  lAmirai  Nor  d'un  Vaiffcau  de  guerre.  Les  Capitaines  des  Vaiffeaux  retirés  à  Pertfinouth^ 
'  \  Décembre.  &  à  Pljfmouth  eurcut  ordrc  de  TAmirauté  de  donner  des  Congés  de. deux 
duiu  &  M^Xu.*' °^^"  aux  Soldats  &MateJors,. 


I  Janvicc* 
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ni. 

■  amcive  te 
Â  N  N  e'  E     M  D  C  ex  X  X  T.  Compacniss  »■ 

Commerce. 
Banque. 

1 1 1.  Lb  1  de  Janvier  ,  la  Banque  fit  ériger  devant  la  Porte  de  fa  nou-  ^^  f.'j;^;/;;»^^* 
velle  Maifon  une  Statue  du  Roi  Guillaume///,  de  la  façon  du  célèbre  Rys-  cuiïuume  m. 

hrack.  Quand  on  leût  placée  fur  le  Piedeftal ,  les  Officiers  &  les  Em-     " 

ploies  de  la  Banque  firent  une  décharge  de  Moufqueterie ,  &  burent  à  la 
mémoire  de  leur  Fondateur.  On  avoit  gravé  fur  le  Piedeftal  une  Infcrip- 
tipn,! 

JiE 

''^^^ 

mens  ^de  la  Religion  &  de  la  Liberté  de  toute  la  Nation ,  enfin  de  la  Succejfion 

au  Trône  de  la  Grande-Bretagne  dans  Villufire  Maifon  de  Hanovre ,  pour  ta 

plus  grande  fureté  de  la  Poftérité.  La  Compagnie  de  la  Banque  a  érigé  &  dédié 

cette  Statut  par  unfentiment  de  reconnoijfance  ,eniji^Ja  première  année  de  fa 

ConftruSion.  Le  2  de  Septembre,  les  Direôeurs  résolurent  que  leDivi-      Dîwdende. 

dendç  pour  les  Cx  derniers  Mois  échus,  feroit  de  3  pour  cent.  Ils  con-    ^;„eîî^?c""r£ 

fentirent  quelques  jours  après  que  Ton  mît  fur  la  Place  un  certain  nom-  chiqaier. 

brede  Billets  de  l'Echiquier,  à  commencer  du  4  d'Août  de  Tannée  fui-     ^^^  "' 

vante. 

En  Septembre,  le  i?«ipermit  à  la  Compagnie  de  Chelsea  de  lever  comp.  Aecbctfe^ 
arvoie  de foufcriptions  volontaires,  3 o  mille  Liv.  St.»  pour  augmenter  ^le  fon^cal^iuL** 
on  Capital,  en  créant  i  j  cens  nouvelles  A(5tions,  de  20  Liv.  St.  cha- 
cune. 

Le  ztfde  JANvf&R,  la  Comp  AGN  ieRoialed*  Afrique  élut  unanî-  C9mp.  d^Afnque, 
mementleiRoi  pour  Gouverneur,  le  Chevalier  Bjbie  Lake  pour  Sous-  oldfrï!"  *^" 
Gouverneur,&  le  S.CharlesHajes  pour  Député- Gouverneur. Le  lendemain  ^^  >  ^i  janvier, 
elle  nomma  les  24A(liftans. 

Le  7  de  SEPTEMBRE,ilfe  tint  une  Aflemblé  générale  de  la  Compagnie  c$mp.deTurfuie. 
DE  Turquie  conformément  à  rufage;&,  lelon  la  Lettre  qu'elle  avoit  ^mbaffade^^^'ï 
reçue  à  ce  fujet,  elle  choifit  pour  Ambafladeur  à  la  Porte,   à  la  place  conftantinopie. 
du  Comte  de  Kinnoul ,  (m\  revenoit,  le  S.  f^ni^ff^^nommépar  SaMa-  ^  »  >  ^^p**^"*^"» 
jefté.  Ce  nouvel  Ambafladeur  partit  le  9>pour  fe  rendre  parterre  à  Conf- 
tantinoplefii  prit  fa  route  ^zx  Hanovre  9&ïi  de  recevoir  les  ordres  du  Roi. 
Le  préfent.deftiné  pour  la  Porte  Ottomane  fut  embarqué  fur  un  Vaiffeau 
de  guerre  chargé  de  lï^Li^içontr^  Conftantinopie  \t%  Équipages  de  TAm- 
bafladeur.Ce  préfent  conflfloiten  ii  Pièces  delà  plus  belle  Ecarlate  , 
une  Caifle  d*Inftrumens  de  Mathématiques  ,  trois  Pendules  à  Secondes 
dans  des  Boères  magnifiquement  ornées ,  plulîeurs  Montres  d'or  à  répéti- 
tion ,  12  Fufils  &  12  Paires  dePiftolets  garnis  d'argent  &  travaillés  avec  ' 
beaucoup  dart ,  &  quelques  Vafes  de  Pierres  précieufes ,  le  tout  eftimé 
cinq  mille  Livres  Sterling. 

Le  }  I  de  Mars  ,  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  ctmp,  art  M^i 
déclara     dans   une  Affcmblée  générale    que  le  Dividende    pour    la  ^ Di!!ïd"iic. 
demie  année  échue  le  j  de  ce  mois ,  feroit  de  2  &  3  quarts  pour  cent.   ><  *^«'•• 

T  tt  ij 
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111. 

CoMPAGNiis  DB  A  N   N  E"^  E     M  D  C  C  X  X   X   T.  • 

COMMIRCI. 

avantage  rem.  En  AvRïL  î  ccttc  Compagnie  apprit  par  un  de  fes  Vaifleaux  ôuele  Goa* 
M  An^k*  ''"*'  verneur  de  Bombay  ^  aiant,aux  inftances  de  fon  Neveu  le  Capitaine  Aiéi^ 
€kcdl,  Ecojfois,  armé  quelaues  VaifTeaux  à  fond  plat ,  avec  lefquels  ce 
Capitaine  étoit  allé  chercner  le  célèbre  Pirate  AiigrU^  on  avoit  pris  ou 
détruit  8  des  Bâtimens.de  ce  Pirate-,  mis  tous  les  autreshors  d'état  de 
fervir ,  &  tué  dans  rÂâioa  beaucoup  de  fes  gens  ^  entre^autres  fon  fé- 
cond Fils». 
comp.  du  Sud.     Dans  uneÂOemblée  générale  de  laCoMPAtiNic  de  lA  MtR  du  Sud;. 
ruj«  arvaîrcâa  ^^}  ^^  ^^nt  le  8  de  Février  ,  il  fot  réfolu ,  défaire  demnn/eUes  inftances  oh-^ 
îîcoî^rw  *'^'^^^^''  ^o/p««r  en  obtenir  la  fermijjîon  de  renoncer  au  J^aiffeau^  de  TAflliente». 
I  F?iS«.***     &  d*acceùter  à  laplace  tiauivalem  offert  far  le  Roi  d'Es  fagne.  On  réfolut 
encore  Je  fupplier  le  Roi  de  rendre  kl'a  Compagnie  la  liberté  du  Commerce  dont 
x^foiwîon  au  certains  Païs  de  r-^EHi(ii^£.  Dans  une.  autre  Alïèmblée  du  24  d*  Avril  , 
u^con^ïnTc.'**' on  réfolut,  de pxefenter  une  Piàteffe  au^KoipoHrleprierdes'emploï&enfih' 
14  Kvtii.        ^eiijr  de  la  Compagnie,pour  lui  faire  avoir  raifon  des  pertes^qtCjelle  avoit  fiuffèrter 
vétiMtionùï.  4c  la  part  des  ¥sjàe\xTS  Espagnols.  Dans  le  même  mois,  les  Direâeurs* 
ieuf d'EfpTjnc.''  déclarèrentau Comtede  Aùntijo ^ Amb^ffkdeur d'EsPAGSE^^ue , comme  1er 
^^*        Comtes  de  la  Compagnie  avec  ^^Majèfté  Catholique  etoient  enfin  ri^s^^  elle 
ajferoit  de  paier  lesSoo  Liv. St.,qtfelle  avoit  données jufqu^^orstotts les  mois^. 
iqaMcnt  offert  I)ans  le  mois  de  Ma  I  ^leS.  ThomasEittr-Gerald^Agem du  RoiJ^Ef^agne  ^ 
Cr Afficnu!***"  renou vella  la  Propofition  qu'il  avoit  faite  les  années  précédentes  à  la  Com- 
^i^^         pagnie  \  de  lui  donner  en  é(juivaltm  du  P^aijfiau  de  TAilidhte  »  pendant  les  1 5 
année»  qui  le  TrMté  de  ce  Commerce  devait  encore  durer  ^  deux  pour  cemfun 
Aividendt.      tous  Ics  Effets  des  Gallions  &dela  Flotille.  Dans  l' Affemblée  générale  du  5 
5  Août.         d'AoÛT  ,  il  fut  réfolu  queit^  Dividende  des  fix  premiers  Mois  de  cette  an^ 
comoierce  4e  née  firoit  d*un  &  demi  pour  rr;ir. Dâns-une  autre  Aifemblée  du  1 2  »on  ré- 
îbandVnné"  S^ti  QA^t  de  Ut  point  cnvoïcr  Cette  année  de  Faiffeauxàla  Aitr  duSud.Le  7  d'Oc- 
«no^«.  TOBRE  ,  Us  Direfteurs  déclarèrent  à  l'Affemblée  générale  des  Imereflfés  , . 

veut   de    la  que  Ics  Dites  de  la  Compagnie  en  Obligations  montaient  4428  mille  Soo  Liv. 
SîTIA^Sw*   •**  St.  ;  &qu!enviran.lo  mille  de  ces  Okligations  ne  portaient  point  d'intérêt.  On 
7  oaobte.       établit  dans,  la  même  Affemblée.un  Committé  de  (ept  perfones  pour  exa- 
paiement   éet  miuer  les  StaHUs  de  la  Compagnie.  Dans  une  autre  Affemblée  du  27  de 
^^îl^tS^bie.  DECEMBRE  ,  il  fut  ordouoé  que  l'ou  paieroit ,  le  2  j  de  Mars  fuivant , 
107  mille  <f  00  Liv.  St»  à  comte  de»  Obligations  de  la  Compagnie» 

IV. 

c  o  t  a  H  n  t*      IV.  Vers  la  fin  de  Fe  vrier^cs  Matelots  d'un  Vaifleau  MarcBand  allant 
ikutd^'l^'^r-  dt  Londres  à  la  Fîrginie  »  fe  révoltèrent  ». tuèrent  le  Capitaine  &  les  deusr 
iîw  .""punu?  ^'  Comres-Maîtres;&  fe  firent  Pirates.Aprèss'être  emparés  Alun  BitimentPar^ 
Maw.*      tugais ,  ils  firent  voile  vers  l'Amérique  :  mais  ils  furent  obligés  de  relâcher^ 
à  La  Martinique  dzns  les  premiers  jours  de  Mars.  Un  Paflager ,  qui  trou- 
va le  moïen  de  fortir  du  Vaifleau ,  découvrit  leur  crime  au  Gouverneur ... 
qui  fit  arrêter  le  Vailfeau8(  l'Equipage^  dont  il  fit  rompre  vifs  fîx-despju». 
fiougables.. 
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IV. 

A  N  N   E'  E      M    D  C   C    X    X    X   V.  Coloh,.,; 

n  y  eut  dans  les  premiers  mois  de  cette  année  à  La  BarbAde  une  Ma-   i^»  Bdrbddê. 
îadie  Epidémique,dont  îF  mourut  une  grande  quantité  de  monde.  mi?ul!*"*  ^^'^^ 

Dans  les  premiers  mois  de  cette  année  on  découvrit  dans  la  Nouvel-  Nou^eîu-Angu^ 
Ii-Angleterre  des  Mines  de  Fer  très  abondantes ,  que  Ton  mit  entra-''7,'„„jçp„ 
f  ail.  Le  8  de  Juin  ,  F Aflëmblée  généràfe  de  cette  Colonie  fe  tint  à  Bofton ,    Aiî^mbice  %6^ 
&  choiCt  le  S.  Jean  QjAncj  pour  fon  Orateur.  Le  choix  fut  approuvé  par"emeuriaii  fot'îr 
le  S.  Jonathan Belehtr,  Gouverneur,  qui  fit  part  enfuite  à  l' Aflemblée %'pp2Ï'*™'°^ 
des  nouvelles  inftruftions  qu'il  avoit  reçues  du  Roi,  lefquels  ponoient; 
525e  ^intention  de  Sa  Majejn  ctoh ,  que  les  Appointemens  du  Gouverneur  nç 
juffempas  à  C avenir  au  dejfoufde  10  mille  Livres  Sterling  par  an.  Il  ajouta  ^ 
^  depuis  cinq  ans  qu^ih  commandoit  dans  le  Pars ,  il  avott  perdupluftturs  miU 
le  Liv.  St.  fier  les  Billets  de  crédit  qu'il  avoitreçus  en  paiement. 

Dans  lé  mois  de  Mai  ;  les^/w^iwi^  de  Tnfcavew  firent  diverfes  cour-   ucsMiinr. 
Us  dms  La  Caroline-Septtntrionale.&c  pillèrent  &  brûlèrent  un  affés  grand  ^rnupuTiT^ei. 
nombre  d'Habitations.  Le  Gouverneur  fit  à  ce  fujet  publier  une  Procla-  *''^^"'- 
mation  par  Faquelle  ilpromètoit  une  recompenfede  50  Liv.  St.  à  qui- 
conque pourroit  tuer  un  de  ces  Indiens ,  &  de  90  Liv.  St.  pour  chacun  de* 
ceux  que  Pon  pourroit  prendre  en  vie. 

Les  Commifaires  de  f  .^4mr4iaé^.dans  une  AlTembrée  du  i  f  de  Janvier  ,    ts  jam^v^u,. 
expédièrent  des  Commiffions  pour  diverfes  Perfortes  c|u  ils  Heftinoient  ^^^m^^^TJ^ 
différensEmplobtlans  les  Ports  de  La  Jamaïque,  où  l'on  venoit  d'ap-*^«»«"^»^^^<»»*«^ 
prendre  qye  le  nombre  des  iVip^rw  rebelles  êtoit  augmenté  confidérable-^- tinuoiî.^'**  ^""^ 
ment  &  !?augmentoit  encore  tous  les  jours  par  la-défertion  des  autres  Ne^    *  *  lancier- 
^e^  Malgré  tous  lès  eifortstlesHabitans,  ces  Révoltés  ne  laiffoient  pas 
de  détruire  &  de  brûler  continuellement  \ts  Plantations  voifines  de  leur 
retraite.  L'Aflemblée  Générale  de  la  Colonie  fut  à  cette  occafion  obligée 
de  faire  une  Loi ,  pour  forcer  tous  les  Blancs  &  tous  les  Créoles  à  pren^* 
dre  les  Armes  ,.afin  d'empêcher  que  les  Niff^s  ne  fiflent  de  plus  grandsr 
ravages,  jufqu'àce^ que  le  fecoursqUe  l'on  attendoitd'£»ra£ffât  arrivé. 
En  JuiL  LET,il  partit  à! Angleterre  pour  La  Jamaëque  trois  VaiÔêaUx  de  4  5  o    secoa»  envoïC- 
Tonneaux ,  quepluCeurs  Perfones  de  diftinôion  avoientfait  conftruirt    '"''*"" 
à  leurs  dépens,&  qu'ils  avoient  monté  chacun  de  2  j  Pièces  deCanon  &  de 
tfoSolcfats-,  outre  l'Equipage.  On  les  envoïoitpoui^ aider  le  Gouverneur 
de  nie  à  foumètreles  Rebelles.  Un  Vaiffeau  de-guerre  partit  à  peu  près^ 
dans  le  même  temrpbur  la  même  fin.  Au  rieftefi  les  Habitans  avoient  à  (ouf-  t*^"eTdc**"aitu** 
frir  de  la  révolte  de  leurs  Efclaves-,  ite  avoient  du  moins  la  eonfolâtîon     "  Ma*-* 
de  voirleurs  Plantages  de  Càffé  réuflîr  fi  bien,  qu'au  mois-  de  Mai  l'on' 
comtoit  dans  un  feul  80  mille  Arbres  en  état  de  produire  au  moins  cha- 
cun quatre  Livres  deCafifé.  Le  11  d'Aoûr^  la  ^m^  tiat  ^  Kenfington  un*  R^ibNuiond^m^ 
€onfeil,dans  tequel  il  fut  réfolu  d'envoïer  inceiRraent  une  Efcadre  à  Z^  j;*;;^,^'' "^"'"«* 
Jamaïque,  le  12  ,  il  arriva  à  Fortfmouth  un  Vaifleau  de  guerre ,  qui  rêve-    »  '  ***^ 
aoit  de  cette  lle^iiiant  à  bord  quantité  d'Argent  pour  les  Marchands  deccm^lu^'^^MS^ 

XttUfc 
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^  A  K  K   £  B     K   D  C   C  X  X  X  r« 

^l'iS'ût.        Londres  ;  &  ron  fut  par  le  Capitaine  que.vers  la  fin  de  Mai  ,  le  Capitaine 

Arrivée  du  ca-  Dighy-Dcnt  ctolt  aiTivé  dans  cette  Ile  avec  deux  des  Vaifleaux  de  fon  £f- 

Dent"àU^»-  cadrc  Lei}  du  même  mois  d'AdRt ,  It^Seiffietirs  de  l" Amirauté  àotiDèrent 

q««-     ^.  ordre,  en  conféquence  de  la  Réfolution  prifele  ii  dans  le  Confcil,  que 

Ordre  d'éqmp«<  lon  mît dlx  Valflèaux de  guerre  en  état  de  partir  incefTament  pour  Ls 

Gucrte*'pMTc«.  Jamaïque ,  &  qu'on  les  pourvût  de  Vivres  pour  fix  mois.  Le  4  de  Sbp- 

tc  iic.  TEMBRE  ,  le  Roi ,  nouvellement  revenu  à! Hanovre ,  tint  un  Confeil  dans 

Réroiutiôn  de  lequel  il  fut  réfolu  de  rappeller  de  cette  Colonie  les  quatre  Compagnies 

^^IttuTJi^^^^^'  indépendantes,  que  lonavoit  envoïées  Tannée  précédente  pour  soppo- 

r^^^  précédente  i  fer  aux  iV^jr^  rcbelles.  Cette  Réfolution  fut  fondée  fur  ce  que  l'on  avoit 

Négie»  fournis.  •  *^j       t  j  •  »^\  .a^.  /  • 

4  Septembre,    appris  par  des  Lettres  reçues  depuis  peu ,  que  ces  Nègres  s  etoient  loumis. 
lu    rcprcncnt  ^^is  ils  ne  tardèrent  pas  à  reprendre  les  armes  :  &  continuèrent  leurs  ra- 
vages avec  plus  de  fureur  qu'auparavant.  La  nouvelle  que  Ton  reçut  de 
RéfoiBtion  de  cette  feconde  révolte  fut  caufe  que  dans  un  Confeîl  tenu  le  i(f  de  De- 
ui^rCÛpSr  ^"^  CEMBRE,  on arrêta, que  Ton  neferoit  point  revenir  les  quatre  Compa- 
16  Décembre,  g^îes  indépendantes  jufqu  à  ce  que  le  S.  Cunningham^  Gouverneur  delile, 
eût  achevé  de  foumètre  les  Nègres  &rétabli  la difcipline &  le  bon  ordre 
parmi  les  Habitans. 
Kdwtf*-Gmg»>.     En  Février  ,  les  Commiflaires  chargés  de  rétabliflement  de  la  Colo- 
l'réfcntduRoi.  ^ie  dc  la  Nouvelle-Géorgie  obtinrent  du  Roi  6^00  Liv.  St.  pour  être 
diftribuées  à  de  pauvres  Familles  qui  dévoient  être  tranfportées  incellà- 
Requête     des  ment  dans  Cette  Colonie.  Le  10  de  Mars,  les  mêmes  Commiifaires  fi- 
Parkmwt.'^  *^"  guèrent  uneRequête  pour  demander  dLuFarlemem  la  permiflîon  de  bâtir  des 
10  Mai».         Forts  pour  la  fureté  des  Habitans  &  de  leurs  Plantations ,  qui  réudiflbienc 
fortbien,&  donnoient  efpérance  qu'en  peu  de  tems  laColonie  deviendroit 
floriflante.  Cette  nouvelle  que  Ton  reçut  en  Juillet  ,  engagea  diverfes 
to^'d^onta^c  Perfonesà  favorifer  cet  Etabliflcment.  Le  1  d'AoÛT,  on  embarqua  fur 
«ce.  pour  u  cof  un  Vaiflèau  deftiné  pour  VAmêriquevine  grande  quantité  de  Socs  de  Cha- 
^^'ÏAoût.         rue,  de  Pelles,  de  Bêches  &  d'autres  inftrumens ,  tant  pour  remuer  la 
terre  que  pour  bâtir,  defquels  le  Duc  AtMontague  &  quelques  autres 
Libéralité    du  Perfoncsde  Confidération  taifoient  préfcnt  à  la  Colonie.  A  peu  près  dans 
minitel  ***  '^*^'  le  même  tems,le  Doïen  &  le  Chapitre  de  Weftminfter  accordèrent  une  Som- 
P,«>V*  d'une  meconfidérable  pour  y  bâtir  quelques  Eglifes.  Dans  le  mcmeiribis,  les 
nouvcue  Ville  i  Commiffaires  de  l'établiffement  deuinèrcnt  plufieurs  Familles ,  prêtes  à 
îianrd'c^ue^ne'  s'embatquer ,  pour  habiter  une  nouvelle  Ville  qu'ils  vouloient  faire  bâtir 
Août.  fuf  le  bord  de  la  Rivière  d!Atalamatha  environ  à  70  milles  de  Savanah. 

Ils  réfolurent  en  même  tems  d'envoïer  dans  cette  Colonie  1 1  Pièces  de 
Canon  &  des  Munitions  de  Guerre ,  afin  d'affurer  à  la  Nation  la  poflef- 
fion  de  cet  EtablifTement ,  que  Ton  regardoit  comme  très  avantageux  & 
dont  on  avoit  déjà  tiré  de  la  Soie  qu'on  ne  trouvoit  point  inférieure  à  celle 
Lcroionciogiey  Je  Piedmont.  Le  Colonel  Jaques  Oçlcihorpe  ,  Premier  Commiflaire  de 

ton^c  retourne  a  r>    %        •     t^    ^  i**    r^   ••   *^         •       i  •  •      i.^-v 

iiNouvcUe-Gcec  Cette  Colouie  &  Gouverneur  du  rais>partit  dans  le  mois  d  Octobre  pour 

•acbcc. 
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y  retourner»  Entre  autres  effets,  il  avoir  embarqué  deux  magnifiques 
Tentes  pour  y  traiter  les  principaux  IhOens  du  Païs  &  les  Chefs  des  Nations 
voi{ines,avec  lefquels  le  Gouverneur  de  Savanah  avoit  fait  un  Traité  dans 
le  mois  de  JuiN, 

V,  La  Chambre  des  Communes  du  Parlement  Jt Irlande  réfolut  cette  an-         ^• 
née  en  grand Committé ,  de  continuer  jnfqn* au  6  de  Janvier  1757  la  levée  o^iWaVd**!. 
des  Impots  accordés  fuppi OH  6  du  même  mois  1 7  5  <î  ;  d'augmenter  d'une  Livre  Ji^'emnit    dea 
Sterling&  15  Shellingsfar  Tonneau  les  Droits  d'entrée  Jkr  tous  les  f^insvenant^^^*  puWi^iiMi 
de  Portugal ,  &  de  trois  Liv.  St.  les  Droits  d'entrée  des  Fins  apportés  des  au* 

ires  Pojs  ;  de  mètre  un  nouvel  Impôt  de  i  Sh.  &  6  Sols  fur  chaque  Livre  pefant 
des  Soies  fabri fuies  en  Perfe  &  dans  /r;  Grandes-Indes  ;  de  retenir  4  Sh.par 
Lhré  SurlingÇur  les  Appointemens  &  les  Penfions  des  Perfones  poffédant  des 
Charges  ou  des  Emplois  fur  PEtahliJfement  duRoiaume  ^'Irlande,  &  n'jde^ 
meurant  pas  au  moins  fix  mois  de  chaque  année ,  &  de  n^exemter  de  cette  Taxe 
^ue  le  Fîceroi ,  les  Secrétaires  d'Etat  du  Roiaume  &  les  Officiers  dont  les  Régi-- 
mens  fer  oient  emphtés  dans  1er  autres  Païs  de  la  domination  du  Roi;  enfin  de 
fi  fervir  desSàmmes  qui  proviendroient  de  ces  nouvelles  Impofitions pour  poser  k 
raifon  de  5  pour  centj  intérêt  desDètesPub\i<\ucSy&  pour  entretenir  les  Officiers 
i  la  demie-paie  fur  l' Et ablijfement  du  Roiaume. 

V I.  Le  Nouveau  Parlement  s  aflemblà  le  2  5  de  Janvier ,  &  vers  les  deux        ^ 
Beures  après  midi  le  i?o/fe  rendit  à  la  Chambre-Haute ,  accompagné  du  c"o?  Vicô'l'*» 
Duc  de  Richmont  fon  Grand  Ecuier ,  du  Comte  &Abemarle6c  du  Duc  de  Jj;;";;'.*''^  ^^; 
Portland  quiportoit  TEpée  de  l'Etat.  Les  Ca»wwi«;i« aiant été  mandées ,  il  gi«»ci  u. 
leur  ordonna  de  choifir  leur  Orateur ,  &  de  le  lui  préfenter  le  5  de  Février,  vertîî«!  ^  ^"* 
Quand  elles  furent  retirées ,  le  Lord  Chancelier  prêta  les  (ermens  ordi-^  *>  jmttofc 
naires,  &  lut  les  noms  des  feize  Pairs  choifis  pour  \Ecoffie.  Enfuite  le  Pm- 

€e  de  Galles  &l\q%  Seigneurs  prêtèrent  les  fermens  requis.  La  Chambre  de^ 

C(?^;»M;?ri  n'avoit  jamais  éréfinombreufe  pour  l'ouverture  d'un  Parlement. 

11  y  avoit  443  Députés  .De  5  j  }  dans  leiquels  elle  confîfte  ,  neuf  êtoîenc 

morts  depuis  leur  Eleâion  &  i^  avoient  été  élus  pour  deux  endroits» 

Après  que  tous  les  Membres  préfens  eurent  prêté  les  Sermens ,  elles  pro»    choix  de  i*or«^ 

cédèrent  à  l'Eleftion  de  leur  Orateur  \&c^  malgré  les  efforts  de  quelques- J^*^'****^***"™*- 

uns  pour  faire  élire  le  S.  Gibbins^  la  pluralité  des  voix  fut  pour  le  S.  Ar^ 

thurOnJloir^  lequel  avoit  rempli  cet  Emploi  dans  le  dernier  Parlementa 

L'Eleâion  ne  fut  pas  plutôt  finie  que  le  Bureau  des  Joiaux  eut  ordre  de 

la  Cour  de  délivrer  au  nouvel  Orateur  5  00  onces  de  Vaiffelle  d'Âr- 

gent. 

Le  5  de  Février  »  le  Roi  (e  rendit  à  la  Cbambre-flame  à  une  heure  après    seconde  earer* 
mtii.  Les  Communes  aiant  été  mcndées.,  lui  préfentèrent  leur  Orateur  ^^'umu, 
qu'il  approuva.  Ce  qui  fut  fuivi  dun  Difcours  que  ÏOrauur  fît  fuivant  la 
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coutume  au  iSo/ pour  le  remercier  de  fon  approbation  8^  pour  IWuref 
^u  il  s*aauiteroit  avec  zèle  &  fidélité  de  tout  ce  que  fon  fervice  8c 
le  bien  de  la  Patrie  exigeroient.  Enfulce  le  Roi  fit  U  Harangue  fuivante 
aux  deux  Chambres. 

pi(cottitiaa«L         MlLORDS   ET   MESSIEURS^ 

La  jimationf  refente  des  Affaires  del^Evitopevons  eftfi  bien  connut^  &  In 
fuites  bonnes  ou  mauvéUfes  que  la  fin  ou  la  continuation  delà  Gtierrepeutavok' 
pour  ce  Roïaumefe  préfintent  fi  naturellement  à  l'efprit ,  que  je  fuis  perfuadé  qua 
t/ous  avis  pris  ^  en  vous  affendflant ,  une  ferme  refolution  de  répondre  dans  cet» 
€onjonEiure  critique  àla  confiance  do  la  Nation  en.vous ,  de  la  manière  la  plsa 
propre  à  procurer  t honneur  &  le  "bien  de  ma  Courone  ^  &  Favanté^e  de  mon 
feuple.  APOuverture  de Ja. dernière  Séance  du  précèdent  Parlement ,  je  /*/»- 
formai  que  je  n'^avois  d'autre  part, que  celle  des  bons  Offices  &  de  la  Afédiation^ 
étux  Négociations  que  Von  a  citées  -comme  les  prmcipéUes  eau  fis  de  la  Guerre.  H 
faloit  une  prudence  extraordinaire  ,  une  circonfpeElion  extrême  &  toute  lapré^ 
caution pi^ffible ,  pour  ne  pas  prendre  trop  précipitament  fon  parti  dans  une  eon^ 
jonUure  fi  délicate, Il  etoit  néceffaire  d*examinerlesfaits  allégués  de  part  &etaM^ 
ire  ;  d* attendre  quel  réfultat  auroient  les  délibérations  des  Puijfances  qui  font 
intéreffées  plus  immédiatement  que  nous  aux  fuites  de  la  Guerre  ,  &  furtout  de 
c«w^rwr4V^c/w  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  qui  font  entrés  dans 
les  mimes  engagemens  que  moi ,  les  mefures  les  plus  convenables  pour  notre  fureté 
êommune&  pour  lerétablijfemem  de  la  Paix  en  Europe.  P^oil a  fur  quoi  noue 
avons  réglé  notre  conduite  dans  cette  grande  Affaire ,  à  la  faveur  de  Pctroiiê  • 
union  &  delà  confiance  qui  fubfifte  entre  moi  &  cette  République.  Après  avoir 
mûrement  examiné ,  dun  coté  les  preffantes  inftancesfaites  par  la  Cour  Impéria- 
le ,  tant  iciqu^en  Hollande  ,  pour  obtenir  des  fecours  contrôles  Puiffances  ^ui 
font  enGuerreavecrETCipzvQux  ^&  de  f  autre 'Oté les  affurances  réitérées  y  que 
les  Alliés  nous  ont  toujours  données  de  leur  defir  (incere  de  conclure  uie  Paixho^ 
mrable  &folide  y  nous  primes  conjointement  avec  les  ElàXS^Générfkux  la  réfilu^ 
tion  d'^emploier ,  fans  perdre  de  tems ,  tous  nos  efforts  à  procurer  un  heureux  & 
pronu  accommodentem ,  avant  que  de  nous  déterminer  fur  les  fecours  demandée 
par  r  Empereur.  Les  réponfes,  que  les  Puiffances  qui  font  en  Guerre  ont  fuites  s 
nos  preff  ntes  foUicitations ,  nom  pas  ité  d^  abord  affes  précijespour  nous  mètre 
ttiitat  d'exécuter  nos  bons  deffeins^&  de  nepoint prendre  départi.  Réfolus  ,mal^ 
gré  cela ,  de  pourfuivre  la  fin  d'un  fï  grand  ouvrage,  &  d! empêcher  que  nos 
Sujets  nefuffent  engagés  fans  nécejjiie  dans  une  Guerre ,  nous  avons  renouvelle 
les  offres  de  notre  médiation  d^une  manicre  fi  preffante  que  nous  V  avons  fait  ac^ 
çepter.  En  confequence  de  cette  acceptation  &  de  la  déclaration  que  les  Puiffances 
'  qui  font  en  G^'^rre  nous  ont  faite  à  ce  fujet,  nous  nous  femmes  hâtés  de  profiter  de 
Uurj  hwes  difppfixhnspour  le  rctabliffement  du  repos  de  /'Europe;©*  ;  W  la  fa* 

tisfatiien 
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tisfaSlionde  vous  apprendre ,  que  leschofes  font  prcfentement  avancées  de 
manière  à  me  faire  efpérer  de  propofer  bientôt  aux  PuifTances  engagées 
dans  la  Guerre  préfente  un  projet  d'accommodement,  qui  fervira  de  bafe 
aux  Négociations  générales  de  la  Paix  &  dans  lequel  l'honneur  &  l'in- 
térêt des  deux  Partis  ont  été  confultés ,  autant  que  les  circonftances  du 
tems  &  la  fituation  préfente  des  Affaires  ont  pu  le  permette./^  rPofcroU 
repondre  du  fucch  aune  Négociation  dam  laquelle  il  s* agit  d'examiner  &  de 
concilier  tant  dHnterets  différent  :  maisje  feroisinexcufableji  je  navoispas  entre* 
fris  un  Ouvrage  qui  peut  produire  une  infinité  d^  avantages ,  fans  caufer  aucun 
mal  ;  &  ce  ferait  une  grande  imprudence  a  nous  de  nous  laijfer  amuferpar  des 
ejpérances  qui  pourraient  être  trompeufes  dans  la  fuite  ,  &  faire  place  à  des  dan- 
gers  réels.  J*  ai  fait  un  ufage  modéré  du  pouvoir  que  le  dernier  Parlement  m'a 
confié.  J'ai  conclu  avec  le  Roi  de  Dannemarc  un  Traité  d'une  extrême  im* 
portance  dans  les  conjonElures  préfentes.  Lorfque  toutes  les  Cours  de  l'Ewvope  font 
in  mouvement  &  travaillent  àfe  procurer  les  fecours  qui  peuvent  leur  être  ou  de- 
venir nécejfaires ,  je  ne  puis  me  tenir  en  repos  &  négliger  des  occafions ,  qu^il  efi 
non  feulement  impojfible  de  recouvrer  quand  elles  (ont  une  fois  perdues;  mais  * 
cfui  y  négligées ,  pourraient  nous  porter  autant  de  préjudice ,  quelles  peuvent  yfai^ 
fies  à  propos ,  nous  procurer  d'avantages  ;  &  qu'on  n'aurait  pu  laijfer  échaper  font 
donner  un  juftefujet  de  plaintes.  Votre  confiance  en  mai  rend  très  efficaces  les  me-^, 
fur  es  que  fai  prifespour  le  Bien  Public. 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes; 

Mes  ordres  fant  donnés  pour  que  Nn  préparée^  que  Pon  remete  devant  voui 
les  Etats  des  Dépenfes  extraordinaires  de  l'année  dernière ,  de  ce  qu'il  efi  indifpen* 
fablement  néceffaire  de  faire  cette  année  ^  &des  nouvelles  Charges  quHl  faudra 
réduire  auffitat  que  notre  fureté  commune  le  pourra  permitre.  Comme  le  Traité 
conclu  avec  le  Roi  de.  Danemarc  engage  a  de  nouvelles  dépenfes  ,  an  vous  an 
remetra  l'Etat  par  mon  ordre.  Je  ne  doute  point  que  je  ne  trouve  dans  la  Cham- 
bre des  Communes  le  même  z.ele  &  les  mêmes  fentimens ,  dont  elle  nia  donné 
despreuves  dans  tout  le  cours  démon  Règne  ,&  qu'elle  n'accorde  les  Subfide^ 
néceffaires  avec  autant  de  joie  &  d'unanimité  qsu  de  promtitude.  Les  fentimens  de 
la  Nation  ne  peuvent  mieux  fe  connaître  que  par  le  choix  defes  Répréfentans;  & 
je  fuis  perfuadé  que  la  conduite  de  mes  fidèles  Communes  va  prouver  à  tom 
le  monde  la  fidélité  de  mes  bons  Sujets  &  leur  attachement  inviolable  pour  ma 
Perfone  &  mon  Gouvernement. 

MiLORDs   ET  Messieurs, 

C'eft  un  bonheur  pour  nous  Savoir  veeujufqu^ici  dans  la  paix  :  mais ,  lapU^^ 
part  des  Puiffances  derEuropcetam  tngageei  dam  mi  Guerre  dont  les  fuit» 
Tome  XIF.  Partie  I,  y  u  u 
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peuvent  mus  întirejfer  plus  ou  moinf  >  &  /w  mefures  les  mieux  concertées  êtdnt 
fujètes  aPincertitudedesévènemenSy  nous  devons  nous  préparer  à  tous  ceux  fui 
peuvent  nous  arriver.  Si  nous  avons  augmenté  nos  dépenfes ,  ce  nêtoit  que  pour  en 
prévenir  de  plus  grandes  \  &,  comme  Uferoit  difficile  de  prévoir  celles  aufquel^ 
les  nous  ferions  obligés ,  fi  nous  étions  une  fois  engagés  dans  la  Guerre  ,  fejpire 
que  mes  bons  Sujets  concourront  fans  répugnance  aux  motens  de  procurer  les  avan* 
toges  d'aune  Paix  générale ,  ou  de  nous  mètre  en  état  de  prendre ,  dans  lafituation 
préfente ,  le  parti  pour  lequel  nous  ferons  peut  -  être  indîfpenfablement  obligés  de 
nous  déterminer. 

AdreOc  des  sei.  Lc  +  de  Fé  vricf ,  les  Seigneurs  préfentèrent  au  Roi  leur  Airejfe  de  remer- 
*'*'**Fc¥rier.  ciment.  Elle  portoit ,  Que  la  conduite  tenue  par  Sa  Alajejié  dans  la  conjonc^ 
ture  pre fente  des  Affaires  &  fes  foins  pour  prévenir  les  inconvéniens  qui  foter-^ 
voient  empêcher  les  Sujets  de  continuer  de  jouir  des  avantages  de  la  Paix ,  leur 
infpiroient  laplusvivereconnoiffance  :  Qi£ils prioient  le  Roi  d^etreperfiêadéqtu, 
remplis  d* autant  de  zile  pour  fa  Perfone  que  de  confiance  en  fes  lumières  ,  Usfe^ 
r oient  toujours  dans  la  volonté  de  féconder  fes  vues  &  de  concourir  aux  vmensie 
rétablir  la  tranquillité  dans  /'Europe  ,&dele  mètre  en  état  de  prendre  le  pétrti 

E^pon&duRoi.  le  plus  propre  à  procurer  l'honneur  &  davantage  delà  Nation.  Le  ^aileur  ré- 
.pondit ,  Quil  les  remereioit  de  cette  Âdrefle  qui  contenoit  des  marques  dt 
ieur  attachement  à  fa  Perfone:  Que  la  part  qu'ils  témoignoient  prendre  aufuC'- 
ces  des  foins ,  qu'il  fe  donnoit  conjointement  avec  les  Etats  Généraux  pour  le  ré^ 
tablijfement  de  la  Paix  générale  ,  luifaifoit  beaucoup  de  plaifir  :  Qu'il  êtoit  dans 
la  réfolution  de  contribuer  de  tout  fin  Pouvoir  à  mètre  fin  à  ce  grand  Ouvrage  i 
&  quil  ne  doutoitpas  que  Vaffeiiion  é*  lafidélitédefonP^Thmcnt  &  de  fis  Su- 
jets ,  fur  lefquelles  il  fi  repofoit  dans  tous  les  évènemens  n^ajoutafim  un  grand 
poids  à  fes  Négociations.  Lorfque  VAdreffe  des  Seigneurs  fut  rélblue  le  j  ,  il  y 
eut  quelques  débats.  Le  Duc  deDrz/^wfeVe,  Chef  du  Committé  chargé  de 
la  drefler  »  propofà ,  comme  c'eft  la  coutume ,  de  remercier  le  Roi  de  (a 
Haranpu  émanée  du  Trône.  Plufieurs  Pairs  ^  du  nombre  defquels  êtoienc 
les  Comtes  de  Chefierfield  &  de  Nottingham  &  le  Lord  Carteret  demandè- 
rent que  Ton  otât  les  mots ,  émanée  du  Trône  ;  prétendant  que  la  chofe  êtoit 
ici  relative  au  Miniftère  &  non  au  Roi.  Ce  fut  le  fujet  des  débats  :  mais  il 
fut  décidé  par  89  voix  contre  5  7  que  ces  mots  refteroient» 

j^aieffe  des  com-      Les  Communcs  ne  préfentèrent  leur  Adrejfe  que  le  9.  Elles  y  difoient  ; 

""î^Féfiitf.        Qu'elles  demandoient  à  Sa  Majefté  la  permijfion  de  la  remercier  de  la  marotte 
d*afe£lion  quelle  donnoit  a  fes  Sujets  ,  en  prenant  la  réfolution  défaire  tous  fis 

frts  pour  procurer  la  Paix ,  pluftot  que  d'engager  trop  précipitamem  la  Natiors 
ts  une  Guerre  ruineufe  :Que  le  Roi  nepouroit  rien  faire  de  plus  glorieux  &  de 
plus  avantageux  pour  la  Grande-Bretagne ,  que  d'engager  les  Puiffances  y  qui  fi 
faifoient  la  Guerre,  à  recevoir  les  offres  quHl  leur  avoit  faites  d  employer  fis  bons 
offices ,  de  concert  avec  la  République  de  Hollande,/>(?«r  terminer  leurs  diglrens  ^ 
&  que  tous  fes  bons  &  fidèles  Sujets  apprenaient  avec  autant  de  joie  quederccw^. 
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noiffance  que  ,  msUgre  Us  grandes  diff cultes  quife  rtncontroientdans  cette  cpine$i» 

fc  Négociation ,  il  ne  laifoit  pas  d'avoir  ajjes  avancé  t* ouvrage  qt^il  avoit  entre* 

pris ,  pour  être  en  état  de  propofer  un  Projet  d'Accommodement  d^ns  lequel ,  À 

proportion  de  ce  que  V état  des  Affaires pouvoit  permètre ,  on  avoit  autant  d^égard 

À  l'honneur  qu'a  l'intérêt  de  toutes  les  Puijfances  :  Que  quand  même  les  mejures 

prifes  parle  Roi ,  pourajfurer  le  repos  commun  de  /'Europe ,  ne  réujfir  oient  point , 

vnferoit  toujours  obligé  de  rendre  jujlice  à  fes  lumières  ^  ainfi  qu  à  fes  intentions  : 

Qui ,  qtielque  événement  qui  put  arriver ,  elles  fourniroient  avec  emprejfement  les 

Subfides  qui  fer  oient  nécejfaires  pour  T  honneur  &  la  fureté  de  fa  Perfone  &  de 

fes  Roïaumes^  &  pour  lui  donner  les  moïens  de  foutenir  avec  gloire  le  parti  que 

f  intérêt  delà  Nation  &  lajufiice  fohligeroient  d^emkrajfer.  Le  Roi  leur  répon-  Réponfe  du  Rai 

dit,  Qfî^il  les  remercioitde  cette  reJpeSlueufe  &  fidèle  Adrefle,  &  qu'ail  fe  répo^ 

foit  entièrement  fur  leur  affeSlion  :  Que ,  comme  il  êtoit  convaincu  de  la  part 

qu'elles  prenoient  à  t intérêt  public  ^  ilcomtoit  qu'elles  le  feconderoient  dans  toutes 

les  me  fur  es  qu  il  fer  oit  obligé  de  prendre  :  Qu'elles  vouvoient  être  perfuadées  que 

thonneur  &  l'intérêt  de  fa  Courone  &  de  fes  Sujets  Jeroient  toujours  la  principale 

règle  qui  diriger  oit  fes  réfolutions  &fa  conduite.  L'AdreJfe  des  Communes  fut 

drefTée  le  7  :  & ,  quand  on  en  fit  le  rapportée  Parti  contraire  à  la  Cour  pro- 

pofa  que,dans  l'endroit  où  la  Chambre  promètoit  de  fournir  au  RoilesSub' 

fides  néceflaires  pour  f  honneur  &  la  fureté  de  fa  Perfone  &  de  fes  Roïaumes,& 

pour  lui  donner  les  moYens  de  foutenir  avec  gloire  le  parti  que  Tinter  et  de  la  Na^ 

tion  &  lajufiice  l'obliger  oient  d*embrajfer;  on  ajoutât ,  Que  la  Chambre  les 

fourniroit  auffitot  que  les  propres  informations  de  têtas  des  Affaires  publiques  au^ 

roient  été  communiquées  k  la  Ch^mbrt ,  ainfi  qu  a  proportion  des  efforts  quife^ 

roiem  faits  par  ceux  des  Alliés  qui  fe  trouver  oient  dans  les  mêmes  engagemens  que 

la  Nation  &  qtU  ne  fer  oient  pas  engagés  dans  la  Guerre.  Cette  Propontion  cau- 

fa  de  très  longs  &  très  vifs  débats  :  mais  la  Queftion  aiant  été  mife  ;  Si 

PAdreScfubfifteroit  fans  aucun  changement ,  l'Affirmative  l'emporta  de  16  j 

voix  contre  185. 

Le  14 ,  les  Communes  réfolurent  d'accorder  un  Subfide^M  Roi  Le  1 8 ,    ^^^^^ 
elles  délibérèrent  en  grand  Committé  fur  ce  fujet  &  quelques  Membres,    «4  f^îer. 
à  la  tête  defquels  êtoient  les  Chevaliers  Robert  Walpole  &  Charles  Wager ,  Mmtott" 
&  les  fleurs  Horace  Walpole ,  Ogletorpe ,  Henri  Pelham ,  Corben  &  Binj  fu-    "'  ^•^•'• 
rent  d'avis,  que  l'on  augmentât  cette  année  le  nombre  des  Matelots  de  10  mille: 
mais  les  Sieurs  Guillaume  Pultenej  &  WylUmot ,  &  le  Chevalier  Jofeph  Jac^ 
i(j/e  Maître  des  Rôles,  combatirent  avec  beaucoup  de  force,  cette  Pro- 
pofition  ,  qui  pafla  malgré  tous  leurs  efforts.  Il  fut  donc  réfolu  par  2  5  tf 
voix  contre  185,  Qu^on  accorderoit  au  Roi  5  o  mille  Hommes  pour  le  fervice 
delà  Flote ,  &  4  Liv.  St. par  mois  pour  chaque  Matelot, y  compris  fArtilU'- 
rie  de  la  Marine.  Le  1 5  ,  la  Chamhre  fut  plus  nombreule  qu'elle  ne  l'avoit    Nombre     jm 
été  depuis  20  ans.  Il  s'y  trouva  477  Députés.  On  reprit  la  délibération  du  ^Tj"cni«î"** 
Ssàbfidei&c  208  Membres  s'opposèrent  à  la  Fropoution  qui  fut  faite» 

Vuu  ij 
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d:*  augmenter  les  Forces  de  Terre:  mais,  269  voix  s'êtant  déclarés  pour  l'aug- 

inentation  ,  il  fut  réfolu,  Que  pendant  cette  année  te  nombre  desTroupes  pour 

les  Gardes  &  Garnifons  de  la  Grande-Bretagne  &  des  Iles  de  Jerfey  &  dt 

Guernfey  yîroiV  ,  j  compris  les  18  cens  14  Invalides  &  les  555  Hommes  des 

Compagnies  indépendantes  ^'Ecofle,  de  i^  mille  744  Hommes ,  &  que  Von  ac-^ 

corder  oit  au  Roi   594  mille   529  Liv.  St. ,  6  Sh.  j  Z>.  pour  leur  entretien. 

Les  débats  fur  cet  article ,  aufquels  le  Prince  de  Galles  fut  préfent  aind  qu'à 

ceux  du  I S  ^  durèrent  avec  beaucoup  de  chaleur  de  part  &  d'autre  jufqu'à 

1 1  heures  du  foir.  L'augmentation  accordée  êtoit  de  8  mille  40  Hom« 

M^^ur*  cl!  n^^s-  L^  4  d®  Mars ,  les  Communes  réfolurent ,  qu  il  [croit  accordé  1 1 5  mille 

braitar .  &c.  Pro-  j  I  o  Liv.  St.  y  6  Sh. ,  j\  D.pour  l entretien  des  Garnifons  de  Minorque ,  ^e  GL- 

lu  R^ôûic  ""  &c!  braltar ,  &des  Colonies ,  &  pour  les  Provifions  ^'Annapolis  Roïale,  de  Confo  , 

dil^aîr"  M  VcTfi^  ^^  Plaifance ,  &c.;  i  o  mille  z  7  }  Uv.  St.  ,iSh.,i  D.  pour  faire  bon  les  diver^ 

naircidcchcirca.  fes  dépcnfcs  extraordinaires  de  1754  j  auxquelles  le  dernier  Parlement  navoit 

^    "*'       pas  pourvu  ;  1 8  mille  275  Uv.  St, ,  7  SA.  9  i>,  pour  les  Penjionaires  externes  de 

tra^rdrnai?e»  *dc  ''^^f^''^  ^^  Ch£l 9 £i«. Lc  1 1 , elles  réfolurent  ^Wrorz/tfr  8 1  mille  ^6i  Liv. 

l'augmentation     St.  pour  faire  bon  les  Dépenfes  extraordinaires  qui  fer  oient  occafionnées  par  PMg-^ 

Tlire&'SrMcn  mcntation  des  Forces  de  Terre  &  de  Mer  ;&  ^6  mille  250  Liv.  St.  Pour 

subfidcduRoidc'  remplir  les  ença^emens pris  avec  le  Roi  de  Dankemarc.  On  a  vu  plusnaut 

l>anemarc.  "firT  •^^j»?.        .-i  •  T'-zr*  'n« 

1 1  Mus.         par  la  Harangue  du  Roi  qu  il  y  avoit  un  nouveau  Traite  tait  avec  ce  Prin* 
ce.  Ce  jour,  le  Contrôleur  delà  Maifon  du  Roi  l'avoit  remis  devant  la 
Chambre.  Après  qu'elle  en  eut  fait  la  leôure  >  il  y  eut  de  grands  débats 
fur  la  Proportion  d'accorder  le  Sn^yiie  que  l'on  vient  d'énoncer  :  mais 
nJ'^'AnT"**  elle  fut  acceptée  à  la  pluralité  de  270  voix  contre  178.  Le  Traité  dont 
«c^ie  RorS^D^  il  s'agit  avoit  été  figné  le  29  de  Décembre  de  l'année  précédente ,  & 
*•""*•  portoit  en  fubftance ;  I.  Qt^Hj  auroit  entre  Leurs  Majeftés Britannique  & 

Dannoife ,  lenrs  Succejfeurs  &  Héritiers ,  Roïa^mes  &  Sujets  une  amitié  &  une 
Union  tris  étroite  :  IL  Que  tous  les  Traités ,  précédemment  conclus  entre  les  deux 
Etats  ^  fer  oient  cenfes  renouvelles  &  confirmés  par  celui-ci:  IIK  Que  le  Roi  de 
Dannemarc  sUngageoit  de  fournir  pendant  trois  ans  y  pour  le  fervicc  du^  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  mille  Hommes  de  Cavalerie  &  5  mille  Hommes 
d^Infanterie  ;  I V.  Que  pour  fubvenir  à  l'entretien  de  ces  6  mille  Hommes ,  Ss 
Majeflé  Britannique  s'engageoit  de  pa'/er  au  Roi  de  Dannemarc  80  Echs 
pour  chaque  Cavalier  duement  momé^  &  ^o  pour  chaque  Fantaffm ,  fttvoir  Is 
moitié  immédiatement  après  la  fignature  du  préfent  Traité ,  &  Pauire  moitié  dès 
que  lefdites  Troupes  feroient  entrées  à  la  Solde  du  Roi  d'Angleterre  ;  que  de  plus 
Sa  Majefté  Britannique  s^engageoit  encore  de  païer  au  Roi  de  Dannemarc 
ssn  Subfide  annuel  de  1^0  mille  Ecus  de  Banque , pendant  que  lefdites  Troê^es 
feroient  a  la  Solde  de  Sa  Majefté  Danoife .-  mais  que  ,  lorfqu  elles  feroient  paf- 
fées  à  la  Solde  ^Angleterre ,  ce  Prince  ne  recevroit  que  150  mille  Ecus  de 
Banque  par  an  :  V.  Que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne/ê  chargeroie  de  la  SoU 
de  &  Traitement ,  tant  ordinaire  qu'extrmrdinmrc ,  des  Ojjiciçrs  &  Sçldais^  de 
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même  queâe  ce  qui  regarder  oit  les  Recrues ,  fur  le  pied  qu'on  ravoltregléparles 
Traités  precèdem  :  V 1.  Quilferoit  libre  à  Sa  Majefté  Britannique  d'emploïer 
ces  Trottes  par  tout  où  elle  juger  oit  à  propos ,  excepté  en  Italie  &  fur^  Mer  ; 
qu^elles  ne pourroiem pas  non  plus  être  tranjportées  en  Angleterre  ,  a  moins  quil 
ne  s'agit  de  la  défenfe  de  la  Grande-Bretagne  ou  du  Roïaume  ^'Irlande  :  V  H. 
SaeyfîNn  attaquoit  le  Roi  de  Dannemarc,  celui  de  la  Grande-Bretagne 

Îrometoit  de  lui  renvoter  promtement  Ces  Troupes  ,  &  de  donner  en  outre  à  Sa 
Majefté  Danoife^4r  Mer  &  par  Terre  tout  le  fecours  que  le  cas  exigeroit  , 
lequel  ficour s  lui  fer  oit  continue  jufquà  la  conclufton  d^  une  Paix  avantageufe: 
gge/tf  Roi  de  DanncmarcK  de  fon  coté  s'engageoitau  réciproque  envers  celui 
de  la  Grande-Bretagne,  &  fe  réfervoit  exprejjement  la  liberté  du  Commerce 
pour  fis  Sujets  qui  trafiquoient  tant  en  France  ^«f  partout  ailleurs  ,  pendant 
tout  le  tems  de  la  préfente  Guerre ,  &  que  Sa  Majefté  Britannique  y  confentoit  : 
VIII.  Que  ;^ pour  juger  file  cas  de  cette  Miance  exiftoit  ou  non^  il  fuffiroit 
qu'une  des  Parties  contr allantes  fut  aEluellement  attaquée  par  la  force  des  Armes , 
fans  qu'elle  eut  auparavant  ufe  de  force  ouverte  contre  PAgrefeur  :  IX.  Quf  le 


Mars,  trois  Propofitions  faites  à  la  Chambre  ,  lefquelles  furent  rejetées  à  pouri'augnî'cnwt 
la  pluralité  de  lô-j  voix  contre  109.  La  première  êtoit,  de préfenter  une  ïeStVSi'Mcr! 
Adrefle  au  Roi  ^pottr  le  prier  d'ordonner  que  Von  remit  devant  la  Chambre  un 
Comte  des  Dépenfes  caufées  par  V augmentation  des  Forces  de  Terre  &  de  Mer , 
&par  la  néceffité  de  concerter  avec  les  Alliés  de  la  Courone  les  me  fur  es  que 
ïetat  des  Affaires  exigeroit  que  ton  prit;  en  difiinguant  quelle  partie  de  ces 
Dépenfes  onavoit  pake  avant  le  20  de  Février  ^  &  de  quel  argent  on  Pavoit 
faïée.  La  féconde  Propofitîon  êtoit,  défaire  un  changement  à  /'Adrefle ,  & 
de  retrancher  ces  mots  y  yi  en  difiinguant  quelle  partie  de  ces  Dépenfes  onavoit 
y>paiee  avant  le  10  de  Février,  &de  quel  Argent  on  Pavoit  pa'/ée.  »  Par  la 
troifième  Propofition  contraire  à  la  féconde ,  on  vouloit  qu'après  Pendroit 
êu  l'on  demandoitla  communication  des  Etats  de  dcpenfe  ,  on  ajoutât:  >i  Outre 
»  les  Comtes  ci-devant  remis  devam  la  Chambre  ,  s  il  yen  a  aucun  %u  Le     Angraentitron 
2 7 de  Mars ,  la  Chambre  réfolut  en  grand  Committé ,  d'accorder  auKoï  o&^l'é!^i\ 
•10  mille  595  Liv.  St.,  5  S*,  ri  D.  pourfuppléer  aux  Dépenfes  extraardi^  ^^J^^'^f^'^^f- 
naires  auxquelles  P  augmentation  des  Forces  de  Terre  &  de  Mer  pourroit  enga^  Noo'vaieurs  îj 
ger  ;4t9  mille  8  3  4  Uv.  5/. ,  i }  Sh. ,  4  I>.  pour  les  Officiers  à  la  demi-paie  ;  l2LT'^;:U 
3  mille  783  ,  pour  les  Penfions  des  Neuves  d'Officiers  reformés;  79  mille  760  J^"  f',^'**'"**" 
Uv.  St.  jI  Sh.^^D.  pour  lefervice  de  P  Artillerie  de  Terre  pendant  cette  an-  A^Khi^^f^lV-^ 
née\  2^  mille  693  Uv.  St.  ,1  Sh.,6  D.pour  les  dépenfes  extraordinaires  Ijl^è  Sr&V. 
delà  même  Artillerie ,  auxquelles  le  Parlement  navoit  pas  pourvu;  3  7  mille  ««"««t. 
557  Uv.  St. ,  15  Sh, ,  9  D.pour  faire  bon  les  Nonvaleurs  du  Fonds  Gêné-    *^  ^' 
ralj  i  6  mille /^o^  Liv.St.,i^  Sh.,  p.  D.ponr  les  Nonvaleurs  des  Sttbfidu 

y  u  u  iij 
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de  l'année  précédente  ;  198  mille  914  £it/.  St. ,  ^  Sh. ,  4.  D.pûter  FordinÀl- 
re  de  la  Flote ,  y  compris  la  demi-p Me  des  Officiers  de  Mer  ;  i  o  mille  Liv.  St. 
pottr  l'entretien  des  F ms  delà  Compagnie  d'Afrique;  10  mille  Livres  pour 
PHopital  ^Greenwich;  20  mille  Livres  pour  favorifer  tttablijfement  de  la 
Colonie  de  la  Nouvelle- Géorgie ,  &  pour  faire  fortifier  les  filles  de  Savanah 
&  ^Ebenezer  ;  4  mille  Liv.  St. ,  pour  réparer  l'Abbaie  de  Weftminfter  & 
5700,  pour  les  réparations  de  l"  Bglife  de  Sainte  Marguerite  de  la  mime  FiU 
h.  Les  difFérens  Suhjides  accordés  cette  année  montoient  enfembie  à  la 
Somme  de z  millions,  988  mille  405  Livres  Sterling, 4 Sheilings^  9 
Deniers. 
Moïcnf  de  icvec      A  l'égard  des  moïens  mis  en  oeuvre  pour  fournir  ces  différentes  Som-* 

lesubûdc.  jjjgj^  jg  Peuple  vit  avec  plaifir  que  Ton  ne  mit  point  de  nouvelles  Impo- 
fitions.  La  Taxe  fur  les  Terres  &  fur  les  Emplois  ne  fut ,  comme  l'année 
précédente ,  que  de  z  Sh.  par  Livres  Sterling.  On  continua  la  Taxe  fur  le 
Malt,  fur  le  Sel,  &  les  autres  fur  le  pied  que  le  dernier  Parlement  avoit 
réglé  l'année  précédente  ;  &  pour  fuppléer  à  leur  produit ,  on  réfolut  le^ 
Partie  du  Fonds  i5  de  Mars  JPoccorder  au  Roi  ^fur  le  Fonds  d'Amortiffement  un  miUi^m 

iT^^'Z:^  four  le  fervicc  de  l'annic  courante        ...._.,.,     ^,^. 

£dr.  Comme  il  ne  manque  jamais  d  arriver  des  aiilenlions  dans  les  Ëleaions 

'*^*"'  qui  précèdent  TAffemblée  d'un  ïïonytzw  Parlement /A  y  eut  bien  des 
Requêtes  à  ce  fujet  préfentées  dans  cette  Séance.  Commençons  par  celle 
qui  regardoit  TEledion  des  Pairs  d'EcoJfe. 

iicaion  des  feî-     Lotfque  ccttc  Eleûion  fe  fit  à  Edimbourg,  z  }  Lords  votans  proteftèrent 

SmVto.'*^"'^*  contre ,  comme  aiant  été  faite  d'une  manière  illégitime  ;  &  chargèrent  fix 
d'entre  eux  de  porter  leurs  plaintes  au  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Ces 
fix  êtoient  les  Ducs  d!Hamilton  &  Brandon ,  de  Queensburj  &  Douvres  ^  & 
de  Afontrofe'y&c  les  Comtes  de  Dondonald^  de  Marchmont  &  de  Stairs.  Dès 
que  ces  Seigneurs  furent  à  Londres,  ils  mirent  dans  leurs  intérêts  plufieurs 
Pairs  d'Angleterre  :  &  le  24  de  Janvier ,  veille  de  l'ouverture  de  ce  Parle* 
ment ,  ils  s'aflemblèrent ,  les  Ecojfois  chés  le  Duc  de  Montrofe  &  les  Anglais 
chésie  Vicomte  de  Cobham ,  afin  de  prendre  des  mefures  pour  que  la  Pro« 
Kequétede  (îx  teftation  produisit  l'effet  quel'on  enattendoit.  LesfixP^Vi  jEr<;//oiidreC> 

ra:ct%'^éS^^^^^^^  Requête,  qui  fut  préfentée  le  14  de  Février  à  la  Chambre^ 

chombre-Hautc.  jjautepzt  le  Duc  de  Bedfart.  Elle  êtoit  conçue  en  ces  termes.  • 

A  Leurs  Grandeurs  ,  les  Seigneurs  Spirituels  et 
Temporels^  assemble's  eh  Parlement. 

L'Humble  Requête  ^«Jaques  Dur^'Hamllton  &de  Brandon ,  de  Char* 
les  Duc  de  Queensbury  &  de  Douvres ,  de  Jaques  Duc  de  Montroie ,  de 
Thomas  Comte  de  Dondonald ,  ^Alexandre  Comte  de  Marchmont  &  de 
Jean  Comte  de  Stairs ,  réfrifentei 
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Qf^a  U  dernïerc  EUlUon  des  fiizx  Pairs ,  qm  devoUnt  avoir  Séance  en  ceprê» 
fent?2Lïhtnent  pour  cette  partie  de  la  Grande-Bretagne  ^«^/'o;;  appelle  Ecof- 
fc  t  en  a  obtenu  la  pluralité  des  voix  en  faveur  du  Duc  de  BucKleug ,  du  Du§ 
if^AchoI^  du  Marquis  de  Loihhn,  des  Comtes  de  Cr^y/f  (or  d  y  ^eSutherland» 
de  Morecon ,  de  Lowdo^n  »  de  Finlater .  de  SelKÎrcK  ,  de  Balcarras^  do 
Dunemore  »  ^'OrcKney ,  de  Noptoun ,  de  Portmore ,  &  i'ifla,  &  du  Lord 
Cathearc  ;  C^  quen  conjequence  de  cette  pluralité ,  ils  ont  été  canjiitués  Répré^ 
fintans  des  Pairs. 

Cependant  les  Supplians  croient  quHlefi  de  leur  devoir  de  répréfenter  à  Vos 
Grandeurs^  qWon  s"  e^Çervi  de  moyens  irrégulicr s  &  de  pratiques  illégitimes  pour 
êhenir  cette  EleiUon  &  pour  engager  les  Pairs  a  donner  leurs  voix  pour  une 
Lifte  desPaiTS  qui  dévoient  réprefinterlaPsime  d'EcofTe  ;  lefquels  moïensm 
iaccerdentpas  avec  la  Liberté  du  F  diflement ,  font  deshonneur  à  la  Patrie  ^  & 
font  oppofés  au  dejfein  &  a  rintention  des  Loix ,  qui  prefcrivent  la  manière  don$ 
fi  doit  faire  PEleSlion  desfeix^  Pairs ,  pour  répréfenter  cette  Partie  de  /4  Gran- 
de-Bretagne qtfon  appelle  Ecofle  ;  &pourroient  tendre  à  renver fer  notre  heu* 
reufe  Conjtitution  :  ce  dont  nousfommes  en  état  de  donner  des  preuves  à  F'os  Gran^ 
deurs  de  la  manière  que  vous  Vordonnerés.  • 

Ceft  pourquoi  les  Supplians  prient  que  vos  Grandeurs  aient  la  borné  Jt exami- 
ner cette  importante  Affaire  ,  &  depermetre  que  ton  vous  expofe  ces  preuves  , 
afin  que ,  filon  votre  fagejfe ,  vous  en  décidiés  delà  manière  la  plus  propre  à 
maintenir  la  dignité  de  la  Pairie  »  en  cette  Pairie  de  la  Grande-Bretagne ,  ap^ 
pellée  Ecoûe>  &  a  conferver  la  Conftitution  &  F  Indépendance  des  Parle- 
xnens.^ 

Et  v^  Supplians  prieront  toujours ,  &c. 

Après  la  leâure  de  cette  Requête ,  il  fut  réfblu  »  qu^on  la  liroitunefecon* 
de  fois  le  3  de  Mars ,  ^n  d'être  plus  en  état  de  prendre  un  parti  convenable  , 
&  que  tous  leslfairs  firoient  invités  à  fi  trouver  à  la  Chambr  e.  La  Requête    R^roiatron  rit 
aiant  ête  lue  pour  la  féconde  fois ,  il  y  eut  quelques  débats ,  après  lefquels  **  ^^^l^' 
il  fut  réfolupar  90  voix  contre  51,^  /«Seigneurs ,  par  qui  la  Requête 
étvoit  êtéjtgnee  yfiroient  obligés  de  déclarer  par  écrit  kla  Chambre ,  sHls  avoient 
dejfein  d*  attaquer  la  validité  de  tEleSlion  desfeixx  Pairs  ^  ou  feulement  de  quel^ 
ques  uns  d^  entre  eux;  ou  ^  fi  ne  fi  mètant  point  en  peine  défaire  annuller  cette 
Eleilion  >  ils  fi  contenter  oient  d'être  admis  à  prouver  que  les  Pairs  élus  avoient 
emploie  ,  pour  fi  faire  nommer  ,  des  moïens  défendus  par  les  Loix.  Le  Lord 
Chancelier  fut  chargé  de  leur  écrire  en  conféquence.  Le  lendemain  »   u^oi^^Rm 
il  fit  part  à  la  Chambre  de  la  Réponfe   par  écrit  ,  fignée  des  fix  refoiSîrJ?!' S 
Pairs  Ecojfois  ,  qu'il  avoit  reçue  le  matin  du  Duc  d'Hamilton  &  du  Jïî*^'"^^^^*^!^- 
Comte  de  Stairs.  On   en   fit  la  leâure  ;  elle  port  oit  en  fubflance  «encom^MacT* 
Qtiils  ne  prétendoient pas  empêcher  attcun  des  Seigneurs  tluspour  répréfenter   ^****^ 
fei  Pairs   d'Ecofle  ,  de  jouir  du  Droit  que  leur  Election  leur  donnoit  ;  Qi^ils 
denumdeiem  feulement  lapermiJfimJtexpoferlespreuves  des  Faits  qu'ils  avoiene 
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avancis,  UfqueUpouvoient  avoir  de  danger eufe s  confequences  pour  la  ConfiitH^ 
tion  de  l* Etat  &foHvoient  dans  tes  Elections préjudicier  autant  au  Droit  des  feM 
Pairs  aEluellement  Séans  au  Parlement,  qWà  celui  des  autres  Pairs  d'Ecoffe  , 
JiTon  ne  trouvoitpas  le  moïen  d*j  remédier  efficacement.  Après  cette  leélure ,  oa 

Eropofa  d'ordonner  que  les  Complaignans  remètr  oient  par  écrit  devant  la  Cham- 
re  les  exemples  particuliers  des  pratiques  illicites  dont  ilsfe  plaignoient ,  avec  les 
noms  de  ceux  qui  s  etoient  fervis  de  ces  pratiques  illicites.  LaQueftionaiantêté 
mife  :  Si  cette  Propojttion  pajferoit ,  quelques  uns  proposèrent  den  retron* 
cher  la  dernière  Partie:  mais  après  de  grands  débats  cette  nouvelle  Pro- 
pofitionfut  rejetée  à  la  pluralité  de  90  voix  contre  48  ,  &  la  première 
Propofition  pafla  dans  fon  entier.  Il  fut  enfuite  ordontiéiQue le  10^4  Cham- 
bre procèderoit  plus  amplement  fur  la  Requête  desfix  Pairs  ;  qtte  le  Chance- 
lier leur  écriroit  pour  les  en  informer ,  &  que  tous  les  Seigneurs  feroicntfimmés 
n^ponfe  Hes  fix  dc  vcnir  k  la  Chambre  ce  jour-là.  L'affaire  ne  fut  reprife  que  le  1 1  •  Le  Lord 
Hnî^qu^nîc  dc'ia  Chancelier  remit  à  la  Chambre  un  Ecrit  des  Complaignans ,  difant  en  fubf- 
Réfoiution  du  4.  tance ,  Que  leur  intention  n'étant  pas  defe  déclarer  Accufateurs ,  ils  ne  pw- 
voient  pas  produire  les  Noms  des  diverfes  Perfones  impliquées  dans  lespratiqms 
illicites  dont  ils  s' etoient  plaints  :  Qf^ils  etoient  perfuadés  qu'on  les  dé^ouvriroit 
ajfes  par  les  recherches  que  Ion  feroit ,  &  qu'ils  ne  pouvaient  déclarer  les  Noms 
de  ces  Perfones ,  quen  agiffant  comme  Témoins  y  mais  qu^ils  déclaroient  à  la 
Chambre  ,  quils  navoient  drejfé  leur  Requête  que  fur  des  preuves  que  laLifi^ 
des  feiTLC  Pairs  avoit  été  drejjce  longtems  avant  PEleSion  par  quelques-uns  de  ceux 
quijouijfoientdela  f  lus  haute  confiance  dans  le  Gouvernement:  Qt^  cette  Lijh 
Avoit  ete  préfentée  aux  Pairs ,  comme  approuvée  par  la  Courone  ;  &^^'on  la 
nommait  la  Lifte  du  Roi  ;  Qt^on  avoit  fait  entendre  qu'on  ne  devmy  rien 
changer ,  Ji  ce  netoit  un  ou  deux  Pairs  :  Que  pour  engager  les  Pairs  a  s'en  tenir  à 
cette  Lifte  »  on  leur  avoit  offert  des  P  enflons  &  des  Emplois,  &  même  pré  fente 
de  grojfes  Sommes  :  Qt^  quelques  uns  mime  avaient  reçu  de  P Argent ,  qu'om 
avoit  ajfuré  des  Penjions  à  d'autres ,  &  qu'on  avoit  remis  a  quelques-uns  ce  qu'eux 
au  leurs  Parens  devaient  à  la  Courone  :  Enfin ,  qtu  le  jour  de  PEleSlian ,  an  avait 
tenu  fous  les  Armes  k  Edimbourg  un  Bataillon  des  Troupes  du  Roi  depteis  9 
la  Requête  eft  heurcs  du  matin jufqu'À  9  du  Soir,  Après  la  ledure  de  cet  Ecrit,  la  Propofi- 
**M  Mali.         tion  fut  faite  ,  Que  les  Complaignans  ne  s' étaient  pas  confirmés  à  l'ardre  de  Is 
Chambre  »  &  elle  fut  acceptée  à  la  pluralité  de  ^6  voix  contre  49.  En- 
fin on  propofa  de  rejeter  la  Requête.  Il  y  eut  à  ce  fujet  un  débat  très  vif, 
aUL  dura  îulques  bien  avant  dans  la  nuit.  &qui  fe  termina  par  rejeter  la 
;equête  a  la  pluralité  de  99  voix  contre  5  2.  On  remit  enfuite  à  la  Çham* 
brewtï  Imprimé  dont  le  titre  êtoit  :  Protestation  des  Pairs  d'Ecosse, 
faite  a  Edimbourg  dans  la  Chambre  des  Barons  le  4  Juin  1734  >  canta^ 
nant  des  Réflexions  fur  le  Gouvernement  &  la  Pairie  ^  avec  une  Copie  par 
écrit  de  la  même  Proteftation  certifiée  par  des  Témoins  prêts  d'affirmer 
qu'elle  êtoic  autentique.  Il  fut  propofé  de  les  lire  :  mais  on  n'alla  point  aux 
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▼oîx  parce  que  la  Propontion ,  qui  fut  faite  enfuite  de  s'ajourner  au  14  » 
pafla  à  la  pluralité  de  7;  voix  contre  ;  9.  Au  rede  la  Réfolution  de  rejeter       proteftationt 
la  Requête  des  fixjP^Vj^'jErc^jTJ  donna  naiflanceàdeuxProteftations  qui  tioM^Vt'ioMl 
furent  fignées  de  3  o  Pairs ,  favoir  les  Lords  Scarsdale,  Chefterfield ,  Brtice , 
Boyle  ^  Hungtindon ,  Afacclesfield  ^  Litchfield ,  Bolton  ^  Phtngâon ,  Craven^ 
WéirrinffQn ,  Masham^  Shaftsbury ,  Graham ,  Strajfhrd ,  Cobham ,  BridgeWMr- 
ter,  Caventri^  Folej ,  Havtrsham,  Beaufort  ^  Denbigh ,  Thanet  ^  Bedfort ^ 
NorthiWiPton ,  AyUsfifrd ,  Birkshin ,  Gower ,  Anglefea ,  Bathurft.  Lapremiè-    vttmiin  pim 
reProteuationrega/doit  la  Réfolution  par  laquelle  on  avoit  décidé  ^ne/ei  tciutioii. 
6  Pairs  d^Ecojfe  ne  s* etoient  f  as  conformes  à  Vordre  de  la  Chambre.  Voici 
ce  qu'elle  contenoit.  |»  Les  ;o  Lords ,  après  avoir  avoué  que  les  Pairs  Corn* 
plaignons  m'avoient pas  hc^écmi  les  ordres  de  la  Chambre  à  la  Lettre ,  difoient , 
QhU  leur  fcmbloit  qtse ,  Wi  P^lïts  apurant ,  comme  ils  avoientfait,  qn^il  leur 
itoit  impoffible  de  nommer  Us  Perfonesqm  dans  le  cours  de  C examen  fe  trottvcr 
roiem  enveloppées  dans  cette  Affaire ,  ils  avoient  fuffifament  prouvé  que  ce  n'etoit 
point  par  opiniâtreté  quUs  n  avoient  pas  exécuté  les  ordres  de  la  Chambre  ;  Qjjp 
fi  ton  vouloit  en  juger  par  la  nature  de  la  chofe^  ils  ne  pouvoient  guère  nommer 
ces  Perfines  3  parce  que ,  bien  que  les  offres  de  Dignités ,  de  Penfions  &  d'autres 
favettrs  eujjint  été  faites  par  des  gens  en  place ,  on  ne  pouvoit  pas  douter  cepen^ 
dant  qu* elles  n*euffent  pajfépar  le  canal  d'Agens  inférieurs ,  qui ,  fi  leurs  noms 
etoient  publiés  avant  texamen  ^  pourroient,oufe  cacher^  oufe  charger  eux-mf" 
me  de  toute  la  faute ,  afin  de  mitre  à  couvert  des  Perfines  d*  un  rangfupiriettr  : 
Qti  il  leur  paroiffoit  de  plus  que  de  fi  pernicieux  dejfeins  pouvoient  avoir  Stécon» 
duits  avec  tant  de  ficret ,  que ,  malgré  la  certitude  qtfon  avoit  de  leur  exécution  9 
il  fer  oit  cependant  impoffible  d*en  découvrir  les  Auteurs  :  mais  quen  ce  cas  y  la 
recherche  que  Ion  enferoit  produiroit'OU  moins  ce  bon  effet  ^que  ton  trouveroit  des 
motens  de  prévenir  pour  la  fuite  des  Intrigues  de  cette  nature.  Ils  difoient  1 1. 
QuU  leur  paroiffoit  qu'en  entreprenant  cet  examen  fans  avoir  les  Noms  des  Cott^ 
fables ,  au  lieu  que  cela  put  leur  faire  tort  ils  en  retireroient  [avantage  de  can^ 
noitre  d'avance  les  Témoins  &  les  Chefs  de  t  Accufation ,  &  que  d'ailleurs  onne 
poterroit  leur  refufer  le  tems  &  les  mo/ensfuffifans  pour  répondre  à  ce  qui  firoii 
produit  à  leur  charge:  III.  Qu'ils  crotoient  que,  comme  dans  toute  autre  Cau^ 
feilfalloit  nommer  les\A(!cufes,  afin  de  bien  adminiftrer  lajuftice ,  Un  itoit  pas 
uéceffairedans  celle-ci  de  les  nommer  parce  que  t  AdminifiroHon  de  la  Jufticeen 
deviendroit  plus  difficile  :  I V.  Qjiien  fuppofant  que ,  dans  le  cours  de  lexa^ 
men  »  des  Innocens  eufint  le  malheur  défi  trouver  mêlés  parmi  dfs  Coupables  , 
il  ne  leur  fer  oit  pas  difficile  de  démontrer  leur  innocence  ;  au  lieu  que  la  méthode 
prefcritepar  /4  Chambre  4i^x;  Lords  complaignansles  réduifant  àPimpoffible^ 
mhoit  à  l'abri  de  toute  recherche  &  de  la  rigueur  desLoix,  les  Coupables  & 
ceuxAi-mime  du  rang  le  plus  élevé}  ce  qui  ne  pouvoit  qu'encourager  les  Minif^ 
très  corrompus  a  tenter  toute  forte  iemreprifesjur  lesConfHtutUns  duRotaums, 
parcequilsferoientfursdelepoHVQir  in^unhtfnt.  CriiCf^xM^i»  ajoutoieot:: 
^     Tem  Xir.  Partie  /.  Xxx 
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ils  enfioiflant,  nous  entrMntnt  naturtlUmtm  dans  celle-ci,  que  notre  PofterU 
té  pourra  voirletems  ,  ou  des  Membres  de  cette  Chambre  qui  ,  pardesfrin^ 
cipes  de  devoir  &  d'honneur  »  fe  feront  oppofes  aux  mauvais  dejfeins  des  Minif" 
très  d alors ,  fe  trouveront  pour  cette  feule  raifon  exclus  d'une  EleSlionfuivante  ; 
&  que ,  bien  que  tout  rUniversfutfenfible  a  leur  exclufion,  elle  fer  oit  cependant 
fans  remède  ^Jinon  que  leur  disgrace,intirejfant  toute  la  Nation,pourroii  exciter 
aujji  fin  indignation  &  fin  rejfentiment»  Ces  raifons  folides  n'empêchèrent 
pas,  comme  on  Ta  vu,  que  la  Requête  ne  fût  rejetée  &  l'Affaire  anéan- 
tie ;  fur  quoi  les  mêmes  Lords  firent  enregiflrer  la  Proteftation  fuivante. 
Seconde  protcf.  j^  j^^^^  tombons  d'accord  que  les  Lords  Complaignans  n*ont  point  exécuté  dm 
pied  de  la  Lettre  les  Ordres  delà  Chambre:  mais  ils  nous  expofent  des  Faits  » 
^ui  font  fi  criminels  en  eux-même  &fi  dangereux  dans  leurs  confiquences ,  quU 
jva&  du  faim  &  de  l^  honneur  de  les  examiner  rigoureufement.  1  L  Car  en  can^ 
fidérant  cequils  difint  en  premier  lieu  que  la  Liite  des  feize  Pairs  d*EcoJJi  ,  a 
été  dreffée  longtems  avant  TEleâion  par  desPerfones  qui  ont  la  coofian-* 
de  de  laCourone  ;  que  cette  Liile  a  été  montrée  aux  Pairs  comme  une  Li(r 
te  approuvée  par  la  Courone  &  qu'on  l'àppelloit  la  Liste  du  Roi  ;  nous 
femmes  pénétres  d'indignation  de  voir  que  des  Noms  refieBables  font  indécent 
ment  confondus  avec  ceux  des  Minifires  ;  quils  font  profanés  &  proftitués  poser 
faire  réufftrdes  dejfeins  déteftahles  ;  dépeins  qui  tendent  nécetfairemem  au  ren^ 
verfiment  de  notre  Conftitution,  que  nous  fimmes  perfuadcs  que  SaAl^efté 
fiuhaite  asttant  de  maintenir  qu  il  eft  de  fin  honneur  quelle  lefajfe.  Un  attentat 
fi  criminel  ^pour  mètre  a  couvert  ou  faciliter  la  nomination  du  Miniflère  par  tin* 
tervention  également  faujfe  &  illégale  du  Nom  de  Sa  Majefté ,  demande ,  filon 
nous ,  Vexamen  le  plus  rigoureux  avec  un  châtiment  exemplaire  de  ceux  qui  m 
font  les  Auteurs ,  s  ils  viennent  à  être  convaincus ,  &  s  ils  ne  le  font  pas ,  de  ceux 
qui  en  font  les  Alfertcurs.  En  un  mot ,  on  ne  peut ,  comme  il  nous  fimble ,  fi  difi 
penfir  d'examiner  un  point  de  cette  nature.  Si  on  ne  le  fait  pas ,  un  verra  dans 
fin  tems  que  le  plus  méchant  de  tous  les  Minifires  fe  trouvera  encouragé  à  char-^ 
ger  de  fin  propre  crime  le  meilleur  de  tous  les  Princes,  Le  Nom  emprunté  de 
fon  Souverain  luifervira  de  Bouclier  &  d'Armes  pourfe  couvrir  ;  &,é^rès  avoir 
longtems  abufe  de  fon  pouvoir  ,  il  abufera  de  fon  Nom  pour.fe  défendre.  1 1  L 
Farce  que  les  Lords  Complaignans  difint  en  fécond  lieu  dans  leur  Réponfe  ,  que^ 
pour  engager  lesPairs  a  donner  leursSuffrages  conformément  à  cetteLiile  » 
on  leur  a  promis  des  Penfions,  des  Dignités  Civiles  ou  Militaires  >  pour 
eux  ou  pouj^  leurs  proches;  qu'on  leur  a  promis  des  Sommes  confidéra- 
bles  d'Argent  ;  que  même  on  en  avoit  aâuellement  difiribuéesou  dépofées 
pilleurs  pour  Tufage  de  divers  Pairs ,  afin  de  les  engager  à  donner/leurs 
▼oix  pour  cette  Lifîe  ;  qu'à  même  fin  on  a  promis  à  quelques-uns  des  Pen« 
fions  annuelles,  à  d'autres  un  établilTement  dans  les  Formes ,  &c.  :  N^cfi- 
il  pas  permis  de  dire  que  des  Penfions ,  des  Dignités  &  chofis  équpvalemes,  ac* 
êordées  à  des  Pairs  ou  a  leurs  Proches  pour  les  engager  àrègler  lents  Suffr^esfier^ 
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rtt/^  Uflc  yptrijfcnt  au  fuprêmc  degré  ^honneur  &  U  dignité  de  cette  Cham* 
bre?  Car  comment  attendre  dune  Source  corrompue  une  Rivière  pure?  Si  ja^ 
mais  rEleHion  des  feiz.e  Membres,  qui  doivent  repréfenter les  feizx  Pairs  d'Er 
coflè»  devoit  parles  voies  indignes  de  la  corruption,  devenir  la  Nomination 
du  Minijière ,  ilfaudroit  nous  attendre  que  dans  les  ?^x\emtM pdvans^à  lapla* 
cède  Répréfentans  du  premier  Rang ,  Jtun  mérite  confommé  &  d^une  égale  droi* 
ture  ,  nous  en  verrions  fur  les  Bancs  ^  qui^  ne  devant  leur  EleUion  qu^au  choix 
du  Minijlre  ,  tacheroient  d'obtenir  la  continuation  de  leur  Dignité  précaire ,  par 
une  aveugle  &  fatale  foumijjion  à  fes  Ordres.  De  tels  Perfonages  nefauroiemja^ 
mais  être  des  Juges  impartiaux  de  fa  conduite  Jd  faloit  un  pour  quelle  futpor^^ 
tét  en  jugement  devant  ce  grand  Tribunal.  I  V.  Parce  que  Us  Lords  complaignans 
difent  en  dernierlieu que\e  ]o\xr  de  TEleâion  on  avoic  rangé  un  Bataillon 
de  Troupes  du  Roi  dans  la  Cour  de  TAbbaïe,  &  que  trois  Compagnies 
de  ce  Bataillon  s*écoient  enfuite  polices  à  un  mille  de  là  &  êtoient  demeu- 
rées fous  les  armes  depuis  9  heures  du  matin  jufqu  a  9  heures  du  foir , 
contre  la  coutume  des  Eleâions  &  fans  aucune  autre  caufe  qui  foit,connua 
auxLords  Complaignans,que  pour  contraindre  TEleftion.  Nous  appréhen- 
dons que  cela  nefoit  d'une  fat  de  confequence ,  tant  par  rapport  à  nos  Libertés  en 
général  que  par  rapport  à  celle  des  Eleèlionsen  particulier.  Car  tous  les  prétextes 
que  ton  aura  pu  apporter ,  toutes  les  appréhenjions  de  défordre  &  de  tumulte 
qu*ott  aura  pu  alléguer  k  cette  occafion  »  tout  cela  pourra  être  allégué  dans  une 
EleBion  fuivante  ;  principalement  fi  nous  avons  fuffifament  de  Troupes  réguliè-- 
resfur  pied  pour  juftifer  une  telle  démarche»  Auffi  craignons-^tous  que  celle-ci  ne 
trouble  &  n^allarmeplufieur s  Sujets  de  S  a  Majefté  »  qui  ne  manqueront  pas  de 
fe  former  toutes  fortes  d^appréhenfions  de  tufage  qu^on  pourroit faire  de  ce  grand 
nombre  de  Troupes  qui  font  k  préfent  fur  pied  dans  ce  Roïaume.  V.  Parce  que 
nous  concevons  que  cette  manière  de  traiter  une  Requête ,  qm  contient  une  infor" 
mation  fitr  des  matières  de  la  dernière  importance ,  &  qui  ejl  fignie par  des  Fdirs 
d'un  rang  fi  diftingué ,  dune  réputation  fi  bien  établie  &  d'une  véracité  au  dejpés 
de  tofét  reprocbe^  découragera  kf  avenir  tous  ceux  qui  auroientaféfiredes  irfor' 
mations  de  cette  nature.  V  L  Quoique  tous  les  Seigneurs  déclarent  leur  defir 
d*examiner  le  fonds  de  ce  Fait  important  ^  &que  nous  confefpons  être  verfuadés 
que  c'efi  Ikleur  véritable  intention  y  mus  dotuons cependant  que  le  Puplic  en  jti^ 
ge  avec  la  même  candeur;  &  'nous  craignons  au  contraire  iftil  ne  croie  que  I0 
Chambre  ri  a  rejeté  cette  Requête  ,  que  faute  de  vouloir  connottre  d'un  Fait  fi 
injurieux  k  la  Courone  yfiflétrijfant  pour  T honneur  du  Parlement ,  &fi  dange^ 
reuxpour  toute  la  forme  de  notre  Confiitution. 
Il  y  eut  dans  hChambreSaJfe  un  afTés  grand  nombre  d*Eleâions  contef-    EicâSons  con- 
tées. Ceftun  détail  dans  lequel  je  me  difpenferai  d'entrer,  parce  ^ue  je  ch^^f^lJe* 
crois  que  la  plufpart  des  Leâeurs  n'y  prendroientpas  plus  d'intérêt  que 
moi.  Portons  la  vue  fur  d'autres  objets. 
Les  Fabriquans  de  Draps  &d'autresEtoffe$  jie  Laines  préfentèrent  une  jçji"ïéi^"^*flï 
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Concernant   le  Requêtc  2M  ParUmempouT  demander  €pe  Ton  empêchât  le  tranfport  dan- 

dk£n  des  LjdneV  deftiti  des  Laines  dans  les  Pais  étrangers.  Le  14  de  Février  elle  fut  lue  dans 

M^rtriyATrih  **  Chambre-BafcÔc  renvoïée  à  l'examen  du  Committé.  Le  50  de  Mars,  il 

é  Mai'.  '  fut  ordonné  que  l'on  porteront  un  Bill  pour  mieux  empêcher  ce  tranfport 

clandeftin .  Le  29  d'Avril ,  la  Chambre  délibérant  fur  les  Chefs  de  ce  Bill 

réfolut ,  L  Qw  la  liberté  de  tranfporter  delà  Laine  crue  &  filée  ^'Irlande  en 

AngleiQTte  ferait  étendue  JHfques  dam  les  Ports  de  Gall\(^ay,  de  LimericKd* 

deDandM:  I  L  Qti aucune  Laine  y  Peau  de  Mouton  non  tondue,  &c  nefi-^ 

rotent  portées  dans  aucun  endroit  À  5  mille  de  la  Cote  ^  fi  ce  nefi  entre  le  lever 

&  le  coucher  du  Soleil.  1 1  L  Qu  aucune  Laine ,  Peau  de  Mouton  non  tondue 

&c.  ne  fer  oient  emballées  que  dans  du  Cuir  fait  de  Peau  de  Mouton  ou  de  Veau , 

dans  de  l Etoffe  de  Laine  ^  dans  de  la  Toile  ^  du  Canevas  ou  de  la  Serpilière: 

IV.  QueperfonenetranfporteroitdelaLainede  la  Grande-Bretagne  otf  ^Ir-« 

lande  dans  les  Pats  étranger s^k  moins  qu'elle  ne  fit  travaillée  de  manière  à  ne  pou* 

voir  être  de  nouveau  réduite  en  Laine  peignée,  filée  ^  ou  Eftame.  V.  Quaucwm 

ZéOine  &cJégèrement  travaillée  ne  feroit portée  le  long  des  Cotes  ou  dun  Port  dant 

un  autre ,  fans  en  avoir  premièrement  informé  les  Officiers  de  la  Douane ,  ou  ceux 

du  Port ,  où  l'on  aurait  deffein  de  la  porter  ^enfpécifiant  la  quantité ,  laqteoKtf^ 

Fembalage  &•  la  marque  ou  numéro  des  Ballots ,  &  le  nom  du  Navire  & 

du  Maitrejtbord  duquel  ces  effets  devaient  être  embarqués  y  comme  auffi  Fen-^ 

droit  oui*  on  devait  les  porter.  Cq%  Réfolutions  composèrent  les  Chefs  du 

JÏ///,ordonné  le  30  de  Mars ,  lequel  fut  lu  pour  la  première  fois  le  6  de 

Mai,  La  Propofition  aiant  été  faite  de  le  lire  une  féconde  fois  >  elle  fut  re- 

KM  concernant  jetée  à  la  pluralité  de  6  5  voix  contre  42.  Le  i  d*Avril,Ies  Communes  Çtr^nt 

autoi^nt  'IslJÎ^*  la  première  leâure  d'un  BiLL^que  le  S.Sandys  préfenta^^^nr  mieux  affierer la 

'"/ÂîïiiTT^tt.  ^^^^^^«Parlemens  en  limitant  le  nombre  desOfficiers  de  la  Courone  quipour- 

Concernant  cbwil  raient  ovoir  séance  dans  la  Chambre.  U  fut  lu  le  8  de  Mai  pour  la  féconde 

m  M*  d^  pcnl  fois  &  rejeté  à  la  pluralité  de  204  voix  contre  1 90.  Un  autre  Bill^  que 

•  hLÛ*  ^"''  ^'^^  *  ^^  rejeté  par  les  Seigneurs  dans  prefque  toutes  les  Séances  du  Par^ 

lement  Dtéccdent  fut  auffi  rejeté  le  même  jour  dans  la  Chambre-Baffè  après 

la  troiiième  lefture.  C'eft  celixi  pour  exclure  de  la  Chànihï e  les  perfones  atta^ 

iJfrif  *"**"*  *"  chcesàla  Cour  par  des  Charges,  des  Emplois  ou  des  Pen fions.  Le  2  5  de  Mars , 

en  Ecofle.  il  fut  Dropofé  daus  la  Chambre  -  Basse  de  donner  force  de  Loi  a  un  Aâe 

^V  Maw  ,  iB  ^^p  J^^  ig  Parliment  d'Ecofle  eni-joi  poui-  empêiher  les  Emprifonnemem 

irréguliers  &  les  délais  des  Procédures,  Quelques  Membres  demandèrent  que 

le  Bill  que  l'on  porteroit  à  cet  effet,eût  pour  titre  iActe  poser  miettx 

épurer  la  liberté  des  Sujets  d* Ecosse;  ce  qui  fut  rejeté  par  21 5  voix  contre 

147.  D'autres  demandèrent  qu'on  ne  fît  point  mention  des  Emprifonne- 

mens  dans  le  Bilt~:  mais  leur  Propofition  fut  auffi  rejetée  à  la  pluralité  de 

147  voix  contre  12 y.  Ce  Bill, lu  pour  la  troifièmefois  le  12  de  Max, 

caufa  quelques  débats ,  après  lefquels  il  fut  réfolu ,  qu*on  en  feroit  un  plus 

ample  examen  U-  id,  On  le  fit  èfieâivement  ce  jour-là,  Pliifieurs  change^ 
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mens  furent  Teffet  de  cet  examen.  Il  fut  enfuîte  propofé  de  paffer  le  Bill  ; 
ce  qui  caufa  de  grands  débats ,  après  lefquels  la  Propofition  fut  acceptée 
à  la  pluralité  de  1 39  voix  contre  131:  mais  les  Seigneurs  le  rejetèrent  le 
18  (le  Mai ,  à  la  pluralité  de  68  voix  contre  28.  Le  19  d'Avril,  on  remit    pttronasc  4t- 
à  la  Chambre-Baffe  une  Requête  de  la  dernière  Aflemblée  générale  de  VE-  **^f^;  x,  ^^^i. 
^/iyii'£rW/î,  àroccafiond'unAcTE  delà  dixième  année  delà  Reine  Anne^  ">  w^ 
fotir  rétablir  les  Patrons  Laïques  dans  leur  ancien  Droit  de  préfemer  des  Mi- 
niflres  aux  EgUfis  vacantes  en  Ec  osse.  L'Affemblée  générale  prioit  la 
Chambre  de  révoquer  cet  Acte  ,  afin  de  rétablir  TEglile  d'Ecofle  dans  tes 
Droits  &  Privilèges  quellepofsèdoit  avant  F  union  des  deux  Roïaumes.  La  Re- 
quête &  VKGtQ  dont  elle  demandoit  la  révocation  aiant  été  lus,  les  Com^ 
munes  ordonnèrent  que  Vonvorteroit  un  Bill  pour  oter  aux  Seigneurs ,  qui 
pofsèdoient  des  Terres  en  Ecoffe ,  le  Droit  de  nommer  des  Miniflrespour  dejer- 
vir  les  Eglifes  dépendantes  de  leurs  Terres.  La  première  leâure  en  fut  teite 
le  29  d'Avril.  On  propofale  13  de  Mai  de  faire  la  fecohQe  :  mais  la  plu- 
ralité des  voix  la  fit  renvoïer  à  un  mois.  Le  20  d'Avril  les  Communes  firent    Bîei»   tchetét 
la  première  lefture  d'un  Bill  vour  affurer  les  Tttres  des  Protejians  ,par  rap-  d?iitSr^«  "S 
port  aux  Biens  quHls  achetoient  des  Papifles  en  Irlande ,  &  pour  les  encourager  ^o^e^*"»- 
à  en  acheter  d'kutres.  Ils  en  firent  une  féconde  lefture  le  itf:  mais  quand  **  '  *^*  ** ^'''^• 
il  fut  queftion  le  29  de  procéder  à  la  troifième ,  elles  renvoyèrent  à  fix 
fema'mes  la  tonfidération  plus  ample  de  ce  Bill.  Le  1 1  de  Mars ,  elles  or-    «eft   reimne 
donnèrent  de  porter  un  Bil Lpour  exemter  les  Protejians  de  certains  Droits  Mhct^'pfi^SJÎ 
Seignewiaux ,  torfqu^Us  acheteroient  des  Fiefs  dépendans  de  Terres  poCsidées  par  ''o»*»"»- 
des  Seigneurs  Papiftes.  Le  7  du  mois  fuivant,  ce  Bill  fut  préfente  par  le  S.  3oAnù?'^'  *** 
Sandjfs  à  la  Chambre.  La  première  lefture  s'en  fît  le  1 4  &  la  féconde  le  5  o , 
après  quoi  Ton  n'en  parla  plus  dans  cette  Séance.  Le  1 2  de  Mai  les  Corn-    lîrteratore. 
munes  lurent  pour  la  première  fois  un  Bill  pour  mieux  encourager  la  Lit-    "****• 
Jterature^  &  faire  jouir  les  Auteurs  du  Prix  de  leur  travail  :  mais  le  1 8  ,  la 
féconde  leâure  en  fut  renvoïée  à  la  huitaine  ;  ce  qui  ne  put  pas  avoir 
lieu. 

Le  14  de  Mars ,  la  Chambre-Baffe  fit  la  ledure  d'une  Requête  qui  lui  fut  ^gÛ*^^*  ?**  "* 
remife  de  la  part  des  Hôteliers  &  Cabaretiers  de  la  Ville  &Torck ,  laquelle  ïumL.  *  ^^* 
contenoit  des  plaintes  au  fujet  des  logemens  des  Gens  de  Guerre,  avec  aJU,***"  *  '^ 
tine  accuiàtion  contre  le  S.  EdotMrd'Thomfon ,  Membre  du  Parlement  pour 
cette  Ville.  Elle  fut  renvoïée  à  la  confidération  du  Grand  Committé,pour 
ouir  en  même  tems  de  la  manière  la  plus  folemnelle  les  Témoins ,  qu'il 
feroit  néceflàire  d'interroger.  Cet  examen  fut  achevé  le  15  d'Avril  &  la 
ChanAre  prit  à  ce  fujet  les  Réfolutions  fuivantes  :  I.  Que  la  Requête  etoit  de 
pure  vexation  ,  fcandaleup  ,fans  fondement  &  tris  injurieufe  à  P égard  du  S. 
Edouard  Thomfon  «  Membre  de  la  Chambre  :  II.  Qfg  c'etoit  Copinion  du 
Comndné  qtttplufieursdes  Nemsfgnés  au  bas  de  la  Requête  ^s^  trouvoient  fam 
la  participation  des  perfones  qui  Us  portaient.  Le  Colonel  Bladen  fie  enuiite 
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le  rapport  de  ces  deux  Réfolutions  >  &  la  première  fut  approuvée  à  la  plu- 
ralité de  1 37  voix  contre  37  ,  &  la  féconde  de  même  après  qu'on  en  eût 
fait  une  féconde  ledure.  , 

Réfolutions  des     Dans  Ics  premiers  jours  du  Parlement  ,lQS  Commîmes  avoient  établi 
fJJIÎ 'Sr"  ftan"  un  Committé  pour  donner  fon  avis  fur  les  moïens  de  remédier  aux  abus 
p^ttT/uttîM"  produits  par  raffranchiffement  des  Ports  de  Lettres  dont  les  Membres  du 
1 1 ,  17  Aviii ,  Parlement  jouiffoient.  Le  n  d'Avril ,  le  Committé donnsr  fon  avis ,  &  l'oa 
réfolut  à  la  pluralité  de  2 17  voix  contre  1 77  qu'on  lexamineroit  un  au- 
tre jour.  On  y  procéda  le  29.  L'avis  contenoit  trois  Réfolutions.  La  pre- 
mière êtoit,  Quf  les  Membres  dn  Parlement  avoient  toujours  joui  de  Fafran^ 
chijfement  de  leurs  Lettres  depuis  Vetablijfement  de  la  Pojie,  en  vertu  d'un  Ade 
de  Parlement.  Parla  féconde  il  êtoit  dit,  Quf  toutes  les  Lettres  qu'ils  fi- 
pnoient  ou  qtd  leur  étaient  adrejjees  vendant  les  Séances  du  Parlement,  dévoient 
être  portées  exemtes  de  Port.  Ces  deux  Réfolutions  furent  approuvées  una- 
nimement ;  mailla  troifième,  qui  concernoit  le  retardement  ou  l'ouver- 
ture des  Lettres  adreffées  aux  Membres  du  Parlement ,  caufa  de  grands 
débats  ;  &  Ton  propofa  de  renvoïer  ces  débats  au  i  de  Mai  ;  ce  qui 
fut  réfolu  par  22}  voix  contre  Kfj.  La  féconde  ledure  de  cette  troi- 
fième  Réfolution  ne   fut  faite  que  le  5  ,  &  les  débats  n'aiant  pas  été 
longs  ,  elle  fut  approuvée  avec  un  léger  changement  que  l'on  y  fit  ^ 
.    elle  portoit  ,  Que   c êtoit  une  grande  violation,  du  Privilège  des  Aùm^ 
bres  au  Parlement^  qu^un  Maître  de  Pofte  ou/es  Agens  ou  Députés  dans  la 
Grande-Bretagne  ou  /'Irlande  owtrri^ent  une  Lettre ,  ou  regardassent  de  quet" 
que  manière  que  ce  fit,  le  contenu  d'une  lettre  adrejfée  a  un  Membre  oujignée 
de  fa  main  /fans  un  ordre  exprès  par  écrit  figné  d'un  des  Secrétaires  d^Etat  ;  ou 
.    que  fans  un  pareil  ordre  ils  retinrent  ou  retardaffent  dépareilles  Lettres ,  à  moins 
qu'Us  neujfent  de  jujies  raifons  de  foupçoner  qtula  fignaturefut  contrefaiu. 
Divers  aAcs  de     Voions  maintenant  les  principaux  des  autres  AHes^àoni  les  deux  Chamm 
^^contrrus  De-  ^r^x  s'occupèreut  pendant  cette  Séance.  L  kcis  pour  ptmir  plus  efficacement 
^"cîailfc'  ?^«rée  Its  Soldats  mutins  &  les  déferteurs.  Quand  on  en  fit  le  rapport  aux  Communes 
daos  cet  Adc.  -   le  5)  de  Mars ,  il  fut  propofé  d'y  inférer  une  Clause  concernant  l'enrô- 
^  ***"*         lement  des  Soldats  ;  ce  qui  caufa  quelques  débats  &  l'affaire  fut  renvoiée 
au  lendemain  ,  que  la  Claufe  fut  approuvée  avec  quelque  cjbangemenp. 
Elle  portoit,  i2i^  ceux  qui s^enroleroient,feroient  libres. défi d^ager fi d^ns 
deux  jours  ils  rendoient  l'Argent  de  F  Engagement  avec  20  Shellings  pour  Jes 
Autre    Claufe  Dépcnfis.  Lorfque  l'on  en  fit  la  première  ledure  dans  la  Chambre-ffasitc 
chlmbre-muti!!  le  1 7  du  même  mois ,  les  Seigneurs  oppofés  à  la  Cour ,  mécontens  d'avoir 
17  Mail.       fuccon>bé  dans  l'affaire  de  la  Requête  des  fix  Pairs  d*EçoJfe ,  faifirent  cette 
occafion  pour  remètre  fur  le  Tapis  la  difpute  au  fu jet  du  nombre  des 
Troupes  de  Terre;  &  pour  demander  qtiil  fut  fixe  à  17  mille  704  //pw- 
mes ,  comme  il  t^avoit  été  jufqu' alors.  Us  prétendirent ,  Que  fi  Pm  nefeamroit 
pas  /"Empereur^  &  que  l'on  reftat  en  Faix ,  ce  nombre  firoit  plus  qtUfuffifanti 
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&  que  fi  tonfe  déclaroit  pour  Sa  Majefté  Impériale  contre  fes  Ennemis,  U 
nombre  de  2j  mille  y 4^  Hommes  ne  firoit  pas  fuffifam.  Cette  Propofition 
caufa  des  débats  très  vifs ,  qui  fe  terminèrent  enfin ,  comme  ils  avoient  fait 
les  années  précédentes  à  l'avantage  de  la  Cour.  II.  Acte  pour  obliger  ceux    c^„ç^^,^^  ,^ 
qm  pofsedoient  des  Charges  &  des  Emplois  défi  mieux  qualifier  ,  en  prêtant  les  preftai.on      des 
fermens  de  conformité  prefirits  par  un  AEle  de  laficonae  année  de  Guillaume  **'"**"*• 
III ,  '&  pour  accorder  un  plus  long  délai  à  ceux  qui  jufqu' alors  avoient  négligé 
de  prêter  ces  firmens.  111.  Acte  pour  fixer  le  nombre  des  Théâtres ,  &  pour    concemint  u% 
ajfujètir  à  de  certains  règlemens  les  Entrepreneurs  &  les  AEleurs  des  dijferens  T*»«^"Jf^  ^  *«• 
Théâtres.  IV.  Acte  pour  régler  les  Garni  fins  des  différentes  Places ,  &  pour  ^^concernant  ici 
diftribuerles  Quartiers  aux  Troupes  pendant  PEleSiondes  Membres  du  P A  r^  carnifom  &  ut 
LEMENT.  Le  j  1  de  Mars,  les  Seigneurs  avoient  chargé  les  Juges  du  Roïau-  tcm^u!  &c!' 
me  de  drefler  les  Chefs  de  ce  Bill.  Ils  l'examinèrent  en  Committé  le  t6 
d'Avril  &  y  firent  quelques  changemens.  Le  lendemain  le  Lord  Dela^ 
ware  fit  rapport  à  la  Chambre  qu'on  avoit  fait  les  changemens  qu'elle 
avoit  réfolus.  llsconfiftoient  dans  le  retranchement  de  deux  Articles  >  dont 
l'un  ordonnoit  a  tous  gens  de  Guerre  defirtir  des  Filles  &  de  s* en  éloigner  au 
moins  de  deux  milles  pendant  le  tems  des  Eleêlions  des  Membres  du  ParlE'* 
MENT  ;  &  l'autre  infligeait  des  peines  au  Secrétaire  des  Guerres  sHl  négligeoit 
de  faire  exécuter  cet  ordre.  En  conféquence  de  ces  changemens  on  avoit 
retranché  du  Préambule  les  termes  luivans  :  Que  f  avoit  toujours  été  Pufage, 
quand  un  nombre  de  Soldats  avoient  leurs  Quartiers  dans  quelque  endroit ,  oie 
devoit  je  faire  VEle£iiondes  Membres  du  Parlement  ,  de  les  faire  firtir  do 
cet  endroit  pendant  le  tems  de  l*EleQion.  Cette  omiffion  &  les  autres  chan- 
gemens causèrent  des  débats  alTés  vifs ,  après  lefquels  le  tout  fut  approu- 
vé par  64  voix  contre  j  j.  Plufieurs  Lords  proteftèrent  contre  l'omifiSon   prateftatjomrf» 
des  termes  que  je  viens  de  rapporter  :  i**.  Parce  qur,  dirent- ils,  nous  con--  ^ueiq»»"      sei- 
cevom  que  ces  mots  infères  pour  être  tranfmts  a  la  Pojtertte  &  pour  éloigner  reuancbenentda 
tous  les  inconvéniens  qui  pourroient  être  caufispar  quelque  Régiment ,  Troupe  ,  Sk  dE^Tee^îSS 
Compagnie ,  ou  tout  nombre  de  Soldats  qui  auroient  leurs  Quartiers  dans  quel*    *7  ^"^ 
que  Cité ,  Fille ,  Bourg  ou  Place,  appointée  pour  l'EleSHon  d'un  ou  de  plufieurs 
Membres  du  Parlement ,  oudesjeiz^  Pairs  d'EcofTe  devant  reprefinter  le 
Pairage  dudit  Rosaume,  quadrent  admirablement  bien  dans  un  Bill  concerté 
pour  nous  confirver ,  de  mime  qu'a  notice  Poftérité  Ja  jouiffance  de  nos  Libérâ- 
tes y  en  nous  ajfurant  celle  des  Elevions  ;  pour  ne  point  dire  que ,  filon  nous,  il 
faroU  tris  extraordinaire   d'omètre  des  termes  qui  déclarent  MftinSement  le 
defir ,  que  nous  avons  défaire  pajfer  a  nos  decendans  les  Libertés  dont  nousjiuifi 
fins  :  1°.  Parce  que  nous  ne  trouvons  aucune  force  dans  le  raifinement  qu'on 
fait  pour  juftifier  l'omijfton  de  ces  mots  ;favoir  quand  on  dit ,  Qu'ils  femble- 
rôient  infitiuer  qu'il  s'eft  commis  certaines  chofes  contraires  à  la  liberté 
des  Eleâions ,  que  ce  Bill  voudroit  prévenir  dans  la  fuite.  Car  ^fuivane 
votre  fintimem ,  il  faut  raifiner  dune  manière  entièrement  oppofie  ,  puifqu'il 
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mus  fembU  que  Vomijfton  àt  ces  mm^  demie  fins  naturxl  n* emporte  Mucune 

femblabU  imputation  ,  peut  être  regariie  comme  [effet  des  reproches  dune  con^ 

fiience  mal  nète  &  quifefent  coupable  de  quelque  ufage  irrègulier  des  Troupes 

dans  les  EleSions  ,  qu*elle  ne  voudroit  pas  que  ces  mots  laijfajfent  entrevoir  ; 

principalement ,  puifqu'on  a  répandu  depuis  peu  des  bruits  de  cette  nature ,  que 

mus  ne  prenons  pas  fur  nous  de  déterminer ,  s^ils  font  fondes  ou  non.  Cette  pro- 

teftation  n'empêcha  pas  que  le  BUl  en  1  état  qu'on  lavoit  mis  ne  fût  pafle 

les'^cVcnur'^d"  ^^^^  ^^  Chambrc-Haute  le  6  de  Mai.  V.  Acte  pour  emploïer  à  finir  les  Bâti' 

biens  du  Comte  wcns  de  l* Hôpital  de  Greenvich  7  mille  jii  Liv.  St.  paiees  à  l* Echiquier 

à\'ix(l^dc7*Ha^  par  lef'Fermiers  des  Biens  du  feu  Comte  de  Dervenwater  ,  &pour  appliquer 

wici/*  ^"'""  ^  /'iW/^wV  les  revenus  de  ces  Terres  à  l'entretien  des  Penfionaires  du  même  Ho^ 

pital.  Ce  Bill  fut  fait  fur  un  Mejfage  du  Roi  remis  à  la  Chambre^Baffe  le  5 

d'Avril ,  par  lequel  U  recommandoit  l'Hôpital  de  Greenvich,  dont  les  Bâti- 

mens  n^êtoientpas  tous  achevés ,  à  la  confideration  des  Communes ,  afin  quelles 

affignaffent  un  fonds  pour  perfetlioner  un  Ourjrage  quifaifoit  tant  d  honneur  au 

jRosaume  >  &pour  lequel  elles,  avoient  déjà  donne  tant  de  marques  de  leur  atten* 

néî**fu"v1^m"e  ^^*  Le  I G  de  Mai  la  Chambre  examinant  pourra  dernière  fois  ce  Bill 

de  Gase  fur  ces  auquel  elle  fit  plufieurs  changemens,  ordonna  que  ton  préleveroit  fur  VAr-^ 

xTMai.         gfnt  remis  a  f  Echiquier  &  provenant  des  Revenus  des  Biens  du  Comte  de  Der- 

Nt^enNirater  la  fomme  de  2  mille  Livt  St.  pour  être  donnée  au  Vicomte  de  Gage 

en  confideration  des  grandes  Depenfes  qu^ilavoit  faites  pour  faire  revenir  tous  ces 

In  faveur  det  Bicns  au  profit  du  PubUc.  VI.  ACfE  pour  empêcher  au  on  n'inquiétât  les  Pro^ 

Proteftans  aque-       ^  ^ '^    •  j      «      ./ï  / 1.   /     j  ^       t     é^'        J      L  ^  •  J 

reun  de  Biens  de  tejtans  4  qm  dcs  Papijles ,  obltges  de  quiter  la  Grande-Bretagne ,  avotent  veadm 
cathoiiqaes.  ^^^  Terres,  &  qui  n  avoient  point  fait  infinuer  leurs  Contrats  d'aquifition ,  de 
crainte  que  les  Fonds  qu'ils  avoient  achetés  nefujfent  dans  le  cas  de  la  confijfca^ 
l'Art  ?^u'c**t  ^^'  ^^'*  Acte  pour  favorifer  les  progrès  de  tjirt  de  la  Gravure  ,  en  empê^ 
vutc.  '  '  "  chant  la  contrrfaàion  des  Efiampes.  VIII.  Acte  pour  mieux  régler. le  fervice 
Ga^de»  dinaîrf**  dcs  Gordcs  de  nuit.  IX.  A  C  T  E  pour  expliquer  celui  de  la  féconde  année  dsi 

En  iavear  det  j^qJ  ripuant  cn  fuvcur  des  cens  arrêtés  pour  Dites ,  &  pour  défendre  de  retenir 
blet.  enpnfon  les  Débiteurs  qu$ ,  prouvant  leur  snfolvaktlue ,  s  offrtrotent  à  abandon^ 

En  faveur  de  la  ucr  à  Uurs  Créanciers  tout  ce  quilspofsèderoient.  X.  Acte  pour  établir  des  Com-^ 
BuikifnKs*!^^'^*'  ^S^ires  afin  d'examiner  les  demandes  &  dérégler  les  prétentions  des  Créanciers 

Pour 'le  tranf-  ^^  U  Compagnie  ^'YorcK- Buildings.  XI.  Acte  pour  continuer  un  AEle  de  U 
cvoUne  &  de  U  troifièmc  année  du  Roi  régnant  accordant  aux  Vaifleaux  Anglois  la  liberté  de 
Nouveuc .  Geor.  ^^^^  /^  j^^  ^  ^g^i  fi  ruueUloit  à  La  Caroline  ,  dans  tous  les  endroits  de  ^Eu-^ 
ropefitués  au  Sud  du  Cap  Finiftère;  &  pour  étendre  le  même  ASie  au  Ris  qui 
MMuf^Ôm  ^l\  fi  recueilleroit  dans  la  Nouvelle  Géorgie.  XII.  hcTZpour  continuer  les  Loix 
Soie  ac  de  Toiles  concernant  t  encouragement  des  AfanufaEbsres  â  Etoffes  de  Soie  &  de  Toiles  ék 
*  ^powle  Havre  FoUes.  XIIL  ACTE  vour  rendre  l^  Havre  de  Withby  plus  fur  &plus  commo^ 
''p^uî**renre  it  ^  &pohr  CM  agrandir  le  Quai.  XIV.  kCTEpour  établir  un  Regifire  public  datsx 
tr«m:nc  des  Hi-  Uqucl  on  infinucroit  les  Contrats  de  Fente  ou  de  Conftitution  portant  nipcthéque^ 
c^T?ï1^%^  concernant  les  Biens  Jitués  dans  la  Partie  Septentrionale  de  la  Province  /  YorcK» 
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XV.  Acte  jourAiminuer  Us  Droits  d^  Entrée  fur  le  Poiffon  de  Mer.  XVI.  Acte     $«  «'«««^^  •«• 

four  VEubliffement  ê^nn  Droit  Çur  tous  les  F^aijfeaux  qui  entreraient  dans  le  Cn-    ^vowU  ru»  de. 

nal  de  B  R  iST  0  h.  Comme  les  EcueiU  qui  font  près  de  Humes  dans  ce  *"^*** 

Canal,  y  rendoient  les  Naufrages  très  frequcns ,  les  Négocians  de  Briftol 

avoient  rcfolu  de  faire  conftruire  fur  le  Rocher  le  plus  dangereux  de  ces 

Ecucils,  un  Phare  pour  avertir  les  Pilotes  de  s'ea  éloigner  lorsqu'ils  fe- 

roient  dans  le  Canal  ;  &  le  Parlement  leur  accorda  par  cet  ABe  la  permidion 

de  leV^er  un  Droit  fur  tous  les  Vaiifeaux  entrés  dans  le  Canal ,  jufqu'à  ce 

qu'ils  fe  fu0eQt  entièrfiment  rembourfés  de  ce  qu'ils  auroient  dépcnfé 

pour  la  conftruâion  du  Phare.  XVI.  Acte  pour  punir  les  Meurtriers  d'un  cofttttiftitti»- 

Jitppliceplus  rigoureux  quon  neVavoit /m  jufju  alorf.  Ce  Bill ,  que  les  Grands  ^'"' 

Juges  avoient  été  chargés  de  dreflèr,  fut  occafîoné  par  le  grand  nombre  de 

Meurtres,,  que  les  Voleurs  commèroient  fur  les  Grands  Chemins.  XVII,  BaméS"*"*  J* 

Acit  pour  la  punition  de  ceux  qui  akbateroieru  les  Barrières  mifes  fur  les  bords  ccaais  chenUKu 

des  Grands  Cnemins,  XVII I.  Acts  pour  empêcher  plus  efficacement  l'abus  que    concecnant  let 

Jes  Gouverneurs  des  Pais  habités  par  les  Angiois  en  Amérique  pasevoient  fain  2«iii<i5fc"  ** 

Je  leur  autorité.  On  avoit  ordonné  dans  la  dernière  Séance  du  précèdent 

Parlement  que  ce  Bill  feroit  porté  :  mais  on  B'avoit  pas  eu  Iç  tems  d'y 

travailler. 

Par  rêtat  des  Dites  Nationales  qui  fut  remis  aux  Seigneurs ,  il  parut  que  *2L&  **** 
le  51  de  Décembre  175}  ,  elles  montoient  à  42  millions  599  mille  *•"*"'*" 
5  39  Liv.St.  10  Sh.  6  D.  3  que  depuis  ce  jour  jufqu'au  j  i  de  Décembre 
17)4  elles  êtoient  augmentées  d'un  million  Sterling  ;  &  que  pendant 
cet  intervalle  on  avoit  païé  i6^  mille  jp  5  Liv.  St. ,  4  Sh. ,  6  D.  ;  enforte 
que  le  3  1  de  Décembre  1734  elles  montoient  en  tout  à  43  millions  i  }  3 
mille  944  Livres  Sterling ,  6  Shellings  ;  d'où  Ion  voïoit  que  pendant  le 
cours  de  Tannée  précédente ,  elles  étoient  réellement  augmentées  de  754. 
rCiille ,  404  Livrçs  Sterling,  1 5  Shellings,  6  Deniers. 

Le  26  de  Mai ,  UJlpi  fit  la  clôture  de  cette  Séance  par  le  Difcours  que    eiét«M  4e  u 

VOICI.  ^^  ^^ 

MiLORDs  ET  Messieurs;»  9Uîo«Baai»L 

Je  fuis  bien  aife  que  la  fin  des  A  foires  ,  qui  vous  ont  occupés  pendant  cetu 
Séance ,  me  procure  le  mo't'en  de  vous  donner  quelque  relâche  après  les  peines  que 
vous  avés  prifes  pour  le  fervice  de  votre  Patrie.  Je  dois  en  même  tems  vous  r#- 
mercier,  &  des  preuves  réitérées  que  vous  m* avés  donnés  de  votre  zJlepour  ma 
Perfone  &  pour  mon  Gouvernement ,  &  des  Subfides  par  lefquels  vous  avés  fie 
pourvoir  à  la  fureté  de  l'Etat  ^  félon  que  les  conjonSlures  présentes  Vexigeoiem.  J'^ai 
donné  la  plus  grande  attention  a  la  Jituation  des  Affaires  de  TEurope  ,  &  jai 
mûrement  examné  les  fuites  que  la  Guerre  petu  avoir  ^foit  quelle  devienne  gené^ 
rale,foit  qu'elle  continue  feulement  entre  les  Puijfances,  qui  fêla  font  aUuelUment. 
Tome  X/r.  Partiel.  \yy 
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La  pacifie Athn  de  ces  troubles  malheureux  paroljfoit  le  plus  fier  moten  ie  preve-^ 
nir  les  dangers  que  nous  devms  craindre  dans  l'une  ou  dans  Vautre  de  ces  extrè» 
mites.  Dans  cette  vue ,  nous  avons ,  de  concert  avec  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies ,  drejfc  de  la  manière  U  plus  impartiale  un  Projet  de  Traité  de 
Paix  y  dont  nous  avions  lieu  d*ejpérer  un  fucces  heureux  ^&  qui  ri  a  pas  produis 
V effet  que  nous  defirions.  Les  nouvelles  reÇolmUms ,  qriil  conviendra  de  prendre 
dans  cette  conjonSure  importante  &  critique  dépendront  principalement  des 
évènemens  futurs  ;  ce  qui  me  met  dans  rimpoffibilité  de  confulter  dans  le  tems 
mon  Parlement ,  &  de  concerter  avec  lui  les  mefures  auxquelles  U  fera  peut^ 
être  abfolumem  nécejfaire  d*avoir  recours.  Soies  convaincus  que  Us  égards,  que^ 
j'ai  conjlamtnt  pour  le  Bien  Public ,  pour  la  liberté  de  /'Europe ,  &jurtoutpour 
U  bonheur  &  la  fureté  de  ces  Âoïaumes,  ne  me  permetrantpas  de  m* engager  dan» 
aucune  démarche  ,  que  l'honneur  de  ma  Courone  &  l'intérêt  de  mon  Peuple  rie-- 
xigent  &  nsjujlifient.  Ceft  pour  parvenir  à  cette  fin  fi  defirable  ,  que  fattens  d$ 
vous ,  oT^ec  la  confiance  la  mieux  fondée,  tous  les  fecours  qui  dépenaront  de  vôtres 
eJle  èr  de  votre  affeilion^ 

Messieurs  dc  la  CHAMimB  des  Commuhes» 

Je  vouT  remercie  de  bon  cceur  des  Subfîdes ,  que  vous  avér  accordés  avec  tant 
de  joie  &  de  promtitude  pour  le  fervice  de  cette  année.  Le  fucces  avec  lequel  ils 
ont  été  hvés ,  &  l'emploi  qu'on  en  a  fait  pour  l'augmentation  de  nos  Forces  de 
Terre  &  de  Àfer ,  me  metront  en  état  de  m'en  fervir  de  la  manière  la  plus  avan^ 
'ÊOgeufepour  le  Bien  Public,  félon  que  les  occafions  pourront  le  demander. 

MxLORDs  ET  Messieurs^ 

On  ne  peut  ajfes  lester  la  fige  conduite  que  U  Parlement  obtenue  dans  un  tems^ 
fi  difiicUe.  Lafituation  de  nos  Affaires  demandoit  d'ans  nos  Réfolmions ,  nonfeu^ 
lement  toute  la  vigueur  poffible ,  mais  encore  de  la  prudence ,  pour  ne  nous  point 
engager  inconfidérement  dans  les  troubles  préfens ,  &  pour  nous  précautioner  ew 
même  tems  contre  des  dangers  trop  manifejtes  pour  qu'il  foit  befom  d'en  parler  en 
détail  y  &  qui  nous  peuvent  intérejfer ,  foit  direilement  ,foii  indireEiement.  Comme 
U  eft  nécejfaire  quefailU  cet  Eté  dans  mes  Etats  ^Allemagne  ^  mon  intention* 
êft  que  la  Reine  foit  Régente  en  mon  abfence.  Fous  avis  éprouvé  déjà  dans  des^ 
occafions  femblables  la  fuftice  &  La  fagejfe  de  fon  Admin^hation.  Je  vous  nr- 
commande  infiament  de  lui  rendre  le  poids  du  Gouvernement  aujfi  léger  qu'il  fersk 
fojfibte ,  en  mitant,  ainfiqueje  l'attens  de  votre  inclination  qtU  vous  j porte  ,, 
tioute  votre  étude  à  conferver  la  paix  dans  le  Roïaume  par  votre  attention  a  ren^ 
dre  inutiles  les  tentatives ,  que  l'on  pourr oit  faire  pour  infpirer  un  injufie  mécom- 
untement  a  mon  Peuple,  dont  la  félicité  fut  toujours  &  ne  cejfera  jamais  d'W^êr 
le  principal  de  mesfiùos^ 
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Après  ce  Dlfcours  le  Lord  Grand-Chancelier  prorogea  >  par  ordre  du 
Roi^  le  Parlement  jufqu'au  z  5  du  mois  fuivant.  Il  fut  enfuice  ,  félon  l*u« 
ûge ,  prorogé  diverfes  fois  &  ne  fe  raflembla  que  le  z  (S  de  Janvier  1 7  }  <S'. 

Anhe'e    hdccxxjcvx. 

L  En  Janvier  ;  le  5  i  ,  les  ordres  furent  donnés  pour  réformer  quatre    ^  ,,*;,, , 
Régimens  nouvellement  levés ,  &  mis  fur  rétablLifement  d'Irlande  ;  pour    i>  t  v  ■«  t  is. 
réduire  à  (f  8  HommesAr  compris  les  Officiers ,  toutes  les  Compagnies  des  tmu^m?*    ^ 
Régimens  de  TEtabliflement  d'Angleterre;  &  pour  renvoier  dix  Hommes     >«   i*"'^"- 
4e  chaque  Compagnie  du  troifième  Régiment  des  Gardes.         • 

Dans  le  cours  de  ce  mois  ;  le  Roi  créa ,  pour  les  gens  de  Guerre ,  deux    Kottveires  chK« 
nouvelles  Charges  d'Honneur ,  fous  le  Titre  de  Maréchal  de  Camf  Gé-  «"7^5^^ 
itérai  des  Armées  de  U  Grande-Bretagne.  Le  Duc  d'Argile  &  ||  Comte  d'Or* 
J^ehej,  les  deux  plus  anciens  Généraux,  en  furent  revêtus. 

Le  Marquis  de  Camarven  fut  déclaré  Premier  Ecuïer  du  Prince  de    chtrjes  d«A» 
Calles  ;  &  le  Lord  North  fut  fait  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  "^""itaticf» 
de  ce  Prince.  Le  Roi  nomma  le  S.  Thomas  Reeve ,  Lord  Chef-Juflice  de 
la  Conr  des  Communs-Plaidoters ,  à  la  place  du  feu  Chevalier  Robert  Ejre. 

Le  Roi  accorda  mille  Livres  Sterling  par  an  au  Clergé  d*EcoJfe.  pour     ubéttiiti    é% 
favorifer  les  progrès  de  la  Religion  Anglicane  dans  ce  Roïaume.  acrjé  dtoff»?* 

En  Février  ;  le  z  «  le  Duc  de  Montam  prit  Séance  au  Confeil  en  qua-    ';"'^«'*  ^ 
lité  de  Conleiller-Pnve.  fciuer-piw^ 

Le  9  ;  mourut ,  à  fa  Terre  de  Knowefltj  dans  le  Comté  de  Lancafire  ,     Mc^da conwt 
le  Lord  Jaques  Stanlej  Baron  deStanln-Strange ,  de  Knokin  &  de  Mohua^  '«  ï>fjj.- 
Vicomte  de  Kinton ,  Comte  de  Derij ,  Lord-Lieutenant  &  Garde  des    ^      "^^ 
Rôles  du  Comté  de  Lancaftre ,  &  Confeiller«Privé.  Ce  Seigneur  pofsè- 
<}oit  en  Souveraineté  Tlle  de  Man  »  dont  il  étoit  en  même  tems  Vice- 
Amiral  pour  la  Courone  de  h  Grande-Bretagne ,  &  pour  laquelle  il  don- 
Doit  chaque  année  «  à  titre  d'Hommage  deux  Faucons  au  Roi.  Comme  il 
ne  laiflbit  point  de  Fils ,  le  Titre  de  Comte  de  Derbj  pafTa  au  Chevalier 
Edouard  Stanley ,  décendant  du  fécond  Fils  du  Comte  de  Derhj  qui  vî« 
voit  fous  les  Règnes  d'Henri  VIL  &  d'Henri  VIII  ;  &  le  même  Chevalier 
hérita  d'une  partie  des  Biens  du  feu  Comte,  qui  montoient  à  10  millo 
Livres  Sterling  de  Revenu.  Le  Duc  d*Athal  hérita  de  la  Souveraineté  de 
rile  de  Mm  &  du  Titre  de  Lord  Strange. 

Vers  le  milieu  de  Janvier  ,  on  avoit  lapporté  à  Londres ^  le  Corps    La  corpt   éà 
du  Duc    de  Bn^kingham  mort  à  Rome   l'année   précédente  ;    &    le  f.^ao^^'Jrtî^hïS 
n   de  ce  mois  de  Février  ,  on  le  porta  à  l'Abbaïe  de  Wejlminjler.  *  we^mftei. 
La  marche  du  Convoi  fe  fit   dans  iordre   fuivant.    Un  Servant  des 
Hérauts  d'Armes.  Plufieurs  Domeiliques  du  Duc  en  longs  Manteaux 
de  Deuil.  Vn  Ttmballier  Se  trob  Tronches.  Les  Officiers  d'Armes  en 

ïyyij 
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Habits  de  cérémonie.  Le  grand  Étendait  à^Anglttem  porté  par  un  Gett* 
tilhomme.  Le  Capitaine  des  Gardes  du  Duc,  précède  de  quelques  Gen- 
tilshommes &  des  principaux  Domeftiques  de  ce  Seigneur.  Trois  Trom^ 
feus.  Les  Pourfuivans  i  Armes.  Un  Gentilhomme  portant  TEcuflon  des. 
Armes  du  Duc.  Un  Timbdlier  Se  trois  Trompttes.  Le  Hertuilt  dit  ArundeL 
La  Bannière  de  la  Maifpn  de  Sheffield.  Un  Cheval  couvert  d'un  Capaca* 
çon  de  Velours  noir ,  &  4  Piiges  marchant  à  côté.  Le  Roi  &  les  Heraults 
d* Armes ,  qui  portoient  le  Mantelet ,  TEpée ,  le  Bouclier ,  le  Heaume^  les 
Gantelets ,  &  les  Eperons  du  Duc.  Le  Char  dans  lequel  était  fe  Corps  &. 
fur  lequel  on  avoit  mis  une  Effigie  répréfentantle  Duc  armé  de  pied  en  cap». 
revêtu  du  Manteau  Ducal ,  &  là  Courone  Ducale  fur  la  tête.  Huit  Pager 
marchoient  à  côté  du  Char ,  lequel-  êtoit  fuivi  d'un  grand  nombre  de. 
Carofles  de  Deuil.  Dans  le  premier  êtoient  le  Duc  de  Richmont  &  le  Che- 
valier Saunderjin  ;  &  dans  les  autres,  les  Ducs  de  S^lhtAlbans ,  de  Leeds  ^ 
de  MarlboroHgh  &  de  PortUnd-;  les  Comtes  de  Aïiddlefex  y  de  Portmore  , 
de  Winchelfia ,  de  Cardigan,  à! Oxford,  d*-4rr/w ;  &  les  LorAs  Gower ,  Noel^ 
Sidnej,  Beanclere^  Cornburj  &  Folej.  La  Marche  êtoit  fermée  par  les  Ca- 
roffes  de  tous  les  Seigneurs  &' Gentilshommes  invités  à  fe  trouver  aux: 
Obfèques.Le  Corps  hit  reçu  à  la  Porte  de  TAbbaïe  par  l'Evcque  de  Roche^ 
fterDoien  de  cette  Eglife  &  par  les  Chanoines ,  &  fut  inhumé.dans  la  Cha- 
pelle &  Henri  KIL 
D^chrttion.  «u      Le  17 ,  le  Roi  déclara  dans  le  Confeil  le  deflein  qu*îl  avoîrde  nriarîer. 

«u"*àauc,^a"cc  le  Prince  de  Galles  avec  la  Princeffe  AugH^le  de  Saxe-Gotha.  Sur  le  champ- 

1»  prin-cflc  de  fe  Grand-ChancelicT  ,  accompagné  de  plulieurs  des  principaux  MeoibreSi 
17  ffytiK.  du  Confeil ,  fe  rendit  à  Tappartement  du  Prince  dans  le  Palais  de  Saint-^ 
James,  &  lui  fit  de  la  part  du  Roi  les  trois  demandes  fuivantes  :  57/  avoit 
de  l  inclination  four  le  Mariage  ?  Si  UWmcefÇQ  de  Saxe-Gotha ,  ^ifr/e  Roi- 
hti  deftinoit  pour  Efonfe ,  lui  feroit  é^réahle  ?  S^il  fouhaiioit  que  la  Célébration  de 
fin  Afariage  fut  faite  enpulflic  au  en  particulier  ?- Le  Prince  répondit ,  Qu^il- 
nefe  fentoit  aucun  cloignementpour  le  Mariage ,  &  quilj  êtoit  même  tris  dif^ 
poje  :  Que  s^ étant  toujours  fait  un  devoir  de  j€  conformer  aux  volontés  du  Roî- 
fin  Pète,  la  Princeflc  de  Saxe-Gotha  ,  ou  toute  autre  Princeffe^  Itd  feroit ifu 
fniment  agréable,  &  qu'il  fe  confirmcroit  de  même  au  bonplaifir  de  Sa  Majefte 
par  rapport'  a  la  manière  dont  elle  jugeroit  a  propos  dérégler  les  Cérémonies  du- 
Mariage.  Le  Chancelier  &  les  autres  Membres  du  Confeil  étant  retour- 
^  nés  fciire  kur  rapport  au  Roi,  Sa  Majefté  déclara  publiquement  à  toute* 

la  Cour,  Que  le  Princl  be  Gallbh  acceptoit  pour  Epoufe la  PâiscESSR 
DE  SaxE'Goiha  Quelques  jours  après  le  ^0/ nomma  le  Comte  Delaivarc^ 
pour  aller ,  en  qualité  d'Anïbafladeur  à  la  Cour  de  Saxe-Gotha  faire  la  de- 
mande de  la  Princejfe,  Ce  Comte  partit  le  1 5  du  mois  fuivant, 

charfc  dcnii/e.      Durant  ce  mois ,  le  Comte  de  Cholmondelej  fut  fait  Chambellan  de  CJnf^ 

H^wtu        '  1er,  à  la  place  du  fettCoflate  de  jD«r^. 
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Oh  fit  k  Réforme  des  Troupes ,  projetée  dès  le  mois  précèdent.  Ella  -^^fctine  étt 
confiftoit  en  10  Hommes  par  Compagnies  dans  les  Gardes;  1 1  Hommes  ^'^f^cVrict. 
par  Compagnies  dans  les  8  Régimens  Anglais  ;  un  Sergent  »  un  Caporal  ». 
&  2  (f  Hommes  par  Compagnies  des  8  Riginuns  Irl^ois ,  mis  Tannée 
précédente  fur  TEtablifTement  delà  GrMnde- Bretagne ^  &  ces  Régimens 
eurent  ordre  de  fe  tenir  prêts  à  repaffer  en  IrUndc.  Ain(i  les  Troupes  da 
Roi  ne- montèrent  plus  qu  a  17  mille  704  Hommes-;  favoir  4  Compa- 
gnies de  Gardes  à  (/.heval  faifant  724  Hommes  ;  z  Compagnies  de  Gre-^ 
nadiers À  Cheval ,  faifant  55 1  Hommes;  4 Régimens  de  Cavalerie,  faî- 
iànt  mille  84  Hommes  ;  3  Régimens  des.Gardesà  pied  ^faifant  4  mille 
544  Hommes  ;  8  Régimens  d'Infanterie ,  fai/ant  5  mille  ^78  Hommes  ;. 
X  Régiment  d'Invalides  de  515.  Hommes  ;  1 5  Compagnies  dlnvalides 
indépendantes , faifant  i.}oo  Hommes  ;&d  Compagnies  indépendant 
tes  dans  lés  Montagnes  à'EcoJfe  »  faifant  5  y%  Hommes  »  fans  comter  les 
Officiers. 

£n  Mars;  le  i  ,  le  S.  Retues  nommé  depuis  peu  Lord  Chef-Juftice  de    Noumu  cmm 
ïzCoHr  des  Communs  PlaUofers.&c  devixis  créé  Chevalier  par  leRoi^.prit  ^Th^' 
Séance  au  Confeil  en  qualité  de  Conleiller-Privé. 

Pendant  ce  mois;  le  ^0/ nomma  le  Comte  de  Dunmore^  V\xn  des  16*  Nouveau» rhe» 
tairs  d'Etoffe  aiant  Séance  au  Parlement,  Chevalier de-l'Ordre du  Cbar^  Slï!"  **"  ^^' 
don  y  à  la  place  du  feu  Comte  de  Haddingtom  *••*«• 

Le  S.  Sutton  y  GouyerneuT  de  ï lie.  de  \^siemfy(\xt  fait  Lieutenant-Gé-  ^**'S'  Miutàirc.- 
aérai  des  Armées  du  Roi.  ****' 

On  déclara  à  la  Douane-^ouv  \e$  Fais  Etrangers   mille  78  Onces^    Absent  pour  i<t» 
d*Or  en  Lingots  ;,doa  Onces^d'Or  ea  poudre^.  &  j j. ^dle  Onces  d Oi  p^'"*^««- 
monnoïé. 

En  Aviire  ; Te-i ,  le  Comte  Dtlawan^zxxmL  à  Gotha.  Voici  la  Relation'  iiecei»ti6»ÉiJto- 
des  honiieurs  qu'on  lui  fit ,, telle  que  je  la  trouve  imprimée  dans  le  tems,     wate  i  coibi!^ 

Il  alla  defctndre  k^l'Hotel  quol-on  a^oit préparé p,0Hr  lui.  Mi  Ouffel ,  Con^     *  ,^-A»fii^ 
feiller-Privi  dwDuc  ^rSaxe-Gotha  vint  un  moment  après  [avoir  le  fujet  deVar-- 
rivée  do  ce  Seigneur ,  &  en  allafair-e  rapport  as^  Prince.  Le  ç,  le  Lord  De- 
la  ware//  donner  part  4»  Duc  de  fon  arrivée.  Ct  Prince  tenvoYa  complimen- 
ter par  un  Gentilhomme^  On  donna  onfuite  au^  Lord  DelaWare  une  Garde  com^^ 
fofede  deux  bas  Officiers^  qui  furent  places  devant  la  Porte  defja  Chnmbre  ^ 
&  de  deux  Grtnadiers  qui  firent  fentindle  devant  fa  Maifon.  M.  i/er'^tangen , , 
Grand-Marechal  de  la  Cour  ,alU  peu  après  [avoir  quand^ce^  Seigneur  [ou» 
hatteroit  de  [e  rendre  a  la  Cour.  Le  Lord  DelaVare  aiant  demandé  l'heure  ^ 
^quelle  il  pourroit  avoir  audiance  du  Duc  ^  &  ce  Prince  l\aiant  fixée  à  Midi ^ 
tAmbaffadeur  fin  conduit  à  la  Cour  dans  l* ordre  [uîvant. 
.  Plufieurs  ralets  dfC  pied  du  Duc  précèdoient  un  Carofe  à  deux  Chevaux,, 
dans  lequel  etoit  le  Secrétaire  du  Lord  DelaVire  avec  M.  FrancKemberg  , . 
(UmilhommeJe  la  Chambre.  Ce  Caroffe  etQipfnivi  de  plufieurs  autres  ra^m  wf^ 


541  MEMOIRES 

^i,l.V«J*  Annexe    xdccxxxti. 


»xr£UiS« 


pîti  au  Duc  »  ^1  précédaient  un  fécond  Carojfe  i  deux  Chevau:^ ,  ûeeupépstr 
deux  Gentilshommes  delà  Chambre.  Enfuitc  venait  un  Caroffe  àfixChtvaux^ 
dans  leijuel  etoit  le  Lord  Delavare  avec  M.  de  Barchohneim  ,  Maréchal 
ordinaire.  Le  Fourier  de  la  Cour ,  huit  f^alets  de  pied  du  Duc ,  &  les  cinq 
Laquais  delà  fuite  de  VAmbajfadeur  précidoiem  le  CaroJJi ,  à  chaque  coté  i#-' 
^uel  marchaient  quatre  Pages  ,  deux  Tramphes  &  un  Maître  de  Cérémonies^ 
La  Marche  etoit  fermée  par  un  Carojfe  du  Duc ,  qui  était  àfix  Chevaux  & 
vuîde. 

Lorfque  le  Lord  Delavare  paffa  devant  le  Corps  de  Gsrde ,  Us  Tambours 
dppellerent ,  &  les  Officiers  faluirent  PAmbaJfadeur  avec  tEfpanton.  Le  Car-^ 
tege  arriva  au  Château  ,  jtu  bruit  des  Tambours  de  deux  Compagnies  de  Gra^ 
nadicrs  &  de  Trabans  de  la  Garde  du  Duc  ^  qui  étaient  en  haie  &  fous  les  ar-^ 
mes  au  dedans  de  U  Parte  d  entrée  ^  Le  Secrétaire  de  VAmbaJfade,  le  Gentil-' 
homme  qui  faccampaçnait  &  les  deux  neutres  Centilhommes  mirent  pied  à  terra 
i  cette  Porte.  Le  Lard  DeUv^re  entra  en  Carojfe  jufques  dans  la  Cour  du  Cha^ 
teau,  &futfalué  par  les  Officiers  avec  VEjpanton.  LAmbajfadeur  étant  de-- 
€endu  devant  Je  ^and  Efialier  du  Château  y  fut  refu  au  bas  parle  Grand  >m 
-Maréchal  &par  la  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  ,  qui  le  condtdfirent  À 
fAudiance  du  Duc.  Le  Lord  Deld'Vd^re  pajfa  dans  la  Galerie  du  Château  ^ 
aie  les  Cavaliers  de  la  Garde  étaient  rangés  en  haie  &  fous  les  armes.  Il  traverfa 
Aujji  r Antichambre ,  oi  les  Miniftres  d'Etat  &  les  Confeillers  de  la  Cour  s^a- 
Soient  rajfemblés.  Il  entra  enjuite  dans  la  Sale  d'Audiance ,  ^is  le  Duc  était  avec 
la  DucnefTe.  Ce  Prince  s* avança  quelques  tas  vers  le  Lord  DelaVare,  qui, 
Mprès  ravoir falué yJui  préfemafes  Lettres  de  Créance,  qtiil  accompagna  d'un 
Compliment  en  Langue  Françoife.  Le  Duc  bU  répandit  -dates  la  même  Lan^ 
gue.  VAmbaJfadeur  s'avança  enfuite  vers  la  Duchefle,  &»[aiantfaluée,  U 
complimenta  pareillement  en  François.  Cette  Princejfe  lui  retondit  auffi  dam 
\eette  Langue.  Après  quoi ,  trois  Gentilshommes  de  la  Chanwre  aian$  apporté 
trois  Chaifes ,  &  le  Duc ,  la  Duchefle  ^i* Ambaffadeur  s'étant  affis  Je  Grande 
Maréchal  &  les  autres  Seigneurs  fe  retirèrent.  On  fermages  Porta  de  la  Sale. 
Le  Duc  &  la  Duchefle jp  demeurèrent  avec  le  Lard  DelaVare^  ^demanda 
à  ce  Prince^  la  Princefle  Augufte ,  Ja  Sœur ,  en  Mariage  pour  le  Prince  de 
Galles.  Le  Ducjr  confentit  dans  des  termes  qui  marquaient  fa  recannoijfance  de 
f  honneur  que  Sa  Majeftc  Britannicjue/iiiywV  à  la  Maifon  Je  Saxe-<jocha. 
La  Duchçffé  en  témoif^na  auffi  fa  fenjibilité.  Après  une  heure  d entretien,  an 
pajfa  dans  laSaleaii  l'an  devait  diner.  Le  Lord  Delà  «are  donna  la  main  k 
la  Duchefle ,  tour  ly  conduire.  Ce  Seigneur  fut  placé  a  la  draite  du  Duc.  Ls 
Table  était  de  douve  Couverts.  Les  Services  furent  apportés  par  les  Cavaliers 
de  la  Garde.  La  Santé  du  Roi  de  la  Oranue-Breragne/i</  bue  la  première, 
enfuite  celle  de  la  Heine  fin  Epoufe.  On  fi  à  chacune  une  Décharge  de  VAr^ 
tîdcrie  qu'on  avait  f  lacée  fur  les  Remparts.  A^rès  quoi  ^  on  but  a  la  Santé  du 
Prince  de  Galles  &^  de  toute  la  Fàmûic  iWxale  ûAogieccne,  Onfipomr 
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thdcufte  deeesSdmês  une  décharge  dn  Canon  qui  dvolt  etêpldcé  mu  Château. 
Le  fiir  on  repréfenta  me  Comédie  Françoife ,  qui  fut  fiuvie  Jtun  fiuftr 
jplendide ,  pendant  lequel  on  fa  un  beau  Concert  de  Mufique. 

Le  (f ,  on  déclara  pour  Hollande  à  la  Douane  9  mille  Onces  d'Or  &  90      Argent   p«ar 
mille  d'Argent  monnoïc;  &  le  9 ,  on  déclara  pour  le  même  Païs  encore  ,  "^'^^^IViiL 
5  mille  Onces  d'Or  &  5  o  mille  1 00  Onces  d'Argent» 

Le  1 5 ,  le  Roi  déclara  le  Duc  de  Chandos  Viceroi  d'Irlande,  à  la  place    Kou^to  vic^. 
du  Duc  de  Dor(h,  dont  te  temsexpiroic^&quidevoit  inceffamentreye-  '<>»^^'';|fn<»«. 
Dir  de  Dubhn. 

•  Le  30  »  les  Yaclïts  defflnés  à  tran(portcr  en  Angleterre  la  Princejfe  dk  «fetaie  aiism 
Saxe^Gotha.,  future  Epoufc  du  Prince  de  Odlcs ,  partirent  pour  la  Hallan'  ««^5^  sm'cS^ 
de.  Ils  êtoient  efcortés  par  quatre  VaifTeaux  de  Guerre.  ^\k   i 

Pendant  ce  mois,  le  Lord  Harvej ,  Fils  du  Gomte  dtJBriftol,  fut  fait  chLiTa^n^in. 
Lord-Lieutenant  du  Comté  de  Stafford,  à  la  place  da  Comte  deFerrers  a*»*- 
mort  depuis  peu.  La  ComtefTè  d*Effingham,  les  Vicomteffes  de  Torring- 
Utn  ,  de  Carmichaet  ,  &  l'Epoufe  du  Lord  Archibald  HamUton  furent 
nommées  Dames  de  la  Chambre  ^  Se  les  Demoifelles  Dives  y  Tounge  ^ 
Schultt,  &  Powlet  Filles  d'honneur  de  la  future  Princejfe  de  Galles.  Les 
Comtes  de  Middlefex ,  &  d'Euton ,  &  le  Lord  Ojfulton  furent  faits  Gentils* 
hommes  de  la  Chambre  du  Prince. 

En  Mai;  le  8  au  foir  fe  fit  la  célébration  du  Mariage  du  Prince  de  Mtriagedupriiu 
Gallcf.  En  voici  la  Relation  telle  que  je  l'ai  trouvée.  u ''prfn^ï.*  a» 

Les  Tachts  auiètoiemaUis prendre  en  Hollande  U  Princeffe  de  Saxe-Gotha,  «ixe.Gotha. 
pafsirentU  6  a  il  heures  du  matin  i  Gravefend ,  d^on  le  i>r^/  Dela^are  députa 
un  Exprès  au  Roi^^nr  r  informer  de  P  arrivée  de  cette  Princeffe.  Les  Tachts  arri^ 
virent  à  Greenirich  à-  une  heure  après  midi.  La  Princeffe^  w>>  pied  à  terre ^ 
Elle  montordans  un  des  Caroffes  du  Roi ,  &fut  conduite  par  le  Lord  DelaNTare 
OH  Palais  que  Sa  Majefté  a  dans  cet  endroit.  Elle  s^j  repofa  jufqu'àtrois  heuh- 
res  qu'elle  fi  mit  à  Table.  A  quatre  heures  le  Prince  de  Galles  qui  venoit  iar^ 
river  à  Green^ich  ,/r  vifae  a  U  Princeffe  de  Saxe-Gotha  &  s'entretint  près 
d^une  heure  avec  elle.  Le  mime  jour  cette  Princelle /iir  complinumée  au  nom 
du  Roi  par  U  Lord  Harvey  \  delà  part  de  la  Reine  par  U  Lord  Robert 
Montagu  ;  au  nom  du  Duc  de  Cumberland  par  U  S.  Etienne  Pointz  ;  & 
de  la  part  des  Princeffes  par  U  Chevalier  Clément  Cotterel  3  Maure  des 
Cérémonies.  La  Prince  de  Galles  retourna  le  7  ^Greenvich^.oi  il  fi  rendk 
à  Cheval ,  dina  avec  la  Princeffe  >  &  retourna  le  foir  à  Londres.  Le  Duc 
de  Cumberland  vint  aujft  ce  mime  jour  à  Green'vich  faire  vifae  à  cette 
Princeffe ,  qui,  pendant  fonfijour  dans  cet  endroit ,  fi  fa  voir  de  tems  en  temsr 
fur  la  Callerie  du  Palais ,  aux  acclamations  d'une  quantité  prodigieufi  de  mon^ 
de  qui  sy  etoit  rendu.  Le%  à  midi ,  cette  Princeflè ,  avec  le  Lord  Delavare  ^ 
&  accompagnée  de  toute  fa  fuite  ^  partit  de  Greenwich  dans  un  des  Carojfes 
éU  Roi ,  fuivi  d'un  autre  Caroffe  de  Sa  Maje^é  ^  &  avec  une  efcorte  des  Gar*^ 
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des  in  Corps.  La  Vnnct^^pajfa  la  Tamîfe  à  Lambeth  dans  une  des  Bétr-- 
ges  du  Roi.  Elle  entra  à  Whitheal  dans  la  Chalfe  à  Portenrs  de  Sa  'Afjifejté  , 
&  traverfa  tout  le  Parc  de  Saint-James,  A  une  heure ,  elle  arriva  au  f'alais* 
Elle  y  fut  reçue  de  Leurs  Majefiés  &  de  la  Famille  RoYde  avec  de  grandes 
marques  damttié.  Toute  la  Cour  etoit  extrememeit  brdlame ,  à  cette  occafion. 
La  Princefle  ,  après  avoir  vu  le  Roi  &  ta  Reine ^  fut  covdme  da*rs  VAp^ 
fortement  du  Prince  de  Galles.  Elle  y  parut  piujieurs  fois  a:ix  Fenêtres ,  pour 
contenter  la  curiojité  du  Peuple  ,  dont  il  j  avoit  uHe  affluence  extraordinaire 
devant  le  Palais  de  Saint-James.  A  quatre  heures  après  mîdi^  la  Princefle 
dina  dans  V Appartement  du  Prince  de  Galles ,  an;ec  ce  Prince  &  les  Pri-iA 
cefles  Amélie  &  Caroline.  Après  le  repas  elU  oUafe/air-e  habiller  pour  lu 
cérémonie  du  mariage.  Elle  reparut  enfuite  vêtue  tout  en  blanc  &  dun  habit 
de  tijfu  d  Argent.  Elle  etoit  coeffee  4n  cheveux  avec  des  Pierreries  ;  &  avoit  fur 
la  tête  une  Courone  de  Diamans.  Entre  fix  &  fepr  heures,  elle  [e  rendit  chét 
la  Reine  ^  ou  /e  Prince  de  Galles/S  trouva.  Sa  Majefii  lui préfenta  la  Prin* 
ce(fe  fa  future  Epoufe^  Ce  Prince  ètoit  aujji  vêtu  tout  en  blanc  &fon  habit  etok 
de  tiffii  d'Argent.  Afept  heures ,  onfe  rendit  à  la  Chapelle  dans  V ordre  fuivant. 
Quatre  Tambours.  Un  Tambour  Major.  Huit  Trompètes  ,  quatre  i  qua* 
tre.Les  Timbales.  Le  Sergent  Txovu^htQ  yrevetu  de  fon  Collier  &  portant 
fa  Majfe.  Le  Maître  des  Cérémonies ,  avec  le  Lord  Carnarvon  ,  Grand 
Ecui'er  du  Prince  de  Galles.  Son  Ecuïer  ordinaire  entre  deux  Hérauhs 
d'Armes.  Le  Prince  de  Galles,  revêtu  du  Collier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière 
&  conduit  par  le  Lord-Chambellan ,  par  le  Vice-Chambellan .  &par  deux 
Gentilshommes  de  la  Chambre.  i>  Prince  êtoit  fuivi  des  Officiers  de  fa 
Aiaifon ,  qui  marchoient  deux  à  deux.  Lorfqu^on  fut  entré  dans  la  Chapelle  ^ 
le  Maître  des  Cérémonies  &  /'Ecuïer  ordinaire  conduijirent  le  Prince  de 
Galles  à  la  Chaifi  qui  lui  êtoit  deftinée  vis-à-vis  du  Trcne  du  Roi»  Le  Lord 
Chambellan  &  le  Vice^Chambellan  ,  accompagnés  de  deux  Heraults  d'Ar^ 
mes  &fuivis  des  Tambours  &  des  Trompètes ,  allèrent  enfuite  prendre  la 
Princefle  de  Saxe-Gotha ,  qttifut  conduite  a  la  Chapelle  RoÙe  en  cet  ordre. 
i'Ecuier  ordinaire  de  cette  Princefle  entre  deux  Rois  d'Armes  Provinciaux^^ 
La  Princefle  conduite  par  le  Duc  de  Cumberland ,  &  accompagnée  du  Lord* 
Chambellan  &  du  Vice-Chambellan.  Elle  êtoit  fuivie  de  dix  Demoifelles 
d*Hônnear.  Après  être  entrée  dans  la  Chapelle,  elle  fut  conduite  à  une  Chaifi 
^^on  avoit  tnife  pour  elle  à  toppofite  dételle  du  Prince  ^  &  àJa  gauche  dte 
Fauteuil  deftmé  pour  la  Reine.  Le  Duc  de  Cumberland /e  p/4^4  yi«r  unt 
Chaife  près  de  l  Autel.  Les  dix  Demoifelles  d'Honneur  de  la  fuite  de  la 
%  Princefle  y?  tinrent^  debout  auprès  d'elle  .pour  s'aqniter  des  fondions  quelles 
dévoient  avoir  dans  la  Cérémonie  du  ^-ariage.  Le  Lord-Chambellan  &  1$ 
Vice-  Chambellan,  accompagnés  des  Rois  d'Armes  Provinciaux,  allèrem 
enfuite  trouver  le  Roi ,  la  Reine  &  le  refte  de  la  Famille  Roïale ,  qui  Ce  ren^ 
dirent  dans  V ordre  fuivant  à  la  Ch^elle  de  Saint- James.  Le  Maréchal  da 
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Palais.  Ixî  Sergens  d'Armes.  Ze  Chevalier  Robert  Walpole ,  revêtu  di$ 
grand  Collier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière.  Le  Contrôleur  de  la  MaifoiKlu 
Roi.  Z^'Evéque  de  Londres  avec  fin  Clergé.  Les  deux  Rois  d'Arities  Pro- 
vinciaux, Le  Lord  Garde  du  Sceau  Prive.  Le  Lord  Chancelier.  Le  Prin- 
cipal Roi  A' Kxmes  entre  deux  Gentilshommes  ordinaires  de  la  Chambre 
du  Roi.  Le  Grand- Maréchal  avec  fin  Bâton  de  commandement.  V£féede 
tEtat  portée  par  le  Duc  de  Portland.  Le  Roi ,  revêtu  du  grand  Collier  de  l'Or- 
dre de  la  Jarretière  ,  &  fuivi  dtm  des  Premiers  Gentilshommes  de  fa 
Chambre  en  quartier.  La  Reine , précédée  de  (on  Vice -Chambellan  ,  & 
marchant  entre  le  Comte  de  Grantham  Grand- Maître  défit  Aiaifin  &  le 
Comte  de  Vont(re&  fin  Grand'Ecuïer.  Les  Princefles  Amélie  ,  Caroline  , 
Marie  &  Louife,  chacune  entre  deux  Gentilshommes  de  la  Chambre.  La 
marche  itoitfirmée  par  /ei  Dames  d'Honneur, /«  Demoifelles  d'Honneur 
&  les  Femmes  de  Chambre  de  la  Reine.  Lorfiju'onfiit  entré  dans  la  Cha- 
pelle ,  le  Roi  monta  fier  une  Efirade  couverte  d'un  Dais ,  &fi  plaça  dans  un 
Fauteuil  à  la  droite.  Quatre  Seigneurs  de  fa  Aiaifin  fi  tinrent  debout  fier  l'Ffi 
tradi.  L'un  des  premiers  Gentilshommes  en  quartier ,  êtoit  derrière  le  Rou 
Le  Duc  de  Portland  êtoit  à  la  droite  de  Sa  Majefté  &  ternit  VEpée  de  l'Etat 
nue.  Le  Lord  Chambellan  de  la  Maifon  de  Sa  Majefté, fin  Grand  Ecuïer 
&fin  Vice-Chambellan  yê  tinrent  debout  fiir  ï  Eftradt  derrière  fin  F  auteuiL 
Les  quatre  PrinceiTes  fi  placèrent  près  du  Duc  de  Cumberland  ,  k  coté  de 
r Autel.  Les  Dames  de  la  Cour  fi  mirent  aux  pUces  qu^on  leur  avoit  indiquées. 
Les  places  ainfi  prifis ,  on  cejfa  de  jouer  des  Orgues  ;  ce  qu'on  avoit  commencé 
défaire ,  dès  qt^  Leurs  Majeftés  itoient  entrées  dans  la  Chapelle.  Zr'Evéque  de 
Londres ,  Doïen  de  cette  Chapelle  ^célébra  le  Service  divin  \  &  donna  la  Bené" 
didion  NuptiaU  au  Prince  de  Gd\\e^&àla  PrincelTe  de  Saxe-Gotha.  Après 
cette  Cérémonie  y  Leurs  Majeftés  quittèrent  leur  E  Irade  &  montèrent  fur  un 
Trône ,  placé  à  la  droite  de  r  Autel  &  revêtu  de  yelours  Cramoifi  galoné  d*or. 
Le  Priixe  de  Galles  alla  prendre  la  Princeflèyî;^  Epoufe  &  la  conduipt  k 
r  Autel  ou  Leurs  Altejfesfe  mirent  à  genoux.  Lorfqt^on  eut  achevé  le  Service 
divin  ^  elles  montèrent  [ur  VEftrade  CT  j'r  placèrent  fur  leurs  Chatfis.  Les  Mu^ 
Jiciens  du  Roi ,  qui  étaient  dans  une  Callerie  de  la  Chapelle  ,  chantèrent  une 
Antienne ,  après  laquelle  on  s'en  retourna  au  Palais  à  peu  près  dans  le  même 
erdre ,  quon  en  êtoit  venu.  Toute  la  différence  qu'il  j  eut,  ceft  que  le  Prince  de 
Galles  étoit  conduit  par  deux  Ducs  mariés .  &  que  la  qt^ue  de  la  Robe  de  U 
Princefle/o»  Epoufe  êtoit  portée  par  quatre  Filles  de  Ducs  C^/^4rir«x:  Filles 
de  Comtes.  Lorfquonfitf  rentré  dans  les  Appartement ,  la  Marche  s'arrêta  à 
la  première  Chambre.  Le  Roi ,  la  Reine  &  toute  la  Famille  Roïalejf  entre-' 
rent.  Le  Prince  de  G;>Iles  &  la  PrinceflTe /J;/  Epoufe  s'y  mirent  k  genoux  de^ 
vdnt  Leurs  Majeftés  &  reçttrent  leur  bénédiUion  paternelle.  Pendant  la  Céré-^ 
monte  du  Mxriage  on  fit  une  décharge  deplufieurs  Pièces  de  Canon.  A  dix  heu^ 
ris  &  demiCyleRoi,  la  Heine  0*  U  FamUlç  RQÏdi\çfoupèrent  en  public  dàn$ 
Tome  XIF.  Far  fie  L  Z  z  2 


54(î  MEMOIRES 

!• 
A''Ait.ss  ANNE'E      MDCCXXXYI. 

Divins  tS. 

la  Sale  du  Bal,  Leurs  Majeftés  etoitm  f  lacées  au  haut  bout  de  la  table  fous  un 
Dais.  Elles  avoiem  à  leur  droite  le  Prince  de  Galles  &  le  Duc  de  Cumber- 
land;  &  a  leur  gauche ,  la  PrincefTe  de  Galles  &  les  quatre  Princeffes.  Le 
Roi  &  la  Reine  burent  les  premiers  les  Santés  des  deux  Epoux  ^  qui  burent  en~ 
fuite  celles  de  Leurs  Majefiés.  Le  Duc  de  Cumberland  ^ /«  ^«4/rf  Princeffes 
en  firent  de  même.  A  Vi^u  du  repas ,  Leurs  Afajeftés  fe  rendirent  dans  VAppar^ 
tement  du  Prince  de  Galles.  Ce  Prince  pajfa  dans  fa  Garderobe ,  &fut  dés^ 
habillé  par  le  Duc  de  Cumberland,  Le  Roi  lui  donna  fa  Chemife.  La  Prin- 
cefle,  ^«i  sêtoit  rendue  dans  fa  Chambre, 7 /«/  déshabillée  en  préfence  de  la 
Reine  p4r  Us  quatre  Princeffes,  &  ellefe  mit  au  Ut  dans  un  déshabillé  fort 
riche.  Le  Roi  entra  enfuite  dans  la  Clyimbre ,  fuivi  immédiatement  après  par 
le  Prince  de  Galles ,  qui  étoit  en  Robe  de  Chambre  d^ Etoffe  d^ Argent  &  m  Bon- 
net de  nuit.  Ce  Prince  fe  mit  fur  le  Ut  a  coté  delà  PrincefTe.  La  Noblejfe  de 
lun  &  de  l autre  fexe  fut  admife  à  voir  Leurs  Altejfes  dans  leur  Litjequel  etoît 
entouré  du  Roi ,  de  la  Reine  &  de  la  Famille  Roïale.  Un  moment  après  chor' 
eunfe  retira.  Les  Cloches  fonnèrent  toute  la  nuit;  les  Etendarts  furent  arborés i 
&  l* on  fit  dans  toute  la  Ville  des  Feux  de  joie  &  des  Illuminations. 
liWtaiitétpiea-     Le  2 1 ,  un  Gentilhomme  ,  qui  ne  voulut  point  fe  faire  connoître ,  fit 
f"  *»'^""^^^o'"*»'  remètre  aux  Commiflaires  du  Clergé  5  00  Liv.  St. ,  pour  fecourir  les  nou- 
veaux Convertis  des  Montagnes  à'Ecoffe ,  mille  Liv.  St.  pour  contribuer 
à  la  Propagation  de  la  Foi  dans  les  Païs  Etrangers  ,  &  pareille  fomme 
pour  les  Veuves  &  les  Enfans  des  Miniflres. 
Charges  don.      Pendant  ce  mois  ;  le  Roi  nomma  le  Comte  d'Euton ,  Fils  aîné  du  Duc 
"^"  Mai  ^^  Crafton ,  Chambellan  de  la  Prince jfe  de  Galles ,  &  le  Lord  Montague- 

Bertiey  Frère  du  Duc  à!Ancafier,  Vice-Chambellan  de  cette  Princeflfe.  Le 
Comte  de  Cholmondeley  fut  fait  Chancelier  du  Duché  de  Lancaflre,  à  la 
place  du  Duc  de  Rutland ,  qui  s*êtoit  démis. 
Départ  du  Roi      Eu  JuiN  ;  le  2  à  trois  heures  du  matin,  le  Roi  partît  pour  Hanovre. 
pour^Hanorrc.        Lg  5 ,  la  Ducheffe  de  Dorfet  fut  déclarée  première  Dame  d'Honneur  de 
Dot%î^"Fcmié1c  la  Reine.  Elle  commença ,  le  lo ,  les  Fondions  de  cette  Charge. 
Dame  d'Honneuf      Le  8  ,  la  Cour  des  Communs  -  Plaidoyers  accorda  un  Bill  d'accufatîon 
^"^  *5  S*'       contre  des  Jurés  qui ,  ne  pouvant  convenir  du  rapport  qu'ils  dévoient 
foî'tr&c/*'^  """  ^^^^^  touchant  un  Procès  entre  deux  Particuliers  relatif  à  TAde  contre 
»  'juin.  la  corruption  des  Membres  du  Parlement ,  avoient  pris  le  fort  pour  arbi- 

tre ,  &  fait  en  conféquence  leur  rapport  en  faveur  de  celui  pour  qui  la 
^Chance  s'étoit  déclarée. 
R^foiution  pfi-      Le  a8 ,  la  Reine  tint  un  Confeil ,  dans  lequel  il  fut  réfolu  de  défindrei 
îî.'^fuTe!'d?rni  ^^«^  '^^  S«/e/5  du  Roi  de  vendre  des  Armes  &  des  Munitions  de  Guerre  onde 
•îe  cotfe .  ct  l'ro  houche  aux  Rcbelles  de  l'Ile  de  Corfe;  &  de  fournir  ^  fous  quelque  prétexta 
conféquence.  ^'^  quc  cc  fùt ,  dcs  Faijfcaux  pour  leur  en  porter.  Il  fut  en  même  tems  décidé , 
jumet.^"*^"  '   *  ^^'^^  ^^l^dieroit  des  ordres  pour  faire  arrêter  le  Capitaine  du  Bâtiment  à  bord 
duquel  etoiept  les  fecours  que  tes  Rebelles  avoient  refus  de  Tunis  ;  &  quon 
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vhllgtroit  le  Conful ,  charge  des  Affaires  de  la  Nation  Anglolfe  dans  cette  der^ 
nière  faille ,  de  rendre  comte  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  au  fujet  du  fret  & 
du  départ  de  ce  raijfeau.  Le  2  du  mois  fuivant,  on  publia  la  Proclamation 
projetée  par  la  première  de  ces  Réfolutions  du  Confeil. 

Pendant  ce  mois;  on  remit  de  la  part  du  Roi  mille  Livres  Sterling  à  ^^^0^"^?^^**"' 
TAflemblée  générale  de  VEglife  d'Ecofe ,  pour  être  emploïées  à  la  Conver-       juin.'* 
iîon  des  Montagnards  &  des  Habitans  des  Iles  de  ce  Roïaume. 

Le  Lord  Baltimore  fut  déclaré  Lord  -  Gardien  des  Mines  d'Etain  du   charge^  donm'c 
Comté  de  CornouailUs, 

On  acheva  le  Maufolée  érigé  par  ordre  du  Roi  dans  TAbbaïe  de  Wefl^    Maufoiée    du 
minfier ,  en  l'honneur  du  S,  Graj ,  Poète  célèbre.  ^^"*  ^^^^' 

En  Juillet  ;  le  9  ,  le  Comte  de  Balcarras ,  lun  des  feize  Pairs  d'EcoJfe    Mort  du  comte 
aiant  Séance  au  Parlement  de  la  Grande-Bretagne ,  mourut  à  fa  Terre  en   %  jjiliet!* 
Ecoffe. 

Le  1 4 ,  le  Lord  Thomas ,  Comte  de  Weftmorland ,  Membre  du  Confeil-     Mon  du  comte 
Privé, &  Lord- Lieutenant  d-u  Comté  de  Northamfton^  mourut  au  Châ-    'i4juaTec *"  ' 
teau  de  Aieriivorth  dans  le  Comté  de  Kent.  Comme  il  ne  laiflbit  point 
d'Enfans,  le  Lord  Caterlough  fon  Frère  lui  fuccèda  dans  fes  Titres  &  dans 
fes  Biens. 

Ce  mois  fut  remarquable  par  un  accident  affés  (ineulier.  Voici  la  Re-    Attentat  contto 

•      •         ,         1  ,v    ^  ./         .  /        -  \^    I  ^         «J»      TAutotitédu  Rot 

lation  la  plus  complète  que  j  en  aie  trouvée.  Le  1^  ^a  i  heures  après  mtdty  ^  du  parlement, 
fendant  <jue  les  Juges  etoient  aJfembUs  dans  la  Halle  de  Weftminfter ,  on  ap^  *J  ^"^^^ 
perçut  un  gros  paquet  de  Papiers  qui  bruloit  dans  la  Cour  de  la  Chancellerie.  Le 
Portier  le  jeta  d'un  coup  de  pied  au  milieu  de  la  Halle.  Comme  ce  Paquet  ètoit 
rempli  de  matières  combuftibles ,  le  feu  j  aiant  pris ,  le  fit  fauter  en  Pair  avec  un 
éclat  terrible  y  qui  fut  fuivi  d'une  épaijfe  fumée ,  de  très  mauvaife  odeur.  Les  Ju» 
geSy  les  Confeillers  &les  autres  perfones  qui  etoient  dans  la  Halle,  fe  troublèrent 
fi  fort  y  qu'ils  fe  précipitèrent  les  uns  furies  autres  pourfortir.  Lorfque  la  fumée 
fut  dijjipée ,  &  que  l'on  fut  rajfuré ,  tous  les  Membres  rentrèrent  dans  la  Halle , 
pour  délibérer  fur  cette  affaire  &  examiner  les  Papiers  de  ce  Paquet,  qui  etoié^ 
dijperfespar  terre.  On  j  reconnu  le  BiL  l  pour  conftruire  un  Pont  fur  la 
Tamtfe  près  de  Westminster  ;  celui  pour  empêcher  la  Contrebande  ;  celui 
pour  prévenir  les  Aliénations  des  Terres  ;  celui  pour  autorifer  le  Roi  à 
emprunter  un  million  Sterling  fur  le  produit  du  Fonds  d* Amorti ffement  s 
&  celui  contre  le  Genèvre  &  les  autres  Liqueurs  fortes.  On  les  avoit  faiê 
fauter  en  l'air ,  pour  tourner  en  ridicule  les  Réfolutions  prifes  dans  la  dernière 
Séance  du  Parlement.  On  trouva  auffi  plufieurs  Libelles  imprimés  ,  contenant 
des  réflexions  feditieufes  contre  Leurs  Majeftes  &  contre  le  Gouvernement.  Le 
Grand-Chancelier ,  qui  etoitpréfent  à  cette  Affemblée ,  ordonna  au  Grand- Juré 
de  porter  un  Bill  de  Haute-Trahifon  contre  les  Perfones  que  l'on  découvriroît  • 
itre  les  Auteurs  de  cette  infolence.  La  Reine  tint  le  i6  un  grand  Confeil  d'Etat 
é  cette  occafion.  On  dépêcha  enfuitc  un  Courier  pour  Hanovre^  afin  dHnfornw^ 
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crnifcH  i  ce  U  Rol  de  cette  affaire  ,  &  l'on  publia  le  lendemain  une  Proclamation  qm 

Proclamation 

17  juiUcû  «  Car  Oline  ,  &c.  &c.  D^autam  que  le  1^  du  préfent  mois  de  Juillet ,  der^ 

j>  nier  jour  du  terme  delà  Trinité ,  on  a  mis  vers  les  deux  heures  après  midi  dan$ 
yj  la  Halle  de  Weftminfter  ,;?rorAe  de  la  Cour  de  la  Chancellerie  &  de  celte 
yy  du  Banc  du  Roi ,  alors  Séantes ,  un  Paquet  contenant  divers  Papiers  &  quel-^ 
5>  ques  Fragmens  deplufieurs  Aâes  du  Parlement ,  ainfi  qu^une grande  quan-^ 
»  tite  de  Poudre ,  laquelle ,  aiantpris  feu  ,fit  fauter  ledit  Paquet ,  au  grand  mc'^ 
yipris  de  P  Autorité  defdites  Cours,  ce  quicaufa  une  grande  conjufion  parmi  les 
>>  Sujets  de  Sa  Afajejlé  qui  s'y  trouvoient.  Et  d'autant  qu  immédiatement  après 
j>  que  ce  Paquet  eut  fauté ,  ilfe  répandit  dans  la  Halle  de  Weftminfter ,  foitpar 
yy  le  mo'ien  de  cette  Poudre  foit  autrement  un  grand  nombre  de  Libelles  infamc$ 
>y  faux  &  malicieux ,  datés  du  2^  de  Juillet  17^6,  &  fufceptibles  de  trahifon, 
»  comme  auffiplufieurs  Réflexions  faujfes  &  fcandaleufes  contre  Sa  Afajefié  &  les 
»  deux  Chambres  du  Parlement ,  qualifiant  un  des  Ades  du  Parlement,  p^j/fi 
»  dans  la  dernière  Séance  de  Pinfame  nom  de  Libelle ,  déclarant  que  Ufdits  Aâe$ 
rt  dévoient  être  brûlés  ce  jour- là  dans  la  Halle  de  Weftminfter  &  autres  Pla^ 
»>  ces  y  mentionées ,  donnant  auxdits  Aôes  des  couleurs  faujfes  &  controuvées  , 
77  en  les  repréfentant  comme  s'ils  tendoient  à  la  deftruEiion  des  Revenus  duCom^ 
f>  merce  &  des  AfofmfaBures  du  Roïaume  &  au  renverfement  des  Libertés  (Sr 
»  Propriétés  des  Sujets ,  quoiqu'ils  n  aient  manifeftement  en  vue  que  la  conferva^ 
ti  tion  de  la  Vie ,  des  Libertés  &  Propriétés  des  Sujets  de  Sa  J^ajejié ,  Pavan^ 
»  cément  &  P encouragement  du  Commerce  j  &  la  confervation  delà  Paix  &dH 
j>  Salut  du  Roïaume.  Et  le  Grand- Juré  alors  Séant ,  aiaot  aujfitot  reçu  ordrt 
»  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi  d'examiner  cette  affaire ^  il  déclara  d^ abords 
»  Que  ces  Papiers  imprimés  êtoient  des  Libelles  infâmes,  feiux&  fcan* 
»  daleux ,  réfléchiffant  fur  Sa  Majefté  &  fur  le  Pouvoir  Légiflatif  de  ce 
»>  Roïaume  :  Qu'ils  tendoient  à  aliéner  &  alarmer  les  Efprics  des  Sujets 
j>  de  Sa  Majefté:  Que  ceux  qui  en  êtoient  les  Auteurs,  Imprimeurs. ou 
*>  Publicateurs ,  êtoient  coupables  de  Haute-Trahifon  :  Et  ledit  Grand- 
9>  Juré  préfenta  enfuite  une  Reauete  pour  Qu'il  plût  à  la  Cour  d'ordonner 
>»  aux  Officiers  refpeftifs  de  faircles  recherches  néceflaires  pour  décou- 
Il  vrir  &  appréhencier  au  corps  les  Auteurs ,  Imprimeurs  ou  PubKcateurs 
I»  de  Libelles  fî  fcandaleux^  faux  &  infâmes,  afin  qu'ils  puiflent  fubir  les 
91  châtimens  qu'ils  méritent  pour  une  fi  haute  offenfe.  Or ,  comme  il  efi 
91  abfolument  nécejfaire  qu'une  infulte  fi  audacieufe  &fi  énorme  contre  Sa  Ala^ 
9>  jepé  &  les  deux  Chambres  du  Parlement ,  commife  à  la  face  de  deux  Hautes 
»  Cours  de  Sa  Majefté  alors  fiantes ,  &  qui  agijfent  en  vertude  P  Autorité  Roïale, 
»  ne  demeure  point  impunie  ;  ceft  pourquoi  ^n  de  faire  voir  notre  jufte  indi^ 
Hgnation  contre  les  perfones  qui  ont  participé  a  une  entreprife  fi  hardie  &fiaba* 
»>  minable,  &  faire  enfortequ"  elles fubi^ent  Us  châtimens  qu'elUsn^ritm,  comme 
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w  Aujfipour  prévenir  que  i autres  ne  commetem  a  t avenir  de  pareilles  offenfes  , 
i>  noHS  avons  juge  à  propos  y  de  T  avis  du  Confeil- Prive  de  Sa  Majejle,  de  publier 
w  la  préfente  Proclamation ,  par  laquelle  nous  ordonnons  très  exfreffément  à  tous 
I*  les  Juges  de  Sa  Majefté  &  autres  Magiftrats  Civils,  défaire  les  recherches 
»>  les  plus  exaEles  des  Perfones  qui  ont  part  à  cette  téméraire  entreprife ,  fpéciale- 
»  ment  des  Auteurs ,  Imprimeurs  &  Public ateur s  dndit  Libelle  feditieux,  &  de 
^y  faire  appréhender  le  faites  Perfones  &  tout  autre  qui  publieront  ledit  Libelle, 
*>  &  d^  en  faire  rapport ,  afin  quelles  puijfent  être  punies  félon  toute  la  rigueur  de 
>*  la  Loi,  Nous  ordonnons  en  outre  à  tous  nos  fidèles  Sujets  défaire  les  plus  grands 
i>  efforts  pour  découvrir  &  appréhender  ces  Malfaiteurs  i  &  afin  d* encourager 
>>  tous  &  un  chacun  à  emploïer  toute  leur  induftrie  pour  une  pareille  découverte^ 
jy  nous  promètons  par  la  Préfente  à  ceux  qui  pourront  découvrir  quelquun  des 
»  Auteurs  ou  Complices  de  ladite  hardie  entreprife  ou  bien  les  Auteurs ,  Impri- 
»>  meurs  &  Public  ateur  s  dudit  infâme  Libelle  ,  de  forte  qu'ils  en  puijfent  être 
»  convaincus  ^  une  récompenfe  de  zoo  Liv.  St. pour  chaque  Délinquant  qui 
^y  pourra  être  ainfi  découvert  &  convaincu  y  laquelle  fomme  fera  païéepar  les 
»  Commijjaires  de  la  Tréforerie ,  fans  quilfoit  befoin  d'* autre  ordre  pour  cela» 
y*  Et  comme  il  n'y  a  rien  que  nous  defirions  plus  ardemment  que  aajfurer  la 
ji  Paix  &la  Profperité  des  Roïaumesde  Sa  Majefté  y  d'en  encourager  le  Corn-' 
»>  mer  ce  &  de  maintenir  tous  les  fidèles  Sujets  de  Sa  Majefté  dans  la  pleine  jouif 
yyfance  de  leurs  Droits  &  Libertés,  Nous  ordonnons  à  tous  les  Juges  &  autres 
>y  Magiftrats  Civils  d' emploïer  tous  leurs  foins  a  faire  exécuter  toutes  les  bonnes 
»  &falutaires  Lolx  qui  ont  été  faites  pour  la  confervation  &  la  fureté  de  la 
•>  Fie ,  des  Libertés  &  Propriétés  des  Sujets  de  Sa  Majefté,  &pour  tencoura- 
>^gement  du  Commerce  de  ce  Roïaume ,  &  en  particulier  les  bonnes  Loix  qui 
>i  ont  été  faites  dans  la  dernière  Séance  du  Parlement,  &  qui  ont  été  repréfen* 
»  tées  d'une  manière  fi  fcandaleufe  &  fiinfolente  dans  ledit  infâme  Libelle,  &Cp 
»  Fait  à  Kenfington  le  ij  Juillet  ijl6  ^  &c.  « 

On  fit  diverfes  recherches,  mais  inutilement  ;  &  cette  Proclamation  nempe^ 
tha  pas  qu'il  n^ arrivât  huit  ou  dix  jours  après  diverfes  Emeutes  Populaires  , 
dont  voici  le  fujet  &  les  circonftances»  Le  6  d'Août ,  plufieur s  Ouvriers  An-    Emeotnaioii. 
gloistf*  Irlandois,yî  trouvant  dans  une  Hôtellerie  a  Snoreditch  ,  difputè^^i]*^  t  to  n 
rem  enfemble  fur  le  mérite  des  deux  Nations.  Les  Anglois  en  prirent  occafion  *^.  »i  Â^ 
de  reprocher  aux  Irlandois,  qiiiU  travailloient  à  plus  bas  prix  qu^eux  ,  ^ 
qtiils  les  empechoient  par-là  de  trouver  de  l'occupation.  Les  Irlandois  fitrem 
très  irrités  de  ce  reproche.  La  querèle  devint  générale.  VHote  de  la  Maifon  , 
qui  êtoit  Irlandois  ,fe  rangea  du  parti  de  fa  Nation  ,  &  dit  :  Qu'il  gageoit 
iîx  Guinéesque  quatre  Irlandois  batroient  fix  Anglois.  La  Gageure 
fut  acceptée.  On  en  remit  la  décifion  au  lendetnain.  Vanimofité ,  ou  ils  etoieni 
les  uns  contre  les  autres  échatifés  d'ailleurs  par  la  Boijfon  ,  ne  lettr  permit  pas 
d'attendre  au  jour  d'* après.  Les  Irhndois ,  fupérieurs  en  nombre ,  ehajferent  les 
Anglois  ft^  la  Maifon.  Le  7 ,  w  derniers  ra^blirem  le  plus  d'O  févriers  ju'a 

Zxzii) 


A  V  V  A  IR  1  t 
OlVlRSEt. 


550.  MEMOIRES 

Anne'e    mdccxxxyi. 

fut  po01e.  Us  fi  partagèrent  en  deux  bandes,  dont  tune  alla  attaquer  t Ho-^ 
tellerie  ;  &  [autre ,  les  Malfins  du  Quartier  de  Shoreditch ,  occupées  far  des 
Irlandois.  Ils  cafiirent  par  tout  les  F'itres  &  menacèrent  de  démolir  les  Mai^ 
fins.  Ils  en  firent  de  même  dans  les  Quartiers  de  BricKlane  &  de  Spittlefields. 
La  préfence  des  Magiftrats  ne  put  les  retenir.  Ils  attaquèrent  auffi  la  Afaifin 
d'un  riche  BrafTeur  Irlandois  ,  qui ,  pour  fe  dèfindre  fit  tirer  fur  eux.  Les  Ju^ 
ges  de  Paix  ,  qui  etoient  fiirvenus ,  firent  lire  la  Proclamation  contre  les  Emeti-^ 
tes  Populaires.  Ils  les  exfjortèrent  en  même  tems  à  sappaifer  &  à  fe  retirer.  Les 
Séditieux  rij  eurent  point  d'égard.  Le  Lord- Maire ,  infiruit  de  ce  défit dre  en^ 
^oia  quatre  Compagnies  de  Aiilice  pour  le  faire  cejfir.  On  ne  put  y  réujfir.  Une 
Compagnie  des  Gardes ,  qui  étoit  à  la  Tour  ,  étant  venue  joindre  la  Aîilice  ,  les 
Mutins  furent  difperfis.  On  fit  des  rondes ,  pendant  toute  la  nuit,  dans  ce  Quar^ 
tier  &  dans  cetix  qui  j  etoient  comigus.  Le  8  aufiir^  le  dé  for  dre  recommença 
avec  tant  de  violence,  quon  fut  obligé  d'envoïer  de  Whitheal  plufieurs  déta- 
chemens  des  Gardes  du  Corps  dr  des  Grenadiers  à  Cheval ,  pour  tacher  d^ar-^ 
téter  le  tumulte ,  qui  y  loin  de  cejfer ,  dura  toute  la  nuit.  Les  Séditieux  fe  raffem-» 
blèrent ,  le  lendemain  aufoir  ,  en  plus  grand  nombre  que  les  jours  précèdens.  Le 
défordre  accrut  de  telle  manière  ,  qu'on  fut  obligé  de  doubler  la  Garde  de  Im 
Tour ,  &  d'augmenter  le  nombre  des  Soldats ,  qui  faifoient  des  rondes.  Ces  pré'* 
cautions  n^empechèrent  pas  les  Séditieux  de  courir  dans  les  Rues  par  milliers ,  & 
d'obliger  les  principaux  Bourgeois  à  leur  donner  de  C argent.  On  prit  y  ou  8  de 
ces  Mutins  qui  furent  envoies  en  prifin.  Les  Compagnies  des  Gardes  &  la  MU 
lice  demeurèrent  toute  la  nuit  fur  pied.  La  Populace  y  qui  avoit  commis  de  fi 
ff-ands  défordres  dans  les  Quartiers  de  Shoreditch  &  de  Spittlefields,  j'4/- 
troupa ,  le  10  y  à  onze  heures  dufoir  dans  celui  de  Goodmans-Fields.  Elle  y 
plia  plufieurs  Maifons ,  dont  les  ILéitans  y  pour  fe  fiufiraire  à  la  fureur  de 
cette  Populace  .furent  contraints  de  fe  fiiuver  par  dejfus  les  murailles.  Les  Sédi- 
tieux menacèrent  de  démolir  les  autres  Maifins  .files  Per fines  qui  les  occupoiem 
ne  les  illuminoient  fur  le  champ.  Elles  le  firent  auffitot  ^pour  éviter  l'effet  de  U 
menace.  L'Illumination  fut  auffi  grande  dans  le  Quartier  de  Goodmans-Fields, 
qnefi  ç*  avoit  été  un  jour  de  réjouiffance.  La  Populace  alla  en  fuite  dans  la  rue 
de  Lemman,  où  elle  commit  plufiettr s  défordres.  Elle  etoit  occupée  à  faccager 
la  Maifon  d'un  Irlandois ,  nommé  AtKins ,  lorfque  le  Juge  de  Paix  du  Quar^ 
tie*  furvint  avec  une  Compagnie  des  Gardes  ,  quon  avoit  envoïée  de  la  Tour» 
On  prit  dix  de  ces  Séditieux ,  qui  furent  envoies  dans  la  Prifin  de  NeWgate  , 
conpne  Perturbateurs  du  Repos  Public.  Les  Attroupemens  continuèrent  le  11. 
La  Cour  fit  diftribuer  ce  jour -là  delà  Poudre  &  des  Balles  aux  Soldats  des 
Régimens  des  Gardes  à  pied  &  à  cheval.  Ils  eurent  ordre  en  même  tems  de  fi 
tenir  prêts  à  marcher  au  premier  avis.  Le  foir  du  même  jour  y  quelques  Séditieux 
fe  rendirent  dans  le  Quartier  de  South  warK  &  dans  celui  //tf  Lambeth,  Ils 
n'y  firent  aucun  défordre.  Ilsfe  contentèrent  de  demander  aux  Paffans  :  Pour 
qui  ils  etoient  ?  Pour  les  ànglois^  ou  pour  les  Irlandois?  Cha^m 
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Pdrtifi  croYoit  en  droit  de  maltraiter  quiconque  ne  répondoit  pas  afin  intention. 
Pendant  la  nuit ,  on  afficha  dans  les  Quartiers  de  Shoreditch ,  de  Spittlefields, 
de  Rofemary-Lane  &  autres  endroits  occupes  par  Us  Séditieux ,  un  Avertijfc'- 
ment  du  Confiil  du  Roi ,  dans  lequel  on  rapportoit  le  contenu  d'un  Ââe ,  que 
lefiu  Roi  George  I.  avoitfait  publier  la  première  année  de  fin  Règne,  touchant 
la  peine  de  mort ,  ou  les  autres  chatimens  que  mérite  la  Sédition.  On  y  exhortait 
les  Séditieux  à  finir  leurs  mouvemens  &  à  profiter  ainfî  des  bontés  de  la 
Heine,  qui  vouloit  bien  ne  pas  ufer  des  voies  de  rigueur  qu'elle  pour- 
roit  emploies  Les  Attroupemens  ne  laifsèrent  pas  de  continuer  le  11  &le  i^  ^ 
malgré  les  rondes  que  les  Gardes  du  Corps ,  les  Grenadiers  à  cheval ,  &  les  Gar^ 
des  À  pied  firent  de  nuit  dans  les  rues.  La  Reine  tint  de  jréquens  Confiils  a  ci^ 
fujei.  Ces  Emotions  Populaires ,  n'eurent  d'autres  fuites ,  félon  la  même  Rela^ 
tion,  que  d^ avoir  firt  occupé  les  Cours  de  JuJlicePour  découvrir  les  Coupables. 
On  arrêta  plupeurs  Imprimeurs  &  Colporteurs  dont  quelques-uns  furent  relâ- 
chés, les  autres  envoies  enprifin.  Ces  Emotions^  ajoute  encore  la  même  Rela- 
tion ,  fiurnirent  matière  aux  Auteurs  de  Feuilles  Hebdomadaires.  Le  Crafts- 
mzïi  furtout  fi  dijiingua.  iï  //  paroity  etoit-ildit ,  dans  cet  Imprimé  quil  y  a 
1»  quelque  chofi  dans  lepréfint  état  des  Affaires  &  dans  la  difpofition  du  Genre 
»»  Humain^  qui  m^  éloigne  beaucoup  de  dcfifperer  ^fiirtout  fi  l'on  fait  paroitre  un 
»  ejprit  tel  que  la  conjonBure  préfinte  le  requière ,  &  que  Ponfi  firve  des  occa- 
%i  fions ,  qu'elle  fimble  devoir  faire  naître  »».  On  appofa  à  ce  Craftsman  une 
Lettre ,  publiée ,  dit-on,  par  ordre  du  Afiniftère ,  fous  le  Titre  de  Craftsman 
prouvé  le  grand  Incendiaire;  où  PAuteur ,  é^res  avoir  cité  les  paroles,  que 
Fon  vient  de  rapporter  faifiit  voir  ,  ^^  Que  tout  le  but  de  ce  Craftsman  étoit  de 
M  troubler  la  tranquillité  générale ,  &  de  plonger  la  Nation  dans  l  horreur  &  la 
>»  confufion  d*un  Gouvernement  anarchique  ».  Il  fut  dit  auffî  dans  la  Gazette 
rf»  29  d'Aout,y^  Qu'un  Prince  ne  devoit  jamais  envifager  de  danger  par  l'idée 
jyjufte  ou  injufle  des  haines  &  micontentemens  du  Peuple  :  Que  nul  Gouverne-- 
99  ment  ne  pouvoit  fubfifter ,  s'il  nemplomt  les  moiens  les  plus  effaces  pour  étou^ 
19  fer  les  Séditions  dans  le  Berceau ,  puifque  ,fi  ton  montroit  d'abord  trop  din* 
99  dulgence  aux  Séditieux,  ils  en  abufiient  &  devenoient  bientôt  trop  formida^ 
99  blés  pour  en  avoir  befiin  ».  Le  2  7  de  Juillet  on  arrêta  le  S.  Robert  Nixon ,  ^n  Minîflre  ar^ 
Miniftre  Non-Conformifte.  Il  fut  conduit  dans  la  Prifon  de  Newgate  ^  îcLr  a»" ubcuiil 
&  confronté  avec  un  Accufateur  ,  lequel  avoit  affirmé  fous  ferment  que  ^'^  '*""**' 
ce  Miniftre  êtoit  Auteur  de  quelques  -  uns  des  Libelles  dont  la  Cour 
étoit  inquiète ,  &  furtout  de  celui  qu'on  avoit  affiché  aux  Portes  de  la 
Banque  le  lendemain  de  l'accident  de  Weftminfier.  A  Icgard  des  Emo- 
tions Populaires,  il  y  en  eut  dans  plufîeurs  Provinces  ainli  qu'à  Londres, 
Jes  Anglois  cherchant  dans  leur  haine  pour  les  Irlandois ,  le  prétexte  de 
fe  foulever  :  mais  par  les  foins  des  Magiftrats  ces  émotions  n'eurent  au- 
cune fuite  nulle  part.  Leur  véritable  caufe  êtoit  YARe  paffé  cette  année 
dans  le  Parlentem  pour  fupprimer  les  Cabarets  où  l'on  donnoit  à  boire 
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de  TEau-de-Vie  de  Genèvre,  ainfi  qu'on  le  verra  bientôt  ;  &  la  Cour  parut 
n'en  pas  douter. 
Goinrctnemem      Dans  le  courant  de  ce  mois  de  Juillet;  le  Gouvernement  du  Fort  de 
&  ^Charge,  don  77/^^^^  &  jg  la  Ville  de  Gravefend,  vacant  par  la  mort  du  Général  Tul^ 
juiUet  ton ,  fut  donné  au  Chevalier  Aiulton  Lambert.  La  Place  de  Lord-Lieute- 

nant &  Garde  des  Rôles  de  la  Partie  Orientale  du  Comté  àYorck  •  va- 
cante par  la  mort  du  Vicomte  àHry^in^  fut  donnée  au  Chevalier  Conjtrs 
itArcy. 
Mort  du  lord      En  Aout;  le  8  ,  mourut  à  Rumford  dans  le  Comté  à^EJftx^  le  Lord 
^T Août.         Nevil  de  Harlej ,  Baron  de  Lovelace.  Comme  il  ne  laiflbit  point  d'Enfans, 
fon  Titre  fut  éteint  par  fa  mort ,  &  fes  Biens  pafsèrent  à  la  Demoifelle 
Lovelace  fa  Sœur,  Fille  d'Honneur  de  la  Reine. 
Argent     pour      Le  I  5  >  OU  enregiftra  à  la  Douane  pour  le  comte  de  la  Hollande ^  14 
" M*?M  Août.  ^^"^  Onces  d'Or  monnoïé ,  &  5  mille  600  Onces  d'Argent.  Quelques- 
jours  auparavant  on  avoit  déclaré  pour  le  même  Païs  ,  1 2  cens  Onces 
d'Or  &  3  2.  mille  Onces  d'Argent.  Le  15  on  déclara  encore  pour  Hollan* 
de  i^\  mille  Onces  d*Or  monnoïé. 
Eta:biurefBcnt      En  Septembke  ;  le  9  ,  la  Reine  (igna  des  Lettres  Patentes  pour  TEta- 
Su!li«^nhc"oY^c!  bliflTement  d'une  Charitable  Corporation  en  faveur  des  Pauvres  Malades 
9  scptembic.    d^  Roïaume  d'Ecofe. 

Emeute â  EiiiBi.  Le  1 8  >  il  v  eut  à  Edimbourg  un  tumulte  horrible  »  qui  fe  termina  par 
ttin?**?o'!£ou$  ""®  Aôion  aes  plus  barbares.  En  voici  une  Relation  du  tems.  /ly  avoit 
fut  pendu  par  le  Jl^ins  la  Prifon  de  la  faille  un  Capitaine  ,  nommé  Portheous  ,  accufè  d* avoir 
i«  Ufîcmbte.faif  faire  feu  fur  la  Populace  dans  une  Emeute  arrivée  pendant  P exécution  d'tm 
Criminel^  où  il  êtoit  commandé  avec  quelques  centaines  de  Soldats  ,  pour  main^ 
tenir  V ordre.  Ce  Capitaine  avoit  été  condamné  à  mort  ;  mais  la  t<eine  avoit 
envoie  un  ordre  de  fufpendre  V exécution.  Le  Peuple ,  en  étant  informé  ^fe porta  aux 
derniers  excès  \&le  19  i  dix  heures  du  foir ,  dans  le  tems  que  tout  étoit  tran-- 
quille ,  on  entendit  une  rumeur  extraordinaire.  La  Populace  s'attroupa  dans  les 
Rues,  criant:  Vangeance  contre  Portheous  !  Elle  fe  partagea  en  plufîeurs 
Troupes ,  dont  la  plus  confidérable  alla  forcer  le  Corps  de  Garde,  &  y  dfarma 
tous  les  Soldats ,  menaçant  de  tuer  ceux  qui  0 fer  oient  faire  la  moindre  réfiftance. 
Les  autres  Troupes  coururent  s'emparer  de  toutes  les  Portes  de  la  P^lle.  Le  refte 
du  Peuple  alla  attaquer  la  Prifon.  Les  Magifirats  s'y  tranfportirent ,  accompa^ 
gnés  des  Membres  du  Confeil  &  de  la  Bourgeoifie.  Ils  firent  inutilement  leurs 
efforts  pour  arrêter  le  dcfordre.  Cette  Populace  furleufe /loin  de  refpecler  la  pré* 
fince  de  fes  Magifirats ,  leur  jeta  des  pierres  ,  cJ*  bleffa  a  coups  de  crofes  de 
Moufquets  les  perfones  dont  ils  étoient  accompagnés ,  ainfi  que  plufieurs  des  Bour^ 
geois.  Elle  obligea  mime  les  Magifirats  àfe  retirer  ,  par  la  menace  quelle  fit 
de  tirer  fes  armes  à  feu ,  s  ils  ne  prenolem  au  plufiot  le  parti  de  s  éloigner.  Les 
Séditieux  mirent  enfuite  le  feu  à  la  .  orte  de  la  Prifon ,  &  y  entrèrent  par  ce 
enoïen.  Ils  fe  faifirent  avec  violence  du  Capitaine  Portheous  ^  le  maltraitèrent 
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it  coHps ,  le  jetèrent  en  bas  de  rEfcalier,  &  le  traînèrent  par  les  Kms  ,  JHpfues 
fur  le  Marche  aux  Herbes.  Ils  j  forcèrent  la  Bonn^ne  d'un  Cordier ,  &  j  pri- 
rent une  Corde,  dont  Us  attachèrent  un  des  bouts  au  col  du  Capitaine ,  &  aiant 
Jeté  C autre  par  dejfus  la  barre  ou  Enfeigne  d'un  Teinturier ,  ils  le  foulevèrem 
^infi  &le  tinrent  fufpendu  jufqtf à  ce  qu'il  fut  étouffe.  Après  avoir  ajfotrji  leur 
vangeance  â^une  manière  fi  cruelle ,  ils  fi  retirèrent  tous  chcs  eux.  La  Populace , 
qui  etoit  aux  Portes  &  dans  les  autres  endroits  de  la  Fille  en  fit  de  même.  Dix- 
fept  Perfones  détenues  pour  crimes ,  s*échapèrent  de  la  Prifbn , pendant  quelle 
etoit  ouverte.  Quelques  Prifomers  qui  etoient  dans  le  Corps  de  Garde ,  fe  fauve- 
rent  auffi,  lorfquela  Populace  y  vînt  défar/r.er  les  Soldats.  Le  lendemain  on 
renforça  la  Garnifon  du  Château.  Les  Gardes  de  la  Maifon  du  Confeil  Privé 
&de  différens  autres  Poftes  furent  auffi  confidérablement  augmentées.  Comme  ce 
tumulte  avoit  été  trop  confidérable  ,  pour  qu*on  put  en  laiffer  les  Auteurs  impu- 
nis ,  on  arrêta  plufieurs  Perfones  foupçonées  dy  avoir  eu  part.  Le  Capitaine  Por- 
xheous  J  dans  les  Interrogatoires  qu*il  avoit jubis  devant  la  Cour  Criminelle 
d'Ecofle  ^  avait  déclaré ,  Qu'il  ctoit  prêt  à  faire  ferment  que ,  loin  d'avoir 
ordonné  que  Ton  tirât ,  il  avoit  crié  au  contraire  do  notfire  :  mais  que  les 
Soldats  de  la  Garde ,  aiant  mal  entendu,  avoient  tiré  contre  fon  ordre. 
Comme  cette  entreprife  de  la  Populace  d'^Edimbourg  etoit  un  des  plus  grands  af- 
fronts que  des  Sujets  pujfent  faire  au  Pouvoir  Légijlatif  ;  &  que ,  pour  maintenir 
Tordre  ,  il  etoit  d^une  néceffité  indifpen fable ,  dans  un  Pais  bien  policé,  de  recher^ 
.cher  les  Auteurs  d'un  pareil  attentat ,  &  de  les  punir  dans  toute  la  rigueur 
Mes  Loix,  afin  dinfpirer  delà  crainte  aux  Mal-Intentionés  &  de  leur  f^re 
•perdre  Pefpérance  ,  qu'ils  auroient  pu  concevoir  au  préjudice  de  la  tranquillité 
de  /'Angleterre ,  le  Confeil ,  quife  tint  le  z^  à  Kenfington  ,  fut  d^avis  que  la 
Reine/iV  ptihlier  la  Proclamation  fitivante  ;  ce  qui  fe  fit  dans  les  premiers  jours 
du  mois  fuivant. 

ce  Ca'iOline  y  &c.  &c.  U' autant  au'il  nous  a  été  reprcfentc  qu*un  grand 
»9  nombre  de  Perfones  téméraires  &  déréglées  fe  font  affemblces  le  i  8  Septembre 
»  dans  la  F'ille  ^'Edimbourg,  d'une  manière  tumtUtueufc  &  dijfolue ,  envïo" 
»»  lant  ouvertement  la  tranquillité  publique ,  au  mépris  des  Loix  de  ce  Rosaume , 
»  que  ces  mimes  Perfones,  ainfi  ajfemblées ,  fe  font  emparées  des  Armes  de  la 
»»  Garde ,  &  lont  chaffée  du  Corps  de  Garde  où  elle  etoit  pofiéepour  veiller  au 
t>  repos  public  &  à  la  fureté  des  Habitans  ;  qu'elles  fe  font  aujji  emparées  des 
»i  Portes  de  la  Fille ,  &  ont  ouvert  par  force  celles  de  la  Prifon ,  après  y  avoir  mis 
t>  le  feu  &  délivré  par  ce  moïen  plufieurs  Prifoniers  ,  qui  y  etoient  conftltucs 
jyj?our  divers  crimes  ;  quelles  en  ont  tiré  d^une  manière  très  cruelle  Jean  Vox- 
i>  theous,  qttîy  etoit  pareillement  enfermé  &  fous  Sentence  de  fnort  ^  mais  dont 
9>  P  exécution  avoit  été  fur  fi  fe  en  vertu  des  Lettres  de  répit,  que  nous  lui  avions 
»  accordées  ;  &  qu'^enfuite ,  elles  ont  commis  un  meurtre  barbare  &  inhumain 
•>  fiir  la  perfone  audit  Jean  Portheous ,  l' aiant  pendu  &  étranglé  jufqu'à  ex- 
Tome  Xir.  Partie  L  A  a  a  a 
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»  tinElUn  de  vie  ^fans  qu'elles  euffent  aueun  Droit  Icgdl  ou  Autorité  pour  com^ 
»  mètre  une  telle  aB,ion.  Et ,  comme  il  eji  abfolumem  nicejfaire  que.  des  Perfidies. 
»  impliquées  dans  ces  cruautés  &  violences  inouïes  fuhiffem  un  châtiment  frovit^ 
9>  &  exemplaire;  c^efi pourquoi,  animés  etune  jujîe  indignation  &  horreur  con- 
»  tre  cette  outrageante  &  deteftabte  pratique ,  &  voulant  prévenir  quon  en 
j>  fuive  rexemple ,  Nùus  avoirs  juge  à-propos ,  de  l]a^is  du  Confeil-Privé  de  Sa 
>i  Afajeftéy  de  Publier  cette  Proclamation ,  &  Nous  ordonnons  lien  exprejjhnent 
»>  par  la  Pré  fente  >  à  tous  les  Magiflrats  &  autres  Officiers  Civils,  quels  qu^ils 
%ipuijfent  être,  comme  aujjfi  à  tous  les  autres  Sujets  ai  Sa  Majefté ,  défaire  les 
j>  recherches  les  plusexaUes  des  Perfones  impliquées  dans  ledit  meurtre  barbare 
»>  &  tumultueux  ,&  de  ceux  qui  en  font  les  Auteurs  ou  Fammrs ,  &  die  les  faire 
M  faijir  &  appréhender  au  corps,  afin  qu^ils  Psâffint  être  punis  filon  toute  la  ri^ 
^'igueur  de  la  Loi.  Nous  ordonnons  en  outre  a  tous  les  fidèles  Sujets  de  Sa  Ma^ 
%y  je  fié  défaire  les  plus  grands  efforts  pour  décowurir  &  appréhender  lefdits  Dé* 
9\  linquans^  Et  afin  ^encourager  tous  &  un  chacun  a  employer  toute  leur  induf- 
»  trie  pour  une  pareille  découverte  &pour  que  les  Délinquans  puijfent  être  remis 
»>  entre  les  mains  de  la  Juftice ,  comme- aup  pour  prévenir  dans  la  fuite  dételles: 
»  déteftables  &  abominables  pratiquas ,  Nous  prometons  par  la  Frcfeme  quaU' 
»>  cas  que  quelqu'un  de.  ceux  qui  pourroient  avoir  été  impliqués  dans  les  ojfenfes. 
y%  ci-dejfus  mentionéeSy  découvre ,  avant  le  premier  Décembre  prochain  ,  quel'- 
>»  quau:re  Fer  fine  quifoit  coupable -d'une  defdites  offenfes,  deforte  quelle  puijfe- 
u  être  arrêtée  &  convaincue,  celui,  ou  ceux  dès  Complices ,  qui  auront  fait  une  ^ 
y^pareitle  découverte ,  obtiendront  leur  très  gracieux  pardon  djs  Sa, Majefté.  Et  • 
f>  pour  mieux  parvenir  à  découvrir  les  Délinquans  ,  Nous  prometons  par  la  ; 
>«  Préfente  à  ceux  qui  avant  le  premier  Décembre  pourront  découvrir  quelqu'un  - 
ii  des  Complices  dtfdites  odieufis  OJfenfis,  enfortequilpuiffe  être  appréhendé  &- 
yt  convaincu  une  récompenfe  de  zoo  Liv.  St.  pour  chacun  des  Complices  qui ^ 
7\  pourra  être  ainfi  découvert ,  appréhendé  &  convaincu  ,  laquelle  fon^ne  fera 
^xpromtement  pâtée  par  les  Commijfaires  de  la  Tréfirerie  dé  Sa  Afajeflé  ,fan$: 
ij  qu'il  fiit  befoin  d'autre  ordre  pour,  cela.,  Nous  ordonnons  encore  a  tous  les. 
n  fidèles  Sujets  de  Sa  Majefté  défaire  tous  leurs  efforts ,  dans  quelque  lieu  de  U< 
yy  Domination  M  Sa  Majefté  qtiils  fiient ,  pour  découvrir  &  appréhender  de  • 
91  tels  Délinquans ,  fous  peine  d  encourir  la  haute  di^race  de  Sa  Majefté.  Fais- 
»  à  Kenfington  le  4  Oçlobrc  1 75<(  dans  la  dixième  année  du  Règne  de  Séi 
n  Majefté  a., 

o:ân%enroiit      A  l'iflue  du  Confcil  où  cette  Proclamation  fut  arrêtée  ,  oa  dépêcha^ 
i^MimWg^"  ""  Courier  à  Fdimbourg  avec  ordre  aux  Magiftrats  défaire  les  recherches. 

*j  septcmbte.  Us  plus  cxaÛcs  pour  découvrir.Us  Auteurs  du  tumulte  ,&  principalement  ceux. 
qui  s*êtoientfaSfis  du  CapitMnefoxûitoxxs ,  &  qui  lavoient  traité  fi  cruellement». 

plufieur»  pct-  Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  à  Zjondres ,  les  Magiftrats  d'Edim-- 

»M.a«  I  ««.     l^p^rg  firent  arrêter  1 4  Perfones ,  foupçonces  d'avoir  eu  la  principale  part 
^U.xnQit  duCapuaine;aprè$  un,ex4tnen  très  fêyère  ,  onze  d'eocr'eUeS: 
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Furent  déclarées  innocences ,  &  les  trots  autres  furent  envoïées  en  prîfon. 

Durant  le  cours  de  ce  mois  ;  on  déclara  à  la  Douane  pour  la  HoUdnic    Argent     fout 

,  ...     r  ^*£^  Hollande. 

deux  mule  lept  cens  onces  d  Ur.  ^  scpccmbic 

Le  Lord  Jaques ,  Comte  de  Berkeley ,  Chevalier  de  la  Jarretière ,  &  Vice-    mor  du  comte 
Amiral  de  h  Grande-Bretagne ,  mourut  en  France,  où  il  ctoit  allé  pour  le  '*\^!*;;i;[e. 
Tétabliflfement  de  (à  (anré. 

En  Octobre  ;  le  i ,  le  Major  Bemarii  mourut  âgé  de  82  ans  dans  la    Mort  du  Major 
Prifon  de  Newgate  »  dans  laquelle  il  ctoit  détenu  depuis  40  ans ,  pour  avoir  ^""""o^^^bw. 
icé  complice  d'un  deflein  formé  contre  le  Roi  Guillaume  HT. 

Le  )  ,  il  y  eut  plufieurs  Ecrits  féditieux  attachés  aux  Portes  des  Egli-    placards      » 
fes  du  Faubourg  de  Souihwarckj  mais  les  Habitans  les  arrachèrent  auflS-  ^^od^wf*"^ 
tôt  qu'ils  les  eurent  apperçus.  11  y  eut  auffi  dans  quelques  Places  publi- 
ques des  gens  qui  chantèrent  des  Balades  féditieufes  à  Toccafion  de  \AUe 
J!itfP4r/ei»^xr/contre  les  Liqueurs  fortes,  lequel  de  voit  inceÛàment  être  mis 
en  exécution.  On  arrêta  plufieurs  de  ces  gens  là. 

VAcTE  DU  Parlement  pour  refiraindre  le  troporand  ufage  du  Oenivre    AAe  contre  lee 

•  ^.x^i  »•  /•  J  \  '.f/i  ,      Liqueurf      fuite» 

^'&  des  autres  Liqueurs  fartes  ,  devant  commencer  a  s  exécuter  le  1 1  >  le  mil  en  exécution. 
Peuple  les  jours  précèdens  s  atroupa  dans  divers  Quartiers  de  la  Ville  de  "  o«^*»*«- 
JLondres^  &  parut  partout  dans  des  difpofitions  peu  tranquilles;  mais  ce 
qui  s'êtoit  pafTé  dans  les  premiers  jours  d'Août  avoit  rendu  la  Cour  très 
attentive  au  maintien  de  la  tranquillité  publique.  Parles  ordres  de  la 
Jieine ,  le  Régiment  du  Brigadier  Churchill  arriva  le  8  à  Xenfington.  Un 
autre  Régiment  avec  une  Compagnie  des  Gardes  Bleues  prit  pofte  le  9 
dans  le  Fauxbourg  de  Southwarck.  La  Bourgeoifie  de  Weftminfter  eut  ordre 
de  fe  tenir  prête  à  monter  à  cheval  au  premier  commanden>ent.  Tous  les 
Régimens  des  Gardes»  à  qui  Ton  avoit  ordonné  de  s'affembler  à  Whitheal 
s'y  rendirent  le  9  »  &  l'on  en  détacha  plufieurs  Compagnies ,  qui  furent 
diflribuées  en  différens  endroits  de  la  Ville.  Les  Gardes  des  Palais  de 
Whitheal,  de  Saint- James,  &  deSommerfet  furent  doublées.  Le  10  au  foir 
on  envoïa  dans  le  Parc  de  Saim^ James  les  Grenadiers  à  Cheval  &  400 
Gardes  du  Corps.  Une  partie  en  fut  détachée  pour  aller  faire  la  Patrouille 
pendant  la  nuit  dans  les  Fauxbourgs  de  Weftminjler  &  de  Londres.  On  en- 
Yo'îa  auffi  un  détachement  des  Gardes  à  pied  au  Bureau  des  Rôles.  Moïen- 
iiant  ces  précautions^  qui  certainement  n'êtoient  rien  moins  qu'inutiles  » 
•on  prévint  les  défordres  que  la  Populace  n'eut  pas  manqué  de  commètre 
le  1 1.  Ce  jour-là  conformément  à  VASe  du  Parlement ,  qu'il  s'agifToit  de 
faire  exécuter,  &  qui  défendoit  à  qui  que  ce  fût  de  vendre  aucunesLiqueurs 
fortes  ^  à  moins  que  d'en  avoir  obtenu  la  permiflion  du  Gouvernement , 
en  pàïant  50  Liv.  St.  »  toutes  les  Maiibns  &  les  Boutiques ,  où  Ton  ven- 
4loit  en  détail  du  Genèvre  &  d'autres  BoilTons  diflillées,  furent  fermées 
dès  le  matin.  Il  n*y  avoit  eu  jufqu'à  ce  jour  que  trois  permiflions  deman- 
dées. Lq%  Troupes  relièrent  fous  les  armes  toute  la  journée,  La  veille  «  le 
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5^tiple  qui  vit  par  les  mefures  que  Ton  prenoit  qu'il  ne  pourroît  exciteir 
aucun  tumulte ,  fit  des  extravagances  très  dignes  en  effet  de  ceux  qui  les 
commirent.  C'étoit  le  dernier  jour  que  Ton  pouvoir  avoir  des  BoiiTon* 
fortes  au  prix  ordinaire.  Un  très  grand  nombre  de  gens^d»  Peuple  rem- 
plirent les  Cabarets  toute  la  fbirée,  &  burent  de  ces  Liqueurs  jufqu'à  la 
plus  grande  ivrefle  ;  difant  :  Q«V/;  aimoknt  micHx  mourir  dt  cette  maniirù 
que  d'être  privés  du  Genevre.  Pendant  la  nuit  la  plupart  des  rues  furent  jon- 
ches de  gens  ivres  morts ,  Hommes  &  Femmes.  Un  Homme»  qui  ven- 
dait de  ces  Liqueurs  ea  détail  fe  coupa  la  gorge  par  défefpoir  de  ne  pou- 
voir pas  continuer  d'ea  vendre.  Le  1 1  au.  matin  quand  toutes  les  Bouti- 
ques furent  fermées,  des  Femmes ,  mal  défivrées  de  la  veille»,  alloient  aux: 
Portes  de  ces  Boutiques  y  fondant  en  larmes  &  tendant  lesmains  en  priant» 
QtiaH  moins  on  leur  accordât  encore  lepUifir  defentirles  Cruches  y  où  l'en  avait' 
mis  du  Genevre  ;  ce  qu'il  falut  leur  accorder.  Enfin  ce  jour-là  même  &  les. 
fuivans  la  Populace  fut  dans  une confternation  inexprimable.  ILfaloit  aa 
Peuple  Romain  du  Pain  &  les.Jeux.du  Girque.  I-ffauc  dM  Peuple  Angloîs  de 
TEau-de-vie.  Les  Troupes  relièrent  quelques  jours  dans  Londres  6l  dans 
les  environs,  pour  empêcher  que  le  cnagrin  de  la  Populace  ne  fe  conver- 
tît en  fureur.  La  chofeétoit  d'autant  plus  néceffaire,  que  pendant  pkifieurs 
jours  on  entendit  des  gens  crier  puoliquement  :  No  Gin ,  no.  Kin  (  Point* 
de  Genevre,  point  de  RoiJ.  PluCeurs  furent  arrêtés  &  conduits  en  pri- 
Ion  ou  dans  le^  Maifons  de  correâions.  Fendant  prefque  tout  le  refte  da 
mois  on  fut  obligé  d'avoir  double  Garde  à  Kenfington  ,  à  Whitheal ,  aa 
Palais  de  Saint-James^  au  Palais  de  Sommerfit;  &  l'on  continua  de  garder 
de  même  le  Bureau  des  Rôles.  Le  Peuple  reçut  auilî  quelque  confolatioa^ 
par  Kadrefle  de  plufieurs  de  ceux  qui  vendoient  des  Liqueurs  fortes ,  qui 
leur  en  fubftituèrent  une  autre,  qu'ils  nomn\èrent  Sangrty  laquelle  n'ê- 
toit  autre  chofe  que  du  vin  de  Portugal  ^  dans  lequel  ils  faifoient  infufer 
diverfes  fortes.d'Epiceries.  Comme  le  débit  de  cette  nouvelle  Liqueur 
n'êtoit  pas  compris  dans  ÏAcle  du  Parlement ,  qui  n'en  parloir  pas,  ceux  qui 
la  vendir^ent  n'eurent  pas  befoin  d'acheter  la  permiflion  prefcrite  pa/ 
XAae. 

^oâSb^^*'  ^^"^  '^  courant  de  ce  mois  ;  Ta  ptace  dïcuïer  de  la  Reine ,  vacante  par 
la  démiilion  du  S.  Jean  Harvej ,  fut  donnée  au  Lord  Jean  SackfvUU ,  fe«* 
cond  Fils  du  Duc  de  Derfet., 

kT%tnt    i^or      On  déclara  à  la  Douanotpouï  l^  Hollande  4  mille  100  Onces  d'Argent; . 
^""oâobce.        J^^  ^'O^  monnoïé&  1  mille  7  Onces  d'Or  non  monnoïé.. 

Nouveau  vaic      En  NOVEMBRE  ;  dans  l'Aflemblce  des  Pairs  d*EcoJfe ,  qui  fe  rint  à  Edim^ 
î^dcmcnr"'  ^'  hourgAe  1  ,.le  Comte  de Brodallnn  y, Chev^Aitt  de  l'Ordre  du  Bain,  Lord- 

^,  NoTcœbrt.  Lieutenant  de  la  Province  de  Perth ,  Membre  du  Parlementpour  Saltash\ 
&  précédemment  Ambaffadeur  en  Dattemarc ,  fut  unanimement  élu  pour 
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«tre .  à  la  place  du  feu  Comte  de  Balcarras ,  Tun  des  feizc  Pairs  d'Ecofi 
aiant  Séance  au  Parlement  dclaGrande-Bretagne. 

Pendant  ce  mois  »  oa  afficha  fréquemment  des  lâbelles  Séditieux  dans  Libeiiei  rénitieur. 
tous  les  Quartiers  de  Z^»^r«.  N^rcmbre. 

En  Décembre;  le  i ,  le  S.  Grove^  Lieutenant  Général  des  Armées  du    mou  du  lïcu- 
Roi ,  Gouverneur  des  Villes  &  Château  de  Darmonth,  &  Colonel  d  un^*^"^^    ^^"*»" 
Régiment  d'Infanterie  fur  TEtabliflement  d*Arjgleterre ,  moumt  à  Londres    >  D^cemkre. 
dans  un  âge  très  avance.  ^ 

Le  17  ,  un  VailTeau  revenant  de  La  Havane  mouilla  dans  le  Port  de  vaiireau  Tena»K 
Portsmouth;  &  Ton  apprit  par  foiv  Equipage  que  les  Vaiffeaux  La  Roncde  ***,7*»"embl 
Fortune  &  le  Majfen-U^e ,  aiant  été  lurpris  en  contrebande  par  \esEfpa- 
£nols y  un  Vaifleau  de  guewe  du  Â$i  ^Efpagne  les  avoir  conduits  à  La 
Havane,  oùion  les  avoit  déclarés  de  bonne  prife. 

Le  18,  on.  jugea  le  Procès  du  S.  Nixon  Miniftre  Non-Conformifte,    juftmentdas. 
accufé  d'avoir  fait  imprimer  les  Libelles  féditieux  &  fcandaleux ,  difjper-  ^',T'D<ccmbie. 
ies  le  2 1  de  Juillet  dans  la  Halle  de  Wejlminjhr.  Il  fut  déclaré  coupable  : 
mais  on  remit  au  terme  fuivant  à  lui  prononcer  fa  Sentence. 

Le  28  >  le  Lord- Maire  &  les  Aldermans  de  la  Ville  de  Londres  fe  rcn-  Lemej  AéBèut- 
iiirent  en  corps  au  Palais  de  Saint-  James ,  &  préfcntèrent  au  Prince  de  VxTt'^tiZnh'lT^ 
Galles  des  Lettres  de  Bourgeoifie  enfermées  dans  une  Boète  d'Or.  Le  '''i'ïnJceiubiC 
Lord-Maire  l'aiant  fupplié  de  les  accepter  &  depermètrean  CommunConfeil 
de  profiter  de  cette  occafionpour  laffurer  défis  refpe£lsy  ce  Prince  répondit: 
Qt^il  recevoit  les  Lettres  qu'on  lui  prefentoit  >  comme  tme  nouvelle  manque  de 
PaffeUion  du  Commun  Confeil  :  Qj^il  etoit  très  fenfible  à  rattachement  decetix 
qui  compofoient  ce  corps  :  Qj^il  tâchoroit  en  tout  tems  de  mcriter  lesfentimtns  que 
les  Habitans  de  Londres  avoient  pour  lui ,  var  le  foin  quHi pr endroit  de  leur' 
Jonner  des  preuves  de  fin  xJU  pour  la  liberté  de  la  Patrie  ;  &  qn'il  firoit  tOHr 
jours  des  voeux  fineeres  pour  l'avantage  de  leur  Commerce. 

IL  En  Janvier  ,  ks  Commijfaires  de  l' Amirauté  ordonnèrent  de  réfor-        i  u 
mer  inceflament  6  mille  joo  Matelots;,  6c  de  réduire  les  Equipages  de   ^^fom '/ *'d» 
1 5  VailTeaux  de  guerre  ,  pour  les  mètre  fur  le  pied  de  Gardes  -  Cotes.  Madotsi&vair- 
Dix  êtoient  à  Portsmouthic  trois  à  Plymouth.  En  Février  ,  ils  ordonné- dc'$"cS"t!*  ^"* 
rent  de  congédier  les  Equipages  de  1 1  autres  Vaiffeaux  de  guerre  des   ^JtVîtiIidot». 
Ports  de  Chatam^  de  Plj/mouih  &c  de  Portsmouth.  Le  i  d'Avuit ,  y  Vaif-  réform/si  " 
féaux  de  guerre  de  TEfcadre,  que  l'Amiral  Norris  commandoit  dans  le    vafirc""'i<Vo^ 
T4jtf,  revinrent  aux  Dunes  fous  les  ordre»  de  l'Amiral  Haddock,  Quelques  ""ATf.r"^*'^ 
jours  après»  il  y  eut  ordre  de  les  défarmer.  En  Juin  ,  un  Vaifleau  de  guerre    v  .mcon»  »«^e- 
arriva  le  i  z  de  JL4  Jamaïque  à  Spithead ,  rapportant  une  grande  quantité  '*J;*  **'  **  ^*^'^ 
d'Or  pour  le  comte  de  plulieurs  Ncgocians  de  Londres  En  Juillet  ;    »»  Juîm 
7  autres  Vaiffeaux  de  TEfcadre  de  r  Amiral  Norriy,  arrivèrent  le  17  à  ™.^;r2L^ 
Iljmomh  commandés  par  l'Amiral  Balchen^  Dans  le  même  mois  les  Corn^  ^\ 
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Trtfitet  â  ta.  miffkires  de  l* Amirauté  approuvèrent  le  pro)et  de  conftruire  quelques  Fré» 
JJJJ^  ga  es  légères  d'une  nouvelle  invention.  Elles  dévoient  avoir  to  ou  30 

Rames  ^  &  i^  ou  lo  Pièces  de  Canon.  On  les  deftinoit  pour  aller  veil- 
ler à  la  fureté  du  Commerce  dans  les  Mers  d'Amérique  où  ks  VaifTeaux 
de  guerre  ordinaires  devenoient  fouvent  inutiles  en  bien  des  endroits, 
vaiffetox  iwar  En  SEPTEMBRE  les  Commifaires  de  r Amirauté  Brent  partir  deux  Vaif* 
*  w.^***^'^*  feaux  de  guerre  pour  aller  croifer  dans  la  Méditerranée  fur  les  Côtes  à' A" 
s'eptemb(«.     frique.  Ils  mandèrent  en  même  tems  à  l'Amiral  ^erris  d'y  faire  aller  auffi 
PTflwifiont  poui  deux  Vaifleaux  de  fon  Efcadre.  Avant  la  fin  de  ce  mois,  ils  ordonnèrent 
^' sipcembK."''  que  l'ou  envoïât  à  cet  Amiral  des  Provifions  pour  quatre  mois  ;  6c  les 
Direâeurs  du  Bureau  des  Vivres  prirent  en  conféquence  à  leur  fervice  5 
Bâtimens  detranfport.fur  lefquels  ils  firent  embarquer  onze  cens  Toiw 
vaiffeanz  poat  neaux  de  Farine  &  plufieurs  fortes  de  Munitions.  Les  ordres  furent  auffî 
cKMfetcaAméii-  donnés  à  quatre  Vaifleaux  de  Guerre  d'aller  croifer  dans  les  Mers  des 
septtmbt.    Indes  -  Occidentales.  Dans  ce  même  mois  un  Vaifleau  de  Guerre  r evitit 
nuéfll''}^^'  de  La  Jamatque  à  Spithead  charge  d'une  grande  quantité  d'Argent  pour 
'"se  tembce      ^^^  Négocians  de  Londres.  Le  Roi  avoit  alors  1^9  Bâtimens  en  état  de  fer- 
EuidcUFÎote  vir ,  que  l'on  eftimoit  2  millions,  591  mille  »  557  Livres  Sterling.  Ils 
"""septembre,      confiftoient  en  1 24  Vaifleaux  de  Ligne,  5  5  du  cinquième  &  du  fixième 
vaifleaux    de  y^j^p  ;  &  lo  tant  Galiotes  à  Bombes  que  Brûlots ,  Sloops  &c.  Dans  les 

eocrce      envoie»  *•*' 5 '.  }  •       m^t  i        *^  •  j     m  ..     •  /         i  n  Z 

conttc  le  piiatc  premiers  jours  de  Novembre  ,les  Setgneurs  de  V Amirauté  ordonnèrent  a 
^"Sî^cmbic.     deux  Vaifleaux  de  Guerre  de  fe  tenir  prêts  à  mètre  inceflament  àlavoile 

i)our  aller  aux  Grande^lndes  protéger  le  Commerce  contre  les  entrepri- 
es du  Pirate  Angria.  Le  24  de  Décembre  ;  les  Seigneurs  de  i'Amirauee 
pofiuont  des  Ef-  ji^gj^bièrent  pour  entendre  les  Commiflaires  de  la  Flote  au  fujet  des 
M.  Décembre.  Vaifleaux  de  Guerre  emploies  dans  des  Quartiers  éloignés.  Après  les 
avoir  ouis  ,  ils  réfolurent  d'en  rappeller  plufieurs  &  d'en  fdire  équiper 
d'autres  pour  les  remplacer. 

m.  in.  Le  17  d'AvRiL ,  la  Banque  continua ,  dans  fon  Aflèmblée  géné- 

co^iFAWi'a  dÏ^^'^»  '®  ^*  ^^^^  Benfin  pour  Gouverneur,  &  le  S.  Thomas  Cookfi  pour 

coMMiaci.     Diputé-Gouverneur.  Le  lendemain  elle  fit  la  nomination  de  fes  24  Dî- 

\^dàln'  des  refteurs  pour  Tannée ,  parmi  tefquels  il  y  en  eut  8  de  nouveaux.  Dans  une 

^Tt*'?»  Avril.    ^"^^^  Aflèmblée  du  i(î  de  Septembre  il  fut  réfolu  que  le  Dividende 

Dividende.'    pour  les  6  mois  échus  feroit  de  2  &  }  quarts  pour  cent ,  piuabiesau  24 

comp.  iê  RM0U,     Le  12  de  Mars,  la  Compaghie  de  Russit^  tint  fon  Aflèmblée  gêné* 
^Eieaiondcsot  j.^jç  pout  lEleftion  de  fes  Officiers.  Le  S.  Samuel  Holden  ixxi xinmim^ 

11  Mais.         ment  continué  Gouverneur.  Les  autres  Officiers  furent  auffi  xrontinués 
pour  cette  année. 
eMv.irTbrytuv.     Dans  une  Aflèmblée  générale  de  la  Compagnie  de  Turquie  du  2  j 
^Nouveau  cou.  jç  pevrier  ,  Ic  Comte  Ddaware  fut  élu  Gouverneur,  à  la  place  du  Duc 

>i  Fcvricb      ^e  Chandas ,  qui  s^étoit  démis  de  ce  pofle. 
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Dans  un  Confeil  qui  fe  tînt  le  li  de  Janvier  ,  il  fut  réfolu  d'avoir  cnm,.  i«>  Udêt 
igardaux  Reprifintations  delà  Compagnie  des  Indes-Orientales  ,  °'j!î;;f*^Vivu^g, 
am  s^etoit  plaint  de  ce  qu'au  préjudice  de  fon  Commerce  &  contre  fis  Privili^  exciufif  confirmé. 
^es  y  flufieurs  Negociam  jMfotent  venir  en  fraude  four  leur  comte  des  Mar-^ 
chandljes  des  Indes.  On  arrêta  là-deflus ,  qu'on  publierait  une  Proclamati  n 
du  Roi ,  laquelle  d'efendroit  aux  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  &  ^'Irlande 
défaire  aucun  Commerce  contraire  aux  Libertés  &  Privilèges ^  accordes  à  la 
Compagnie  établie  en  Angleterre, /^^«r/e  Commerce  aux  Indes-Orientales  ; 
de  sHhtéreJfer  »  contre  la  teneur  des  Loix  du  Rà/aume  dans  aucune  Compagnie 
hrangere  ou  Société  faifant  le  même  Commerce  ;  à  tégard  de  toutes  Per fines, 
quelles  quelles  fujfent ,  allant  aux  Indes,  ou  bien  en  revenant  y  &  de  tous  Mar-^ 
€hands  établis  dans  le  Pais ,  ou  bien  ^faifant  ou  voulant  j  faire  quelque  Com^ 
fneree  contraire  aux  Privilèges  de  ladite  Compagnie  ^  leur  enjoignant  tris  ex^ 
jnrejfément  de  sUn  abfienir,  de  cejjerd'j  prendre  intérêt^  ou  de  s^j  emploier  ,& 
de  revenir  chacun  en  Angleterre  ;  leur  défendant  pareillement  de  foufcrire  , 
contribuer,  encourager ,  ou  coopérer  par  rapport  à  la  réujftte  d^ aucune  AJJocia^ 
tion  étrangère  aHuellemem  établie  y  ou, pouvant  Vitro  à  l* avenir  pour  commercer 
aux  Indes  -  Orientales.;  à- peine  aux  Contrevenans  d'être  punis  dans  toute  la 
rigueur  des  Loix ,  comme  des  réfra^aires  à  / 'Aâe  publié  fur  cefujet  la  neuvième 
année  du  Roi  G£QRGE  L  Cette  Proclamation  tut  publiée  quelques  jours 
après.  Dans  une  Aflemblée  que  la  Compagnie  tint  avant  lafin  ae  ce  mois  .  -^î^?*"!!!!?  ■"' 

•ir  /ri  M  //••  #•  e^t  irka  lujct  du  The. 

il  tut  reiolu  ,  Quf  Von  pr^fjenteroit  aux  prochaines  Séances  du  Parlement  une       jaûtici. 
Requête  pour  demander  V abolition  ou  du  moins  la  diminution  de  la  Taxe  fur  le 
The  y  comme  étant  Tunique  moïen  d'empêcher  ^importation  clandeftine  de  cette 
marchandije  dans  U  Ro/aume ,  laquelle  caufiit  tm  préjudice  notable  non  feuler 
ment  à  la  Compagnie ,  mais  encore  aux  Reventes  du  Roi.  Le  4  de  Février  ,  la    Argenf  ponr  tet> 
Compagnie  fat  enregiftrer  à  la  Douane  277  mille  Onces  d'Argent  en  Ef-  ^"^û^gi„ 
pèces ,  &  99  mille  Onces  d*Or  en  Lîngots  pour  envoïeraux  Indes-Orien^ 
taies.  Le  i;  ,.il  fe  tint  une  AiTemblée,  dans  laquelle  les  Aâionaires  reje-    R^foiution  a»^ 
tèrent^deux  Propofitions  qui  furent  faites  ;  l'une  de  réduire  Plntéret  dés[\lM%  ^ïu^t, 
Obligations  de  la  Compagnie  à  trois  pour  cent  ;  l'autre  ^  d'accepter  les  offres  q'*^^'^^^^^^^ 
le  S.  Naish  avoit  faites  trois  ans  auparavant.  En  Mars  ;  la  Compagnie  dé-    ^entpowict 
Clara  le  i  5  à  la  Douane \^%  mille  409  Onces  d'Argent  monnoïé.,pour'"Î^Ma«. 
envoïer  aux  Indes  Orientales,  Le  14,  les  Diredeurs  aflèmblés  réfolurent,    Réioiunon  dcs^ 
Qife  C Intérêt  des  Obligations  feroii  réduit  à  trois  pour  cent;  &  que  Fon  convon^/^^l'^*^^^.^^ 
mteroit  une  AJfemblée  générale  pour  y  faire  approuver  cette' délibération.  Mais  «*<>«» 
les  jours  fuivans,  après  une  mure  délibération  ils  renvoïèrent  cette  affaire    '*'*****• 
à  plus  ample  examen.  Ce  qui  leur  fit  prendre  ce  parti  »x:*eft  que  leur  pre- 
mière rélolution  avoit  fait  tomber  les  Obligations  confîdérablement  fur 
la  Place.  Le  i^.d'AvRXL  ,rAflèmblée  généiale  nomnlales  24  Diredeurs-  weaion     «it»« 
pour  cette  année.  Il  n'y  en  eut  que  d  ou  7  de  nouveaux.  Dans  ce  mois,  ^'i^^'^ 
on  apprirparles.Equipagçs  de  quelques  VaifTeaux  nouvellemeoc  xeve*- 
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or7ntàki!  ^'^'^  ""5  ^^5  Indes,  que  dan$  le  mois  d'Oûobre  de  Tannée  p^cèdente  ,  Ip 
vaifleau  prispar  ^Forban -4;ïfrÎ4  avec  zb  Barques  armées  de  80  Hommes ,  avoît  attaqué 
^*oaob«^i7j5?  Tun  des  Vaifleaux  de  la  Compagnie,  lequel  êtoit  de  jtf  Canons,  de  91? 
Hommes  d'Equipages  ,&  du  port  de  480  Tonneaux.  Il  êtoit  parti  de 
Bombay  pour  aller  à  Canton.  Après  un  combat  très  vif  de  plus  de  cinq 
heures, le  Capitaine  Anglais  aiant  plus  de  ^o  Hommes  tués,  vûïanttous 
fes  mâts  abbatus ,  &  manquant  de  poudre  ,  fut  oblieé  de  fe  rendre  à 
difcretion.  Le  Forban  conduifît  fa  prifè  dans  une  Ile  dont  il  êtoit  Maî- 
tre. On  eftimoit  la  charge  de  ce  Vaifleau  1 5  à  10  mille  Livres  Sterling, 
^nd^'* T^niTu  ^^  ^^^^  d'autres  Vaifleaux  revenus  en  A  o  û  t  ,  rapportèrent  des  rava- 
drGuc?tc*â  fon  ges  du  Pirate  Angria  ,   déterminèrent  la  Compagnie  à  s*adrefler  aux 
î^o^cr"  comrc"ê  Commiflaîrcs  de  l'Amirauté  pour  en  obtenir  un  Vaifleau  de  Guerre  , 
Pirate  Angria.     qu'elle  pût  cnvoïer  protéger  fon  Commerce  aux  Indes- Orientales  ;  &  de 
cptcm  fc.      j^^^  confentement ,  dans  les  premiers  jours  de  Septembre  ,  elle  prit  à 
fon  fervice  le  Wilniinffon  commandé  par  le  Capitaine  Majl[e  »  lequel  eut 
ordre  de  fe  mètre  en  état  de  partir  inceflâment  pour  Bombay ,  afin  d*y 
rciler  un  an  en  qualité  de  Commandant  des  Forces  Navales  de  la  Coôw 
pagnie.  Il  avoit  ordre  de  fe  joindre  immédiatement  ap.rè^  fon  arrivée 
aux  Vaifleaux  qu'il  trouveroit  à  Bombaj ,  pour  aHer  avec  eux  attaquer  le 
Forban  dans  fon  propre  Fort.  On  pourvut  ce  Va^ifleau  de  Matelots  choi- 
fis  &  d'armes  à  feu  pour  fix  cens  Hommes.  On  lui  donna  .de  plus  60 
Soldats.  La  Compagnie  promit  à  ceux  quji  reviendroient  invalides  de 
cette  expédition  40  Liv.  St.  ;  &  100  Liy.  St.  aux  Veuves  &  aux  Héri- 
Intérêt  d«  o-  ^jgrs  de  ceux  qui  y  feraient  tués.  En  .Octobre,  il  y  eut  Ip  2  uoe  Affèm- 
»,  j  otkobïc.  blee  générale,  a  laquelle  les  Uirefteurs  proposèrent  la  rcduâioti  proje- 
tée de  rintérit  des  Obligations.  Les  débats  à  ce  fujet  furent  fi  vifs  &  fi 
longs  quelon  fut  obligé  de  s'ajourner  au  5 ,  que  Ton  reprit  la  délibéra-- 
tion ,  &  qu'après  de  nouveaux  débats  on  réfolut  enfin ,  Que  rintcrit  des 
Ohligatioos  de  la  Compagnie  fer  dît  ridtât  a  5  pour  cent, 
comp.  eu  Sud.      Dans  les  premiers  jours  de  J  à  n  v  i  e  r  ,  il  fe  tint  une  Aflemblée  génc- 
fofefdiï'^isâ!  raie  des  Intéreflgs  delà  Compagnie  de  la  Mer  du  Sud  ,  dans  laquelle 
tions.  &  du  S.  il  fut  réfolu  ,  Qm  lofi  aquiterçit  la  moitié  des  Obligations  contraclée  par  ta 
janvier.        Compagnie \  &  que,  su  etoit  bejqtn  dans  lajutte  défaire  quelaue  nouvel  Em^ 
prunt ,  on  donnerait  aux' Directeurs  les  pouvoirs  nécejfaires  pour  ajfurer  le  paie- 
ment  des  Perfones  qui  fournir  oient"  de  l*  Argent,  Il  fut  enfuite  jjropofce  4ur  lire 
un  Mémoire  préfenté  contre  le  5.  Wolley,  FaSleur  de  la  Compagnie  à  Panama 
&  a  Porto-bello ,  queVonaccufoit  d'avoir  commis  plufieurs  mulverfations  dans 
fin  Emploi;  mais  il  fut  décidé ,  Que ,  comme  la  Compagme  avait  fait  écrire 
À  ce  FaSleur  aujitjet  des  Griefs  allégués  dans  le  Mémoire ,  //  était  k  propos  d'at- 
$endre  fa  réponfe  pour  juger  avec  plus  de  certitude ,  s'il  j  avoit  quelque  fonde-» 
Dividende  ; /tf  Toent  AUX  Açcufations  intentées  contre  lui.  Le  7  de  Février  ,  il  y  eut  une 
^ir''rmicr"*^'  autre  Aflemblce  générale  dans  laquelle  on  régla  quelè  Dividende  pour  les 
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tS  mois  échus  à  Noël ,  firolt  d'un  &  demi  pour  cent.  Il  fut  enfulte  propofé , 
de  fufpendre  le  S.  Wolley  de  ^exercice  defon  Emploi  de  Faveur  :  mais  il  y 
eut  là-deflTus  de  fi  grands  débats ,  qu'on  ne  pût  convenir  de  rien  &  que 
ion  fût  obligé  d'ordonner  que  la Propofition  ferôit  examinée  dans  une 
autre  Afleniblée.  Le  ii ,  le  Roi  fut  élu  Gouverneur,  le  S.  Pierre  Burrel'  offideriéiut. 
Sous-Gouverneur ,  &  le  S.  Jean  Brifton  Député-Gouverneur.  Le  9  d* A-    Affaire""»!  s. 
VRiL,  on  examina  dans  TAflemblée  générale  les  Réponfes  du  S.  W^o%^^9  Anu. 
aux  accufations  intentées  contre  lui.  Comme  on  les  trouva  peu  fatisfai- 
lântes,  il  fut  décidé  de  le  rappeller.  Dans  une  Aflemblée  générale,  qui  fe  ,  p^iii>«f»i">n5tt 
tmt  le  I  d  Août  ,  un  des  Interefles  dit  entre  autres  choies,  quatant  appris  aesN^gres  dansia 
qtfon  avoir  fait  quelques  propojitions  à  la  Compagnie  pour  prendre  à  ferme  T en- ^^^^^^  '  ^^^** 
i/oi  des  Nègres  à  la  Nouvelle  Efpagne ,  il  ttoit  d'avis  quon  délibérât  là-    »  ^^^^ 
dejfus ,  &  qu'il  ne  doutoitpas  que  les  DireEleurs  ne  prijfent  à  cœur  les  verita^ 
blés  intérêts  de  la  Compagnie.  Le  Sous-Gouverneur  répondit  quil  etoit  vrai 
qu'on  avoit  fait  à  ce  fujet  diverfes  propofitions ,  mais  que  la  dernière  n^aiant  été 
faite  que  depuis  deux  jours ,  on  n' avoit  pas  eu  le  tems  de  l*  examiner  &  d'en  faire 
rapport  à  la  Compagnie.  Là-deflus  un  autre  Intéreffé  répliqua ,  Que  la  Corn-* 
fagnie  n^aiantpas  accepté  tofre  faite ,  ilj  avoit  trois  ans ,  de  prendre  à  ferme 
cet  envoi  des  Nègres,  elle  avoit  manque  de  gagner  par  ce  moïen  6  mille  Liv. 
St.  par  an  ;  pendant  qu'on  avoit  entrepris  diverfes  autres  affaires ,  dont  lefuc- 
cès  h* avoit  pas  rempli  V attente  des  Intéreffés  ;  &  aue ,  fuivant  le  calcul  qu'un 
particulier  en  avoit  fait ,  la  Compagnie  pouvoit  vendre  tous  les  ans  2  oc  Nègres  à 
La  Vera-Cruz  ;  &  que  cependant  tlparoijfoitpar  les  comtes  du  S.  Hayes  FaEleur 
de  la  Compagnie ,  qu'on  n'en  avoit  vendu  que  jo  en  lo  mois  ;  ce  quifaifoit  une 
grande  différence.  Il  conclut,  deferaffemblerdans  quelques  fimaines,  afin  que  les 
Directeurs  eujfent  le  tems  de  délibérer  fur  les  propofitions  en  queftion ,  &  qu'Us  puf- 
fint  enfuite  en  faire  leur  report.  Sur  quoi  l'on  réfolut  unanimement ,  Que  U 
Compagnie  fe  rajfembleroit  dans  trois  femaines.  On  efperoit  qu'avant  ce  tems- 
là  on  auroit  réponfe  du  S.  Keene ,  Miniftre  en  Efpagne ,  concernant  le  Con- 
trat de  rAflfiente ,  dont  l'inexécution  caufoitun  grand  dommage  à  la  Com- 
pagnie. On  réfolut  auflî ,  Que  leDividendepour  lesfixpremiers  mois  de  cette  an-    Dividende, 
néeferoit  dun  &  demivour  cent.  L' Aflemblée  indiquée  le  I ,  fe  tint  le  2  2 ,  &    '  ^^"^^^ 
les  Direfteurs  aiant  tait  leur  rapport  touchant  les  Propofitions  faites  par 
quelques  Particuliers  de  prendre  à  ferme  la  traite  des  Nègres  dans  la 
Nouvelle-Efpagne;  il  fut  rêfolu,  que  la  Compagnie  autorifer oit  fes  Officiers  à    R/foiutîon   m 
faffer  les  A£les  néceffaires  pour  cet  effet ,  &  pour  l'exécution  des  Mitres  Propofi-  ^J^J^^é^ils^^^'^^ 
tions  que  l'on  pourroit  faire  à  la  Compagnie  fur  ce  fujet  pendant  les  mois  de    *»<i*Août. 
Septembre  &  d'Oilobre  fuivans ,  &  qu'ils  jugeroient  lui  pouvoir  être  utiles. 
Le  28  de  Décembre,  il  fe  tint  encore  une  Aflemblée  générale ,  dans  Rembourfement 
laquelle  il  fut  unanimement  réfolu ,  daqulter pour  la  valeur  de  i^o  mille  <**owig«ionj    j 
ZJv.  St.  d  Obligations  de  la  Compagnie ,  &  de  réduire  de  i  &  demi  a  }  pour  vSîfeau^Tf  ac! 
cent  l'Intérêt  des  Obligations,  qui  reficroient  encore  &  qui  montoiemk  200  ^*î?'n*r*mbr^ 
TmeXir.Pétniel.  Bbbb 
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CéMp,  du  Sud 

mille  Llv,  Su  ;  4  Cûmmtnctr  le  t^  de  Mars  fuivant.  Après  quoi  le  Souv^ 
Gouverneur  dit  aux  Incérefles ,  Que  les  DireBewrs  avaient  reçu  les  Propoff^ 
tions  faites  far  diverfes  Perfonespour  affermer  le  Commerce  des  Nègres:  mais 
^ue  le  Chevalier  Fiitz  -  Gerald  ,  Agent  ^Tfpagne  aiantfait  enregifirer  une 
Protejlatian  contre  toHt  ce  qui  fe  fer  oit  à  cet  égard ,  U  ru  leur  avait  pas  etépafphle 
de  pajfer  aucun  Contrat  avec  qd  que  ce  fut  fur  cette  ajfaire.  0:i  fie  enluite 
partà  rAflembléedes  demandes  que  la  CaurdEfpagneUKoiz  fur  ce  qu  elle 
prétendoic  qu  on  lui  devoir  accorder,avant  qu  elle  envoïât  la  Ccdule  pour 
le  déparc  du  VaiiTeau  de  VAffiente.  On  délioéra  quelque  tems  là-defTus  : 
mais  fur  ce  qu'il  fut  repréfenté ,  Que  quand  mime  la  Compagnie  aauiefceroa 
aux  demandes  de  la  Cour  d'Efpagne,  le  F'aiffeau  ne  pourrait  être  prêt  ni  arri- 
ver à  tems  pour  la  Foire  de  Porto  -  Bello ,  Ton  refolut ,  de  renvoïer  cette 
Araire  ;  &  de  préfenter ,  en  attendant ,  une  Adrefle  au  Roi  pour  le  prier  de 
lever  les  difficultés  y  par  lefquclles  le  Commerce  de  la  Compagnie  était  interrom^ 
pue. 

c  o  L  o^  1 1  «       ^^*  ^^  commencement  de  Juin  ,  il  y  eut  une  Proclamation  publiée 
Détenfc  de  four,  à  la  NouvELLE-YoHCK ,  par  laquelle  le  Gouverneur  défendoit  aux  Ha- 


Si'  gu«^c"rix°ET  bitans  de  cette  ?xo\\ncQyde fournir  aucunes  Proviftons  ou  Munitions  de  Guerre 
aux  E{^^gvïQ\sde  Saint-Augx  ^ 

bruit  qui  s'êtoit  répandu  que  o 
vafion  dans  la  Nouvelle-Géorgie. 


»!«   guciic  aux  Cl-  -        «*  j 

^agnoiidcsamt  4«x  Efpagnols ^tf  Saint-Augusti!^,  Cqiîq  Proclamation  fut  faite  furie 
"^"  Juin.        bruit  qui  s'êtoit  répandu  que  ces  Efpagnols  fe  préparoient  à  faire  une  in- 


La  jamt-ique.       On  a  VU  l'année  dernière  les  précautions  que  la  Révolte  des  Nègres  Aq 

Le  Gouverneur  r.T  'Lf'J  i  ^>  r»/i  • 

âcmandcdenou  LA  JAMAÏQUE  avoit  ooligc  de  prendre.  Cette  Révolte  contmua  toute 
cofmc  les  Nég"eî  ^^^^^  année ,  &  Ton  reçut  au  mois  de  Février  de  celle-ci  des  Lettres  du 
tcbciics.  Gouverneur , par lefquelles  il  follicitoit la  Cour  denvoïer  encore fix  Corn- 

''^''""*  pagnies  indépendantes ,  pour  le  mètre  en  état  de  rétablir  le  caln>e  dans 

nie  en  foumètant  les  Rebelles,  qui  recommençoient  à  fe  mètre  en  Cam- 
ordre  de  faire  pagne.  Mais  fur  les  nouvelles  que  Ion  reçut  depuis  que  les  Nègres  êtoient 
"erc"r!loï"s7'an  tranquiUes ,  &  qu'ils  offroient  même  de  retourner  chés  leurs  Maîtres  à 
Titc  piécèdcnw  i  certaines  conditions;  il  y  eut  au  mois  de  Juillet  des  ordres  expédiés 
pour  faire  revenir  trois  des  Cx  Compagnies  que  Ton  avoir  envolées  Tan- 
née précédente. 
yoHvtUt  Géorgie-     Le  Chevalîer  Ogletarpe ,  parti  Tannée  précédente  pour  retourner  à  la 
if^'^'^r*""  *"  NouvELLE-GEORGiE.fit  au  mois  de  Mai  de  celle-ci  la  vifitede  la  Frontiè- 
M4i.         re  Méridionale  de  cette  Province;&  revint  à  Savanak,  après  avoir  à  Tamia- 
ble  terminé  quelques  diflerens  que  la  Colonie  avoir  avec  les  Efpagnols  de 
irouveaaxFom.  Saint-Auguflirj.  Quelque  tems  après  il  forma  le  deflein  de  bâtir  deux  nou- 
Tioupes  dcfti.  veaux  Forts,  chacun  de  quatre  Battions.  Dès  que  le  Gouvernement  en  eût 
c«tenir&  o"T  ^^  ï^ouvelle  en  Angleterre ,  au  mois  de  Décembre  ,  on  réfolut  d  envoïer 
Caroline.  Tannée  fuivante  à  La  Caroline ,  &  dans  la  nouvelle  Colonie  quatre  Corn- 

occcmbfc      pagnies  indépendantes,  dont  dei^x  feroient  mife^  ep  garnuon  dans  les 
'  jaouveaux  Forts, 
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V.  Apres  différentes  Prorogations  le  Parlement  (e  raffembla  le  2  (T  de    ^^y^"i7;. 
Janvier  ;  &  le  Roi  fit  louverture  de  cette  Séance  par  le  Difcours  que 
Toici. 


MiLORDs  ET  Messieurs,  DiCcoundoRoi. 

Je  fuis  perfuadé  que  le  tour  favorable ,  que  les  Affaires  de  /'Europe  ont  fris 
Ji  manifeftement,  depuis  la  fin  de  la  dernière  Séance  du  Parlement ,  ne  peut  qut 
vous  donner -i  ainfi  qu'à  moi^  la  plus  grande  fatisfaUion.  Je  vous  appris  alors 
qu*un  Plan  de  Pacification  que  j'avois  drejfé  de  concert  avec  les  Etats-Géné- 
raux des*  Provinces -Unies  n'^avoit  pas  empêché  que  les  Puifances  engagées 
dans  la  Guerre  ,  auxquelles  on  lavoit  propofe  ,  n'entrajfent  en  Campagne.  Les 
Armées  s  étant  mifes  en  mouvement,  la  Guerre  fut  poitffce  en  quelques  endroits 
Jtune  manière  à  donner  de  juftes  craintes  quelle  ne  devînt  enfin  générale ,  par 
tahfolue  néceffité  dé  conferver  cette  balance  du  pouvoir  fi  nécejfaire ,  &  d'où  dé- 
fendent le  Commerce  &  la  fureté  des  Puijfances  Maritimes.  Cette  confidératiofi 
me  fit  réitérer, conjointement  avec  les  Etats-Généraux,»w;  plus  prejfantes  infian^* 
ces  auprès  des  PuiJJances  qui  fe  faifoient  la  Guerre ,  afin  de  les  engager  à  conve^ 
nir  d'un  Armiflice  ,  pour  entrer  dans  une  Négociation  qui  put  fe  terminer  par 
une  Paix  générale  fur  la  bafe  du  plan  que  nous  leur  avions  propofe.  Pendant  que 
les  Affaires  étaient  dans  cet  état  de  délibération  ,  l ardeur  &  la  fureuf  de  U 
guerre  fe  font  rallenties.  Z*Empereur  &  la  France  en  confequence  des  affuran- 
ces  réitérées ,  quils  ont  données  de  leur  fincère  difpofition  a  mètre  fin  à  cette 
Guerre  par  une  Paix  honorable  &  folide  ^  font  convenus  de  certains  ArticlesPrc- 
liminaires  qui  répondent  à  cette  fin  fi  defirable.  Toutes  les  Puiffances  engagées 
,      dans  la  Guerre  ont  depuis  agréé  l'Armifiice  ;  &  les  Puiffances  Contrariantes  » 
par  égard  aux  bons  Offices  que  moi  &  les  Etats  Généraux  avions  emploies  , 
nous  ont  communiqué  par  leurs  Miniflresles  Préliminaires,  en  defirant  notre 
concours  pour  effectuer  une  Pacification  générale  aux  conditions  fiifulées  dans 
ces  Articles.  Comme  après  un  mur  examen ,  il  a  paru  que  les  Articles  ne  diffe* 
rant  point  effentiellement  du  Plan  que  moi  &  les  Etats- Généraux  avions  pro^ 
pofe  y  ne  contenoiem  rien  de  préjudiciable  à  V Equilibre  de  /'Europe  ,  ni  qui  fui 
*a>         contraire  aux  Droits  de  nos  Sujets  &  de  ceux  des  Etats-Généraux ,  nous  avens 
cru  devoir  ^  félon  que  nous  nous  lefommes  toujours  propofe  ,  contribuer  ,  autant 
qu'il  dépendroit  de  nous ,  à  l'ouvrage  d'une  Pacification  générale  ,  &  déclarer , 
conjointement  avec  les  Etats-Généraux ,  aux  Cours  de  Vienne  &  de  France 
que  nous  approuvons  ces  Préliminaires,  &  que  nous  fommes  prêts k  concourir 
au  Traité ,  qui  doit  les  perfeBioner.  Ces  Préliminaires  ont  été  communiqués 
aux  Rois  d'tfpagne  &  de  Sardaigne  ;  & ,  quoi  qu*on  n'ait  pas  encore  reçu  de 
ces  Princes  une  déclaration  en  forme  de  leurs  Réfolutions  finales ,  ilja  tout  lieu 
defpérer  que  l'amour  de  la  Paix ,  leurs  difpofitions  avouées  de  mètre  fin  aux    » 
Troubles  de  /'Europe ,  &  femrcmife  des  Amis  communs ,  les  engageront  à  cob^ 
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femir  à  ce  dont  on  eft  convenu ,  pourvu  qtion  leur  donne  une  fureté  ralfinabte 


ro!t  permètre,  Ceft  dans  cette  vue  que  fai  donné  rnes  ordres  pour  qu'on  fît  une 
rcdu8ion  confidcrable  de  mes  Forces  tant  par  Mer  que  par  Terre,  Si  l  influence 
de  la  Courone  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  la  confidération  que  l'on  a  pour  elle 
ont  eu  quelque  part  a  calmer  les  troubles  prcfens  //f /'Europe,  ou  qu^elles  puif- 
fent  en  prévenir  de  nouveaux ,  je  fuis  perfuadc  que  vous  convieudrés  qu*il  fera 
nécejfaire  de  continuer  quelques  dépenfes  extraordinaires ,  jufqu*à  ce  quUj  ait  nnt 
plus  parfaite  reconciliation  entre  les  différentes  Puljfances  de  /'Europe. 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes, 

Tai  donné  les  ordres  convenables  afin  quon  vous  remit  lesEtatspourlefer^ 
vice  de  l^ année  courante ,  &  je  ne  fais  point  de  doute  que  mon  deflr  de  réduire 
les  d  penfes  publiqius  ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  ne  trouve  toujours  en  vous  les 
mimes  dlfpojitions  à  m'accoraer  avec  plaijùr  &  d'une  voix  unanime  les  Subiî- 
des  néceffaires. 

MiLORDs    ET  Messieurs, 

Te/père  que  cette  agréable  apparence  de  Taix  au  dehors  contribuera  bease^ 
coup  a  maintenir  la  paix  &  la  bonne  harmonie  au  dedans.  Puijfe  l'exemple  de 
la  douceur  &  de  la  modhation ,  qui  viennent  de  calmer  avec  tant  de  bonheur 
les  efprits  de*  Princes,qui  f  faifoient  la  guerre ,  vous  porter  à  bannir  d'entre  vous 
toute  difcorde  &  dijfntion.  Ceux  qui  fouhuitent  véritablement  la  Paix  ,  &la 
profpcrite  de  leur  Patrie  ne  pourront  jamais  avoir  une  occafion  plus  favara-» 
vie  ,  que  celle  qui  s  offre  prefentement ,  de  fe  difti^guer  ^  foit  en  marquant  leur 
fatisfaElion  des  progrès  qu'on  a  déjà  faits  pour  rétablir  la  tranjuillité  publia 
que  ^foit  en  avançant  ce  qui  peut  encore  être  néceffaire  pour  l'amener  à  faper^ 
fiilion. 
l'Adrefle    dei      I-Cs  5e/ «««Ti  préfentèfent  le  lendemain  au  ^a/ Icur -/^^rf//î,  dans  îa* 

^?  jan'^cr  S^^ll<?  î's  1  alTuroient ,  Que  fes  foins  pour  prévenir  les  inconvéniens ,  quipau^ 
voient  empêcher  fes  Sujets  de  jouir  des  avantages  de  la  Paix ,  &  fes  efforts  poser 
rétablir  la  tranquillité  de  /Europe  ,  leur  infpiroient  la  plus  vive  reconnoif- 
fonce.  Ih  le  fupphoient  en  même  temb,  d'être  perfuadé  qu  ils  feroient  tou^ 
jours  difpofs  à  concourir  avec  z,èle  a  toutes  les  mejùres  que  Sa  Majejie  jugerait 
ipro^ios  de  prendre  pour  l'honneur  &  la  fureté  de  la  Nation.  \h  finitioient 
par  le  lemercier  des  ordres  qu'il  avoit  donnés  pour  la  réduéèion  des 

RlponibdioRd.  Trv)upes  de  Terre  &  de  Mer.  Le  Roi  répondit  ;  Quil  leur  rendoit  grâces 
de  cette  Adrçfle  remplie  des  marques  de  leur  affeUion  pour  fa  PerJone:Que 
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rien  ne  luipouvoh  donner  mflaifir  fins  fenfible  quela  fatisfaSlion  qu'ils falfoîent 

paroitre  des  foins  quil  s'^etoit  donnes  pour  le  repos  de  /'Europe  ,  &  defafolli^ 

citudepour  les  intérêts  &  la  tranquillité  defes  Sujets  :  Que,  comme  il  avoitfait 

fonds  avec  la  plus  ffrande  confiance  fur  leur  fecours  pour  i" aider  à  parvenir  à 

€es  deux  importantes  fins ,  ils  pouvoient  comter  quSl  continueroit  de  prendre  les 

fnefures  les  plus  convenables  pour  avancer  &  potir  ajfurer  la  tranquillité  ,  le 

Commerce  &  le  bonheur  de  la  Nation.  Les  Communes  dans  leur  Adrejfe  ,     Adrcfles     dei 

qu'elles  préfentèrent  le  i8  ,  tinrent  le  même  langage  que  les  Seigneurs;  ^""zTjTv.'cr. 

&  le  Roi  leur  répondit  :  Quil  les  remercioit  de  leur  refpeflueufe  Adrefle  :    R^pon.c  <m  roi, 

Quil  êtoit  tris  fatisfait  que  fes  efforts  pour  rétablir  la  tran^uillitc  publique  eujjent 

leur  approbation  ;  &  quelles  pouvoient  être  ajfurées  qu'a  l'avenir  tous  fes  foins 

feroient  emploies  a  rendre  la  Paix  de  /'Europe  parfaite  &  durable ,  ainfi  qu*à 

les  rendre  un  Peuple  heureux  &  fiorijfant. 

Le  jo ,  les  Communes ,  aiant  ûélibéré  fur  la  Harangue  du  Rot,  réfolu-     subnjc*    oc- 
rent d'accorder  un  Subfide  ,  &  cette  Réfolution  fut  confirmée  le  i  de  "^leVa 


j  compr 

tillerie  pour'le  fervice  de  Mer\  en  comtant  i  j  mois  pour  i:  année.  Le  8,  elles  Troupei  de  Ter. 

réfolurent  de  même  en  grand  Committé,i22^'^  nombre ejfe£lif  des  Trou-  "« Garnirons  de 

fes  pour  les  Gardes  &  Carnifons  de  la  Grande-Bretagne  &  des  Iles  de  Jer-  J^rUîfions*  d^ArJ 

fey  &  de  Guernfey ,  feroit  de  17  mille  704  Hommes  ,jr  compris  18  cens  ScT*|*  Sf^cliV» 

1  5  Invalides  C^  5  3  5  Hommes  difiribués  en  6  Compagnies  pour  la  garde  des  "^i"  p«T"^** 


5  C^  5  3  5  Hommes  dijlribués  en  6  Compagnies  pour  la  garde  des 
'tcoile,  avec  les  Officiers  en  Commiffion  ;  &  que  fon  accorderait 


8  FcTcicr. 


Montagnes  ^'tcoile,  avec  les  Officiers  en  Commiffion  ;  Qr  que 
pour  l'entretien  de  ces  Troupes  649  mille  270  Liv.  St. ,  2  Sh.  ;  pour  celui  des 
Carnifons  de  Gibraltar ,  &  de  l'Ile  de  Minorque ,  &  les  Provifions  ^/'Anna- 
poli^-Koïale  &  de  Plailance,  2  16  mille  ,  228  Liv.  St.  ^11  D,;  &  pour 
les  dépenfes  auxquelles  le  Parlement  navoitpas  pourvu  ,  7  mille  144  Livres 
Sterling,  1  Shelling,  il  Deniers.  Lorfque  ces  Rcfolutions  furent  rappor-     Adrcffc ao flijct 
tées  le  lendemain ,  pour  être  confirmées  ,  quelques  Membres  proposé-  «*«»  Troupe»,  pro. 
rent ,  Qjfe  Vonpréjentat  une  Adrefle  au  Roi ,  pour  lui  témoigner  que  la  Cham-  ^l^  *Fenkr/"^' 
bre ,  en  confentant  avec  autant  de  zxle  que  de  promtitude  À  fournir  les  Subfi- 
des  nicejfaires  dans  la  conjon^ure  prcfente ,  setoit  efforcée  de  marquer  la  recoU'- 
mijfance  qu'elle  avoit  des  ordres  donnés  par  Sa  Majefié  pour  la  diminution  des 
Troupes  :  Qu'elle  efperoit  qu'auffitot  quil  y  auroit  une  plus  Parfaite  reconciliation 
intre  les  Puijfances  de  /'Europe ,  le  Roi  fe  détermineroit  a  diminuer  encore  plus 
confidérablement  les  Forces  de  Terre  &  de  Mer  de  la  Grande-Bretagne  ;  & 
qu'elle  ne  doutoit  point  que,  fi  dans  la  fuite  on  êtoit  obligé  de  lever  de  nouvelles 
Troupes ,  Sa  Majefié  ne  prît  des  mefures  pour  qu'elles  ne  fujfent  à  charge  a  la 
Nation  que  le  moins  quil  feroit  poffible.  Cette  Propofition  excita  de  grands 
débats;  &  la  Négative  l'emporta  de  205  voix  contre  155;.  Le  14  ,  la 
Chambre  en  grand  Committé  réfolut  d'accorder  au  Roi  79  mille,  y 60  ^%'^'unUu 

Ce  ce  iij 
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vu  Sec.   Parli- 

MINT. 


lÀv.  Su ,  l  Sh.,  i  D.poHr  la  dépenfe  du  BwreoH  de  V Artillerie  pendant  Van- 

née  courante;  &  4  mille  590  Liv.  St. ,  ix  Sh. ,  8  D.  pour  les  Dépenfes  fx- 

traordinaires  de  ce  Bureau  pendant  Vannée  précédente ,  auxquelles  le  Parle- 

ordinaîrc  de  la  mcnc  n'avoit  pas  pourvu.  Le  z  2  ,  elle  réfolut  d'accorder  z  1 7  mille  ,  269 

dl^^^G^rccrTwkh"!  Liv,  St. ,  4  SA. ,  I  o  Z>.  pour  l'ordinaire  de  la  Marine  pendant  Vannée  1 7  5  6  # 

chcficr'*"    ^^y  ^^^P^^^  '^^  Officiers  de  Mer  à  la  demi-paie  y  10  mille  Liv.  St.  pour  VHopi-- 

xz  Février.       tal  de  Grcen^ich  ;  &  pour  les  Penfionaires  externes  de  celui  de  Chelfea ,  24 

subfidcdu  Roi  mille  y  518  Liv.  St.  10  Shellings.  Le  7  de  Mars,  elle  réfolut.  Que  Von  ac^ 

olficict$"^Tc"or-  corderoit  au  Roi/) 6  mille  250  Liv.  St.  pour  le  Subjide païahle  au  Roi  de 

niV.ca'T  No^t*  Dancmarc  pour  Vannée  ly^ô;  ^6  mille ,  7  80  Liv.  St.,iS  Sh.  pour  les  Offi- 

▼-leurs.  ciers  reformes  de  Terre  &  de  Mer  ,  pendant  la  même  année;  5  mille  828  Liv. 

^    '^"*  St.  pour  les  P enflons  des  Veuves  d'Officiers  réformés ,  morts  fur  Vétablijfement 

de  la  demi-paie,  UfqHelles  avoient  été  mariées  avant  le  1^  de  Décembre  iji6  ; 

2 1  mille  90  Liv.  St. ,  9  S/;.,  8  D.  pour  faire  bon  les  Non-valeurs  de  Vannée 

von.y^'AevLn  du  précédente.  Le  5  d'Avril,  les  C(?7ww«»w  réfolurent  encore  en  grand  Com- 

dS^Fonds^d'Amôf.  mitt  Q ,  Quc  Von  accorderait  au  Roi  22  mille  944  Liv.  St»  j  14  S  h.  pour  les 

tiflcmcnt  i  inté.  JVon-vaUurs  du  Fonds  Général  ou  des  Revenus  provenans  des  diverfes  imp<H 

létSd'unEmprunt;    ^,  ^  .         r»  ^1  ^  n    •  l  l         ik-r  I 

comp. d* Kftique  i  Jttwns  ;  24  mille  5  00  Liv.  St. ,  2  Sh. ,  7  Z).  pour  faire  bon  les  Non-valeurs 
^r^'R^pâiaiîom  ^«  Fonds  d'Amortiflemcnt  ;  une  pareille  fomme  pour  païer  les  Intérêts  de 
mcnVau's  Hum  i' ^^P^^^^ fr^^  f^^  ^^^  Rcvcnus  du  Scl  ^»  1734  ;  10  mille  Liv.  St.  à  la  Corn* 
piucy  Bell.'  pagttie  d'Afrique  \  pareille  fomme  pour  la  Colonie  de  la  Nouvelle-Géorgie  ; 

tf  Aviii.  j^  ^^^^^  ^^^  2;^^.^   St.  pour  la  réparation  des  VaiJJèaux  de  Guerre;  1 1  mille 

485  Liv.  St.  ^Shy  ^  D.au  S.  Humphrey  Bell  pour  le  dédommager  de  diver- 
fes dépenfes  qu'il  avoit  faites  par  ordre  delà  Chambre.  Les  Sommes  accor- 
dées  cette  année  montoient  enfemble  à  2  millions  75  j  mille ,  82  Livres 
Sterling,  i(î  Shellings,  i  Denier. 
Moiens  de  lever      Le  I  z  de  Fcvrier ,  la  Chambre  délibérant  en  erand  Committé  fur  les 

le  Subfidc  ;  Droit  ..  ^  X       r.    1  ^  1       '%    r  r^      r-^        i       r  /      /r  • 

fur  le  Malt .  ôcc.  moiens  de  lever  le  SubJide ,  il  tut  propolc ,  Q^e  les  jo?nmes  necejfatres  pour 

1}  Fevncr.       Vannée  courante  fujfent  levées  avant  le  5  d'^ Avril  ;  ce  qui  caufa  de  grands 

débats  &  fut  rejeté.  L  on  réfolut  enfuite  ,  Que  les  Droits  fur  le  Malt ,  le 

m.uc^'uv*'s/'&  >W«w,  le  Cidre  &  le  Poirée  feroient  continués  jufqti au  5  de  Juillet  1757.  Le 

Taxes  dci  Terre*.  9  de  Mars  il  fut  réfolu  ,  Que  le  Roi  auroit  pouvoir  d'emprunter  60o  mille 

9  Mais.  ^^.^^  ^^^  ^  d'en  païer  V  Intérêt  à  5  pour  cent  fur  les  Revenus  du  Fonds  d*Amor- 

tiflemens  ;  &  que  la  Taxe  fur  les  Terres ,  Charges ,  Penfions ,  &c.  feroit  pour 

ncuTu"  c*tl"i«  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^  Shellings  par  Livre  Sterling.  Le  1 1  de  Mai  la  Chambre  aianc 

Timbic  repris  en  grand  Committé  fes  délibérations  fur  les  moïens  de  lever  le 

'    " "  S;/^77i^j  réfolut.  Que  Von  continueroit  de perceyoir  depuis  i  j^i  jufqu'en  174^ 

les  Droits  additionds  établis  fur  le  Papier  Timbré  ^  pour  lever  la  fomme  de  il 

mille  485  Liv.  St. ,  4  5/?. ,  5  Z).  accordée  au  S.  Humphrey  Bell  en  dédom- 

magement  des  Dépenfes  quil  avoit  faites  par  ordre  de  la  Chambre  en  ijz6* 

On  continua  pour  Tannée  courante  les  autres  Taxes  ordinaireSt 


1 1  Mars. 


DU  REGNE  DE  GEORGE  IL  )<?; 

AnNE'B      KDCCXXXVl.  .rs'c.V«'^ 


MI1«T. 


ledure  de  ce  5///,  le  6  de  Mars,  ilsordonnèrent  ^Quf  Us  jHgesaJJifteroient  a 
l*  examen  que  Von  enferoit  deux  jours  aprcs.Le  8,  ils  lurent  ce5i//,  qui  ne  conCC- 
toit  avec  le  Préambule  qu'en  un  feu!  Article ,  &  demandèrent  aux  Juges  y  fi 
lorfque  /'Aûe  de  la  première  année  de  Jaques  Lferoit  révoqué  ,  les  Perfanes^ 
qui  fous  prétexte  de  Magie  &  de  Sortilège  friponeroient  le  Peuple ,  p<\urroient  être 
pcurfuivies^  comme  Fripons  ^  par  la  Loi  commune.  Les  Juges  répondirent  ^ 
Que  par  cette  Loi  les  friponeries  ^faites  fous  prétexte  de  Sortilège ,  etoient  aujjtpu^ 
nijfavles  que  toute  autre  jorte  de  Friponeries.  On  fit  enfuite  la  leâure  d'ua 
ABe  fur  le  même  fujet  paffé  dans  le  Parlement  d^EcoJfe  la  neuvième  année 
de  la  Reine  Marie  ;  &  l'on  convint,  Qu  il  feroit pareillement  révoqué.  Il  fuc 
enfuite  réfolu ,  Qj^e  Von  ajouteroit  une  Clause  au  Bill,  par  laquelle  il  feroit 
ordonné  de  ne  faire  dans  aucune  Cour  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  le  Procès 
four  caufe  de  Sortilège  ou  de  Magie ,  qui  ceux ,  qui ,  fi  prétendant  Sorciers  , 
ahufir  oient  delà  crédulité  des  Fer  fines  ignorantes  ;  &  que  ton  punir  oit  ces  for- 
tes de  gens  par  voie  d'Emprifonement,de  Pilori  &c.  Les  Seigneurs  pafsèrenc 
le  Bill  le  1 4  avec  cette  Addition ,  que  les  Communes  approuvèrent  le  1 6. 
IL  Acii^pour  rendre  la  Rivière  ^'Ouze  navigable  depuis  la  Fille  ^YorcK    y^^  «n^«  ^ 
jufquau  Pont  de  Moreton ,  &  pour  faciliter  la  Navigation  de  la  Rivière  de  navigable  ccc."fic 
Dun  depuis  WilftiKe  Houfe  jufquau  Bac  de  SiKe  Houfe.  IIL  Acte  pour  ^^^^^'^\^ull 
mieux  régler  les  Elevions  des  Membres  du  Parlement.  IV.  Acte  pourpréve-  »""• 
nirplus  efficacement  le  tranfport  clandefiin  des  Laines  hors  de  la  Grande-Bre-  Eiçaion*       des 
tagne  &  de  /'Irlande.  V,  Acte  pour  punir  plus  efficacement  Us  Soldats  mu-  îe,'™nJ'*  "*"  ^*^' 
tins  &  les  Déferteurs.  VL  Acte  pour  accorder  un  délai  à  ceux  qui  faute  d'a^    comte  letranf. 
voir  prêté  les  Sermens  requis ,  &  d^ avoir  reçu  la  Communion  dans  une  Eglife  LTaine? 
Anglicane,  navoientpas  encore  pris  pojfejfton  des  Emplois  dont  Us  etoient  pour-  fer^mslc^siidifi 
vus.  VIL  Acte  pour  bâtir  à  Weftminlèer  un  Pont  fur  la  Tamife  depuis  la  mutim. 
Place  du  nouveau  Palais  jufqu'à  Lambeth.  Ce  Bill  fut  ordonné  le  28  de  ceuxquin'ltoicn'î 
Février.  Le  1 5  .  les  principaux  Habitans  de  la  Ville  &  Banlieue  de  Wefi-  ^*J,*"^*^  *"' 
minfter  avoient  fait  préfenter  à  la  Chambre  une  Requête  ,  portant ,  Que ,    i*ouf.  titir  k 
comme  depuis  quelques  années  leur  Fille  etoit  confidérablement  augmentée  par  HontTûria"amiî 
le  grand  nombre  de  nouvelles  Maifons  que  l'on  j  avoit  conftruites\  &  par  la  **^^  uitedciHa- 
quantité  d  Habitans  qui  s'y  etoient  tranfportés,  il  feroit  de  l  avantage  ,  nonfiu-  bitan$  de  wcii- 
lement  des  Habitans  de  cette  rille,  mais  encore  de  tous  les  Sujets  de  Sa  Majefté,  "^"^^  *  ^'  ^^"^ 
de  faire  baiir  un  Pont  fur  la  Tamife  ,  depuis  la  Place  du  nouveau  Palais  jufi 
qua  Lambeth  ,  &  quils  fupplioient  laQhdStihxQ  d'ordonner  que  Ton  portât  un 
Bill  ace  fujet.  On  établit  un  Comraitté  pour  examiner  cette  Requête,  & 
ce  fut  fur  le  rapport  des  Réfolutions  du  Committé  que  les  Communes 
ordonnèrent  le  5/7/ dont  il  s'agit.  Le  17  ,  \ Archevêque  de  Cantorberi  de-  RequétedeT/if^ 
inanda  par  une  Requête  préfentée  aux  deux  Chambres  d'être  indemnifé  ïofb^|17uî*c^'i^ 
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de  la  perte ,  ^ue  le  Pont  propofé  lui  cauferoit ,  des  Droits ,  dont  il  jouîf- 

Requitt  de  lafoit,  lur  le  Bac  allant  de  Lambeth  à  Weftminfter.  Le  s  ,  le  Lord-Maire  &C 

Srïc  même  fujcV.  les  AldermaBS  préfentèrent  aux  Communes  une  Requête  ,  tant  en  leur 

nom  qu'en  celui  du  Commun  Confeil  de  la  Ville  de  Londres  »  par  la- 

3uelle  ils  leur  répréfentoient.  Que  la  Tamife  ^ant  été  rendue  navigable  aux 
epens  de  Londres ,  le  Commun  Confeil  avoitfeul  depuis  un  tems  infini  le  Pri^ 
vilége  défaire  conftruire  des  Ponts  fur  cette  Rivière  :  Qu^en  confequeme  ils  let 
fupplioient  de  ne  point  accorder  aux  Hahitans  de  Weftminfter  la  permiffiort 
qu'ils  demandoient;  &  de  vouloir  bien  les  ouir  par  leurs  Avocats  contre  le  Bill 
projeté.  Cette  dernière  demande  leur  fut  accordée  ;  &  les  Avocats  pour  8c 
contre  le  Bill  furent  entendus  le  9  du  même  mois ,  jour  de  la  troifième- 
ledure.  Les  Plaidoïers  aiant  occafioné  de  grands  débats,  il  fut  décidé  ,' 
Que  r Affaire  feroit  examinée  de  nouveau  dans  une  autre  Séance*  Ce  qui  fe 
fit  le  1 1  ;  &  la  Queftion  aiant  été  mife  :  Si  le  Bill  pajferoit  ;  l'aflSrmative 
Autre  Requête  l'emporta  de  1 17  voix  contre  1 2.  Le  19  ,  le  Lord-Maire  &  les  Aider- 
i^ndies  pour  le  mans  préfentèrent  aux  Seigneurs  une  autre  Requête  ,  par  laquelle  ils  les 
fcnSê^^iSc*  set  fupplioient  de  rejeter  le  Bill  pa(fe  dans  la  Chambre  -  h^ii^t  pour  permhrê 
gneurs.  aux  Habitans  de  "Weftminfter  de  bâtir  un  Pont  fur  la  Tamife  ;  &  d'entendre 

'ciaufc  ajoutée  Ics  raifons  qui  feroient  expo  fées  à  ce  fujetpar  leurs  Avocats.  Ils  furent  traités 
Sn VutLÎ  4?"'/?"  comme  ils  Tavoient  été  dans  la  Chambre  -  Bajfe  ;  &  les  Seigneurs  ,  après 
chevéquc  de  can.  avoir  oui  leurs  Avocats ,  approuvèrent ,  le  5  de  Mai ,  le  Bill  auquel  ils 
^^^  *'^'  ne  firent  point  d  autre  changement  que  d'ajouter  une  Clause  de  dé- 

dommagement en  faveur  de  Y  Archevêque  de  Cantorberi  ;  laquelle  fut  en- 
butlc  SoSietu^  ^"^^^  approuvée  le  16  par  les  Communes.WllL  Acte  pour^accorder  au  Roî 
Droits  fur  ic$  Li-  un  droit  de  lo  Shellings  par  Galon  Jur  toutes  les  Liqueurs  diftillées  qui  feroient 
queuxs       11  Cf.  fj^^^^^g^  ^Ij^^  ig^  Marchands  après  le  mois  de  Juin  de  cette  année ,  &pour  obli^ 
ger  toutes  les  Per fines  qui  voudroienten  débiter  après  ce  tems  depaïer  5  o  Livres 
Sterling  par  an  pour  jouir  de  la  permiffion  de  faire  ce  Commerce.  Ce  Bill  fuc 
eîT^*Pa1?^dc  ^^^^^^^  ï®  19  de  Mars,  Le  2 ,  les  Juges  de  Paix  du  Comté  de  Middlefix 
MiJdicfex.         avoient  préfenté  fur  ce  fujet  une  Requête ,  dont  les  Communes  avoient  fait 
l'examen  trois  jours  après.  La  Requête  demandoit^«^  Ion  trouvât  quelques 
mo'/ens  d'empêcher  les  excès  que  le  Peuple  faifoit  en  buvant  de  tEau-^e^vie  da 
Genièvre  &  d'autres  Liqueurs  fortes.  Les  Communes  s'êtoient  fait  remètre  à 
cette  occafion  par  les  Commijfaires  de  VAccife  un  état  des  Permiffions  ac- 
cordées à  des  Particuliers  pour  vendre  en  détail  des  Liqueurs  diftillées 
ou  compofées  ,  &  de  ce  que  ces  Permiffions  avoient  produit  depuis  la 
Saint-Jean  1752  ,  jufqu'à  pareil  jour  lyjj  ;  comme  aufli  le  comte  des 
Droits  levés  lur  ces  Liqueurs  frabriquées  en  Angleterre ,  &  fur  celles  ap- 
portées des  Pais  Etrangers  pendant  le  mên^e  efpace  de  tems  ;  avec  un 
comte  de  la  quantité  que  l'on  en  avoit  tranfportée  hors  du  Roïaume» 
Elles  avoient  demandé  de  même  aux  Çommijfaires  de  la  Douane  de  remè- 
tre devant  la  Chambre  de  pareils  comtes  concernant  la  quantité  de  ces 

Liqueur» 
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Liqueurs  apportées  dans  le  Roïaume  ou  tranfportëes  dehors ,  avec  un 
état  des  fommes  que  les  Droits  d'entrée  &  de  fortie  avoient  produites. 
Tous  ces  Papiers  aiant  pafle  par  l'examen  du  Committé ,  les  Communes 
avoient  réfolu  fur  fon  rapport ,  Que  le  prix  modique  de  ces  Liqueurs  etoit  la 
€4ufe  frincîpale  des  excès  auxquels  on  s*aband$nnoit  dans  l'ufage  que  ton  en 
faifoit  :  Que  pour  les  prévenir ,  on  împoferoît  une  nouvelle  Taxe  Jur  toutes  les 
Boijfons  fortes  quiferoient  vendues  en  détail  :  Quf  Perfone  ne  pourroit  en  débi- 
ter ,  ni  même  en  faire  échafigOy  que  les  f^endeurs  d'Eau-de-vie,  les  Cabaretiers, 
les  Hôteliers  &  les  Maîtres  de  Caffes  :  Que  les  Apoticaires  &  les  Chirurgiens 
auroient  aujft  le  droit  ien  avoir  pour  senfervir  dans  les  Remèdes  &  dans  les 
Opérations  :  Quf  les  Vefideurs  d'Eau  de-^ie,  les  Cabaretiers ,  les  Hotelliers  & 
les  Maîtres  de  Caffes  ,  ne  pourroient  débiter  ces  Liqueurs  qu\n  vertu  d'une 
Permiffion  fpéciale,  laquelle  leur  fer  oit  accordée  en  pédant  le  droit  qui  fer  oit 
impofe  par  la  Chambre  ;  &  que  Von  porteroit  un  Bill  en  confcquence.  Pen- 
dant que  ia  Chambre  fe  préparolt  à  délibérer  fur  cette  matière ,  les  Con- 
nétables f»ar  ordre  des  Juges  de  Paix  du  Comté  de  Middlefix  avoienC 
fait  une  Lifte  des  petits  Cabarets  où  Ion  vendoit  toutes  ces  fortes  de  Boif- 
fons  tortes.  Dans  les  Diftrids  deWeftminfier,  &Holbom ,  de  la  Tour ,  de 
Finjbury,  non  compris  ceux  de  Londres  &  de  SouthivarK,  ils  avoient  trou- 
vé 7  mille  44  de  -ces  petits  Cabarets  ;fans  comter  les  Galetas,  Caves  & 
Cabanes  où  l'on  vendoit  de  ces  Liqueurs  en  cacheté.  On  comtoit  d'ail- 
leurs plus  de  t  mille  Maîfons,  où  Ion  en  confumoit  fans  permiffion  « 
telles  que  celles  des  Cordoniers ,  des  Tiflerans  »  des  Charpentiers  ^  des 
Teinturiers  s  des  Marchands  de  Tabac  &cc ,  dans  lefquelles  on  en  avoit 
fait  des  provisions  >  pour  vendre  aux  Ouvriers.  Le  28  d«  Mars«  les  Cçm^    Application  dét 
fnunes  en  grand  Committé  rcfolurent ,  Que  Us  fomnus  qui  proviendroieni  %Ttnt^^oLi^ 
des  nouvelles  impofitions  établies  fur  les  Liqueurs  fortes  y  &  de  la  Taxe  que  paie^  p»'  .<*«  nouveau» 
rotent  ceux  a  qui  l  on  accorderott  la  permiffion  de  débiter  ces  Liqueurs  ^ferotent 
tmploïées  aux  mêmes  ufages  que  les  autres  Revenus  publics.  Le  1 7  d'Avril^  elles  Requête  de  qud 
lurent  une  Requête  de  plufieurs  Marchands  qui  négocioient  dans  les  Co-  Sroijefîk'^'ccî 
lonies  à!  Amérique ,  où  Ton  fabrique  le  Sucre ,  laquelle  contenoît  des  répré-  "oi»caox  otoiu. 
fentations  au  (ujet  des  Liqueurs  qui  fe  font  dans  ces  Colonies  âc  qui  font 
une  branche  de  leur  Commerce.  Il  fut  ordonné  que  la  Requête  refteroic 
fur  la  Table  ;  &  dans  la  fuite  elle  fut  rejetée.  Le  10  du  même  mois  il  fut     ci^rc  en  &. 
réfolu  fur  le  rapport  du  Committé ,  Que  ton  ajoutcroit  au  Bill  une  Clause  ^^l^l^^  ^'^^^' 
pour  autorifer  ceux  qui  pendant  quelque  ums  avoient  exercé  h  Profeffion  de 
Dijlillateur  ,  oh  qui  feulement  en  avaient  fait  tapprentiffage  ,  d^exercer  toute 
étutre  Métier ûu  Profeffion  qu'ils  jugeroiem  a  propos p4r teute  l* Angleterre. 
Lorfqu'on  acheva  l'examen  de  ce  Bill  le  z6  d'Avril  «  plufieurs  Membres     Proporkîon  en 
demandèrent.  Que  le  Punch  ne  fut  pas  compris  dont  le  nombre  des  Liqueurs  jcjatc.**"*^***^* 
fujet  s  aux  nouveaux  Droits  :  mais  le  fentiment  contraire  l'emporta  de  203 
voix  contre  98*  1X>  Acte  pour  limiter  le  nombre  des  Perfones  auachées  à  U 
Tome  Xfr.  Partie  f.  Ce  ce 
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AAc  contre  les  CourpoT  dcs  Charges  OH  des  Penfions  qwpourroient  avoir  Séance  dans  la  Chahê^ 
chJciTu  cou.";  BRE'B  iSSE^  Ce  Bill  ne  pafla  pas  plus  dans  cette  Séance  que  dans  les  prér 
tcj«té.  cèdentes  ;  on  le  fit  même  tomber  dans  la  Chambre-Baffe ,  ea  refufant  à  U 

pluraHté  de  284  voix  contre  177  d'en  renvoïer  l'examen  au  Committé.r 
Contre  im  Ma-  X,  KcTv,  four  emoêcher  plus  efficacement  les  Mariages  clandeJiins%Vne  Siv^n^ 
fijui.^  "***^"*' ture  arrivée  les  aerniers  jours  de  Février  de  cette  année  renouvella  l'at* 
tentit)n  des  Communes  à  cet  égard-  Le  Clerc  d*une  Pàroifle  trouva  le 
mVien  d'engager  un  Miniftre  complaifant  à  marier  fa  Fille  avec  un  jeune 
Gentilhomme,  dont  le  Lord-Chancelier  êtoit  Tuteur.  Le  Miniftre  &  le 
Père  de  la  Fille  furent  auflîtôt  mis  en  prifon.  Je  n'ai  pas  trouvé  la  fuite 
de  leur  affaire.  Après  une  troifième  leâure  du  BSll ,  dont  il  s'agit,  il  fut 
propofé  de  le  mètre  au  net  :  mais  la  phiralicé  des  voix  rejeta  certe  Propo- 
Centre  l'aliéna-  fition.  XI.  A  c  T^poHT  empêcher  les  Particuliers ,  dont  Us  Terres  ne  font  pas  fub* 
t ion  dci  Terre*    jf^f^i^^  ^  d^ahufir  du  Droit  de  les  aliéner ,.  &  pour  confirmer  les  Loix  qui  de^ 
fendaient  raliénation  des  Terres  appartenant  aux  Eglifes  &  aux  Univerfités^ 
Requêtes    des  L'ordre  de  porter  ce  5/// fut  donné  par  la  Ghambro-Baffe  ^  le  7  d'AvrîL 
î^furcf  dfeê  Elle  reçut  le  10  une  Requête  de  VUniverfitc  de  Camhrigde ,  qui  deman- 
'^"  doit  qste  l'on  inférât  dans  ce  Bilh  une  Clause  pour  l'a  maintenir  dansle  droit 

d'échanger  fes  Biens  Fonds.  Le  lendemain  elle  en  reçut  une  pareille  de  la 
part  de  VUniverfitc  d  Oxford,  Elles  furent  renvoïées  l'une  &  l'autre  à  l'exa-- 
men  du  Committé  chargé  de  drefler  les  Chefs  du  £iU^  On   lés^  exa- 
Requéte  Rir  le  mina  le  I  (^ ,  &  Ce  qu'elles  demandoient  fut  accordée.  Le  17  du  même 
Gouicinc"urtHcu  mois  les  Adminiftrateurs  ou  Gouverneurs  des  Dons  charitables  faits  par 
R^c?nTAnne.***  *^  la  Reine  Anne  y  préfentèrent  aux  Communes  une  Requête  tendante  aux 
mêmes  fins  que  celle  des  Univerfiiés.  On  refufa  de  la  renvoïer  au  Com.- 
Additioni     «c  mitté,  &  Ton  ordonna  qu'elle  refteroit  fur  le  Bureau.  Le  16  de  Mai  les 
Ja?îcV^*i^euis!  Seigneurs  procédèrent  à  l'examen  du  Bill;  Se  réfolurent,  Qj^il  n aurait liem' 
que  pour  les  Terres  fituées  dans  les  Roïaumes  ^/^Angleterre  &  ^rirlande;^iiW 
accorder  oit  aux  Univerfités  le  droit  d'échanger  leurs  Biens  F^nds  contre  d^OM^ 
très  Biens  de  même  nature:  Qm  par  rapport  aux  Fentes  faites  par  les  Particu^ 
tiers  on  fuivroit  les  anciennes  Loix  ;,  mms^  qtie  tout  P^endeur  qui  prouveroit  qu*it 
auroit  été  lezApourroit  rentrer  dans  fa  Terre  en  rendant  le  prix  qu'il  en  auroîp 
reçu  ;  Q^e  pour  ce  qui  regardait  les  Donations  ^  aucune  neferoit  valable ,  à  moinp 
f  f  u«  *  r  Aae'^dû  9^*^'^^  n'eut  été  faite  un  an  avant  lamort  du  Donateur.  XII.  Acte  pour  con^ 
Teft.  firmer  un  Aâ:e  paffe  fous  le  Règne  de  Charles  l  1 ,  contre  toutes  les  Perfones 

qui,  pourvues  de  quelques  E?npUis  Civils  ou  Militaires ,  n'*ont pas  reçu  la  Com^ 
nmnion  félon  les  Rits  de  i: Eglise  Anglicane.  Ce  Billï\xx  occafionépar 
des  Propo(.t^ions  faites  indifcretemênt  à  \di  Chambre  -  Baffe.  Le  20  de 
Mars  ^. on  propofa  de  révoquer  YA^e  d^u  Teft  ;  la  Négative  remporta  de 
a  5 1  voix  contre  i  z  5»  Le  1 }  ,  on  s'y  prit  autrement.  Onpropofa  de  porter 
un  Bill  pour  révoquer  une  Claufe  d*un  A  de  delà  vingt-&'  cinquième  année 
dt  Charles  XI  ^  intitulé  :  «*  Acte  pour  prévenir  les  dangers ,  quipourroicnt  ar- 
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99river  de  ta  part  des  Catholiques  Romains  99  i  autant  que  cette  Claufe  obli^ 
geoit  les  Perfoms  admifes  aux  Emplois  Civils  ou  Militaires  de  recevoir  la  Com^ 
munion  dans  un  tems  iimité  par  l'A&e  ;  comme  auffi  pour  expliijutr  &  corri^ 
fer  une  autre  Claufe  dts  même  Afte  ,  autant  qu'elle  regardait  la  déclaration 
contre  la  TRANSSUBSTANTiATiON.  C'ctoit  faire  la  même  demande  que 
le  zo.  Auflî  la  Propofition  fut-relle  rejetée,  mais  après  de  grands  débjats , 
à  la  pluralité  de  z  5 1  voix  contre  1 2  j  ;  &  l'on  ordonna  le  Bill ,  dont  il 
s'agit  ici.  Voilà  tout  le  fruit  que  les  I^on  -  Conformiftes  rapportèrent  de 
tous  les  mouremens  quMls  s*éroient  donnés  depuis  plufiéurs  années  pour 
parvenir  à  faire  révoquer  unASle  qui  les  gênoit  extrêmement.  XIII.  Acte    contre  i&  co«. 
jpour  empêcher  la  Contrebande  du  Thé.  Cet  Ade  fut  fait  en  conféquence  *'**'*'"*'  ****^'*  * 
d'une  Requête  des  Négocians  qui  faifoient  le  Commerce  de  cette  Mar- 
chandife  ;  lefquels  fe  plaignoient  qu'il  en  entroit  continuellement  en  ' 
fraude  dans  le  Roïaume.  XIV.  Acte  pour  procurer  aux  Créanciers  le  moten    En  fiiTcur  dn 
Je  recouvrer  plus  aijèment  Us  petites  créances.  La  première  leâure  de  ce  Bill  ,«é.        ' 
fut  faite  dans  la  Chambre-Baffe  le  11  de  Mars;  &lei7  de  Mai,  les  Seigneurs 
après  avoir  oui  le  Rapport  des  changemens  qu'ils  avoienf  ordonné  que 
Ion  y  fît ,  en  renvoïèrent  Testamen  à  la  quinzaine  ;  ce  qui  le  fit  tomber 
du  moins  dans  cette-  Séance.  XV.  Acte  pour  faire  mieux  exéckter  les  Loix    ^ow  cmpioïec 
ordonnant  demploïer  a  des  Ouvrages  Publics  tes  Pauvres  qui  font  en  état  de  |^rSj^'^biîS| 
gravailler.  Les  Communes  ordonnèrent  la  veille  de  la  Clôture  qu'il  feroit  "*""  *'***'*' 
mis  fur  la  Table  ;  &  le  Bill  tomba  de  cette  manière.  XVL  Acte  pour  concemnnt  ici 
mieux  encourager  la  Fabrique  des  Toiles  à  voiles.  Le  5  d'Avril  le  S.  WUmot  ^«"«*  ^«""• 
iit  à  la  ChamkreXt  rapport  des Réf )lutions  du  Commette  fur  cette  ma- 
tière. Elles  portoient  :  i^.  Qj£on  donneroît  un  plus  grand  encouragement  aux 
Manufa^iures  de  Toiles  à  voiles  dans  la  Grande-Bretagne:  i*".  Que  les  Droits 
fatables  fur  les  Tuiles  à  Foiles  apportées  des  Paas  Etrangers  dans  le  Roïaume , 
feroiem  plus  efficacement  ajfurcs  :  }°.  Que  chaque  f^aijfeau ,  qui  feroit  bâti  dans 
la  Grande-Bretagne ,  €U  dans  les  Colonies  Angloifes  en  Améi  ique  après  te 
Z^  de  Juin  de  cette  année  1756,  auroit  a  fin  premier  Koïage  un  Jet  entier  de 
f^oiles  faites  de  Canevas  Anglois  :  4^.  Qu'après  le  t^  de  Juin  ly^^  ,on  ne 
tra^ifporteroit  plus  dans  les  Colonies  Angloifes  en  Amérique  d autres  Toiles 
sf^oiles,  que  celles  des  ManufaElures delà  Grande-Bretagne  oir  i  Irlande: 
50.  Qu"" après  le  2^  de  Juin  1758  ,  tous  les  f^a'-jfeaux  de  200  Tonneaux  fi- 
rotent  fournis  d*un  Jet  entier  de  toiles  faites  en  Anglitebue.  Les  quatre 
premières  de  ces  Réfolutions  formèrent  les  Chefs  du  Bill\  &  la  cinquiè- 
me fut  rejetée.  XVII.  Acte  pour  corriger  un  Aâe  pajfe  dans  la  feptième  ^^*^ 
einnée  de  George  I ,  intitulé  :  «*  Acte  pour  conferver  &  pour  encourager  Us  <ic  soi 
»•  AfanufaSlteres  de  Soie  &  de  Laine  du  Roïaume ,  en  défendant  l*ufa^e  des  Toi-  "*' 
i>  les  de  Coton  peintes  n.  XVIII.  Acte  pour  la  révocation  du  Dixième  ancien'-  ç^Lm^wi^xi. 
nement  impofe  fur  les  Q^u  akers.  Le  Clergé  préfenta  diverfes  Requêtes 
contre  ce  BiU  ordonne  dès  la  fin  de  Mars }  ce  oui  n*empéchat)as  qu'il  ne 
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paflat  dans  la  ChamhrC'Baffè  le  4  de  Mai ,  à  la  pluralité  de  160  yoix  con^ 

tre  60  :  mais  il  ne  réuflît  pas  de  même  dans  la  Chambre- Haute.  Le  17  der 

Mai ,  les  Sei^ftenrs  le  rejetèrent ,  après  aroîr  entendu  les  Avocats  du  Cler- 

R^ponfe   fag€  gé  &  ceuxdes  Qnfik^s.  Pendant  les  Délibérations  des  Communes  fur  cette 

ies,'Trr4«tdJ  affaire  ,  un  des  principaux  Quakers àe  Londres  fe rendit  à  l'Audiance  du 

ce  Biu.  Prince  de  Galles ,  &  le  pria  de  vouloir  favorifer  ce  Bill.  Le  Prince  lui  fit  une 

Réponfe  ,  que  je  rapporte  telle  que  je  l'ai  trouvée.  Comme- je  fuis  ami  d» 

la  Liberté  en  général  &  de  la  Tolérante  en  particulier ,  jefouhaite  que  ce  Bill 

ait  tout  le  fucces  que  vous  fouvés  defirer  :  mais  ,  en  mon  particulier ,  ;V  n^éu 

jamais  donné  ma  voix  au  Parlement.  D'ailleurs  il  ne  me  convient  poim ,  f« 

qualité  de  Prince ,  de  demmdxr  des  Services  d^Ami ,.  ni  de  gêner  dans  ce  qui 

leur  eft  propre  la  façon  depenfer  des  Perfones  qui  dépendent  de  moi. ^T ai  tot^ 

jours  eu  pour  maxime  y  de  Us  laijfer  entièrement  libres  dans  leurs  fentimens.  j€ 

rour  renouvci.  ^^  propoCc  de  Continuer  d'en  açir  ainfi^  tant' que  je  vivrai.  XIX.  Acte  pour 

Contre  ceux  qui  rcnoufvclUr  &  comtnuer  dsverfis  Loix  prêtes  a  exptrer.  XX»  Acte  pour  punui* 

ÎS'Ror'^*w  ^je"  :plf*s  efficacement  les  Perfones  qui  fc  mêlent ,.  fans  av^ir  le  confentement^  du  Roi-^ 

Prince*  Etrtnfcis.  d'onrolev  dcs  Sujets  dt  Sa  Majefté  pour  lefervice  des  Puiffances  Etrânçtres.WU 

AAc  concernant     ^  '  f^  i  t         £C        ^        .    v         'Jr^-TrJivy'' 

l'cnci^c  da  fc'oif-  AcTE  p^wp  empechcT  plus  efficacement  l  entrée  du  Posjfon  de  Mer  frais ,  prts 
^"rio^t  ^^chiu  far  des  Etrangers.  XXIL  Acte  pour  indemnifer  &  dhfoudre  les  Perfones  ci* 
^^^'^icSSaT  ***  devant  coupables  d'offènfes  contre  les  Loix  f Mes  pour  apurer  les  Reventes  de  iW 
*"'    Douane  &  de  /'Accife ,  &  pour  rendre  ces  Loix  plus  efficaces  àt*avenir.  Ce 
BiU  cau(à  di&'érens  débats  dans  la  Chambre  -.  Haute.  Le  18  de  Mai ,  Toa 
propofa  d'y  inférer  une  Clause  pour  limiter  à  certain  nombre  d^années  te 
,p^ine  que  ce  BiU  infiigeoit  à  ceux  quiferoient  capables  d*avoir  fraudé  les  Droits^ 
de  l  Accise  :  mais  cette  Propotîtion  fut  rejetée  à  la  pluralité  des  voix.  Le- 
Committé  chargé  de  ce  BtU  l'aiant  trouvé  fufceptîble  de  plufieurs  chaa- 
gemens^  il  fut  propofé  le  29  de  les  approuver  ^  mais  ils  furent  tous  reje- 
^^w^ui?^"^*  tés  Tun  après  l'autre,  à  la  pluralité  de  43  voix  contre  40^ Enfin  le  jo  il 
fut  lu  pour  la  troifième  fois.  Après  quelques  débats  ^on propofa  d'y  in- 
férer ux^  Clause,  portant ,  Que  rien  ne  pourroit  empêcher  la  Cour  du 
Banc  du  Roïyaucun  des  Juges  de  cette  Cour ,  ni  celle  de  Jultîce  en  Ecoflev 
d^élargir  fous  caution  Us  Perfones  arréticspour  avoir  fraudé  les  Droits ,  de' 
même  que  ces  Cours  pourvoient  légitimement  en  agir  en  a  autre  cas-  de  Félonie,- 
Cène  Claufe  fut  approuvera  la  pluralité  de  54  voix  contre  45  ;  &  la 
proteftation  rf»  giu  paffa.  Scize  des  Pairs ^  de  Tavis  contraire  aux  Parti(ans^du  Bill,  firent 
enregiflrer  la  Proteftation  fuivante»  Ces  P.  irs  étoient  les  Lords  Eolejr^ 
Warrington  ,  Straffinrd  »  Montjoy  ,  Coventry\  Nonhamptom  ^  Shafijburry  » 
Wejmouthy  Beaufon ,  Bolton ,  Cobham,  Thanet ,.  Oxford ^Lichtfield ,  Bathurfi>^ 
&  Winchdfea..  Nous  proteftonSy  difoient-ils  ;  i.  Parce  que  quelques  parties 
de-ce  Bill  êtam  oppofées  aux  Loix  &  Conftitutionsde  ce  Roïaunte,  nous  ne  pour--- 
rions»  conformément  aux.  Règles  de  la  raijon  &  de  la^jufiice  ,  conjentir  qu'H 
fajjati, damant  qu'une  ici  Qiiuies. i/i^^il  ^xil^cr.f  çnfujjUnce  ^Qjie  fur 
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rînformatîon  faite  devant  un  Juge  de  Paix,  celuî-cî  pourra  accordera 
un  Connétable  un  Décret  de  prife  de  corps  contre  toutes  Perfones  ^ 
qu'on  aura  trouvées  après  le  2 4  de  Juin  17J6  au  nombre  de  5  ou  plus 
munies  d'Armes  à  feu  g  dans  le  deffein  de  paiTer  des  Marchandifes  ea 
fraude;  &  que  ledit  Juge ,  s'il  le  trouve  ncceflaire  ,  pourra  les  faire  em* 

frîfoner  dans  la  prifon  delà  Jurifdiftion  voifine ,  juu)u'à  ce  qu'elles  aient 
té  déchargées  ou  jugées  coupables  par  les  voies  légitimes.  Deforteqittg 
€omme  ce  Bill  devait  créer  une  notruelle  ejpice  de  Félonie  fur  des  Principes  in^ 
connus  dans  nos  Loix^  nom  ne  pouvons  nous  empêcher  de  croire  qu'U  auroit  dté 
être  dreffé  en  termes  fuccints  O'  fi  clairs,  quil  n'^en p$it  refulter  aucun  doutCm 
t^0  Parce  que  nous  ri  avons  nulle  connoijfknce  d  aucun  Afte  dans  les  Livres  des 
Sratuts ,  par  lequel  ilfiit  mis  au  pouvoir  d'un  feul  Juge  de  Paix,  de  ptirt  arrê^ 
fer  des  Perfones ,  fans  être  admifes  à  donner  caution ,  &  celafiir  unefimple  in-^ 
formation  d'un  dejfeinfans  aucune  preuve  de  la  véritable  intention.  Et  quoique 
la  Chambre  ait  Jugé  nécejfairede  révoquer  Pendroit  de  cette  Claufe  qui  pet^ 
met  d*emprifoner  fans  admèire  Caution ,  nous  ne  pouvons  être  d'opinion  que  par 
ce  retranchement  on  remédie  aux  obje£lions  faites  auWX'j  puifqu^on  laip  totê^ 
Jours  a  un  feul  Juge  de  Paix  k  pouvoir  Jtemprifoner  fur  tafimpte  informations 
d^une  intention  depajfer  des  Marchandifes  en  fraude  ,fans  aucune  autre  ABiorf 
manfejie  qui  prouve  cette  intention,  y.  Parce  qu  après  qu'on  eut  fait  des  chan^ 
gemensau  Bill  dans  le  Committé  du  confentement  unanime  de  tous  les  Seigneurs 
qui  y  êtoienf  pféfenSy  on  défaprouva  ces  changemens  ,  lorfiiu'on  en  fit  le  rapport  y 
fans  fufte  fujet  a  ce  que  nous  croïons  ;  &  comme  deux  Utiles  &  Sfavans  Sei- 
gneurs, qui  prcfident  dans  les  deux  pltis  grandes  Cours  du  Roïaume  démon'* 
trhrent  par  des  Argumens  tris  forts  que  ce  Bill ,  tel  qu'il  êtoit ,  pouvoit  être  trh 
dangereux  aux  Libertés  des  Sujets  nos  Compatriotes ,  nous  ne  pouvions  pas^  con^ 
fentir  qu'il  pajfat ,  quelque  nécejfaire  qu^onfpiit  le  fûppojer  à  divers  égards  ; 
étant  abfolnment  perfUadés  qn'il  auroit  êtê  mieux  d^avoir  laijfé  cette  matière 
aux  Loix  qui  fubfifioient  alors,  &  a  la  confidération  d^une  autre  Séance  dtf- 
Parlement ,  que  ditahlir  un  exemple  d'une  fi  dangereufe  conféquence ,  &  de 
pajfer  une  Loi,  qui  pourroit  caufer  continuellement  des  plaintes^  desinjuftices  &' 
des  oppreffions.  XXlIi.  ACTt  pour  ordonner  que  les  Rues  du  Quartier  de SdiiM-  .  ^?*  «wfcettitni» 
arnn  a  LondTQs  Jeroient  gardes  plus  exactement  pendant  la  nuit.  XXIV.    conuoiei  v©. 
Acte  pour  faire  punir  plus  rigoureufement  les  Voleurs.  XXV.  Acte  pour  en-  *•",!*•„,  |„  iviamw^ 
courager  les  yVj anuf apures  de  Futaines,  XXVI.  Acte  pottr  remitre  en  vigueur  f«^"««»  ^  f"- 
flufieurs  Loix  concernant  Us  Billets  de  Banque,  XXV II.  Acte  pour  expliquer  ^"'hâi    oonc«t- 
&  corriger  un  Aâe  pafe  fous  le  Règne  du  feu  RoiGcorgeU  touchant  Us  Toi^  ""ToJus  iZ^ 
les  de  Chanvre  &  de  Coton..  XXV  ill.  Acte  pour  m:eu)c  éclairer  tes  Rues  ^««eciimnc  &,i« 
Loyo  iES.  Ce  Bill  fut  porté  fur  une  R'ecjucce  préfentée  le  2  2  de  Février  i^ou?*tciaircr  i«f 
parle  Lord-Maire  ,  les  Aldermans  &  le  Commun  Confeif  de  Londres  ^''''' ^^  ^"""^'^ 
dans  laquelle  ils   repréfentoient ,  Qg^on  ne  pouvoit  attribuer  les  P^ols  ,  lep 
Ji'leurtres  &Us  autres  Crimes  quife  commètoient  fi  fréquemment  dans  les  Raoi^ 
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de  cette  CapltÀle  quanti  àifaut  d^une  quantité  fuffifante  de  lumières  peter  eddL 
rer  les  Rues.  XXIX.  Acte  en  faveur  des  fleuves  &  des  Enfans  des  Matelotg 
morts  fur  Mer.  XXX.  Acte  pour  fttnir  plus  efficâcemem  les  Perfoms  qui  font 
quelque  Commerce  difrndu.  XXXI.  Acte  fowr  continuer  un  Afte  psjfcfous  le 
Règne  de  la  Reine  Anne,  afin  de  pourvoir  hux  befoins  des  EccUfiaftiques  dont 
ptuTres  Ecciéfia-  U S  Bénéfices  ne  fuffifoient  pas  à  leur  entretien.  Ce  Bill  fut  Cmplement  ordon* 
achevé.  ne  le  2 1  de  Mai  par  les  Seigneurs  »  &  nous  le  reverrons  apparament  repc* 

pournaturaiifcr  Toître  dans  la  Séance  prochaine.  XXXII.  AcTh  pot^r  naturalifir  la  pRiif* 
ctiiM.'"^*^^*  ***  CESSE  DE  Galles.  Le  lo  de  Mai  les  Communes  ordonnèrent ,  Quf  l*on 
préfenteroit  au  Roi ,  à  la  Reine,  au  Prince  &  kla  Prinicefle  de  Galles  des 
Adrefles  de  Congratulation  fur  le  Mariage  de  Leurs  Altejfes  ;  &  le  lendemain 
Adreffedetrom    ^^'^^  Ordonnèrent  de  porter  le  Bill  de  naturaUfation  de  la  Princejfe.  Leur 
munes  fur  le  Ma-   Adrcjfe  au  Foi  fut  préfeatée  le  même  jour:  Elle  portoit ,  Que  le  foin  paternd 
ïTcaiiS!  ^  '"*"  de  Sa  Majefté  fi falfoit  particulièrement  remarquer  dans  le  choix  àelft  Pr  Incefle , 
*'  ***^  qtCil  avoit  donnée  pour  Epoufe  au  Prince  fin  Fils  :  Que  toute  la  Nation  ^tvoit  de 

juflesraifins  detre  touchée  de  l'attentien  avec  laquelle  le  Roi  ^herçhoit  Us  moïens 
de  la  faire  finir  d'une  tranquillité  durable  tant  au  dedans  quau  dehors:  Que  Js 
Chambre  des  Communes  ,  en  lui  votant  un  emprejfement  pareil  a  celui  de  la 
Ration  pour  le  maintien  des  Droits  &  de  la  Liberté  du  Parlement  .pourajfu^ 
rer  aux  Particuliers  lavojfejfton  de  le^rs  Biens, pour  favorifer  le  Commerce  & 
fjour  encourager  l'indupie,  nepouvoit  être  pénétrée  que  de  la  plus  vive  recon^ 
noiJfancCf  &  quelle  demandoit  a  Sa  Mafifté  la  perwijfion  de  l^ajfurer  defesfin^ 
timens  à  cet  ég^rd  &  du  zÀle  refpeilueux  quelle  auroit  toufiurs  pour  fa  Perfone. 
etpfvtift  du  Ro^  Le  Roi  repondit  :  QtCil  les  remercioit  de  cette  Adreffe  ,  qui  prouvoit  lafidiliti 
de  leur  afeSlion  :  Qu'il  etoit  bien  aifique  le  Mariage  de  fin  Fils  caufàt  à  fin 
Peuple  unefigravde  fatisfa£lion  ;  &  quil  regardoit  le  témoignage  qu'elles  lui 
donnoient  de  leurfiie,  comme  une  nouvelle  marque  de  Rattachement  qu'elles 
Adrefied^ssei.  4voient  morqué  pour  lui  d^ns  d*autres  occafions.  Le  1 5  ,  les  Seigneurs  le  ren- 
fncurs.  dirent  en  Corps  auprès  de  Leurs  Majeftés  pour  leur  prcfenter  les  Adreffes 

'  ^  *****  de  fclicitation  au  fujet  du  Mariage  du  Prince  de  Galles.  Le  ^w  leur  répon- 

dit :  MiLORDS  ,  je  vous  remercie  de  la  part  que  vous  prenés  au  Mariage  de 
mon  Fils;  &  la  nouvelle  marqtee  que  vous  me  donnés  de  votre  zÀle  &  de  votr$ 
^ffeBion  pour  ma  Famille  &pour  mon  Gouvernement  m*efifirt  agréable.  Ils 
àvoient  palfé  la  veille  le  Bill  pour  la  natur^ifation  de  la  Prince ffe.  Ils  en- 
volèrent auffi  des  Meffages  de  congratulation  à  Leurs  Altefles  Roïales.  Le 
kdtt  M  h^t^  Bill*  de  Naturalifation  reçut  le  confentement  Roial  le  16.  XXXUL  Acte 
ii  $ji4^^"'"^^*  ^ai#r  accorder  à  la  Compagnie  du  Sud  un  million ,  qui  luiferoitp^ïéfur  l'aug-^ 
mentatton  des  Revenus  du  Fonds  d'Amorti0çment ,  &  ^u  elle  emploif rois  an 
rachat  dune  pareille  Comme  d  Annuités. 
eut  des  DJttf      Par  l'Etat  des  jDw;  Nationales,  qui  fut  remis  à  la  Chambra  -  Haeùe  U 
HaMonaies.         j^  Je  Mai's  ^  il  parut  que  le  31  de  Décembre  1755  elles  montoientè 
47  mUUops  ^  ;^;  8  n^ille ,  19%  lÀn^i  Sterling  L'examen  de  cet  Ët^t  p^r 


DU  REGNE  DE  GEORGEIL  ^75 

V. 
An»E*B     MDCCXXXTIt  ^u  s^c.  Va»  " 

MENT. 

#•  !/•/••  «  •  f  •   /•/!  *^  donne  occa- 

cwona  Ta  demande  qui  fut  faite  par  quelques  5«i^»fi^r; ,  d'tnjifter  auprès  non  de  demander 
du  Roi  pourvu  il  fit  uneplm  grande  RcdùSlion  des  Troupes  de  Terre.  Ils  pré-  HJ!!te%*^  *uut* 
tendoient ,  Quil  en  refioit  fin-  pied  beaucoup  plus  quil  nefaloit  ;  &  qu'on  ^®"  "*" Tioupei. 
devoit  les  réduire  à  1 4  mille  Hommes.  L'un  d'entre  eux  dit  ,  entre  autres 
chofes  ;  Que  le  pefant  fardeau  des  Dites  fous  lequel  la  Nation gimiffoit  tou^ 
jours  ,  etoit  la  véritable  fonrce  des  calamités  prèfentes ,  &  de  celles  quife  decou-^ 
"vroient  en  perfpellive  dans  l  avenir  :  Que  c  etoit  à  quoi  Pon  devoit  attribuer  cette 
multiplicité  de  Charges  infupportables ,  qni,  depuis  quelaues  années  ^  avoient  fait 
doubler  le  prix  des  Fivres  :  Quil  etoit  donc  indifpenfavlement  nécejfaire de  di* 
minuer  aupluflot  les  Detes  en  diminuant  tes  Dépenfes  :  Que  le  Roi  ponr  cette 
raifon  avoit  dcja  fait  une  RéduHion  de  il  mille  Hommes  ,•  &  quUl  en  rejloiê 
encore  fur  pied  10  mille  plus  quil  n^j  en  avoit  après  la  Faix  de  KifwicK  v 
Çlud  rij  avoit  jamais  eu  d!occafton  plus  favorable  de  défarmer ,  que  celle  que 
ton  avoit  OH  moment  prefent ,  oii  les  craintes  caujeespar  ley  diffcrens  desprîn^ 
efpaux  Princes  de  /'Europe  etoient  htureufement  dippéei  par  leur  prochaine^ 
reconciliation  :  Que  fi  la  Nation  refioit  armée  jufqui  ce  que  les  Princes  fuffent 
entièrement  raccommodés  ,  ils  rïfquoient  d'attendre  encore  longtems  avant  qstef 
d'être  foulages  de  leurs  Fardeaux  ;  mm  que  s  il  arrivoit  que  la  pré  fente  Paix 
ne  fut  que  plâtrée  &peu  durable  y  &  quils  eujfent  la  compUifance  de  géPran-^ 
tir  un  pareil  Traité  C^ on  devoit  appréhender  qtte  ces  menus  Puiffances  ne  for^ 
majfent  aujptôt  de  nouveaux  Projets ,  par  lefqueh  les  AngloisyS  tferr oient  obli^ 
ges  d'augmenter  de  nouveau  leurs  Forces  au  lieu  de  Us  diminuer  :  Quils  avoienn 
appris  par  une  trifie  expérience  combien  on  devoit  peu  comterfur  les  Traités  lep 
plus  folemnels  »  panieuHirement  fur  ceux  dont  les  Intérêts  etoient  direSemenf 
oppofes :  Qj^d  etoit  tems  quils  fe  donnajfent  quelque  relâche ;&que,  s'ils  etoient 
affis  fages  pour  éviter  tout  nouvel  engagement;  ils  feroient  probablement  foula-^ 
gés  pendant  plufieurs  années  ;  mais  que  s  ils  samufoient  plus  longtems  à  vouloir 
procurer  une  parfaite  réconciliation  entre  les  différentes  Puiffances  de  /"Europe, 
ou  qu'ils  prijfent  fur  eux  la  garantie  de  tous  les  expédiens  plâtrés  dont  ces  Puif 
fonces  saviferoient ,  il  n^y  auroit  qu'un  miracle  qui  put  préfirver  la  Grande- 
Bretagne  de  la  fatale  catajirophe  ^  que  tetat,  dans  lequel  elle  languiffoit  aBuel^ 
kment ,  fembloit  tui  pronofUquer. 

Le  }i  de  Mai ,  le  Roi  mit  fia  à  cette  Séance  par  la  proiu>nciacion  du     ^^i^u^^  <i^  w 
Difcoursque  voici  :  3*1^.- 

MiLORDs  ET  Messieurs,  Mtowê^w^- 

La  promtitude ,  avec  laquelle  vous  avés  expédié  les  affaires  publiques ,  &  ta^ 

Saifon  avancée  m'e^igagent  a  mètre  fin  à  cette  Séance  du  Parlement.  Je  voue- 

informée  dans  votre  première  Ajfemblée  que  /'Empereur  &  Sa  Majefté  Très- 

Chietienne  avoient figné  Us  Articles  Préliminaires.  2)«p«w'* ce  Hms  ,iisonp 

fait ,  pour  en  ajjurcr  Inexécution  ,  ufie  Covention  particulière  j  q^  Us  deu^ 


576  MEMOIRES 

<\*^-    l*f.V  A    M    K    E'EMDCCXXXTIi 

pv  Sic.  Paru* 

Cours  fttont  conrnHniquit  ;  &  Us  différentes  Puijfanees ,  engagées  idns  la  dèr^ 
niire  Ouerre ,  continuent  leurs  Négociations  pour  fétrvenir  au  ttu  d'une  Paci^ 
fication  générale. 

Messieurs  de  lA.  ChAmurb  d£s  Communes, 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  avésfaitpourlefervicede  tannée  courante ^ 
Vous  ne  pouviés  pas  travailler  plus  efficacement  ^  vous  ajfurer  mon  ejiime  &  ts 
tonne  opinion  de  ceux  que  vous  repréfentés ,  qt^en  levant ,  ain/i  que  vous  Vavés 
fait,  de  la  manière  la  plus  promte  &  la  moins  à  charge  au  Peuple  les  Subfides 
nécejfaires  pour  fiut£nir  mon  Gouvernement, 

M^LORDs  ET  Messieurs; 

Je  vois  avec  chagrin  que  Von  répand  dans  fefprit  de  mes  bons  Sujets  des  fi" 
tnences  de  divifion  qui /fi  Ion  tien  arrêtoit  pas  le  cours  ^  pourroient  altérer  con* 
fidérablement  la  paix  &  la  tranquillité  de  mes  Roïaumes.  Mon  unique  dejir  & 
CobJH  de  mes  foins  fera  toujours  de  çonferver  en  fin  entier  la  forme  de  Gou-- 
vernement  établie  dans  VEglife  &  dans  VEtat  .filon  qu'elle  eft  fixée  par  Us  Loix 
&  de  ne  favorifir  jamais  aucune  des  innovations  qui  pourroient  y  préjudicier. 
Vharmonit  &  la  bonne  intelligence  entre  les  Proteftatis  de  cette  Nation  ont  été 
notre  plus  grande  fureté  depuis  la  Révolution  jufqu  à  préfint.  C eft  par  la  rém^ 
nion  de  leurs  forces  quils  fi  mitent  en  état  de  réfifter  nux  entreprifis  de  nos 
Ennemis  communs  :  mais  s'ils  fe  divifint,  ils  pourront  y  fuccombir.  J'accorderai 
fans  partialité  ma  protection  a  tous  pus  Sujets  ;  &  je  les  maintiendrai  dans  I4 
fêmffance  entière  de  leurs  Droits^  tant  pour  la  Religion  que  pour  le  CiviL  De 
votre  coté  vous  devés  faire  enforte  que  votre  conduite ,  rende  mes  foins  efficaces 
four  votn  commune  félicité» 

MlLORDS    ET    MeSSXEUI^S» 

Comme  il  eft  nécejfaire  que  paille  cette  année  dans  mes  Etats  ^'Allemagne; 
foi  réfilu  de  nommer  la  Reine,  Régente  de  mes  Roïaumes  pendant  mon  ab^ 
fince  ;  &  je  fuis  perfuadéy  que  Pexpérlence  que  vous  avés  faite  de  fa  jufte  & 
prudente  adminiftration  vous  engagera  tous  à  lui  rendre  le  poids  des  Affaires 
^ubliqstes  auffi  léger  que  fa  f âge  conduite  vous  rendra  fin  Gouvernement  agréa^ 
'  ble.  Ceft  ce  que  je  vous  recommande  tris  particulièrement. 

Après  ce  DiicQurs,  le  Lord  Grand-Chancelier  prorogea  par  ordre  du 
Roi  le  Parlenum  jufqu  au  9  d'Août  fuivant. 

Il  fe  pafla  vers  la  fin  de  cette  Séance  quelque  chofe  qui  rendit  toute  la 
dation  très  attentive ,  &  qui  fit  faire  bien  aes  conjeftures.  La  fanté  du 
%.  Guijlfitfme  Pulteney ,  rjBmulç  du  Chevalier  Robert  Walpçle,  &  le  Chef 
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dii  Parti  contraire  à  la  Cour  ,  dans  la  Chambre  -  Bafe ,  fe  trouva  fi  fort 
dérangée ,  que  les  Médecins  lui  confeillèrent  d'aller  prendre  les  Eaux 
&Aix-la  Chofclle  pour  fe  rétablir.  Lorfqu*il  êtoit  fur  le  point  de  partir,   ciTir,t^,ducî»c. 
le  Chevalier  Walpole  le  joignit  à  la  fortie  du  Parlemm  ,  lui  témoigna  vaiki  wajp.  ic  a» 
d'une  manière  affedueufe  &  qui  parut  fincère  ,  combien  il  êtoit  fâché  *"  <^»"  »^"''«««y- 
de  fon  indifpofition.  Il  fouhaita  que  le  voïage  Qu'il  alloit  faire  lui  fût 
heureux,  &  que  les  Eaux  lui  fiffent  recouvrer  fa  lanté.  A  peu  près  dans    ^^^^^^^^    <i« 
le  même  tems,  le  R^i  fit  oflfrir  au  malade  par  un  des  Gentilshommes  de  Roi  poux  u  mi- 
la  Cour,  de  lui  fournir  tout  ce  qui  lui  pouvoit  être  ncceffairepourlacora-  "** 
modité  de  fon  voïage. 

Anne'e    mdccxxxvii* 

I.  ENjANViER;le  17,  on  conduifit  à  la  Prifon  de  Ncwgatc  le  Mî-  i. 

niftre  Nixon ,  dont  on  a  parlé  dans  Tannée  précédente.  Il  avoit  été  con-   „  ,ViVf  i'/. 
vaincu  de  trois  chofes;  i.  D'avoir  écrit  de  la  main  ,  &  donné  lui-même  .*"*"ji*Z*^^'j! 
à  l'Imprimerie  le  Libelle  difperfé  le  25  de  Juillet  1^16  dans  la  Halle  non  /arr/cé  de 
de  Weftmmfter  ;  1.  D'en  avoir  diftribué  divers  Exemplaires  à  difFéren-  "^'^Y^^ier, 
tes  Perfones;  5.  D'avoir  mis  lui-même  de  la  poudre  dans  le  Paquet  qui  fit 
fauter  en  l'air  cinq  Ades  du  Parlement ,  dans  la  Cour  de  la  Halle  de 
Weftminfter,  On  remarqua  dans  les  Séances  du  dernier  terme ,  qu'il  avoit 
paru  devant  fes  Juges  fans  Avocat ,  &  n'avoit  rien  répondu  lui-même  à 
toutes  les  accufations  intentées  contre  lui.  Sa  Sentence ,  ainfi  qu'on  l'a 
dit  avoit  été  renvoïée  au  terme  fuivant  ;  &  l'on  s'êtoit  contenté  de  le 
faire  garder  à  vue  ,  &  de  lui  défendre  d'écrire.  11  ne  laifla  pas  nftlgrc 
cette  défenfe ,  de  compofer  un  nouveau  Libelle  intitulé  :  Le  Procès  de 
Nixon ,  dans  lequel  il  toumoit  la  conduite  de  fes  Juges  en  ridicule  ,  & 
lançoit  contre  la  Cour  &  le  Miniftère  les  traits  les  plus  vifs  &  le4|^lus 
infolens,  C'eft  pour  cet  Ouvrage  qu'on  le  mit  en  prifon. 

Le  22  ,  le  Prince  de  Galles  fit  remètre  au  Lord-Maire  un  Billet  de  500   charité  du  pito. 
Liv.  St.  ,  pour  contribuer  à  l'élargiflement  de  pauvres  Bourgeois  de  "|**|^"";. 
Londres  détenus  pour  Dètes, 

Le  Roi  revint  de  fon  Voïage  à! Hanovre  à  Londres  le  20  à  deux  heu-    Retouiduuoî. 
res  après  midi.  Le  5  du  mois ,  la  Reine  avoit  appris  par  un  Courier  dépc-    AcddSn ""  pu 
ché  à^ Hellevoet  '  Slujs  que  le  Roi  s'y  étant  emoarqué  le  j  i  de  Décem-  »«'*»««*»  ^'"^^" 
brc ,  s'étoit  à  peine  avancé  fix  lieues  en  Mer ,  que  le  Vent  êtoit  devenu  foé!  *^^"" 
contraire  ;  qu  enfuite  une  Tempête  violente  s'êtant  élevée  ,  la  plufpart 
des  Yachts  &  des  Vaifleaux  de  Guerre  de  TEfcadre  avoient  été  difper- 
fés;  &  qu'après  i6  heures  de  mauvais  tems,  le  Roi  n'avoit  pu  que  rega- 
gner le  Port  A* Hellevoet'Sltns.  Jamais  Amiral  ne  s'étoit  trouvé  dans  une 
iituation  à   faire  plus  d'u(age*de   fon  habileté,  que  l'Amiral  Wager^ 
dans  cette  occafion.  11  êtoit  avec  Ie^^^',le  Comte  Delaware  &  quelqu'es 
Tm€  Xir.  Partiel.  Dddd 
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autres  Seigneurs  far  le  Yacht  L4  CarêUne  ;  &  ,  quoique  le  Vent  foufflât 
avec  une  extrême  impétuoficé,  cet  Amiral  donna  fes  ordres  avec  tant  de 
préfence  defprit,  &  fit  faire  une  manoeuvre  fi  favante,  qu'il  s'avança  juf- 
qu  a  5  lieues  à'ikrmouth  :  mais  on  fit  des  efforts  inutiles  pour  gagner  la 
Côte  ;  &  laeitation  de  la  Mer  »  jointe  au  Vent  contraire ,  ne  permit  plus 
que  de  penier  aux  moïens  de  regagner  heureufement  dans  le  Port  d'//«/- 
ùvoet'Sltqs  >  où  quatre  Yachts  rentrèrent  avec  celui  du  Roi.  Ce  Prince  » 
que  la  Tempête  avoit  extrêmement  incommodé ,  fe  trouva  rétabli  dès 
qu'il  fut  à  terre.  Tout  le  refte  de  l'Efcadre  fouffrit  extrêmement.  Quel- 
ques  Bâtimens  abordèrent  le  5 ,  lé  d  &  le  8  à  différentes  Cotes  ii  Angle* 
terre ,  aiant  perdu  tous  leurs  Mâts.  D'autres  furent  jettes  en  auflî  mau- 
vais ordre  fur  les  Côtes  de  Zélande.  L'Amirauté, dès  qu'elle  fut  inftruite 
de  cet  accident  »  nomma  fur  le  champ  d'autres  Vaifleaux  de  Guerre 
pour  aller  à  Hcllevoet  -  Slw^^  afin  de  fervir  d'£fcorte  au  RbI.  Le  i(î ,  le 
Vent  étant  devenu  Nord-Eft  »  ce  Prince  fe  rembarqua  :  mais  l'Amiral 
Wager  ne  jugea  pas  à  propos  de  mètre  en  Mer,  parce  qu'il  prévoïoit  que 
le  Vent  ne  tarderoit  pas  à  changer.  En  effet,  quelques  heures  après  il 
devint  Nord-Oueft  &  le  Roi  fut  obligé  de  remètre  pied  à  terre.  Ce  ne 
fut  que  le  14  qu'il  pût  mètre  à  la  voile ,  quoique  le  vent  ne  fût  pas  des 
plus  favorables.  Il  débarqua  le  25  à  Leoftof  d^ns  le  Comté  de  Suffolcl^s 
mais  comme  le  Yacht  ne  pouvoit  pas  aborder  cette  Côte ,  &  que  le  tems 
ne  permètoit  pas  d'en  chercher  une  plus  commode,  le  Roi  fut  obligé  de 
fe  mètre  dans  une  Chaloupe  pour  arriver  à  terre. 
Neoretu  vict-      Dans  le  cours  de  ce  mois  ;  le  Roi^  auffitôt  après  fon  retour ,  difpofa  de 

""*  îa.li!«.*'  'a  Vice-Roïauté  à' Irlande  en  faveur  du  Duc  de  Devonshire.  Le  Duc  de 
Chandos,  nommé  l'année  précédente  à  ce  Pofte,  s'êtoit  excufé  de  l'ac- 
cepter. 

•i^Jé^i/de  ^      %  Février  ;  le  4,  le  Dodeur  GHillaume  Wade,  Archevêque  de  Cm* 

•orbciy.  tùrberj  &  Primat  d'Angleterre ,  mourut  en  fon  Palais  de  Lambeth  ,  après 

4  Fémef.        ^^^  longue  maladie  ,  à  1  âge  de  près  de  80  ans.  Il  laifla  plus  de  cent 

mille  Liv.  St.  à  fes  Héritiers.  Dans  le  Confeil,  qui  fe  tint  le  10 ,  le  Roi 

lui  donna  pour  Succefleur  à  l'Archevêché  de  Camorbery  le  Doâeur  Pot^ 

ter  Evêque  d'Oxford. 

ftKî^é.^*"'      Le  7,  le  S.  iean  Wille  prit  Séance  au  Confeil  en  qualité  de  Confeil- 

7  mricr.       ler-Privé.  Le  lendemain  il  fut  reçu  Sergent  en  Loi ,  afin  de  fe  qualifier 

pour  fa  Charge  de  Lord  Chef- Juttice  des  Cotnmms  PUidoiers  ,ï  la- 

quelle  il  avoit  été  nommé  depuis  peu. 

Mortducomtt      Le  ^ ,  le  Lord  Guillaume  Hamilton ,  Comte  d'Ori^çy  ^  Chevalier  de 

r^uLMf.  rOrdre  du  Chardon ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  Colonel 
d'un  Régiment  d'Infanterie ,  Gouverneur  de  La  Firginie  ,  Conêtable, 
Gouverneur  &  Capitaine  de  la  Ville  &  dtt  Château  ^Edimbourg,  Lord- 
Lieutenant  du  Comté  de  ChjdefdaU^Sc  l'un  des  feize  Pairt  d'EcoJfe  aiant 
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Séance  au  ParUment  de  la  Grande-Bretagne^  mourut  à  Lênires  âge  de  70 
ans.  Il  laifla  de  grands  Biens  à  fes  Héritiers  :  mais  fon  Titre  fut  éteint 
par  fa  mort.  11  s'êtoit  fort  diftingué  dans  la  Guerre  pour  la  Succeilîoa 
QEjpagne. 

Le  2 1 ,  le  Miniflre  Nixon  fut  conduit  à  la  Barre  de  la  Cowr  du  Banc  du  jugement  4» 
Jfloi^ovL  Ton  lui  prononça  fa  Sentence  ,  qui  portoit  ;  Quil  paiereit  une^^^f^^^^^ 
Amande  de  deux  cens  Marcs  ;  qu^U  demeurerait,  en  prifon  pendant  cinq  ans  ; 
qu'il  ferait  oblige  de  donner  des  Camions  de  fa  bonne  conduite  ;  que  les  deux 
ferfones  ,  qui  le  cautioner oient ,  configneroient  chacune  250  Uv.  St. ,  &  qu^ii 
£onfigneroit  lui-même  le  double  de  cette  fomme.  Apres  la  leâure  de  la  Sen- 
tence, on  le  conduidt  devant  les  quatre  Cours,  pour  lors  alTemblées  à 
Weftminfter.  Il  étoit  revêtu  de  la  Robe  de  Minllbe ,  &  portoit  devant  & 
derrière  la  Tête  un  Ecritau  fur  lequel  on  lifoit  :  Auteur  de  Libelles  Sédi- 
tieux. 

Le  2  5 ,  le  Lord  Jaques  Talbot,  Baron  de  Kenfal ,  Grand  -  Chancelier  ch^;;jJhc' ^'**'' 
de  la  Grande-Bretagne  ,  l'un  des  Seigneurs  du  Confeil-Privé  ,  Gouver-    Af  Févûcf. 
neur  de  l'Hôpital  de  la  Chartreufe ,  mourut  à  Londres  après  5  jours  de 
maladie ,  dans  la  cinquante-quatrième  année  de  fon  âge.  Son  profond 
(avoir  Ôc  fon  intégrité  le  firent  univerfellement  regrèter. 

Durant  ce  mois  ;  le  Colonel  Paget ,  l'un  des  Gentilshommes  de  la  aoSJST"*'^ 
Chambre  du  Roi ,  fut  nommé  Gouverneur  du  Fort  de  Tilbmy ,  &  de  FcTtict. 
la  Ville  de  Grave  fend  ,  ainfi  que  des  Forts  dépendans  de  cette  Ville.  Il 
obtint  en  même  tcms  le  Régiment ,  dont  le  feu  Général  Tunon  êtoic 
Colonel.  Le  Comte  de  Selk^rcK ,  eut  la  place  de  Conétable  du  Château 
à! Edimbourg,  vàcsLtïtQ  par  la  mort  du  Comte  d'Orkpejf.  Le  Brigadier  Gé- 
néral //4rgr^z/f ,  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  fur  l'Etabliflement 
à' Irlande  y  (\xt  fait  Gouverneur  de  Minorque^  à  la  place  du  Brigadier  Gé- 
néral Kane  ,  mort  le  1 1  du  mois  précèdent. 

En  Mars;  le  5  ,  le  Loxà  Hardewick^^Chtï-in^iCQAtXz  Cour  du  Banc  Konretucnuii. 
du  Roi,  reçut  des  mains  diT  RoUq  Grand-Sceau  de  la  Grande-Bretagne  ^^^'^^^'^^^ ^^^^ 
en  qualité  de  Grand-Chancelier.  Le  lendemain  il  prêta  ferment  de  fi-» 
délité  pour  cette  Charge  ;  &  le  5  ,  il  prit  Séance  au  Confeil  d'Etat , 
comme  Chancelier. 

En  Avril  ;  le  1 1  ,  le  Duc  de  Dorfet  prit  podèdion  de  la  Charge  de  NouVeao cniui. 
Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,  à  la  place  du  Duc  de  Devonshire ,  K^^Ri!."***" 
nommé  Vice-roi  d'/r/4»//e.  '«  Avni. 

Le  2  5  ,  les  Pairs  d'Ecofle  s'affembJèrent  à  Edimbourg  &  procédèrent  arcXnoui'u 
à  TEledion  d'un  d'entre  eux  pour  affifter  au  Parlement  de  la  Grande-Bre-  i'-'iemcnt. 
tagne ,  à  la  place  du  feu  Comte  à'Orkpej.  Le  choix  tomba  fur  le  Comte    '^  ^^"** 
de  Bute. 

Dans  le  courant  du  mois;  le  Roi  donna  mille  Livres  Sterling  à  TAf-  RoV^u'f^u  prl* 
femblée  générale  de  ÏEgUfe  d'EcoJfe,  pour  être  emploiées  à  U  Conver-  J^f"*^  ^  ^ 
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verGon  des  Montagnards  &  des  Habitans  des  Iles  &EcoJfe. 
Gouvernement      En  M  A  I  ;  le  Gouvernement  de  Lonâoàtrrj  &  du  Fort  de  Kilmore  cnr 
**""  Mai.         Irlande ,  vacant  par  la  noort  du  S.  Wynm^  fut  donné  au  S.  Pearce  Lieu- 
tenant-Général clés  Armées  du  Roi. 
niSrJiJlJr^ESmî      Pendant  ce  mois,  le  Gouvernement  ordonna  de  former  cinq  nouvel- 
koo'g.  les  Compagnies  indépendantes  de  100  Hommes  chacune  ,  &  compo- 

**  *  fées  d'Invalides  de  THopital  de  Chelfia  ,  pour  fervir  de  Garnifon  à  la 

Ville  d'Edimbourg.  Ce  nouvel  établiflement  fut  une  des  fuites  de  falTaf- 
finat  du  Capitaine  Portheous,  dont  on  a  parlé  Tannée  précédente  ,  Se 
qui  fournit  au  ParUtnent  de  celle-ci ,  beaucoup  d'occupation ,  comme 
on  le  verra  ci-après. 
Gowremement      En  JuiN  ;  le  28  ,  le  Roi  nomma  le  Comte  DeUwAre  Gouverneur  de 
tiéu  *'^**    *"*"  la  Nouvelle  -  Torck  ;  le  S.  Jaques  Ogletorpe  ,  Commandant  général  des 
*«juin.  Troupes  dans  la  Caroline  -  Méridionale  &  dans  la  Nouvelle  -  Géorgie  ;  le 

Comte  de  Filtz^Water ,  Tréforier  de  fa  Maifon  ;  le  Duc  de  Montague  , 
Capitaine  de  la  première  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  ;  le  Comte 
d'Effingham  Capitaine  de  la  Compagnie  des  Grenadiers  à  Cheval  »  à  la 
place  du  feu  Comte  de  Berkeley  ;  le  Lord  Afanfin  Capitaine  de  la  Com- 
pagnie des  Hallebardiers  de  la  Garde  ;  le  S.  Jaques  Brudenel,  Premier 
Ecuïer  du  Roi  ;  le  S.  Ralph  Jenniffon ,  Grand-Veneur  pour  le  Dain  ;  le  S, 
Richard  Arundel,  Direâeur  général  de  la  Monnoie.  Il  nomma aafli, le 
Lord  Sundon,  le  Chevalier  Robert  Walpole  &  les  Sieurs  Winnington,  EarU 
&  Dodington  pour  faire  par  intérim  les  fonâions  de  Chancelier  de  l'é- 
chiquier. 
Ancres  Charges  Dans  le  courant  du  mois  ;  avant  cette  nomination  «  le  Marquis  de 
années.  Montandre  Lieutenant  Général  de  Cavalerie ,  avoit  été  déclaré  Mare* 

chai  des  Camps  &  Armées  du  Roi  >  à  la  place  du  feu  Comte  d'Orkpey  ; 
&  le  Chevalier  Charles  WUtz.  Général  de  la  Cavalerie  à  la  place  du  Mar- 
quis de  Montandre. 
Ordre  tu  R^fî-       En  JuiLLET  j  la  Cour  d* Angleterre ^  informée  des  honneursqu'on  avoir 
for'îlr'**  ^^ngie.  rendus  ïFlenifi  au  Fils  aîné  du  Prétendant,  crut  devoir  en  témoigner  fon 
'Tjumet  mécontentement.  Le  Roi  fit  donc  écrire ,  le  3  ,  par  le  Duc  de  Newcafile 

une  Lettre  au  S.  Bufinelli  ReCdent  de  la  République,  pour  lui  notifier. 
Que  Sa  Maiefté  avoit  raifon  d'être  mécontente  de  la  conduite  que  cette  RépU' 
blique  avoit  tenue  à  l'égard  du  Fils  aine  du  Chevalier  de  Saint  -  George  , 
tant  par  les  Honneurs  qu'elle  avoit  confenti  de  lui  rendre ,  que  par  le  lettre  de 
Comte  d'Albanie  ,  fous  lequel  il  les  avoit  reçus ,  Titre  aui  ne  devoit  être  forte 
que  par  un  des  premiers  Princes  du  Sang  :  Quen  conjcquence  Sa  Majejté  lui 
donnoit  ordre  de  fe  retirer  défis  Etats.  Le  Duc  de  Newcafile  ajoutoit  ^Qu^en 
fon  particulier  il  etoit  tris  finftble  au  malheur  que  le  Réfident  ejfuïoit ,  parce  que 
fa  perfone  avoit  toujours  été  fort  agréable  ,  non  feulement  a  Leurs  Majefiés 
mais  mime  à  îqhh  la  Nation.  Cette  Leure  êtoic  accompagnée  des  PaiSbr 
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ports  oeceflktres  j>our  le  voïage  du  S.  Rufi^elU,  lequel,  après  ^voir 
inutile«nent  tente  d  obtftifiir  audian,ce  du  Hçi ,  partit  le  6 ,  pqut  k 
rendre  à  Pat/s  ,  dans  le  defTein  d'y  attendre  les  ordres  de  fa 
République,  qu'il  avoit  informe^  de  cette  affaire  par  un  Expr^.  Le 
même  jour  que  le  Duc  de  Newçafile  écrivit  à  ce  Miniiftre,  on  fit 
partir  un  Courier  pour  porter  des  Lettres  de  Rappel  au  Réfidcnf  à^^-- 
gUterre  à  Flenife ;  ^  le  Roi  déclara  publiquement,  Q«>7  en  agirait  de 
la  même  manière  à  Tégard  de  tomes  les  Pnijfances  qui  r^ftdroiem  à  d^oH^ 
très  éjH'aux  Princes  de  la  Famille  Rotale ,  les  bonheurs  qui  ne  fonp  dus  li'- 
gitimemem  qna  ces  Princes. 

Le  1 2  ,  le  Duc  de  Aewcajlle ,  Miniftre  &  Secrétaire  <l'Etat  fut  élu  J^^^J^^^: 
GrandrMaître  de  TUniverfité  de  Cambridge.^  à  la  |)lace  du  feu  Comte  ^erfité  de  cam- 
à  Angle  fia  y  mort  au  mois  d'Avril  de  cette  année.         '  ^^f^  jumct. 

•  Dans  le  courant  de  ce  mois  ;  le  Roi  nomma  le  Comte  de  Berkeley    charge  donnée. 
Lord  Lieutenant  &  Garde  des  Rôles  du  Comté  de  Glocejier  ,  à  la       '"*"*^' 
place  du  feu  Comte  fpa  Père. 

Le  ^w  fit  préfent  ide  trois  cens  Livres  Sterling  à  PHôpital  bâti  ubérautépieufo 
depuis  peu  dans  la  Ville  de  Winchefier.  "   juûiet. 

Les  Sommes ,  que  le  Gouvernement  ayoit  épargnées  par  le  grand     produit    des 
nombre  de  Places  qu'il  avoit  laiflees  vacantes  depuis  un  certain  tems,  ^**"5Suc^*"^** 
znontoient  à  loo  mille  Livres  Sterling  ,  dont  la  deftination  devoit 
:etre  jrèglée  dans  la  prochaine  Séance  du  Parlement. 

En  Août  ;  le  I  «  le  S.  Gnill^nmè  Lee  ^  nouvellement  fait  Lord    nouycu  coa* 
Chef-Juttice  de  la  Conr  dn  Banc  dm,  Roi,  à  la  place  du  Lord  Har-  ^";^tût: 
Jewick  ,  prie  Séance  au  Confeil  d'Etat   en  qualité  de  Conf^^illerr 
Privé. 

Le  1 1  à  dix  heures  du  foir ,  la  Princejfe  de  Galles  revint  de  ffan^^     couches  de  i« 
aoncotert  au  Palais  de  Saim-James ;  &  vfers  une  heures  après  minuit,  {^JJJJ*<=«^«  ^^^ 
ucUe  mit  heureufement  au  monde  une  Princejfe,  qui  fut  batifée  &       n  Août. 
nommée  Augufie ,  le  9  du  mois  fuivant»  11  fera  parjé  plus  bas  de  cet-^ 
te  Cérémonier 

Dans  le  cours  du  mois  ;  le  Roi  nomma  Chevalier  ^\x  Chardon,  à  la  Nouveau  che^ 
place  du  feu  Comte  de  Berkflej ,  le  Comte  de  Waldegra^ve  fon  Am-  'aïn!'  "^^  ""'^^ 
oafladeur  en  France.  Août. 

Il  déclara  le  Comte  d'Ahrcorn ,  le  S.  Edouard  Walpole ,  fécond  Fils    Nouveaux  coo^^ 
du  Chevalier  Robert  WalpoU  ^  &  le  S.  Luc  Gardiner ,  Membres  du  die'.'"'^ 
Confeil  Privé  d' Mande.  Août. 

Vingt- mille  Prifoniers  détenus  pour  Dctes  dans  les  différentes  Pri-    prifonien  poir 
tons  d'Angleterre,  déclarèrent  qu'ils  vouloient  jouir  du  bénéfice  duder-  ^^^'^p^j^ 
nier  AHe  du  Parlement  en  faveur  des  Débiteurs  infolvables  ;  &  firent 
inférer  leur  nom  dans  la  Gazette  de  Londres. 

D  d  d  d  iij 
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vomait  a'une      Les  OfHcîers  de  la  Paroifle  àeSainU'- Marguerite  h  Londres  firent 
îlT^f.*'^  ^  tirer  le  Portrait  de  Marie  Patten ,  oui  s'étoit  retirée  depuis  un  très 
Aeût.        grand  nombre  d'années  dans  la  Maiibn  des  Pauvres  de  cette  Paroif* 
Uy  &  qui  pafToit  pour  être  âgée  de  1^6  ans.  Cette  Femme»  mal- 
gré fon  grand  âge  »  marchoit  encore  &  confervoît  Tufage  de  tous 
les  fens. 
Mort  du  Btron      En  Septem&re,  le  3,  le  Baron  de  Hanof^  Secrétaire  d'Etat 
^j^'^bre,    P^^  l'Eleôorat  à* Hanovre^  mourut  à  Hammoncourt  d'une  Goûte  re- 
montée. Son  Corps  fut  dépofé  dans  fa  Maifon  près  de  Héimmefmith^ 
jufqu'à  ce  que  l'on  pût  le  tranfoorter  à  Hanovre. 
Dîtkcaeedapiin-      Le  zj  »  le  Prince  de  Galles  (e  retira >  par  ordre  du  Roi^  du  Palais 
*i5^$epîçS«c    d^  Saim-Jams  avec  la  Princefe  fon  Epoufe  &  la  jeune  Princeffe.  Il 
efl  néceflàire  de  s'étendre  ici  pour  rendre  comte  en  détail  de  la  dif^ 
grâce  de  ce  Prince.  Auffitôt  que  la  Princejfe  de  GaUes  fut  accouchée 
la  nuit  du  1 1  au  1 2  d'Août  >  le  Prince  fit  porter  cette  nouvelle  aa 
JRoi  à  Hamptoncourt  par  un  Gentilhomme.  Le  f  z  après  midi  j  le  Lord 
Jerfey ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Prince ,  alla  dans  un  CaroC- 
fe  de  Parade  remètre  au  Roi  une  Lettre  de  (à  part ,  contenant  la  no 
tiBcation  de  cette  nouvelle.  Quelques  jours  après ,  le  Comte  à'Effex 
vint  à  Londres  apporter  ce  Meffage ,  quil  lui  remit  par  écrit.- 
MefTage  duKoi      £,  £  Roi  m^a  ordonné  d*informer  P^otre  Alteflè  Roysde ,  que  Sa  Ma-- 
^^^*         jefté  rejfent  une  joie  très  Jincère  de  P heureux  accouchement  de  la  Princeflcî 
fnais ,  comme  pendant  le  fi  jour  du  Roi ,  de  UHeÀne,  f¥  de  U-  Famille 
Roïale  du  Palais  de  Hamptoncourt ,  vous  avis  emmeni  avec  vous  fa 
Princeffe  dans  un  tems ,  ou  elle  donnoit  des  marques  certaines  ttune  pro^ 
thaine  dilivrance  ,  en  quoi  cette  Princeffe  &  l*Enfant  dont  elle  êtoit  en^ 
teinte ,  ont  êti  expojcs  a  un  piril  ivident ,  maigre  le  foin  qdon  avoit  eu 
de  vous  en  avertir  une  femaine  d^ avance  »  afin  que  vous  eujfiis  le  tems  de 
faire  préparer  totetes  chofes  pour  cet  heureux  événement ,  &  qu'en  outre  vota 
n'aves  informi  ni  le  Roi  ni  la  Reine  des  circonfiances  ou  fe  trouvoit  U 
Princeffe ,  &  ne  leur  avis  pas  donni  la  moindre  connoijfance  de  votre  di* 
part  ni  des  raifons  qui  vous  j  engageoient  ;  le  Roi  ne  peut  confiderer  cette 
conduite  que  comme  ime  offenfe  premiditie  que  vous  lui  avis  faite ,  édnff 
qu'à  la  Keine.  Ceft  pourquoi  Sa  Majejli  m'a  enjoim  de  vous  déclarer 
qu'elle  prend  en  fort  mauvaife  part  un  procédé  de  cette  nature* 

Le  Prince  de  Galles  répondit  à  ce  Mejfage  par  la  Lettre  fuiyante». 
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Je  fuis  finetre  de  la  fenfihiliti  1 4 plus  vhe,  en  dpprendntpar  le  MefTage  de 
Milord  Effex ,  que  ma  venue  à  Londres  m;e€  la  Princefle  efi  la  caufe  mal' 
heureufe  qui  nCa attiré  la  difgrace  de  f^otre  Majefte.  Fermeté f-moi ,  SiRE.dô 
repréfenter  à  Votre  Majefté  que  dans  la  néceffitéprejfante ,  où  je  me  trouvai  Di- 
manche dernier  fa» s  Sage^Femme  ou  fans  aucun  autre  fecours  ^  il  m'êtoit  im^ 
poffible  de  différer  un  it^am  de  plus  à  me  rendre  à  Londres.  Sans  un  cas  auffi 


ge  du  Roi. 


pasi 
€U€  quelques  jours  auùaràvam  êtoie  unegroffe  Colique.  Afademoifelle  Cannoa 
itr  les  DoEUurs  Holiings  &  Broxbokn  om  été  confidtés  tous  les  jours  fur  fêtât 
de  la  Princefle.  Ils  m'ont  affuré  quelle  ne  leur  paroijfoit  pas  encore  prête  à  ac^ 
toucher.  Dimanche  après  midi  même  »  tous  les  Médecins  êtoieht  encore  de  cet 
svis.  Ils  jugèrent  feuleniem  y -que  ^fi  la  Princefle  rejfentoit  des  douleurs  dijferen* 
tes  de  celles  de  la  Colique ,  il  feroit  bon  de  lui  faire  prendre  un  Cordial  ou  quel^ 
que  autre  confortatif,  &  de  la  tranfporter  enfuite  à  la  nile  le  plus  promtement 
^'on  le  pourroit  faire.  J'^aifiiivi  exaSemem  cet  avis.  H  eft  douloureux  potsr  mai 
qu'il  foie  arrivé  $sne  circon^me  ^  oit  ma  ttndreffepour  la  Princefle  a  pu  me 
faire  frttpçoner  un  moment ,  de  manquer  à  ce  qui  ^  toujours  et  ailleurs  le  princi- 
fiai  de  mes  foins ,  c'eft-à-dire^  monrefpeU  envers  Votre  Majefté.  Outre  ces  rai* 
fons^jepttis  dire  que  la  Princefle  m*a priée  injiament  de  la  mener  à  Londres  ; 
perfuaaée  qt^elley  trouveroit  mieux  qu'ailletirs  le  fecours  qui  lui  êtoit  néceffture. 
Je  n^aipu  lui  refuferfa  demande ,  parce  que  fi  je  tavoit  fait  &  atiU  en  eui 
réfulté  quelque  fâcheux  inconvénient ,  je  ni  me  ferois  jamais  pardonne  d'en  avoir 
€té  la  caufe.  Xofe  me  jlater  que  Votre  Majefté  voudra  bienfdre  attemion  k 
toutes  ces  chofes ,  &  m' accorder  la  permijfion  Jt aller  de  main  matin  afin  lever 
me  jeter  àfes  pieds.  Je  n\aurois  pas  manqué. de ie  faire  dis  lundi  dernier  ^fila 
Reine  n'avoit^jugé  à  propos  alors  que  je  rrien  ahftinffe.  La  feule  raifon  qtd  nietê 
empêche  encore  à  préfent ,  eft  la  crainte  ioffenfer  Votre  Majefté  ,  fi  je  paroiffois 
devant  Elle ,  avant  d  avoir  eu  l'honneur  de  lui  expliquer  les  véritables  &  teni* 
ques  motifs  de  la  démarche  qui  a  pu  lui  déplaire. 

Le  Prince  n'aiant  pas  eu  la  permiflion  d*aller  à  Hamptoncourt ,  comme 
il  le  demandoit ,  écrivit  au  Roi  cette  féconde  Lettre. 

Sire.  $€a»a«  Lcmt 

iu  Itince  tu  Roi. 

QfCil  plaife  à  Votre  Majefté ,  de  me  permetre  de  lui  témoigner,  de  la  ma-* 
niire  lit  plus  humble  ^  U  regret  que  fai  fenti  hier  aufoir  en  rêvant  la  Répenfi 
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pdr  laquelle  Elle  a  refufe  de  ni  accorder  U  prière ,  que  je  lui  avoitféute ,  dejoàf^ 
frir  que  fallajfe  lui  rendre  aujourd'hui  mes  reJpeSs.  Il  ne  m'eftpas  poffible  àVx- 
primer  jufquà  quel  point  je  fuis  ajflige  de  me  voir  prive  de  cet  honneur  &  des 
grâces  de  Votre  Majefté.  Si  quelque  chofe  etoit  capable  de  me  confoler  dans  h 
malheur  où  je  m&  trouve  »  ce  né  pourroit  être  que  rinnocence  de  mes  intentions. 
Je  fupplie  Votre  Majefté  de  vouloir  croire  qu'elles  n'ont  jamais  pu  tendre  À 
toffenfer.  Je  ne  prendrai  point  la  liberté  de  rappeller  ici  les  motifs  qui  nCont  oblige 
de  quitter  avec  tant  de  précipitation  le  Palais  de  Hamptoncourt.  J'^ofe  meflater 
cependant  que  Votre  Majefté  yîr^  moins  éloignée  de  m* accorder  le  pardon  dam 
je  la  fupplie  y  fi  Elle  veut  bien  faire  réflexion  aux  circonftances  dans  lefquellesj€ 
me  fuis  trouvé  à  C égard  de  la  Princeile^  &  dans  un  tems  où  il  n  etoit  pas  con^ 
venable  quejy  apport  affe  le  moindre  délais  ou  que  je  différajfe  d'unfeul  infiant. 
Ceft  ce  qui  me  détermine  encore  àfupplier  Votre  Majefté ,  de  la  manière  la  plus 
forte ,  de  me  rendre  fes  grâces  &  d* agréer  que  je  me  trouve  demain  àfon  lever. 
Daignés ,  Sirs  ^  pn  me  le  permetant  »•  m* accorder  la  feule  chofe  d'où  dépend  ma 
tranquillités 
MeiTajcfuRai      Ccttc  Lettre  ne  produiCt  pas  plus  d'effet  que  la  précédente.  Le  ji 

poif  le  Batéme  J'Août ,  le  Comte  ae  Dunmore,  l'un  des  feue  Péùrs  d^EcoJfe,  vint  appôr-* 

ccgî^  içt  au  Prmce  ce  Mejfage. 

COMME  il  y  a  aBuellement  trois  fimaines  que  la  Prîncefle  ejl  accouchée^  U 
Roi  ejpère  qu'il  rij  aura  point  d'inconvénient  pour  elle  y  fi  ton  fixe  au  Lundi  5^ 
J^  mois  fuivantla  Cérémonie  du  Batême  de  la  Prince^efa  Petite-Fille.  Il  a  êtê 
réfolu  que  le  Roi,  /<^  Reine ,  &  la  Ducheflè  Douairière  de  Saîse  -  Gotha 
feront  Parrains  &  Aiarr aines  en  cette  occajion.  Sa  Majefté jr  enverra  fon  Grande 
Chambellan  pour  le  repréfenter ,  &  la  Reine  une  de  fes  Dames  d'Honneur ,  poter 
affifler  enfin  nom  à  la  Cérémonie.  La  Princefle  eft  priée  de  nommer  une  défis 
Dames  i Honneur  pour  repréfenter  la  Ducheflè  Douairière  de  SaXe-Gotha. 
l^e  Roi  a  aujjfi  refolu  dy  envoïer  /"Archevêque  de  Cantorbe^y  pour  faire  les 
fondions  du  Sateme. 
néponfe    du      Le  Prince  répopdit  à  ce  Mejfage  pour  la  Lettre  que  yoicî. 


Vrince  au  recoi|4 


Sire, 

La  Princefle  &  moi  prenons  la  liberté  de  remercier  très  humblement  Votre 
Niajefté  de  la  faveur  quUl  lui  plait  de  témoigner  à  notre  Fille  en  étant  fon  Par-^ 
rain.  Les  ordres^ que  Milord  Dunmore  m*a  apportés  à  cette  occajion ^  feront . 
ponctuellement  fuivis.  Je  m*eJlimerois  très  heureux  y  fi  j*ofois  à  prcfem  m* aller  je^ 
ter  aux  pieds  de  Votre  Majefté.  Rien  ne  fauroit  m' empêcher  de  le  faire ,  que  les 
srdres  qui  sj  oppofcnt.  Me  voir  banni  de  la  bienveillance  de  Votre  Majeilé  efi 
le  malheur  le  plut  affligeant  quipouvoit  rn^ arriver ,  puifque  ce  n\fi  pas  feulement 
/<  refpeil  le  plus  profond  qui  m'attache  à  elfe}  n^s^sU  rnejiperms  demp^okr 
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MfJi  exprejfion  aujfi  familière ,  c^cft  t amour  le  plus  tendre  (fue  fai  pour  Votre 
Majefté.  Souffres  donc ,  5 1 A  E  ,  ^ueje  ne  cejfe  point  de  fupplier  Votre  Majeftc 
de  me  pardonner  cette  faute  involontaire ,  &  de  permhre  enfin  que  je  me  trouve 
demain  à  votre  lever.  Tentreprens  encore  par  mes  fupplications  les  plus  fortes 
d'obtenir  de  Votre  Majefté  la  feule  chofe  quipuiffe  me  rendre  tranquille. 

Le  Lord  Dunmore  revint  le  même  jour  chés  le  Prince  par  ordre  du  Roî , 
lui  dire  en  réponfe  à  fa  Lettre  :  Le  Roi  w'4  chargé  de  i/re  4  Votre  Altefle  R^pi^q*»»  *»•  *•*• 
Roïale  quElle  afes  ordres ,  &  que  Sa  Majejié  ne  juge  pas  à  propos  d'j  faire 
aucun  changement. 

Le  Prince  écrivit  à  la  Reme ,  en  même  tems  qu'au  Roi^  la  Lettre  fuî- 

vaote. 

Madame,  ^^^^  «•«  ^«i"- 

ceâU  Rciae. 

Permèth-moi  de  vous  remercier  très  humblement  de  Phonneur  ,  qu'il  vous  a 
plu  me  faire  &  à  la  Princefle  d*être  Marraine  de  notre  Fille,  fai  pris  la  li- 
berté  de  remercier  /«  Roi ,  par  écrit ,  de  Phonneur  qu'il  a  bien  aujfi  voulu  nous 
faire  en  cette  occafion ,  &  )j  ai  ajouté  les  témoignages  du  regret  que  me  caufe  Pet  as 
dans  lequel  je  me  trouve  à  préfent.  Je  vousfupplie  infiament  y  Madame  ,  de 
vouloir  bien  m* aider  de  vos  bons  offices  en  cette  occafion.  Fous  ne  faurics  les  «iw- 
ploïer  dans  une  affaire  plus  importante  pour  votre  Fils,  que  Pejl  celle ,  oit  il  s*a^ 
git  de  le  remètre  dans  les  bonnes  grâces  de  fin  Père. 

L^  Reine  répondit  à  cette  Lettre  en  ces  termes  :  J  e  fuis  fort  aife  de  Phon-  ^^^"^^^  **  ^ 
neur  que  le  Roi  m*  a  fait  de  me  nommer  Maraine  :  mais  je  fuis  fort  trifie  par 
rapport  à  Vautres  chofes.  Sa  Majefté  eji  feule  en  état  dj  remédier. 

ta  Cérémonie  du  Batcme  de  la  petite  Princejjek  fît  le  jour  marqué,  c^r^monîe  dm 
dans  TAppartement  du  Prince  de  Galles  ï  Saint- James ,  par  l'Archevêque  de  tktc  pt2ic«ffc.^' 
Camorberj.  Le  Roi  fut  répréfenté  par  le  Duc  de  Grafion  ,  la  Reine  par  la 
Duchefle  de  Richmont  &  la  Duché fe  Douairière  de  Saxe-Gotha  par  la  Vi- 
comteflè  de  Torrington.  La  jeune  Princejfe  êtoit  dans  un  magnifique  Ber- 
ceau fur  une  Eftrade  élevée  de  deux  pas ,  fous  un  Dais  de  Cérémonie.  ^ 
Elle  en  fut  tirée  pour  ctre  mife  fur  les  genoux  de  fa  Nourice  ,  fur  ua 
Couflîn  très  riche  brodé  &  garni  de  Franges  &  de  Glands  d'Argent.  La 
Princeffe  de  Galles  txo'ii  fur  fon  Lit  de  parade ,  aiant  une  Manteline.de 
Satin  blanc  par  defllis  fon  Corfet,  dont  la  Pièce  êtoit  enrichie  de  diver- 
fes  Pierreries.  Les  Colones  du  Lit  êtoient  de  Satin  blanc  brodé  d'Ar- 
gent &  garni  de  belles  Dantelles.  Le  Prince  de  Galles ,  accompagné  de 
tous  les  Gentilshommes  de  fa  Chambre  ,  fut  préfent  à  cette  Cciémonie. 
Les  Fonts  Bâtifmaux  &  les  Vafes  néceffaires  à  la  Cérémonie  furent  ap- 
portés du  Bureau  des  Joïaux  de  la  Courone.  Ils  font  d'Argent  dorés, 
&  deftinés  depuis  plufieurs  fiècles  à  l'ufage  de  la  Famille  Roïale.  Le  21 
Tome  XIF.  Partie  L                                              E  e  e  e 
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de  ce  même  mois  de  Septembre  le  Duc  de  Crafion  vint  apporter  au  Prin^ 
une  Lettre  du  Roi ,  que  voici, 
lettre  du  Roi  Les  PrêtcftaHorts  ^  que  vous  faites  détns  votre  dernière  Lettre  d'une  attentiottr 
auiriiic*  e  a  particultire  pour  ma  Perfone ,  font  fi  ouvertement  contredites  par  vos  aSUons^^ 
^u\Hes  nefauroient  m*en  impofer.  Vous  vous  fiftn/enh  fans  doute  que  vous  mr 
donnâtes  part  de  lagrojfeffe  de  la  Princefle  ,  ni  à  Moi  nia  la  Reme ,  quum 
mois  avant  fis  couches^  Dans  la  femaine  qui  a  précède  immédiatement  le  jour  de 
fa  délivrance  vous  l'emmenâtes  deux  fois  de  V  endroit  de  ma  réfidence ,  dans  Va^ 
tente  ,  comme  vous  le  déclarés  de  votre  chef  ^  dtfon  enfantement  y  &  ces  deux- 
fois ,  en  'revenant  y  vous  me  cachâtes^  avec  foin  ,  ainfiquà  la  Reine, /«/'ji^'i  l^ 
moindre  cir confiance  d'une  affaire  fi  importante:  Enfin  ^  fans  ni  en  donner  part 
non  plus  qtCa  la  Reine ,  vauspartitesprecipitament  du  Palais  de  Hamptoncourt 
avec  la  Princefle,  quife  trouvoitdans  un  état  quil  ne  convient  pas  de  nommer^- 
Aiant  ainfi ,  conformément  aux  mefures  que  vous  aviés projetées ,  expofe  a  un  dan^ 
ger  évident  l Enfant  &  la  Princefle,  vous  tâchés  aujourdhui  itexcufer  les  in^ 
dignités  que  vous  avés  faites  contre  Moi  &  contre  la  Reine, /^^  VQtre  tendrejjc 
pour  la  Princefle  (^j?4r  lafurprife  oti  vouy  dites  que  vous  vous  êtes  trouvé.  C^ 
procédé  irregulier  &  extravagant  dans  une  affaire  auffifirieufe  que  la  naiffanc€ 
d'un  Héritier  de  ma  Cour  ont ,  eft  une  preuve  fi  évidente  d*une  défiance  outréc^ 
de  Moi^  &  itun  mépris  manifefie  de  mon  autorité  &  du  droit  naturel  qui  af^ 
fartient  a  vos  Parens ,  quon  ne  fauroit  Vexcufer  par  Cinnvcence  prétendue  de 
vos  intentions  ,  ni  le  pallier  par  des  paroles  fpécieufes.  Depuis  quelque  tems  ^ 
tout  le  train  de  votre  conduite  fefi  écarté  fi  ouvertement  de  votre  devoir  envers 
Moi ,  quHlj  a  longtems  que  fauroi^eu  raifon  de  m'en  croire  offenfé.  Cefipour^ 
quoi  jufqua  ce  que  vous  retiriés  vos  égards  &  votre  confiance  de  ceux  dont  le^ 
inftigaiions  &  mauvais  confeils  dirigent  vos  démarches  inexcufables  envers  Moi- 
&  envers  la  Reine  ,  &  jufqu^a  ce  que  vous  vous  rangiés  à  votre  devoir ,  vous^ 
cejferés  de  réfider  dans  mon  Palais  y  attendu  que  je  nefaurois  permetre  qu'il  foii- 
le  rendés-vous^  de  ceux  qut  y  fous  prétexte  d^attachement  k  votre  perjone  ,  fo^ 
mentent  la  divifion  dans  ma  Famille  &  tâchent  de  la  communiquer  k  PEtat^ 
Je  ne  rec(vrai point  de  réponfe  de  votre  part,  que lorfque  vos  adions  manifefie'^ 
ront  des  fentimens  de  devoir  &  de  foumijfton ,  quiputffent  me  porter  à  vouspar^ 
donner  ce  que  je  ne  puis  me  difpenfer  de  rejfentir  maintenant.  Ma  volonté  efi 
donc  que  vous  quities  le  Palais  de  Saint- James  avec  toute  votre  Famille ,  ate. 
moment  que  vous  pourrés  le  faire  fans  inconvénient  de  la  part  de  la  Princeffe» 
Je  laijjè  }/rifentement  à  la  Princefle  le  foin  de  i  Education  de  ma  Petite- Fille  ^ 
jufqu'à  ce  que  les  cir confiances  me  portent  à  m^en  charger  moi-même. 

G.  Roi^ 

Le  Duc  de  Grafton  eut  au  fujet  de  cette  Lettre  une  longue  coayeriîh- 
tion  avec  le  Prince ^ii\xi  lui  dit  pour  réponfê  à  k Lettre  :  fiufflein  de  ref^ 
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ptSpottr  le  Roî  >  îl  itoit  frit  d^extcHter  en  tout  tems  les  ordres  de  Sa  Afajejlé  : 
fmus  aH*ilJa  Jkftplmt  en  cette  occafionde  kêi accorder  jufqH" au fHrlendemain pour 
Ji  conformer  a  fa  volonté.  Le  1 5  ,  comme  je  Tai  dit ,  le  Prince ,  la  Prlmiejfe , 
la  Princejfe  AugujleAtwx  Fille  &  toute  leur  Famille  fortirent  du  Palais  de 
Saint' James  pour  fe  retirer  ïKtw ,  Maifon  de  Campagne  du  Prince  près  de 
I^ondres.  En  même  tems  que  le  Duc  de  Grafton  portoit  au  Prince  la  Lettre 
du  Roi^  le  Chevalier  Clément  CotterU,  Maître  des  Cérémonies,  alla  faire 
part  à  tous  Jes  Miniftres  Etrangers  de  ce  Qu'elle  contenoit  ;  &  le  lende- 
main (t  1)  il  envoïa ,  de  la  part  du  Roi,  ches  les  Pairs  &  Pairejfes ,  chés  les 
^Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour,  chés  tous  les  Membres  du  Confeil-Privé 
>&  les  autres  perfones  aiant  des  Emplois  auprès  de  Leurs  Majedés ,  des 
Billets  portant ,  QtfUs  eujfent  à  ne  point  paroitre  à  la  Cour ,  s  ils  frequentoient 
telle  du  Prince  de  Galles.  Ce  Billet  fut  caufe  que  plufieurs  Seigneurs 
&  d'autres  Perfones,  qui  crurent  que  dans  une  circonflance  auûî  délicate 
la  volonré  du  Roi  devoit  prévaloir  fur  toute  autre  confideration  ,  aban* 
donnèrent  les  Emplois  qu'ils  avoient  chés  le  Princt  ou  la  Princejfe  &  fe 
retirèrent  de  leur  Cour.  De  ce  nombre  furent  la  Comtefle  à'Effingham  âc 
la  Vicomtefle  à^Torringtony  qui  donnèrent  la  dèmiflion  de  leurs  Places 
de  Dames  delà  Chambre  de  \2l Princejfe;  &le S.  Jaques  Pdham ,  Membre 
du  Parkmem  pour  Neworck  ,  Secrétaire  du  Grand- Chambellan  de  \t 
l^aifon  du  Roi  &  Premier  Secrétaire  du  Prince^  qu'il  pria  de  trouver  bon 
ou'il  fe  retirât  de  fon  fervice.  D'autres  qui  ne  fe  croïoient  pas  obligés  de 
ù  conformer  à  toutes  les  intentions  du  Roi ,  quittèrent  fa  Cour  &  leurs 
Emplois,  &  ne  fuivirent  que  les  mouvemensdeleur  affedion  particulière 
pour  le  Prince.  C'eft  ce  que  fit  le  Lord  Archihald  Hamilton ,  Comraiflaire 
de  TAmirauté,  dont  la  Femme  êtoit  Dame  d'Honneur  de  la  Princejfe.  Le 
Prince  loua  le  Palais  du  Duc  de  Norfolck,  avec  une  Maifon  voifine  pour 
faire  fa  r^fidence  à  Londres^  &  fa  di(grace  ,  que  l'on  pouflfa  jufqu'à  lui  re« 
trancher  fes  Gardes  \  n'empêcha  pas  que  le  Lord-Maire  &  le  Confeil  de  la 
Ville  de  Londres  n'allaffent  le  30  le  tcliciter  en  Corps  fur  la  naiflance  de 
la  Primcejfe  Augujle^  &  que  la  vieille  Ducheffe  de  Marllorough  ne  lui  fît 
-offrir  fa  magnihque  Maifon  de  Campagne  de  Blenheim.  Le  Roi ,  qui  fut  quo 
la  Princejfe  avoit  paru  très  fenfible  à  la  difgrace  du  Prince  fon  Epoux, lui 
fit  favoir  ;  Qu'elle  fer  oit  plaifir  à  Leurs  Majejlés  de  venir  à  l<*  Cour  toutes  les 
fois  qu'elle  voudroit  &  qu^elle  pouvoit^comter  d'être  bien  r€çue.  La  Princeffe  fit 
réponfe  à  la  perfone  que  Ion  avoit  chargée  de  lui  faire  cette  invitation  ; 
:Qu*elU  etoit  très  fenjîble  aux  bontés  de  Leurs  Majejih  à  fon  égard  &  quelle  vou^ 
droit  pouvoir  allier  av^cfon  devoir  envers  fon  Epoux  Venvie  qu'elle  avoit  d'e^ 
frofiter  &  d'en  aller  témoigner  fa  reconnoijfance  a  Leurs  Majefiés,  enleurfai^ 
font  ajfiduement  fa  Cour  :  mais  que  ce  mime  devoir  robligeoit  a  accompagner  & 
defuivrc  fon  Epoux,  par  tout  m  fon  fort  tobligeroit  de  je  réfugier.  Cette  Rc- 
ponfe  neplat  paf  à  la  Cour*  Le  Pri^cê  cependant  n*oubiia  rien  pour  reR« 
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trer  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  fon  Père.  11  écrivit  les  Lettres  les  pîuf 
foumifes  ;  il  engagea  même  hPrinceJJi  d'écrire,  tant  au  ^w  qu'à  la  Reine 
avec  toute  la  foumiflîon  &  la  tendrefle  poflible.  Toutes  ces  démarches» 
n'eurent  aucun  fuccès  ;  & ,  comme  le  Peuple  murmuroit  de  cette  difeorde 
dans  la  Famille  Roïale ,  la  Cour  fit  imprimer  les  Meflages  &  les  Lettres  que 
Ton  a  vues  plus  haut, 
couTetnemens      Dans  le  cours  de  ce  même  mois  de  Septembre;  le  Duc  de  Afontagac 
gcfd^nîii.^^"'  fut  fait  Capitaine  des  Gentilshommes  Penfionaires ,  &  réfignafa  Place  de 
Capitaine  de  la  première  Compagnie  des  Gardes  du  Corps.  Les  Sieurs- 
Eiou.trd  Howc  &  Thornhy  furent  nommés  Confeillersau  Confeil-Privé 
à^Irlande. 
Mort  du  Goratc     En  OCTOBRE  j  le  8 ,  le  Lord  Siinej  Comte  de  Leicejfn ,  Gouverneur  de 
8*/' oaobic.    la  Tour  de  Londres ,  Lord-Lieutenant  &  Gardes  des  Rôles  du  Comté  de 
Kent ,  Membre,  du  Confeil-Ï^rî vé ,  &  Chevalier  de  l'Ordre  du  Bain ,  naou- 
rut  fubitement  à  fa  Terre  de  Penshurfi.  Le  S.  Jotelme  Sidnej  fon  Frère  luî 
fuccèda  dans  fes  Titres  &  dans  fes  BienSs 
^**h*nd»    ^l\       ^^  ^4'  les  Marchands  de  Londres  préfentèrent  une  Requête  au  Roi^ 
vot9àits    contre  pour  fe  plaindre  de  ce  que  plufieurs  de  leurs  Vaiflèaux  avoient  été  pris  paF 
les  Efpajnois.      j^^  Effu^nols.  Nous  aurons  occafion  de  parler  ailleurs  plus  amplement  de 
cette  aftairc 
fiouTcrncmcni      Pendant  ce  mois  ;  le  -^w'nomma  Gouverneurs  ;  Je  l'Ile  de  Minorque ,  le 
B^eî:^"'^"  **^"-  Comte  de  Hcreford,  à  la  place  du  feu  Brigadier-Général  ^^^;  de  l'Ile  de 
ôaobrc.       Cuernfej^  le  Marquis  de  Montàndre ,  à  la  place  du  feu  Lieutenant-Géné-r 
rai  Suttoni  de  La  Firginiey  à  la  place  du  feu  Comte  de  Berkilejt ,  le  Comte 
d'Alhemarle  ^  qui  conferva  fes  Places  de  Gentilhomnae  de  la  Chambre  & 
de  Capitaine  d'une  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  ;  de  Finmouth-Caftlc 
en  Eçojfe,  à  la  place  du  Comte  de  Hereford ,  le  Comte  de  Dunmmre  l'un 
des  feize  Pairs  Ecojfoh  aiant  Séance  au  Parlement  de  la  Grande^Eraagnt^VL 
difpofa  de  la  place  de  Capitaine  de  la  Compagnie  des  Hallebardiers  de 
fe  Garde,  vacante  par  la  mort  du  Comte  à'Ajburnham,  en  faveur  du  Duc 
de  Manchefter  ;  &  fit  Lord-Garde  des  Rôles  du  Comté  de  Kent ,  à  I» 
place  du  feu  Comte  de  Leicefire^  le  Chevafier  Conjers  Darcy\  Contrô- 
leur de  fa  Maifon  &  Membre  du  Parlenum  pour  Richrnant  dans  le  Comté 
À'TorcK. 
ifouwifcsiBrtnt*      On  découvrirauprès  AtWaterford  ^ïi  Mande  deux  Mines^Funede  Cuî- 

odobre.        ne  &  1  autre  de-Plomb. 

commiffion  pour      En  NovEMFRF.  ;  le  1 4  ,  OH  pafla  au  Grand  Sceau  des  Lettres  Patentes» 

DK^ts^du  Roi"*"*  W  l'efquelles  le  Rot  établiffbit  V Archevêque  de  Cantorberj ,  le  Lord^^han-- 

&4  Movcmbic.  celier ,  l'Archevêque  d*7orcK ,  le  Pré^dem  dn  Confeil ,  le  Garde  du  Petit-Sceau  „ 

le  Duc  de  Newcaftte  &  le  Lord  Harrington  Commiflaires  pour  larecher*^ 

che  de  divers  droits  que  fes  Prédècefleurs  avoient  laifle  perdre. 

chtr^ea  dor^    DuTant  k  COUTS  de  ce  mois  >  le  iid  noizmiale  Coime  de  SiHkj/tghésm 

NovenibT«« 
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4^ifon  a  befoln  de  tes  mètre  en  oeuvre»  La  Relmc^wi  fe  nommait  ChUM- 
mineCaroUfie-Darothée,  mourut  âgée  de  5  4  ans  ^  8  mois  &  1 8  jours  «  ê;ant 
née  le  I z  de  Mars  1 68  jr  EUe  êtoit  Fille  de  Jean-Fréderic ^  Margrave  de 
,Brandcbi>i^g  -  Anfpach  „  mort  le  3:  de  Mars^  1 6 8<J ,  &  &EUonore  - Edmuih'^ 
jLouife,  Fille  de  Jean-George  Duc  de  Sâxc-Eifenachy  morte  le  9  de  Sep- 
tembre 169S.  Le  MàvgTdLVC  Jean-Fréderk  de  Brandebourg  Ar^ach  Tavolt 
époufée  en  fécondes  noces  le  14  de  Novembre  i58 1.  Aplrès  la  mort  de 
ce  Prince ,  elle  fe  remaria  le  17  d'Avril  169 1  à  Jean-George  ly^  Eleâeur 
de  Saxe.  La  Reine  avoir  cpoufé  le  Roi  à  Hanovre  le  2  de  Septembre  1705- 
Elle  laiÛbit  6  Enfans.  Fréderic-Lofus .Prince  de  Galles,  né  te  ;i de  Jaiw 
vier  1707  y  marié  le  8  de  Mai  1 7  jô^  avec  ta  Princefle  Augure  de  Sax^ 
Gotha ,  Fille  de  Frédéric  II  Duc  de  Saxe-Gotha,  mort  le  2^  de  Mars  r  7  j  2^, 
&  de  Madeline-Augufte  à^Anhak-Zerbû;  GuillaHme'Augufte,  Duc  de  Cumr- 
herland.  néle  2tf  Avril  ^jiwAnne.  rrinceffeRoïale^née  le  22  d'Oâo- 
bre  1705^,  &  mariée  lie  25  de  Mai  1754  avec  GmllaHme-CbarUf-Henri^ 
Frifo.  Prince  de  Naffan-hietz,  &  àiOramey  Statliouder  Héréditaire  de 
Frife ,  Stathouder  &  Capitaine  Général  des  Provinces  de  Gneldref .  de 
Croninguc^  des  Ommelanda,  &  de  Zutphen.  8c  desPaïs  de  Thuente  &  de 
Dremhe.  né  le  i  de  Septembre  171 1  >  après  la  mort  de  GnillaMme-Jean^ 
Frifi-  fo»  Père ,  qui  fe  noïa  te  24  de  Juillet  17 11  au  paflagis  dnJtéordick^ 
&  dont  l*Epoufe  étoit  Jldarii-^Lomfi  .Ville  de  Charles  Landgrave  de  Hejfe^ 
Cajfeh  la  Princefle  Amelie^Sophic^Eliwore .  née  le  50  de  Mai  171 1  :  la 
Princefle  Elifiéerh-Caroline .  née  le  i  o  de  Juin  1 7  2  3  ;  &  la  Princefle  Louifi 
Bée  le  19:  de  Décembre  1724.  La  Reine  avoit  encore  eu  deux  Princes,. 
Fun  né  le  10  de  Noven4)re  171^  &  mort  avant  qu'on  eut  eu  le  tems  de 
lui  fuppléer  tes  Cérémonies  du  Batême»  &  Tautre  nommé  George^uillan^ 
me  Duc  de  Glocefkry  né  le  1 5  de  Novembre  1717 ,  &  mort  le  17  de  Fé* 
vrier  de  l'année  fuivante.  Je  reprens  à  préfent  la  fuite  de  la  Relation  que 
îfavois  interrompue.  La  nature  ^^  avait  prodigué  fis  dons  les  plus  précteux  so^sioips. 
à  U  Reine ,  ne  tarda  pas  à  les  deveioper  par  toutes  les  qualitét  &  toutes  Us  ver^ 
tus  qui  rendent  une  Princejfe  accomplie  .  tant  pour  Vefprit  que  pour  la  beauté^ 
V  Empereur  Charles  F7.  alors  nommé  Charles  III  Roi  d'Efpagne.yJ»- 
$it  tout  davantage  q^*ilj  aur  oit  peur  lui  de  la  pofsèder.  Il  la  fa  recherchèrent 
mariage  avec  tout  l  emprejfement  pojféle  :  mm  le  titre  fiateur  de  Reine  d'Ef^ 
pagne  &  lefpérance  detre  un  jour  Impératrice ,  ne  i  emportèrent  peint  fur  l*a$^ 
tachement  qu'elle  avoit  à  la  Religion  dans  laquelle  elle  etoit  née.  Le  Roi ,  la  Fa* 
mille  Roiale  &  toute  la  Cour  furent  inconfolables  de  fa  mort.  Z,*  Angleterre 
perdait  en  elle  tme  des  plus  grandes  Reines  ^  qui  eujfent  règne  jufqu' alors  i  le  Roi 
une  Epoufe  tendre ..  remplie  de  vertu  &  qui  par  fis  grandes  qualités  lui  aidait  0 
^porter  U  poids  de  U  Roïauti  ;  lei  Princes  &  les  rrinceflès  une  Mère  qui  lefi 
€herijfait  tendrement  >  &  à  laquelle  ils  étaient  redevables  de  tout  ceqne  l'éduc^ 
non  peut  ajiuaer  ék  U  nature  ;  Immédiatuuiftt  t^rès  que  U  Reine  jx^  expirée  ^ 
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k  Roi  voulut  fe  retirer  au  Palais  de  Kenfin^oti ,  pour  y  donner  un  litre  ceun 
à  fa  douleur.  Les  Médecins  lui  refréfentirent  que ,  dans  ritat  oh  fa  fonte  fe  trot^ 
^oit ,  il  feroii  dangereux  qu'il  entreprit  defe  rendre  a  Kenfington ,  &  quHl  fa^ 
toit  au  contraire  qu'il  fe  tranquillijat,  A  force  d'inftances  y  on  le  détermina  À 
coucher  au  Palais  de  Saint  James.  jLe  i  ^U  fe  tranfporta  dans  V Appartement^ 
Mue  le  Prinûe  de  Galles  avoit  qutte ,  pourj  refier  jufquk  ce  que  lefienfut  mtn* 
lie  de  deuil.  Le  i  If  Prince  &  la  PnnceUe  de  GMes quitèrent  Londres p(>i#r 
retourner  à  Ke'V ,  pénétrés  de  douleur  de  la  mort  de  la  Reine  ,  &  furtouf  in- 
€onfolahles  de  ce  quU  ne  leur  avoit  pas  été  permis  de  la  vpir  pendant  fa  mala^ 
die  :  mais  ils  revinrent  quelques  jours  après  occuper  t Hôtel  de  NorfolcK,  Les 
Vritïcefksffêrent  incommodées  des  fatigues  qu'elles  avoit  eues  auprès  de  la  Reine; 
^  furtoutla  Prihcefle  Caroline  ,  qmfii  craindre  qu'elle  ne  fut. attaquée  de 
tonfomption.  Le  mime  jour  i ,  on  embauma  le  Corps  de  la  Reine  ;  &  les  Ducs 
do  GraftoB  &  de  Neweaftle ,  le  Chevalier  Robert  >}^"alpole  &  le  S.  Henri 
Pelham  sajfemblèrentppur  régler  le  Deuil ,  &  réfolurent  de  le  différer  de  qud^ 
^ues  jours  à  caufede  la  maladie  de  la  PrincefTe  (jaroline.  Le  Roi  de  fon  cote 
donna  des  ordres  pour  que  Von  confiruisit  un  nouveau  caveau  pour  la  Famille 
Roïale  dans  la  Chapelle  //'Henri  VII.  à  Weftmintter,  ois  l'on  tranfporterois 
K^ecnenti^iir*'^  C^^p^  de  la  Reine  &  ceux  des  deux  petits  Princes  fes  Enfan$,  Le  6  ^  il  Je 
k  pchM.  ,tint  un  Confeil  k  Saint-James  ,  d4ns  lequel  il  fut  réfotu  que  la  Cour  prendrait 

le  Deuil  /e  15  ,  ainfique  tous  les  Pairs-  &  leurs  Epotsfes ,  les  Confeillers-Privés , 
&  les  autres  qui  pofsedoient  des  emplois  dtfiingués  :  mais  que  leurs  Domeftiqmes 
ne  commenceroient  à  le  porter  que  lez^.  Il  fut  en  même  tems  arrêté  que  les  Hem-' 
mes  porteroient  des  Habits  noirs  fans  boutons ,  des  Cravates  unies  de  Toile  de 
Cambrai ,  des  Pleureufes ,  des  Souliers  &  des  Gonds  de  Chamois  bronxi ,  des 
jEpées  &  des  Boucles  noires  ;  &  que  les  Femmes  porteroient  du  Bafîn  noir ,  du 
Linge  uni  de  Toile  de  Cambrai ,  des  Coeffes  &  des  Evantails  de  Crêpe  ^  des 
Souliers  &  des  Gands  de  Chamois  bro^z^é  ,  que  les  Garojfes ,  Chaifes  &c.feroient 
drapés;  &  que  le  grand  Deuil  durerait  6  mois ,  &  le  petit  Dtuil  autant.  Le  1^  ^ 
dit  une  autre  Relation  ^la  Cour  parut  en  grand  Deuil  à  Saint- James  :  mais 
'cn  n'^admit  en  la  préfence  du  Roi ,  qtse  les  Miniftres  d'Etat ,  les  Gentilshommes 
de  la  Chambre  &  les  principaux  Officiers  delà  Maifon  de  Sa  Majefté^  ainfi 
^ue  les  Dames  de  la  Chambre  de  la  Reine ,  les  Demoifelles  d'Honneur  &  les 
autres  Dames  qui  avaient  quelques  Places  à  la  Cour.  Les  Officiers  qm  monte-- 
rent  ce  jour- là  la  Garde  à  Saint- James  ,  &  les  Gentilshommes  Penfionaires  , 
parurent  en  habit  d^Ecarlate  doublés  de  noir  avec  les  Paremens  les  Boutons  & 
les  Boutonieres  delà  même  couleur ,  des  Crêpes  a  leurs  Chapeaux  &  des  l  charpes 
de  Crêpe.  Le  Roi  ordonna  ce  même  jour  que  toutes  les  Penfions  que  la  Reitie 
faîfoit  a  de  pauvres  Gemilshommes  &  autres  »  &  qui  montaient  a  9  mille  5  00 
Livres  Sterling  feraient  exaUement  paiées  tous  les  ans  pendant  fa  v^e.  Avant  ce 
jour  il  avoit  règle  que  toutes  les  Perfones.  de  diftindion  attachées  à  la 
fieitff  conCerveroienc  Içurs  appointemens  ^  &  qu'on  donneroic  à  fes  Filles 

d'Honneur 
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d'Honneur  la  récompenfe  qui  leur  aurolt  été  due  à  la  fin  du  tems  de  leur 
fcrvîce.  Après  qu'on  eût  embaumé  le  Corps  de  la  Reine  ^  on  le  mît  dans 
un  double  Cercueil  de  Plomb ,  revêtu  d'une  Caifle  de  Bois.Ce  z  5 ,  il  fut 
enfermé  dans  un  quatrième  CercueiUouvert  deVelours  cx^moiiî.LaniUtitê 
27  4fii  28  ,  dit  la  première  Relation  que  j*ai  citée ,  il  fut  porté  Jh  PaléUs  de 
Saint-James  à  FAbbaïe  de  Weftminfter.  U Char,  dans  leqiul  il  etoit,  etoit 
Couvert  de  P^elours  de  couleur  de  Pourpre ,  &  tiré  par  huit  chevaux ,  dont  les 
Caparaçons  etoient  de  la  même  couleur.  Il  etoit  efcortépar  des  Détachemens  de$ 
Oardes du  Corps  &  des  Hallebardiers  delà  Garde,  &  précédé  deplufieurs  Ca- 
rojfes  de  deuil ,  chacun  à  ftx  Chevaux.  Autour^u  Char  etoient  les  Valets  de  pied 
de  la  Reine  «  qui  portoieni  des  flambeaux ,  &  la  Marche  etoit  fermée  par  les 
Timbaliers  &  les  Trompètes  de  la  Maifén  du  Roi.  Le  Char  &  le  Cortège  qui 
faccompagnoit ,  aiant  traverfé  le  Parc  de  Saint  -  James  ^  enfortirem  par  la 
PûTte  de  Bucxingham,  &  Von  entra  dans  PAbbate  de  Weftminfter /^4r  la 
Cour  de  la  Chancellerie.  Le  lendemain  au  matin  1 6  cens  Soldats  des  trois  Ré' 
gimens  des  Gardes  a  pied  occupèrent  les  Cours  &  tous  Us  dehors  de  VAbbaïc , 
dont  les  dedans  etoient  gardés  par  des  bétachemens  des  Compagnies  des  Gardes 
du  Corps.  A  midi  d'autres  Détachemens  des  mêmes  Compagnies  &  de  celles  des 
Grenadiers  à  Cheval  furent  poftés  a  Ventrée  des  Rues  qui  conduifent  a  Weftmin- 
fter.  Tous  les  Pairs  de  la  Grande-Bretagne ,  quife  trouvèrent  a  Londres  Jes 
Chevaliers  des  Ordres  de  la  Jaretière  »  du  Chardon  &  du  Bain ,  &  les  an^ 
très  Perfones  de  diftinEHon  qui  dévoient  ajfifier  aux  Funérailles  de  la  Reine , 
s'êtant  rendus  l'après-midi  dans  la  Chambre  du  Prince  ^  oit  le  Corps  de  la  Reine 
etoit  en  dépôt ,  la  Marche  commença  vers  les  6  heures  dufoir  ,  &fe  fit  dans 
tordre  fuivant.  Un  Détachement  des  Hallebardiers  de  la  Garde.  Un  grand 
nombre  des  Domeftiques  de  livrée  de  la  Reine  ,  qui  portoient  des  flamheaux. 
Les  Officiers  defes  Offices,  defes  Ecuries  &  de  fa  Chambre ,  en  longs  manteaux 
de  Deuil.  Un  Timbalier  &  quatre  Trompètes.  Un  Détachement  des  Gardes  du 
Corps.  Les  Pages ,  les  Chambellans  &  quelques-uns  des  principaux  Officiers  de 
la  Reine.  Les  Colonels  des  trois  Réginuns  des  Gardes  a  pUd ,  précédés  des  Capi^ 
saines  de  ces  Régimens.  Les  Capitaines  &  les  autra  principaux  Officiers  des  Com^ 
pagnies  des  Gardes  du  Corps.  Un  Timbalier  &  quatre  Trompètes  des  Gardes  dto 
Corps.  Les  Chevaliers  des  Ordres  du  Bain  &  du  Chardon ,  revêtus  des  Colliers 
de  leurs  Ordres.  Les  Confeillers  du  Confeil-Privé.  Les  Pairs  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  les  Chevaliers  de  la  Jaretière ,  ces  derniers  en  Habit  &  en  long 
Manteau  de  VOrdre ,  le  Collier  par  dejfus.  Huit  Hallebardiers  de  la  Garde 
portoient  le  Corps ,  &  le  Poêle  etoit  foutenu  par  les  Ducs  de  Richmont ,  de  Mon- 
tagu ,  ^'Argyle  ,  de  Saint- Albans  &  //"Hamilton.  La  PrinceflTe  Amélie , 
conduite  par  les  Ducs  de  Dorfet  &  de  Grafton ,  marchoit  après  le  Corps  &la 
Qufue  de  fa  Mante  etoit  portée  par  fix  Duchefles  &  par  le  Lord  Harvey ,  Fice^ 
Chambellan  de  la  Courone.  Cette  Prince ffe  etoit  fuivie  des  Epoufes  &  des  Filles 
des  Pairs ,  ainfi  que  des  Dames  de  la  Chambre  &  des  Filles  d'Honneur  de  la 
Tom  Xir.  Purtie  L  Ffff 
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B^ine^toiUis  enylangfUi  Marnes  itieuiL  PendamU Aiarcbi  &jufM^àUJb§- 
df  lajCiremouU  iesJFumrédlUs ,  Us  Canons  de  laTourtirhtmCans  difoonùnmr. 
/,'Evêque  deiflochefter ,  D(ùm  d»^  Chapitre  de-  Weftminuor ,  àda^  tête  d§s> 
Chanomcs  ef^Efùlcs  &  en  Chafidfles,  rteut  le  Cotfsà  la  fort*  de  VEMèdê' 
i'Abbojie,  &  apris  les  prières  accoutumées  ^  il  fiw  porté  àrla  Chapelle  i&Ienri* 
VU  y  OH  ilfm.plac'e  é^ec  ceux  des  deux  Princes>  morts  eni'jvCÔ:  en  x  718  ^ 
dans  le  Tonéeau.qHeJe  Roi  avoitftut  confirmrepour  /a  Princes^PiincafId&- 
delà  Famille  Roïale.  Après  la  Cérémmie^  le  Roi  d* Armes  criakhauu  voi»^ 
fiUvam Cufage :  ««  Cifft  Très  Haute ,  Tfès  Pmffamt(i:Très  Excellente  P)rin^ 
^rcejfi, CABOLiNE.DOROTHE*E^posifêJe Trts  HamySrès^ Fuijfimt'& Trèe^ 
^y Excellent  Prince  GEOstaE  II , par  la  Grâce  de  Dien-Roide  laGvmd^^ 
»  Bretagne ,  a  qui .  Dieu  veuille  aceorder  tomes  fortes  de^  biens  fpirituels  &  ttmi»^ 
%^porelsn.  Toute  cette  Cérémonie  fut  la  mémtf  qM^  celte  que  l'oO'  avoLc 
faite  aux  Funérailles  de  l^  Reine  Attno,,  quoiqu'ien  Angleterre  on  mèce»^ 
comme  cela  fe  doit,  une  grande  différence  entre  Reine.  Souveraine  Se. 
Reine Epoufe  du  Roi  :  maisla  Reine  Attue  avoiCrordonnév qu'elle feroit> 
inhumée  fans  Pompe,  La>dernièreiS#i)l?avoit  fak  auffila  même  demande^^ 
&  Ton  crut  devoir  à  Teftime  quelbn  failbic  d'elle»  ce  que  l'on  ayoit  faiCv 
pour  une  Reine  Souveraine  «  fousle  R^ede  laquelle  r^isr^/cfcmr  avoir« 
acquis  toute  la  gloire ,  qui  lui  donne  à  préfent  un  fi  grand  poids  dans  les^ 
Affaires  de  VEtorope.  On  mit  fur  le  Cercueil  de  la  Reiae  Caroline  cette^ 
Infcriptioa  gravée  fur  une  Lame  d'Argent» 

Dipefiitmo^ 

SereniJJtma  Ptincipijft  Cakolînm 

M)ei  Gratia  Xeg/ina  Confirtis  AugufiifftnU&  PotentiJJimi 

Ceorgii  Secundi 

IieigrMiaMagna^Britamia^Francia&Hiberma\Re^^ 

FideiDefinforîs, 

Dncis  Brttnsvici  &  Lnnehtrgt 

S.  R.  T.  ArchhThefaurariî  &  Prinçipis  Beaoris^ 

Qjuuvixk  AmosUr.  Menfis  VIII.  Dies  XIX^ 

Et  Diem  obtit  Supremum 

XXJSTtrvembrisUdDCCJXXfriI. 

Cette  Date  eu  fdon  le  vieux  Stile. 
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TT. 
A^NE  E:     MDÇfClCXaCY  XX. 

IL, En  IMUrs  ;  Us  CoMMisUnnEs  ©e  L'AaiiRAxjti , féfohireiit  d'en-   K^t^re    po»^ 
toïer  en  Amérique  une  Efcadre  de  fix  Vaifleaux  de  Guerre ,  dont  le  Corn-  *''^"*  ^1»*' 
iBandement  fut  donné  au  Capitaine  Saim-Loe,  En  Avril  ;  le  Chevalier  omiie  éotaàe. 
Tancride  Jloinnfin^  Commandant  d'an  Varfleau  de  guerre  revenu  le  mois      ^^"'* 
précèdent  de  U/bone^  fut  fait  Contre-Amiral  de  VEfcadre'BleMe.En  Mai  ;  J^l^^^^*"^ 
lAmiral  Norris  arriva  le  j  à  Plymmth  revenant  de  Ufhom  avec  la  pb»       j  Mai. 

frande  partie  de  fon  Efcadre  compofée  de  i  o  Vaifleaux  de  Guerre ,  d'^in 
ruJot  &  d'un  VaMTeau  d'Hôpital.  Cinq  autres  Vaiffeaux  de  Guerre  de  la 
même  Efcadre  >  qui  s'enetoîent  féparés  pendant  la  route,  n'arrivèrent  que 
quelques  jours  après.  11  en  ctoit  rcfté  quelques-uns  à  Lifif^m ,  &  Ton  en-  ^^.^ISSTx'^* 
¥oïa  le  Capitaine  Gtorit  Ctinwn ,  Onde  du  Comte  de  Uncolnyipoux  tes  téfitubonc. 
commander  en  Chef  ^  &  relever  le  Capitaine  Medlcjf.  En  Août  ;  le  1 8  ^  Mortda contre. 
le  5-  Di^j-Dent  Amiral  de  l'Efcadre  d'Amérique  mourut  à  La  Jamaïque;  ^^^[f*    ^*»*^ 
&  le  Capitaine  Bridge  prit  le  Commandement  de  l*£fcadre.  On  en  eut 
la  nouvelle  à  Londres  par  un  Vaifleau  de  Guerre  xevenu  6* Amérique  à 
Spitbeadle  15  d'Odobre  fuivant.  En  Novembre  ;  furceoue  Ton  crai-    KmnreUe  ifc». 
£aoit  d'avoir  guerre  en  Amérique  avec  les  E&aguels ,  il  tut  réfolu  d'y  ^«e'^' 
^nvoïer  une  nouvelle  E(cadre  de  7  Vaifleaux  fous  les  ordres  du  Comte    »«▼«»*»•*• 
Ap  Granar4*  Dans  le  jBéme  iiiois ,  00  équipa  quatre  Vaifleaux  de  guerre ,    ^""^  p?"  ^ 

-.  11  '  1     /-  j     •  "m-r  f»     ^  .  ^  *  Nouvelle  .  Geoc. 

pour  aller  protéger  le  Commerce  de  la  Nammie-Gterm.  «e. 

:  III.  La  Banque  tint  une  Aflèmblée  Géniale ^  le  1 8  de  Mars  ,  dans        1  î  i- 
laquelle  il  fut  réfolu  eue  le  Dividende  des  Aâions  feroit  pour  la  demi-  coMPAcviïtVi 
année  échéant  au  5  d'Avril  fuivant,  de  deux  &  trois  quarts  pour  cent»    ^î^!ï'"^** 
Le  16  dAvRiL  »  on  élut  dans  uneautre  Aâèœblée  Générale  le  S.  Themas     DiriienÂe. 
Cpeke  pour  Gouverneur ,  le  S.  Naihanail  Could  pour  Député-Gouver*    Êieà^n*    ém 
neur;&  14  nouveaux  Direâeurs.  Sur  ce  qu'on  avoit  projeté  dans  le<>^JJ\, 
parlement  de  cette  année  »  que  toutes  les  Ciètes  pour  lefquelles  l'Etat   TtiMMi^  Amu 
païoit  un  intérêt  de  4  pour  cent,  (èroient  rembooifées  ou  converties  en  ^  atol"**"** 
Annuités  de  i  pour  cent  au  choix  des  Propriétaires ,  on  refufa  de  rece- 
voir les  Billets  de  Banque  dans  le  Commerce.  Un  (i  grand  nombre  même 
des  Porteurs  de  ces  Billets  fe  préfentèrent  pour  retirer  leur  Argent  de  fa 
Banque,  qu'en  moins  de  xo Jours  elle  païa  i  million  ico  mille  Livres 
Sterling.  Il  refta  dans  fa  Caifle  une  pareille  fomme;  ce  qui  fit  que>  le  Che« 
valier  Walpale  offi-ant  aux  Direâeurs  de  leur  prêter  un  million  Sterling 
de  la  Caifle  de  YEchiqmery  ib  lui  répondirent  qu'ik  n*en  avoient  pas  be« 
foin.  Dans  lAflemblée  du  ;  d'Oâobre ,  cette  Cofi&pagnk  fixa  le  Divi- 
dende des  fix  derniers  mois  de  cette  année  de  la  même  manière  que  <è- 
lui  des  (ix  premiers. 

La  Compagnie  Roiale  d'Atkique  élut,  le  50  de  jANViiER,îe  àoi  ^'i^fàiTifSSfôl 
pour  Gouverneur*  le  Clievaljier  Béje  Lsd^e  pour  Sous-Gouverneur  &  le  ^'**^"- ,,  j^^^^ 

Ffff  i^  ^**' 


DWidcode* 
3.  Oâobte» 
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III. 

CoMFA«Niit  oi  A  H-  H  fi'  E     K  P  C  C  X'X  X  ^-t   !•  ( 

S.  Charles  Majes  pour  Député-Gouverneur/Le  lendemaiiï  on  fit  I*£Iec«^ 

tion  des  24  Députés  de  la  Compagnie. 
c»«v.  êi»  imdéi'     La  Compagnie  des  Indes-Orientales  déclara  le  7  de  Fetrierï 
^A^ém^iM  la  Douane  lox  mille  Onces  d'Argent  monno'ié  pour  les  Indes.  En  JuiL* 


ft^ritt,  LET.on  apprit  par  un  Vaifleau  revenu  le  5  àe  Bengale ,  (\\iq  l'Equipage 
du  Vaifleau  pris  l'année  précédente  par  le  Pirate  Angria  ,  aroit  été  rera- 
ché  en  vertu  d'un  Traité  que  le  Gouverneur  de  Bomtai  avoir  fait  avec  ce 
Pirate.  On  fut  quelques  jours  après  par  d'autres  Vaifleaux  qu'un  Graab 
appartenant  à  la  FaRorerie  Angloife  de  Bombay  avoir  pris  un  des  Graabs 

^aitfcM  Mié.  du  Pirate  &  qu'il  en  avoic  détruit  deux  autres.  Avant  ta  (in  de  ce  même 
mois ,  la  Compagnie  apprit  qu'un  de  fes  Vaîfliaux  chargé  de  Poivre  8c 

vtiffeaii     de  d'autrcs  Marchandifcs  avoir  été  bruJé  avec  toute  fa  charge  à  Bencolen.  Eh 
jucacpoutBo».  Septembre;  le  Vaifleau  de  guerre  La  Rifolmm.àf^ft'mé  pour  Bomhaj 

septembre*      gu^  ordre  de  prendre  double  Equipage  afin  d'aller  relever  le  Wilming;' 

ton  parti  Tannée  précédente  ,  pour  obferver  les  mouvemens  du  Pirate 

ft* a"  ^nÏÎs?*  Angria.  Le  20  de  Novembre  ,  on  plaida  devant  la  Cour  de  TÈchiquier 

Ao  Morembce.  la  caufe  du  S.  Nékish  contre  la  Compagnie.  Le  Procureur  Général  qui 
faifoit  les  fondions  d'Avocat  contre  lui ,  demanda  du  rems  pour  répon- 
dre aux  faits  allégués  par  le  Défendeur ,  &  t'afiàire  fut  remite  à  un  moir: 
mais  elle  ne  fut  pas  reprife  au  terme  marqué» 

e:fmf.  étu  Sud.      Le  2  }  de  Janvier  ;  l'Agent  du  Roi  d'EJpagne eut  diverfes  Conférences 

aS^îïiyigne.**"  ^^^^  ^^^  Direâeurs ,  auxquels  il  déclara,  ^«e  54  Majefté  Catholique /?«r- 

janvier.       Jijloit  4  ne  vouloir  fomt  accorder  de  Cedule  four  renvoi  du  Faiffeau  de  Fer-- 

mijfion  y  à  moins  aue  Von  ri  tut  terminé  le  différent  quil  avoit  avec  jla  Compagnii 

touchant  le  prix  des  Piafires ,  &  quon  rieutpaïé  le  montant  du  quart  de  profit  fier 

pwiaeade.  /^  dernier  raiffeau.  L'Aflemblée  Générale  du  i  de  Février  déclara  que  le 
Dividende  pour  les  fix  derniers  mois  échus  feroit  d'un  &  demi  pour  cent. 

AflfairM  me  la  Le  1  de  Mars  ,  le  Sous-Gouverneur  &  le  Député-  Gouverneur  de  la 

^ThkmVïic.'  Compagnie  présentèrent  au  Roi  un  long  Mémoire  dans  lequel ,  expo/anc 
leurs  Griefs  contre  les  Lfpagnols ,  le  tort  qu'ils  faifoient  au  Commerce  de 
la  Compagnie  »  les  dommages  qu'ik  lui  caufoient  &  fes  demandes  exor- 
bitantes de  la  Cour  d'Efpagne  »  ils  fupplioient  Sa  Majefté  de  vonloir  bien 
.  rigUr  leurs  differens  avec  cette  Cour,  de  leur  procurer ,  iU  etoit  poffihle ,  lafa^ 
$isfa3ion  quils  follicitoieni ,  &  d'engager  cette  Coser  à  leur  accorder  des  condi- 
tiens  plus  raifonahles.  Leur  iîoi  leur  promit  de  s'emploïer,  félon  ce  qu'ils  dé- 
firoient.  Le  Chevalier  Thomas  Filtzy-Cerald  Agent  d'Efpagne  lui  préfenta 
quelques  jours  après  un  Mémoire  dans  lequel  il  réfutoit  les  principaux 
points  de  celui  de  la  Compagnie  ,  &  déduifoit  les  fujets  de  mécontentc- 
.  jnent  que  fa  Cour  avoit  par  rapport  à  la  Contrebande,  que  plufieurs  raij^ 
féaux  Anglois  îixioxQni  tu  Amérique.  Cette  af&ire  fut  ce  qui  fit  prendre  aux 
Commijfaires  de  V Amirauté  la  xéfolution  d'envoïer ,  ainti  qu'on  l'a  vu  plus 
haut^  une  Ëfcdxe  de  fix  YaiiTeaux  d«4  le$  Mçrs  d'^^o-/^  »afia  4fy 
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protéger  le  Commerce  de  la  Nation.  Le  14,  le  CheTalicr  Filtt^Gerald,    ^i^^^ 
qui  fe  trouvoit  chargé  de  toutes  les  affaires  de  fa  Cour  ,  TAmbafladeur  ^^(^m  j'idmè. 
û'Efpaçneèi2Lnt  alors  abfent  par  congé,  propofale  S.  Rais  aux  Direâeurs  Tu  ?u-#^Çî^ 
de  la  Compagnie ,  pour  qu'ils  puffent  à  fon  défaut  traiter  avec  lui  ;  mais  »'"^  tSS^ 
ils  le  refusèrent  fous  prétexte  qu'il  n'a  voit  pas  le  pouvoir  de  nommer  per- 
fone  pour  remplir  (a  place.  Le  4  de  Juillet  ,  il  fe  tint  une  Affemblée    $uîre<îet  a«. 
Générale  à  laquelle  le  Sous  -  Gouverneur  préfenta  le  Plan  que  les  Direc-  "4*7^^^''*^ 
teurs  avoient  reçu  à'Efpagne  pour  régler  les  différens  entre  cette  Cour  & 
la  Compagnie  ,  &  pour  fixer  les  conditions  auxquelles  on  accorderoit 
une  Cédule  pour  le  Vaiffcau  de  PermiOîon.  Après  une  délibération  de  2 
heures  &  de  grands  débats,  il  fut  réfolu  que  les  DinElturs  rtmitroient  ee 
Plan  au  Roi ,  four  qu'il  fut  être  mis  en  eocécution.  Dans  une  autre  Affemblée    "i^Ww^». 
du  8  d' Août  ,  le  Dividende  des  Cx  premiers  mois  de  cette  année  fut  dé-    *  ^^^ 
claré  d'un  &  demi  pour  cent.  Dans  le  courant  de  ce  mois ,  le  Roi  d'Effet-    ^^^,  ^  ^ 
gne  aiant  revêtu  le  Chevalier  Filtz^^Gerald  du  caradère  de  fon  Plénipd-  d'fifpapie  poSS 
tentiaire  à  la  Cour  &  Angleterre,  nomma  le  S.  Temry  Jrlandois,  Agent  ^TX*""' 
des  Affaires  de  la  Coprfagniedu  Sud.  Le  27  de  Décembre  ,  rAffemblée  Rcmboorfcmtne 
Générale  des  Intéreffés  rcfolut ,  flift  Pan  acquiteroit  une  f  ortie  des  OhligA-  d'ob  i|Mionf ,  «i 
tions  de  U  Comfagme  jufqu'kU  concurrence  de  i^o  mille  Lit/res  Surling  ;  &  le  *cî)T  d-^'^p^. 
S.  Terry  Agent  Q'Efpdgne  remit  à  cette  Affemblée  un  nouveau  projet  d  ac-    *'  t^cceraSk 
commodément.  11  portoit ,  Que  S^  Majefté  Catholique  ofroh  4  la  Comfo^ 
onie  y  ou  de  renoncer  au  Privilège  d'ehvoïer  un  raiffeau  tous  les  ans  à  U  Nou- 
velle-Ef^r xr...:.../^.   ...  j...^r.^..^  .„         ... 

Sa       ^ 

nombre 

précédentes  ,  que  Ton  acceptât  l'Equivalent  :  mais  ceux  qui  trouvoienc 
leur  comte  au  Commerce  illicite  qu'ils  faifoient  fous  main  en  Amérique  ,     . 
furent  d'un  fentiment  contraire  ;  &  Ton  ne  décida  rien» 

j 
IV.  L'ETAT  des  Antilles  ne  fut  pas  heureux  cette  année,  &  ne  Tavoir  pas         rr.\ 
été  la  précédente.  Il  revint  au  mois  de  Juin  un  Vaiffeau  de  Saint-  ^J«^^"*'*^ 
Christophle,  qui  n'en  rapporta  pas  une  feule  Barique  de  Sucre  ,& par  ^f^f^î^^^-^ 
lequel  on  apprit,  que  La  Barbade  étoit  réduite  à  toute  extrémité  faute  dScud*caiJ*' 
de  pluie.  En  conféquence  on  n'y  recueillit  prefque  point  de  Sucre  cène* 
année-  Un  Vaiffeau  qui  revint  en  Juillet  d'ANTiGO  a  ne  rapporta  point  ' 

non  plus  de  Sucre. 

On' découvrit  dans  la  Nouvelle-Yorck  une  Mine  de  Cuivre  très    ^^•^"fT^r^Ji^ 
abontlante. 

On  embarqua  dans  le  mois  d'AoÛT  une  quantité  confidérable  de  Ma-  ^^^fi^^Ui  A9iig^ 
•trions  de  guerre  pour  laNouYttt^-AwpLETERiiE.  "  Mumiion.  a» 

Ffff  iiî  ***«"*^ 
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^^H'dSa^'      ^^^  1^  ^enHfrs  .tuais  d&  ç«tte*nnée  llle  de  La  Jamaiqiue  loaficit 
jbewc;<?mp.i>^r  la  4ifeoe4'Eau. 
'•'SL^/â^':     l*^  î  ^Ç  (ie  Jan  viw  lp5.  J4fwe/  OiUthorpe ,  Membre  du  Portement  pour 
iMfi  A)((iethocpe  //4/fy}i|ir€^  délwq^adftns  le  *taoal  de  i^}?(rf  revenant  dis  la  Nouveijje- 
*"  ^l^cT**     G€Qa«E  a  .&  le  z  %  U  r emk  à  Londres  ï  rAflemblée  des  Conuaiflaires  de 
^^^^^^^  .cm^  fimvéilh  CoIq^ùb  un  Traité  condu  avec  les  InÀlens.  On  appritpar 
&t9  rapport  ^  par  c^  Traité  «  que  les  Nations  voifines  de  la  Colonie  & 
même  q^i^uesHones  .éloignées  de  700  milles ,  recoonplObient  rautorice 
dvi  Roi  »  i(,  tca&quoient  avec  les  Anglais  Ae  Sav4n4h  :  que  le  Capitaine^ 
<jAoécalj&  le  Confeil  deGuejnre  que  les  Effogpob  avoient  kSaitUykugHliM^ 
avoient  (i^é  un  Traité  avec  k  Colonie  :  qu'outre  la  Ville  de  Sovanêh 
.^u;ig0ieB^e  çonfidérycilemetit ,  on  en  avotc  fondé  trois  autres  cette  année  > 
.que  l'on  appelloit  Angt^ ,  FredéricaSc  Détrien:  que  les  Habitans  SdtMj^ 
-kourgeois  avoient  auffi  £âti  une  Ville  :  quH  y  avoic  plufieurs  Villages  :  quô 
divers  Geocilshonuiies  s'étoient  établis  dans  le  Pais  à  leurs  propres  dé« 
pens  :    que  Ton  avoit  conftruit  divers  Forts  pour  la  défenie  des  Fron- 
tières :  8c  qu'il  y  avoit  apparence  que  le  Commerce  y  ileuriroit ,  put fqu'il 
y  avoit  eu  cette  année  plufieurs  Vaiflëaux  chargés  pour  le  comte  de  cette 
Mfltavx  ^^^^c  Colonie.  JEn  Maks  on  fit  partir  pour  ce  Pâïs  4  Vaifleaux  de  guerre  de 
f  M^  cotonhi.*  to  Pièces  de  Canon  chacun,  afin  jd'y  veillera  la  fureté  de  la  Cblonie.  Us 
Recru^'fic  Mo.  dcvoieut  y  refter  trois  ans.  Le  5  d'AvHiL  il  partit  deux  Navires  pour  j 
Bitiont.  porter  des  Recrues  &  des  Munitions.  En  Mai  l'on  forma,  pour  y  envoïer» 

TioLpet«  deux  Compagnies ,  chacune  de  100  Hommes  tirés  d^  l'Hôpital  des  In- 
les.  ojîithôrpe  valîdes  de  Chilfta.  En  Juillet,  le  i?«f  donna  le  Commandement  génc- 
o^mmanaantGé-  f^l  Je  toqtes Ics  Troupcs  de  1.4  £4tralme''Mmdi<wêl0A  delà  NoMPeUe-- 
'"'jttiSu**^**'  GeprgiesLU  S.  Jdqaes  OgUtharpe.En  Septembre  ;  cet  O0icier  demanda  que 
les  lix  Compagnies  indépendantes  qulfe  trouvoient  alors  à  Ld  Jumàûpê» 
ciSlne*.  bÎ^iI-  f"^^  envolées  à  la  détenfe  de  la  nouvelle  Colonie.  Cette  demande 
^i^iMUo.  êtoit  fondée  fur  ce  que  par  des  Lettres  venues  de  Lé  Cdrêline-MeridiÊ'' 

ftale^  on  avoit  appris  que  des  mouvemens  »  qui  fe  faifoient  dans  les  Colo^ 
nies  EfpdgnoUs  du  voiunage  ,  avoient  oblige  les  Anglais  de  prendre  des 
•JîïîifpîgnSi!  précautions  pour  être  à  l'abri  de  furprife.  Sur  la  nouvelle  »  queron  reçut 
Troupe»^ deûj.  Jepuis ,  que  les  EjfogmUs  avoient  prisxjuelques  Vaifleaux  dans  ces  Mers , 
«c£xc^4ie.     le  Rai  donna  ordre  que  l'oo  embarquât  deux  Régimens  pour  la  N^mftlU' 
^^iSiMîmc  Geargie.  On  ne  ûivoit  pas  encore  alors  ce  qu'on  n'apprit  qu'en  Deccmbhe, 
duotccns  coio-  que  vers  le  commencement  du  mois  d'ÂouT^  la  Garnilon  de  Séiitu^Attn 
^^  ff^'^  avoit  été  confidérablement  augmentée  par  des  Trattfes  Efp4gnoles,c^Me 

le  Capitaine-Général  de  Tlle  de  Cfiha  avoit  envoïées  dans  cette  Ville. 
Cette  alimentation  de  Forces  avoit  caufé  beaucoup  d'allarme  aux  Colo«- 
nies  voiiines;  &  les  Anglais  de  h,  Nauvelle-Geargie  s'étoient  mis  en  état 
de  fe  bien  défendre  en  cas  qu'ils  fuflènt  attaquée  On  apprit  enfuite  dans 
le  même  mois  de  Décembre  qu'en  dSet  les  Ejp^als  b  diijpolbifint  à  £ûre 
une  invaGoB  dam  ceti^  Colonie. 
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V.  Le  10  de  Février,  le^iWi  ,,cjtiî  fe  ti'ouyoitlnéommocféd^ùn  grand 'ooT»^^rey^ 
Rhume .  tint  un  Confeil  pour  délibérer  fur  les  Articles  de  la  Harangue  '^'l^sSïiS^*^ 
pour  touvcitiire  de  la  Séance  à\i- Parlement ,  qui  fe  devoit'faire  le  ri  ;  & 
comme  il  n'ctdit  pas  en  état  dé-sy  trouver ,  il  fut  réfolu  dë^àflet  au  Grand 
Sceau  unb  Commifllon  pour  autorifer  le  Lorét'ChKûteèlier\  les  Ducs  de 
Hkhment,  de  Grafieny  de  Dezhmhire,  d!ArgjleSL  de  Berfet^  &Ies  Cointei. 
de  Wilffùnffon^  de  Penhrokf-^  de  Scsirberou^  &  â! Ifia  d'ouvrir  le  Pârk*' 
enem  en  qualité  de  CommifTaires  de  Sa  Majefté.  Le  Prince  de  Galles  fut 
déclaré  par  la  Patente  Chef  de  la  Combiiwon  riitois  il  crut  devoir  s*ab^ 
fenter  le  i  z  de  la  Chambre-Haute.  Ce  jour- là  donc  à  l'heure  ordinaire ,  les 
Létéb  CcmmlfpatmfyentViyû^em^  dix  Portée  Difcouri^vdotit 

le:  Lmrà^Cliancelief  fk  là  teâUft;. 

Mi  LORD»  fiT  Messie  un  s,  wcwm    m 

En  vertu^-p9HVeir  ^thtis  éfconfeft  la'  d^f^Jpandu  Rot ,  fietUà  in 
CrétfidScèaià  iuRèîaHfht^  ncUseki>enf  votés  declartr  les  fa/fontpHt  lefquellês 
Sa  Ma/efté  s^eft  dfrerihink'à'ienh^cè  Parlement,  &  verni' faire  obfervef  en 
fremier  lieu  qu'EUèvousinfarma  Vanrfie dernière \  qffMt aivoît  afp<nivé ^  c'on^ 
jointemeut  a^ecles  Etats-Généraux  rM^^x  Articles  Préliitfinairés  r0;nfr;/«<x 
erttrt  /'Empere4»r  &  le  Roi  de  France ,  f0$$r  le  rhablifenieni  de  la  Paik  en 
Europe  ;  cpfElleaveit  eiê'deU'paft  de  ces  deuic  PUiffances  la  ctfmtitunka' 
thn  d^anê  Convention  fi^^-'diPHh  afin  d'aecil&er  Vtxécntion  dès  Prétimi- 
naires  ^&  ^  les  dii/ef^s  PkigkncèS  engagées  dàHs  la  dernière  Guerre  comi^ 
nueiemleufs  Nigociaiienï  dans  le  deffèin  de  protserer  une  Pacification  générâtes 
A^oar^thm  le^  Roi  nous  ord^ni0  de  vàks  apprendre  que  les  A Res  mutuels  dt 
ce0Unfonf  échangés  &  les  ordres  expédiés  par  les  Psdjfances  intérepèt'pout  fé- 
vacuaaUn  &  laptife  depo^Jfion  des  divers  PaSs  &  Places ,  c^ffi^thémem' kls' 
difpôfitiàn  des'Atûchs  Préliminaires  ;  qtfainjile  grand  ouvrage  dé  lapacifi'^ 
cmiongiHérde  eft  fort  avancé.  Sa'  M^ajefté  croit  cependant  Mil  efi  dé  Hotrt^ 
pnisdincedètré  attentifs  à  cequife  pàjjerapour  la  contltefiôn'dè  ce  nouveau  Se» 
ghmeut  d*Etats,  qui  font'  des  parties  Ji  confidérahles  de  /'Europe.  Qupiau^anaie^ 
lieu  de  fe  fiater  qu'imt  tranqfkllité  générale  &  permanthte  féru  le  piieh  delà  pré^' 
ferne  Paix;  &  qtée  lé  renouvellenfent  d' Amitié  &  d'Alliance entte  lès  PrinéH 
&  les  Puijfa^ces  de  t  Europe,  préviendra  tous  les  dangers  &  toutes  les  craîntti' 
quonpoUrroit  avoir  de  nouveaux  troubles;  Sa  Mt^efté  néanmtfins'apitYéhèAde^ 
qu'une  indolente  fecurité ,  q^unetrep  grande  inattention  aux  h/ènemm  fkurs  ^ 


^   _  ^  «  o  entrtprify  _  ^      ^ 

fuggerées  par  les  Ennemis  de  la  Pàhc  &  du  fuecg  dqquHlu  ils  pourr oient  fi 

fiiUCt. 
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Messieurs  de  la  Chambre  des  Commitnbs, 

*  *'  '*  '  '  /Sa  Majefie  a  ordonné  de  vous  remitre  les  Etats  pour  le  fervice  de  Fannie 
courante.  ÀHffitpt'qtu  Us  circonfiances  des  tims  ont  pu  le  permitre ,  Elle  a  bleu 
vohIh  faire ,  pow  le  fiulagenunt  de  fin  Peuple ,  une  Réau^lon  dans  les  Depen^ 
fÊf  puifliques ,  autant  q^'U  convenoit  à  la  fureté  défis  Ro/aumes ,  à  la  confirva-^ 
tiçn  du  Commerce  ^kthonneur,  à  F  intérêt  de  la  Nation. 

;Milords£t  Messieurs,  ;' 

' .  '   .  •         •  »«  -  '  .  ■       .    '        ,    '       ■  ' 

-5^  Àfajejlé  nous  a  très  gracieufiment  ordonné  de  vous  informer  que  €*eft  avec 
la  plus  grandefatisfaâion  quelle  a  vu  F  apvlication  infatigable  de  ce  Parlemeût 
à  faire  des  Loix  capables  d'ajfurer  le  honneur  &  la  confervation  du  bien  defes 
fidèles  Sujets  ;  &  qu'Elle  a  fait  fin  principal  foin  de  les  affermir  en  les  faifan$ 
.:!/  ^  ^bferver  exaUement  avec  tous  les  égards  pojftbles  pour  les  Droits  &  les  Proprié^ 
tés  de  fin  Peuple;  enforte  que  les plu{ malicieux  Ennemis  de  la  Constitution  pri^ 
fente  ne  faur oient  ^  quelque  prétexte  qu'ils  allèguent  ^  faire  voir  qu'on  les  ait  en^ 
freintes.  Ainfi ,  dans  l'état  oii  font  les  chofes  ,/tf  Roi  ne  peut  s^empechet"  de  vous 
faire  obferver  que  tous  les  véritables  Amateurs  de  la  Patrie  ont  lieu  dêtrefur^ 
pris  &  touchés  de  voir  les  différentes  menées  &  les  différentes  entreprifes  formées 
fous  divers  prétextes  &  dansplufieurs  endroits  pour  s'oppofir  tumftlttuufement  À 
l'exécution  des  Loix  &  pour  troubler  la  paix  du  Roïaume.  Ces  Perturbateurs  du 
repos  ptêblic  convaincus  que  le  Roi  ri  a  point  JÇ  autres  intérêts  que  ceux  de  fin . 
Peuple ,  &  quilfubfifteheureufement  une  parfaite  harmonie  entre  SaMi^efte& 
fin  Parlement  ,  fi  font  foulevés  contre  tous  les  deu^  ;  &  dans  leurs  dernières 
violences  fi  font  direSement  èppofis  a  quelques  ASles  du  Pouvoir  Légijlatif,  ou 
du  moins  ont  taché  de  les  rendre  inefficaces.  Sa  Majeffé  croit  dans  fa  grande  fo' 
geffe  qu'on  ne  fauroit  pen fer  fans  chagrin  jufqu  pis  peuvent  ^ller  cesjpratiques  au- 
dacieufes ,  fi  l'on  ne  les  réprime  de  bonne  heure  ;  &  qu'elles  ne  requèrent  pas  peu 
dtattention  ,fi  l*on  réfléchit  qu'elles  pourr oient  troubler  les  Particuliers  dans  U  . 
jouiffance  de  leurs  biens  ^  ainfi  qtte  la  vaix  générale  &le  bon  ordre  dans  ttuti  /#  : 
RQsaume.  Le  Roi  juge  qu'il  n^ejtpas  nccejfaire  de  s'étendre  davantage  fur  unfujet 
de  cette  nature  ;  c'eflpour  cela  qu'il  nous  a  feulement  ordonné  d'en  faire  mention  s 
fin  Parlement ,  qui  par  toute  fa  conduite  a  fuffifamentfait  voir  qu'il  regarde  U 
maintien  de  l'Autorité  Ro'/ale  &  la  fureté  de  fin  Adminiflration  comme  infepa-^ 
tables  de  la  confervation  de  la  tranquillité  publique  &  dufalut  de  fin  Peuple. 
kiittCn  dci  Le  lendemain ,  les  deux  Chatnbres  préfentèrent  leurs  Adreffes  au  RoL 
''?j"  FmiM.  Gellp  dps  Seigneurs  portoit ,  Quffile  devoir  &  la  reconnoifance  les  avoient  «f- 
gagés  enplufiturs  occafions  a  rendre  a  Sa  Majefté  leurs  très  humbles  aiUonsde 
grâces  de  ce  qu'il  avoit  bien  vffdu  conferver  à  fis  Sujets  Us  avantages  de  la  Paix  » 
ih  dévoient  aUuellement  lui  mjfqutr  la  joie  qifils  avoient  d'apprendre  que  l'ote^ 
vrage  du  rétabliffiment  de  la  tranquillité  générale  etoitfirt  avancé  :  Que  qiœh 
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4pu  honhînr  iontfafagejfe ,  aidée  de  la  Divine  Providence  ,  put  faire  jouir  fis 
Rotaumes ,  il  etoit  impoffible  k  la  Nation  i/t  n^etre  pas  touchée  des  malheurs  aux^ 
^uels  ta  Guerre  expofoit  d^autres  Peuples  de  la  Chrétienté  :  Que  par- là  l'efpé^ 
rance  de  voir  toutes  Us  craintes  de  nouveaux  troubles  heureufement  dijfipées  ts 
flatoii  agréahlement  :  Qijf  »  comme  Sa  Majefié  dans  tout  ce  qui  dépendoit  d^elU  » 
avoit  toujours  montré  fa  tendreffe  paternelle  pour  fin  Peuple ,  le  Parlement /}- 
roit  coupable  de  P ingratitude  la  plus  condamnable,  s  il  donnoit  le  moindre  fignê 
de  vouloir  fi  tenir  dans  une  indolence  criminelle  :  Que  la  Chambre  des  Pairs 
fiépplioit  le  Roi  de  vottloir  être  perfuadé  que  fis  fidèles  Sujets  n*auroient  jamais 
lapenfee  défi  mètre  hors  d'état  de  définfi  ,  (f  quUs  feroient  toujours  prêts  k 
prendre  ,  de  concert  avec  Sa  Majefié,  toutes  les  mefisres  nécejfaires  pourfoutenir 
rhonneur  &  faire  la  fureté  de  fin  Gouvernement,  &  pour  procurer  Us  avanta^ 
ges  de  la  Grande-Bretagne  :  Que  t approbation,  que  le  Roi  daignoit  donner  X 
la  conduite  du  Parlement ,  remplijfoittous  ceux  qui  le  compofiient  de  confolatiom 
&  redohbloit  leur  courage  :  Que  la  vigilance  de  Sa  Ai é^efié  poter  faire  oxkmer 
les  Loix  avec  jufiice  &  fans  partialité ,  pour  protéger  Us  Droits  &  les  Biens  dt 
fis  Sujets,  pénhroit  leurs  cœurs  de  la  plus  vive  reconnoijfance  ;  &  que  Us  SeU 
eneurs ,  finfibles,  comme  ils  dévoient  Petre ,  aux  obligations  que  ta  Nation  avoii 
s  Sa  Majeflé,  ne  pouvoUnt  ajjes  détefier  Us  fiditions  &  Us  tumultes  ,  que  da 
Per fines  ennemies  du  bon  ordre  &  de  la  tranauUlité  publique  avoUnt  excitées 
en  différons  endroits  :  Que  chaque  démarche  desfiditieux  etoit  aujji  déréUfomt^ 
bu  que  criminelle ,  &  qu*ils  n'avoUnt  montré  de  ta  prtedence  qu'en  paroijfatos 
€onvainctss  que  les  intérêts  du  Roi  n*êtoient  pdsfiparés  de  ceux  de  fin  Parle- 
ment :  Quf  le  devoir  du  Parlement  »  ainfi  que  fa  fureté,  Cobligeoit  indijpenfuble^ 
fuent  de  donner  de  nouvelles  marques  de  cette  heureufe  union ,  en  témoignant  qu*il 
penfoit,  comme  Sa  Majefié ,  aue  ces  audacieufes  menées  dévoient  être  réprimées 
dès  Uur  naljfance  :  Que  la  Cnambre  des  Pairs  etoit  perfuadie  que  P  Autorité 
du  Roi  fer  oit  emploiée,  avec  atitam  de  viguettr  qtte  de  fagejfe ,  poser  une  fin  fi 
nécejfaire ,  &  qu*elle  promètoit  à  Sa  Mé^^efié  de  faire  tous  fis  efforts  pour  foutenir 
t Autorité Rotale& pour affurer  la  tranquillité  delà  Nation.  Le  Roi  leur  ré-  tj^otiàéÊUioL 
pondit ,  Ou  il  Us  remercioit  de  cette  Adrefle ,  qui  lui  prouvoit  leur  refpeS  & 
leur  fidélité  :  Que  PaffiClion ,  quils  marquoient  pour  fa  Perfone  &  Pour  fin  Gou^ 
ffernement ,  lui  donnpit  la  plus  grande  fatisfaQion  ;  Que  fin  princtpal  foin  firois 
Jtaffurer  afin  Peuple  let  avamages  dePentière  &  pmfible  jotuffance  de  tous  leurs 
Droits  Civils  &  de  Religion ,  &  de  confirver  le  bon  ordre  er  la  tranqtùllité  du 
Roiaume  :  Que  la  continuation  de  la  bonne  harmonie  entre  lui  &  fin  Parlement 

kéntSê      te 


i  générale  de  V£urope 
Sa  Majefté,  Qu'elles  leveroient,  avec  autant  depromtitude  que  d^ efficacité ,  les 
SubHdes  néceffuirespour  le  firvice  de  Pannee  courante:  Quelles  contribueroient 
iot^ours  de  tout  leur  pouvoir  à  fournir  0U  Ko;  l^  moïent  de  çonferver  la  tran^ 
Terne  Xir.  Partiel.  Gggg 
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quUUte  in  Roïàume ,  ieprocnrer  U  fureté  du  Commeree ,  d*  defoutenir  thf0^ 

mur  &  Us  intérêts  de  [Etat  ;  &  quelle  ri  aurait  pas  moins  d^emprepfnenty  qtu 

ia  Chambre  des  Pairs ,  k  sappofir  à  des  emreprifes  feditieufes,  quÎHndoientk 

fapper  les  fondemens  delà  confiitution  du  Gouvernement,  ahfi  fu*À  détruire Id 

liberté  ,  dont  les  FaBieUx  ne  feignoîent  de  prendre  la  dcfenfè  que  pour  mieux 

têujfir  dans  leurs  projets  criminels.  Le  Rai  leur  répondit ,  Q«t7  les  remerciait 

de  cette  AdrelTe  remplie  des  marques  de  leur  refpeEl  &  de  leur  z.ile:  Quil  re^ 

garderoît  toujours  leur  ajfeSion  pour  (a  Perfone  &  pour  fin  Gouvernement  ^ 

somme  la  plus  prccieufe  &  la  plus  agréable  recompenfe  des  efforts  qu'il  avait  tou-r 

jours  faits  pour  rendre  la  Nation  heur  eu  fi  &  fiorijfante ,  tant  au  dedans  qttam 

^    dehors  du  Raïaume  :  QuHl  eomtoit  fur  la  fage^e  de  fan  Parlement ,  &  qu*il  efl 

attendait  les  Laix  néceffaires  pour  maintenir  fin  autorité ,  pour  affurtr  la  tran^ 

quillité  publique  ,  &  pour  conferver  les  Droits  &  les  Pojfeffians  de  fin  Peuple j 

Quf  fis  fidèles  Communes  pouvaient  être perfuadies  qu^ilftroit  exécuter  ceyLoiK 

avec  autam  de  jufiice  que  d*exa£litude. 

Sttbfidei^  Les  Communes  aiant  réfolu  le  14,  que  F  on  accéderait  un  Subside  am 

N^mbi'i"'  des  ^^^y  réfolurent  enfuire  le  10,  Qu^^on  emploierait  cette  année  10  mUle  Mate^ 

watwiou  ;  Oidi^. lats pour  le  comte  de  la  Flote  ^  &  qtfon  accorderait  pour  leur  entretien  520 

nauc  de  a  Ma-  ^.^^^  Uyres  Sterling  i  &paur  V ordinaire  delà  Marine  219  Mie  201  Uvrtê 

^^ol^Tàt\cttt'^^^^^^i'  ^^  '  ^^  Mars  ,  il  y  eut  de  grands  débats  au  fujet  des  Troupes 

I  Mait.  de  Terre.  Plufieurs  proposèrent  qu'elles  fuflènt  réduites  à  1 1  mille  Hom^ 

mes  :  mais  cette  propofition  aiant  été  rejetée  à  h,  pluralité  de  zo6  voix 

contre  1 7  7 ,  il  fut  réfolu ,  Que  pendant  tannée  1757^  nombre  des  Trattpef 

four  les  Gardes  &  Garnifons  de  la  Grande-Bretagne  &  det  lits  de  Jerfey  & 

de  Guernfev^  jr  compris  tes  1 8  cens  1 5  Invalides  Jes  5  j  5  Hommes  des  Corn-- 

fagnies  Indépendantes  d'Ecoffe,  &  les  Officiers  en  Commijfian  &fans  Cammip 

fian,  ferait  de  ij  mille  704  Hommes,  &  que  l'an  accorderait  pour  leur  entre- 

tien  547  mille  549  Liv.  St.  il  Sib.,  5.  D.&demi;  auxquelles  on  ajouterais 

1 1  5  mille  ,710  Uv.  St. ,  16  Sh.  ^\D.&  demi,  pour  ^entretien  des  Troupes 

deftinées  à  la  garde  de  l'Ile  de  Minorque ,  de  Gibraltar  &  des  Plantations  en 

Amérique ,  ainfi  que  pour  les  Provifions  ^'Annapolis-Roïale^^  Canfo>  da: 

âttiuerieî  Dé-  Plaifancc  &  de  Gilbraltar.  Le  1 1  elles  réiolurent  d accorde»  pour  tes 

îî^cs^Rcmpucér  dépenfes  de  l'Artillerie  de  Terre  pendant  cette  année,  7P  mille  725  Liv.  St^ 

^Amortiffemcnf,  ^  ^^'  »  î  -D-  ;  pour  faire  bon  les  Dépenfes  extraordinaires  de  Cannée  précèdenu 

Non-valeurs &c  i  aHxquellesle?^x\emtï\x ri avoitpoim vourvufi 2  mille  AOi Liv. St.  ,x  Sh.,  6D. 

»iarc.  ^  Hn  quart  ;  pour  remplacer  ce  qu'on  avatt  prts  P année  preceaenufur  le  Fandfi 

*'  **^         d'Amortifement,  i  o  mille  4  5  Liv.  St. ,  5  5*. ,  i  o  D.  un  quart  ;  pour  faire  bonlos 

Nanvaleurs  des  Droits  ajoutés  enij^^  fur  le  Pépier  timbré ,  1  o  mille  y  45  Uv^ 

St.  ;  Sh.  10  D.&tm  quart;  pour  paiera  comte  duSubfide  que  l'on  devait  aisRoi 

penfionairei  de  dc  Dauemarc^  42  fntlle  117  Livres  Sterling.  Par  leur  réfolution  da  15  ,  les- 

îe'c^e^wtdî't  ^^^^'^^  accordèrent  ^m  Ko\,  pour  les  PenfionmresexternesÀeOxtXkdi,  2^ 

îfiS"c^" ""***''  ^^^ 7^7  ^^'^^^^^^ î Sk^ioD. ip0$rfHeiitddcGxeeayKïdxiomUkl^ 
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'Et.  ;  pour  les  dépenfis  extrdordinalrts  de  ij^^  &  de  iji6  Auxquelles  le  Par-  , 

lemenc  n'aveit  pas  pourvu ,  5  6  mille  ,415  iJv,  5r. ,  r  4  5/;. ,  15/).^  un  cjnaru 
Le  27  ,  elles  réfolurénr  encore.  Que  Von  accorderoit  20  mille  Liv.  St. pour  Nou»eUe  ceot- 
dffiérer  rétahlifement  de  U  Colonie  de  la  NouveUe^Goorgie  ;  10  wiV/tf  LiV.  f .  ^ie^7Po^l> 
'St.  pour  maintenir  les  Etablijjimens  de  la  Compagnie  Roïale  d'Afrique  ;  44  f^^^  PtowH"*** 
•fmtle ,  60  5  LSv,  St,  \z  Sh. ,  6  D.  pour  la  demi-paie  des  Forces  de  Terre  &  de 
la  Marine  pendam  l  année  courante  ;  5  mille  945  Uv.  St,  pourpaïer  les  Pen* 
pons  des  f^enves  des  Officiers  morts  fur  Petaklijfement  ^'Angleterre,  lefjudleg 
'  Stoient  mariées  avant  le  1^  de  Décembre  1716  ;  55  mille  Liv,  St.  pour  répa^ 
'rer  les  f^aijfeaux  de  guerre  ;  &  ^  mille  pour  les  réparations  de  l^Eglife  deWsST'» 
MitrsTER.  Les  Sommes  accordées  cette  année  montoienc  à  z  millions, 
••»5>' mille,  469  Livres  Sterling,  8  Shellings. 

/     Quant  aux  inoïens  de  lever  le  Subfide^  on  continua  la  Taxe  fur  le  Malt,    mo^m  de  le^tt 

•&  dans  le  Bill  cjui  la  concernoit  il  y  eut  une  Clause  inférée ,  laquelle  In^.^^'e^^^danl'"!! 

portoit ,  Que  les  non-valeurs  cfuil  pourroitj  avoir  le  i^  de  Mars  1737  dans  »'i»  «Je  u  Taie  fut 

le  revenu  des  Droits  fur  le  Malt ,  feroient  fuppléées  par  les  Subfides  ijue  l'*on  *  ,    , 

'  éiccorderoit  cette  année ,  afin  que  Nn  put  fatisfaire  a  ce  que  l*on  devoit  païer 

Î^our  U  Capital  &  les  Intérêts  des  femmes  avancées  fur  ce  Revenu.  La  Taxe 
ur  les  Terres  ,  Charges ,  Peniions ,  Em'olumens  fut  auflî  continuée  fur  le 
pied  de  z  Shellings  par  Livres  Sterling.  On  continua  de  même  les  au- 
tres Taxes  ordinaires  ;  &  Ion  réfolut  le  1 7  de  Mai ,  Que  l'on  accorderoit    V"?™»'*  ^••» 

¥^'  ....        ^       |.        r       t  1*^  .fi*  ^^  ^  nu  Fonds  d'Ainor- 

éiu  Roi  un  million  Sterling  fur  le  Fonds  d'AmorttJfement,  &  qu'on  metroit  un  tïTement  j  Ta» 

•  mpot  de  9  fols  par  Barils  fur  tomes  les  Huitres  qui  feroient  vendues  en  Angle-  ^"V7**M"r"**. 

•  TERRE.  On  avoit  réfolu  le  29  d'Avril ,  Qu^aprèsle  24  de  Juin  de  cette  année  ^  Augmentation 

•f/».  /         ^t    If  ^   .^  r  '   t       «  ./».  Hes  Droit»  lui  ict 

•  il  fer  oit  paie  2  Shellings  par  Boijfeau  Jur  toutes  les  Pommes  qui  feroient  appor-  lommes. 

-  ties  des  Pais  Etrangers  dans  le  Roïaume ,  outre  les  impofitions  déjà  mifesfur  cette    **  '^''^' 

•  marchandife. 

Les  principaux  j4flw,  dont  les  deux  Chambres  furent  occupées  pen-  BiiistarqueUon 

•  dant  cette  Séance ,  furent  :  L  Acte  pour  mieux  foulager  les  Pauvres  en  les  ccue's^\n«.'**"' 

•  tmplosant  aux  Ouvrages  publics ,  &  pour  punir  plus  efficacement  les  Vagabonds    '»<^«  ««  ^^"^ 
<!r  Gens  fans  aveu.  II.  Acie  pour  punir  plus  efficacement  les  Soldats  mutins  &  covut  tes  viga- 

•  Us  Déferteurs.  lii.  Acte  pour  continuer  celui  porté  quelques  années  auparavant  ^'^^^ontre  les  ni. 
'  €ontre  les  infâmes  pratiques  des  Auteurs,  IV.  Acte  pour  mieux  régler  les  Elec»  fer  cuit,  &c; 

fions  des  Afemhres  qui  dévoient  avoir  Séance  au  Parlement ,  pour  les  Cités,  t?uT^  ««Agio- 

failles.  Bourgs  &  Ports  <f  Angleterre.  V.  Acte  en  faveur  des  Débiteurs  infol^  E,cd.onr*?Lk! 

vables.  VI.  Acte  pour  encourager  les  progrès  des  Sciences  &  des  Belles  Lettres ,  ««entairet 
"  &pour  obliger  les  Libraires  &  les  Imprimeurs  de  remplir  les  engagemens  quils  tcurt"infoUabiel.' 
'frendroient  tant  avec  les  Auteurs  qu'avec  le  Public.  Vil.  AcTh  pour  défendre  J^""^^^^^^^ 
■  Rétablir  aucun  Théâtre  public  dans  les  futiles  d"Ox(on  &  de  Cambridge  ,    Pour  rupp^mer 

évec  une  Claufe  défendant  que  l'on  y  ouvrit  aucune  Taverne  fans  la  permijfion  \'l  v!ue""ô\>!l! 

expreffe  des  Unvverfites.  Ce  Bill  fut  porté  fur  une  Requête  de  rUniverliré|^^^;;J  *«*«  ^^*n»* 

•  de  Camkridge  préfentée  le  ii  de  Ma^s,  à  Toccafion  dun  Théâtre  qu'oa  '  ^^' 

Ggggij 
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renbooi*  avoit  ^evé  dans  h  Ville.  VIII.  Acre  f&ur  remhêurfer  m  miltUn  Snrlhig  in 

î?ii'*com7aïi!î  Annmés  de  la  Compagnie  du  Sud-  IX.  Acte  fottr  cênànuir  un  Aûe  Mcim^ 

^i^' .      r    mmtm  porté  contre  ceux  qui  fi  déçuifirokm  pottr  entrer  dâm  les  Parcs  &  pomr 

«ation  étt  Daips  en  enlever  ou  ttter  les  Déuns.  X.  Acte  fottr  empêcher  la  dèpredat$on  des  Métr^ 

MMÂt^t  for  t!  chandifes  des  Faijfeastx  qtU  feroient  naiefragefur  les  Cites  de  la  Grande-Bre« 

cAccs  dtt  aoiau.  tagne.  XF.  Acte  jotsr  expliqmr  &  corriger  Vh6te  delà  Séance  précédente  pêtSr. 

rwir  leHimde  U  conftrtiUlon  itsn  Pomper  la  Tamife  a  Weftminfter.  Xil.  Acte  potsr  dU 

^cSï^îftt  les  fffintter  les  Impefitionsfier  les  Sirops  &  Us  autres  LUpanrs  douces.  Le  19  d'A- 

oroitt  Au  le»  Si  vrîl  les  Communcs  réfolurent^  Que  le  Droit  iune  Livre  Sterling  lùSheUingM 

Jitr  chaqtu  Baril  de  ces  Liqueurs ,  accordé  par  un  Aâe  de  la  cinquième  anneu 

de  la  Reine  Anne  pour  99  ans  &  rendu  perpéttsel  «  cefferoit  après  lei^de  Jmm 

de  cette  année;  &  qtte  ton  paieroit  1 1  Shellings  pour  chaque  Baril  de  Shr^g 

9U  d^ autres  Liqueurs  dottces ,  qui  feroient  vendues  après  ce  terme.  Le  1 2  de  Mai 

il  fut  propa(e  >  Hnferer  dans  le  Bill  a  ce  fujet  une  Clause  portant,  Quom 

nUmpoferoit  aucuns  Droits  fur  le  Vin  fait  en  Asgleterre.  Après  quelifues 

rooî  encmira-  débats,  elle  paflTa  à  la  pluralité  de  1 29  voix  contre  i  o^.  XIIL  Acte  pour 

é%  Poudre  À  c»  commuer  pendam  fept  ans  la  gratification  accordée  a  ceux  qm  tranjporteroteui 

"^ôuf  det  Droi»  ^^^  '^^  ^^'^  Etrangers  delà  Poudre  à  Canon  faite  en  Angleterre.  XIV.  AcxK 

ÙH  es  vaidciitts  p^i^  la  perception  de  quelques  Droits  fur  totss  les  Vaifleaux  Anglois  qtUnég^^ 

^ul^î*"      cUroiem  à  Livourne,  afin  defecourir  les  Matelots  qui  feroient  naufrage  ou  oui 

ftim!!M*"'fT  ^^if^^^^^^  p^^^  ^^  ^^^^  de  guerre  dans  la  Méditerranée.  XV.  Acte  paiir  accorker 

puîes'^Loix!*'*''''  un  nouveau  déléU  à  ceux  qui  jufqu^  alors  avoient  négligé  defe  qualifier  pour  lettre 

Pour  cncourr.  Emplois  en  prêtant  ferment  dans  le  tems  prefcrit.  XVI  Acte  pour  encoitrager 

K'fTc.        ""  le  Commerce  du  Fer  tiré  des  Colonies  de  T  Amérique.  Sur  une  Requête  pré- 

fentée  par  tes  Negocians  qui  faifoient  ce  Commerce,  les  Commtsnes  réfo^ 

lurent  le  8  de  Mai  ^  Que  l  on  ne  paieroit  aucun  droit  furies  Barres  &  Sam* 

mons  de  Fer  qui  feroient  apportés  des  Colonies  dans  la  Grande  -  BretagnCt 

CoBcemam  !•;  XVI  f.  ACTE  pottr  mieux  régler  la  Compagnie  des  Bateliers  fur  la  Tamife» 

îîniSl*  ^  *'  XVIil.  Acte  pourfavorifer  les  Manufailures  de  Papier  établies  dans U  Boutu^ 

ul^kiM  fiS"^'  '^^  *^  augmentant  les  Droits  fur  le  Papier  venant  des  Pais  Etrangers.  XIX. 

*e  1%  ieV  Acte  pour  faire  pater  plus  exaSement  les  Propriétaires  des  Terres  par  leurs 

feumeuîtrrlî^  Fermiers.  XX.  Ac^t  pour  expliquer  &  corriger  celui  fait  dans  les  Séances  pré» 

**i   •.  t         cèdentes  contre  ceux  qui  marcheraient  déouifes  en  armes.  XXL  ACTfc  poser  li» 

Contre  le»  g«rs       ,         ,      t.,        /     i     JL,  ,  a  ,^  j      *  i      r    j  »»•/»  i      ^./ 

•Uam dék,ttucften  smtcr  U  Ithcrte  du  Théâtre.  Par  un  des  cbets  de  ce  ^m, toutes  les  pièces» 

^'Sïuinitcr  u  S"'  pourroient  être  repréfentées,  êtoient  foumifes  à  l'examen  du  Grand- 

BWnc  des  Tb£a-  Chambellan ,  qui  devoit  les  approuver,  avant  qu'on  les  mît  au  Théâtre» 

^  Le  Parti  contraire  à  la  Cour  (e  recria  beaucoup  contre  ce  Bill  &fe  plai* 

BcricpabKccon  gnit  de  ce  que  par  parties  on  donnoit  atteinte  à  la  liberté  publique.  Cette 

^  *•  ■***•        nouvelle  Loi  fut  attaquée  par  beaucoup  d'écrits.  On  pourra  juger  par 

le  moiceau  que  voici,  de  quel  poids  étoient  les  raifons  de  ceux  cyii 

la  blàmoient.  Je  le  donne  tel  que  je  le  trouve  traduit  dans  le  tems»  Je 

$rois  »  die  l'Auteur  »  qts"ois  a  fait  voir  far  des  preuves  convMnçames  fte  (Aciil 
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pour  limiter  la  liberté  da  Théâtre  •  ffa  nul  rapport  k  la  fin  oifm  fj  eft  prtfm 
fofee  ;  Vtfprit  de  lib&tméige  &  U  corruption  du  Peuple  aiant  évidemment  deê 
fiurces  bien  différentes  :  fuU  *efi  déplus  de  U  dernière  injufiice  defiumètre  um 
J^arti  Mi  pouvoir  arbitraire  de  Poutre,  &  combien  les  confequences  en  font  dan* 
gereufes  pour  la  liberté  en  général  ;  rien  n^ étant  plus  propre  à  JraTer  un  chemin 
four  en  ufer  de  même  a  l  égard  de  la  PreCfe.  Je  vais  donc  placer  iCt  Aéte  dan$ 
un  autre  joint  de  vue  &  l*envifager  par  rapport  à  la  Confiitution  de  cet  Etat. 
A  cet  effet,  je  fuppoferai  deux  t  aits  également  inconte  fiables  ;  le  premier  que  tê 
Théâtre /^ej^  nature  n'a  rien  de  m^.ievais  ou  de  préjudiciable  à  la  Société,  quoi» 
que  cela  puiffe  être  dans  quelque  cas  varticulier  ;  &  le  fécond  que  cet  Ade  met 
le  Théâtre  dans  la  dépendance  abjolue  d'un  feul  homme ,  du  jugement  duquel 
on  nefauroit  appeller.  Le  Corps  Politique»  aufftbien  que  le  Corps  Naturel ,  s 
un  Eiprit  qui  ranime ,  qui  lui  donne  la  vie  &le  mouvem^np.  iQuand  cet  efprk 
fe  retire  ,  la  maffe  vifible  qui  demeure,  quoiqu'elle  ait  encore  les  mêmes  parties 
&  les  mêmes  Membres ,  n'en  eft  plus  néanmoins  qu'un  refle  éteint  &  immobile. 
Rome  avoit  encore  fin  Sénat /fis  Confuls^fis  Tribuns^  après  que  la  Hépubliquo 
eut  rendu  fis  derniers  foupirs.  Cet  Eiprit  peu/  être  ^pellé  PtCprit  formel  ^0 
tous  les  Gouvernement,  &  il  eft  iUffirent  filon  leur  efpèce Particulière.  Les  LoiJI 
fint  les  Opérations  &  les  <Magi(trats  Us  Organes  qui  déterminem  les  Opéra» 
tions  de  cet  Efprit.  Chès  les  Nations  Libres  il  eft  comme  le  fouffU  »  par  leqteel 
refpire  la  Liberté  ;  &  la  Loi  n'y  eft  autre  chofe  que  la  Nature  mîfi  en  ordre. 
Jl  ne  fupprime  ni  ne  gêne  en  général  que  ce  qui  efi  généralement  mauvais.  // 
laiffe  à  la  Liberté  tout  moïen  de  s'étendre.  Jl  abandonea  leur  cours  naturel 
totetes  les  chofis  quun  Aicmbre  de  la  Société  eft  dans  le  droit  défaire,  &  n'ar^ 
rête  que  celles  qui  peuvent  être  nuifibles  à  cette  même  $ociéeé,  &  fier  le f quelles 
arcela  même  fis  Membres  n^ontplus  de  droit.  L'Homme  de  fa  nature  eft  focia- 
)le  émfft  bien  ^  libre;  &  la  qualité  d  être  né  libre  ne  peut  lui  faire  spi  droit 
€ontraire  a  celle  d*être  fociable  ;  celle-ci  fie  lui  étant  pas  moins  naturelle  qu$ 
celle  là.  Cette  Liberté  ne  Cautorife  jamais  à  offenfir  perfone  :  mais  a  tous  4M- 
très  égards ,  il  eft  le  maitre  de  fis  Actions.  On  peut  &  l'on  doit  punir  le  jcrimo 
dans  tous  les  cas  particuliers  &  reJpeSifs  :  mais  .fous  prétexte  de  le  prévenir  ^ 
onne  peut  jamais  faire  une  Loi  Générale  contre  ce  qui  nUftpas  généralement 
mauvais  ,  fans  ébranler  ce  même  principe,  fur  lequel  la  Loi  elle-même  éjl 
appuiée.  Car  la  Liberté  eft  le  fondement  de  ULqu  i^e  Confentennent  du 
Peuple  a  établi  la  Loi  ;  &  ce  Confçntement  a  ttne'liaifin  intime  &  né* 
eeffaire  avec  la  Liberté.  Si  ce  Privilège  appartient  à  Tous  ,  il  appartient 
a  chaque  Particulier  \  &  fi  ton  eft  en  droit  de  e  fuf primer  dans  quelques 
éir confiances  ois  il  fubftfte  naturellement  »  on  a  le  même  droit  à  regard  de  tou^ 
tes  les  autres.  Tout,  ce  qtù  notte  eft.  acquis  par  les  Droits  de  la  Nature  ,  notes 
le  pofiedons  a  un  même  titre.  L  es  moindres  dons  font  k  nous  ,  auffi  bien  ,qu€ 
les  plus  grands.  Tomes  les  branches  de  la  Liberté  fom  joimes  &  comme  com^ 
frùakcs  dam  Mc  mêwu  tige.  L'w  ne  p€t^  couper  lune  fans  bleffer  ramredm 
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''mente  coMp^  Îa  Bien  particulier  rit^f^sunt  rsifin  reuvable  enfareîlcxfm 
Lts  Loix  ^jlationales  ne  doivent  fe propofer  que  pour  des  Fins  Nationales, 
^nl  jamais  être  detoftrnées  a  rutilité  de  qtulqnet  uns  an  préjudke  de  tous  les  au^ 
'ires.  Z/i  Inçonvénieps  particuliers  ne  font  que  particuliers,  &  U  n'efi  pas 
%ermh  êf^  remédier  par  un  Mal  général.  Quelque  éloigné  què^im  fuppofe  U 
Âangtr  ,  t^r  quelque  tonfidêrahles  que  fujfènt  les  objeUions  qu'on  nous  pomrait 
'faire ,  rien  ne  peut  être  égal  à  la  nécejfné  de  diftinguer  entre  Tous  &  Quelques- 
uns  ;  &  ,  quand  même  ces  Quelques-uns  yer^wr  de  la  première  volée,  ils  fine 
néanmoins ,  colleBivement  pariant,  au  dejfous  du  Public.//^  ne  font  faits  que  pour 
Jui  être  utiles  ;  &  même  ils  Ifâdohem  être  facrifiés ,  quand  la  néeejftté  en  eft  indif^ 
fenfabie.Rien  donc  de  plus  dangereux,  déplus  contraire  à  rEfprk  de  Liberté , 
que  tous  ces^h^cmehï  ««  Contraintes  générales^yXir  les  chofes,  qui  d'elles^ 
jnême  n^ômYtin  de  fh4uvaisni  dt  nttijiblé  à  la  Société.  Cependant  il  y  a  ici  des 
xirconfiancis  qui  a^a^vn  la  chofe  de  plus  enpltts.Les Répréfentans  du  Peuple 
peuvent  bien  4irt  leurs penjees  fur  les  chofes  qu'ils  croient  pouvoir  être  préjudicia- 


-^-, .  .   ^lepo...^,„^ 

la  valeur'  de  la  voix  dtî  Peuple.  Us  ne  peuvent  que  parler  au  nom  de  ceux  qui 
les  ont  choifu  pour  les  repréfenter.  /h  ne  pétn/em  qu  indiquer  le  mal  qu'ils  ap^ 
perçoivent ,  que  le  défendre  ou j  remédier.  Le  Pouvoir  d'un  Magiftrat,  qttel-^ 
qjue  autorife  quilpuijfe  être ,  ne  peut  jamais  qu'injuftement  être  porté  plies  loia. 
Il  nefi  jamais  à  fa  dtfcretion  de  regarder  comme  mauvais  &  comme  pernicieux  ^ 
ce  que  la  Loi  n'apds  déclaré  tel;  car  Une  peut  connoitre  ce  qui  ne  doit  point 
fi /aire  que  par  ce  que  dit  la  Loi.  Un  pareil  Pouvoir  ne  lui  peut  être  conféré 
en  propre  dans  aucun  cas.  De  forte  que  de  rendre  ce  Pouvoir  abfolu  &  exemt 
de  tout  Appel.,  i^eft  introduire  /e  Defpotifine  dans  un  Païs  de  Liberté ,  qui 
ne  fut  jamais  fiumis  en  rien  du  monde  à  la  volonté  d'unfeul  homme.  Quelque 
idée  ahjeEle  que  Pon  fi  puijfe  faire  du  Théâtre ,  contre  lequel  ce  Pouvoir  dêit 
s'exercer^  cela  eft  du  moins  fujet  à  cet  inconvénient  d'y  introduire  une  pratiqua 
non  feulement  inconnue  à  notre  Conftitution  ,  mais  de  plus  fondée  fur  une  ma-^ 
xime  entièrement  oppofie  auxfiennes.  ^innocence  du  Moïen  ne  fauroit  empê^ 
chérie  danger  dt  la  Maxime.  Les  chofes  ne  peuvent  fi  conferver  quepdr  des 
frincipes  ÀrtalàgUès  À  leur  être.  Les  anciens  Etablijftmens  doivent  retenir  leurs 
anciennes  Maximes.  Le  changement  die  l'une  entraxe  celui  de  Pautre.  Si  la 
Conftitution  eft  notre  bien  le  plus  cher,  nous  devons  regarder  tout  ce  qui  tend 
à  fa  ruine  comme  le  plus  grand  mal  que  nous  aïons  à  craindre.  Rien  de  mieux 
imaginé  ni  de  plus  propre  poter  la  détritire  que  la  Dodrine  des  PrévendoBS, 
Jifort  recoinmandéepar  un  Hùmme  de  grand  faveir.  Ceft  lé  Siflême  des  Gou* 
vernemens  atbitcaiTes ,  &  comme  V apologie  des  Meurtres^  des  f^ols,  c^  des 
brigandages  desTîrans.  Ainpla  Pauvreté  fera  nécejfaire  pour  "prévenir  la  Vo^ 
lupté  i  (^  la  foibleJTe',  pour  prévenir  Je  nimvemem  trefimpétuemc  des  £ffritu 
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Il  faudra  renverfer  les  fondemens  de  la  Liberté  ,/)aiir  détruire  la  Licence;  & 
contraindre  fufa^e  dune  infinité  de  chofes  ,  quelque  innocentes  &  de  quelque 
utilité  quelles puijfent  être  en  général,  pour  remédier  a  un  petit  nombre  ^'incon^ 
véniens  particuliers.  Telles  font  les  Maximes  de  ces  Pan  itefclatves ,  oit  i'on  ne 
connoit  qu'un  Maître  ^  &  ou  V intérêt  public  efi  facrifié  fans  cejfe  à  Vintéretpar^ 
ficulier.  Ce  n*eft  que  parmi  les  Peuples  de  cette  trempe  que  de  pareilles  Maod^ 
mes  peuvent  prévaloir.  Levons  les  teux  vers  le  Grand  Maître  de  VUnivers  » 
nous  j  verrons  le  vrai  modèle  dun  Gouvernement  plein  de  fagefe  &  Jtéguitém 
Ne  préfumons  pas  de  rendre  fis  Créatures  plus  parfaites  que  leur  nature  ne  U 
peut  comporter ,  en  les  privant  des  biens  qutls  tiennent  de  fa  main  :  mais ,  àfifâ 
exemple ,  laiffons^les  en  poffiffion  du  libre  ufage ,  qu^il  letér  en  a  donné  Itti-meme^ 
quoiquil  défende  &  qu'il  ptéiijfi  les  abus  que  fon  tri  a  faits.  Tel  efi  rEfprk  de 
Dieu  &  tel  efi  rÈfprît  du -<îouvernemfent  des  Peuples ,  chés  qui  fin  image 
n'a  point  été  effacée  par  cette  corruption  &  ces  lâches  dépendances  quiabbaip 
fent  F  Homme,  le  metent  au  niveau  des  Betes  qui  broutent,  &  le  rédmfintà  être 
conduit  &  gouverné  comToe  elles. 

Tf ois  autres  grandes  Affaires  occuj)èrent  beaucoup  lès  deux  Chambres 
dans  ctetrè  Séance.  Je  Tais  les  détaiHer  l'utie  après  l'autre.  '    . 

*    Sur  la  xronhoîflance  tju'on  aroit  que  le  Prince  de  Gallei'dt^oit  s'adteflèr  ^^f^^^^*     ^ 
au  Parlement ,  jpour  €în  obtenir  les  mcrnes  Revettus  que  le  Roi  avoit  eus  &"  Douahe^rii 
ayant  Ion  avènement  à  la  Couronné,  &  pour  faire  afligner  à  la  Princejfe  fa  '''mc^^;  ^«.iua 
Femme  un  Douaire  pareil  à  celui  que  Ton  avoit  règle  pour  h- Reine  lorf*  ««^nncc. 
qu'elle  croît  Princejfi  de  Galles;  le  Rei  fît  remètre  le  5  de  Mars  au  Prince,    ^  ****^ 
par  le  Lerd  Chancellier ,  les  Ducs  de  Dèvenshire,  de  Rîchmom,  d'Argile 
&de  Neiveafilé,  les  Comtes  de  Wilmingion,  de  Scarbàro^,  6c  de  Pem^ 
brccl^Sc  le  Lord  f/Àrrington,  un  Mejfage,  qui  portoit ,  Qj^aufiitot  après  le 
Mariage  du  Prince ,  tf  avoit  pris  des  mefures  pour  faire  donner  à  la  Princefle 
'  de  Galles  un  Douaire  convenable  :  mais  que  le  veïage  quil  avoit  fait  alors 
précipitamment  hors  du  Roïaume,  &  tindifpofition  qui  l'ai>oit  obligée  degarf^ 
der  la  Chambre  depuis  fin  retour ,  avoient  retardé  jufqu'akrs  ^exécution  défis 


Majefié  :  Quau  rèfie  le  Prince  de  Galles^  devoit  peint  douter  que  i 
ne  fit  repréfemer  à  fin  Parlement  la  necefitté  d*ajftgner  un  Deuaire  à  la  Prin-» 
ceflè  de  Galles  :  Que  pour  la  demattdefaite  par  le  Prince  aufujet  de  l'at^^ 
mentatien  de  fis  Revenus,  Sa  MJ^'efié  lui vouloii  bien  accorder  56  mitle  Livl 
St.  par  an  au  de- là  des  Revenus  kju'il  tirûddu  Comté  de  ÇàTtfouûneS'y  é^ 
àifElle  jugeoit  quil  devoit  s^en  cometiter ,  ytHendu  lesffiéfndes  iépenfis'qtfelle 
etoit' oblige  défaire  pour  foutenir  une  Famille  nombreufi  avecia  pompe  roYale^ 
Le  Prince  de  Galles  pria  les  Seigneurs  ^  far  qui  ce  Mejfim  lui  fat  remis  ,.  _  itépona  ^ 
etajfurer  le  Roi  quil  avoit  & gardtroit  toujattrs  le  plus  profind  reJpeEl  pour  fà 
Icrfonc Rffïal^:  Qféil  êtm  tthrmrmoi^ant  de  tçmn  Its  marques  quilrecevoi$ 


Prince. 
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/k  /4  bonté  de  Sa  Majeflé^  tant  envers  ttU  qu^envetsla  Princefle  de  Galles  ^ 
(^  (ju^U  rendait  au  Roi  de  très  hamhles  aHions  de  grâces  de  la  dijpofition  dans 
laquelle  Sa  Aiajefié  parùijliit  être  defiUre  accorder  un  Douaire  à  cette  Prin* 
€ejfe.  Sur  ce  que  les  Seigneurs  lui  demandèrent  fa  réponfe  par  écrit ,  il  s'ea 
excuià  ;  mais>  emploïant  les  expreffions  les  plus  refpeâueufes ,  il  char* 
gea  le  Lord-Chancelier  de  dire  au  Roi  de  fa  part  :  Que ,  comme  il  avoit  em 
recours  au  Parlement  pour  P affaire  qui  faifoitU  principal  objet  du  Me(làge» 
il  n*etoitplus  le  maitte  Jlen  empêcher  le  cours.  Quoiqu'en  difent  les  mauvais 
Mémoires  (ur  lefquels  je  fuis  forcé  de  travailler»  ces  paroles  du  Princa 
font  voir  que  le  Parlement  étoit  déjà  faifi  de  l'afifaire.  Il  faloit  donc  qu'elle 
eut  été  propofée.  ayant  le  3  4e  Mars  dans  U  Chambre  des  Pairs  parle  Duc 
L'ïffare    éct  de  Marlborough ,  qui  s'étoit  chargé  de  faire  la  propofîtioo.  Elle  le  fui  le 
*7ft7o1;^«i^  S  dans  la  Chambre^BaJfe  par  le  S.  Guillaume  Pultenej,  qui  demanda .  Que 
uchambrcBaiCB.  /^  Chambre  prefen'ât  une  Adreflè  au  Roi  pourJui  reprefemer  que ,  touchée  du 
^  égards  de  Sa  Majefté  poter  le  bien  de  fin  Pestple  dans  le  Mariage  du  Prince 

de  Galles  »  elle  ne  pouvoit  laijfer  échaper  aucune  occapon  défaire  connottrefon 
eùle  &  Vimirtt  qutelle  prenoit  à  l'honneur  de  Sa  Ai^sfH  &  à  la  projpérite  da 
fa  Famille  :  Que  tour  cet  effet  ellefiipplioit  tris  humblement  Sa  Atajefiè  de  voth» 
loir  bien  en  confidération  du  hasit  rang&  de  la  dignité  de  Leurs  AUeffes  Roïéh 
les,  &  de  toutes  leurs  vertus  &  qualités  éminentes ,  affigner  au  Prince  de  Gal- 
les 100  miUe  Liv.  Sterling  par  an  des  Reventes  accordés  a  Sa  Majefié  poser 
la  Lifte  Civile  «  delà  même  manière  que  Sa  Ai^efié  en  avoit  joui  avant  fim 
événement  au  Tronc;  quelle  fupplioit  auffiSa  Afafefté d'affurer  à  la  Prioceflè 
de  Galles/r  même  Douaire  que  la  Reinç  avoit  lorfqu'elle  etoit  PrinceUb  de 
Galles  ;  affurant  Sa  Majejié  que  la  Chambre  la  metroit  en  état  de  potevotry 
fatisfaire  efficacement^  parce  qu*il  »)r  avoit  rien  qui  put  être  plus  capable  de 
fortifier  le  Gouvernement  de  Sa  Majefie  ^que  de  foutenir  honorablement  la  eU- 

fnité  de  Leurs  Alteffes  Roïales ,  dont  les  Communes  efpéroient  voir  une  nom* 
reufe  Uinée^qui  tranfmitroit  à  la  Poftçrké  la  plus  reculée  les  bénédiâions  dm 
JUègne  de  Sa  Majefté.  Cette  Proposition  cauia  de  grands  débats,  qui  du- 
rèrent depuis  une  heure  après  midi  jufqu'à  deux  heures  après  mitmit. 
iLe  Prince  dé  Galles  êtpit  préfent.  Le  Chevalier  Robert  Walpole  fe  diftiô- 
gua  fort  à  la  tête  du  Parti  dek  Cour.j  &  le  5  Pultenej  n'en  fit  pas  moins 
à  la  tête  des  Partifans  du  Prince^  çjui  faifoient  le  plus  grand  nombre  «  & 
qui  fans  doute  auroient  triomphe  ,  (i  l'on  n'avoit  pas  trouvé  le  moïen 
pendant  ces  débats ,  d'attirer  dans  le  Parti  delà  Courtes  45  Députés  t^Em 
coffe,  lefqyels  s'etoiçnt  d'abord  déclarés  pour  le  Prince.  Ainfi  la  Propofi- 
^fi  «ASbere  fiir  tiou  fut  rejette àla  pluralité  de  ^  J4  voix  contre  204  Le  8 ,  la  Chambre^ 

U   roémf»     fuiet  • '-•  /-      -  ^  ^  .  "      ,       ^ 

ëuisU  Chambre- 

Uiute. 

t  Mi»  ^  j^  Chamtre;'BaJ[è.  11  tut  principalement  appuie  par  le  Duc  de  BetfrrÀ  , 

Is  Comte  de  Strafford,^  le  Comte  de  Çhefterfie^d^  Les  débets  pe Uirefit 


DU  REGNE  DE  GEORGE  It  éùp 

V. 
AnNE'E     MDCCXXXVlî.  f>v^uV?A^u 


MIIIT. 


pas  taoîns  vifs  que  dans  la  Chambre-Bafe  ;  &  le  Comte  de  Cheflerfald  dît, 
entre  autres  chofes  ,Qu^il  itoit  bien  triftepour  le  Premier  Pair  du  Roïaume 
&  r Héritier  de  la  Vourone ,  d'être  oblige  pour  fon  entretien  &  celui  de  fa  Mai^ 
fin ,  de  recevoir  une  Penjion  de  la  même  manière  qu'un  Particulier  recevroiê 
une  grâce.  La  leélure  que  Ton  fit  du  Mejfage  envoie  par  le  Roi  au  Prince, 
détermina  contre  lui  la  pluralité  des  voix.  Il  n'en  eut  que  40  contre  10  j. 
On  prétendit  dans  le  tems  ,  je  ne  fais  fur  quoi ,  que  cette  affaire  êtoit 
d'une  fi  grande  importance ,  &  fufceptible  de  fuites  fi  confidérables ,  qua 
fî  le  Parti  de  la  Cour  aroit  eu  du  dèffous ,  il  y  auroit  eu  quelques  joursf 
après  une  révolution  totale  dans  le  Miniftère.  On  crut  aum  que  le  Prince 
feroit  obligé  de  quiter  le  Palais  de  Saint-James ,  &  plufieurs  Perfones 
allèrent  lui  faire  offre  de  leurs  Hôtels,  de  leurs  Bouries  &  de  leurs  fer- 
vices  :  mais  le  Prince ,  fans  rien  témoigner  de  fon  chagrin ,  fe  rendit  le 
Dimanche  10  à  l'Appartement  du  Roi^  qu'il  fuivit  à  la  Chapelle  avec 
toute  la  Famille  Roïale.  Quatorze  Seigneurs^  qui  furent  les  Lords,  Bed-  protcflttîofi 
ford ,  Marlboroug ,  Winchelfea  &  Nottingham  ,  Berkshire  .  Carteret  .  Wey^  SV?a  cha^* 
mouth ,  Cobham ,  Bridgeivaur ,  Bathurji ,  Sufolck,,  Cardigan,  Ker,  Coven-  »>«•"»«««• 
m,  ii  Chefterfield ^  firent  enregiftrer  la  Proteftation  fuivante  contre  la 
Réfolution  que  la  Chambre-Haute  avoit  prife  le  8.  N  0  u  s  proteftons  :  I. 
Parce  que  la  Chambre  croit  avoir  un  Droit  incontejiabte  défaire  des  répréfin^ 
tations  à  Sa  Majefté  dans  toutes  les  occafionSy  qui  intérejfent  r  honneur  &  le  bien 
de  la  Nation.  II.  Parce  que  rien  nHnterejfe  plus  V honneur  &  le  bien  de  la  Nor- 
tion  y  ainfi  que  de  la  Courone  &  de  la  Matfon  Roïale,  que  d* accorder  un  Re^ 
venu  fuffifant  &  indépendant  au  Fils  aine ,  Héritier  préfomptif  de  la  Courone^ 
ÏII.  Parce  que  Fon  a  accordé ,  fous  le  Règne  du  feu  Roi ,  à  Sa  Majefté ,  à  préfent 
régnante  &  alors  Prince  de  Galles ,  100  mille  Liv.  St.  de  rente,  fans  aucune 
diminution ,  païablesfur  la  Lifte  Civile ,  qui  dans  ce  tew-là  ne  montoit  quX 
700  mille  Uvres  Sterling.  IV.  Parce  que  le  Parlement  a  accordé  à  Sa  Ma^ 
jefté ,  à  préfent  régnante,  plufieurs  Fonds,  afin  de  fixer  la  Lifte  Civile  4  800 
mille  Liv.  St.  de  revenu ,  laquelle  Lifte  Civile^  à  ce  que  nous  créons  avec  beau^ 
coup  de  fondement ,  rapporte  pour  le  moins  900  mille  Liv.  St.  par  an  ,  & 
fourra  félon  toutes  les  apparences  y  augmenter  pluftot  que  diminuer.  V.  Parce  quç 
nous  concevons  que  Sa  Aïajefté,  au  moïen  de  cette  extraordinaire  Lifte  Civile  ; 
^i  augmente  de  jour  en  jour ,  peut  être  en  état  de  pourvoir  honorablement  au  refte 
de  la  Famille  Roi'ale ,  fans  qtiU  foie  nécejfaire  de  diminuer  le  Revenu  que  la 
fagejfe  du  Parlement  a  accordé  au  Roi  dans  /<  tems  mfil  etoit  Prince  de  Gal- 
les pour  un  entretien  convenable  en  qualité  de  Fils  a$né  &  Héritier  préfifmptif 
de  la  Courone.  VL  Parce  que  tfeft  un  droit  inconteftable  au  Parlement  d'ex^ 

Îliquer  Pintention  de  fes  propres  Ades,  &  de  propofer  fon  avis  fur  ce  qu'il  étd*. 
lit  ;  & ,  quoiqtu  les  Juges  de  Cours  Subalternes  dans  le  \(^e(uninfter  -  Hali 
foimt  ebligis  defuivre  &  d'exécuter  à  la  lettre  un  Aâe  du  Parlement ,  il  e$ 
cependant  libre  au  Parlement  de  vrmdvr  avec  plut  de  force  ^  en  expliquai. 
^  r9m  Xlfr.PmUL        ^'  Hhhtj^ 
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éjiulUa  été  fan  intention.^  &fttr  quel  fondement  il  a  fé^c  cet  k&tyfurtotti  ions 
Une  affaire  qui  eft  encore  récente  &  de  la  connviptnce  de  plufieurs  de  ceux  qui 
font  aclHcllemem  Membres  du  Parlement ,  ainfique  de  ccnlc  qui  ne  lefontpluSp 
V II.  Parce  qu'il  y  a  eu  de  bonnes  &  fnffifames  raifons  pour  lefquelles  le  Parle- 
ment n^a  pasfpecifie  dans  l^AdtQpaJjé  en  ce  tems4à  un  Revenu  de  loo  mille 
XJv^  St.  en  faveur  du  Prince  de  Galles  ;  entre  amret ,  parce  que  ce  Prince  itoià 
fnç^e  Mineur  &  qu'il  nêfoit  point  marié  :  mais  nous  jugeons  qu'il  eft  certain; 
^  /«Parlement  n^  aurait  point  accordé  à  Sa  Majefté  un  Revenu  quifurpajfc 
de  héfucoup  celui  qui  a  été  accordé  au  feu  lloi  y  fi  ce  nêùt  été  dans  la  vue  de  fixer 
d4»s^  un  tems  convenable  un  Revenu  annuel  de  loo  mille  Liv.  "St.  en  faveur  dm 
Prince ,  de  la  même  manière  que  le  Woifon  Père  en  a  joui  dans  le  tems  quil 
itoit  Prince  de  Galles  ;  &  nous  croïons  que ,  comme  Spn  Altejfe  RoïaU  a  Mt'^ 
teint  Page  de  ^o  ans ,  &  qu'elle  eft  mariée ,  on  ne  peut  p^us  différer  de  lui  Mcof^ 
der  cette  fomme ,  fans  préjudicier  à  l  honneur  de  La  Famille  Koïale ,  aux  drùfn 
du  Prince  &  au  but  du  Parlement  ;  &^  comme  il  eft  convu  que  la  Courant^ 
a  divers  égards,  eft  regardée  comme  un  Fidei-commis  envers  le  public,  par 
rapport  au<  Oitrois  accordés  par  le  Parlement  ^  nous  fommes  par  cçnfiqueut 
d'opiniof^que  l'intention  du  Parlement  f/?  ,  que  la  Courone  dans  cette  occafione^ 
ingagée,  comme  caution  envers  le  Prince  de  làd^e  fomme»  VI II,  Parce  que  nom^ 
croïons  que  la  Pri  xefle  de  Galles  doit  jouir  du  mim/e  Douaire  dont^a  Ais-- 
jifté,  itant  encore  PrincelTe  de  Galles,  4  joui;  &  quil  s'agit  de  rhpnnturdf 
la  Courone  de  ne  point  faire  de  différence  entre  des  Per fines  de  mèm^  rateg  dr  \ 

digniié.  IX.  Parce  que  nous  trouvons  que  ,  conformément  à  la  Politique  de  c^  i 

Pa'hf  le  Parlement  a  toujours  eu  foin  d'accorder  à  l'Héritier  préfomptif  de  l^ 
Courone  un  revenu  convenable  &  indépendant  de  la  Courone ,  afin  qu'en  gou» 
tant  de  bonne  heure  la  douceur  &  U  dignité  de  l'indépendance ,  1/  puiffe  apprendra 
far  fa  propre  expérience  lart  de  gouverner  un  Peuple  grana  &  libre  ^  &  ». 
comme  nous  fommes  convaincus  intérieurement  que ,  fi  la  propofiM^n  eut  p^JJi 
4.  l'affirmative ,  on  aurpit  vu ,  en  accordant  à  Son  Alteffe  Roïale ,  ce  que  »$us 
croïons  lui  appartenir  de  droit,  éviter  totu  inconvénient,  0*  prévenir  les  facbeu^ 
fes^  fuites  qui  en  peuvent  réfulier ,  nousfaifons  ufage  du  Privilège  de  cette  Çham-» 
bre ,  afin  de  nous  juftifier  envers  laPofteriti^  &  ai  faire  voir  que  nous  n'ofi/on^pai^ 
été  du  nombre  de  ceux  qui  ope  rejeté  cette  Propofition.  X.  Enfin,  nous  jugeons^ 
qu'il  eft  d  autant  plus  4^  ^otre  devoir  d'infifter  fur  cette  Propofiiion  en  faiveur 
de  la  famille  Roïale  ,  que  nous  fommes  tris  convaincus  que  c^eft.wtiquementt 
foui  cette  Famille  que  nous  pouyons  vivre  en  liberté,  &  que  nms  fommes ftr^ 
MefTagerfùRor  cément  réfolus  de  vivre  libres  fous  elle.  A  l'égard  du  Douaire  de  la  Pria^ 
K  d%îîSt  ceffe  de  Galles,  le  Roi  fit  remètre  le  4  delJuin ,  aux  deux  Chambres  un  Mef^ 
*  G*^-  jSgf ,  par  lequel  il  étoix  dit  »  Qu'il  avoitplu  a  Sa  Mafefté  d'ordonner  dtpté^ 
parer  des  Lettres  Patentes  pour  accorder  5  o  ^mille  Liv^  St.  par  sut  à  /ii  Pritv^ 
cefTe  de  Galles  pour  fin,  tkuaire  ;  /nais  qutn  étant  pas  au  pouvoir  do  Sa  Afa^ 
pftk  dâ  prdM^  et  UtoàMij^  ddk  eb  fa  pfoprevic^  elk  ejpiéroit  fstfên  Pajc^ 
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lenient  Vautoriferoitkr effet  d'affign€r&  d'affurer  ce  Douaire  a  la  PnncefTe 
ftndantfa  vie.  Les  Comwunes  ordonnèrent  lur  le  champ  de  porter  un  Bill    bui  i  ce  fujct, 
en  conformité  de  la  demande  du  Roi.  Ce  Bill  fut  lu  le  lendemain  p^ur    ^./nufc'  inOÉrét 
la  première  fois.  Lorfque  Ton  en  fit  le  rapport  le  7  ,  elles  y  inférèrent  ^^^^^^^'^^ 
deux  Clauses;  la  première , ^o«r  exemrcrles  Reventes  de  Son  Altejfe  RoïaU 
U  Prince  de  Galles  de  tomes  taxes ,  impots  ou  charges  publiques  ;  la  féconde 
pour  autorifer  ce.  Prince  à  affermer  certaines  Terres  annexées  a  [on  Duché  d€ 
CORNOu AILLES  ;  cc  qui  pouvoit  augmenter  confidérablement  fon  Re- 
venu. Les  Seigneurs  pafsèrent  ce  Bill  le  18  avec  les  deux  Claufes;  &  ce 
fut  un  de  ceux  auxquels  le  Roi  donna  fon  confentement  le  jour  de  la  clô- 
ture de  cette  Séance. 

On  fe  rappelle  ce  que  nous  avons  dît  Tannée  pa(Ke  de  Taflaffinat  du  ^^"['"^''c.'l^âf^ 
Capitaine  Jc^nPortheous,  pendu  par  la  Populace  à  Edimbourg.  Cette  affai-  ne  potihcou». 
re  fut  une  des  principales  occupations  du  Parlement  cette  année.  Lorf-    l«  ^^alnu^^li 
que  l'on  examina  dans  la  Chambre-Haute  la  partie  de  la  Harangue  du  Roi  chambic^Hauic 
qui  rçgardoit  les  troubles  arrivés  pendant  fon  abfence,  tant  en  Angleterre  f^^l^dT^cw. 
qu  en -Ef Oj(/e ,  le  Lord  Carteret ,  ennemi  déclaré  du  Miniftère,  parla  du  ^^^  le  féconde 
meurtre  du  Capitaine  Portheous ,  &  n'épargna  rien  pour  en  faire  voir 
toute  rénormité.  Sans  lui  peut-être  il  n  en  eût  pas  été  queftion.  A  peine 
eut-il  cefle  de  parler,  que  le  Duc  de  Newcaftle  prit  la  parole  &  le  féconda 
de  tout  fon  zèle  &  de  toute  fon  éloquence.  Un  Pair  JtEcoffe  répliqua  pour 
cxcufer  en  quelque  forte  la  Ville  aEiiimbourg  :  mais  on  ne  Técoutapas; 
&  la  Chambre  voulut  être  indruite  des  Loix  d'EcossE.  Après  la  leàure 
ou'en  fit  le  Comte  d*/Jla^ ,  la  Chambre  manda  le  Général  Wade  Comman- 
dant général  des  Troupes  du  Roiaume  d'Ecoffe.  Il  comparut  &  Ton  lui  J^^^^^  ^^ 
demanda  :  Potêrquoi  il  navoit  pas  emploïé  fon  autorité  pour  prévenir  cette 
affaire  ?  Il  répondit;  Qu*il  n'avoitpas  tenu  a  lui  cfu'elle  n  arrivât  point  :  Quil 
avoit  toujours  été  prêt  à  donner  aux  Afagiftrats  ^i'Edimbourg  les  Troupes  »f- 
eejfaires  pour  contenir  la  Populace  ;  mais  qnt ,  connoiffant  le  génie  bifare  de  la 
Nation  Ecoflbife,  il  n*avoitpas  cru  devoir  fe  mêler  dans  cette  affaire  fans  en 
être  requis  par  écrit  :  Qu^il  avoit  ordonné  au  Lieutenant-Gouverneur  de  faire 
fon  devoir  dans  cette  occasion  s'il  en  êtoit  requis  par  écrit ,  &  de  donner  un 
ordre  femblahle  aux  Officiers  :  Qt£à  la  vérité  la  veille  de  ce  funefte  accident , 
le  Prévit ,  les  Echevins,  &  le  Do'/en  des  Guilds  (  Corps  de  Métier  )  «/'Edim- 
bourg avaient  envoies  à  tOfficier  Commandant  la  Garde  de  Canon-Gate , 
demander  des  Troupes  ;  mais  qu'ils  n^avoient  point  voulu  faire  cette  demande 
far  écrit  ;  &  que  par  cette  raifon  l'Officier ,  conforntément  à  fes  ordres ,  ne  leur 
Mvoit  pas  envoie  les  Soldats  quHls  demandoient.  En  conféquence  de  ce  rap^  ,  ordres  «ca/fo. 
port  ^  de  la  Harangue  du  Lord  Carteret ,  le  Prevot ,  les  quatre  Bailhts  qucucc. 
&  le  Commandant  de  la  Garde  à! Edimbourg  eurent  ordre  de  fe  rendre 
à  Londres  ,  pour  rendre  comte  de  leur  conduite  à  la  Chambre ,  qui  de- 
manda quoti  lui  remit  ude  Copie  du  Procès  du  Capitaine  Portheous.  Eild 
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réfolut  en  même  tems ,  Que  ton  préfemeroh  une  Adrefle  au  Roi  four  le  prier 
de  faire  remitre  pareillement  devant  la  Chambre  les  Rapports  du  meurtre  dts 
Capèaine  Portheous  envoies  a  la  Cour ,  avec  les  Ordres  &  les  InjlruElions  en^ 
votés  par  la  Cour  a  ce  fnjet ,   ainfi  que  la  Copie  du  Répit  accorde  au  Capitaine 
par  la  Reine  ,  en  qualité  de  Régence  du  Roïaume.   En  fuite  de   cette 
Réfolution ,  il  fut  ordonné  que  les  Perfones  nommées  ci-dejfus  comparoitrown 
dans  un  mois.  Cela  fe  pafla  le  2 1  de  Février.  Les  Pièces  demandées  par 
iePrcfôt&  le»  la  Chambre  lui  furent  remifes  le  14  de  Mars  par  le  Duc  de  Newcafile,  Le 
b***"**c  m  wi^f-  ^  ^  »  ^P**^^  ^^  leôure  de  toutes  ces  Pièces ,  les  Seigneurs  firent  entrer  le  S. 
fent'VilMCbaTO-  Alexandre  Wilfon  Prévôt  à^ Edimbourg  y  &  les  Sieurs  Thomas  Crokttt ,  J^^ 
^Ti  Mao.         î«^^  Colhounc,  Alexandre  Blackwood^  Gaven  Hamilton  Baillifs  de  la  même 
Ville ,  6i  Jean  Ljn  Capitaine  de  la  Garde  de  la  Ville ,  avec  le  Major-Gé- 
néral Mojle  Commandant  en  chef  des  Forces  du  Roi.  Après  qu'ils  eu- 
rent prêtés  les  fermens  ordinaires,  &  qu'ils  furent  fortis,  les  Seigneurs- 
convinrent  des  queftions  qu'on  leur  feroit;  &  commencèrent  par  le  Pre^ 
vôt ,  qu'ils  firent  rentrer  exprès.  Ils  réfolurent  enfuite ,  Qifon  envoieroif 
wt  Meflage  aux  Communes  pour  leur  faire  [avoir  que  les  Seigneurs  aiant 
commencé  lexamen  de  l'affaire  qui  regardait  le  meurtre  du  Capitaine  Por- 
theous^ ils  fouhaitoient  qu'elles  permirent  que  le  Lieutenant-Général  Wade  , 
&  le  S.  Patrice  Lindfey  Aïembres  de  la  Chambre-Baffe ,  fe  rendijfent  à  la 
leLîeutenant-  Hautc ,  lorfqu'ils  en  feroient  requis  y  pour  être  préfens  à  cet  examen.  Le  29  ,  le 
uwi'j^rl^GfnérS  Lieutenant-Général  PPWf ,  le  Co\ow\  Duroure  M  Major-Général  Moylc 
Moyic .  «ce.  in  &  le  S.  Lindfey  fe  préfentèrent  à  U  Chambre-Haute  pour  répondre  aux 
"^Ma».         queftions  qui  leur  feroient  faites.  Ils  prêtèrent  les  fermens  &  fortirent» 
La  Chambre  ,  s'étant  enfuite  formée  en  Grand  Committé ,  fit  rentrer  le  S* 
Lindfey  y  &  lui  demanda  :  Si  pendant  le  tumulte  les  Magiflrats  l'avoitnt  en^ 
voté  vers  le  Afajor-Général  Moyle  ;  &  quels  etoient  fes  ordres  &fes  inftruc^ 
fions.  Les  Seigneurs  interrogèrent  enfuite  ce  Major- Général  ,  auquel  ils 
demandèrent  ;  S'il  avait  eu  quelque  ordre  du  Commandant  Général  des  Trou* 
fes  du  Roi  en  Ecoffe  ,  pour  agir  lorfquHl  feroit  requis  de  fournir  des  Troupes 

Î^our  ajjijler  le  Magiftrat  Civil.  Le  Major  produilit  là-deffus  trois  Lettres  , 
'une  du  Général  Wade  contenant  fes  ordres;  la  féconde,  du  LordChef- 
Juftice  Clerc  ;  &  la  troifième  du  Prévôt  &  Edimbourg  concernant  lexé- 
cution  à! André  Wilfon  Contrebandier.  Après  la  ledure  de  ces  Lettres , 
on  continua  de  l'examiner  fur  ce  qui  s'etoit  paffé  entre  lui  &  le  S.  Lind-^ 
fej ,  lorfque  ce  dernier  Tétoit  venu  trouver  de  la  part  des  Magiftrats ,  la 
nuit  que  le  Capitaine  Portheous  fut  affaffiné.  Ses  réponfes  furent,  Qui  la 
vérité  le  S,  Lindfey  tetoit  venu  prier  de  faire  avancer  des  Troupes,  ce  quil 
ff  aurait  pas  manqué  de  faire  ,fi  cette  prière  eut  été  étccampagnée  d'un  ordre  par 
écrit  du  Prevot  ou  de  quelque  autre  Afagijhrat  ^'cdimbourg;  ou  fi  quel  jh  un 
des  Magiftrats  fut  venu  lui-même  pour  le  conduire^  &  Im  eut  ordonné  derom^ 
fre  les  Portes.  Après  qu'il  fut  fort!  de  la  Chambre ,  on  propofa  dordonnew. 
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êue  le  Lord  Chef-Jufilce  Qerc  &  les  deux  fins  anciens  Lords-Isi/iiciers  corn-' 
faroitroUm  dans  un  mois;  ce  qui  fut  réfolu,  après  quelques  débats ,  à  la 
pluralité  de  65  voix  contre  48.  Le  2  d'Avril,  le  Colonel  Duroure&c  le   lc  coioneioo. 
Major  Poole  comparurent  à  la  Barre  de  la  Chambre;  &,  fur  les  queftions  '^^•^''^  ^^^""^ 
qui  leur  furent  faites,  ils  rendirent  comte  ;  le  premier,  des  inftances  qiiil  tenant  wîuc^Uî* 
étvoit faites  four  engager  le  Prévôt  ^/'Edimbourg  à  lui  écrire  une  Lettre  qui  '*^*J^^J^. 
put  autorifer  le  Major^Cénéral  Moyle  à  rompre  les  Portes  de  la  yille;  le  fé- 
cond ,  de  ce  quil  avoit  été  chargé  de  dire  au  même  Prévit ,  de  la  part  du 
Lieutenant- Général  Wade  ,  le  jour  de  r  exécution  de  W  ils  ON.  Après  qu'ils 
furent  retirés  ,  on  fit  au  Lieutenant-Général  Wade  les  queftions  fuivan- 
tes  :  l^  Sur  quel  fondement  il  avoit  écrit  à  la  Reine  que  les  Magijlrats  d'E-- 
dimbourg  avoient  permis  le  ?neurtre  du  Capitaine  Portheous,  qu'ils  auroieni 
fu  facilement  empêcher  ;  x  .  Pourquoi  il  avoit  dit  qu'ils  avoient  favorifc  l'éva^ 
Jion  de  tous  ceux  qui  fe  fentoient  coupables  de  ce  meurtre  ;  y\  Quelle  raifon  il 
avoit  eue  de  croire  quil  Jet  oit  difficile  dt  trouver  un  Juré  qui  refufat  de  déchar-- 
ger  ceux  qu'on  avoit  arrêtés  à  cette  occafion.  On  lut  enluite  la  Lettre  ,  qu  il 
avoit  écrite  à' Edimbourg  le  15  de  Novembre  16  jô  au  Duc  àcNeivcafile, 
&  quelques  endroits  d'un  Mémoire  ligné  par  le  Solliciteur  général  en 
Ecojfe.  On  fit  après  cela  quelques  autres  queftions  au  Général ,  que  Ion 
fit  enfuitc  fortir  ;  &c  Ion  ordonna ,  Qpe le  S.  Graham ,  Avocat  du  Capi- 
taine Portheous,  comparoitroit  dans  trois  femaines.  Le  5 ,  le  Lord  DelaX9ar$ 
fit  le  rapport  du  Committé  établi  pour  faire  les  perquifitions  néceflaires 
au  fujet  de  ce  meurtre.  Les  Pairs  délibérèrent  le  1 1  fur  ce  rapport ,  & 
réfolurent  en  grand  Commïné  :  Qu'il  paroijfoit  aux  Seigneurs  ,  qtu  le    R^roluiiont  <î«i 
28  de  Septembre  dernier  il  y  a^oit  eu  une  Emeute  fcditieufe  à  Edimbourg  ,  wSïle'î^e?" 
concertée  ouvertement  par  un  grand  nombre  de  méchantes,  inquiètes  &  fangui'^ 
flaires  perfones  qui  fe  faifirent  avec  violence  &  force  ouverte  des  Armes  de  la 
Carde  de  la  Cite ,  &  après  avoir  mis  le  feu  aux  Portes  de  la  grande  Prifon  & 
les  avoir  forcées ,  avoient  eu  t audace  de  remètre  illégalement  en  liberté  quel-^ 
qptes  Criminels  qui  y  étaient  détenus  :  en  fuite  de  quoi  les  mêmes  Séditieux  s'é^ 

toient  jetés  fur  le  Capitaine  Jean   Portheous  ,  condamné  à  la  vérité  à  mort 
•    j       7-  «_!-_    n.L  j-  oj: j..   T>' _   •  .    ^       ' 


harbarement  majfacré  ;  attentat  qui  violait  manifefiement  la  Paix  pttblique , 
qui  fapoit  ouvertement  lesfondemens  d'un  Gouvernement  légitime,  qui  tendoit 
4tu  mépris  le  plus  marqué  du  Roi  &  defes  Loix ,  &foulost  aux  pieds  la  Pré' 
rogative  dont  le  Souverain  jouit  de  faire  grâce  a  un  Criminel  :  Qt£il  paroijfoit 
également  à  la  Chambre  que  le  S.  Alexandre  Wilfon  ,  alors  Lord  Prévit 
^'Edimbourg  ,  de  même  qtu  les  Cito'/ens  de  cette  Fille  ,  n'avait  pas  emplaïé  les 
moïens  ntcejfaires ,  Joit  pour  prévenir  ce  meurtre ,  fait  pour  s'ajfurer  des  Auteurs 
pu  Coî^liw  i  &  qnUn  çonfequencc  le  Prévôt  fer  oit  mis  fous  la  G^rde  dt 
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PHmJfier  de  la  t^er^e  mîre  ;  que  les  Juges  irefferoîent  un  Bill  pour  le  déclarer 
incapable  d'être  revêtu  d'aucune  Charge  ni  à  Edimbourg  ni  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  pour  Vemprifoner  pendant  le  tems  qui  ferait  détermine  dam  le 
Bill  :  qt^  dans  le  même  Bill  on  inférerait  une  Claiile  par  laquelle  il  ferait  or-- 
donné  que  la  Garde  entretenue  jufqu' alors  par  les  Habitons  a  Edimbourg  ÛT 
gtppellée  la  Garde  de  la  Ville /irc/zV  fupprimêt ,  qtie  l'on  dcmoliroit  Us  Portes 
delà  Paille  i'&  que  dans  la  fuite  elle  ferait  toujours  ouverte.  Il  fut  en  même 
tems  réfolu  ,  Qtip  ^^^  Seigneurs  a  Baguète  blanche  prêfenteroient  une  Adrefle 
0IH  Roi  pour  le  prier  de  faire  remitre  a  la  Chambre  une  Li/le  de  ceux  que  Von 
accufait  d^ avoir  contribue^  fait  direùlement  fait  indireclement ,  kla  mort  du  Ca^ 
pitaine  Portheous  ,  &  qui  s  étaient  abfentès  ^'Edimbourg  pour  éviter  la  pu^ 
nitian  due  à  leur  crime  :  Et  que  les  Juges  trépar croient  un  autre  Bill  pour  pré^ 
venir  &  punir  plus  efficacement  les  defardres  &  tumultes  en  Ecoffe ,  fur  tom 
dans  le  cas  où  il  pourrait  s^agir  defarcer  les  Prifons  &  d'empêcher  l'exécution  de 
la  JuJHce'y  comme  aujft  pour  punir  ceux  qui  feroient  entrer  en  fraude  desAior- 
chandifes  de  contrebande ,  &  qui  stoppa  fer  aient  aux  Officiers  ou  Commis  prépo-- 
Jés  pour  veiller  aux  Revenus  de  Sa  Afajefté.  Le  15  ,  le  Bill  contre  le  S. 
Wilfan  &  la  Ville  à' Edimbourg  fut  remis  à  la  Chambre  par  le  Lord  Chef- 
Juftice  de  la  Cour  des  Communs  Plaida/ers  ;  &  le  lendemain  les  Seigneurs 
ordonnèrent ,  qu'on  en  ferait  la  féconde  levure  le  xj^du  maisfiùvant  ;  quon 
avertirait  les  Juges  de  s  y  trouver^  &  que  le  jaur  qu'elle  fe  ferait  iHuijfier  de  U 
Verge  noire  amènerait  le  5.  Wilfon  a  la  Barre  de  la  Chambre  ;  qu'en  atten- 
dant ,  on  lui  remètroit  une  Copie  du  Bill,  qu'an  en  enverrait  une  autre  aux  Afa^ 
giftrats  ^'Edimbourg,  &  qu'on  leur  permêtroit ,  ainfi  qu'au  S.  Wilfon  Je 
tequéteduprc  prendre  des  Avocats,  &  défaire  entendre  des  Témoins  pour  leur  défenfe.  Le  18 , 
vAt  ii'Edimboufg  le  S.  WilCon  fit  préfenter  une  Requête  à  la  Chambre  pour  lui  repréfenter, 

pour  être    élaui    ^        >,        •'  ,^  ^  ,  ^     •     i  j»/»  J  *ii       ^    r     Jfr     r      ^a.         ... 

ibus  caution.    "  Quc  fon  emprsfonement  le  metait  hors  a  état  de  travailler  a  fa  dcfinje^  &  quU 

i«  Av>u.         priait  la  Chambre  de  Velargir  en  donnant  bonne  &  fuffifante  caution;  ce  qui 

lui  fut  accordé ,  à  condition  qu'il  s'obligeroit  lui-même  pour  4  mille 

Livres  Sterling  ,  &  qu'il  donneroit  deux  autres  Cautions  chacune  de 

mille  Livres  Sterling.  Il  fut  amené  le  30  à  la  Barre  de  la  Chambre^  oui  on 

ladmit à  donner  Caution;  &  le  même  jour  le  Duc  de  Newcaftle  remit  à 

la  Chambre  une  Lifte  des  Perfones  accufces  d'avoir  eu  part  au  meurtre 

Requête     des  du  Capitaine  Portheous.  Le  i  de  Mai ,  les  Seigneurs  délibérèrent  fur  une 

î!i*b!)mï.    ***'*  Requête  des  Magiftrats  à! Edimbourg  ^  par  laquelle  ils  témoignoient  dans 

*****         les  termes  les  plus  refpeftueux,  qu'ils  avaient  rejfenti  la  plus  vive  affiiélion 

du  mécontentement  que  la  ChsLmbve  avait  conçu  des  Pracédures  qui  s*  étaient  foi-- 

tes  dans  leur  Ville.  Ils  ajoutoient ,  Qj£ils  avaient  appris  avec  beaucoup  de  dé- 

flaijir  que  ce  mécontentement  s'était  étendu  jupjues  fur  leur  ancien  Lord-Prevor , 

&  qu'à  cefujet  an  l'avait  mis  en  prifan  :  Qjj^ils  fuppUoient  la  Chambre  de  leur 

permètre  defe  jujiijier  devant  elle  par  le  moïen  de  leurs  Avocats;  ce  qui  leur 

«wr&sedetsfi.  fut  accordé»  Le  5  ^  les  Seiffuurs  envoïcrent  aux  CçmmHnetxxw  Mejfé^e  pour 
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les  prier  de  fcrmitre  que  le  S.  Duneau  Forbes  Avocat  du  Roi  y  le  S.  Charles  gnems  auxcoa»»^ 

ArelKine  Soiliciteur  général  pour  lEcotk  ,  &  le  S.  Jean  Drummond  ,  tons  '"""241. 

trois  Aiernbres  de  la  Chambre-Bafle ,  comparujfem  devant  les  Seigneurs,  ^«4;?^  , 

ils  fotihaiteroietit  les  interroger  fur  les  Pièces  du  Procès  concernant  le  Capitaine 

Po.fr//£Ot/5,Le7,ilyeutcles  débats  aufujetd  un  Interlocutoire  des  Lords-    ^^j^,  ,,^|^ 

Jufticiers  d'EcoJfe ,  &  d'un  Acle  paffé  dans  le  Parlement  de  ce  Roïaume ,  fous  chambre  Ham^. 

le  Titre  à^A  ct  e  contre  les  Tumultes  dans  le  Bi^urg  ^'Edimbourg ,  &  tou-    ^  *  '^ 

€hant  Vobeiffance  due  aux  Magiftrats  de  ce  Bourg  :  mais  on  ne  put  convenir 

de  rien  ce  jour-là.  Ce  ne  fut  que  le  i  5  qu'après  quelques  débats ,  les  Sei^ 

gnewrs  réfolurent  à  la  pluralité  de  6^  voi?5contre  5  i ,  Qm  les  Ju^es  delà 

Cour  de  Jujltce  d'Eco^i^ [croient  ouis  à  la  Barre  de  la  Chambre ,  ou  Von  me-- 

troit  des  chaifes  pour  les  placer.  On  les  fit  enfuite  entrer  &  Ion  les  ouït  fc- 

parément  fur  leur  Interlocutoire  &  fur  le  Procès  du  Capitaine  Portheous. 

1-e  lendemain  on  rédigea  diverfes  queftions  pour  être  propofées  aux  Juges    Q^gd^on,  -„^ 

à* Angleterre ,  ainfi  qu'aux  Lords  -  Jufiiciers  a'EcoJfe ,  pour  qu'ils  délivrai  poféei  aux  ju^ 

fent  à  la  Chambre  leurs  réponfes  par  écrit  &  fignées  d'eux.  Ces  queftions  ïÈco^l>r"*    * 

ctoient  :  I.  Lorpju'il  j  auroit  une  exécution  a  faire  dans  la  Place  ordinaire  ,    '♦  ***^ 

ou  il  y  auroit  une  Garde  de  Troupes  réglées  poftce  &  commandée  ^  félon  les  Loix, 

four  empêcher  que  le  Criminel  ne  fit  arraché  des  mains  de  la  Jufiice,Ji  quel" 

fues  pierres  venoient  a  voler  du  milieu  de  la  foule  &  bleffoient  quelques  Soldats  , 

&  que  là  deffiis  la  Garde  tirât  fur  la  foule  &  tuât  quelques  Perfones ,  feroit-elle 

coupable  de  quelque  crime  ,  &  de  quel  crime?  II.  Si  y  à  l'occafion  dune  émeute 

dans  la  faille,  ou  il  y  auroit  un  Régiment  en  quartier  Je  Shérijf  du  Pais  com-^ 

fnandoit  a  l'Officier  d'ajfemblerle  Régiment  &  de  veniràfon  Çecour s  contre  cemi 

^ui  feroient  le  Tumulte  ,  cet  Officier  feroitM  obligé  d'obéir  ^  &  ,  s^il  le  reftifoit  ^ 

quelle  punition  mériteroit-il  ?  111.  Un  détachement  de  l*  Armée  étant  comman-^ 

dé  pour  empêcher  une  Troupe  de  la  Populace  dabbatre  une  Aiaifon  ou  de  com^ 

mètre  d'autres  dé  for  dr  es,  &  l'Officier  de  ce  détachement  aiant  ordre  de  repoujjer 

la  force  par  la  force  ;  ce  détachement  pourroit  il  emploïer  la  firce  &  tirer  ,fi 

ceux  qui  feroiem  le  Tumulte  ne  les  attaquoient  pas?  IV,  En  cas  que  desSédi^ 

ditieux  renverfajfent  des  Maifons  ou  commijfent  d'autres  excès  dans  quelque  w- 

droit  de  la  Fille ,  &  qu'un  detachemem  des  Troupes  reçut  ordre  de  marcher  der 

€0  coté  pour  aider  aux  Magiftrats  Civils  a  dlffiper  ces  Séditieux  y  &  quun€ 

partie  de  la  Populace  s^ajfemblât  pour  fermer  les  p^Jftges  par  ois  ee  detachememf 

devoit  p^Jfer  ;  ce  détachement  pourroit- il ,  a^a^it  que  d'être  attaqué  par  le  Pet^ 

fie  qui  lui  difputeroit  lepaffage ,  ufer  de  forée  pour  le  diffiper  i  Le  i  7,  les  Juge»  .    -  ^ 

remirent  leur  Réponfe  par  écrit;  &  le  S.  Wilfon  s'ecant  préfenté  à  laBarre*.cnrieu!^rfJSi* 

de  la  Chambre,  les  Seigneurs  reçurent  les  dépolirions  de  plufieurs  témoinsf^^**  llJ  ^o^^Z 

qu'il  produifit  pour  la  juftification  de  fa  conduite.  Ils  entendirent  éw  «onueicBiUiou- 

iuitc  Ion  Avocat  ôc  ceux  des  Magiftrats  &  des  Habitans  d' Edimbourg ;&\\^\ï\\tJtA!a»^ 

iuremles  Oétrois  accordés  à  cette  Ville  ea  1^05  par  Jaq^ues  f^J  iioi^'^^'^^^jf^ 
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d'EcoJfe^  alnfi  que  PActe,  paflS  dans  le  Parlement  en  1(^90,  4ufujet  du 

pouvoir  des  TroHpes ,  ^«4»^  0;^  /fw  ordonne  de  s*oppofer  aux  entreprtfes  de  léi 

Populace  mutinée.  Le  lo,  les  Avocats  continuèrent  de  plaider  pour  &  con- 

Le  s.  wiifon  ij^qIq  j^HL  Le  2 1 ,  Ics  Scimeurs  y  firent  inférer  que  le  S.  Wilfon  earderoic 

condamné   àun.^  ,  .p,  ^f.  ^  r-viii-'j 

an  de  piifrin.  prilon  pendant  un  an  ;  ils  le  palserent  enluite  a  la  pluralité  de  54  voix 
aiMlif*^*^*  contre  iz  ,  &  Tenvoièrent  aux  Communes.  Le  28 ,  le  Procureur  Général 
Rapport  du  Bm  g^  \q  rapport  de  la  Réfoiutiondu  Committé  nommé  pour  Texamen  de 

BafTe*.  Ce  Bill,  portant ,  Que  l'on  demander  oit  aux  Seigneurs  quelques  éclaircijfemem. 

x8  Mai.  Cette  Réfolution  fut  approuvée,  &  le  S.  Townshend  fut  chareé  de  faire 

Les  Commune»    /.        .  -  .  i        ^  j  i     •  ^       rr  ^,, 

demandent   une  favoir  aux  Setgneurs  que  les  Communes  demandoient  une  Conterence.  Elle 
SiSneuli!^   *"*  fe  tint  le  jour  fuivant ,  &  les  Pairs  y  rendirent  raifon  des  motifs  de  leur 
Bill  contre  les  Bill.  Le  5  I  le  Comte  d!/Jla  préfenta  aux  Seigneurs  le  projet  d'un  Bill  pour 
d!ms  le^'^îcuruc  faire  arrêter  les  per fines  foupçonées  d'avoir  eu  part  au  meurtre  du  Capitaine 
îhcouf  "'"*  ^*''"  PORTHEOUS.  Ils  le  pafsèrent  le  15  du  mois  fuivant.  Le  51  de  Mai  >  le  S. 
31  Mai  :  13  WUfin  demanda  par  une  Requête  aux  Communes  d  être  oui  par  un  Avocat 
'Tcqu^te  du  s.  contre  le  Bill  qui  le  concernoit.  Ce  qui  lui  fut  accordé.  Le  5  de  Juin  les 
^uimi^'d-Vcf^'  Cow»»»»«  lurent  une  Requête  préfentéeau  nom  des  Magiftrats  &  du 
bouts  aux  com-  Commun-Coufeil  de  la  Ville  d'Edimbourg  dans  laquelle  ils  expofoient , 
""lÎMai  i  5  Juin.  Q»'*^^  craigmient  que  y  fi  le  Bill  contre  U  Prevot  &  la  Fille  li'Edimbourg  pajfoit 
en  Loi ,  U  ne  portât  beaucoup  de  préjudice  &  ne  tendit  a  détruire  les  Droits  , 
Franchi  fis  y  Privilèges  &  Libertés  de  cette  Fille;  Quf  pour  cet  effet  Us  prioiem 
la  Chambre  de  leur  permetre  d'être  ouis  par  leurs  Avocats  contre  la  partie  du 
Bill  qui  regardoit  leur  Fille.  On  leur  accorda  leur  demande.  Ils  ne  dé- 
voient pas  douter  qu'ils  ne  trouvaflent  de  la  proteftion  dans  la  Chambre^ 
Baffe.  La  Caufe  de  la  Ville  d'Edimbourg  devenoit  commune  à  toutes  les 
autres  Villes  de  la  Grande-- Bretagne ,  puifqu'il  pouvoit  arriver  tous  les 
jours  quelque  chofe  de  femblable  chés  elles,  &  que  par  la  faute  de  quel« 

3ues  Citoïens  brouillons  ou  furieux ,  elles  pourroient  courir  le  rifque 
'être  traitées  comme  on  vouloit  traiter  Edimbourg.  Il  y  eut  même  une 
ccmanJk^prcvôî  Brochure  imprimée  contre  le  Bill^  dans  laquelle  on  foutenoit ,  j2«^i/  itoit 
&  u  Ville  d'Edim-  injufte  que  les  Innocens  fiuffriffent  pour  les  Coupables,  ou  que  le  Crime  de  quel* 
**"'^'  ques  Particuliers  retombât  fier  toute  une  Communauté  :  Que  ^fi  c'etoit  une  obliga- 

tion au  Souverain  de  defindre  &  de  protéger  les  gens  de  bien ,  ainfique  de  punir 
les  méchant ,  cêtoit  s  éloigner  de  cette  obligation  que  de  ne  point  diftinguer  les 
uns  d'avec  les  autres.  Qui  ^éfindroit  les  Habitans  ^'Edimbourg  ^fi  l^on  fiaf" 
fiit  leur  Car  de,  fi  l'on  abbatoit  leurs  Portes ,  &  fi  leur  Fille  devoit  être  à  l'a^ 
venir  ouverte  comme  un  Fillage  f  On  infiftoit  de  plus  fiir  ce  que  c'etoit  un 
des  Articles  de  /'Union  de  Thcofle  avec  l'Angleterre ,  que  le  Roi  ni  le  Par- 
lement n'altérer  oient  ni  ne  changeroient  en  rien  le  Gouvernement  d'aucune 
Fille  £  Ecosse.  L'Auteur  finiflbit  par  demander,  ce  qu'etoient  devenues  I4 
Ce  Biiieft  mis  bonnc-foi  &  l'équité  du  Parlement?  Le  20  ,  les  Communes  délibérèrent 
en  Committé.    g  l'on  mètToit  le  Bill  en  Committé,  Il  y  eut  à  ce  fujet  de  grands  débats, 

qui 
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1  durèrent  jufqu  a  près  de  minuit  :  mais  enfin  l'affirmative  Pemporta 
i  i8o  voix  contre  ii8.  Le  24,  la  Chamkre ,  s  étant  formée  en  grand     Le  bui  ptARi 
Comniitté , commença  lexamen  du  Bill  par  celui  du  Préambule.  Il  fut  meni ^rân((d<»l 
propofé  de  le  laifler  fubfifter  tel  qu'il  étoit ,  ce  qui  caufa  de  nouveaux  ^*"" 
débats,  &  les  voix  s'ctant  trouvées  égales,  150  contre  1 50,  le  Préfident 
du  Committé  donna  la  tienne  en  faveur  de  la  Propofition.  On  parcourut 
eofuite  le  Bill  &  l'on  rejeta  les  Chefs  qui  concernoient  l'emprifonement 
du  Prévôt ,  &  qui  ftatuoient  que  Ton  cafleroit  la  Garde ,  &  que  l'on  dé- 
truiroit  les  Portes  delà  Ville.  Il  fut  enfuite  réfoluàla  pluralité  de  144 
voix  contre  113  ^H*on  leur  fubâitueroit  une  Clause  four  condamner  la  F7lle 
À  fdkr  une  Amende  de  1  mille  Livres  Sterling  ,  qui  fer  oit  donnée  à  U  Feuve 
au  Capiijdne  PomtheOUS,  Le  2  5  »  les  Communes  pafsèrent  le  BUl  avec  ces 
dungemens;&les£^i(^^fMri,  après  de  grands  débats, les  approuvèrent  le 
%8.  Deux  jours  auparavant ,  les  Communes  réfolurent  ûtte  dans  le  B  i  ll     cunfe  «jouti* 

_  y.         '•/!.'         r  r    ^        ^       J*  ^      ^  J-ir»*au  Biil  pour  arré* 

four  faire  arrêter  les  perjones  fiupçonees  a  avoir  eu  part  au  meurtre  du  Capt-  teriesautrunda 

taine ,  on  inferer$it  une  Clause,  pour  accorder  une  récompenfe  à  ceux  qui  de^  ^^^j] îî jui« 

€ûuvriroient  ou  arriteroiem  ces  fortes  de  per fines.  Cette  Claufe  fut  ajoutée  fur 

ce  que  le  Roi  avoit  fait  favoir  à  la  Chambre ,  qu'il  confentoit  que  cette 

récompenfe  fut  païée  de  fes  Revenus.  Le  2  7  »  les  Communes  palsèrent  ce 

Bill  avec  la  Ciaufi^  que  \QsSeiffieurs  approuvèrent  le  lendemain,  C'eft  ainfi 

^ue  cette  grande  anaire  fut  terminée.  Le  Parti  contraire  à  la  Cour ,  que 

Ton  accufoLt  fans  ceiTe  d'écre  l'auteur  de  tous  les  troubles  qui  pouvoient 

arriver,  fut  dans  cette  occafion»  le  plu«  ardent  &  le  plus  levère.  Le  S.     ^f^  J^^; 

WUfon  partit  bientôt  après  pour  retourner  à  Edimbourg.  Il  y  arriva  le  9  k>ur^" 

de  Juillet.  Les  principaux  Habitans  allèrent  jufqu'à  plufieurs  milles  au     ^  '""'**• 

devant  de  lui ,  &  le  foir  il  y  eut  des  feux  &  des  illuminations  dans  toute 

U  Ville.  Dans  le  courant  du  mois  d'Août ,  les  Magiftrats  à! Edimbourg ,    Autre»  rmtei  de 

ôtèrent  au  S..  Ljnd  fa  place  de  Coramandjint  de  la  Garde  de  la  Ville, &  ^"^*Âoû'i!" 

convinrent  de  païer  à  la  Veuve  du  Capitaine  Fortheoits  une  Penfion  de 

)  o  Livres  Sterling.  Quelques  jours  .après ,  ils  firent  publier  une  Proclama* 

tion  par  laquelle  il  étott  ordonoé,  Qif  à  f  avenir  ^  lorfquil  arriveroit  quel" 

éfue  tumulte  y  tous  les  Habitons ,  qui  pofsederoiem  quelaue  Emploi  municipale  fi 

reudroient  k  l" HoteUde-Ville  afin  jtj  recevoir  Us  ordres  du  Commandant;  & 

que  ceux  qui  contrepiendroieni  à  €€tte Ordonnance paieroient  une  Amende deieo 

Livres  Sterling.  Quelques  Miniftres ,  qui  refusèrent  de  lire  la  Proclama* 

tion  dans  leurs  EgUfes ,  furent  mis  en  prifon. 

Le  8  d'Avril ,  le  Chev^ier  Jean  Bernard ,  Membre  du  Parlement  pour  projtt  pmu  te 
la  Ville  de  £^;;</rw,  préfenca  aux  Communes  un  Projet  pour  réduire  à  ^^^^^^^ 
trois  pour  cent  r/méret  de  toutes  les  Dètes  Nationales  rembourfables  ;  à' pour 
mitre  le  Parlement  en  état  de  fiulager  les  Sujets  du  Roi  en  abolijfant  quelques 
Impots  ,  fur  tout  (eux  dont  les  pauvres  Manufacturiers  êtoient  furchargis,  &c. 
II  étoit  dit  dans  ce  Projet  ;  Qj^on  propoferoit  ohx  Porteurs  des  Annuités  d^ 
Terne  Xir.  Partie  I.  liii 
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U  Mer  d^  Sud,  tant  anciennes  epu  muvelUi  ,  lorf^u*$n fermerait  les  Uvre» 
de  Tranfport ,  que  chacun  attrait  la  liberté  de  choiftr  pour  tout  fin  capital  ota 
paur  me  partie ,  l'une  des  Propofitions  exprimées  plus  bas ,  &  qu'à  cet  effet  il  y 
auroit  des  Livres  ouverts  dans  P Hôtel  de  U  Compagnie  du  Sud auplon^-^ 
tems  quon  le  jugerait  à  propos  :  Savoir^  Que  tous  ceux  ipti  prendraient  le  rem^ 
hourfement  de  leur  Capital ,  infcriroient  leur  nom  &  lafimme  dans  un  Uvre^ 
X^ue  ceux  qui  choifiroient  des  Annuités  Pour  un  certain  nombre  d* années  en 
anéanti ffant  leur  Capital  ^pourraient  infcnre^  dans  un  Livre  dejliné  à  cet  effet  ^ 
celni  quils  fouhaiteroiem  des  Prix  fuivans  :  pour  47  ans  à  4  pour  cent  ;  pour' 
}  I  ans  à  ^  ;  pour  i^  ans  &  demi  a  6  ;  pour  i^  ans  à  j  ;  pour  16  ans  à9^ 
pour  îi  ans&  demi  à  ^  ;  &  pour  ii  ans  à  10  pour  cent.  Que  ceux  qui  ne 
demanderaient  pas  le  rembourfement  de  leur  Capital ,  ou  qui  ne  voudraient  pM 
de  ces  Annuités  à  terme ,  ne  pourraient  prétendre  à  r avenir  que  5  pour  cent 
d'Intérêts  de  leurs  Annuités.  Que ,  pour  engager  tes  Porteurs  à  accepter  les  5 
pour  cent^  il  ferait  propafi  quils  ne  firoient  fujets  à  aucun  rembourfemens  ou  i 


DUcomt       du 


me  commencer  oient  a  courir  du  moment  que  les  Annuités  a  4  pour  cent  expire^ 
raient.  Quon  craïoit  que  ces  offres  étaient  plus  avantageufes  aux  Paffeffeurs ,  que 
sHls  refiaient  dans  la  Jituation,  dans  laquelle  ilsfe  trouvaient ,  &  qu'avec  le  tems 
ils  gagnaffent  un  million  quifiêt  alternativement  partagé  entre  les  anciennes  &" 
les  nouvelles  Annuités  ;  ce  qui  m  pourrait  que  leur  être  très  préjudiciable ,  puif* 
que  leur  Capital  devrait  en  diminuer.  Que  ^file  Parlement  voulait  accorder 
des  Rentes  viagères  a  quelques  Per fines  âgées  ^  &qui  ne  firoient  pas  étrangères, 
m  pourrait  examiner  fi  l*on  accorderait  les  Intérêts  fidvans  :  aux  Per  fines  âgées 
de  ^^ans  &  au-deffus ,  7  pour  cent  le  refie  de  leurs  jours  ;  aux  Per  fines  âgées 
de^l  ans  &  au-deffus  ,  8  ;  aux  Perfims  de  ^^  ans  &  au-deffus ,  v  ;  aux  Pcr^ 
fines  de  6^  ans  &  au  deffus  10.  Que  fi  ces  Intérêts  au  quelques  autres  étaient 
approuvés  &  offerts ,  /«i  Porteurs  d'anciennes  &  dé  nouvelles  Annuités  ,  étant 
dans  les  Clajfes  dage  marquées  ci-deffus ,  pourraient  infcrire  telle  portion  de  leur 
Capital  qu'ils  voudraient.  Que  les  offres  propofies  ci-dejjiis  ne  firoient  pas  pour 
ceux  qui  voudraient  fournir  de  l  argent  eomtant^  parce  qu'il  était  jujle  que  ceu» 
à  qui  il  était  du,  euffem  la  tréfironce  dans  t^e  offre  avantageufi  faite  par  le 
Parlement ,  teUe  que  l'on  juppo fait  celle  dont  il  était  quefiion  ;  puifque  de  cette 
manière  on  pourrait  toujours  emprunter  à  }  pour  cent  de  P  argent^  que  Pan  fi» 
roit  libre  de  rembourfer.  Après  qu'on  «ut  lu  ce  Projet ,  le  Chevalier  5cr- 
nard  fit  un  Dilcours  pour  repréfenter ,  Que  cette  réclusion  devait  être  regar^ 
dce  comme  le  moïen  le  plus  efficace^  non  feulement  defiulaçer  le  pauvre  Peuple, 
qui  gcmiffoit  fous  le  faix  des  Taxes  onereufes  ,  mais  auffi  défaire  mieux  fleurir 
le  Commerce  delà  Ijatian^ parce  quau  moïen  de  cette  RéduHion ,  l'argent  ren^^ 
trereit  dans  le  Commerce ,  qtU  s'en  itqit  vu  privé  jufqu  alors ,  à  caufe  que  tem 
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jumoh  mieux  lemploïer  kgros  Intérêt  efue  de  te:(fofer  aux  hafards  du  Ctm^ 
merce.  Il  ajouta  >  (^ PexpirkncffiiifntnfoirqH^k  me fure  aue les  Intirets  àvoitrU 
diminué ,  le  Commerce  setoit  Mcerû  pour  l'avantage  général  de  la  Nation  &     - 
des  Particuliers,  11  finit  en  priant kCHAMBRE/Ze  prendre  à  <e  fiqet  une 
fromte  Réfolution.  Le  Chcvaliciî  Robert  Walpolc  répondit  à  ce  Difcours  ;     n^ponfc    *« 
Qu*en  effet  la  Nation  retireront  un  grand  avantage  de  cette  réduRion  ,  fi  Von  ^Jî?^**^    ^*** 
fouvoit  arranger  les  chofts  de  la  maniire  qm  le  Chevalier  Bernard  les  préfen* 
toit  :  mais  au  avant  de  rien  conclure  fier  une  affaire  de  cène  importance ,  //  êtoie 
nécejptire  de  concerter  à  loiûr  les  mefisres  convenables  pour  y  parvenir,  &  de 
frévoir  fitr  tout  les  inconveniens  tjui poterroient  arriver  ^  fil* on  n'avoit  pas  à  la 
jnuin les  moïens  d'y  remédier  ;  Qu'^n  fifu  particulier^  il  ne  rejèfoit  pas  cette  Prch       ' 
fofition  ;  mais  ifue  pm  ofuis  étoie  den  renvoter  Cexotnen  à  éjoel^ue  autre  Séance 
du  Parlement  «  afin  que  les  Membres  de  la  Q\i^m\>rt  Puffem  avoir  le  lemsde 
délibérer  fut  cem  affaire  ,  avam  que  den  venir  à  prenire  une  Ré filmion  finale. 
Il  fut  foucenu  par  piufîeurs  autres  Membres  :  mais  >  après  divers  difcours    Réfoiutioni  4e 
^e  part  &  d'autre^  la  Chambre  xiixAvx  fans  aller  aux  voix  ;  Que  V Intérêt  ^  ^^*>*»^«- 
des  Fonds  Publics^  rachetaUes parie  Parlement,  fireit  réduk de  4^3  potilr 
4cent  \  &  quon  dutorifiroit  le  Koi  a  tenprumer^^  millions  à  )  four  cent.   Le 
rapport  de  ces  aeux  Réfolutions  fe  fit  le  10,. &  Ton  propoia  de  renxwYer 
À  la  quinzjdne  l'examen  du  Rapport  de  la  première  :  mais  cette  Propofitioa 
fut  rejètée  à  la  pluralité  de  120  voix  contre  1 5  7  »  <ie  ménfie  <jue  celle 
^ui  fut  faite  eniiitt^  de  la  mètre  en  Committé  ;  d^orte  «que  la  Chambre 
aiant  approuvé  cette,  première.  Réfolution  ainfi  que  la  f(9Conde,  elle  or- 
jcionna  Qtfe  l'an  porterait  un  Bill  ew  fcottfitrmité.  Cet  ordre  fut  fuivi  d  une  Pro^ 
j)o(itxon  c]ui  fpt  faire  ,  de  délibérer  aOnfianefier  inmoilms  d  abolir  quelqs^i» 
unes  des  Taxe^^ovérèiefes ,  par  defifueiies  les  Pauvres  Jtoient  opprimés  &  qui  pré" 
judiciùitnt  aux  Alanufaiiures ,  auffttit  que  llméret  des  Dètes  Nationales y?- 
roit  réduit  à  ^  pourxent.  Cette  Propcfition  fut  auflî  rejètée  à  ia  pluralité  dé 
2  00  voix  contre  14Z.  La  nouvelle  de  ces  Réfolutions  deia  Chambre  ne    Effet  de  «et  ne. 
fut  pas  pluûof  répandue  dans  le  Public  ^  qu'on  refufa  de  recevoir  des  ^Xî^"*  **^*  '* 
)2^illets  de  Banque  dans  le  Commerce ,  &  qu'un  grand  nombre  de  Por* 
^eurs  de  ces  Billets  retirèrent ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ailleurs ,  leur  argent 
4e  la  Banque.  !.«  ;  de  Mai^  le  Chevalier  Bernard  préfenta  à  la  Cham-    première i«au. 
bre  le  Bin  pour  réduire  les  Intérêts  des  Dites  rachetables par  le  Parlement  confcquëncê!' *" 
de^à  i  pour, cent i&i  Von  en  fit  fur  le  champ  la premiète  tefture.  On  en    3  Ma^^   ^^^^^ 
fit  U  féconde  le  1  o«  11  y  eut  c6  jour  de  très  grands  débats»  Les  Cheva^  apU  u  félonie 
Jiers  Robert  Walpole^  Charles  WCager.éiL  GuUlMme  Tounge,  le  Lord  Sajf-  ^'Iomiî, 
4on  &c  les  Sieurs  Oglahorpe  &  Sloper  haranguèrent  avec  véhémence  con- 
tre le  SiU  t  qm  fut  appuïé.  par  Je  Chevalier  Jean  Bernard ,  le  Lord  Bal^ 
timoré ,  le  S.  Sandys  ^  le  Chcyaiier*  fjndham  &  quelques  autres  :  mais  le 
Chevalier  Walpole  entraîna  le  plus  grand  nombre  des  Membres,  en  leur 
perfuadant ,  (^u"il  itoit  Jnmicouf  plies  miledc  Ulffer  Us  chofes  comme  elles  etoiet^ 
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^U€  Je  faire  un  chéingement  dont  le  fucch  n'était  péU  auffi  certain  qtfon  kpeti^ 
Joit.  Ainii  le  Bill  fut  rejeté  à  la  pluralité  de  249  voix  contre  154.  On 
TcBcuc  4e  ce  1  avoit  dreflc  néanmoins  avec  autant  d'art  que  de  foin.  On  y  faifoit  re- 
*^  marquer  d'abord ,  Que  les  Sommes  que  la  Nation  devait  à  la  Compagnie  da 

Sud ,  à  la  Banque ,  à  la  Compagnie  des  Indes-Orientales^  i9M;ffoj<»fi  40 
millions  ,314  mille  1  o  J  Liv.  St. ,  ^  Sh.^6  D.  &  demi  ;  ce  qui  faifoit  à  4 
pour  cent  d'intérêt  1  million ,  6ii  mille ,  568  Liv.  St. ,  i  Sh. ,  6  D.  &  un 
quart  par  an  ;  pour  l  acquit  de  laqtielle  Somme  le  Parlement  avait  établi 
plufieurs  Taxes  &  Impôts  ,  qui  devaient  fi  païer  jufqu'à  ce  qu'ail  jt^eat 
a  propos  de  les  révoquer  :  Que  le  prix  des  Intérêts  aiant  été  canjidérablement  di^ 
mintééfous  le  feu  Roi,  le  Public  jugeoit  qu^U  était  raifanable  ,  qu*U  en  retirJh 
quelque  avantage  y  &  que,  puifque  par- la  les  Dètes  Nationales  aiment  été.  di* 
minuées. 


le; 


eeratt 

1>as  difficulté  de  changer  leurs  Annuités  en  d'autres  à  3  pour  cent,  que 
ement  ne  pourrait  rembaurfer  que  dans  lAans  ;  qu'en  cas  qu'elles  refitfajfent 
de  faire  ce  changement ,  an  pourrait  les  renwourfer  de  l  argent  qu'on  prendrait 
à  }  pour  cent  :  Que  les  Revenus  de  la  Douane  &  des  Taxes  feraient  portés  dans 
TEcniquier ,  de  mime  que  l'argent  avancé  fur  ces  Revenus  :  Que  les  Sommes 
ainfi  portées  dans  /'Echiquier  depids  ....  feraient  emplotles  a  pa'kr ,  fans  prt- 
ference  les  Annuités  ,  en  confiquence  du  préfent  Aâe  :  Que  les  Cammijfaires  de 
la  Tréfarerie  établiraient  des  Perfanespaur  ouvrir  des  Livres  dans  tHatel  deléS 
Compagnie  du  Sud ,  le  lendemain  que  les  Livres  de  Tranfpartdes  anciennes 

Annuités  feraient  formes ,  pour &  des  nouvelles  pour  .....  é^fin  d'j  rece-^ 

voir  les  Soufcriptions  pour  recevoir  une  Annuité  de  ,.**  pour  cem ,  Prime  dm 

Capital  qui  ferait  faufcrit  &  ne  pourrait  être  rembaurfé  qif  après ans.  Le 

Bill    ajoutoit.  Que  fi  la  Banque  voulait  convertir  fis  Annuités  de  340 

mille  Liv.  St,  fur  8  millions  }6o  mille  en  une  Anmeité  de elle  paurraia 

continuer  fii  Corporation  &  jomr  de  la  Somme  de...*  qtU  ne  pourrait  être  rem» 

haurfie  que  dans ans:  Et  qtte^  comme  an  ne  pouvait  favoir  de  combien  an 

fi  trouverait  trop  court  pour  rembaurfer  les  Propriétaires  qui  ne  vaudraient  pas 
canfentir  à  la  canverfion  des  Annuités  ,  an  amarifoit  Sa  Majefté  à  emprunter 
à.. ..  poser  cent  d*  Intérêt,  autant  d"  argent  quil  en  faudrait  pour  paser  les  Dètes 
Nationales.  Le  Bill  finilToit  par  remarquer ,  Qu'au  bostt  d^ttn  certain  tems 
en  attrait  posé ,  outre  les  Imérêts  ,  une  partie  des  Capitasix  avec  les  Sommes  de 
furplus  y  lefqtulles  étaient  fixées  àprapertian  de  ^paur  cent  d*Imerêt ,  enfirteqste 
Pan  pourrait  fupprimer  de  tems  en  tems  les  Impots  offhRés  au  rembourfiment  des 
Annuitcs.Eniàn  une  des  Clauses  du  Bill  déchvoitbienperfonel&  qui  pour* 
i>iftawt4aciM-'  roit  être  tranfporté,  les  Intérêts  que  Pan  tirerait  de  cette  fartede  Revenus.  Quand 
^ft  JïïSi*  1^  Chevalier  Jean  Bernard  vit  aue  l'on  fe  difpofoit  à  rejeter  le  Bill  porté 
fur  fon  projet,  il  entreprit  de  juiiifier  fes  vues,  en  parlant  de  cette  manière. 
Jjarfquef ai  pré  fente  au  X^ajlement  matt  Projet jfour  réduire  de^à^  poser  cem 
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les  /mérên  des  Fonds  PuUics ,  jetfoiagipéir  aucune  vue  d  ambition  ni  par  aucun 
defir  de  m*  élever  au-dejfus  de  mon  et  ai ,  pour  parvenir  à  des  honneurs  ou  i 
des  Emplois  confidirahles.  Je  fuis  né  &  élevé  pour  être  Marchand  ;  je  veux 
vivre  ér  mourir  tel  ;  &je  n*afpire  à  rien  de  plus.  Je  n'ai  eu  d'autre  objet  que 
le  véritable  intérêt  de  ma  Patrie  &  celui  de  la  nile  de  Londres  en  particth- 
lier.  Ces  fentimens  doivent  m* être  naturels  ^puiftju'outre  ma  qualité  de  bonCi^ 
toïen,  fai  l'honnetcr  de  repréfenter  cette  P^lle  dans  le  Parlemenr,  J'aipenjc 
&  je  penfe  encore  qu'en  diminuant  l  intérêt  des  Dites  de  la  Nation ,  c'efi  un 
moten  de  fiulaçer  le  Peuple  des  greffes  Taxes ,  dont  il  eft  chargé  depuis  long^ 
tems.  jy  confrère  encore  un  autre  avantage  ,  qui  nejl  pas  moins  réel  ;  c^efi 
que  par  cette  réduêlion  on  gardera  dans  ces  Pais  les  greffes  femmes  que  les 
Etrangers  en  tirent  tous  les  ans ,  par  V Intérêt  des  Capitaux  qu  ils  placent  dans 
nos  Fonds  Publics ,  dont  la  plufpart  rendent  4  pour  cent  &  quelques-uns  Jtor- 
vantage ,  '/ans  comter  que  le  Parlement  e^  ^ugagé  pour  la  fureté  de  ces  Capi^ 
taux.  Le  parti  que  le  Parlement  prit  de  rejeter  le  Bill  dont  il  s'agit  »  caufa 
tant  de  joie  dans  le  Public  ,  qu'elle  éclata  par  des  réjouiflànces  à  Londres. 
On  alluma  des  Feux  &  Pon  Bt  des  Illuminations  dans  toutes  les  Rues  ;  &  le 
Peuple  commit  toutes  les  extravagances  auxquelles  il  eft  capable  de  fe 
livrer  dans  de  pareilles  occafions  ^  jufques  -  là  même  que  la  Maifon  du 
Chevalier  Bernard  couroit  rîfque  d'être  expofée  aux  infultes  de  la  Po- 
pulace ,  fi  Ion  n'avoit  pas  pris  des  précautions  pour  Tempccher.  Cell 
ce  qui  détermina  le  Chevalier  Bernard  a  publier  un  Mémoire  très  cu- 
rieux fous  le  Titre  de  Raifons  Juftijicatives ,  dans  lequel  il  fit  connoître 
la  pureté  de  fes  intentions ,  les  avantages  de  fon  Projet  en  général ,  & 
que  Couvent  les  circonftances  des  tems ,  pluftôt  que  le  véritable  intérêt 
public  faifoient  approuver  ou  rejeter  de  certaines  Loix  &  de  certains 
arrangemens.  On  lui  répondit  par  un  autre  Mémoire  dans  lequel  on  le 
loua  beaucoup,  &  l'on  convint  que  fon  Projet  êtoit  véritablement  avan- 
tageux à  la  Nation  en  général  ;  &  l'on  ne  le  combatit  que  par  Tintérét 
de  ceux  qui  n'avoient  pour  tout  bien  que  des  Annuités,  dont  le  Revenu 
fe  feroit  trouvé  tout  d'un  coup  diminué  d*un  quart;  ce  qui  fans  doute 
en  auroit  mis  plufieurs  hors  d'état  de  vivre.  C'êtoit  oppofer  l'Intérêt  par- 
ticulier àrintérêt  général;  &  l'on  fait  qu'en  faine  Politique, le  premier 
ne  doit  iamais  l'emporter  fur  le  fécond.  L'Auteur  de  ce  fécond  Mémoire 
propofoit  en  même  tems  d'abolir  les  différentes  Taxes  onéreufes  au 
Peuple,  en  leur  fubftituant  une  nouvelle  Taxe  fur  la  Laine,  qui  produi- 
roit  plus  que  les  autres  &  qui  ne  feroit  à  charge  à  perfone.  Au  refte»  il 
paroît  que  les  Raifons  Juftificatives  du  Chevalier  Bernard  ajoutèrent  g 
l'eftime  que  Ton  avoit  pour  lui ,  puifque  le  10  d'Oâobre  de  cette  année 
il  fut  élu  Lord-Maire  pour  Tannée  fuivante. 

Le  I  de  Juillet ,  le  Roi  fe  rendit  à  la  Chambre  des  Pairs  avec  les  céré-     cMcnif  4t  u 
manies  accoutumées  ^  &  les  Communes  aianc  pris  place  il  donna  fon  cou-  ' 
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fentement  Roïal  à  plus  de  40  Bills  »  tant  publics  que  particuliers^  du 
nombre  defquels  étoit  celui  ^u^Douaire  de  la  trinceffk  de  GdtUs.  Commue 
elle  aflin^oit  dans  une  Tribune  à  cette  Cérémonie^  elle  fe  leva  pour  re- 
mercier le  R9i  &  les  deux  Chamhis  »  en  alTuranc  Sa  Majefté  di  fa  tnve 
reconnoiffance  four  cent  méonjué  defn  ttndrtjft  paternelle  ;  &  les  deux  Cbam- 
9RES,  de  fa  finfihilité  &  de  fa  parfaite  gratifude  p9Mr  ce  ^aele  Parlement  v€^ 
ffélt  de  faire  en  fa  faveur.  Le  Roi  ht  enluite  le  Difcours  que  voici, 

MiLORDs  ET  Messieurs, 

Je  viens  mètre  fin  à  cette  Séance  du  Parlement ,  afin  que  vouspuijfics  vous 
retirer  dans  ves  différentes  Provinces ,  C^  contribtur  ^  félon  vos  divers  Emplois  , 
-au  maintien  de  la  Paix  &  du  Bien  du  Rotaume,  Je  vous  remercie  des  preu^ 
ves  particulières  que  vous  m'avcs  données  de  votre  affiSion  &  de  votre  zJle 
four  ma  Perfone  &  pour  mon  honneur  ;  &  fefpère  que  la  fagejfe  &  la  ju^ice 
Me  vous  avésfdt  paraître  dans  quelques  incidens  extraordinaires  préviendront 
a  ravenir  de  pareils  attentats.  Ce  Parlement  a  fait  voir  tant  d'égalité  dans 
toutes  fes  délibérations  fur  les  Affaires  Publiques  ,  quil  ne  feroit  pas  moins  /if- 
jufte  de  rien  pas  témoigner  de  Ja  reconnoiffance  »  qu  inutile  d'en  détailler  tomes 
les  particularités. 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Coiumunes, 

Le  foin  que  vous  avés  pris  de  lever  les  Subfides  niceffaires  pour  le  fervice 
de  Vannée  courante  ,  de  la  manière  la  plus  convenable  &  la  moins  à  charge  à 
mon  Peuple  ,  eft  une  nouvelle  marque  de  votre  attention  toujours  égale  poser  U 
foutien  de  ma  Perfone  &  de  mon  Gouvernement ,  comme  auffi  pour  les  vérita^ 
-blés  intérêts  de  votre  Patrie. 

M1LORDS  ET  Messieurs, 


Vous  ne  pouvcspas  ignorer  combien  Us  honnêtes  gens  &  les  Perfones  de  bon- 
'êtes  mœurs  font  offenfes  &  fcandalifes  de  la  licence  qui  règne  dans  le  tems  pri^ 
fent  ,fous  Pomhre  &  le  prétexte  de  la  liberté.  Fous  fentes  cor/  bien  il  eft  néceffai^e 
de  réprimer  cet  abus  intolérable  ,  par  une  jufte  &  vigoureufe  exécution  des 
Loix.  On  in  fuite  ouverte  ^ent  à  l'autorité  légitime  ;  on  méprife  la  MagiftrA^ 
4ure  \  &  Von  ne  rffifte  même  qtu  trop  généralement  aux  Lçix  ;  ce  qui  porte  as^ 
tant  de  préjudice  à  la  liberté  du  Peuple  qui  la  prérogative  de  la  Courone,  U 
foutien.de  cette  dernière  étant  itifeparable  de  la  protettion  de  Vautre.  Les  Loiç 
du  Pais  ont  totê'ours  été  la  règle  confiante  de  mes  allions  ;  &  fai  lieu  de  wi'4i- 
tendre  que  mes  Sujets  feront  auffi  leur  principal  devoir  de  lafoumiffion  que  ces 
mimes  Loix  leur  impofent  ^  &  qu'il  eft  do  leur  intérêt  d'avoir  toujours  pouf 
monoHtmti, 
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Sur  la  Gnem  que  les  Rois  de  France,  d'Espagne,  &  de 
Sardaigne  déclarèrent  à  T  E  mp  ereu  r  WI75}  &  qui  fui 
terminée  f»  1 7  }  5  ,  en  partie  par  les  foins  du  Roi  de  la  Grande-^ 
Bretagne  &  des  Et  atS'Geseraux  des  Provinces-Unies. 

Je  n'ai  pas  beaucoup  à  m'étendre  fur  cette  Guerre  occafîonnée  par  la* 
vacance  du  Trône  de  Pologne.  La  Nation  Britannique  n'y  prit  aucune  part  ; 
&  je  ne  dois  même  en  parler  que  par  rapport  aux  foins  que  fon  Roi  fe 
donna  pour  rcrablir  la  Paix  en  Europe.  Au  commencement  de  l'année  Mort  d*Ao|o(i« 
*733  »  Auguste  II,  Roi  de  Pologne ^Eledeur  de  Saxe,  s'occupoit  à  paci-  ^  1^ f Uil/i^y^! 
fier  les  divifions  inteftines  qui  règnoient  entre  les  Grands  de  fon  Roïau- 
me;  lefquelles  avoient  caulé  la  rupture  de  trois  ou  quatre' Diètes  géné- 
rales ,  &  menacoient  TEtat  de  tous  les  maux  qui  fuivent  l'Anarchie.  Il 
avoir  enfin  trouvé  le  rooïen  de  réunir  les  Efprits,  &  pouvoit  fe  flater  dans 
une  Diète  ouverte  par  TEleftion  d'un  Maréchal  des  Nonces ,  de  réta- 
blir la  tranquillité  du  Roïaume ,  lorfque  la  mort  vint  interrompre  (es 
projets  le  i  de  Février.  Ce  Prince,  comme  on  l'a  vu  ci-devant,  avoit 
refufé  de  s'engager  à  la  garantie  de  la  Pragmatique- SanSlion  de  VEmpe^ 
reur  touchant  la  Succellion  des  Païs  Héréditaires  de  la  Mai/on  d'Autri- 
ihey  &  depuis  il  êtoit  furvenu  diiférens  fujets  de  brouillerie  entre  les  deux 
Cours.  Quelques  Grands  de  Pologne,  mécontens  du  Gouvernement  &Au^ 
gujle  II ,  avoient  imploré  la  protedion  de  V Empereur ,  qui  même  avoit 
fait  avancer  des  Troupes  entre  Y  Elbe  &  la  Haute-Pologne;  &  lorfque  ce 
Roi  mourut  ,  XEmpereur  n'étoit  rien  moins  que  dans  la  difpofition  de 
favorifer  la  prétention ,  que  le  nouvel  EleEleur  de  Saxe  ,  Frederic- 
•  Auguste  ,  pourroit  former  de  monter  après  fon  Père  fur  le  Trône  de 
Pologne.  L/Interrègne  fut  publié  le  1 1  (le  Février.  Il  arriva  de  toutes 
parts  des  Miniftres  auprès  de  la  République.  Plufieurs  Candidats  fe  mi- 
rent fur  les  rangs ,  &  Ton  n'entendit  parler  que  de  millions  remis ,  foic 
zDantx^ickj  foit  à  f^arfivie.  Enfin  la  Diite  de  Convocation,  qui  doit  toujours 
précéder  celle  d'EleéUon ,  &  dans  laquelle  on  doit  indiquer  cette  der- 
nière, s'ouvrit  le  27  d'Avril.  La  Nation  Polonoife ,  fentit  enfin  combien  il  Loiftge.inmj- 
êtoit  honteux  pour  elle ,  d'avoir  livré  fa  Courone  au  plus  offrant,  par  la'"»**»^  ixaiAM. 
faute  qu'elle  avoit  faite,  après  l'extindion  de  la  Race  des  Jagellons,  d'ad- 
mètre  les  Princes  Etrangers  à  la  folliciter ,  comme  fi  parmi  tant  de  Alai'^ 
fins  Polonoifes  alliées  à  tant  de  Souverains,  il  ne  pouvoit  fe  trouver per- 
fone  qui. fut  digne  de  la  gouverner.  L'attention ,  que  l'on  fit  a  ce  déshon- 
neur de  la  Nation ,  fut  caufe  que  dans  une  Confédération  générale  la 
République  réfolut  &  pafla  en  Loi ,  Qu'on  n^appelleroit  à  l'avenir  au  Trône 
qH*un  PiASTE  Cc'eft-à-dire,  un  Noble  Polonois),  C^^i^  tout  PrinceEtran^ 
çer  aiant  des  Domaines  &  des  j^'rmées  hors  de  la  Pologne  &  de  la  Lithua- 
ïkie,feroit  exclus  pour  toujours  de  la  Courone.  Lorfque  cette  Loi  fut  faite,  il 
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fr^ancÎ*'  ^*&lc  "^  parolflbit  pas  encore  qu  il  y  eût  de  mefures  prifes  pour  aucun  Can- 
c^nTre  e'empk'  dîdat   particulier*  On  parloit  feulement  de  plufieurs  qui  fe  mètroienc 
*LM*  Cours  de  ^^^  '«5  rangs.  Pendant  ce  tems,  Ik  Cour  dt  Saxe  avoir  envoie  desMinîftres 
Vienne  &  acsaxe  ^  Flcnnc  ^  ic  Ic  Comtc  de  Konigfegg  ctoit  venu  de  la  part  de  Y  Empereur  à 
c  rcconc:  icnt.     jp^^yj^^^  jj^^  Négociation  poulTee  de  part  &   d'autre  avec  chaleur  ,  fit 
écloreun  Traité  que  Ton  cacha  foigneufement  au  Public  ^&  dont  lacon* 
clufion  fut  auflîtôt  fuivie  du  bruit  qui  fe  répandit ,  que  le  nouvel  Elec- 
L'EraiicTcur  &  feur  de  Saxe  pourroit  avoir  un  Parti  pour  lui  dans  la  Diète  d'Election.  La 
^ntu^vtlcxtx^u  Cour  de  tienne ,  qui  jufqu'alors  n'avoir  parlé  qu'en  termes  généraux  du 
uu  jioi  sianiflai.  Sujct  qui  pouvoit  être  élu ,  recommandant  feulement  que  le  choix   ne 
tombât  que  fur  un  Candidat  agréable  aux  Puiflances  Voifînes ,  &  qui 
ne  pût  exciter  aucun  trouble  ,  fe  joignit  à  la  Ctjirine  pour  donner  hau- 
tement Texclufion  au  Roi  Stanljlas,  pour|quile  Primat,  plufieurs  Evê- 
ques  &  plufieurs  Grands  s'étoient  ouvertement  déclarés.  Les  Troupes  Ruf- 
Jièms  s'aflemblèrent  fur  les  Frontières  de  la  Uthuanie  ;  &  V Empereur  au* 
gmenta  le  Camp  qu'il  avoît  formé ,  du  vivant  à^Augufte  11^  près  d'Op- 
feUn  tnSi-efie^  &  le  fit  avancer  à  Groot-Glogow  ,  pour  que  fes  Troupes 
fuffent  plus  à  portée  d'entrer  en  Pologne.  En  un  mot ,  V Empereur  &  la 
Cz^arine  donnèrent  lieu  de  croire  qu'ils  vouloient  impofer  des  Loix  à  la 
Nation  Polonoife ,  &  lui  prefcrire  le  Roi  qu'elle  devoir  élire. 
La  Ftance  prend      Tel  ctoit  l'état  de  la  Polo^ru  ^  quand  la  Diète  d^ Election  commença  de 
faYrc^'éiucu^Roi  s'aflcmbler.  La  France ,  qui  jufqu'alors  n'avoit  emploie  ,  pour  remètre  ic 
staniaas.  Roi  Staniflas  fur  le  Trône ,  que  la  brigue  &  les  promeflês  ordinairement 

pratiquées  dans  toutes  les  Eleâions  ,  prit  enfin  des  mefures  pour  faire 
pafler  furement  le  Roi  Stanijlas  de  France  en  Pologne^  Il  s'y  trouva  rendu 
M*'*s)plcmbîc  dans  le  tems  qu'il  le  falloit,  &  fut  élu  Roi  le  1 1  de  Septembre  1755, 
>733.  dans  le  Champ  d'EUllion  ,  par  la  République  aflemblee  légitimement 

&  fuivant  les  formes  prefcrites.  Plus  de  60  mille  Polonois  &  Uthuaniens 
lui  donnèrent  unanimement  leurs  voix  ;  &  quoiqu'il  fe  fût  trouvé  quel- 
ques Oppofans  pendant  que  le  Primat  recueilloit  les  voix,  la  ProcUma'*- 
une  poignée  de  tiou  fe  fit  le  I  }  fans  oppofition.  Cinq  ou  fix  cens  Nobles,  pour  la  plut 
î^f hwip ïiicï  part  Lithuaniens,  aiant  à  leur  tête  le  Prince  Wiefnowieski ,  Régimentaire 
lion.  g^  Grand-Chancelier  de  Lithuanie^le  Prince  ILfibormiski  Palatin  de  Cra^ 

covie ,  &  TEvêque  de  cette  Ville  s'étoient  retirés  du  Champ  d'EleOiom 
par  la  crainte  que  le  Prince  Wi^fnowieski ,  que  l'on  fa  voit  avoir  attiré  les 
Rujfuns  dans  le  Roïaume ,  eut  d'être  maltraité  par  les  autres  Membres  de 
lis   proteftent  la  Diète,  Cette  poignée  de  mécontens  protefta  contre  la  Proclamation 
contre riiedion,  j^  j^^-  Stani/las ,  bien  qu'elle  parût  avoir  été  faite  fuivant  les  Loix;  8^ 
s'êtant  joints  enfuite  aux  Rujfiens ,  ils  formèrent  un  nouveau  Champ  dE^ 
lecfion  auprès  de  Kanz.inoivska ,  dans  l'endroit  même  où  le  Prince  Henbi 
VE  Valois, Duc  dAnjou^  depuis ^0/  defrancefous  le  nom  de  fitENRi  III ^ 
avoit  été  proclamé  Roi  de  Pologne  en  i  573.  Le  Comte  Z./pij^i ,  Evêquc  de 
Cracovie  &  Vice-Chancelier  de  la  Courone,  fut  chargé  d'y  faire  les  fonc^ 
<c  /liCent  rEiec-  tions  de  Primat  s  &  le  5  d'Oâobre  ils  élurent  &  proclamèrent  unaninve^ 

mène 


DU  KEGNE  DE  GEORGE  II.  tfzj 

ment  Tjbl  m  m  sric-Augus  t  k  Uli  Roi  de  PeUgnt  &  Grand-Dncdc  Li-  gupmh  m  la 

Pendant  (jue  ces  chofes  fe  palToient  en  VoUgnt,  la  Côwr  de  Frdnce ,  în-  ntuR. 
formée  des  obftacles  que  le  RdI  Stanijlas  rcncontmit,  &  prévi)ïant  cjue  "^^^  o^Xc. 
5.0  mille  Ru^cs  entres  en  Pologne  ne  laifleroient  p-s  ce  Prince  jouir  paU    '■    ^^^    ^ 
fiblement  du  Tiônc,  prit  des  mefures  pour  appuïer  Ton  Eleâlon,con-  à^uauci^*^ 
forménjentà  la  promelTcque  fon  AmbafTideur  en  avoir  faite  folemnel- 
lement  à  la  Diète.  On  aflembla  des  Troupes ,  on  forma  des  Magafinsen 
Alface.Sfi  le  R9i  de  France  chargea  fes  Miniftres  dans  toutes  les  Cours  de  dé-    n^dtrttîon  da 
darer  qu'il  ne  fouffriroit  pas  que  Ion  difputât  au  Roi  fon  Beau-Père  une  ^^^^^  le^T'  * 
Couronequela  République  venoit  de  lui  remètre  librement  fur  la  tête.  La  tic  rEttc^pc 
confiance ,  que  Ton  avoit  en  Thumeur  pacifique  du  Cardinal  de  Fleuri ,  fit 
que  ,  foit  à  Londres ,  foit  à  La  Haie ,  foit  à  Fie  une ,  on  ne  put  fe  perfuader 
x^tldL  France  prendront  le  parti  de  déclarer  la  Guerre;  &  dc-là  vint  que  la 
ÇourdcFlenne,  uniquement  occupée  de  ce  qui  fe  faifoit  enPologne^  ne  le  mit 
DuUe  part  en  état  de  défenfe;  cependant  .une  Armée  confiderable  s'avan- 
çoit  vers  le  Rhin;  &  Ton  en  faifoit  défiler  une  féconde  vers  la  Savoie.  Tan-    n  Carrure  â% 
dis  que  les  Affaires  de  Pologne  fixoient  l'attention  de  toute  l'Europe,  le  laK^Z^S^il^ 
Râl  Très  Chrétien  par  des  Négociations,  dont  les  Miniftres  de  VÈmpc-  jnc. 
T^iir  n'avoient  pu  pénétrer  le  fecret  ,  s'étoit  alfuré  de  deux  puifïanfi 
Alliés ,  le  Roi  d'EJpagne  &  le  Roi  de  Sardalgne,  que  des  Griefs  ou  des  rai^  ' 

fons  de  convenance  avoient  engagés  d'entrer  dans  toutes  fes  vues ,  au 
jjrand  étonnement  de  toute  Y  Europe ,  qui  n'a  voit  pas  eu  le  moindre  foup-* 
çon  de  ce  qui  fe  tramoit.  Le  Traité  d'Alliance  offenfive  &  défenfive  avec 
le  Roi  de  S ar daigne  fut  figné  le  6  de  Septembre  à  Turin  ;  &c  le  z6  du  m'ois 
fuivant ,  le  Roi  d'Efpagne,  en  fignam  &  ratifiant  le  Traité  d'une  Alliance 
pareille  avec  le  Roi  de  Franct ,  entra  dans  celle  précédemment  conclue 
a  Turin.  En  conféquence  du  premier  de  ces  deux  Traités,  le  Roi  de  „  ^^^^^^  ,^ 
France  fit  publier  le  i  j  d'Oftobre  une  Déclaration  de  Guerre  contre  Gueiteâ  v\in^ 
l'Empereur^  Quelques  jours  après  le  Roi  de  Sardalgne  en  fit  autant.  Le  Roi    "3  ocicbfe. 


peieur  cA 

['Empereur  fe  vit  tout  d'un  coup  aflailli  par  deux  pi^iflantes  Armées  en  Rhîn  &  «n  luk! 
Italie  Se  fur  le  Rhin.  L'Armée  a  Allemagne  fe  contenta  ,  dans  cette  pre-  cimpagnc  «i'ai^ 
mière  Campagne  ,  après  avoir  pris  le  Fort  de  Kell,  de  réparer  fes  Ponts  ^**"**'^'  '^^^ 
fur  le  Rhin  ;  &»  menaçant  de  paffer  outre,  de  tenir  en  halène  une  Armée 
de  25  à  jo  mille  Hommes  que  l'Empereur  avoit  aflemblée  à  la  hâte  au- 
près de  Pllfen  fous  les  ordres  du  Duc  d^  Brunfwlckj-  Lunebourg-Btvern. 
Celle  qu'on  avoit  fait  pafler  en  Italie ,  s'êtant  jointe  aux  Troupes  de  Sar^^    campifin  /^ 
daigne  &  ne  rencontrant  point  d'obftacles ,  ne  fit  qu'?iller  de  conquête  en  «^^•-  «7i  j. 
conquête.  En  moins  de  trois  mois  le  MUanis  fut  fubjugué  fous  les  or« 
idres  du  Maréchal  de  Fill4rs\  &  tout  ce  qui  rçftoit  à  V Empereur  de  Trou- 
pes en  Italie  fut  refferré  dans  les   bornes  étroites  de  la  Fortereflè  de 
Mantoue.  Les  EJpagnols,  débarqués  fur  les  Côtes  de  Lombardle  &  de  7i/r 
^émcy  menacèrent  les  Roïauxues  de  Nâpl»  5c  de  Siçilu 


île  \      MEMOIRES 

.«i/iiLM  SI  lA  Dans  ces  extrémités ,  la  Cour  de  Fienne,  prife  au  dépounm ,  recourut  I 
Avîr  VemmI  fes  ancîensAlliés.  Ses  Miniftres  à  Londres ,  à  La  Haie ,  à  Coppenhaffie  ,ïB€r^ 
mvft.  lin ,  à  Rafijbone  furent  chargés  d'engager  ces  Puiflances  à  fe  déclarer  contre 

cpiiîiiut!S*meni  laf  r4;/«&fes  Alliés.  Dès  le  mois  de  Juillet,  le  S.  de  C*4z/i^w,Miniftre  du 
ijet  Allié*.  ji^i  jy^^  Chrétien  à  Londres,  avoit  eu  ordre  de  notifier  à  la  Conr  Britannique  ^ 
ceâ  la  Cour  de  Q^en  cos  que  l  Empereur  ftt  quelques  tnouvemens  en  volo^ne  pour  soppofir 
^t'^^c't.^''''  kPEUaiondu  Roi  Staniflas,  Sa  Maiefté  Très  Chrétienne  adroit  auffiteê 
'"*"**•  offenfivemem  contre  lui,  tant  fur  le  Rnin  qu^aUleurs  ;  en  un  mot  quelle  lui  dé'- 

clareroitla  Guerre ,  &  qu'elle  efpéroit  que  la  Grande-Bretagne  approuveroii 
%c^n(eduKoifes  dcmorches  &  la  fecorderoit  dans  fes  jujies  dejfeins.  Sa  Majefté  Britannique 
F^f^xuit.      ^^^j^  £-^.^  répondre  à  ce  Miniftre,  qu'en  qualité  de  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne &  comme  Eledeur  d'Hanovre ,  elle  exécuter  oit  imviolablement  les  en^ 
gagemens  &  les  Traités  qtCelle  avoit  avec  /'Empereur;  &  aue^Çoit  dans  /'Em- 
pire  foît  ailleurs,  elle  uniroit  fes  forces  à  celles  de  Sa  Majefté  Impériale^  4i;i/i 
que  fa  qualité  de  Garant  texigeoit.  Cette  Réponfe  êtoit  précife  :  mais  quand^ 
au  commencement  de  Novembre ,  V Empereur  fit  faire  au  Roi  par  fon  Mi- 
niftre  à  Londres  les  plus  grandes  inftances  pour  l'engager  à  voler  à  fon 
fecours ,  en  confcquence  des  Traités  d'Alliance  &  de  Garantie  entre  Sa 
Majefté  Impériale  &  la  Courone  ^Angleterre ,  approuvés  par  le  Parlement, 
^^ttrai  4f  ce  jç  ^^;  (^^  embâraffé  fur  la  Réponfe  qu'il  devoit  faire  ;  &  fon  embaras 
devint  encore  plus  grand  quandje  i(f,du  même  mois ,  le  Comte  de  Mof§m 
iijo,  Ambaffadeur  d'Efpagne ,  lui  notifia,  de  la  part  du  Roi  fori  Maître» 
l'Alliance  conclue  avec  la  France  ,  &  fignée  à  VEfcurial  le  2  5  du  moîf 
précèdent  »  en  remerciant  en  même  tems  Sa  Majefté  Britannique  de  tou* 
tes  les  peines  qu'elle  s'êtoit  donnée  pour  déterminer  la  Cour  de  Fiennek 
rendre  enfin  juftice  à  l'Infant  Duc  de  Parme ,  quoiqu'elles  n'euflent  pas 
ieu  le  fuccès  qu'on  en  devoit  attendre.  Il  ajouta  de  plus^  Que  Sa  Majefté 
Catholique  concourreroit  y  autant  que  Sa  Majefté  Britannique  le  defireroit  j  k 
Fentretien  de  la  bonne  intelligence  entre  les  Nations  Britannique  &  Espa- 
gnole. Cette  Déclaration  ne  pouvoit  être  que  très  embarafiànte  pour  le 
Roi  d^  Angleterre ,  qui  n'êtoit  pas  moins  chargé  de  Garantie  envers  le  Rii 
^«it«i-Gén£.  d'Efpagne  qu'envers  \ Empereur.  Il  n'êtoit  pas  facile  de  fe  déterminer 
^^\^"sncTeu-  promtement  fur  le  parti  qu'il  faloit  prendre;  fur  tout  les  Etats-Généraux 
lent  p  impieni  c  ^^^  ProvincesAJnies  des  Pais-Bas ,  qui  fe  trouvoient  engagés  aux  mêmes 
le  m  unt  les  iris  Garanties^  aiant  allés  tait  connoitre  qu  us  ne  vouloient  avoir  aucune  parc 
fcuvcrVput'unc  à  cctte  Guérre ,  &  s'êtant  contentés  de  rendre  à  l'Empereur  le  fervice  de 
5  utrautr    '^^  n^ètre  fes  Etats  des  Pais-Bas  à  couvert  de  toute  infulte,  par  une  Converh- 
24  Novembre,  fion  di  Neutralité  pour  ces  Etats ,  qu'ils  conclurent  avec  la  France  le  14 
de  Novembre  ;  ce  qui  mit  V Empereur  à  portée  de  fecourir  plus  puiflâmment 
campagne  d'Ai  Y  Italie ,  &  d'agir  avec  plus  d'efficace  fur  le  Rhin.  Ses  efforts^  la  jonâion 
*c»*ine.  '734.  jg5  forces  de  TEmpire  qu  il  avoit  obtenue  j  toute  l'habileté  du  Prince 
"Eugène ,  &  le  débordiement  du  Rhin ,  n'empêchèrent  pas  les  François  ài^ 
s'emparer  Tannée  fuivante  le  1 8  de  Juillet  de  la  Ville  de  Philifiourg  , 
après  54.  jour  de  Siège  &  44  de  Tranchée  ouverte.  Si  les  Troupes  q^ot 
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fSifipfirMr  nyfàxt  fait  paiT^  en  Italie ,  be  permirent  pas  aux  Armées  unies  GucRut  p««4 
de  Frjme  &  de  SAràdgnî  de  joindre  l'Etat  de  Mantone  à  leurs  Conque-  AVEc^L'EM^r- 
tes  de  l'année  précédente  ;  elles  ne  purent  fauver  le  Roïaume  de  Naplcs  kevk. 
de  rinvafion  des  Effagnols ,  que  les  Napolimm ,  à  qui  le  joug  des  Aile-' 
fnands  êtoit  infupportable ,  avoient  invités  à  venir  les  en  délivrer.  La  Cour  Ro^aumVSc  nIÎ 
de  Païenne  ,  trop  occupée  de  la  confervation  de  fes  Etats  de  Lombardic  ,  ^^^^\^  ^^*^  ^^^^ 
avoit  laiiTé  les  Roiaumes  des  deux  SiciUs  hors  d'état  de  réfifter  aux  eiïbrts        «734. 

3ue  l'on  pourroit  faire  pour  les  conquérir.  L'Infant  Duc  de  Palrmc  entra 
ans  les  États  de  Naples  le.  z<f  de  Mars»  aiant  fous  iès  ordres  une  Armée 
de  10  mille  Hommes  commandée  par  le  Comte  de  Montemar.  Toutfe 
foumit  à  l'exception  des  Villes  de  Géiete  &  de  Capone ,  qui  réfiftèrent  quel- 
ques tems;  &  le  fort  de  cette  Monarchie  fut  décidé.,  le  24  de  Mai,  par 
la  Bataille  de  Bitonto^  dans  laquelle  l'Armée  >  qui  faifoit  toute  la  reflbuc- 
<e  de  ï Empereur  en  ce  Païs»  lut  détruite  ou  diûipée.  Le  Roïaume  de  Sh- 
€ile  imita  l'exemple  de  celui  de  Inaptes;  &  les  Siciliens,  enchériflant  fur  les 
Ndpolitaim  qui  s'ctoient  contentés  de  ne  fe  point  défendre ,  prirent  les 
armes  pour  aider  les  EjbagnohdLïéà\x\x^  leur  Ile  fous  l'obéiflance  du  nou- 
veau Souverain.  Ces  différeos  fuccès ,  qui  dévoient  extrêmement  flater  les  eft^obUg/Si'q'ÏÏ 
Alliés ,  furent  contrebalancés  par  ce  qui  fe  palfoit  en  même  tems  en  Po^  ut  u  ifoio|p% 
logne ,  d'où  les  Rufes  unis  aux  Saxons  ibrcèrent  le  Roi  Stanijlas  de  fe  re- 
tirer &  d'abandonner  ainfi  la  Courone  à  fon  Compétiteur. Je  me  contente 
d'indiquer  fommairement  le  réfultat  des  évènemens  de  cette  Guerre  , 
qui  ne  fait  pas  ici  mon  objet  principal  ^  &  je  viens  à  ce  qui  rentre  dans 
le  but  de  cet  Ouvrage* 

LeRci  d'Angleterre,  après  avoir  mûrement  examiné  ce  que  pouvoit    teRoîd'Anrféi 
exiger  de  lui  la  (ituation  embaraflànte  dans  laquelle  il  fe  trouvoit ,  (e  <«»«  travaiii*  « 
réunit  au  fentiment  des  Etats-Généraux  :  &,  perfuadéque  les  véritables  rTuiop»?  '^*** 
intérêts  de  la  Grande-Bretagne  ne  permètoient  pas  qu'il  prît  part  à  cette 
Guerre ,  autrement  que  comme  Eleveur-  d'' Hanovre  ,  il  tourna  toutes  fes 
vues  du  côté  des  moiens  de  rendre  la  paix  à  VEurope.  Comme  les  Puit 
fances  Maritimes  êtoient  mieux  inftruites  que  perfone  des  raifons  que 
l'on  avoir  eues  de  prendre  les  armes ,  elles  ctoient  aufli  le  plus  en  état 
de  concilier  les  intérêts  des  Puiflknces  engagées  dans  la  Guerre.  Aufli  les 
Miniftrcb  d'Angleterre  &  de  Hollande  ne  s'occupèrent  dans  toutes  les  Cours 
que  du  foin  de  procurer  une  reconciliation.  Mais  toute  l'année  fe  pafla 
(ans  qu'ils  puilènt  faire  accepter  unanimement  leur  médiation  ,  &  ce  ne 
fut  que  l'année  fuivante  qu'ils  y  réuflîrent. 

La  Campagne  de  17  J  5  fut  extrêmement  brillante  en  Italie,  Les  Ar-  ctmptinc  ^ 
mées  de  France ,  d'Efpagne&de  Sardaigne  réunies  forcèrent  les  Impériaux  '*^*''  '.^^^* 
à  quiter  entièrement  la  Lombardie ,  &?ans  doute  Mantoue  auroit  fubi  le 
joug  des  Vainqueurs  ,  fans  la  méfintelligence  qui  fe  mit  entre  les  trois 
Armées.  Le  refus  ,  que  YEfpagne  fit  d'accorder  au  Roi  de  Sardaigne  le 
Milanès,  qui  par  le  Traité  d'Alliance  devoit  lui  revenir  ;  les  dépenfes^ 
fxtiaordinaite^  qu'elle  faifoit ,  Se  les  grands  mouyemens  qu'elle  fe  don:; 

t^  K  K  K  i j 
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fx!T^^*^c  "<>it^po"^*^oîrIa  Ripérîorité  de  forces  dans  la  LtmidrdU^  rallentiretii 

«AvirViMril  Tardeur  des  deux  autres  Couronnes  ;  &  les  Elp^nols ,  mécontens  de  ce 

^vK.  ^^^  Yq^  j)g  vouloir  pas  entreprendre  avec  eux  le  Siège  de  MéOttHte  ^  f« 

c«mpai;ûcd'Ai-  ^parèrcnt  de  leurs  Alliés  pour  agir  feuls  de  leur  côté.  Dans  le  même 

kmaglM.  1755.  tems ,  ta  fupériorité  de  génie  du  Prince  Ef^èm  fit  obtenir  à  YEmpereur 

oûelques  avantages  en  Alleméigne;  &.  ces  premiers  fucccs  encourageant 

U%  Troupes  &  celles  de  l'Empire,  il  paroiflbit  être  en  droit  d'eiv  atten» 

M^ui^J^b!  dre  de  plus  grands.  Mais  les  PuiflancesMaritinies,  qui  n'avoient  point  in* 

tiennent  un  Ar-  terrooipu  kurs  Négociatious,  avoient  trouvé  le  moïen  de  faijre  confeiw 

jiutticc ,  .  ^j^  jgj  diverfes  Puiflances  à  la  publication  d'un  Aroûftice ,  auife  fit  pour 

Sur  it  Rhin,     les  Arniées  du  Rhin  le  x  de  Novembre,  &  le  5  pour  celles  de  la  Mofelif^ 

En  i^iileT  '*'  Les  Hoftilités  cefsèrent  quelques  femaines  après  en  Italie.  Pour  parvenir 

a^çcnbcf.       ^  ÇQ^^  fufpenfion  d'Armes ,  les  Puiflances  Maritimes  avoient  fait  corn* 

muniquer  dès  la  fin  de  Mars  un  Plan  de  Pacification  à  Londres  au  Corn- 

•  te  de  KinsKi,  &  à  Z4  Haie  au  Comte  d'Ulrfeld ,  l'un  &  i  autre  Miniûres 

de  V Empereur.  Elles^le  firent  en  même  tems  imprimer  &  publier  en  Framt 

fois^  en  Allemand  &  en  Hollandais,  Le  voici  tel  que  je  le  trouve. 


Irojet^Accoiii.         Projet  d'Accommodement  ou  de  Pacification  ,.  qu'énûiitede 

■Oft] 

gées  dans  la  Guerre.. 


^cTft'p"  H«  T^ûl  l'Acceptation  de  Tôffre  de  leurs  bons  Offices,  le  Roi  de  la  Grande^ 

^rn^Tu^^         5m4g;w  &  le^  Etats-Généraux  propofent  aux  Puiflances  engar- 


I L  neflpas  necefaîre  pour  le  but  que  Sa  Majefté  Britannique  &  Leuff 
Hautes  Puiflances  jft  propofent  dans  ce  Projet  ^  d'examiner  fcrupuleufemem  fi 
ies  hrouillcries  que  la  vacance  du  Trône  de  Pologne  ékfak  nahre  font  U  prin* 
€ipal ,  finon  l unique  motif  de  la  pre fente  Guerre  ,  ou  fi  elles  n'en  font  que  Im 
êaufe  accidentelle  :  mais  il  efl  feulement  necejfaire  défaire  les  deux  obfervations 
fuivames. 

La  /,  que  dans  Vctat  préfint  des  Affaires ,  on  travailler  ou  inutilement  à  um 
\Accommodemefn  entre  les  Puijfances  en  Guerre  »  fans  commencer  par  Li  Polo^ 
gne. 

La  II ,  qtfil  eft  évident  a  quiconque  réfléchit' avec  un  peu  £ auention  fur  /« 
ftature  des  hrouillcries  que  la  vacance  du  Trône  de  Pologne  a  fait  naître ,  & 
fur  Vctat  préfent  de  ce  Ro/aume  ,  que  pour  terminer  par  un  Accommodement 
ces  hroitiH cries ,  //  efi  abfolument  nécejfaire  d éviter  les  difiujjlêm  de  Droit  drdc 
ph/Jicurs  diffcu!  es  de  f/itme  nature. 

Apres  ces  dcH\  ohfervations  préliminaires:^  Sa  Majeflé  Britannique  (ÎTLeurs^ 
jH^uies-FiniTances/?  croient  en  droit  d  avancer  que  le  plus  apparem ,  finon  le 


fiul  O"  l'inique  moien  de  terminer  ces  brouilleries  dune  manière  à  guérir  les 
mtqtiictud(s  de  /Empereur  &  de  la  Ruûie ,  &  defauver  en  même  tems  l'hon^ 
mur  de  U  Friîice  &  du  Roi  Sraniflas ,  &  pour  fra'/er  le  chennnau  retour  fi 
defirahle  de  U  Paix  fincrale.par  l'éloignement  d'un  obftaclefi  capital,  eji  que^ 
jte  Roi  Scaniil&b,  du  confemememdn  RuiTrçs  Qïix^ixwfonBe^i^EiU  ,  d^ 


DUREGNE  DE  GEORGE   TI.  «2|^ 

9Uti  pétr  m  ÂOi  en  dm  firme ,  adrefe  à  la  Nacïort  Pôlonoife  fes  Sujets  :    C^tMiB^u^ 
Que,  préférant  dans  fou  âge  avancé  le  repos  ft:  la  tranquillité  de  la  vie  ^v^r^'iM» 
privée  à  tout  ce  que  le  monde  a  de  plus  brillant  r  après  avoir  fatisfait  à  uw 
tout  ce  qu'en  qualité  de  Roi ,  il  fe  dévoie  à  lui-même  &  à  fes  fidèles  S\ip« 
jets,  il  renonce  librement  &  volontairement  à  la  Courone  de  Pologne  , 
&  déclare  fes  Sujets  dégagés  &  libres  du  Serment  de  fidélité  qu'iK  lut  ent 
prêté  ou  dû  prêter  »  comn^  à  leur  légitime  Roi ,  dans  la  ferme  attente 

3ue  toute  TEurope ,  &  fur  tour  le  Roi  Très  Chraien  ,  dont  il  a  Thonneuir 
être  6eau*Père ^  approuveront  cette  démarche,  qui  tend  vifiblemenf 
a  calmer  les  troubles  de  Pologne  &  à  ramener  la  Paix  entre  les  PuifTance^ 
qui  à  cette  occafron  font  en  guerre; 

Mais  fâchant  comkitn  les  matières  dans  le/quelles  il  s'agit  de  l*hortneur  ^  é^ 
'  fier  tout  de  f  honneur  des  Soteveraim ,  font  délicates ,  Sa  Majellé  Britannique 
&  Leurs  Hautes  PuifTances  ri  ouvrent  cet  expédient ,  tout  plaujihie  quil  lewf 
paroit ,  quaux  conditions  &  avec  les  reflriElions  jiiivantes. 

I.  Que  le  Roi  Staniflas  conferve  les  Titres  de  Roi  de  Pologne  &de  Grand-^ 
Duc  de  Lithuanie ,  avec  tous  les  honneurs  &  prérogatives  qui  font  attachif 
à  ces  auguftes  Titres  &  àce  rang  qui  lui  feront  rendus  en  quelque  Paê's  qu'Ufi 
retire. 

I I.  Quf  ce  Prince  aura  la  libre  Jouijfancc  de  fes  biens  &  de  ceux  de  foê 
£poufc. 

III.  Qu^il  y  aura  une  Amniftie  de  tout  ïe  pajfe ,  par  rapport  aux  Troubles 
prcfins,pour  toutes  les  Fer  fines  de  quelque  qualité,  rang  &  condition  quellei^ 
filent ,  &  notamment  que  toutes  les  Provinces  &  failles ,  &  en  particulier  cell€ 
de  Dantzig,  où  le  Roi  Staniflas  sefi  retiré  depuis  fin  Eleilion  ^feront  rétahliep^ 
&  maintenues  dans  le  même  état  oit  elles  êtoient  avant  la  naijfance  des  Trou^ 
blés  pré  fins  ,par  rapport  a  leurs  Droits  ,  Libertés  &  Prk/ilêges,  Honneurs  & 
Dignités  j  &  qri immédiatement  après  l  Abdication ,  It  Fort  de  Weichfelmun- 
de  fira  rendu  à  la  faille  de  Dantzig,  à' laquelle  pareillement  le  refie  delà  Tax§ 
fue  lui  avoient  impofee  les  Saxons  y  fera  remis. 

Les  Articles  concernant  le  faites  conditions  feront  inférés  dans  le  fifdit  AUw 
&  en  feront  une  partie  ejfemielle  ;  & ,  pour  en  ajfurer  Inexécution  ,  la  Partie 
adverfi,  qui  fi  qualifie  du  nom  de  République  Confédérée ,  ou  bien  la  Dicte 
de  Pacification  ,y/  elle  ejl  affemblée  ,  lorfque  le  Roi  publiera  fin  Abdication  ^ 
lui  envoira  une  Dvputaiton  filemmlle ,  pour  le  remercier  du  facrtfice  qu'il  veteà 
bien  faire  de  fes  propres  intérêts  les  plus  précieux  au  repos  &  Àla  tranquiUiti 
de  fa  Patrie  ;.  &  pour  lui  remètre  un  Acte  d'Acceptation  ,  dans  lequel  lefditp 
Articles  feront  inférés.  Et  y  faute  de  cela,  l'Abdication  du  Roi  Staniflas /tk^  cen^ 
fee  nulle  &  comme  non  faite. 

Comme  elle  fera  aujfi  réputée  nulle ,  fi  les  Troupes  Rufliennes  ne  fe  reti^ 
rentpas  de  la  Pologne  &  du  Grand-Duché  de  Lithuanie  »  i/umédiatemenà 
après  la  Publication  defdits  Articles  &  Atie  d  Abdication. 

Enfuite ,  le  Roi  Staniflas  le  notifiera  a  tous  les  Princes  ,  à  qui  il  a  notifié  finf 
JÊkilion ^& fam l'Em^excux  que  ^41  Majellé Britannique  &  Leurs  Hautes 

JÙ^KKli]; 


<f30  MÉMOIRES* 

•  cvttMDiLA  Puiflânces^  iatis  leurs  Reponfcs  aux  Lettres  de  NotificéuUn  ,k  recmmdtrûtd 
àytT^L'EMi-P^^^  Roi  de  Pologne ,  conformément  émfufdit  yi£le  en  renoncémt  4  U  Coet^ 
MAMK.  rone ,  &  s  emploieront  auprès  des  Puijfdnces  leurs  Amies  &  Alliées  »  upn  qu*ell€9 

en  fajfem  autant. 

Attendu  que  Us  Troubles  de  Pologne  font  la  principale  fource  de  la  pré  fente 
Guerre,  tomes  les  Puiflances  Belligérantes,  pour  contribuer  autant  quHl  de-^ 
pend  d'elles  audit  Accommodement ,  le  çarantiront  &  même  emploieront  leterg 
bons  Offices  auprès  de  /Impératrice  de  Ruffie ,  pour  que  de  fin  coté  elle  cm 
fajfe  de  même  y  &  pour  quelle  retire  incejfamem^  après  l'Abdication  dtt  JRU 
Staniflas  ,fes  Troupes  de  Pologne;  le  tout,  afin  que  les  Polonois jeuijfenttréenm 
^uilUment  &fans  contrainte  des  Libertés  &  Prérogatives  de  leurs  Conftitutions  , 
i^ principalement  de  la  libre  EleHion  deleurRoL 

Et  finalement ,  sUl  arrivoit  contre  toute  apparence  que,  pendant  le  cours  de  lie 
Négociation  pour  V Acceptation  dupréfent  Plan  d* Accommodement  ^  les  raifons 
qui  font  juger  l'Abdication  du  Roi  Staniflas  »  comme  le  plus  apparent  &  non  /« 
fed  expédient  pour  terminer  à  l'amiable  les  brouilleries  de  Pologne  ,  vinjfene 
à  cejfer  par  quelque  accident  imprévu ,  le  rejle  dts  Préliminaires  rien  demeu^ 
r croit  pas  moins  enfin  entier. 

Les  évènemens  de  la  Guerre ,  dont  la  France  a  dès  le  commencement  perte 
le  fort  en  Italie,  aiantfait  tomber  entre  les  mains  de  la  France  &-  défis  Alliés 
les  principaux  Etats  que  /'Empereur  pofsèdoit  dans  ce  Pais  -  la  avant  U 
Guerre ,  conformément  aux  derniers  Traités  de  Paix ,  /'Empereur  animé  die 
defir  fincère  de  procurer  à  /'Europe  une  Paix  fiable  &  folide,  cédera  à  Vln^ 
fant  Don  Carlos  les  Roïaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  comme  auffi  U  cèderM 
au  Roi  de  Sardaigne  Tortone  &  le  Tortonois,  Novare  &  le  Novaroîs, 
&  le  Vigenavafco,  pour  être  détachés  du  Duché  de  Milan  &  faire  à  l'ave* 
vir  un  Corps  avec  le  Piémont  ;  avec  pouvoir  au  Roi  de  Sardaigne  defor^ 
tifier  lefdites  Places ,  aujfi  bien  que  toutes  les  autres  Frontières  quil  trouvera 
néceffiaires  pour  la  défenfe  défis  Etau  ;  bien  entendu  &  à  condition  exprejfi  que 
la  France  &  fis  Alliés  reftitueront  de  bonne  foi  tout  ce  qu'ils  ont  pris  dail' 
leurs  à  /'Empereur  &  à  /'Empire  pendant  la  préfente  Guerre ,  &  que  Vin  - 
fant  Don  Carlos  defon  coté  cm^4  4 /'Empereur  tous  fes  Droits  fur  la  Tos- 
cane &  les  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance ,  pour  être  pofsèdes  par  rfim- 
pereur  en  pleine  propriété ,  à  l'exception  notamment  de  la  Fille  de  Livourne  ^ 
laquelle  pour  la  liberté  du  Commerce  fera  une  rille  &  Port  Libre  &  indé^ 
fendante  de  tout  autre  Souverain  que  défis  propres  Magifirats.  Et  far  dejfus 
cela ,  V Infant  Don  Carlos  s'engagera ,  en  qualité  de  Roi  de  Naples  &  de 
Sicile,  que  le  Commerce  des  Sufits  de  Sa  Majelté  Britannique  &  de  Leurs 
Hautes-ru iflancesjr  fera  incejfament  rétabli  &  maintenu  à  tous  égards  ,  fier 
le  pied  qu'il  êtoitdu  vivant  de  Charles  II  Roi  d'Efpagne  deglerieufi  mé^ 
rneire.  Et  d'autant  que  /'Empereur  ne  pourra  pas  prendre  pojfejfion  de  la  Tos- 
cane ,  ni  en  tirer  des  Reventes  pendant  la  vie  du  Grand-Duc,  &  qu'en  attesta 
dam  l'Infant  Don  Carlos  jouira  des  Roïaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  pi» 
conviendra  dans  la  Négociation  d'un  dédommagement  en  Arffnt  en  ^o/veHr  d% 
/Empçrçur ,  durant  la  w  di^  Gr^nd-Puç» 


DU    REGNE    DE    GÊORGÊ    ÎT.  d$i 

Cifnme  U  conftrvstion  de  t équilibre  des  Pmjfances  »  dom  dépend  le  refe$   Ctyinu  Dit* 
de  totae  TEurope,  demande  abfolwnem  l* Indivifibilite  de  tous  U$  Etats  de  la  ^vErVèiS»!! 
Maifon  d'Autriche, /ii  France,  animée  du  même  defir  que  /'Empereurifc  mu». 
procurer  à  TEuropc  une  Paix  fiable  &  folide  ,  garantira  la  Pragmatique- 
Sanftion  de l^année  i^ii ,  de  la  même  manière  que  d'autres  Puijfances  Vont 
déjà  garantie  ;  &  par  conpquent  cette  Garantie  ne  regardera  que  les  Etats  que 
/"Empereur  pofsède  a^uellement  &  qu'il  pofsedera  conformément  à  ce  Plan 
d'accommodement  ,  fans  j  comprendre  ceux  fur  lefquels  lui  ou  fes  Succejfeurt 
pourroient  avoir  des  prétentions ,  ou  au* ils  pourroient  aquérir  par  Succeffion  , 
Mariage  ou  autrement.  Puifque  /'Elpagne  a  déjà  garanti  ladite  Pragmati- 
que-Sandion ,  elle  ne  fera  point  de  difficulté  de  renouveller ,  à  cette  occafioni 
fa  Garantie  ;  &  l'on  doit  s'attendre  que  le  Roi  de  Sardaigne  n'en  fera  pas  noii 
flus  defuivre  Pexemplc  de  fes  Alliés. 

Ce  feroit  faire  tort  à  la  pénétration  des  Puijfances ,  engagées  dans  lapréfentê 
Guerre ,  fi  Sa  Majefté  Britannique  &  Leurs  Hautes-ruiflances  penfoieni 


être  obligées  à  détailler  les  raifons  qui  doivent ,  k  leurs  avis  ,  porter  lefditeâ 
Puijfances  k  accepter  ledit  Plan,  ou  au  moins  à  le  regarder  comme  la  bafe^fur^ 
laquelle  on  peut  Jt abord  entrer  en  négociation  touchant  un  Accommodement, 


Cefi  aux  Puiffances  auxquelles  leftéfdit  Plan  fera  préfenté ,  qu'il  appartienê 
d^en  juger ,  fans  que  Sa  Majefté  Britannique  &  Leurs  Hautes-Puiflances 
prétendent  les  prévenir  en  fa  faveur  ,  autrement  qu'en  les  priant  d'en  combiner 
les  divers  membres;  &  de  comparer  le  tout  avec  rêtat  préfent  des  chofeSy  biem 
perfuadées  que  quiconque  voudra  fe  donner  cette  peine,  n'en  aura  point  d'avouer 
qu'il  ny  a  quun  defir  finchre  de  concilier  les  différens ,  &  de  procurer  par4À 
nnepJx  durable  à  /'Europe ,  conduit  par  une  impartialité  parfaite,  qui  Paie 

diaé. 

Sa  Majefté  Britannique  &  Leurs  Hautes-Puiflances  ne  peuvent  nulle^ 
ment  douter  que  ce  Plan  ne  rencontre  par  tout  un  accueil  favorable ,  &  que  U 
réponfe  des  Puijfances ,  auxquelles  il  fera  préfenté  de  leur  part,  ne  foit  auffi 
fromte ,  aujfi  claire  &  pofitive  que  la  circonfiance  du  tems  le  demande  ;  & 
^u\lle  nautorife  Sa  Majefté  Britannique  &  Leurs  Hautes-Puiflances  k 
faire  une  nouvelle  démarche  vers  une  Pacification  générale  ,  en  propofant  Im 
méthode  la  plus  courte  de  travailler  à  un  Traité  formel ,  dans  lequel  tous  le% 
différens  foient  applanis  &  finalement  ajufiés. 

Mais  ,  quoiquil  en  arrive ,  Sa  Majefté  Britannique  &  Leurs  Hautes- 
Puiflances  auront  du  moins  la  confolation  que  ce  Planfervira  pour  le  tems  k 
venir  de  monument  de  leurfincère  defir  de  procurer  la  Paix  k  /'Europe  ,  & 
^ue  ceux  qui  refuferont  dj  donner  les  mains  firent  feuls  refponfables  de  tous  les 
nutlheurs ,  qui  pourroient  arriver  par  la  continuation  de  la  Guerre.  Rien  atà 
refien'eft  plus  capable,  de P aveu  de  tout  le  monde,  de  reculer  la  Pacification, 
qu'en  faifant  nattre  de  nouveaux  obfiacles  ;  &  par  confeauent  rien  n^efi  plut 
pppofe  au  but  de  Sa  Majefté  Britannique  &  de  Leurs  Hautes-Puiflances  en 
propofant  ce  Projet  d Accommodement  aux  Parties  Belligérantes ,  que  la  con^ 
sinuation  d€S  Hofiilitési  &c'eft  oHjfi'pourïes  eonfidérations  qHolles  fe  jugeni 


€i%  MEMOIRES 

•|ciRitE  DE  tA  indifpenfabltimnt  obligées  de  propofer ,  avant  tomes  chofis,  aax  Parties  Bcllî- 
lvEr'4.*EMM"  S^^^ntes  un  Armiftice  poHr  le  tems  de  la  Négociation,  &  de  leur  recÊmmofr- 
■iiUK.  der^  avec  toHt  l'emprejfvment  dont  elles  font  capables^  d^y  confenthr  chacune  de 

fou  cote  fans  perte  de  tems  ;  le  Printems,  &  par  confiqucm  lafaijon  de  mètre  Us 
Armées  en  Campagne ,  s  approchant  à  grands  pas. 
n£c!aration  wc  Apics  l'examcn  de  ce  )?xo]qi  \ Empereur  Çii  répondre  aux  Miniftres  des 
^'4ff"fi'ioj*ct!  P.uiflances  Maritimes;  Que  pour  ceaui  concernoit  la  Pologne,//  nepMrvoU 
répondre  fins  favoir  les  intentions  des  Cours  de  Peter/bourg  &  de  Varfovîe  ; 
Sluà  V égard  de  ce  qui  le  regardoit  en  particulier ,  il  étoit  étonné  des  avantages 
jque  [onftipuloit  en  faveur  defes  Ennemis  ;  que  cependant  ^pour  témoigner  aux 
^^uiffances  Médiatrices  combien  il  préferoit  la  Paix  à  tous  autres  intérêts ,  il 
donneroit  les  mains  a  cet  arrangement^  enjfaifant  quelqtus  changemens  dont  il 
informerok  les  Médiateurs  par  fes  Miniftres.  A  1  égard  de  rArmilHce  il  dé- 
clara; Quil  pourroity  confentir ,  quand  il  feroit  informé  des  fentimens  de  lék 
Cour  d'E(pagne  ;  (7  qti'il  auroit  examiné  fi  les  conditions  de  cet  Armiftice  , 

Î/if /a  Puiflànces  Médiatrices  dévoient  régler ,  s'accordoient  avec  fes  intérêts. 
1  ajouta  :  Qu'il  ne  pourroit  les  accepter  que  dans  le  cas  oit  la  France  confenti^ 
roit  à  retirer  fes  Troupes  des  Terres  de  /'Empire  ,  parce  qu'autrement  il  feroit 
fhligé  de  tenir  fur  pied  des  Armées ,  ce  qui  lui  feroit  tris  préjudiciable  ,  fi  les 
/Négociations  tiroient  en  longueur  :  Qu^au  refte  en  fe  prêtant  aux  defirs  des  Puif- 
fances  Médiatrices  ^  il  efpcroit  que  ^fi  leurs  Négociations  dans  les  Cours  dû 
leurs  Alliés  ne  réujfijfoient  pas ,  elles  ne  dijféreroient  pas  a  lui  donner  les  fecours 
.  quil  ne  cejferoit  pas  de  réclamer  en  vertu  des  Traités. 
Kl  eft  mal  reçu      ^^  Pl^"  ^^  Pacification  ne  fut  pas  reçu  de  la  même  manière  à  Konig:^ 
oî^iS^r""*  "^dï  ^^^  ^^  ^^  ^^^  Staniflas ,  après  avoir  été  force  d'abandonner  Dantz^ig , 
VMfbvk.  avoit  choifi  pour  le  lieu  de  la  retraite  avec  une  partie  de  fes  principaux 

Partifaos^  On  en  fut  confterné  :  mais  on  ne  tarda  pas  à  fe  raflurer  iur  la 
déclaration  que  le  Miniftre  de  France  fit ,  que  le  Roi  Très  Chrétien  m 
confentir  M  jamais  à  l'abdication  du  Roi  fon  Beau-Pire ,  &  qu*il  en  ajfifterais 
le  Parti  de  toutes  fes  forces.  Le  Roi  Staniftas  de  (on  côté  déclara  ;  Qt£Ufe 
^ondamneroit  pluftot  a  refter  Bourgeois  de  Konigfberg ,  qtfk  renoncer  a  la  Cotê^ 
rone.  Le  Plan  ne  fut  pas  mieux  reçu  de  la  Cour  de  Farfovie  pour  l'Article 
qui  .concernoit  la  Couronjç  4e  Pologne.  On  l'y  regarda  comme  impratH 
cable  «  en  ce  qu'il  renverfoit  les  C^nftitutions  fondamentales  du  Roïau* 
me,  fuivaot  Icfquelles  un  Roi  ne  peut  abdiquer  la  Courone  que  du  con- 
lentement  de  la  République  entière.  Ce  qui  ne  pouvoit  pas  être  puii^ 
qu'il  y  avoit  alors  deux  Rois  ôc  deux  Républiques. 
UcufîwPap.  La  Cour  de  Rujfte  parut  affés  contente  du  Projet  d'ÂccommodemenC 
fUÊi>i^.  à  l'égard  de  la  Pologne  ,  parce   qu'au  fond  elle  s'inquiétoit  peu  des 

mefures  que  l'on  prendroit  pour  calmer  les  troubles,  pourvu  que  ron  y 
réuffit  au  pkCtôt.  La  Ctuerine  fe  contenta  de  faire  dire  aux  Miniftres  de 
Y  Empereur  &  de  VEjoilet^r  de  Saxe ,  qui  réfidoient  auprès  d'elle  :  Qt^eUé 
Hitendoit  qu'elle  fut  informée  des  fentimens  de  leurs  Mastres  :  mais  ^u'isfim 
j^ard  flic  ne  feroit  f^s  di^cnUé  d^âCHrMr  ers  fin  tenu  le  Tiure  de  Roi  de  Fq« 


DU  RÈGNE  DE  GEORGE  II.  6^i 

logtle  &  de  Grand  Duc  de  Ljf  huanie  ém  BemêPin  d»  Roi  Très  Chre-  gi/eil&b  di  la 
tien  2  Qu$  dès  que  Von  aurok  conclu  [accommodement ,  ette  retireroit  toutes  Us  ^^vErVEia^ 
Troupes  qtfelle  mvoU  en  Pologne ,  &  qu'etle  mfarmeroh  aucune  f  rétention  four  mu». 
les  frais  de  la  Guerre. 

Dans  le  mois  de  Mai ,  YEmpereur  chargea  fcs  Miniftres  à  Londres  &  à  ^.JJ^"«j[«  ^x^i^lt 
La  Haie  de  déclarer  aux  Puiflances  Médiatrices  :  Qjj^aujÇitot  que  Von  avait  "cw  à  «  fujot. 
communiqué  le  Projet  d  accommodement  à  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que ,  elle  avoit  envoïé  fur  le  champ  afin  Minijire  à  La  Haie  les  InJiruSlions 
mecefaires  pour  régler  &  Rgntr  ,  tant  les  Articles  Préliminaires  qu'une  Sufpen^ 
Jion  d'armes;  &  qu'après  une  pareiUe  d'^m^rche  elle  ne  crotoit  pas  que  l*  on  put 
•encore  douter  de  lafincérité  de  fin  empreffemem  à  rétablir  le  Repos  de  /'Euro- 
pe :  Qufy  malgré  cela  pourtant ,  pour  concourir  autant  qnil  dépendait  d'elle  , 
à  ce  qui  ^  fuivant  les  intentions  pacifiques  des  Puiffances  Médiatrices  ,  p^nr- 
voit  opérer  plus  promtemem  une  Pacification  générale  ,  elle  était  réfilue^  par 
rapport  à  ce  qui  la  regardoit  immédiatement ,  de  regarder  le  Projet  d'Ac- 
commodement comme  la  hafe  de  la  Négociation  dans  laquelle  on  pouvait 
4ntrer  ;  enfarte  qu'elle  était  contente  que  Its  Puiflances  Médiatrices  propo^ 
fajfent  la  méthode  la  plus  courte  de  conclure  un  Traité  capable  d'accommoder 
tous  les  différens ,  &  de  rétablir  en  Europe  une  tranquillité  ferme  &  du^ 
table. 

Dans  le  tems  que  les  Miniftres  Impériaux  faifoient  cette  déclaration ,  Dédarttîon  a» 
tant  à  Londres  qu'à  La  Haie,  on  en  fit  une  toute  différente  de  la  parf  desïiuS."^***^^ 
Cours  de  France,  d'Efpagne  &  de  Sardaigne.  Elle  êtoit  conçue  en  ces  termes  : 

Les  Courones  Alliées  toujours  difpofies  à  concourir  a  une  Paix  promte, 
honorable  &  foUdcy  attr aient  defiré  trouver  dans  le  Plan  qui  leur  a  été  commu^ 
nique ,  des  Prapofitians  plus  propres  à  j  parvenir. 

Elles  ne  les  reconnoiffent  point  telles ,  après  en  avoir  combiné  les  différens 
membres ,  &  avoir  comparé  le  tout  avec  [état pré fent  des  chofes ,  fuivant  Vin- 
citation  que  Us  Puijfances ,  Auteurs  du  Plan  ,y  ont  faites  a  toutes  les  Parties 
intértffees. 

La  manière,  dont  ce  Plan  a  été  répréfenté ,  en  a  rendu  Juge  /'Europe  en-- 
titre  :  elle  n'y  voit  aucune  fatisfa^ion  pour  la  France  fur  Pentreprife ,  que  TEm- 
pereur  a  formée  ,  de  mètre  la  Courone  de  Pologne  fitr  la  tête  du  Prince  que 
fes  Négociations  ou  les  Armes  de  fis  Alliés  j  ont  voulu  introduire  ;  ni  rien  qui 
ae  contribue  a  augmtnter  texceffif  pouvoir  de  la  Maifoo  d'Autriche  >  bien 
loin  d'apporter  quelques  bornes  à  fin  agrandiffement. 

Si,  contre  ledefir  des  Courones  Alliées, /4  Guerre  fi  prolange ,  le  jugement , 
^uejufquàpréfint  le  Public  a  porté  du  Plan ,  les  afure  quil  ne  les  regardera  pas 
comme  refponfables  des  malheurs  qui  en  feront  les  fuites.  En  particulier  ,  les 
Alliés  veulent  fi  perfuader  quils  n'auraient  quàfe  louer  de  leur  confiance  pour 
les  Auteurs  du  Plan  ^par  la  manière  dont  ils  concourent  à  des  mo/ens  de  Paix 
praticables ,  promts  &  conformes  à  Pho»ne$er  &  aux  intérêts  des  Alliés ,  aufi 
l^ien  qu'au  véritable  Equilibre  de  /*Ëurope^ 

Terne  Jir.  Ptertiç/,  LUI 
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crmiii  D1  LA      Lon  m  pmt'f  empêcher  d'avouer  que ,  pour  y  parvenir  »  rien  m  Jir$k  fhii 

côwTK*!  lEuî^E-  convenable  que  de  s'entendre  avec  équité  &  de  faire  tiOtge  d'nne  Smfpên&m  ^  À 
*'v*'  laquelle  les  Alliés  fint  d'autant  plus  difpofes ,  que  leur  dcjfein  n^tfijpas  d'abufir^ 

dcsfêcccs  qttils  ont  eus^  ni  de  ceux  qu^ils  pourroisnt  avoir  dans  la Juite. 

Et  fi  cela  eftjugi  capable  d^accelèrer  l'ouvrage  de  la  Pacification ,  les  Allies 
ne  s  éloigneront  pas  de  donner  à  ^Europe  i^ettt  nouvelle  preuve  de  leur  amour 
pour  la  Paix ,  dès  que  Von  conviendra  fisr  les  arrangemens ,  le  tems  &  lespri^ 
sautions  ^fur  lefquelles  on  ne  sefl  pas  encart  explique ,  pourtette  Suffenfion, 

Malgré  cette  Képonfedes  Puiflances  Alliées^  les  Puiflànces  Maritimes 
ne  laifsèrent  pas  de  pr^fler  la  Négociation  dans  les  diflcrentes  Cours^ 
&  furtout  à  yîennÇy^yec  plus  de  vivacité  que  jamais.  Mais ,  cooime  elles 
faifoient  comprendre  quelles  n  etoicnt  pas  fatisfaites  de  la  Réponfe  des 
Alliés  ,  le  Roi  de  France  en  fit  remctre  une  autre  le  20  de  Juillet  aujc 
Etats-Xjenéraux  par  fon  Ambaflàdeur  à  La  Haie.  Elle  regardoit  en  même 
tems  les  dernières  inftances  faites  par  les  Médiateurs.  La  voici. 

R^ponfc  des  'Les  Courones  Alliées  ont  lieu,  d'être  fisrprifes  de  la  mamère  dont  le  Roî 
S!!^'rfnicf«!n!  d^  la  Grande-Bretagne  &les  Eidiis-Généràux  ont  interprêté  la  Âéponfe pleine 
ftanccs  Je»  Fuii-  de  juftice  &  de  droiture  qu'elles  avoient  donnée. 

^zrS^**  Elles  veulent  réellement  la  Paix,  que  le  repos  des  Peuples  &  la  Religion  rtn^ 
dent  toujours  defirable  :  mais  elles  ne  peuvent  confentir  qu'a  une  Paixfiflide, 
honorable ,  &  qui  procure  le  bien  général  de  /'Europe. 

iw  Affaires  de  la  Pologne  ont  engagé  la  Guerre  préfeme  ;  le  Roî  de  4a 
Grande-Bretagne  &  Leurs  Hautes  Puiflances  ont  eux-meme  reconnu  que 
thonneur  delà  FtàtiCQ y -eft intérejje. 

Z>i  Courones  Alliées  infifientfur  une  fatisfailion  convenable,  &  telle  quelh 
affure  les  Droits  &  Libertés  de  ce  Ro/aume. 

La  puijfance  de  /'iimpereur  femble  ne  devoir p^s  moins  alarn^tr,  /'Europe  ; 
que  les  Courones  Alliées;  & ,fi  l'on  fe  fixoU  aux  Propofitions  fiir  les  Etats  i/  I- 
talie/^//«  qu*elles  ont  été  préfenties ,  l'Emptreur  feroit  plus  puîjfant  qu'il  n€ 
rttoit  y  &  plus  en  état  dHmpofer  la  Loi ,  non  feulement  à  /'Italie,  mais  mimé 
au  refte  de  PEurope. 

H  eft  donc  jufie  de  former  des  arrangemens  »  qui  ptêijfent  affermir  fididement  U 
reposgénéral. 

Les  Courones  Alliées  ne  s  éloigneront  pas  de  traiter  dans  un  Congres  de 
toutes  les  Affaires  qui  pourront  remplir  cet  objet ,  en  travaillant  à  prévenir  €€ 
qui  fer  oit  contraire  à  la  Paix,  ou  quipourroit  la  trotdfler  À  l  avenir. 

Elles  confentent  à  un  Armiftice  ;  &  ,  comme  elles  n'ont  que  des  vttes  équit^^ 
blés  y  les  fuccès  favorables  ne  les  empêcher om  pas  de  s'y  prêter ,  dès  quÙfifut 
général,  bien  garanti^  &  qtse  les  chofes  demeureront  ia  llatu  quo ,  pendant  toui 
le  tems  de  fa  durée. 

Tels  font  les  véritables  fentimens  des  Courones  Alliées ,  dans  le/quels  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  &  les  £uts-ijéoéraux  doivent  recomokre  Pém99nr^ 
qu'elles  ont  pour  la  Paix^ 
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.  tes  EtdtS'GeneroHx  firent  fur  le  champ  tenir  à  la  Corn-  dt  Londres  leurs  Gu«*ke  m  la 
confidérations  fur  cette  Réponfc  ;  &  remirent  en  même  tems  a  1  Am-  ^vEr^L'E^Ffil 
bafladeurde  France  quelques  Articles^  fur  lefquels  ils  demandoient  que  reur.  ^ 
fa  Cour  donnât  des  éclairciflemcns.  Us  fe  plaignirent  en  particulier  ^^  p  mc,'^  Etat^Gé! 


Qf^il  faloit  [avoir  ce  que 
mifiice  générale  &  bien  garanti;  2.  Par  une  JatisfaEUon  convenable  ;  }•  Par  le 
Statu  dUO.  La  Ccnr  de  France  ne  tarda  pas  à  répondre  à  ces  Queftions  Réponfe  de  i» 
&  fon  Ambafladeur  à  La  Haie  remit  aux  Etats  -  Généraux  un  Mémoire  ^"^*'*' 
aiant  pour  Titre  :  Eclaircijfemens  provifionels ,  dans  lequel  il  difoit  :  Que 
bien  que  Us  Eclaircijfemens ,  que  fon  defiroit ,  dHJfent  être  concerta  entre  les 
Rois  Alliés  ;  cependant ,  pottr  avancer  les  Affaires ,  il  ne  feroit  pas  difficulté  de 
repondre  en  confidence  ,  qu'en  particulier  les  Courones  Alliées  ne  s'éloigne^ 
r oient  pas  de  traiter  dans  un  Congrès  toutes  les  Affaires  qui  pourroient  remplir 
t objet  de  la  Pacification  :  Qtj^k  l*égard  du  Plan ,  les  Alliés  avoient  déjà  déclaré 

Îuels  êtoient  leurs  fentimens:  Que  par  rapport  à  VArmiftiee  ,  il  f al  oit  que  la 
^oXo^nt  y  fut  comprife;  &  que  .pour  faire  entendre  ce  quil  entendoit  à  ce  fujet^ 
il  déclaroit  que  ^•pour  faciliter  la  Sujpenfion  d'armes  ,  la  France  fe  contente^ 
roit  qu'en  faifant  mention  de  la  Pologne  dans  l'AEle  de  Sujpenfion  ,  on  ajou^ 
tât.  comme  une  fuite  ejfentielle,  que  ce  qui  pourroit  avoir  été  fait  en  Pologne 
fèroit  regardé  comme  non  avenu ,  qu'aucune  forte  de  Droits  nen  recevroit  aucun 
préjudice  y  que  cela  ne  nuir  oit  point  aux  arrangemens  que  Von  juger  oit  convena^ 
%les  pour  pacifier  les  troubles  &  pour  ajfurer  les  Libertés  de  la  Pologne ,  & 
que  l  attachement  pour  l'un  ou  pour  l  autre  Parti  ne  pourroit  être  unfujet  légU 
time  de  vexation  contre  qui  que  ce  fut  :  Qu^ilfe  faifoit  fort  que  ce  qu'il  d.foit  là 
deffus  feroit  agréé  :  Qf^après  l'Armiftice  conclu  ,  les  Médiateurs  le  garanti- 
voient ,  ainfi  qu'il  etoit  naturel  &  comme  cela  s  mit  pratiqué  dam  dantres  oc^ 
cafions  :  Que  par  la  Période  qui  difoit  que  les  Affaires  rejt croient  in  ftatu  quo, 
ton  devoit  entendre  que  les  Affaires  rejieroient  au  même  'état  qu'elles  je  trouve- 
roient  le  jour  de  la  publication  de  rArmifiice,  &  que  fans  doute  les  PuiflTances 
Maritimes  l'avoient  entendu  de  mime  en  propofant  /f  Statu  quo.  Ces  ,aCMrY**"*"  *** 
Eclairciffemens  avec  U  Déclaration  à  laquelle  ils  croient  relatifs ,  aiant  jctdeûroiognV. 
été  communiqués  aux  Alliés  de  ÏEmperettr  ,  la  Cz^arine  déclara  :  Qu'elle 
fte  confentiroit  jamais  aux  conditions  de  cet  Armiftice  qui  concernêient  la  Po^ 
LOGNE.  C'eft  ce  qui  fit  que  l'Armiftice  étant  regardé  comme  ne  pouvant 
pas  avoir  lieu ,  ÏEmperettr  envoïa  de  nouvelles  inftruftions  au  Comte 
d'Ulefeldt^  fon  Ambafladeur  à  La  Haie,  touchant  les  conditions  fous  let 
quelles  on  pourroit  ouvrir  un  Congrès  pour  y  difcuter  les  Griefs  &  lei 
Intérêts  des  diverfes  Puiflances  ,  lorfque  l'Hiver  établiroit  un  Ajrmifticc 
péceflaire  &  naturel. 

Pendant  que  la  Négociation  en  etoit  à  ce  point,  on  ne  ceflbit  de  pu--  taiti  ^itriqun 
blier  en  Angleterre  des  Ecrits  Pcditiques  fur  la  (ttuation  aâuelle  des  Af-  P^biici  cnAn^ic 
feires  d«  l'Em^*  Deux  fortout  s'auirèrrat  f  auencion  du  Public.  L'iUi  ^"^' 
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cvituDEiA  avoit  pour  Titfe  :  Considérations  inn  Patriote  Anglols ,  tmdMM  et 
Avir'AJiJl  faire  voir  qm  U  Comment  de  U  Nation  eft  ruiné  ,fi  Us  Alliés  reftent  en  pof- 
^w*.  ^         fejpen  âeVIr  AtiEiic  l'autre  :  Démonstrations  du  dângnr  auquel  eft 
'    *  êxpofi  le  Commerce  de  U  Gramie-Brecagne  en  Turquie  &  en  tidlie,  en  mas- 

que les  Roïaumes  de  Naples  &  de  Sicile  refient  entre  Us  mains  des  Espa-^ 
GNOLS.  Dans  un  autre  Ecrit  on  entreprit  de  prouver ,  Quf  U  Balance  dn^ 
Pouvoir  en  Europe  êtoit  aSuelUment  dans  unfijufie  équilibre,  que  U  moin» 
dre  poids  ajouté  de  coté  ou  d'autre  ,  ne  manqueroit  pas  de  U  faire  pancher. 
Ceux  qui  répondirent  au  dernier  Ouvrage  parurent  avoir  raifon  en  fou- 
tenant  :  Que  fi  la  Balance  avoit  panché  du  coté  de  la  Maifon  de  Bourbon» 
après  les  arrangemens  de  la  Paix  i*Utrecht  (  ce  qu'on  etoit  forcé  d'afvoucr  » 
fuifque  U  Maifon  d'Autriche  n*  avoit  pu  conferver  fltalie,  ni  soppofer  at^ 
progrès  de  la  France  dans  T Empire  )  ;  il  s^enfuivoit  que  la  Balance  panche^ 
roit  encore  infiniment  plus ,  dès  que  /'Italie  feroit  osée  à  la  Maifon  d'Autriche 
pour  pajfer  ,  non  dans  Us  mains  iun  Tieri,  mais  dans  celles  de  la  Mais  o  il 
VE  BoUiBOs.  Ces  Ecrits,  joints  à. la  dernière  Déclaration  des  Alliés  , 
rapportée  ci-deflus,  par  laquelle  iU  fembloient  rejeter  TArmifticc ,  cau- 
sèrent en  Angleterre  une  efpèce  de  fermentation  dans  les  Efprits ,  qui  (em- 
bloit  annoncer  que  la  Nation ,  oubliant  fes  véritables  îniéiêts,  (e  réfou-: 
droit  enfin  à  prendre  part  à  la  Guerre.. 
Mégoeiaribn  Les  foins ,  que  Ics  Puiflànces  Maritimes  (e  donnoient  pour  rencfre  la 
'ïïouDdcvren*  Paix  à  V EuTopc ,,  continuoient  avec  aflcs  peu  de  fruit,  lorfque  le  hafard 
M  &  ëf  Fitnce.  conduifit  tout  à  coup  les  chofes  au  point  que  l'on  defiroit  ,.&  d'une  ma- 
nière que  l'on  n'attendoit  pas*.  Un  Minirire  de  France  dans  une  Cour 
neutre  ,fe  trouvant  avec  un  Miniftre  dç  V Empereur  dans  une  même  Mai- 
fon ,  lui  demanda  par  manière  de  converfation  ;  s'il  ne  feroit  pas  pojfibU  dt 
lier  une  Négociation  direSe  entre  leurs  deux  Cours ,  laquelU  proauiroit  ajfuré" 
ment  de  plus  grands  fruits  que  touus  Us  démarches  que  les  Puiflànces  Média- 
trices avoient  faites  iufques.  à  ce  moment  y  oit  fon  paroijfoit  moins  JUfpofé  qui 
jamais  pour  un  Accommodement.  Il  ajouta  quil  Itù  paroiffoit  que  ton  s'enten^ 
droit  bien  mieux  dans  une  Négociation  direSle.  Le  Minifire  Impérial  luL  ré- 
pondit ,  Qi£il  etoit  affes  de  fin  avis  y  mais  qt^il  nefavoit  pas  quelles  etoient  Usr 
ihtemions  de  ^a  Majefté  Impériale  :  Qutl  pouvoit  feulement  ajfurer  que  ca 
Prince  ne  fouhaiioit  rien  plus  ardemment  que  la  Paix.  Le  Miniftre  de  France 
protefta  ;  Que  les  femimens  du  Roi  fin  AJaitre  etoient  Usmêmes  ;ôc  les  deux 
MIniftres  convinrent  d'en  faire  chacun  l'oaverture  à  leur  Cour;lapro- 
pofition.fut  acceptée  de  part  &  d'autre  ;  &  le  Cardinal  de  FUuri,  qui  de- 
lîroit  la  Pdix  préférablement  à  toute*  autre  chofe,  fit  auflitôt  partir  pour 
ITtenne  \e  S.  de  La  Baune  avec  des  Inftruéiions  très  amples  &  fi  bien  dé- 
laillées,,  qu'il  y  avoit  tout  lieu  de  croire  qu'il  ne  pouvoit  pas  manquer 
de  réuriir,  pourvu  qu'il  trouvât  dans  les  Miniftresde  Y  Empereur  des  dit- 
pofitions  aufli  pacifiques  que  l'étoient  celles  de  fon  Eminence.  Cette: 
Bouvelle  Négociation  fut  conduite  avec  tant  de  fecret,  qu'on  n'en  eût 
quelques  foupçpns ,  qu'après  que  les  Préliminaires  euxent  été  figpé&le  \. 
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fWDâobre  lyjj  parle  Grand-Chancelier  Comte  de  5»«siff<fo»/&  le  S.    Gt»"««*» 
de  La  Béutnc.  Ils  ecoient  conçus  en  ces  termes  :  avec    i^'êmm^ 

Sa  Majefté  Impériale  &  Sa  Majefté  Très  Chrerienne,t/p»/4ï»/  contri* 
tner  au  prompt  rttabliffcment  de  la  Paix ,  fent  convenues  des  Articles  fuw 
vans  : 

I.  Le  Roi  BeaH  -  Père  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne ,  ^ui  abdiquera  r 
fera  reconnu  &  confervera  Us  Titres  &  Honneurs  de  Roi  de  Pologne  &  de: 
Grand-Duc  de  Lithuanie. 

On  lui  reftituerafes  Biens  &  ceux  de  la  Reine yi»  Epoufe  ,  dont  ils  auronf 
la  libre  jouiffanee  O*  difpofition. 

Il  y  aura  une  Amnifiie  de  tout  le  pajfi,  &  en  conjcqutnce  refiitution  des  Bien> 
dun  chacun 

On  ftiptdera  le  retablijfement  de  la  Maintenue  des  Previnces  &*Filles  de 
la  VoYo^ùQ  dans  leurs  Droite,  Libertés  ,  Privilèges,  Honmurs  &  Digni-»- 
fis ,  comme  aujfi  la  Garantie  pour  toujours  des  Libertés ,  Privilèges  &  Conjii^ 
tutiôns  des  Polonois ,  &  particulièrement  de  la  libre  EleUion  de  leurs  Roi^ 

Z^Empereur  confent  que  le  Roi  Beau  -  Père  de  Sa  Majefté  Très  C  hre-* 
tienne  yô*  mis  en pojfejfion  paifible  du  Dnehe  de  Bar  &  de  fes  dépendances  , 
dans  a  mime  étendue  que  le  pofsède  aujourd'hui  la  Maifon  de  Lorraine, 
De  plus  il  confent  que  t  dès  que  le  Grand- Duché  de  1  okdtne  fira  échu  a  la 
Maifon  de  Lorraine  ,  conformément  à  V Article  fuivant ,  le  Roi,  Beau  Père 
de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ,  foit  encore  mif^en  poffejjfion  paifible  dur 
Duché  de  Lorraine  &  de  fes  dépendances ,  pareillement  dans  la  mime  éten-^ 
due  que  le  pofsède  aujourd  hui  la  Maifon  de  Lorraine;  &  ledit  Sérénijfime 
Beau-Père  jouira ,  tant  de  fun  que  de  l'autre  Duché ,  fa  vie  durant  :  mais ,  >wi-- 
médiatement  après  fa  mon ,  ils  feront  réunis  à  la  CoUrone  de  France  ;  biem 
entendu  que ,  quant  à  ce  qui  relevé  de  fEmpire ,  /'fc  mpereur ,  comme  fin  Chef,. 
Cûnfcnt  a  ladite  réunion  dès  à  prcfem,  &  de  plus  promet  àemploier  de  bonne  foi 
fis  offices  pour  n'en  obtenir  pas  moins  fin  confintement.  5^>Vlajefté  Irès  Chré- 
tienne renoncera ,  tant  enfin  nom  qu'au  nom  du  Roïfin  Beau-Père,  à  rufagc' 
delà  loix  &  Séance  à  la  Diète  de  TEmpire^ 

Le  Roi  Augufte  fera  reconnu  Roi  de  Pologne  &  Grand- Duc  de  Lithua- 
BiCj  par  toutes  les  Puijfances  qui  prendront  part  à  la  Pacification,, 

II.  Le  Grard'Duché  de  Tolcane  ,  après^  la  mort  du  vrefent  Pojfeffeur  y 
appartiendra  à  la  Maifon  de  Lorraine  »pour  l'indemnifir  des  Duchés  y  quUlk- 
pofsède  aujourdJhui. 

Toutes  Us  Puijfances ,  qm prendront  part  à  la  Pacification, M  en^garantironp 
lafucceffion  éventuelle. 

Les  Troupes  Efpagnoles /îra»!  retirées  des  Places  fartes  de  ce  Grande 
Duché,  ô'  en  leur  place  introduit  un  pareil  notnbre  de  Troupes  Impériales  y» 
uniquement  pour  la  fureté  de  la  fuccejfwn  éventuelle  fufdite  ^  &  de  la  mêmet 
manière  qu'il  a  ité  ftipulé  à  Pégarddes  Garnifbns  Neutres  par  la  Quadru— 
iple- Alliance.  Jufqu'à  ce  que  la  Maifon  de  Lorraine  fe-  trom/e  en  pojfiffi^ 

LUI  iij, 
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f^^DV  ^^&^^  ^*  Grdnd'Duché  de  Tofcane,  elle  refiera  en  celle  du  Duché  de  Lorraine  C^ 

AvîrVîMi'^-  ^^fis  dépendances ,  conformément    h  Traité  dé  Paix  de  Ryfwicic;<^,p«^ 

A* y*-  accélérer  un  Ouvrage  aujfi  falutaire  que  cehi  de  la  Paix,  &  en  confid-:ranon 

des  engagemens  que  la  Franco  contracte  pour  rendre  plus  fiable  la  tranquillité 

publique^  Sa  Majefté  Itnpcr'idU  fe  charge  de  bonifier ,  pendant  cet  intervétlle. 


à  la  Maifon  de  Lorraine  les  Revenus  du  Duc  h  j  de  Bat  &  de  fes  dépendant 
ces  y  fiir  le  pied  de  dévaluation  qui  en  fera  faite  dans  le  terme  le  plus  court  qu^il 
fc  pourra ,  en  découvrant  auparavant  les  Charges  attachées  à  leur  Adminif^ 
$ration. 

JLivourne  demeurera  Port- Franc ,  comme  il  Vefi. 

III.  Les  Roïaumes  de  Naples  &de  Sicile  appartiendront  au  Prince  qui  en 
tfi  en  pojfejfion ,  &  qui  en  fera  reconnu  Roi  par  toutes  les  Puijfances  qui  preth- 
drontpart  à  la  Pacification, 

Il  aura  les  Places  du  coté  de  la  Tofcanef«f /'Empereur  apoJfèdées^Vorto^ 
Longone  &  ce  que ,  du  tems  de  la  Quadruple  Alliance,  /^  Roi  d'Efpagne 
pofsèdoit  dans  nie  ^'Elbe. 

Il jf  aura  une  Amnifiie  pleine  &  générale^  &par  conféquentrefiitutiori des 
Biens  ,  Bénéfices  &  Penfions  Eccléfiafiiques  d'un  chacun  de  ceux  qui ,  pendant  la 
f  réfente  Guerre ,  auront  fuivi  l'un  ou  l'autre  Parti, 

I  V.  Le  Roi  de  SdLtdSLXgne  pofsèdera  à  fin  choix  ,  ou  le  Novaroîs  &  le 
Vigevanafc  ,  ou  le  Novarois  &  le  Tortonois,  o«/f  Tortonois  &le  Vige- 
vanafc  ;  &  les  deux  Difiri£ls  ,^  ainfi  par  lui  choifis  ,  feront  ttnis  à  fis  autres 
Etats  :  bien  entendu  que^  de  même  que  tout  l'Etat  de  Milan  efi  Fief  de  /"Em- 
pire ,  il  reconnoitra  encore  pour  tels  ces  DifiriEls ,  qui  en  font  démembrés. 

II  aura  de  plus  la  Supériorité  Territoriale  des  Terres  des  Langhes  , 
conformément  a  la  Lifte  produite  par  le  Commandeur  Solare  en  1712  ,  c^ 
annexée  aux  préfins  Articles  Préliminaires  :  pour  lequel  effet  /'Empereur  , 
non  feulement  renouvellera,  en  faveur  du  Roi  de  Sardaigne ,  tottt  le  cwtenn 
du  Diplôme  Impérial  du  feu  Empereur  Léopold  du  8  Février  1690;  mais 
de  plus,  il  étendra  la  conceffion  j  énoncée  fur  toutes  les  Terres  fpécifiées  dans 
la  fufdite  Lifte;  enforte  que ,  comme  Arrière  -  Fiefs ,  elles  (oient  fufetes  à  la  Do^ 
mination  immédiate;  &le  Roi  de  Sardaigne  yîr4  tenu  de  les  reconnoître  comme 
mouvantes  &  relevantes  de  /'Empereur  &  ^f /'Empire. 

//  aura  les  quatre  Terres  de  Saint-Fidel ,  Torre-di-Forte ,  Gravedo ,  & 
Campo-Maggiore  ,  en  conformité  de  la  Sentence  prononcée  par  les  Arbitres 
en  1712. 

//  lui  fera  libre  de  fortifier  pour  fa  dcfcnfi ,  telles  Places,  qu'il  jugera  apropas^ 
dans  les  Pais  aquis  ou  cédés. 

V.  Seront  rendus  à  Sa  Majefté  Impériale  les  autres  Etats,  fans  exceptions ^ 
^' il  pofsèdoit  en  Italie ,  avant  la  préfinte  Guerre. 

En  outre  lui  feront  cédés,  en  pleine  propriété,  les  Duchés  de  Parme  &  de 
Plaifance. 

Sa  Majefté  Impériale  s'obligera  à  ne  point  pourfuivre  la  Défincamératiom 
de  Caftro  &  de  Ronciglione,  comme  auffi  de  rendre  juftice  k  la  Mi^ifon  4^ 
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Guaftalla  ^  four  fis pritemions  (wr  h  Duché  de  Mantoue  ,  conformément  kzMtxKxi^thâ 
f  Article  XXXIL  du  Traité  de  Paix  de  Baden.  t^ance  ,   kk 

Sa  Majefté  Très  Chrétienne  refiituerade  fincSti  àSd  Majefté  Impériale  illl.  ^ 
&  Catholique  &  à  /'Empire  toutes  Us  Conquêtes^  funs  exception  ^  faites  fur 
Pun  ou  l  autre  par  fis  Armes. 

IV.  Sa  Majefté  Très  Chrétienne,  en  conjidcration  de  ce  que  dejfus ,  £a^ 
rantiradans  la  meilleure  forme  la  Pra^matique-Sandion  if  lyij  ,  pour  les 
Etats  que  l  EmpQVCUv  pofsède  alluellement ,  ou  quilpofsèdera  en  vertu  despr^ 
fins  Articles. 

VU.  Il  fera  nommé  des  Commijfaires  de  part  &  d  autre  pour  régler  ^  entré 
Sa  Majefté  Impériale  d*  Sa  Majefté  Très  Chrétienne,  les  détails  des  Li^ 
mites  /Al face  &  des  Païs-Bas ,  conformément  aux  Traités précèdcns,  nommé* 
ment  celuide  Baden. 

Nous  fiujfignés ,  en  vertu  des  Pleins^Pouvoirs  de  nos  Maîtres ,  avons  arrê'» 
té  les  préfens  Préliminaires ,  qui  refteront  fecrets  »  jufqua  ce  qu'il  fiit  convemo 
autrement  entre  les  Parties,  &  feront  ratifiés  dans  ftn  mois  ou  plujiot,  fi  faire 
fi  pourra.  Fait  à  Vienne  le  j  aOUobre  1 7  J  5 . 

Phillippe  -Louis  Comte  de  Sintzendorff, 
Jean-Bapt.  de  la  Baume, 

Ces  Articles  Préliminaires  êtoîent  fuivis  de  la  Lifte  des  Terres  Impérta* 
les  des  Langhes ,  mentionée  dans  \ Article IP^ :  md\%  on  peut  s'en  palier  ici, 
Venoient  enfuite  trois  Articles  fêparés.  Un  &  deux,  fignés  le  même  jour. 
Voici  ï Article  unique. 

Sa  Majefté  de  toutes  les  Ruffîes ,  &  Sa  Majefté  le  Roi  Augufte  feront 
confidércs ,  en  ce  qui  regarde  les  Affaires  de  Pologne ,  comme  Parties  princi- 
pales Contraftantes ,  &  invitées ,  comme  telles ,  au  futur  Congrès ,  &y  ad^ 
mifis  aux  Conférences  relatives  à  leurs  intérêts. 

On  terminera  ledit  Congrès  le  pluftot  que  f^re  fi  pourra ,  en  n'y  admitant 
que  les  Matières ,  qtù  regardent  immédiatement  les  Partiel  Belligérantes. 

Comme  les  conjonSures  préfentes  nqnt  pas  permis  qu  avant  la  eonclu/ion  def 
Articles  Préliminaires  ,  Sa  Majefté  Impériale  ait  pu  recevoir  Pagre  ment  & 
le  confentement  de  /'Empire /ir  tout  ce  oit  il  eft  intérejfi  ,  Elle  tachera  de  /'d^- 
tenir ,  pilvant  Vufage  établi  dans  l  Empire,  le  pluftot  qu'il  fera  poffible. 

Lepréfent  Article  aura  la  même  force  que  s'il  êtoit  inféré  mot  À  mot  dans  les 
Articles  Préliminaires,  f^/r  &c. 

Voici  préfentement  les  deux  autres  Articles  feparis^  Autrei  Accidc» 

1.  Comme  dans  les  Titres  emploies ,  fiit  dans  les  Pleins-Pouvoirs ,  fins  dans  ^ 

les  Articles  Préliminaires,  qttelques-uns ne  fint pas  reconnus  départ  &  d^ate^ 
tre ,  il  a  été  convenu  que  ces  Titres  ne  donneroimt  aucun  Droit ,  &  ne  confia 
roient  aucun  préjudice  i  &  Itprifent  Article  féparé  aura  la  mime  fcrce,  &c 
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II.  Lbs  prêfins  Articles  Préliminaires  aUnt  été  compofss  &  rédigés  en 
ABua.  Langue  Françoife  ,  corJtre  Vufage  çrdiîuUremtnt  ohftrvi  îmrt  Sa  Majefté 

'''  Impériale  &  Sa  Majefté  Très  Chrétienne^  cetu  différence  nepomra  etr£ 
allignée  pour  exemple  ,  ni  tirer  k  confeqiunce  ,  oh  porter  préjudice  en  aucuns 
manière  a  qui  que  ce  foit  ;  &  Vonfe  conformera  k  l'avenir  k  tout  ce  qui  a  été 
4tbfervé  jufqu*k  prèfent  dans  de  femblahles  occafions  ,  &  nommément  dans  le 
Congrès  ou  Traité  Généïsl  k  faire  ^  les  préfens  Articles  Préliminaires  ne 
laijfantpas  d'avoir  la  même  force  &  vertu  y  que  sHls  etoienten  Langue  Latine  ; 
&  le  préfent  Article  féparé  aura  pareillement  la  même  force  ,  &c. 

Âuditôt  que  le  bruit  de  la  fignature  des  Préliminaires  fe  fût  répandu  ; 
les  Miniftres  des  différentes  Cours  railèmblés  à  Fienne  fe  donnè- 
rent de  grands  mouvemens  ;  &  ceux  des  Puijfances  Maritimes  s*em- 
prefsèrent  fur  tout»  pour  pénétrer  en  quoi  condftoient  des  Priliminaire% 
règles  C  facilement ,  pendant  que  durant  une  année  entière  leurs  Maîtres 
11  avoient  pu  réudir  à  faire  goûter  des  Pians  de  Pacification  très  faifona* 
blés.  La  Cour  de  tienne  (ut  les  tranquillifer  en  les  afTurant , ^g^W  ne  cofu 
cluroit  rien  fans  en  communiquer  avec  leurs  Af astres  :  mais  que  le  changement 
de  certaines  cir confiances  avoit  cccafioné  d  i  chan^^ement  dans  les  difpofitions 
des  Puijfances  intérejfées.  On  dépécha  fur  le  champ  des  Couriers  pour 
porter  cette  nouvelle  aux  Miniftres  de  V Empereur  répandus  dans  les 
icUfFérentes  Cours ,  avec  des  Inftruâions  fur  la  manière  dont  ils  dé- 
voient fe  conduire  quand  on  leur  demanderoit  des  éclairciffemens  fur  cette 
nouvelle. 

Cette  mcme  nouvelle  jeta  dans  une  confternation  générale  les  Parti- 
fans  du  Roi  Stanijlas  réunis  à  Konigfberg  auprès  de  fa  Perfone.  Ce  Prince 
jqui  n'en  êtoit  pas  encore  informé,  non  plus  que  le  Miniftre  de  France , 
n'en  parut  pas  moins  tranquille  qu'à  fon  ordinaire. 
HêvemWe  17 jj.      En  France  ,  quand  le  Roi  eut  confirmé  le  bruit  qui  couroit  depuis  1 

quelques  jours ,  que  les  Préliminaires  de  la  Paix  avoient  été  fîgnés  à  j 

Vienne^  la  joie  fut  univerfelle  >  tant  à  la  Cour  qu'à  la  Ville  :  mais  le  Mi- 
niftère  garda  le  plus  profond  fîlence  fur  le  contenu  des  Articles.  On  les 
.envoïa  par  un  Exprès  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  avec  ordre  au  Marquis  de 
Faugrenant  AmbaUadeur  auprès  du  Roi  Catholique ,  de  l'engager  à  les  rati- 
fier. On  les  envoïa  dans  le  même  tems  au  Roi  Stanijlas,  pour  qu'il  les  ac- 
ceptât. Les  Miniftres  d'Angleterre  &  de  Hollande  ne  furent  pas  pluftôt  in- 
formés des  bruits  qui  couroient  de  la  fignature  des  Préliminaires  «  qu'ils 
fe  rendirent  chés  le  Cardinal  de  Fleuri  &  chés  le  Garde  des  Sceaux  pour 
en  favoir  la  vérité,  Le  Cardinal  leur  dit  :  Qu'ils  favoient  combien  le  Roî 
avoit  toujours  eu  de  dijhofition  a  la  Paix  :  Qu'il  n  avoit  pris  le  parti  de  fédrê 
la  guerre  quk  la  dernière  extrémité:  Qu'il  ne  refufer  oit  jamais  les  moïens  d$ 
rendre  la  Paix  k  /'Europe  ,  pourvu  qu^il  put  obtenir  quelque  fatisfaSion  ftfr 
fes  jujles griefs  ;  &  que,  comme  /'Empereur  paroijfoit  dans  les  mêmes Jintifnenf^ 
il  j  avoit  lieu  d'efpérer  que  la  tranquillité  j^énérale  ferçit  bientôt  rétablie^  U 

ajoutii  i 
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'  tfouta  î  Qu*ém  refie  dans  te  cours  de  la  Négociation  on  ne  traiteroh  rien  quipit  Giterke  i>i  i^ 
imhoJfirlmrsMditres,  fans  les  en  avertir  &  fans  avoir  leur  concoters.         .     AVE^VEMl^i- 

Auffitôc  après  la  fienature  des  Préliminaires  à  tienne;  le  S.  de  La  Banne  «^'  "- 
en  etoïc  parti  pour  les  apporter  en  France  :  mais  il  ne  retourna  pas  a  gna  ure  ^es  ik£< 
FienncdLyec  la  Ratification  dans  le  tems  qu'on  latrendoit.  11  parut  ajjx  i*»"^"^*- 
Miniftres  de  France  qu'il  avoit  pafle  fcs  ordres  &  que  j  par  rapport  à 
l'Article  de  la  Lorraine ,  il  avoit  plus  cédé  oue  fes  Inftrudions  ne  pqr-   • 
toient.  Le  Cardinal  do  Fleuri  lui-même  en  écrivit  à  V Empereur  ;  &  le  S. 
*4e  L'Etang  fut  envoie  mètre  la  dernière  main  à  cette  importante  Négo-'  • 
dation.  11  y  réuflfit,  &  le  1 5  de  Novembre  les  Uatifications  des  Prilimi^'  "   .   ^•■-  -^ 
naires  furent  échangées.  On  continua  cependant  de  les  tenir  fecret^ ,  parce 
u'il  ne  côhvenoit  pas  de  les  rendre  publics ,  avant  qu'on  eût  eu  réponfe 
[es  Cours  4^Efpagne  &  de  Sardaigne  auxquelles  celle  de  France  les  àvoîc 
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communiqué;.  La  Cour  d  Efpame  àtyoïi  ^  {\x\wzxm  fon  ufage  faite  teRoi<îEfpa. 
attendre  quelque  tems  la  Keponle.  Elle  s  onenia  de  ce  qu  on  avort  des  L^céUminaiie^. 
conclu  lès  Préliminaires  fans  la  confulter ,  &  n'approuva  pas  tous  les  ar«- 
nngemens  dont  on  êtoit  convenu  pour  ce  qui  la  regardoit.  Elle'fit  même 
porter  de  grandes  plaintes  à  la  Cour  de  Londres  au  fujet  de  cette  Négo- 
ciation particulière  entre  la  France  &  YEmpereur  ,  fans  la  participation 
des  Puiffances  Médiatrices;  &  le  Roi  Catholique  fit  preffer  \e  Roi  d'Angle- 
ferft  d'iriterpofer  fes  bons  offices  pour  porter  \  Empereur  à  s'accommoder 
touchant  la  Tofcôpte,  dont  la  ceflion  avoit  le  plus  révolté  la  Cour  tPE^a* 
gne.  L'Ambaflfadeur  ajouta  que  le  Roi  fon  Maître  avoit  fait  faire  là  même 

Îrière  aux  Etats  -  Généraux.  On  répondit  à  ce  Miniftre  :  Que  Sa  Majefté 
iritannique  feroit  toujours  dans  la  difpofition  de  contribuer  par  fes  bons  offices 
Vfif  rétablijfement  de  la  Paix  en  Europe  :  mais  que,  tfaiant  aucune  connoîjfance 
-de  ce  qui  fe  négocioit  entre  TEm^ereur  &  la  France  ,  il  ne  lui  conviendroh 
^fas  de  s^ntremetro  dofis^  une  Négociation  particulière  dont  on  ne  lui  faifoit  au^ 
eune  part  :  Qu'aurefte  elle  ordon.ieroit  a  fon  Aiihijlre  a  La  Haieiii  iinform& 
de  ce  que  /«Etats-Généraux  penfoient  fur  ce  fujet. 

Au  commencement  de  Janvier  lyjcî ,  les  Articles  PtéHnnn^s  ^'*^^"^"«m?nî/r« ''SS 
communiqués  aux  Puiflànces  Maritimes  paries  Miniftres  àoX Empereur tomm^^fiu  i 
&  de  France  ;  &  ces  Puiifances  furent  invitées  jd'y  .pr»dr^  p vt ,  Çc  de  vo  *  *" itinTM  "*  "^^ 
«loir  a^r  de  concert  avec  les  Pmjfances  ContraBantef  pour  la  plus  prômte   ^^^^  '7*^* 
«exécution  de  ces  Articles.  Là  Çéur]^  Angleterre  Scies  Etate^Généraûxài- 
-clarèrent  en  commun  aux  Miniftres  de  toutes  les  Puiflanc^  intéreffées?; 
^Çu" après  avoir  mûrement  examiné  les  Articles  Préliminaires  row/w  enéo 
Leurs  Majeftés  Impériale  &  Très  Chrétienne,  Us  croioient  ne  pouvoir  f§ 
-difpenfer  itapprouver  ces  Articles  ,&  de  déclarer  qu'ils  etoient prêts  à  eoncou^ 
\Tit  au  Traité  qui  dévoie  les  fuivre ,  afin  de  donner  une  nouvelle  preuve  de  leur 
grand  defir  de  contribuer,  autant  quHl leur  etotvpofféle ,  à  V avancement  dl^ufte 
Pacification  générale  en  Europe;  fans  pourtant  y  engager  par  l*approbatio/t  de 
fOSr  Articles  rrélimihaires ,  à  fe  rendre  garant  de  leur  exécution.   '  '     '    ^ 
^     A  peu  près  dans  le  inçroetemSi  lé  S,  X^  TheU,  Premier  Commis  de(   Noufciiet  n^ 
T^mc  XIF^  Féurtiî  /«  M  mm  m 


^4Z  MEMOIRES 

6vi«ti  01  tA  Ai&ires  Etrangères^  fe  reiniit  à  Vienne  de  la  part  dn  ÈeideFrma,  ponr 


COVTRI  1'EMP£< 


__ „_^  achever  Is^  Négociation,  &  fe  conduiCt  fibien,  d'après  les  InftniâionS:qiiLÏl 

^ôaîtiom  da  S  ^^^^  reçues  du  Miniftèçe,  aue,  vers  la  fin  de  Février,  il  obtint lan  A^ 
D^a-rl^TâvLalpar  lequel  Y  Empereur  non  leulement  cèdoit,  mais  même  garamiflfpit  à 
"*•  rinfant  Don  Carlos ,  la  Couronç  des  deux  Siciles ,  &  les  Villes  de  la  Côte 

Lt  Roi  dirpa-  de  Tofcane.  Cet  Aâe  fit  tant  de  plaifir  à  Leurs  Majejlis  Çénholi^têes ,  que  le 
ï^l^^lu^^èiRoi  d:Efpagne  déclara  qu'il  acceptoit  les  Préliminaires;  &  Don  J^fipb  Péh 
jwniirct.        '  x^nho  eut  ordre  ide  drefler  au  pluftôt  TAfte  d^  cette  Acceptation. 

Embarai  pouc  A  l'égard  de  ce  qui  regardoit  M  Empereur  &  la  Pranci ,  la -feule  ehoCb 
ÎV^2Sr  ^  **  H"^  pouvoit  retarder  la  conduGon  du  Traite  Génital .  êtoit  la  Çeffion  jds 
la  Lùrraine.  Il  s'agiflbit  de  fixer  quand  &  comnient  elle  fe  feroit.  CétQÎC 
le  principal  objet  de  la  Commimon  du  S.  27»  Theil^  qui  rencontra  d'aCfês 
grandes  difficultés  de  la  part  du  Duc  de  Lorraine.  On  convint  pourtant 
au  commencement  de  Mars ,  Que  Son  Altcfle  Roïale  refterpit  efi  p^jM*^ 
de  la  Souveraineté  de  [es  Etm  tant  que  le  Grand  Duc  vivroie\  ave^  jcettc  rfr 
férue  que  la  France  7  jouirait  aBuelleneem  du  Droit  de  Gamifins^  de  f«r> 
iijications,  comme  /'Empereur  Vauroit  en  Tofcane  am  nom  de  Son  Alte0è 
Roïale ,  dii  que  Us  Efpagnols  t auraient  évacuée  :  Qu*aurefte  le  Duc  de  Lor- 
raine conferveroit  quelques  B alliages  continus  aux  Fromières  de  l'Alhce  &  dm 
jPalatinat ,  lefquels  [croient  ériçés  en  Principauté  y  pour  conferver  à  la  Mjiifpii 
,de  Lorraine  f^wx  &  Séance  dans  la  Dièse  de  T  Empire.  Qn'fi&enfuitQ  4ViUr 
très  arr^njgemeijs.  L^  11  d'Avril ,  les  Miniftres  de  l'Empereur  fignèr^iV 
avec  ief  Sieurs  Du  theil  &  àQÛEtam  une  Convention  d'exéeutién ^f{\ie X9Jà 
tint  fort  (ecrèçe,  &  qui  fut  d'abord  envoiée  ïFerfédtles  popr  êçre  rati- 
fiée ,  en  même  tems  qu  on  en  envoïa  desCopieséiux  Comtes. de  iT^*^  ?^ 
éVlefeldti  Londres  &iïLa  Haie  pour  qu'ils  la  commuiàiquaflTent.^M.Afi 
d'Angleterre  ^  aux  États  -  Généraux  ^  en  demandant  Jeur  .èôntùrrenee  ft: 
leur  garantie-  L'Échange  des  Ratifications  fe  fit  le  1 5  de  Mai*  Cec^  ï^^ 
étpitcooçi^e  encestermes:  •.  ,  j      ., 

■  -,  .  ■  ;  ■.*    i       >    ■   ? 
«gnvcitrion  <)•«.         Au   HOM   DE    LA    TitE's  SaINTE   TrIMITE',  PcsE  >  FiLS  ET 

i£ï^'"*'  Saiht-Esprit. 

jx  Afoi  i7i*«  ,;  .  . 

.     .  '     S  if.  Majef^é  impériale  &  Sa  Majefté  Très  ChretieUM  i  iniméesetm 

defir  égal  d'j^rmir  4^  plus  en  plus  la  bonne  intelligence  .•ôh  êmitiérit$llrim 
mitre  Elles \,  (^ji  néceffaires  pour  le  Bien  de  U  Chretiefité,-^  d'affimerîf0lid^ 
.ment  un  parfa$trepos  en  Europe ,  loin  defe  borner, 4U  4ieffatimdeé  Hçftiti^ 
tés  établie ,  déclarent  au' Elles  veulent  procéder  auffi  prcmtement  ^Uferji  pef» 
Jible  iê  rEffeSHation  dts  Conditions  de  Paix.ftipuléespar  MArricles  Préîl- 
minaires  fignés^  &  ratifiés  de  part  &  d  autre  ;  &  voulant  4  coi  ^ogir  dsns 
mn  concert  parfait ,  Elles  font  cenvenues  des  Articles  fuivam. . ,   •    '    - 

Article  I.  Sa  Majefté  ImpériaFe  &  Sa  Majefté  Très  Chretîooné.  ce»- 
fament,  amant ^ue  dç  befiiif,UCQ^^çnixQn,Jign€fi  4  Vienne /r  'j  d9^'moi$ 
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fâffi  pdt  Itnrî  Miniftres  reJpilKfi ,  concernant  les  toriirihmîom  &  ternes  au-    Gufrrk  de  ia 
ires  iMoJmens  du  coté  de  rAllctnagne ,  &  ftipularjtte  tems  auquel  les  Trou    lytr^'iMu 
fes  de  Sa  Majçfté  Très  Chrétienne )Z  rethreroient  du  plat  P^'/s  de  /'Empire ,  **v*. 
ladite  Convention  fera  cenfie  avoir  la  même  forée  que  fi  elle  etoit  inférée  ici 
mot  a  mot. 

II.  Z^Empereur  &  le  Roi  Très  Chrétien  m  permètront  pas  que  leurs  Trou^ 
fes  exigent  de  nouvelles  Impofitions  ou  Contributions  des  Etats  Neutres  en  Ita- 
lie ;  çffi ,  contre  leur^  defir ,  ils  êtoient  obligés  dy  laijfer  encore  quelques-unes  de 
leurs  Troues ,  elles  fabftiendront  de  tout  excès  en  quelque  chofe  que  cèpuijfe  être. 
%*ASeyJigfK  a  Vienne  le  4  Février. de  la  pré  fente  année ,  pour  procurer  plus 
daifance  aux  Troupes  Impériales  ^fera  cenfe  avoir  la  même  force ,  que  s^H 
itoit  inféré  ici  mot  a  mot;  &  s'il  manquoit  encore  quelque  chofi  a  fa  Parfaite  & 
entière  exécution  dans  tout  cequHl  contient^  elle  aura  fin  effet  au  pluflot  vojfiblei 
Les  Revenus  du  Milanès ,  dont  la\)m\2L  fait  partie^  &  les  Impofitions  faites  fur 
le  Palis  pour  le  Traitement ,  les  Fourbes  &  les  Quartiers  d* Hiver  des  Troupes^ 
p  Mpartiendront  à  Sa  Majefté  Très  Chrétienne,  ou  a  fis  AUiésjufqs^atsJour 
ae  t Echange  des  Ratificationi  de  la  préfente  Convention  ,  &  feront  paiees  "^ 
danile  terme  de  trois  mois^  à  comter  du  jour  de  l'Echange  des  Ratifications  da 
la  préfente  Convention  ,  fans  que  néanmoins  il  fiit  permis  d'ufir  d'aucune 
voie  d^executiçn  ,  pourvu  qu'il  ait  été  donné  Caution  fuffifante  pour  U  paie^ 
ynent. 

On  évacuera ,  dans  le  plus  court  terme  qu  il  fera  pojfible ,  tout  le  Milanès ,  k 
f  exception  des  deux  Diftri{ls  qui  doivent  appartenir  au  Roi  de  Sardaigne ,  en 
vertu  des  Préliminaires.  Cette  Evacuation  ne  pourra  être  différée  par  de  là  le 
terme  defixfimaines ,  à  comter  du  Jour  de  l Echange  des  Ratifications  de  lapre^ 
feme  Convention. 

Dans  le  même  tems ,  le  Roi  de  Sardaigne ,  demeurant  en  Poffefflon  defdits 
DifiriUs  prendra  auffi  celle  de  totet  ce  qui  efifiipulé  en  fa  faveur  dans  le  qtMtriètne 
Article  des  Préliminaires. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Traitement  des  Troupes  jufqu'à  leur  entière  retraite  \ 
les  Généraux  refpeUifs  auront  ordre  de  s^entendre  enfemblefur  cela^  d'une  ma^ 
nière.a  pourvoir  en  même  tems  at$  fiulagement  du  Païs  &  ala  confervation  dee 


qui  doivent  appartenir  a  Sa  Mâjefté  Impériale  oudanslejquels  Elle  doit  mètre 
des  Oarnifonî,  H  n^y  fera  non  plus  commis  aucun  excès ,  ,ni  rien  innové ,  ,& 
t  Evacuation  s'en  fera  exaSlement  dans  les  termes  qui  auront  été  ou  feront  coif^' 
venus  par  lés  Généraux  refptUifs^  en  confequence  des  Déclamions  de  Sa  Ma- 
jefté Très  Chrétienne  »du  ^q  Janvier  de  lapré fente  4nnée ,  lesquelles  Déclà^ 
rations  feront  cenfies  faire  partie  de  la  préfente  Convention.  L'on  ne  détour^ 
nera  aucuns  Documens ,  Papiers ,  Ecrits,  ni  Archives  concernant  les  Pais  qui 
doivent  revenir  a  Sa  Majefté  Impériale  \  &,fi  aucuns  avoient  été  détournés^ 
ils  feront  rçndus  de  bonne  foi  :  (7  réciproquement ,  fi  quelques-uns  avoitm'ho 

Mmmmij 
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cu^nM  Di LA  ditowmis,  dpPâriiffétns  Mx  Etats  que  ^Empereur  cedcfdr  la  Prâimînaurai» 

^Kva.  in.  Et,  Cûmme  tout  doit  marcher  dunpss  égal ,  m  cmtvimtqfH  Us  Trûtg^ 

{es  des  Allîts  de  Sa  Majefté  Impériale,  qmfont  encore  en  Pologne  &  cf§ 
ithuanie^  ny  commetront  aucun  excès ,  qu^elles  n'y  feront  aucune  innovation 
capable  de  porter  la  moindre  atteinte  aux  Loix  &  Libertés  des  Polonois  »  osé 
gui  ne  foit  conforme  à  ce  qui  eft  porte  par  les  Articles  Préliminaires  ,  enfin 
.  qu'elles  j  vivront  &  s^y  comporteront  comme  Troupes  qui  ont  k  en  fortirfixpt* 
maints  ^pris  P Echange  des  Ratifications  de  la  préfente  Convention ,  c'eft-À^ 
dire  »  dans  le  même  tems  que  tout  ce  qui  eft  convenu  d'ailleurs  dans  les  Prélimb- 
naires  fera  exécuté.  Et  quant  à  la  Jubfiftance  defdites  Troupetjufqu'à  leur  tn^ 
iiere  retraite,  on  fe  réglera  entièrement  fur  ce  qui  conviendra  en  même  tems  am 
foulagement  du  Pats  S'a  la  confirmation  des  Troupes. 

IV.  Sa  Majefté  Impériale ,  qui  promet  à  Sa  Majefté  Très  Chrétienne /li 
farfaite  exécution  de  fa  part  du  premier  Article  Préliminaire  en  tous  fis  points. 


'ejjament  &  au  plus  tard  dans  fefpà 
jfur  de  lafîgnature  de  lapréfinte  Convention ,  les  Déclarations  en  bonne  for'^ 
me  de  la  Çzarine  &  du  Roi  Augufte  ,  portant  non  feulement  Vacceptation  de 
tout  ce  que  contiem  le  premier  Article  aes  Préliminaires  ,  mais  encore  tobli* 
cation  &  l^ engagement ,  qu'il  fera  pleinement  exécuté  en  Pologne  ,  mtammene 
en  ce  qui  regarde  la  reconnoijfance  du  Roi  Staniflas  1  avec  les  Titres  &  Hon^ 
neursde  Roi  de  Pologne  ôc  Grand-Duc  de  Lithuanie  »/4  reftitution  de  fis 
Biens  &  de  ceux  de  la  Reine  fin  Epoufe ,  la  confirvation  inviolable  des  Droits 
&  Privilèges  de  la  République  de  Pologne,  &  la  fitre^ pour  toutes  Perfones, 
provinces  &  failles,  fans  aucune  exception  ,  de  n  être  ni  moleflé  ni  inquiété  , 
Jous  prétexte  de  ce  qui  fi  ferapajfi  pendant  les  derniers  Troubles  de  Pologne^ 
Réciproquement,  l  ASle  d'Abdication  du  Roi  Staniflas  I  &les  A£les  réciproques 
des  Déclarations  de  la  Czarine  &  du  Roi  Augufte yîrt»/  remis  k  Sa  Majefté 
Impériale  pour  être  délivrés  &  avoir  leur  effet ,  feulement  en  même  tems  que  c$ 
^ui  eft  marqfté  ci  dejfus  aura  fin  plein  &  entier  effet, 

V.  Seront  concertés  dès-àpréfint  entre  les  Parties  intérejjees  tous  les  AÉlesdes 
Cejjîons  des  Païs  ,  qtd^  en  vertu  des  Préliminaires  ,  doivent  appartenir  CÔ* 
refter  à  chacun,  pour  être  lefdits  A  Ses  délivrés  en  bonne  forme»  &  lesCefftons 
avoir  leur  effet  dans  le  même  terme  que  les  Evacuations  auront  lieu. 

VhSa  Majefté  \inpéri2L\Qs'engage  d*emploter  de  bonne  foi  tous  les  foins  pojji" 

.  iles  pour  obtenir ,  dans  le  terme  de  fie  fimaines ,  à  eomter  du  jour  de  L  Echange 

des  Ratifie  atioHiJle  la  préfinte  Convention  oupluftot  ^  fi  faire  fe  peut ,  le  con^ 

fentement  de  l  Empire  en  bonne  forme  aux  Articles  Préliminaâres, ^tfiir  tons 

des  points  ois  ledit  confient ement  peut  être  néceffaire. 

VII.  Suppofe  qu  avant  ^expiration  du  terme  defix  fimaines  après  F  Echange 
des  RatiJicMtons  de  lapréfinte  Convention ,  le  confinternent de TEmpirQ  aux 
Vkrcide^  i^sélxm'msdxob  pour  Us  joints  où  il  peut  être  néceffaire,  foit  déjà  obtemé  , 
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Sd  Majefté  Très  Chrétienne  fera  cvacuer  dans  le  même  terme  les  Places  de  ^^f^^^^^^ 
Ke^l ,  Philisbourg  &  Trêves ,  dont  les  deux  premières  feront  re?nifes  à  la  dif  ^  vie    ùï.u»C 
fofition  de  /'Empereur  &  de  /"Empire,  C^  la  troijièmeà  /'Eledleur  de  ce  i^w** 
nom  ;  enforte  que  les  Troupes  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  n'j puijfent  plus 
rien  pofsèder  ni  retenir  :  mais  ^  fi  contre  toute  attente ,  le  confentement  de  /'Ém* 
pire  tardoit  plus  longtems  à  être  donné  J  Evacuation  fufdite  auroitàfe  faireatê 
moment  que  la  Frsitïceenferoit  ajfurée. 

VIII. 54  Majefté  Impériale  &  Sa  Majeftc  Très  Chrétienne  fe  déclarent 
Garantes  de  F  exécution  de  tout  ce  ejue  contient  la  pré  fente  Convention,  &  en 
conjéijuence ,  Elles  n* agiront  que  d'un  parfait  concert  fur  tout  ce  qui  pourra  re^ 
garder  rajfèrmijfement  &  la  cominu^on  de  la  Paix,  en  même  tems  que  lapluâ 
promte  effeiluation  ,  tant  des  Articles  Préliminaires  que  de  la  préfente  Con-  ^ 

vention.  Les  Ratifications  de  la  préfente  Convention  firont  échangées  dam  le 
ferme  d'un  mois ,  ou  pluftot ,  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi.  Nous  Miniftres  Piénipatentaires  de  Sa  Majefté  Impénale  & 
de  Sa  Majeftc  Très  Chrétienne  azonsfigné  cette  préfente  Convention  ,  &j 
avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A  Vieuae  en  Autriche  ,le  11 
Avril  1756,^^. 

Article  SEffARt',  I.  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  aiant  fait  connoftrê  Artkkfffftil^» 
que .nonobftant  ce  qui  efiftipulé  au  premier  &  fécond  Articles  des  Préliminai- 
res y  fur  le  tems  oit  le  Duché  de  Lorraine  devra  fuivre  le  fort  de  celui  de  Bar  , 
Elle  defircit  quau  lieu  de  prendre  pour  époque  la  vacance  du  Grand  Duchcdei 
Tofcane ,  cv/  le  fixât  au  terme  de  la  prife  de  pojjeffion  du  Duché  de  ïidLVpar  le  Roi 
Seau  Pire  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  : 

Sa  Majefté  Impériale  déclare  ,  nonobftam  ces  Claufes  du  premier  &  du 
fécond  Articles  Préliminaires ,  que  le  Duché  de  Lorraine /îr4  cédé  au  Roi , 
Beau-Pire  de  Sa  Majefté  1  rès  Chrétienne  ,  aujfitot  après  la  Conclufion  & 
V Echange  des  Ratifications  d*une  Convention  i  cet  effet  fignée  ,foit  entre  Sa 
Majefté  Impériale  &  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ,/ï/f  entre  Sa  Majefté 
Très  Chrétienne  &  Son  Altejfe  Rciale  le  Diic  de  Lorraine  y&  à  laquelle  om 
procédera  inceffament. 

Bien  entendu  qtfe ,  fi  l'on  ne  parvenoît  a  conclure  cette  Convention  ,  qu^a^* 
fris  le  tents  ok  le  Roi ,  Beau-Pere  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  devra  etrw 
mis  en  pojfejfton  du  Duché  de  Bar  ,  fuivant  les  Préliminaires  &  la  Conven* 
tion  de  l'Effi6luation  fignée  ce  jounChui  ,  dont  lepréfent  Article  féparé  fait 


Article  Sépare',  II.  Le  Roi  Staniflas ,  entrant  en  pojfefilon  des  Duchés d^ 
Lorraine  &  de  Bar ,  la  prendra  de  tout  ce  que  pofshU  le  Duc  de  Lorramor 
dans  U  Lorraine  &  le  Barrois ,  Appartenances  &  Dépendances,  foit  d*anciem 
J^atrimoine,  Afdfitions  oh  Biens  Allodiaux,  &  à  quelque  Titre  que  ce  puifi 
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isvrxti  DE  I A  }fre,  à  t exception  ncMnmoim  in  Comte  de  FaIcKenfteIn  &  pépiffdMdSi 
Avîr^'Esrt'      Convenu  réciproquement  que, par  rspp^t^ux  différentes  Encléfves  &  TtrrêÈ 
MUA,  mêlées  avec  differens  Princes  de  l'Empire»  il  fera  pris  de  concert  avec  Séi 

Majcftc  Impériale  de  telles  nteÇwr es  &  arrangemens^  que  l'on  ne  laijfe  fith/^ier 
ÀHCune  occajion  ou  prétexte  quipourroit  donner  lieu  à  troubler  le  repos  .7  la  bomt^ 
intelligence  réciproque^  Les  prefens  Articles  féparés  auront  la  mime  force  ^  &Çm. 
f  ait  à  Vienne  le  ii  Avril  17}^. 

Dkclaration.  Le  Soujfigné  Minière  du  Roi  Très  Chrétien  «i^cf 
de  /'Empereur ,  muni  des  Pouvoirs  nécejfaircj ,  déclare  qu'en  confidération  ^ 
en  confequcnce  des  deux  Articles  féparcs  delà  Convention  fignét  cejourd^lmi^ 
Sa  Majefté  Très  Chrétienne  s'occupera,  autant  que  /"Empereur,  &  agirez 
de  concert  avec  Sa  Majefté  XmçéxxTX^pour  procurer  a  la  Maifon  de  Lorraine 
tous  Us  Biens,  de  quelque  nature  qu'ils  puisent  être  ,  dans  le  Grand-Duché  de 
Tofcane  ;  que  ni  le  Roi  Staniflas  m  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  nepréten^ 
drom  aucune  fujetion  de  qui  le  Duc  de  Lorraine  n'en  prétendoit pas  ,&  quUls 
donneront  toute  Vajfurance  pojfihle  contre  toute  idée  de  Réunion ,  enfin  quils  dif^ 
penferont  le  Duc  de  Deux  -  Ponts  de  la  Relevance  d'un  Fiefsid  Cameram, 
Fait  à  Vienne  le  11  Avril  1 7  J  <î ,  &c. 
Convention  rit-  La  Convention  particulière  que  Ton  devoit  faire  au  fujet  du  Duché  de 
Lon-'i.c/''"*  ^"^ Lorraine  ne  put  pas  être  fignee  auflîtôt  qu'on  Tavoit  elpéré.  Le  Prince 
jcVtcmbre.  chorles- Alexandre  de  Lorraine, Ythve  du  Z^nr,  tomba  malade  alors,  &  Ton 
avoit  bcfoin  de  fon  confentement.  D'ailleurs  on  fut  du  tems  à  convenir 
de  l'Equivalent  que  la  France  aCcorderoit  au  Duc  de  Lorraine  pour  la 
Ceffion  de  fon  Duché,  jufqu'à  la  mort  du  Grand-Duc  ;  de  la  PenCon  de 
la  Duchejfe-Douairière  Mère  du  Duc ,  &  du  lieu  de  la  réfidence  de  cette 
Princeffe.  La  Convention  ne  fut  enfin  lignée  que  dans  le  courant  de  Septem« 
bre. 


Mai,  la i7/^/e  donna  tout  pouvoir  à  V Empereur  de  conclure  la  Paix  entr^ 
l'Empire  &  la  France. 
it  Cour  d'E**.  '  Malgré  le  confentement  que  le  Roi  d'EJ^agne  avoit  donné  de  bouche 
5«ron^eiM  ton  sux  ArticUs  Préliminaires,  &  qu'il  avoit  fait  notifier  à  tous  les  Miniftres 
acctpwiioo.       Etrangers,  fon  Ade  d'Acceptation  n'en  vint  pas  plus  vite  ;  &  la  Cour  d'Ef-^ 
pagne  le  piqua  d'être  très  fadèle  à  la  lenteur  dont  elle  a  fait  profeflioo 
dans  tous  les  tems.  Elle  forma  dififérentes  demandes  ;  &  VEmperetfr ,  en 
confidération  du  Roi  de  France  >  accorda  tout  ;  mais  il  fembloit  que  fii 
facilité  ne  faifoit  que  difpofer  de  moins  en  moins  les  Efpagnols  à  conclure 
la  Paix  générale.  Au  fonds ,  ils  n'avoient  nulje  envie  de  rendre  la  Tofcmne  $ 
&  leurs  délais  furent  tous  emploies  à  chercher  inutilement  les  moïens 
de   la  garder.  Us  s'arrêtèrent  longtems  à  demander  aux  Puiflances 
Maritimes  leur  Garantie  des  Ceffions  réciprocjues.  Ces  Puiilaaces   ne 


DU  REGNEDE  GEORGE  H.  €jff 

^  ipootrolent  pas  étolgnées  de  l'accorder  ;  mais  elles  iofiftotent  pour  cut^i  »iia 

2 ne  l'oa  inférât  dans  le  Traite  certains  Articles  qui  redreflkffeni  leurs  ^vlc"i.'Eiuri 
rriefs  &  ce  qu'elles  appelloient  des  infraâions  aux  Traités  précèdens;,  hevk*  •  .< 
foit  à  regard  de  la  Religion ,  foit  à  Tégard  de  la  NavigatioaSc  du  Com- 
merce. Elles  fouhaitoient  d'ailleurs ,  ainfi  que  les  Rois  d^EJpagne  &  Je 
Portugal ,  qu'il  y  eût  un  Congres  général  où  Ton  difcutât  les  intérêts  de 
toutes  les  Puiflances  :  mais  les  Cowrs  de  Fienne  &  de  France ,  rebutées  par 
les  longueurs  &  l'inutilité  du  Congrès  de  Soijfons^  vouloient  que  tout  fe  .^ 

terminât  par  des  Négociatipns  de  Cour  à  Cour  ;  &  ce  fut  à  ce  parti  qu'il  ^ 

«"en  falut  tenir.  ...  .^  ..  ,• 

Il  me  fuifit  d'avoir  expofë  ce  qui  regarde  les  deux  "Parties  principales 
Contraftantes.  Il  n'eft  pas  de  mon  plan  d'entrer  dans  le  détail  ^  la  fuite 
de  cette  Négociation,  où  le  Roi  de  la  Grande-Bretame  &  les  Etats-Géné-- 
Taux  ne  prirent  plus  que  très  peu  de  part.  Le  Roi  d'EJpagne,  après  une    leRoî  ^Tsfpa- 
longue  attente,  confentit  enfin  à  tout  ;  &  les  Préliminaires  furent  exécu-  fTrm'^cTJrar. 
tés  de  fa  part ,  ainfi  que  de  celle  des  autres  Puiflances.  Il  y  eut  un  Traité  "J'""^'";  ,  ^ ^^ 
Général  conclu  à  f^nne  entre  Y  Empereur  &  le  Roi  de  France  le  1 8  No-    Trai  é  Générai! 
vembre  1 7  J  (î.  Le  Roi  d'Efpagne  &  le  Roi  de  Sardaigne  refuférent  d'abord    tes  Rois"VEf- 
d'accèder  à  ce  Traité ,  que  les  Puijfances  Maritimes  refusèrent  de  même  Safgtîc^'n'faccél 
de  garantir  :  mais  la  Paix  n'en  fut  pas  moins  établie ,  &  la  face  de  Y  Europe  ***="^  ^"*'"  «7}>« 
changée  à  plufieurs  égards.  Le  Roi  de  S.rdaigne  accéda  le  5  de  Février 
Ijl^y&cle  Roi  d'Efpagne  le  11  Avril  de  la  même  année. 

Le  Roi  de  Sardaigne  ,  dont  les  Etats  avant  1 709  n'êtoîent  compofés  .'^'"conil^u^ 
que  de  la  Savoie  y  du  Fiémont  &  du  Montftrrat  Savoïard  y  avoit  acjuis  par  d^T*aTédi"?dt* 
le  Traité  de  1709,  la  Lomeline ,  Alexandrie  ,  r^lence  ,  le  refte  du  Mont-  '*  ^"''^  '^*** 
ferrât  dépendant  de  la  fucceflîon  de  Mantoue  &  la  Vallée  de  Scjfia.  Par 
le  Traité  dVtrecht ,  il  avoit  aquis  le  Titre  de  Roi  &  le  Roïaume  de  Sicile 
qu'il  avoit  enfuite  été  forcé  d'échanger  contre  celui  de  Sardaigne.  Par 
cette  dernière  Négociation  ,  il  obtint  les  Provinces  du  Tortonois  &  du 
Novarois ,  avec  la  pofiefllon  des  Fiefs  des  Langhes,  en  forte  que  fes  Etats 
contigus ,  qui  ne  s'étendoient  pas  en  1 7Ô3  au  de-là  de  la  Sejfta ,  de  Verue 
&  du  Tanaro  ,  s'étendirent  jufqu'au  Tejfm^  au*de-là  duquel  le  Duché  de 
Milan  ne  pofsèda  plus  que  le  rigevanafc,  &  au  de-là  du  Po  que  le  Pave^ 
x^an  &  le  Territoire  de  Bohio. 

L'Infant  Don  Carlos  perdit  Tefpérance  du  Duché  de  Tofcane  &  les  Du^ 
chés  de  Parme  &  de  Plaifance  ,  avec  le  refte  des  Poflefîîons  de  la  MaiÇon 
Farnife  :  mais  il  aquit  les  Roïaume  de  Naples  &  de  Sicile  ,  avec  le  Stato 
J^egli  Prefidi  fur  les  Côtes  de  Tofcane.  V Empereur  perdit  ces  trois  Etats  : 
mais  il  eut  Parme  &  Plaifance  qui  contigus  aux  Milanes  Se  au  Mantouan 
lui  formèrent  un  Etat  confidérable  qui  s'étendoit  même  jufqu'aux  fron- 
tières Occidentales  de  Y  Etat  Eccléjiajli^ue  par  la  jondion  de  la  Tofcanê 
cédée  au  Duc  de  Lorraine  fon  Gendre.  Ce  dernier  Prince,  en  fe  dépouil- 
lant du  Patrimoine  de  fes  Ancêtres,  en  ctoit  dédommagé  par  un  Etat  d'un 
Revenu  beaucoup  plus  coniidérable. 


»a8    MEMOIRES  du  REGNE  de  GEORGE  II. 
«otM^B BitA     ijnfin  la  frémc%  fut  afliirée  de  la  Réunion  des  Duchés  de  LorraUu'H 
IvtrViMfB*-  de  ^4r  à  (k  Courone  ;  &  le  Cardinal  de  FldtH  renik  la  gloire  defon  Mi- 
M tfv  niftère  immortelle  par  cettç  léuAiOD^tant  de  foislnutUement  tentée  depuis 

près  de  deux  cens  «ns» 
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